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AVERTISSEMENT. 

CE  -petit  DiSlionnaire  doit  le  jonr  d  l9 opinion  qu9on  a  de  fon  utilite. 

Ce  n  etoit ,  dans  Jon  origine ,  que  le  Repertoire  d?un  homme  de  Let - 
ires  (  qui  fe trouv ant  engage  par  le  cours  de  fes  etudes  ,  d  traiter 
quantite  ae  matures  diffJrentes  ,  jettoit  par  e'crit  les  mots  obfcurs  ou 
clouteux  ,  a  mefure  qu9il  avoit  occasion  de  les  eclaircir ,  6s  ne  fe  pro - 
pojoit  que  lafacilitd  de  les  retrouver  au  befoin  ,  pour  fon  propre  ufage. 
Le  Join  ,  continue  long  “terns  avec  quelque  mdthode  ,  n* avoit  pu  man - 
fueL. P'0Jf\r  fon  Recueil ,  lorfque  Le  hafardfit  tomber  entre  fes  mains 
le  Uictionnaire  Anglois  de  Thomas  Dyche.  II  fut  furpris  d9y  recon¬ 
noitre  comme  l9 image  du  Jien ,  &  d9apprendre  en  meme  -  terns  que  cet 
Vuvrage  avoit  tant  de  fucces  d  Londres  ,  qu9il  s9en  etoit  di\a  fait  fept 
Editions,  Les  Libraires  ,  dont  le  \ele  ejl  tou jours  ardent  pour  la  publi¬ 
cation  des Liv res  qui  fe  vendent  bien  ,  prirent  ce  moment  pour  lui  pro - 
pojer  de  donner  Dyche  en  Frangois.  II  s\y  engagea  dJautant  plus  vo - 
rjUeu  *  fe  1irouvoit  erl  hat  de  l9enrichir  par  des  Additions  con - 
JiderabLes  ,  de  le  perfeSlionner  par  de  nouveaux  foins. 

Mais  il  congut  aufft  que  pour  le  rendre  vdntablement  utile  ,  il  fa l- 


J °^}lJc^Ur  e  r  \e  Jufte$  forties,  qui  en  jijjent  un  Livre  commode  & 

■  au  petit  Diftionnaire  Geographi- 
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portatif.  le  extraordinaire  _ 

que  le  confirmations  cette  idee .  Oefi'pour  laremplii ,  en  lui  honnant 
dpeu  pres  La  meme  forme  6>  /a  grojfeur  ,  qu9il  a  retranche  de 

l  Uuvrage  de  Dyche  Zcs  mots  dont  le  fens  n9ejl  veritablement  ignore 
at  perfonne  ;&  quau  lieu  de  s'e’tendre  fur  les  etimologies  des  autres 
mots  ,  La  plupart  fort  incertaines  ,  z‘Z  reduit  a  marquer  de  quelle 
angue  i  s  font  tires.  Ce  foin  de  fupprimer  les  chofes  qui  n9appartiennent 
pas  a.  fon  objet ,  lui  a  facilite  le  moyen  de  fuppUer  auxSjmifJions  de 
Dyche  ,  par  quantite  de  mots  qu9il  a  recueillis  d9aiUed?S&  qui  oc- 
cupent  avantageufement  la  place  de  ceux  qu9il  a  fupprfim. 

En  un  mot  ,  il  s9ejl  propofe  de  donner  un  Livre/Qjm  l9 utilite  foit 
toujours  prefente  ;  z°.  Par  fa  forme  ,  qui  le  rendrj&ile  d  tranfporter  : 

.  Par  fon  ufage  ,  qui  eji  de  tous  les  lieux!S&J de  toutes  les  occa¬ 
sions  ,  puifqu  en  y  prenant  la  veritable  mots  dont  la  Jigniji- 

cation  n  eft  pas  familiere  d  tout  le  monde  fji  y  apprend  d  penfer  ,  i 
en'  re  9  -ft  ecnTe  y  &  d  parler  jujle  ,y-SWzs  les  parties  du  moins  que 
l?JXprefi0»  v%ardentj  &  &  MteM  beaucoup  plus  loin  qu9on  ne 
'  3  '  favJ°f  agrement ;  carAjpLns  aucun  rapport  meme  aux  be- 
foms  mutueh  de  U  Societe  ,  n’^pas  amiable  1  ponvoir  fe  renin 

oit  y  de  ce  quyon  lit ,  6s  de  ce  qu9on 


j -  uc  ui  oocieie  y 

compte  a  foi-meme  y  de  ce  qu9i 


entend  ?  Ceux  d  qui  l9 itifarfffion „  manque  ,  \y  apprendront  des  chafes 

le  moyen  tou- 
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nouvelles.  Ceux  cjui  font  {gujux  infruits'y  y  trouveront 
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\  Pr<?t  ie  rtfi'a'chirj.ae  confirmer ,  &  d' augment er  leurs  lumie’res. 
„*J'trre  de  Manueli^ique  ,  quifignifie  un  Vocalulaire  qu'on  pent 
‘  a  la-Cl^'rl  ’  f  Jn°ins  ete’  choifi  parce  qu9il  reunit  affef 
propre  ^  ^°UV  dffinguer  VOuvrage  par  un  nom  qui  lui  foit 

9  aomprenant  qu9une  partie  des  Lefteurs  n9a  pas  eu 
Its  princt^dhducation  qu9on  regoit  au  College  ,  ou  ne  les  a  pas  tou- 
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jovrs  affe\  prefens  pour  ft  rappeller  la.  fignification  de  certains  termes  , 
quiregnent  dans  tout  le  court  d’un  Di&ionnaire  ,  &  qui  fervent  a  ex - 
primer  la  nature  on  la  qualite  des  mots ,  tels  que  fubftantif ,  adjedlif , 
pronom  ,  prepolition  ,  conjondlion  ,  verbe  ,  verbe  actif ,  verbe 
neutre  ,  verbe  paflif ,  adverbe  ,  &c.  a  juge  a  propos  de  commencer 
par  une  efpece  d* introduftion ,  qui  contient  les  Elemens  de  la  Grammaire. 
Mais  comme  ce  detail  n’ajoute  rien  aux  explications  de  chacun  de  ces 
termes  9  qui  fe  trouvent  diftribuees  dans  le  corps  de  VOuvrage  ,  on  ne  Vet 
cru  propre  qu’d  grcfjir  inutilement  un  Livre  qu’on  s'eft  efforce  au  con - 
traire  de  rejfernr  pour  la  commodity  du  Public.  Uexcellente  Grammaire 
de  M.  Reftaut  ,  qui .  eft  entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  eft  un  guid$ 
qu'on  veut  toujours  confulter . 

Jl  fujfira  d'expliquer  ici  les  abbreviations  de  VImprimeur . 


TABLE  VES  ABBREVIATIONS. 


Ad],  ou  adjedl.  .  .  • 

adv . 

g-  Sr . 

1.  ou  lat . 

$>rep . 

tub.  mafe.  ou  £.  m. 
ff.  mm . 

f .  f . 

ff.  ft' . . 

fubft.  &  adjedt.  .  . 


Adjedlif. 

adverbe. 

gree. 

latin. 


gree. 

latin. 

prepofition. 
fubftantif  mafeulitt.' 
fubftantifs  mafeulins, 
fubftantif  feminin. 
fubftantifs  feminins. 
fubftantif  &  adjeclif. 


v.  (  v.  a.  ou  v.  adi.  )  .  .  .  verbe.  (  verbe  adlif.  ) 

y,  n.  •  •  . . verbe  neutre. 
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J32S  MO^TS  FKAN.gOIS  DO  NT  LA  SIGNIFICATION 
n’eft  pas  familiere  a  tout  le  moride. 


A  Ed  la  premiere  lettre  dePal- 
phabeth  dans  prefque  toutes- 
les  langues  connues ,  &  la  pre¬ 
miere  des  cinq  voyelles.  Gn  eft 
poste  a  croire  que  e’eft  la  plus 
simple  expreilion  de  la  nature  , 
nqn-feulement  parce  qu’iile  pro¬ 
nonce  par  la  fimple  ouverture  des 
levres  ,  mais  encore  pai’ce  que- 
e’eft  le  premier  ion  qui  fort  de 
la  bouche  des  enfans,  &le  pre¬ 
mier  qui  echappe  &  tom  les  hom¬ 
ines  dans  les  mouvem  ens  foudains 
de  la  douleur ,  .de.  la  j oie  ,  de  la 
furprife  ,  de  P admiration  ,  &c. 
C’etoit  parmi  les  anciens  Romains 
nne  lettre  numerale,  que  figni- 
iioit  500.  Surmontee  d’une  ligne , 
dans  cette  forme  ,  A  ,  eile  ligni- 
fioit  5000.  Outre cesufages  gram- 
maticaux  dans  toutes  les  langues  , 
elle  en  a  d’ autre  s  en  Europe 
tels  que  .de  fervir  pour  abre 
Anno  Domini ,  A.  D.  pour 
Magifter ,  M.  &c.  Les  Pvto  ems 
Anglo  is  fe  fervent  du  pr&UAna 
abrege  dans. cette  forW,  A  ou 
AA ,  pour  figninei  les  dro¬ 
gues  qu’ils  prefqfyunt  doivent 
^tre  employ e^^Hi  egales  quan- 

AS  ,  f.  N^^ieme  mois  de  Pan- 
nee  civA^jfaivant  le  calcul  des 
IIebrauxy&  le  cinquiemc  de  leur 
^F^^^J^eeleliaftique  qui  commen- 

^an%  mois  Ab  repond 

# 


a  notre  mois  de  J-uillet.  II  eft 
compofede  trente  jours. 

Ab  ,  au  commencement  des 
noms  Anglois-Saxons ,  eft  tou- 
j ours  line  ccntra&ion  d’ Abbot  oii 
cV  Abbey  ,  deux,  mets  dont  Pun 
fignifie  Abbe  &  Pautre  Abbaie  , 
d’ed  l’on  conclud  qiPil  y  avoit 
anciennementun  Monaicere  dans 
les  lieux  quicommencent  par  cet¬ 
te  fyllabe ,  tels  qu ’Ahinglon,  Abtr~ 
gaveny ,  Abardeca,  '&c. 
b  ABACOT ,  f.^VNom  de  Pan¬ 
el  enne  par ure  t£te  des  Roia 
d?Angleterre^®ui  avoit  la  formes 
de  deux  coirfghnes. 

ABAGL0^  f.  m.  Motpurement 
Latin,  anciens  Mathemati- 
cien^penoient  ce  nom  a  une  cer- 
tato^-fable  couverte  de  quclque 
J#  nit  ,  fur  laquelle  ils  tra£oient 
deurs  figures.  Abacus  fignifie 
'quelquefois  la  Table  de  multipli¬ 
cation  qu’on  appelle  Pythagori- 
que,  du  nom  de  fon  Invent eur. 
Les  Romains  donnoient  auifi  ce 
nom  k  leur s  buffets. 

ABADA,  f.  m.  Animal  du  Ro- 
yaume  de  Beguela  ,  fur  la  Cote 
meridionale  d’Afrique ,  arme  de 
deux  cornes  ,  Pune  fur  le  front , 
Pautre  fur  la  nuque  du  col.  Sa 
grolfeur  eft  cellc  d’un  poulain  de 
deux  ans.  II  a  la  queue  d’un  boeuf, 
quoique  moins  longue  ,  &  le  crirs 
d’jin  cheyal,  mais  plus  epais  c£ 
A 
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plus- rude.  II  lui  reffetfible  aufii 
parlatete,  qui  eft  feulement  plus 
plate  &  plus  courte.  Ses  pieds 
font  fendus  comme  ceux  du  cerf 
beaucoup  plus  gros.  De  fes 
deux  cornes  ,  celle  du  front  eft 
longue  de  trois  ou  quatre  pieds , 
mince ,  del’epaiffeur  de  la  jambe 
luimaine  vers  la  racine  ,  aigue 
parlapointe,  &  droite  dans  la 
jeunefte  de  l’animal;  mais  a  rne- 
fure  qu’il  croit ,  elle  fe  recourbe 
en  devant.  Celle  de  la  nuque  eft 
plus  courte  &  plus  plate.  Les  Ne- 
gres  tuent  PAbAdA  pour  luien- 
fever  fes  cornes  ,  dont  on  vante 
la  verm  contre  pluiieurs  mala¬ 
dies. 

ABADDON  ,  f.  m.  Nom  que  St. 
Jean  donne  dans  le  Livre  de  l’A- 
pocal.  au  Roi  des  Sauterelles  , 
Efprit  infernal  qu’il  appelleDef- 
trudleur.  Ainfi  c’eft  un  des  noms 
de  Satan  ou  du  Diable. 

ABADIR  ,  f.  m.  Nom  d’une 
pierre  qui  fut  prefentee  a  Satur¬ 
ate  enveloppee  dans  des  langes  , 
&  qu’il  avalla  dans  l’opinionque 
c’etoit  un  fils  dont  Ops  fa  femme 
venoit  d’accoucher ,  refoludene 

fioint  elever  d’enfans ,  parce  que 
e  Beftin  lui  avoit  annonce  qu’il 
feroit  detrone  par  un  de  fes  fils. 
Cette  pierre  fe  confervoit  a  Del- 
plies  dans  le  temple  d’ Apollon. 
Quelques  Anciens  ontcru  quecet- 
*e  pierre  etoit  le  Dieu  Ttrme ;  & 
d’autres  pretendent  quM  Wir  fig- 
nifioit  autrefois  Vieu. 

ABAISSE,  f.f.  Nom  dela 
te  ,  dont  on  fait  le  fond  de 
ces  de  patifieric. 

ABANDONNER, 
me  de  Fauconnerie. 
un  oifeau  fignifie  le  lad 
pagne. 

A  BA  QUE ,  fiApNom  forme  du 
Latin. Les  AreNmecRes  donnentce 
nom  h  la^Mie  quarree  qui  fait 
le  courqjjnement  du  chapiteau  des 
Colorado  Voye\  ci-dejjus  AbA- 
CUS^  v 

VSSI ,  f.  m.  Monnoie  orien- 

i7  de  h  valeur  d’enyix9»  deux 
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reales  d*Efpagne. 

ABAT-JOUR,  f.  m.  Sorte  de 
fenetre ,  qui  communique  un  jour 
d’enhaut ,  pour  eclairer  des  lieux 
bas,  oil  l’on  ne  peut  faire  de 
croifees  ordinaires.  Les  Mar- 
chands  ont  aufti  des  Abat-jour s* 
dans  leurs  Magafins  ,  poury  fai¬ 
re  entrer  un  faux-jour  qui  eft  fa¬ 
vorable  au  debit  de  leurs  Mar¬ 
ch  and  ifes. 

ABAT-YENT  ,  f.  m.  Charpen- 
te  ordinairement  couverte  de 
plomb  ou  d’ardoife,  qui  garan- 
tit  de  la  pluie  Sc  du  vent  les  ou- 
vertures  des  edifices  ,  fur  -  tone 
des  clochers,  dans  lefquels  elle 
fert  aulli  h.  faire  defeendre  le  foi* 
des  cloches,  pour  empecher  qu’il 
ne  fe  diflipe  en  Pair. 

ABAZEE  ,  f.  f.  Fete  payenne 
dont  on  attribue  Pinftitution  k 
Denys  ,  fils  de  Caprio ,  Roi  d’A- 
fie.  Elle  fe  nomme  auifi  SAB  AZ1E. 
On  la  celebroit  en  filence  ,  fui- 
vant  la  fignification  de  ce  nom  , 
avec  de  grandes  apparences  de 
melancolie. 

ABBA,  f.  f.  Mot  Syrien,qul 
fignifie  pere  dans  PjEcriture.  Ah 
fignifie  la  meme^jipui  en  Hebreu. 

ABBAIE  ri($r  Maifon  de  re- 
traite  pour  lavfc  religieufe  ,  gou- 
vernee  fiotnyune  certaine  Regie 
par  uiySfeoe  0u  une  Abbeffe  » 
fuiyantdfc  fexe  de  fes  Habitans. 
La  plupart  ont  de  grands  privi- 
,  &  jouifient  d’un  revenu 
nfiderable ,  dont  elles  ont  Po- 
fbligationala  piete  de  leurs  Fon- 
dateurs.  En  Angleterre ,  oil  elles 
font  abolies  depuis  la  reforma¬ 
tion  ,  elles  etoient  exemptes  de 
la  Jurifdi<ftion  &  de  la  vifite  des 
EvequesDiocefains ,  libresd’im- 
pots  Sc  d’autres  charges  publi- 
ques,  impenetrables  a  la  juftice 
feculiere  ,  Sc  le  Roi  Henri  Vill¬ 
en  detruifit  190,  dont  le  revenu 
annuel  montoit  h  2653OOO.  liv. 
fieri.  Elles  n’ etoient  pas  moins 
favorifees  en  France ;  mais  il  y 
eft  arrive  de  grands  changemena 
depui?  le  C<w  Vfdaj  dy  Eape  Lecui 
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J?.  &  de  Francois  1 ,  envertudu- 
quel  le  Roi  y  nomme  en  Com- 
mande  ;  c’eft-a-dire  ,  qu’au  lieu 
des  anciennes  Elections  ,  qui  ap- 
partenoient  aux  Religieux  de  cha- 
tiue  Abbaie,  il  donne  la  qualite 
d’Abbe  a  des  Ecclefiaftiques  fe- 
culiers ,  qui  fans  aucune  autorite 
fpirituelle  jouiffent  d’un  tiers  du 
revenu ,  dont  les  deux  autres  tiers 
doivent  6tre  partages  entre  la 
Communaute  8C  les  reparations 
des  terres  ou  des  edifices.  Le  gou- 
vernement  interieur  demeure  aux 
Religieux  ,  fuivant  les  Conftitu- 
tions  de  leur  ordre;  ayec  cette 
difference  que  les  Abbaies  qui  fe 
font  reuniesen  Congregation  de¬ 
pendent  d’un  Superieur  general 
du  meme  Ordre ,  qui  doit  refi¬ 
ner  en  France,  8c  que  cellesqui 
fe  font  confervees  dans  leur  an- 
eien  etat  dependent  de  PEveque 
Diocef.  Il  s’en  trouve  neanmoins 
quelques-unes  de  cette  derniere 
jiefpece  qui  ne  dependent  que  du 
jjSaint-Siege  ,  8c  qui  font  diftin- 
iguees  par  le  titre  d’Exemptions. 
On  compte  en  France  environ 
§00.  Abbaies. 

ABBAISSER,  y.  Terme  de  Fau- 
connerie  &de  Jardinage.  Dansle 
premier  fens ,  on  dit  abbaijfer  Voi- 
Ueau  y  pour  fignifier  le  faire  j  euner 
ouretrancher  quelque  chofede  fa 
nourriture  lorfqu’il  devient  trop 
gras.  Dans  le  fens  du  Jardinage, 
abbaijj'er  une  branche  fignifie  la  cou- 
perproche  dutronc. 

ABBAISSE,  adj.  Terme  deBla^ 
zon.  On  dit  Vol  tf££az^lorfqueJ*p 
pointe  des  ailes  d’une  aigle  pua& 
tout  autre  oifeau  defcend  fihSHa 
pointe  de  Pecu  ,  au  lieu  (qjrelle 
doittendre  naturellemln^vers  le 
chef  oules  angles.  *0§jhfe  fert  du 
meme  terme  lorfq qe  l'es  ailes  font 
pliees.  Pal  abb  a.iffty  Chevron  abbaif- 
Je ,  Bande  abbaffRe ,  fe  difent  aulfi 
lorfque  la  nointe  finit  au  centre 
ou  au-deffous  de  fa  fituation  natu- 
relle.  v  v* 

ARgAlSSEUR  ,  adj.  Terme  de 

^ine.  On  appellq  AbbaiJJhir 
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le  fecond  mufcle  des  yeux  qui  les 
faitmouvoir  en  bas. 

#  ABBATEE ,  f.  f.  Terme  de  Ma¬ 
rine  ,  qui  fignifie  le  mouvement 
d’un  vaiffeau  en  pane  ,  lorfqu’il 
va  de  lui-meme  jufiqu’&  un  certain 
point  avant  que  ae  revenir  au 
vent. 

ABBATIS  ,  f.  m.  Mot  forme 
d’abbattre.  Outre  fa  fignification 
ordinaire ,  ce  mot  fignihe ,  en  ter¬ 
me  de  chaffe ,  les  fentiers  que  font 
les  j  eunes  loups  en  traverfant  fou- 
vent  Pherbe  pour  aller  aux  lieux: 
ofi  ils  trouvent  leur  nourriture ~ 
On  appelle  auffi  Abbatis  les  Blues 
8c  petits  membres  des  animaux 
qu’ontue  pour  les  manger.  Unab- 
batis  d’ agneau.  Un  abbatis  d’oie  ou  ds 
j poulet-cl’inde .  On  dit  encore  d’un 
chaflbur,  qu’il  a  fait  un  grand  ab¬ 
batis  de  gibier ,  pour  dire  qu’il  a 
fait  une  chaffe  abondante. 

ABBATTRE  ,  v.  adl.  Cemotn 
plufieurs  fignifications  differen¬ 
ces .  En  terme  de  Marine  ,  abbattre 
fignifie  deriver ,  oufetrouver  ecar- 
tede  fa  route  par  i  a  force  des  cou- 
rans  ou  par  ceile  du  vent.  On  dit , 
dans  cefens,  le  vaijjeau  abbat.  On 
emploiela  meme  expreilion  pout 
fignifier  qu’il  arrive  a u  vent,  apres 
que  Pancre  a  cnfljfcele  fond  .Les  pi- 
lotesabbateni  un  vaijjeau  (Pun  quartde 
rumbyloifan&kis  veulent  changerde 
courfe  vSSft-Wire,  qu’ils  fe  gou- 
vernen|.fous  un  nouveau  rumb. 
Eqfi abbattre  un  vaijjeau  ,  c’efl  le 
mqftre  fur  le  cote  pour  le  radou- 

>  Abbattre  uncheval.  C’eftle 
couper.  Abbattre  un  cochon ,  c’efi:  le> 
languyer  ou  le  faigner.  Abbattre 
le  cuir  d’un  animal ,  c’eftPecorcher. 

ABBATURES ,  f.  f.  Terme  de 
V enerie ,  qui  fignifie  les  defordres 
ou  les  foulures  qu’un  cerf  laiffe 
dans  les  brofiailles  apres  y  avoiiz 
paffe.  Les  abbatures  d’un  cerf. 

ABBfi,f.  m.  Chef  ouSuperieuc 
d’une  Abbaie  d’hommes.  Dans  lea 
premiers  terns  de  P Ordre  monafti- 
que,  les  Abbes  etoient  de  la'iques  , 
^PEveque  ou  auxFafteura 
A  ij 
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©rdinaires.  Les'Mbnafteresefant  dontchaqne  ftrophe,  &:  quel  qu  e* 
iatis  dans  des  lieux  deferts,  &  fois  chaque  Vers  ,  coinroenjpif* 
fouvent  fort  ecartes,  avoient  un  dansPordre  alphabetique.  De  ce 
Pretre  feculier  pour  Padminiftra-  genre  font  le  Pfeaume  118  &  les 
lion  des  facremens.  Mais  par  de-  Lamentations  de  Jeremie.  On 
grcs  on  leur  accorda  des  Pretres  cro.it que  les  Juifsinyenterentcet-* 
deleur  propre  corps,  qui  etoient  te  forte  de  poefie  pour  aider  1^’ 
ordinairement des  Abbes.  Enfuite  memoire. 

quelques-uns  firent  tant  de  pro-  ABE1LLE  ,  f.  f.  Nom  d’un  In¬ 
gres  dans  les  fciences ,  qu’ayant  fedte  aile  qui  produit  lacire  &  la 
rendu  de  grands  fervices  iPEglife  miel.  Les  Latins  Pont  nomm ejpis 
contre  les  herefies  naifiantes,  ils  parce  qu’ils  nait  fans  pieds.  Opus 
furent  invite§4  s’etablir  pres  des  qui  ontecrit  furies  operations  & 
Yilles  ou  dans  Pinterieur  des  le  gouvernementdes  abeillcs,pre- 
murs,  fous  pretexte  d’ayoir  plus  tendentqu’elles  ontunroi femel- 
de  facilite  k  les  confulter.  On  leur  le,  ou  ft  P  on  vent  ,  une  reinc, 
donna  des  biens  ,  des  titres,  &  juf-  qui  jette  environ  6000  oeufs  par 
ques  aux  ornemens  epifeopaux  ,  an  ,  qui  a  les  j ambes  courtes ,  lesi 
tels  que  la  mitre,  la  erode,  &c.  ailesdroites  ,  &qui  eft  deux  fois 
L’ancienne  fimplicite  difparut  plus  groffe  que  les  autres.  On  dif- 
bien-tet ,  &fit  place  k  la  foif  de  tingue  des  abeilles  de  diyerfes  ef- 
Pautorite  &  des  honneurs.  peces  &  de  differentes  couleurs* 

ABDICATION  ,  f.  f .  Aclepar  Celles  a’Ethiopie  &  des  Antilles 
lequel  on  renonce  a  la  pofieflion  n’ontpas  d’aiguillon ;  ce  qui  fait 
d’un  office,  pour  foi-meme  &  qu’etant  comme  defarmees  ,  .elles 
pour fesn eri tiers .  Onconfondor-  s’obftinent  a  faire  leur  miel  dans, 
dinairement  ce  terme  avec  celui  des  lieux  deferts ,  fans  qu’il  foitj 
de  Refignation.  Mais  &  parler  poftible deles appriyoifer. 
exadfement ,  Pabdication  eft  un  ABER,  f.  m.  Mot  de  Pancten 
rcnoncementfimple  &abfolu;  au  Breton,  qui  ftgiufie  la  chute  d’urr 
lieu  que  la  refignation  fc  fait  en  ruificau  dans  une  Rjtf&re  ^d’ou 
favour  d’un  autre.  font  venus  les  nomy&quantitede, 

ABDOMEN,  f.  m.  En  termes  Confiuens de cew^J&iturc,  &ceux, 
d’Anatomie,  ce  mot ,  qui  eftlatin,  de  plufieurs  Airies  qui  y  ont  ete 
fignifie la  Partie  baffe  du  ventre,  baties  ,  telkQju ’Aberconway , 
entrele  nombril  8cles  parties  na-  lerdcca^Am^avennj ,  &c. 
turelles.  Les  Medecins  s’en  fer-  AEImnivITON  ,  f.  f.  Terma 
vent  pour  fignifier  la  partie  in-  d’Afootroinie  ,  qui  fignifie  quel- 
terieure  du  bas  ventre  qui  eft  de-  quQhangement  de  fituation  dans 
puis  les  cuiffes  jufqu’audiaphrag-  gp.  corps  celefte.  L’ aberration 
me.  /0£Aine  etoile  fixe. 

ABDUCTEURS,  adj.  C’effigH)  ABIB,  f.  m.  Ce  mot ,quifignl- 
nom  commun  a  tous  les  nuKatH  fie  en  Hebreu  des  epis  de  bled 
doni*  Poffice  eft  detirer  ,>P(2)vrir  verd  ou  des  fruits  frais  ,  etoit  le 
&;  derefierrerlespartie^^tquel-  nom  du  premier  mois  de  l’annee 
les  ils  appartiennenf^n  appelle  ecclefiaftique  des  Juifs  ,  &repon- 
particulierement  afcNtf&ur  le  qua-  doit  k  une  partie  de  notre  mois  de 
irieme  mufcle  d<^V^ux,  qui  les  Mars  &  d’Avril.  C’ etoit  dans  ce 
fait  mouvoir  ^*Nfrchors  pour  re-  mois  que  le  bled  meuriffoit  ert 
garder  de  cot^y  Judee.  On  lui  donnoit  quelque- 

ABECEiMlRE,  adj.  Ce  nom,  fois  aufli  le  nom  de  Nifan  ,  qui 
qui  eft  f^^jeVlesquatre  premieres  avoit  etele  feptieme  mois  del’an- 
lettrey^de  P alphabet  ,  fignifioit  nee  avantque  les  Ifraelites  fuffent 
ancimitement  "le$  compofitions  fortis  de  PEgypte  ,  mais  qui  fu$ 


■gnfulte  compte  le  premier  par  un  prometfre  de  demeurer  perpc'tuel- 
ordre  expres  de  Dieu  ,  du  moins  lement  dans  le  lieu  ecclefiaftique 
dans  le  calcul  ecclefiaftique ,  car  oul’ons’etoit  retire.  Quantity  de 
le  premier  mois  de.Pann.ee civile  criminels  ,  jouiffant  des  privile- 
e  nommoit  Ti^rio  .  ges  de  leur  azile  ,  en  fortoient 

ABJECT  ,  adj.  Mottiredula-  pour  voler  Sc  piller,  Sc  vivoient 
tin,  quifignifi  Qvil>  bas ,  mepri-  en  surete  lorfqu’ils  y  pouvoient 
fable.  rentrer  avec  leur  prole. 

ABJECTION ,  f.  f.  Yiyre  dans  ABJURER  ,  y.  a<ft.  C’eft-Kdi- 
I’abjedlion,  c’eft-a-dire,  dans  la  re,  de/avouerfolemnellement  quel- 
pauyrete ,  l’abbaiffement  Sc  la  mi-  que  cliofe ,  y  renoncer-  par  un  {br¬ 
ier  e.  jnent.  Ce  mot  yient  du  latin. 

ABIENA  ,  f.  f.  Nom  d’une  ABLAB  ,  f.  m.  Arbriffeau  d’E- 
Deefie  ,  qui  prefidoit  parmi  les  gypte  ,  dont  les  rameaux  s’eten- 
Romains  a  la  bonne  ou  ala  mau-  dent  comme  la  vigne.  11  porte 
yaife fortune.  deux  fois  l’annee  une  erpece  de 

AB-INTESTAT.  Terme  de  Ju-  feyes  d’un  noir  rougeatre ,  dont 
rifprudence.  On  appelle  heritier  les  Egyptiens  fe  nourrifient ,  Sc 
ab-inteftat ,  Pherxtier  naturel  d’un  dont  on  vante  les  proprietes  con- 
homme  qui  eft  mort  fans  avoir  tre  la  toux  &  la  retention  d’u- 
pourvu  a  fa  fuccemon  par  un  tef-  rine.  On  pretend  qu’il  fubfifte 
lament.  un  fiecle,  Sc  que  fes  feuilles,qui 

ABJURATION,  f.  f.  Renon-  reffemblent  a  celles  de  nos  feves 
cement  folemnel  a  quelqu’opi-  de  Turquie ,  font  touj ours  yertesf 
nion  ou  &  qnelqne  parti.  On  ap-  ABLAIS,  f.  m.  Mot  en  ufage 
plique  particulierement  ce  mot  h.  dansquelques  Provinces  de  Fran-, 
ceux  qui  quittent  une  religion  ce ,  pour  fignifierla  depouille  des 
pour  enembraffer  une  autre.  iL  a  bleds.  Il  paroit  venir  d’^blata? 
fait  Jon  abjuration.  Dans  les  anciens  mot  latin  qui  fignifie  chofes  em - 
ufage s  d’ angfeterre,  ab juration  fi g-  portees. 

nifioitle  bminiftement  volontaire  ABLATIF,f.  nA  Sixieme  cas 
cPun  homjne  qui  fortoit  de  l’lfle  a  de  la  declinaifoi*§es*Noms ,  dans 
perpetuity  ;  ce  que  la  loipermet-  les  Methodes  Grammaire. 
ioit  expreftement  aux  criminels  ,  ABLE ,  fiQsr.  Poifibn  de  rivie- 
lorfqu’ils  s’etoient  retires  dans  re  qui  s’luQ^le  auQiAblette,  dont 
une  Eglife  ou  un  cimetiere  apres  l’ecaULfyfert  h  la  coinpofition 
un  crime  qui  meritoit  la  mort.  d’unQ^Tiis  blanc  ,  avec  lequei 
Cette  loi  dura  dans  toute  fa  force  oi^ontrefait  les  perles.  Il  a  le 
depuisleregned’Edouardle  Con-  v@tre  blanc  Sc  le  dos  verd.  Sa 
feffeur  julqu’a  la  reformation-grandeur  eft  d’ environ  celle  du 
c’eft-a  dire  ,  Pefpace  d’enyircrajvaoigt. 

cinq  cens  ans.  Le  coupabteCJnr  ABLERAT,  f.  m. Filet  de  pe- 
avoit  ainfi  recours  aux  azjrcv'ec-  che ,  qui  fert  h  prendre  de  petits 
clefiaftiques,  en  etoitc/utircpour  poiffons ,  furtout  des  ables.  On 
confeffer  fon  crime  ajAf^mges  Sc  r attache]  au  bout  d’une  perch e  , 
pour  abjurer  le  Rb^A^ie.  On  lui  Sc  fa  forme'  eft  quarree. 
donnoit  enfuite  croix ,  qu’il  ABLUTION ,  f.  f.  Mot  tire  du 
ctoit  oblige  dAj^erter  a  la  main  latin,  qui  fignifie  i’acftion  de  la- 
pour  ferend^Jtu  port  par  lepuel  yer,  de  nettoyer  ou  de  purifier 
si  devoit  f^Juir  des  Etats  du  Roi.  quelque  chofe.  Les  Juifs  Sc  les 
Get  abiiOfu*  encore  ports  plus  Mahometans  fepurifientle  corps 
loin  ;  Xr Tabjuration  duRoyaii-  par  desf  Ablutions.  On  appelle 
me  j<&>  'eftraintepar  degres  kl’ab-  Ablution  l’eau  Sc  le  vin  que  le.s 
wA^on  civile  y  qui  confiftoit  a  Pxetrssprenncnta  laMefte,  pQU£ 
'  Aai 
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fe  nettoyer  Ies  doigts  apres  la  s^abordent  de  franc  e'table  ,  c’eft-^ 
Communion.  Autrefois ,  clans  les  dire  ,  que  s’approchanten  droits 
grandes  ceremonies  ,  le  Prelat  ligne  ils  s’enferrent  parleurs  epe- 
©fficiant  nommoit  des  perfonnes  rons.  Alter  &  Pabordage  ,  iigmfie 
de  la  premiere  dignite  pour  lui  s’approcher  d’un  vailfeau  enne- 
prefenter  les  Ablutions  de  la  Mef-  mi  ,  le  heurter,  y  jetter  le  gra¬ 
te.  En  termes  de  Pharmacie  ,  on  pon  pour  fe  donner  lemoyen  d’y 
appelle  Ablution  la  preparatibn  entrer  &  de  Penlever.  En  Fau- 
qui  fe  fait  d’un  medicament  en  connerie ,  on  dit  aborder  la  remi~ 
le  lavantdansPeau  ou  dans  quel-  fe  fous  le  vent ,  lorfqu’on  s’apro- 
mie  autre  fluide  ,  pour  le  purger  che  d’unehaieoii  Poifeaua  force 
de  fes  impuretes  naturelles.  une  perdrix  de  fe  refugier. 

ABNEGATION ,  f.  f.  Mot  en  ABORIGENES ,  f.  m.  Terme 
ufage  dans  la  vie  fpirituelle  ,  venudu  latin,  quilignifie  les  pre¬ 
pour  ftgnifier  le  renoncement  i  miers  habitans ,  les  babitans  na- 
quelque  chofe  de  cher.  Abrcga- -  turels  d’un  pays ,  par  oppolition 
non  de  foi-meme  6*  des  biens  fenfi -  aux colonies  &  auxnouvelles  ra- 
blcs.  Il  vient  du  latin.  ces  qui  viennent  s’y  et3blir.  Ce 

ABOLIR ,  v.  a<5l.  ABOLI-  titre  etoit  fort  refpe&e  parmiles 
TION.  Mots  tires  du  latin  ,  qui  Anciens.  C’etoit  auflilenom  par- 
fignifient  la  ceftation  de  quelque  ticulierde  certains  peuples  dePI- 
chofe  ,  foit  par  une  deftrudhon  talie,  dont  Porigine  etoit  incon- 
violente ,  foit  par  Peffet  du  terns ,  nue ,  &  qui  fe  pretendoient  imme- 
ou  le  defaut  d’ufage.  V abolition  diatement  defcendus  des  Dieux. 
t iesloix.  Un  Temple  ,  unCulteabo-  ABOUGRI  ou  RABOUGRI  , 
li.  Aholir  une  Coutume.  adj.  On  appelle  ainfi  ce  qui  n’a 

•  ABOMINATION  ,  ABOMI-  pas  une  forme  heureufe  dans  foil 
NABLE.  Mots  qui  appartiennent  efpece.  On  dit  un  petit  Rabougri , 
proprement  &  la  Religion  ,  fui-  en  parlant  d’un  petit  homme  m^l 
vant  leur  origine  latine  ,  pour  fait ,  un  arbre  ou  du  bois  abougru 
exprimer  quelque  chofe  de  fort  ABOUMENT  ,  C  m.  Terme 
eriminel  ou  de  fort  impur,  c’eft-  de  Menuiferie.  ^^fAjfemblage  d?a- 
si-dire,  extremement  deteftable.  boument eft celui;doht la plus  gran- 
ABONDANCE,f.  f.  Terme  qui  de  partie  efijmjarree  ,  &  lerefte 
iignifie ,  dans  les  Colleges  du  vin  k  onglet. 

rnele  de  beaucoup  d’eau,tel  qu’on  A  B  QjM  UEMENT,  f.m. 
le  donne  aux  Penfionnaires.  ABOUQUER.  Termes  qu’onem- 
ABONNER,  v.  a<5l.  s’abonner  pjbye  -nans  les  Salines  ,  &  qui 
avec  un  Marchand  pour  le  prix  iigkifient  une  addition  de  nou- 
cPune  chofe,  c’eft  convenir d’un  $eau  fel  fur  le  vieux. 
prix  conftant  &  ind^pendant  dR0>  ABOUT  ,  f.  m.  Les  Chnrpen- 
dvenemens  cafuels.  Le  Marcjianrl  tiers  donnent  le  nom  d’ About  a 
y  trouve  fon  compte  pan^Mil-  Pextremite  de  toutes  les  pieces 
ree,  &  l’acheteur  parlrqualite  qu’ils  ont  employees, 
du  prix  qui  eft  ordinai(emfcnt  me-  ABOUT#  ,  adj .  Terme  de  Bla- 
diocre.  On  $>abonne~ aux  Spedta-  zon.  On  dit  aboutees  en  coeur ,  de 
cles  ,  &  pour  toutc  depenfe  qui  quatre  hermines ,  dont  les  bouts 
fe  renouvelle  fouvent.  fe  repondent  &  fe  joignent  en 

ABORDEBSfc  adl.  Terme  de  croix. 

Marine  &  d^srauconnerie.  Dans  ABOUTIR,  v.  a<ft.  Ce  verbe  , 
le  premieA  fens  ,  on  dit  aborder  outre  fa  fignification  commune  , 
jtn  vaifflffitylle  bout  au  corps,  pour  eft  employe  par  les  Plombiers 
i) gni^er  rnettre  Peperon  dans  le  dans  ce  fens  :  aboutir  une  corniche 
41a^trunvaifteau.  Deux  vaijfeaux  ou  quelque  autre  faillie  defculp- 
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EtifC,  c’cft  la  revetir  <1(2  fables  heretlques  ,  qui  croyoient  que 
minces  de  plomb.  Quelques-uns  Jefus-Chriftn’avoit  etequ’uh  tan- 
<Ufent  amboutir.  Les  Chirurgiens  tome  envoye  fur  terre  par  Abra - 
-fe  fervent  d’aboutir  ,  pour  ngni-  xas. 

fier  qu’un  apoltume  ou  un  abfces  ABREGE ,  f.  m.  Terme  d’Or* 
approche  de  la  fuppuration.  II  ganifte.  C’eft  une  certaine  reduc- 
ej[  pres  i*  about  ir.  tion  des  touches  du  clavier,  qui 

ABOYEUR ,  adj.  Terme  de  fait  que  chaque  touche  fe  rap- 
Chaffe.  On  appelle  Abojeurs  une  porte  k  chaque  foupape  des  fom- 
efpece  de  chiens  quiaboient  a  la  miers  ,  quoique  la  longueur  dea 
vue  du  fanglier,  mais  qu’il  n’en  touches  &  des  lommiers  fo#  fort 
appro chent  point.  inegale.  II  arrive  de~lk  q«Pune 

ABRACADABRA,  adj.  Carac-  marche  du  clavier  fait  fouvent 
tere  ou  charrae  auquel  on  attri-  parler  untuiaufort  eloigne.  C’eft 
buoit  anciennement  des  vertus  une  des  grandes  perfections  de 
raagiques  pour  guerir  diverfes  l’orguequelesabregesfoientbieiz 
maladies,  &  particulierement  la  faits. 


fievre ,  en  les  portant  amour  du 
£Ou  ecrit  dans  cette  forme. 

ABRACADABRA 
ABRACADABR 
ABRACADA3 
ABRACADA 
ABRACAD 
ABRACA 
ABRAC 
ABRA 
ABR 
AB 
A 

ABR  AH  AM, f.  m.Nom  d’hom- 
me ,  qui  iignifie  Pere  d'une  multi¬ 
tude,  &  nom  d’un  Patriarche  qui 
s’etoit  d’abord  nomine  Abram  , 
c’eft-a-dire  glorieux.  L’Hiftorien  les , 
Jofeph  pretend  qu’il  apprit  aux  Jk* 
Egyptiens  l’arithmetique  &  l’al-  ti\.n 
tronomie. 


ABREVIATION,  ABREYIA- 
TEUR.  L’ecriture  par  abrevia- 
tion  fe  fait  communeraent  enre- 
tranchant  de  chaque  mot  quel- 
ques  lettres  ,  dont  on  fe  fait  une 
habitude  de  reconnoitre  la  lup- 
prellion.  LesRomains  avoientuix 
art  particulier  d’abreviation ,  par 
des  cara&eres  propres  ,  dont  Gru- 
ter  a  publie  une  grande  partie. 
Les  Anglois  ont  auifi  des  carac- 
teres  particulars  pour  le  meme 
art.  Abreviateur  iitgnifie  ,  en  ter¬ 
me  de  BanqugC  ip  Officier  du 
fecond  Bancrjte^la  Chancellerie 
de  Rome^qui  drefte  avec  des 


mots  abr^ges  la  minute  des  Bul- 

YER  ,  v.  a<ft.  On  a: 
^  >rte  l’ufage  decemot,  qui 
$£gnme  propreanent  faire  boire  y 
ABRAXAS  ,  f.  m.  Bafilides  Ov  tout  cc  qui  fe  remplit  de  quel- 
tqui  vivoit  au  fecond  fiecle,@fyi  que  fluide  ;  ainfi  la  terre  s’abreu- 
tems  de  l’Empereur  Adrien 
tendoit  que  ce  mot  renf^rd^TMte 
grands  myfteres  ,  par££^ue  les 
iept  lettres  dont 


formoient  en  grec 
Strois  cens  foixa, 
celui  des 
pelloit  Die  ^ 
attribuoitSNJ 


ompofe 
ombre  de 
cinq  ,  qui  eft 
annee.  II  ap- 
ce  nom  ,  &  lui 
nt  de  vertus  qu’il 


y  a  de  jou$>dans  l’an.  C’eft  appa- 


ulidiens  etoient  d'ailleurs  des 


ve  d’eau  par  la  pluie  ,  le  papier 
s’abreuve  d’encre  ,  le  bois  s’a- 
breuve  de  vernis ,  8cc. 

ABREUVOIR,  f.  m. ‘Outre les 
lieux  oil  l’on  fait  boire  les  bef- 
tiaux  ,  on  donne  ce  nom  a  cer- 
taines  ouvertures  que  les  Ma£on9 
laiffent  entre  les  joints  des  grol- 
fes  pierres  ,  pour  y  faire  entrer 
du  mortier. 

ABRI,  f.  m.  Terme  de  Marine, 
qui  Iignifie  A  convert  du  vent. 
On  dit  aufti  ,  A  l’abri  du  foleil , 
&de  toutes  fortes  d’inc  ora  modi- 
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ies  phyfiques  &  morales.  11  vlent' quantite  connue  qui  occupe  lev 
dulatin.  cote  d’une  equation  ,  6c  qui  eft 

ABROGATION,  f.  f.  ABRO-  le  rectangle  ou  le  folide  dontil 
GER  ,  v.  a<ft.  Cestermes  qui  font  faut  trouver  la  racine.  En  Aftrc- 
Latins  dans  leur  origine  ,  s’em-  nouiie,  une  equation  abfolueeft 
ployent  particulierement  pour  les  la  fomme  des  equations  obtiques 
loix  &  Ies  ufages.  Abroger  une  6c  excentriques.  EnGrammaire, 
loi ,  c’eft  la  caller  ,  lui  oter  fa  l’ablatif  abfolu  eft  une  partie  de 
torce.  la  phrafe  qui  ne  gouyeme  rien  6c: 


ABRUPTO,  (ab  abrupt o .)  Ex-  qui  n’eft  pas  gouvemee  ,  quoi- 
preffion^latirae  qui  s’eft  introdui-  qu’elle  foit  n^ceftaire  pour  Pin-* 


te  dans  la langue francoife ,  pour  telligence  du  fens.  On  compren- 
fignifier  quelque  chofe  qui  com-  dra  mieux  la  force  du  mot  abfolu 
mence  brufquement  6c  fans  pre-  par  fon  origine :  le  mot  latin  ftg- 
paration.  .  ,  nifie  ce  qui  eft  delie  6c  fepare  ; 

ABSCISSE  ,  ad}.  Ligne  geome-  de-la.  vicnt  abfolution^  qui  lignifie 
trique  qui  eft  relative  a  la  ligne  l’adte  de  pardonner  ,  dc  d^licr  , 
ordonnee.  Elle  fait  la  partie  dudia-  de  difpenfer  d’une  peine  on  d’u- 
metre  d’une  courbe  ,  qui  eft  com-  ne  loi. 

prife  entre  l’extremite  oiice  dia-  ABSOLUTION  ,  f.  f.  Outre  la 
metre  coupe  la  courbe  ,  6c  une  fignification  commune,  qui  eft  Ja 
ordonnee  a  ce  meme  diametre.  xemiftion  des  peches  par  lesPre- 
ABSINTHE ,  f.  m.  Plante  me-  tres  ,  ce  inot  fignifie  ,  dans  le  Bre- 
dicinale  ft  amere,  co.mmefon.no m  viaire  ,  une  certaine  priere  que 
P exprime  en  grec ,  qu’onlui  com-  P Officiant  recite  k  Matines  ,  & 
pare  tout  ce  qui  eft  capable  de  quelques  prieres  qui  ne  font  en 
jetterde  Pamertume  dans  la  vie  ,  ufage  que  pendant  le  Careme.  On 
c’eft-d-dire ,  dela  rendre  tnfte  6c  donne  le  memenom.aux ceremo— 
facheufe.  II  y  a  quatre  fortes  nies  que  Pon  fait  fur  le  corps  des 
cPAblinth es ;  le  fantonique,  le  ma-  Princes  k  leur  enterrement,  tcl- 
rin  ou  lefcriphium ,  le  grand  6c  le  les  que  les  afperfiora  d’eau  beni- 
petit pontique. L’abfinthe  a  d’ex-  te,  les  encenfeimrtA  &c. 
cell  elites  proprietes  contre  plu-  ABSORBENTS',  m.  Certains 
fieurs  maladies*  remedes  quijffs^leur  douceur  6c 

ABSCLU  ,  adj.  Ce  mot  a  di-  leur poroftt^C^mouffentle pointe 
verfes  iignifications.  Proprement  des  humteMs}  aigues  6c  piquantes. 
il -fig nifie  cequi  eft  fibre  6c  inde-  TelsJbOila  poudre  de  cornedc 
pendant  de  tout  pouvoir  6c  de  cerf C^bpattes  d’ecreviffes ,  de 
tout  etre.  Dans  cctte  acception  cokft ,  6cc.  On  appelle  auffi  ab- 
3l  ne  convient  qua  Dieu.  Mais  fQbens  ,  certains  vaiffeaux  par 
A  eft  reftraint  a  plufieurs  autresgiefqiiels  fefait  la  penetration  des 
fens.  Une  idee  abfolue  eft  celledjJviiquides  au  travers  de  quelque 
peut  etre  conlideree  fans  partie  folide. 

relation,  comme  celledeiowm-  ABSTERGER  ,  v.  ABSTER- 
me  en  general;  an  liei^qjjrccelle  SIF,  adj.  Les  Medecins  nom- 
de  creature ,  de  pere  *.dMrls  ,  &c.  inent  abfterfive  une  purgation  qui 
lent  desidees  relatifefc.  Un  Roi  nettoieles  inteftins,  6c  les  Chi- 
ex  ere  e  le  p o u v fol u  , 


lorf-  rurgiens  difent  ,  abfterger  une 


- ijuu.  ,  milo  ^(.uuiaiuquuo  ,  t  CIC  III  pn— 

en  matfttfjge  predeftination,  eft  vationde  quelque  chofe  d’agrea- 
oppo^La  conditionel.  En  Mathe-  ble,  par  des  vues  de  religion. 


Csy  unnombre  abfolu  Q&  In  En  medecine  ?  c’eft  Pillage  mo- 
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tL're  3c  quelque  liqueur  ou  do  8t  d’un  jaune  pale.  Sa  liauteur1 
quelque  aliment.  eft  d’ environ  quatre  doigts  ,  &: 

ABSTINENS  ,  f.  m.  Efoece  fes  fetiilles  relfemblent  a  cellcs 
d’Heretiques,  rejettons  des  Gnof-  du  triolet. 

tiques&des  Manicheens ,  qui  fu-  ABUS,  f.  m.  C’eft  le  mauyais 

rent  ainfinommesparcequ’ilsre-  emploi  d’une  bonne  chofe  ,  on 
noncoient  au  mariage  &  a  l’ufa-  un  emploi  contraire  h  fon  ufage 
ge  des  viandes  ,  qu’ils  regar-  nature!.  L’appet  comme  d’abus  eft 
doient  comme  l’ouvrage  dudia-  un  droit  etabli  en  France  d’ap- 
ble.  peller  des  fentences  Eccleliafti- 

ABSTRACT,  f.  m.  Ce  mot,  qui  ques  au  Tribunal  feculier,  fous 
eft  oppofe  a  Concret ,  fignifie  quel-  pretexte  de  Pabus  que  les  Supe- 
que  qualite  ou  quelque  mode  rieurs  Ecclefiaftiques  ont  pel  fai- 
qu’on  detache  de  Ion  fujet  par  la  re  de  leur  autorite, 
penfee.  AM  la  figure  d’un  corps  ABYSME,  ABIME  ,  f.  m.  Pro* 
eftun  abftra<51 ,  quand  on  la  con-  fondeur  qui  ne  peut  etre  mefu- 
fidere  en  elle-meme  fans  aucune  ree.  L’Ecritiire  lainte  donne  ce 
attention  au  corps;  les  nombres ,  nom  h  l’enfer,  k  la  mer,  &  an 
lorfqu’on  recherche  leurs  pro-  chaos ,  qui  au  commencement  dn 
prietes,  fans  application  k  Par-  monde  etoit  couvert  de  tenebres 
gent ,  aux  homines ,  aux  inarch  an-  fur  lefquelles  l’Efprit  faint  fe  pro- 
difes,  &c.  menoit.  En  termede blazon,  Pa- 

ABSTRACTION,  f.  f.  Eft  un  b trite  eft  le  centre  de  l’ecu;mais 
motquiyient  de  lameme  fource ,  c’eft  feulement  lorfque  P ecu  eft 
&  qui  s’emploie  dans  un  fens  plus  rempli  deplufieurs  pieces  ou  fi- 
etendu  pour  fignifier  l’a&ion  de  gures  cpi’on  fuppofe  en  relief ;  & 
Pefprit  qui  s’attache  fortement  au  milieu  defquelles  une  plus  pc- 
&  une  chofe  ,  comme  fi  ellen’a-  tite  eft  abimee,  comme  le  baton 
voit  de  rapport  a  rien.  De-!&  aleze  de  Bourbon.  Abune  eftauf- 
vient  audit  abftrait  ,  qui  fe  dit  fi  en  ufage  parmi  les  Chandeliers  , 
egalement  deschofes  &  des  per-  pour  fignifier  un  yaiffeau  enfor- 
fonnes.  Unhomm e abjira.it y  eit ce-  me  de  prifme  reir^£fic^,  dans  le- 
lui  dont  l’attention  fe  fixe  furun  quel  ils  fondent  MKuif  &  trem- 
objet  avec  une  efpece  d’oubli  pent  leur  meolQv 
pour  tout  le  refte  ;  cequi  le  rend  ACABIT^Sn.  Bonne  oumau- 
peu  propre  au  commerce  de  la  fo-  vaife  n at une  chofe. 
cietc.  Des  matieres  abftraites font  ACArSMIS  ,  f.  -m.  Fruit  d’E- 

des  fujets  de  meditation  qui  de-  gypte  qi*?  reffemble  k  la  grains 
mandenttoute  l’attentiondel’ef-  du^S&jnarzf  ;  il  croit  fur  un  ar- 
prit,  parce  que  les  fens  n’y  ont  au-  briSfieau.  Entr’autres  proprietes  , 
cune  part.  lui  attribue  cellc  d’eclaircir 

ABSTRUS  ,  adj.  Difficile  ,  vue. 

eur  ,  qui  ne  fe  comprend  j&Sjtc  ~  ACACIA,  f.  m.Arbre  dont  on 
aifement.  ^  ^  fait  de  belies  allees  dans  les  jar- 

ABSURDE ,  adj.  Cor^jftre  an  dins.  Il  eft  epineux  ,  fa  feuille. 
fens  commun  ,  dirc4<^£ment  op-  e$  menue  ,  &  fes  fleurs ,  qui  font 
pofe  a  la  verite.  G£s*rerme  eft  blanches  ,  rendent  une  odeur 
fort  en  ufage  Mathe-  fortagreable.  On  diftingueun  au- 

mathiques  ,  ojWydemonftration  tre  Acacia ,  de  la  femence  duquel 
le  fait  quelqu^ois  en  montrant  on  tire  un  fuc,  qui  porte  lenom 
PablurditoJV  la  propofition  con-  de  fuc  d’ Acacia ,  &  qui  entre  dans 
2raire ac^J^qu’on  veut  etablir.  la  compofition  de  la  Theriaque. 
ABS^ ,  f.  m.  Herbe  d’Egyp-  ACADEMIE,  f.  f.  Nom  du 
dairies  fleurs  font  blanches  lieu  ou  Platon  enleignoit laPhir1 
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Sofophiedans  un  fauxbourgtPA-  chateaux  qui  font  fur  Pavdftf  dt* 
thenes.  On  Pa  donne  depuis  k  fur  l’arriere  des  vaifleaux.  On 
tousles  lieux  oil  les  gens  de  Let-  appelle  un  vaifleau  accaftille  , 
fcres  &  les  Artiftes  s’affemblent  cefui  qui  a  un  chateau  fur  fon 
pour  leurs  exercices.  II  s’eft  for-  avant  &  un  autre  fur  fon  arrie- 
md  quantite  d’ Academies  en  Eu-  re. 

rope,  fur-tout  en  Prance  &  en  ACCELERATION,  f.  f.  AC- 
Italie.  Celles  d’ltaliefontdiftin-  CELERER.  Termes  de  Phyfique 
guees  par  differens  noms.  qui  lignifient  des  augmentations 

ACAJOU,  f.  m.Arbredel’A-  de  viteffe.  Ces  deux  mots  ont 
merique,  dont  la  feuille  reffem-  dte  repfis  dans  le  langage  ordi- 
ble  a  celle  du  frene,  &  l’ecorce  naire. 

k  celle  du  chene.  II  devient  fi  ACCENT,  f.  m.  Un  ton,  une 
haut&  fi  gros ,  que  de  fon  tronc  maniere  de  parler  ou  de  lire, 
on  compote  des  canotstout  d’u-  qui  eft  propre  a  chaque  nation, 
ne  piece ,  longs  de  quarantc  pieds  &  ineme  k  chaque  Province  du 
fur  cinq  ou  fix  de  largeur.  II  pour-  meme  pays.  Vaccent  Normandy 
rit  difficilement  dans  Peau  ,  &  P accent  Provencal.  En  Rhetorique, 
jamais  les  vers  nes’y  attachent.  Paccent  om  le  ton  fignifie  une 
Au  milieu  de  fes  fleurs ,  qui  for-  certaine  maniere  de  prononcer  , 
ment  de  grands  bouquets ,  ilpor-  qui  donne  &  Pexpremon  un  fens 
te  une  cfpece  de  gland  dont  les  tout  oppofe  k  celui  qutelle  pre- 
perroquets  fe  nourriflent,  &qui  fente;  ainfi  la  maniere  dont  on 
donne  le  gout  del’  ail  a  leur  chair,  prononccra  ,  cet  homme  eft  fort 
11  y  a  difterentes  efpeces  d’Aca-  fgavant ,  feracomprendrequ’il  eft 
jous  ,  les  unes  qm  portent  du  d’une  ignorance  extreme ,  &for- 
iruit  ,  d’autres  fteriles.  mera  la  figure  qui  s’appelle  ironie. 

ACANACli,  adj.  Touteplan-  Les  Grammairiens  emploient  des 
•  te  dpineufe  ,  eft  du  genre  Aca-  accens  dans  l’ecriture  ,  e’eft-a- 
nace.  dire,  de  petites  marques  fur  les 

ACANTKE,  f.  f.  Plante,  k  voyelles  , qui  fervent kfaire con- 
laquelle  on  donne  aufli  le  nom  noitre  leur  nature.  L’accent  aigu 
de  Branche  urjine.  La  hauteur  de  fignifie  qu’il'^uSlever  la  voix, 
fa  tige  eft  d’ environ  deux  cou-  &:  fe  mara^  ainfi  (').  L’acccnt 
dees,  fa  tetefe  forme  enhoupe ,  grave  mtfrqtie  qu’il  faut  bailTer 
&  fesfeuilles,  qui  font  plus  lar-  la  voigQl&  fa  figure  eft  (fc).  Le 
ges  &  plus  longues  que  celles  circqftpexe  les  relinit  tous  deux 
des  laitues  ,  diminuent  vers  fa  f^us>  %ette  forme  (A).  On  l’ap- 
cime.  Elies  fervent  a  divers  ufa-  %ette  aufli  chevron  brife.  L’ac- 
ges  de  la  Medecine.  En  archi-Qrent  long  &  le  bref ,  appartien- 


tetfture ,  on  nomme  Acanthe  ./tm  nent  proprement  &  la  poefie, 
orncment  de  la  figure  de  ^fte  dans  les  langues  oil  la  diftinc- 
tient 
lapiteafci 

»i£r4?lai 


plante,  qui  appartient  ^^rrfre  tion  des  voyelles  longues  oubre- 
Corinthien.  Un  chapiteaystaille  d  ves  etablie  pour  chaque  mot ,  fert 


feuilles  ci'Acanthe.  C"  V  k  la  mefure  des  pieds.  La  mar- 

ACAPATLI,  f^nh^Plantequi  que  du  premier  eft  (-),&  celle 
produit  le  poivrC&mg  dans  la  du  fecond  (v).  L’apoftrophe  (’) 
nouvelleEfpag^Qses  feuilles  ref-  eft  aufli  une  efpece  d’accent  qui 
femblenta^e&Sdupoivreblanc,  marque  le  retranchement  d’une 
mais  font  plus  longues  &  plus  voyelle  lorfqu’elle  en  precede 
aigues ^Podeur  en  eft  forte,  &  une  autre.  Ainfi  Pon  ecrit  Poi- 
le  g<^n»cre  &  piquant.  feau  ,  au  lieu  de  le  oifeau ,  pour 

cCCASTILLAGE ,  f.  m.  Ter-  fignifier  que  la  voyelle*  eft  re¬ 
tie  marine ,  pour  fignifier  les  tranchee  dans  Particle  h.  Accent 


X  c  _  AC  V* 

ftr^rSr^^/itWfltioTiexpnmeiitPem-*  ACCLAMATION ,  f.  f.  Te- 
ploi  des  accens.  *  moignage  public  de  joye  ou  d’ap- 

ACCEPTION  &  ACCEPTA-  plaudiflement  ,  par  des  cris  Sc 
TION  ,  f.  f.  Sont  deux  mots  d’autres  marques, 
dont  le  fens  eft  different ,  quoi-  ACCLAMPER ,  y.  a<ft.  Terme 
qu’ils  viennent  dela  memel'our-  de  marine.  Ac  clamper  un  mat ,  c’ eft 
ce.  Accept  ion  de  perfonne  ,  figni-  le  fortifier  par  diverfes  pieces  do 
fie  grace  ,  faveur  ,  preference  $  bois. 

accordee  a  quelqu’un  fans  qu’il  ACCOINTANCE  ,  f.  f.  Mot 
l’ait ineritee  paries  actions.  Dieu  ancienqui fignifie  liaijonfamiliere, 
ne  fait  point  a9acception  de  perfon -  &  qui  eft  encore  d’ufage  dansle 
ne.  Acceptation  fignifie  fimple-  ftile  badin. 
inent  l’acftion  de  celui  qui  ac-  ACCOLADE  ,  f.  f .  Ancien  ter- 
cepte  quelque  chofe.  Uaccepta-  me  de  Chevalerie.  Le  Prince  qui 
tion  d?un  prefent.  creoit  des  Chevaliers,  leur  do/i- 

ACCES  ,  f.  m.  Liberteou  per-  noit  l9 accolade ;  c’eft-&-dire  ,qu’en 
miflion  d’approchcr  d’une  per-  leur  mettant  le  baudrier  &  la 
fonne  ou  d’un  lieu.  Un  acces  li-  ceinture  doree  ,  il  les  baifoit  k 
Ire.  Un  accts  di  fficile.  Ac cesfe  dit  la  j one  gauche  ,  &  prononcoifc 
aufli  de  l’arriveede  quelque  ma-  cette  benediction  :  AunomduPe- 
ladie  fimple  ou  periodique.  Un  re,  & du Fils ,  & du Saint-Efprit. 
acch  de  fievre ,  de  frenefie  ,  &c.  Enfuite  il  leur  donnoit  un  petit 
ACCESSION  ,  f.  f.  Ce  qui  coup  du  plat  de  Pepee  fur  l’e- 
furvient  de  plus ,  ce  qui  augmen-  paule. 

te  quelque  chofe.  AcceJJion  de  droit.  ACCOLE ,  ad  j .  Terme  de  Bla- 

AcceJJion  de  richejje  ,  d’heritage  ,  zon,  qui  a  divers  fens.  i°.  On 
Stc.  Acceflion  fe  dit  aufli  fimple-  dit  deux  ecus  accoles ,  pour  figni- 
inent  pour  arri vee :  L’accejfion  au  fier  qu’ils  font  joints  fous  une 
trSne.  meme  couronne ,  comme  les  ecus 

ACCESSIT.  Terme  d’Acade-  de  France  &  de  Navarre;  des 
mie  Sc  de  College  ,  pour  expri-  macles  ,  deslo^ange^ccole'es ,  lor£ 
merce  qui  approche  du  premier  qu’elles  fe  touckbutuu  flanc  ou 
degre  de  la  gloire  ou  de  la  re-  de  la  po\ntQ.j&}Des  animauxac - 
compenfe.  C’eft  un  mot  latin  qui  coles ,  lorfipPSs*  ont  des  couron- 
fignifie,  il  s’eft  approche'.  On  dit  nes  pafft'pQpnr  le  cou.  3°.  Des 
de  quelqu’un ,  il  a  obtenu  le  pre-  cles  ,  desSnaffes ,  des  banieres  ve¬ 
rnier,  le  fecond  accejjit.  co/e^Tyxfqu’elles  font  pafiees  en 

ACCESSOIRE  ,f.  m.  Cequ’on  fautoirc  derriere’l’ecu.  4^.  On 
aioute  ou  qu’on  joint  &  quelque  appelle  aufli  accolece  qui  eft  en- 
cnofe^naisquin’appartientpoinLtOTtille  &  quelque  chofe,  comme 
au  fond.  On  diftingue  le  priipi*  tin  ferpent  &  une  colonne  ,  ou 
pal  6s  Vacceffoire.  un  fep  de  vigne  k  fon  echalas. 

ACCIDENT,  f.  m.  Outre' la  ACCOLER  ,  v.  a  61.  On  diten 
fignification  commune^d^J^ard,  termes  decharpente  ,  accoler deux 
ou d’  ivenement  facheux\&  motfi-  pieces  de  bois;  en  termes  deVi- 
gnifie  en  Medecixt^Jjmptome  ,  gneron  &  de  Jardinier  ,  accoler 
e’eft-a-dire  ,  ce  mi^Turvient  de  La  vigne  a  l7 echalas  ,  &des  bran- 
nouveau  k  1’eWpd’un  malade.  ches  d’arbres  aux  efpaliers  ;  en 
En  Philoforifrfe*,  il  fignifie  les  termes  de  Pratique  ,  accoler  des 
qualites  dSijft'5  corps  qui  ne  lui  articles y  pour  fignifier les  marquer 
font  poiAj  effentielles  ,  &  qui  d’un  m£me  trait  de  plume,  lorf- 
peuveftQphanger  fucceflivement ,  qu’on  veut  faire  connoitre  qu’ila 
tell^que  latormejla  couleur,  ont  rapport  aumemefujet. 
la^rfur ,  & c.  ACCOMPAGNEMENT ,  f.  m* 
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ACCOMPAGNE. Outre  les  fight-  un  carroffe  ,  une  chaife  a  por- 
fications  communes  ,  ces  mots  teurs  ,  un  confeflionnal  ,  c’eft 
*iennent  rang  entrs  les  tennes  un  accotoir.  S’il  eft  par-devant  , 
de  Blazon.  Les  accompagnemens  comme  la  partie  inferieure  d’une 
font  des  ornemens  de  1’ecu ,  tels  fenetre  ,  c’eft  un  accoudoir.  On 
tpe  le  pavilion,  le  cimier  ,  les  donne  auffi  le  Horn  d’accoudoirs 
iupports  ,  See.  Accompagnd  fe  aux  murs  des  terraffes  Sc  des 
dit  de  quelque  piece  honorable,  ponts ,  furlefquels  on  peuts’ap- 
comme  la  croix  ,  la  fafce  ,  See.  puyer.  On  tailie  des  haies  enne- 
qui  ad’autres  pieces  en partitions.  coiidoir.Les  Architects  emploient 
On  dit  auffi  d’une  perruque,qu’el-  ce  mot  pour  lignifier  tout  ce  qui 
le  accompagne  Lien  le  vifage ;  peut  fervir  ainli  d’appui. 
d’un  pendant  ,  qu’il  accompa-  ACCOUPLER,  v.  a<51.  Gemot 
gne  bien  ou  mal,  &c.  _  ^  ,  s’applique  h  la  plupart  des  cho- 

ACCOMPLI  ,  adj.  Fini  exe-  fes  qui  fe  joignent  ouqu’on  joint 
cute  ,  parlait.  Mes  volontes  font  enfemble  ,  iorfqu’elles  ne  font 
recompiles.  Des  predictions  accom-  qu’au  nombre  de  deux.  Non-feu- 
plies.  Un  ouvrage  ,  un  mer  it  e  accom -  lement  on  dit  decoupler  des  chiens  , 
pli.  Remarquez  qu’il  y  h  quel-  des  chevaux  ,  &c.  les  perdnx  sV- 
5 up  difference  entre  toutes  ces  couplcnt ,  &c.  mais  en  terme  d’Ar- 
idees.  ^  chitecfture  on  appelle  colomnes  ac~ 

ACCORDE ,  f.  m.  Terme  de  couplees  ,  celles  qui  etant  deux  a 
commandemcnt ,  qui  s’emploie  deux  s’cntre-touchent  par  leurs 
pour  avertirl’ equipage  d’une  cha-  bafes  &  leurs  chapiteaux. 
loupe  denager  enfemble.  .  AGCROCHER  ,  v.  adl.  Ter- 
ACCORDOIR  ,  f.  m.  Petit  me  de  mer.  On  accrocheun  vaif- 
marteau,  dont  on  fe  fert  pour  feau  lorfqu’on  y  jette  le  grapiiz 
accord er  un  claveffin.  pour  aller  al’abordage. 

ACCORDS, f.  m.Enmufique,  ACCULER  ,  v.  a&.  ACCULfi 
c’eft  le  rapport  des  fons  dans  adj.  On  dit ,  en  termes  de  Bla- 
1’ordre  d’une  jufte  harmonie.  En  zon  ,  un  ckeval  accule  ,  pour  fi g- 
termes  de  marine ,  ce  font  deux  nifier  qu’il  e^jfAbre  en  arriere 
pieces  de  bois  ,qui  foutiennnent  &  fur  le  culvert  termes  d’Artil- 
un  vaiileau  dans  le  chantier.  lerie  ,  deuflNpanons  font  accules 
ACCORNE ,  adj.  Terme  de  lorique  J-ffurs  culalTes  font  oppo- 
Blazon  ,  qui  ftgniftedans  unani-  fees  &  l’autre.  En  termes 

mal  de  l’ecu,  que  les  cornesfont  d<yftft^ege  ,  un  cheval  s’accule 
d’une  autre  couleur  que  lui.  Te-  losGpie  maniant  fur  les  voltes  il 
lesde  fable  ^accornees  d’argcnt.-&;ivance  point  affez  dans  chacuii 
ACCOSTli,  adj.  Dans  le  Bla-xde  fes  mouvemens.  En  termes  de 
zon  ,  toutes  les  pieces  de  Chaffe  ,  on  dit  acculer  unrenard  , 

gueur  mifes  en  pal  ou  en  Ip2*le  pour  lignifier  qu’on  le  pouffe  a 
s’appellent  accoftees  los&Jpelles  I’extremite  ;  &  l’on  appelle  ac- 
ont  d’autres  pieces  aj^ftp  cotes,  cuts  les  bouts  des  forets  Sc  des 
iin  termes  de  mer  ,  y^ciqfter  ligni-  grands  bois. 

£e  spprocher  ur^cnofe  d’une  ACELDAMA  ,  f.  m.  ou  plu- 
autre.  Accofle  eft  un  ter-  tot  ChAiceldAM  ,  mot  Hebreu 

me  de  comm^H^nent  pour  obli-  qui  lignilie  heritage  ou  portion  de 
gerun  pe^^Rift'eau.  des’appro-  fang.  Ce  mot  eft  ctevenu  commua 
cner  d’u^gins  grand.  h  toutes  les  langues  du  Chriftia- 

ACCUXOIR  &  ACCOUDOIR  ,  nilme,  depuis  le  recitd’un  Evan- 
f.  mN^)Al  de  quelque  chofe  fur  gelifte  ,  qui  nous  apprend  qu’a- 
on  Pent  appuyer  les  cou-  pres  que  Judas  fe  fut  pendu  ,  les 
S’il  eft  de  cote ,  comme  dctn$  Pretres  Juifs  aghgterent  ,  des 
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brents  pieces  d’ argent  qu’ils  lut  qui  pouffe  une  fieur  Jaime  oil 
avoient  donnes  pour  trahir  No-  blanche. 

I;re-Seigneur  ,  un  champ  qui  fut  ACHEMENS  ,  f.  m.  Ce  font 
deftine  a  la  fepulture  des  etran-  en  terrnes  de  Blazon  ,  des  lam- 
gers  ,  &  qui  porta  le  nom  d’A-  brequins  ou  des  chaperons  d’e- 
celdama.  On  montre  encore  ce  toffe  decoupes  ,  qui  enyeloppenfi 
champ  aux  Voyageurs.  11  eft  pe-  le  cafque  ou  l’ecu. 
tit  Sc  convert  d’ une  y out e  ,  fo us  ACHEMINfi  ,  adj.  On  dit  ' 
laquelle  on  pretend  que  les  corps  en  terrnes  de  Manege ,  qu ’un  che - 
qu’on  y  depofe  font  confumes  val  efi  achemind  ,  pour  ftgnifier 
dans  Pefpace  de  trois  ou  quatre  qu’on  a  commence  a  le  dreffeu 
lieu  res.  comme  on  dit  qu’il  eft  achevd  , 

ACEPHALES,  f.  m.  Nomd’u-  lorfqu’il  eft  parvenu  iibien  faira 
ne  Setfte  d’Heretiques  qui  s’ele-  un  certain  manege. 

!  rerent  vers  la  ftn  du  cinquieme  ACHERON  ,  f.  m.  Nom  d’u- 
ftecle.  Ils  furent  ainfi  nommes  ,  ne  Riviere  d’Epire  ,  qui  fe  prencf 
parce  que  ,  fuivant  la  llgnifica-  poetiquement  pour  l’Enfer ,  par¬ 
agon  de  ce  mot  grec  ,  ils  n’avoient  ce  qu’on  fuppofe  dans  laMytho- 
point  de  Chefs.  logic  payenne  que  c’eft  un  dea 

ACERABUJLUM ,  f.  m.  Plan-  quatre  fleuvesinfernaux ;  les  troia 
te  qui  s’appelle  auftt  Umbilicus  autres  etant  le  Stix  ,  le  Cocytc? 
veneris.  On  attribue  a  fa  graine  &  le  Phlegeton.  Cette  fable  eft 
lesmemes  proprietes  qu’ala  Jou-  fondee  fur  ce  que  PEpire  ayant 
'  barbe.  Cette  plante  a  les  feuil-  bcaucoup  de  mines  ,  les  ouvriers 
les  larges  ,  groffes  ,  epaiffes  &  paffoient  PAcheron  pour  fe  ren-t 
creufes  ,  a  peu  pres  comme  une  dre  au  lieu  de  leur  travail  ,  8c 
navette  d’Eglife  qui  fert  a  ren-  qu’il  en  revenoit  pen  d’un  exer- 
fermer  Pencens.  De-lh  vient  ap-  cice  ft  penible.  D’ailleurs  l’eau  , 
paremment  fon  nom.  On  en  dif-  qui  eft  impregnee  de  vitriol,  pa- 
tmgue  deux  fortes.  LesMedecins  roit  bleuatre  ,  8c  jette  des  va- 
'  app client  Acerabulum  ,  ou  Accra -  peurs  fort  mal-faine$L 
bule  ,  la  cavite  d’un  os  oil  s’em-  ACHIOTI  ,  f.^Cl^rbre  de  la 
boite  latete  d’un  autre  os.  nouyelle  Efpa dont  la  for- 

ACERBE  ,  adj.  TermedePhy-  me  reffemble^T^clle  d’un  oran- 
Ijquc  ,  qui  ftgnifte  quelque  chofe  ger.  Ses  ftorSKs  ont  celle  d’une 
de  plus  qu 9acide  ,  parce  qu’o utre  etoile  ,  /&Crcur  couleur  eft  un 
les  parties  longues  ,  roides  &  blanc^Sprin.  Son  fruit  eft  ds 
pointucs  qui  font  les  acides  ,  il  la  araSidiur  d’une  petite  amande 
exprime  encore  que  ces  parties  vei*k,  &  contient  des  grains  a 
lont  euga gees  dans  un  lbuftre  peWpres  femblables  a  ceux  du 
mal  developpe.  Un  fruit  qui  n’eftAGJiftn,  On  tire  du  feu  de  fcnbois 
Pa  acerhe‘  ^ommc  d’un  caillou ,  8c  l’on  fait 

ACERER.  y.  acf.  C’eft  ra^ffb  de  tres-bonnes  cordes  de  fon  ecor- 
le  ter  d’acier.  On  dit  im  ce.  Sa  femence  eft  utile  aux  Pein- 

burm  pour  dire  ,  mettfcfTe  1’a-  tres  qui  en  forment  un  beau  cra- 
cier  a  la  pomte.  UneMcJieacerde.  moifi  ,  &  aux  Medecins  par  fes- 

Arur“7rr  TT  .  qualites  f roides.  Cet  arbre  eft 

,  l.  h  aAdie  medicma-  verd  toute  l’annee. 
le  qui  reffemb^u  perftl  ,  ou  ACHITH  ,  f.  m.  Efpece  de 
qui  en  eft  uniS^ece.  Sa  femen-  vigne  de  l’lfle  de  Madagafcar. 
ce  elt  une^Jles  quatre  femences  Elle  donne  un  fruit 
chaudes  '  *  —  - 

nne  de^< 


nomme 


3^^iI1^lire-S  •’  ^la.racine  roachit  ,  de  la  groffeur  du  rai- 
^anq  aperitives maj cures,  ftn  verd, qui  meurit  auxmois  de 
iptoyalG  eft  une  plante  Dec^mbtp  ,  Janyier  &  Feyrier* 


*4  AC  AC 

ACIDE,  f.  m.  Terme  deChi-  Ses  feullles  font  longues  &  Iar-* 
xnie  &  de  Phylique  ,  oppofiS  h  ges  ;  &  fon  fruit  ,  qui  a  la  for- 
alkali.  Dans  fon  origine  il  figni-  me  de  1’ olive  ,  eft  du  plus  beaut 
jbe  proprement  une  faveur  aigre  jaune,  mais  d’un  gofit  fort  amer. 
&:  piquante ;  mais  comme  on  fup-  On  fait  des  poutres  d’Acomas 
pole  que  la  faveur  acide  eft  can-  qui  ont  dix-huit  pouces  de  large 
fee  par  depetites  parties  longues ,  &  foixante  pieds  de  longueur, 
roides  &  pointues,  on  donne  le  ACONIT  ,  f.  m.  Plante  venl- 
nom  d’acide  &  tous  les  fels  aux-  meufe  ,  dont  la  racine  reffemble 
quels  on  attribue  la  meine  figu-  a  la  queue  du  fcorpion.  C’eft  fa 
re  ,  par  oppolition  aux  fels  po-  femence  qui  eft  un  poifon.  On 
reux  qu’on  nomine  alkali.  C’eft  §n  diftingue  de  plufieurs  fortes , 
I’ uni  on  de  ces  deux  fels  qui  paf-  entre  lefquelles  il  y  en  a  une 
fe  pour  le  principe  de  toutes  les  fort  falutaire,  quife  nomine  An* 
fermentations.  thcra  ,  parce  qu’elle  paffe  pouc 

ACIER  ,  f.  m.  Fer  affine  na-  l’antidote  du  Thor  a ,  autre  plan* 
turellement,  oupar  diverfes  ope-  te  venimeufe. 
rations  du  feu  &par  d'autres  in-  ACONTIAS  ,  f.  m.  Serpent 
grediens  qui  reffierrent  fes  pores  fort  comrnun  en  Calabre  &  en 
&  le  rendent  plus  dur.  L’acier  Sicile  ,  qui  s’entortillant  fur  un 
tie  Damas  en  Syrie  ,  eft  li  fin  arbre  s’efancefur  les  paflansavec 
qu’il  coupe  le  fer  fans  avoir  ete  l’impetuofite  d’une  fleche  ,  fui- 
trempe.  On  diftingue  cinq  autres  vant  la  iignification  grecque  de 
fortes  d’acier.  L’acier  commun  fon  nom  ,  qui  veut  dire  javelot, 
quifenomme  Soret ,  ou  Clameciy  Sa  longueur  eft  d’ environ  trois 
©u  Lamojin.  L’acier  de  Piemont.  pieds  ,  &  fa  groffeur  d’un  pen 
t’acier  d’Allemagne.  L’acier  de  plus  d’un  pouce.  Il  a  la  tete 
Carme  ,  ou  a  la  Rofe ,  qui  vient  groffe  &  cendree.  La  couleur  da 
nufli  d’Allemagne  8c  de  Hongrie.  fon  corps  eft  obfcure  ,  &  s’e- 
X’acier  de  Grain  ,  nomme  autre-  claircit  un  peu  fous  le  ventre, 
jnent  acier  de  Motte  ou  de  Mon -  ACORUS  ,  f.  m.  Racine  me** 

dragon ,  qui  vient  d’Efpagne.  Va-  decinale  qui  fortifie  l’eftomac  , 
ciar  de  Carme  ,  ou  a  la  rofe  ,  eft  le  foie  &  la  rafe\  &  qui  rompt 
le  plus  fin  8c  le  meilleur.  la  pierre.  Sa  couleur  eft  unblane 

ACCEMETES  ,  f.  m.  Nom  d’un  rougeatr^Mon  gout  un  pen  acre* 
Ordre  Religieux  qui  prit  naiffan-  &  loi^Oeur  agreable.  Ellerara- 
ce  h  Conftantinople  en  499.  Sui-  pej*(?)fcl  terre  &  prend  fa  nour- 
vant  la  fignification  de  ce  mot  ri(uje>par  divers  filamens.  On 
grec  ,  ils  paffioient  la  nuit  fans  VPapporte  de  Lithuanie  &deTar- 
dormir,  parce  qu’ils  1’employoienOane.  Il  y  a  un  faux  Acorus  quE 
;i  chanter  les  louanges  divirf^.  n’eft  que  le  Glaieul  aquatique  , 
Ils  embrafferent  l’herefie  de'.Fef-  8c  qu’il  faut  fe  garder  de  pren- 
jtorius  aufixiemefiecle.  dre  pour  1’ autre. 

ACOLALAN  ,  f.  nrrC^unaife  ACOUTI  ,  f.  m.  Animal  da 
de  L’lile  Madagaf(an7  qui  de-  l’Amerique  ,  qui  fe  retire  dans 
vient  de  la  gro&ur^au  pouce  ,  le  creux  des  arbres  8c  fe  nour- 
Sc qui  prend  alabf^es  ailes.  Elle  rit  de  racines.  On  dreffe  de  pe- 
jonge  tout  ca-Apelle  rencontre ,  tits  chiens  a  chaffer  les  Acou- 
fur-tout  le^^olBfes.  tis  ;  &  lorfqu’on  peut  les  pren- 

ACOMA'^S,  f.  m.  Grand  &  dre  vivans  ,  on  les  apprivoife. 
gros  ajdke  de  l’Amerique  ,  ex-  Ils  s’accoutument  &  marcher  fun 
ce%ftQp0ur  la  conftru&ion  des  les  pattes  dederriere,  &  &  pren- 
navr^s.  Son  bois  ,  quoique  dur  dre  leur  nour'riture  avec  celles 
^^^^eunt;iiecoule  jamais  i  fond,  dey-wit,  Leux  figure  eft  k  psu 


a  e 

jprds  celle  d’un  lievre,  avec  cet- 
te  difference  qu’ils  ont  la  queue 
|>elee  &  plus  courte ,  la  tete  d’un 
xat ,  les  oreilles  courtes  &:  ar- 
rondies  ,  Sc  le  p oil  roux  &  rude 
comma  le  cochon. 

ACQUIT  ,  f.  m.  Terme  de 
Change.  On  dit  -payer your  acquit. 
C’eft  aufii  un  terme  du  jeu  de 
billard :  celui  qui  jouele  premier 
donne  fon  acquit. 

ACRE  ,  f.  f.  Terme  de  me- 
fure  ,  qui  fignifie  ,  dans  quel- 
ques  Provinces  de  France  ,  une 
certaine  etendue  de  terre  ou  de 
bois.  II  eft  pafie  de  France  en 
Angleterre;  &  par  une  ordonnan- 
ce  d’Edouard  I.  ily  fignifie  qua- 
rante  perches  de  long  fur  quatre 
de  large  ,  c’eft-a-dire  ,  cent  foi- 
Scante  perches  ,  qui  contiennent 
4840.  verges,  ou  43560.  pieds 
quarrds.  L’ Angleterre  contient 
dans  toute  fon  etendue  39038500. 
acres  quarrees. 

ACRIDOPHAGES  ,  f.  m.  Ce 
nom  qui  fignifie  mangeurs  de  fau - 
terelles  ,  etoit  celui  d’une  nation 
d’Ethiopie  qui  ne  fe  nourriftoit 
que  de  ces  infecftes.  Les  Acrido- 
phages  etoient  d’une  legerete  fur- 
prena nte  a  la  courfe. 

ACRIMONIE  ,  f.  f.  Qualite 
corrofive  d’un  corps  qui  le  rend 
capable  d’en  detruire  un  autre. 

ACRONIQUE  ,  adj.  Terme 
d’Aftronomie  oppofe  k  Cofmique. 
11  Iignifie  ce  qui  arrive  au  mo¬ 
ment  que  le  folell  fe  couche  , 
comme  cofmique  fignifie  ce  qui 
fe  pafte  k  fon  lever.  Le  lever  , 
le  couch er  d’un  aftre  ,  eft  acro^ 
nique  ou  cofmique.  L’aftre  d^t 
le  lever  ou  le  coucher  eft  ajcjb- 
nique  ,  a  Pun  ou  Pautr^c^Kni- 
que  ,  &:  reciproquemenc 

ACROSTICHE  ,  Terme 
de  Poefie  ,  pour4fi«ro«ler  un  cer¬ 
tain  n ombre  defers  dont  cha- 
cun  commence^gar  une  lettre  du 
nom  de  la^berfonne  ou  de  la 
chofe  quls^jfifait  le  fujet.  On 
donne  agfit le  nom  d’Acroftiches 
*  d’apItS  vers *  od  certaine* 
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lettres  Be  certains  mots  fe  pre- 
fentent  dans  un  ordre  regie  ; 
mais  il  convient  proprement  &  la 
methode  precedente. 

ACROTERES  ,  f.  m.  Piedef- 
taux  furlefquels  ort  place  des  va¬ 
les  ,  des  globes  &  d’autrs  figu¬ 
res  au  milieu  &  aux  extremites 
d’un  frontifpice.  Quelquefois  on 
donne  ce  nom  aux  figures  d’or- 
nement  qui  font  placees  au  fo in- 
met  des  Temples  ou  d’autres  ddi- 
fices  ;  quelquefois  a  celles  qui  ter- 
minent  les  toits  mofaiques  &  ba- 
luftrades.  En  general  le  motgrec 
Acroteres  fignifiant  toute  extremi- 
te  ,  peut  etre  applique  dans  les 
edifices  aux  amortiifemens  des 
toits.  On  donne  meme  ce  nom 
aux  Promontoires  &  aux  Caps 
qui  fe  decouvrent  de  loin  fur 
mer. 

ACTE  ,  f.  m.  Ce  terme  ,  qui 
fignifie  Pexecution  de  quelque 
chofe  ,  a  plufieurs  ufages  diffe- 
rens.  En  Philofophie  ,  e’eft  Pe- 
xercice  de  quelque  pouvoirou  de 
quelque  faculte  ,  un  a<5te  de  la 
volonte,  del’entendement.  Dans 
une  affemblee  d’etat  ou  d’Egli- 
fe  ,  lesrefolutions  potent  le  nom 
d’aeftes.  A&es  d’utiH$$nkile.  Atles 
du  Parlernent .  Dalles  Univerfi- 
tes  ,  on  appel les  exer- 
ejees  publiMjpjHefquels  un  Eco- 
lier  prouvpSb  capacite.  En  Poe- 

9  01.*  attes  les  divifions 

du  P<oeme  dramatique.  Dans  les 
pay^KtPlnquifition  ,  on  nomme 
atff$  Jde  foi  un  ch3tim,ent  pom- 
M  que  ce  redoutable  Tribu- 
,1  fait  fubir  k  ceux  qu’il  a  con- 
amnes  par  fa  fentence.  On  dit 
aufli  ,  en  langage  fpirituel ,  un 
atte  de  contrition  ,  un  atte  de 
foi  ,  &c. 

ACTEUR  ,  f.  m.  C’eft  en  ge¬ 
neral  celui  qui  fait  quelque  cho¬ 
fe  ;  mats  Pufage  de  ce  mot  &  de 
celui  (PAShrice  eft  reflerre  parti- 
culierement  k  ceux  &  celles  qui 
exdcutent  les  rolles  du  Thea¬ 
tre. 

ACTIF  ,  adj,  Le«  Chimifte* 
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appellent  prjncipes  a&ifs  ,  les  ef-  Planfe  celebre  de  Mechoa&aii  £ 
puts  ,  les  huiles  ,  les  fels  ,  par-  Province  de  PAmerique.  Sa  ra¬ 
ce  que  leurs  parties  ne  peuvent  cine  eftronde,  blanche  interieu-* 
£trc  dans  nne  vive  agitation  fans  rement  ,  &  jnune  au  dehors, 
exciter  du  mouvement  dans  les  L’eau  qu’on  en  tire  eft  un  anti- 
a utres  corps.  Le  verbe  qui  expri-,  dote  excellent ,  ce  qui  lui  a  fait 
mePacliond’une chofe,fe  nom-  dormer  paries  Efpagnols  lenom. 
me  en  termede  Grammaire,  Ver~  d’Ennemie  des  venins.  On  appelle 
he  aSiif ,  par  oppolition  a  pafj'if.  auffi  cette  plante  Zoiotaquam  & 
ACTION  ,  f.  f.  En  termes  oe  Chipahuar^iL. 

’  Manege  ,  VaSkion  de  bouche  ,  eft  ACUT  ,  adj.  Terme  dTmprl- 
le  mouvement  dela  langue  &:de  merle  pour  aigu.  Les  Imprimeurs 
la  machoire  dTin  cheval  qui  ma-  appellent  e  acut  V e  ouvert ,  qui 
che  le  mofd  ;  ce  qui  lui  tient  la  eft  marque d’un accent  aigu,  com- 
Louche  fraiche.  En  termes  dePa-  me  dans  charme. 
la  is  5  e’eft  une  procedure  dans  ADAD  ,  f.  m.  Le  Soleil ,  qua 
les  formes.  En  termes  de  Thea-  les  Aftyriens  adoroient  fous  ce 
ire  ,  e’eft  la  partie  du  fujet  qui  nom.  I'ls  appelloient  la  Terre  fa 
eft  reprefentee  ,  par  oppolition  a  femme  ,  &  Padoroient  auffi  fous 
fecit  ,  qui  regarde  ce  qui  fe  paf-  le  nom  d'Adargytes. 
fe  hors  de  la  feene.  En  Rhetori-  ADAGE  ,  f.  m.  Ancien  mot 
que  ,  ce  font  les  orhemens  ex-  qui  fignifie  Proverhe  ,  mais  qui 
terieiirs  clela  prononciation ,  tels  n’eft  plus  en  ufage  que  pour  1q 
que  le  gefte  ,  la  contenance  ,  le  Recueilqu’Erafme  afait  des  Pro-> 
Ion  de  la  voix  ,  la  force  ou  la  verbes  anciens.  Les  Adages  d’Eraf- 
tendreiTe  des  meuvemens.  En  me. 

iermes  de  Guerre  ,  on  appelle  ADAGIO ,  adv.  Terme  de  Mu- 
une  action  tout  combat  qui  n’eft  fique  emprunte  des  Italiens  ,  porn: 
point  une  bataille  generals  en-  lignifi.erqtPon  doit  jouer  ouchani 
tre  deux  gra.ndes  armees.  ter  fort  lentement. 

j  ACTIVITY  ,  f.  f.  Capacite  ou  ADAMITE  f.  m.  Sedles 
pouvoir  d'agir.  En  Philofophie  ,  d’Heretiques^^f?  pretendoient 
itout  Pefpape  dans  leejuel  une  cho-  obliges  d’inwi&la  nudite  d’Adain 
fe  pent  agir  ,  e’eft-a-dire  ,  exer-  avant  lengShe,  pareeque  depuia 
cer  fa  vertu  &  fon  pouvoir  ,  fe  la  RcdeQjtion  par  la  mort  dG 
nomm e  fa  fphere  d’aciivite.  .  Jem^Pp!irift  ,  les  homines  de- 

ACTUEL ,  adj.  Ce  qui  fe  fait  vcuenrCetre  retablis  dans  Peta t 
ou  ce  qui  fe  paffe  au  moment  fPnmocence.  Ils  s’afiembloient 

prefent.  . ©»  ds  dans  les  Temples  &  s’yper- 

ACUDIA  ,  f.  m.  Animal /de  mettoient  toutes  fortes  de  liber- 
I’Amerique  qui  jette  une  grQSt;  tes.  Cette  Sccle  fut  renouvellea 
lumiere  par  quatre  etoUe^w'il  a  Anvers  dans  le  treizieme  fte- 
a  revues  de  la  nature,  omk  pres  cle  ,  par  un  nomme  Ta.urdeme  9 
des  yeux  &  deux  facrsV^s  aiies.  quifuivi  detrois  millefoldats  en- 
Si  l’on  fe  frotte  laWfin  ou  le  levoit  les  filles  &  les  femmes  „ 
vifage  de  Phumi^^  qui  eft  dans  &  donnoit  des  noms  fpirituels  h 
ces  etoiles  ,  ofP^aroit  brillant  fes  infamies.  Un  Flamand  nom- 
tandis  qu’eMd^ire.  Cette  humi-  me  Pikard  ,  la  porta  en  Boh^mes 
dite  fervq^Cve  chandelle  aux  A-  dans  le  quinzieme  fiecle.  Ells 
meriquamVavant  Parrfvee  des  pafla  de-l^i  en  Pologne  ,  oft  Pox* 
Efpa^ja^^.L’y^ciidmeftdela  grof-  pretend  qu’elle  fublifte  encore, 
feur  cMn  moineau  &  de  la  for-  ADAR  ,  f.  m.  Douzieme  moisi 
efcargot.  de  Panne  ecclefiaftique  parmi  les 

a  >-ACUITZEHUARIRA  3  f,  m,  Juif$a  ffc  1§  lixieme  de  leur  an- 

v  nee 
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»£e  civile.  II  contient  vlngt-neuF  core  de  tout  ce  qui  eft  de  quel- 


„  *  #  er.  que  longueur  &  qui  a  deux  faces 

Ce  fut  le  3.  de  ce  mois  que  le  differentes.  Ainfi  P  on  dit  c  les  ad- 


jours  &  repond  a  notre  Fevrier. 

Ce  fut  le  3.  de  ce  mois  que  le  _ _ _ 

Temple  fut  acheve  &  dedie  fo-  dojjees ,  Sec.  comme  Lions  addolfes. 
lemnellement.  Le  7.  les  Juifs  ce-  Les  Archite&es  appellent  colonne 
lebrent  un  jeune  pour  la  mort  de  addojjee  ,  celle  qui  tient  au  mur 
Moile.  Le  13.  ils  en  obfervent  par  quelque  partie  de  fon  diame- 
u'n  en  memoire  decelui  de  Mar-  tre. 

dochee  &  d’Efther.  Le  14.  ils  ADDUCTEUR  ,  adj.  On  ap- 
folemnifent  leur  delivrance  de  la  pelle  mufcle  addufteur  le  troiiie-* 
cruaute  d’Aman  :  &  commel’an-  me  mufcle  des  yeux  ,  qui  fait 
nee  Lunaire,  a  laquelle  les  Juifs  tourner  les  regards  du  cote  dn 
s’attachent ,  eft  plus  courte  d’on-  nez. 

ze  jours  que  l’annee  Solaire  ,  ce  ADENT  ,  f.  m.  Terme  de  Me- 
qui  faitun  mois  dans  l’efpace  de  nuiferie,  qui  fignifie  des  entail- 
irois^  ans  ,  ils  inferent  alors  un  les  en  forme  des  dents  ,  pcurl’af- 
ireizieme  mois  ,  qu’ils  appellent  femblage  des  pieces  debois. 

V eadar  ,  011  Jecond  Adar.  ADEPTE  ,  f.  in.  Terme  de 

ADARCA  ,  f.  f.  Mouffe  ou  Sciences  fecrettes  ,  qui  fignifie 
efpece  d’ecume  falee ,  qui  s’atta-  celui  qui  eft  parvenu  k  la  parfai- 
che  dans  les  terns  fees  aux  her-  te  connoiifance  du  myftere  qui 
bes  &  aux  rofeaux  des  marais.  en  en  faitPobjet. 

Sa  chaleur  &  fa  fechereffe  lui  ADEQUATE,  adj.  Terme  da 
donnent  une  verm  qui  a  les  me-  Philofophie  ,  qui  fignifie  entier  , 
ines  proprietes  que  la  graine  de  plein,  par  fait.  Videe  adequate  ct 
moutarde.  ne  chofe. 


ADDEXTRE  ,  adj.  Terme  de 
Blazon,  qui  fignifie  une  piece  ac- 
compagnee  d’une  autre  a  fa  droi- 

te. 

ADDITION  ,  f.  f.  L’attion 
d’aj outer  ou  de  joindre  plulieurs 
chofes  enfemble  pour  en  augmen- 
terla  quantite.  En  Arithmetique,  de  PEnfer 
e’eft  la  premiere  regie  qui  con-  A  T'TT*” 
duit  a  trouver  la  fomme  totale 
de  plufieurs  nombres  ailembl^s. 

S’il  eft  queftion  des  chofes  d’u- 
ne  meme  efpece  ,  elle  eft  Jimple. 

Sidles  chofes  ne  font  pas  de  la 


ADES ,  f.  m.  Dieu  de  PEnfer t 
&  quelquefois  PEnfer  meme.  Ce 
nom  vient  d’un  Roi  d'Epire  ,  qut 
faifant  travailler  aux  mines  une 
infinite  de  perfonnts  qui  mou- 
roient  dans  ce  tr^vajl  ,  fut  fur- 
nomme  Ades  ,  £jyft-a-dire ,  Diet* 
es  Richeffes. 

ADHEmST,  ADHESION  > 
ADHERj^T *  Ces  mots  qui  vien- 
nenydARitin  ,  ont  la  meme  fig- 
nifica^jj&n  que  s’attacher ,  attache- 
&  attache  ;  mais  ils  renfer- 
t  l’idee  d’un  attachement  fort 


en  terme  de  Marine  ,  ft 


4e  vent 


meme  eljpece  ,  elle  eft  compofde (?fk.  conftant. 

On  dit  egalement  additionner  $$  ADJACENT  ,  adj.  Ce  qui  eft 
jdre  une  addition.  AjJ  *  fitue  fort  pres.  Un  lieu  qui  en 

ADDONNER  ,  v.  dit  horde  un  autre. 

ADIANTE,  f.  m.  Plante  qut 
eft  un  des  cinq  CapiJlaires.  On 
en  diftingue  deux  fortes ,  le  blanc 
&  le  noir.  Le  premier  fe  nomine 
aufti  Salvia  vita ,  ou  Ruta  murariam 
Lenoir,  qui  eftle  meilleur,  por- 
,  x  e  dos  Pune  con-  te  aufti  le  nom  de  Capillus  vent- 
^  tennes  de  Bla-  ris officinotum.  On  luiattribue  un^r 

dit  non-feulement  de  petite  vertu purgative, 
qui  a  uu  dqs  ,  mais  en-  ADIAPHORISTE  ,  f.  m*  C9 

B 


addonne ,  pour  fignifie^  ^ft/il  com¬ 
mence  k  devenir  f&wjjable  apres 
avoir  ete  contraife^ 
ADDOSSE^*^.df.  Ce  mot  fe 
dit  en  geneMvde  deux  chofes 
appuyees  paM 


tre 


$ 
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nom  ,  qui  dans  fon  originegrec-  fente  dans  quelque  lieu  on  pou£ 
que  lignifie  indifferent .  fut  don-  quelque  degre.  L’admiJJion  aux 
lie  dans  les  deux  derniers  fiecles  Ordres  facre's.  On  dit  dans  le  me- 
a  certains  Proteftans  qui  approu-  me  fens  admettre ,  admis. 
voient  la  dodrine  de  Luther  fans  ADMONESTER,  v.  ad.  Ter- 
ceffer  de  reconnoitre  Pautorite  me  de  Juftice  ,  qui  lignifie  don- 
de  PEglife.  ner  un  avis  par  fentence  a  quel- 

ADIEU-YA.  Terme  de  Mer  ,  que  coupable  qui  ne  merite  paa 
pour  avertir  P equipage  que  le  line  plus  rude  punition. 
vaiffeau  eft  pret  &  virer  pour  chan-  ADOLESCENCE,  f.  f.  Partie 
ger  de  route.  de  Page  humain  qui  fuitPenfan- 

ADIMMAIN ,  f.  m.  Animal  ce  ,  &;  ou  le  jugement  commen- 
prive  d’Afrique  ,  de  la  grandeur  ce  a  fe  former."  Le  terns  de  l’a- 
d’un  veau  &  de  la  forme  d’un  dolefcence  eft  ordinairement  de- 
mouton.  puis  quatorze  ans  jufqu’k  vingt. 

ADJOINT  ,  f.  m.  Titre  d’Of-  ADOPTER  ,  f.  f.  Ce  mot  fij g- 
Ece  ,  en  ufage  dans  plufieurs  nifie  proprement  choifir  pour  he- 
Corps.  Le  Syndic  de  la  Librairie  ritier  quelqu’un  qui  ne  Peft  paa 
a  fes  Adjoints.  naturellement.  Ly  Adoption  eft  en 

ADJOURNMENT  ,  f.  m.  ufage  dans  les  pays  de  Droit  ecrit. 
Terme  de  Palais  ,  qui  lignifie  la  On  dit fils  d?aaoptioh  ,fil$  adoptif% 
fommation  de  comparoitre  de-  pour  fignifier  celui  qui  eft  ap- 
Tani  le  Tribunal  deJuftice. Decret  pelle  de  cette  maniere  au  droit 
d’adjournementperfonnel.  des  enfans.  Adopter  s’employe 

ADITION  ,  f.  f.  Terme  de  aufli  pour  fignifier ,  prendre  a  foit 
Jurifprudence  ,  qui  lignifie  Pac-  ufage,  s’approprier  quelque  cho- 
ceptation  d’un  heritage.  L’adition  fe.  Ainfi  Pon  dit  adopter  les  pen- 
cPneredite.  _  fees  d’autrui ,  les  loix  ,  les  ma- 

ADIYE  ,  f.  f.  Renard  d’Afri-  nieres  ,  &c. 
que,  quiheurle  comme  le  chien,  ADORER,  v.^ad.  ADORA- 
&  qui  epouvante les  lions.  TION  ,  f.  f.  JlAedj  de  refped: 

ADJUDANT  ,  f.  m.  Terme  &  de  culte  qJ&ie  fe  rend  qu’au 
qui  lignifie  celui  qui  aide  ,  &  qui  fouverain  On  employe  nean- 

eft  en  ufage  dans  les  Troupes  des  moins  dans  le  langage  or- 

Pays-Bas."  VAdjudant  d’un  Regi-  dinairevpour  fignifier  un  yif  fen- 
ment  eft  P Aide- Major.  Adjudant  tin^mMe  refped  ,  d’eftime  6c 
general.  cPafedion.  J7  adore  Jon  caratfere .• 

ADJUGER,  v.  ad.  Terme  de  Jwaime  a  l7 adoration. 

Vente.  On  adjuge  au  plus  ojJro^^ADOUBER ,  v.  ad.  Terme  dej 
&  dernier  encherffeur ;  c’eft-h-dwj&  Tridrac  &  d’Efchecs  ,  pouraver- 
que  la  chofe  lui  eft  abfohygjpt  tir  qu’on  touche  une  piece  fans  la 
abandonnee  au  prix  qitf^v&fre.  jouer.  J’adoube. 

On  dit  dans  le  meiM^s  adju-  ADOUCIR  ,  v.  ad.  Outre  les 
dication .  Bonifications  morales  ,  telles  qu’- 

ADMINISTRATEtfR  ,  f.  m.  adoucir  l7humeur ,  fes  manieres  s7a- 
Celui  qui  eft  cM^e  de  la  con-  doucijjent ,  &c.  ce  terme  exprime 
duite  de  quelAuJh  affaires  publi-  en  peinture  le  melange  des  cou- 
ques  ou  pahtEulieres.  VAdminif-  leurs  avec  un  pinceau  fans  poin- 
trateur  d\£ftdpital.  Onditdem6-  te  ,  compofe  de  poilde  pore,  de 
me  Admmiftrer  les  affaires  de  chien  oude  blereau.  On  dit ,  dans 
VJLlxfP>?\7  Adminifiration  du  Gou-  le  meme  langage  ,  adoucir  un  def- 
V&mement'.  fein  ,  pour  en  affoiblir  la  teinte.  Un 

#M*DMISSION,  f.  f.  C’eft  Pac-  trait  trop  rude  ,  qui  demande  d'e- 
n  de  recevoir  celui  qui  fe  pre-  treadouci,  Adeuciftement  feprend 


vl 
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dansle  meme  fens  les  Pern-  ries  ,  Padultere  eft  double.  Sui¬ 
tes  &  les  amateurs  de  la  Pein-  vant  la  loi  de  MoiTe  ,  ce.  crime 
Sure.  ,  .  ,  etoitpuni  de  mort.  Les  Romains 

ADOUE,  adj.  Terme  dechaf-  n’eurent  point  de  loi  formelle 
fe  ,  qui  ftgnifie  accoiiple.  Les  per-  contre  Padultere  jufqu’au  regne 
drix  font  adouces  quand  elles  ont  d’Augufte.Sous  PEmpereurTheo- 
commence  k  s’accoupler.  - 


dole  une  femme  convaincue  d’a- 


A  ****'-'  XUUIUJ  ^  V.  VH  y  ctlliv  U.C  CL  cl-* 

ADVENT  ,  f.  m.  Terme  Ec-  dultere  eto it  punie  par  une  conf- 
cleiiaftique  qui  lignifie  uncertain  tupration  publique.  Lycurgue  pu- 
fifpace  de  terns  prefcrit  par  l’E-  niffoit  Padultere  comme  leparri- 
glife  avant  la  fete  de  Noel,  pour  cide.  Les  Locriens  arrachoient 
fe  preparer  a  Varrjve'e  du  Sauveur,  les  yeux  aux  coupables.  Les  an- 
c’eft-a-dire  ,  au  jour  ou  Ponce-  ciens  Saxons  bruloient  la  femme 
lebre  la  memoire  de  fa  naiffance.  &  dreffoient  fur  fes  cendres  un 

ADYENTIF  ,  adj.  Terme  de  gibet  ou  Phomme  etoit  pendu. 
J urifprudence  ,  qui  fi^nifie  les  Edmond  Roi  d’Angleterre  pu- 
biensdont  une  femme  herite  pen-  niffoit  Padultere  comme  l’homi- 
dant  fon  manage  ,  &  quine  font  cide  ;  mais  le  Roi  Canutfe  con- 
pas  compris  dans  fa  dot.  Biens  tentoit  de  bannir  Phomme  ,  & 
adventijs.  de  faire  couper  le  nez  &  les  oreil- 

AD VERSE  ,  f.  m.  Terme  de  les  *  la  femme.  En  Efpagne  ,  on 
Grammaire.  C’eft  un  mot  inde-  faifoit  autrefois  couper  a  Phom- 
clmable,  qui  fe  joint  au  verbe  me  la  partie  qui  avoir  peche  En 
ou  k  Padjedlif ,  pour  exprimer  Pologne,  onle  clouoit  publique- 
la  maniere  ,  la  force  ,  le  terns  ,  ment  par  la  meme  partie  ,  &  lui 
la  nature  ,  &c.  de  la  chofe  ou  mettant  un  rafoir  &  la  main  on 
de  la  qualite.  Sage?nent  eft  un  ad-  lui  laiffoit  la  liberie  ou  defe  ren- 

AnvuRCATPr  r  -  dre  eu.nuclue ,  ou  de  perir  dans 

AD VERcAIRE  ,  f.  Ennemi  ,  cette  htuation.  Aujourd’hui  les 
cucelui  qui  s’oppofe  k  quelqu’un  loix  ,  plus  favorables  a  Padulte- 
par  fes  aftions  ,  fes  difcours  ou  re  ,  n’impofent  guAes  d’autres 
*e\TwSl?ns’  ✓  „  chatiment  que  lajSmnltion. 

ADVERSITY  ,  f.  f.  Difgrace  ADUSTE  ,  JHJuRENT  Ter- 
de  la  fortune,  privation,  perte  mes  latins  <£rhyfique  &  de 
facheufe  ,  perte  phyfique  oumo-  CMrurgi<fe<gh  fignifient,  le  pre¬ 
rale,  fujet  de  douleur  &  d’afflic-  mier  br$?  endommage  par  la 

ADULATION,  f.  f.  Flaterie,  ££€?*”**  ^ 
careffesoulouangesfauffes&in-  ^SIPTIAC  ,  f.  m.  Drogue 
tcrelTees.  On  dit  dans  le  memerfuttire  ce  nom  de  fa  couleur  noi- 

AmnTr  t  Jnff>  excellente  pour  nettoyer  les 

•  9  j!rvJ  > f-  m  •  T  erme  de  Drohftocux  ulccres . 

&  d  Egufe ,  qui  fignifie  cc&Nfti  fEOI.IPILE  ,  f.  m.  Inftrument 
eit  dans  1  age  requis  pai-Oloix  pour  diffiper  la  furniie.  C’eft  une 

*  ADULTFRS|'ai0!}>  Vr,a  b°-ule  cre“fe  de  metal  , 

UtilwmmJEKBf  ’  C1U1  na  petite  ouverture 

Vnhommey  UMfemnp&triltere.Com-  par  laquelle  on  fait  entrer  de 

dXr l’eau  ,apres  avoir  fait  chauffer 

contfnt«ooP!S^J?entl  afted  m-  la  boule  P0llr  rarefier  l’air  qu’- 
continence  d\h  homme  marie  ,  elle  contient.  Si  on  la  tient  en- 

ferme  que  la  fuite  Pr®s  du  feu  >  elle  pouffe  fui- 
N*  d  une  femme  avec  vant  la  fxgnification  grecque  de 
*°ut  aF*e  homme  que  fon  mari.  fon  nom  ,  un  vent  impetueux  qui 
SiJ^Teus  coupables  font  ma-  chaffe  la  fumee. 


B  ij 


so  &  A  F  A  F 

AiS-USTUM  ,  f.  m.  Terme  la-  fignifie  attaque,  prls  ,  faifi.  Af-> 
iinqueles  Chimiftes  ont  introduit  fetbe  d’une  fievre  maligne. 
dans  notre  langue  pour  fignificr  AFFECTION,  f.  f.  lat.  Outrs 
du  cuivre  brule  ;  c’eft-a-dire,  cal- la  fignification  commune  d’atta- 
cine  ,  qui  fert  a  plufieurs  opera-  chement  de  cceur  6c  d’amitie, 
dons  de  Medecine.  ce  motfeprend  au  pluriel ,  po.iv 

jETHIOPIS  ,  f.  f.  Plante  du  tous  les  penchans  de  1’ame ,  6fi 
Mont  Ida  ,  a  laquelle  on  attri-  quelquefois  pour  les  qualites  phy- 
bue  de  la  vertu  pour  les  crache-  liques  du  corps, 
mens  de  fang,  les  fciatiques  6c  AFFYRENTE,  adj.  lat.  On 
lapleurelie.  Ses  feuilles  reffem-  appelle  entermes  de  Palais,  part 
blent  h  celles  du  bouillon  ,  6c  fa  afferente ,  chaque  partie  d’un  he- 
graine  croittouj ours  double  dans  ritage  qui  eft  diyitee  en  plufieurs 
line  meme  coffe.  portions. 

iETITE  ,  f.  f.  Efpece  de  pier-  AFFETTO ,  AFFETTUOSO  , 
re,  qu’on  nomme  aulft  pierre  adj.  Mots  einpruntes  de  la  mufi- 
d’Aigle  ,  fuivant  la  fignification  que  Italienne  ,  pour  lignifier 
de  ce  mot  grec,  parce  qu’on  pre-  qu’un  air  ou  un  chant  doit  etra 
tend  qu’elle  fe  trouve  dans  les  execute  avec  beaucoup  de  ten- 
nids  d’aigle.  On  lui  attribue  la  dreffe  6c  de  grace, 
propriete  de  faciliter  l’accouche-  AFFICHE  ?  f.  f.  Norn  qn’on 
ment  lorfqu’elle  eft  attachee  &  la  donne  auxavis  publics  qui  s’at- 
cuiffe  d’une  femme,  ou  de  lere-  tachent  aux  coins  des  rues,  6c k 
tarder  fi  on  la  lui  met  fur  lefein.  la  porte  des  Eglifes  6c  des  tri¬ 
ll  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ,  bunaux  de  Juftice.  On  dit  de 
fuivant  la  difference  des  climats.  meine  afficher  un  Mandement,  un 
AFFABILITY  ,  f.  f.  lat.  Qua-  titrede  Livre.  Par  allufionacet 
lite  de  caradlere  ,  qui  rend  un  ufage ,  on  dit  d’une  perfonne  qui 
bomme  doux  6c  gracieux  quand  s’expofeaux  difcours  du  public, 
on  lui  parle.  On  dit  dans  le  me-  qu’elle  s’affiche  ,  qu’elle  prend 
ane  fens  un  homme  affable.  plaifir  k  s'afficher.\ 

AFFAIRE  ,  f.  f.  Toute  entre-  Afficher.  ,^ff^ufii  un  terms 
prife  ou  toute  occupation  qui  de-  de  Cordonniflyqui  fignifiecou- 
anande  de  l’attention  6c  des  foins.  per  les  exwdaoites  d’uncuirlorf- 
AFFAITAGE  ,  f.  m.  Terme  qu’il  eftH&c  la  forme.  Afficher 
de  Fauconnerie.  Soin  qu’on  ap-  une  paii&re  femelles. 
porte  a  dreffer  un  oifeau  de  proie  .AFMSR  ,  v.  a<ft.  Terme  de 
pour  le  vol.  On  dit  dans  le  me-  JaMuiage.  C’eft  planter  ffes  ar- 
me  fens  ,  aid  alter  u n  oifeau.  Affai- Js&esen  lion  ou  en  bouture. 
ter  fe  dit  auffi  pour  apprivoifir.  '  ^AFFILIATION ,  f.  f.  Terms 
AFFALER.  Terme  de  MgjfeJ  Monaftique  ,  qui  fe  prend  dans 
qui  fignifie  baiffer  quelque  un  double  fens.  Il  figntfie  le  droit 

Affaler  une  manoeuvre ,  c’e&Jfffai-  qu’un  Seculier  obtient  par  cer- 
re  baiffer.  Le  terme  de  Qihman-  tainesformalites  ,  ou  par  des  let- 
dementeft  affair .  Unf^afffeau  s’af-  tres  ,  de  participer  aux  prieres 
fale  a  la  cote  ,  lo^r^irTl  eft  force  d’un  Ordre  Religieux.  Il  fignifie 
de  s’approcher  dX  la  terre.  aufli  le  lien  qu’un  Religieux  con- 
AFFECT^^s^lf.  Terme  oppo-  tradle  dans  plufieurs  Ordres,  avec 
fe  a  fimplaN^h.  naturel.  Air  af-  la  Maifon  ou  l’Abbaie  dans  la- 
fe6be.  Manilas  affeSiees.  Atfedler  quelle  il  fait  profeflion.  Quoi- 
quelque  chofe ,  c’eft  y  *apporter  qu’il  puiffe  ceffer  d’yfaire  fade- 
delac^tCTition 6c  de  Part,  dans  meure  habituelle,  il  eft  tonjours 
que|qpe  vue  qui  s’ecarte  de  la  libre  d’y  retourner. 

W@*c.  ,  en  Medecine ,  AFFINER  ,  y.  aft,  Termo 
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3’Art.  Les  Relieurs  de  livres  di-  gneurpourvendreduvinoud’au- 
fent  affiner  le  carton  ,  pour  dire  tres  liqueurs  dans  fa  terre. 
le  renfoncer.  Les  Cordiers  ,  affiner  AFFOUAGEMENT  ,  f.  in. 
le  chanvre ,  pour  le  pajjerpar  l9af-  C’eft  l’etat  ou  la  repartition  des 
finoir,  qui  le  rend  plus  fin.  Les  impots  dans  le  pays  de  taille 
gens  de  Mer  difent  le  terns  affine,  reelle  ,  regie  fur  le  nombre  des 
pour  dire  qu’il  s’eclaircit.  maifons  &:  des  habitans. 

AFFINITE,  f.  f.lat.  Reffem-  AFFOURAGER  ou  AFFOU- 
blance  ou  rspport  d’une  chofe  RER,  v.  acft.  Donner  du  fou- 
avec  une  autre.  Ce  mot  fignifie  rage  auxbeftiaux  pour  leur  nour- 
d’ailleurs  ,  fmon  parente  ,  du  riture. 

moins  les  efpeces  d’alliance  qui  AFFOURCHER,  v.  a<ft.  Ter- 
en  approchent  leplus.  me  de  Marine  &  de  Menuiferie. 

AFF1QUET  ,  f.  m.  Petit  ba-  Dans  le  premier  fens,  c’eft  difi- 
toncreuxque  les  femmes  portent  pofer  tellement  une  ancre  en  la 
k  la  ceinture  pour  foutenir  leurs  jettant  a  la  mer ,  qu’elle  forme 
aiguilles  lorfqu’elles  travaillent  comme  une  fourche  avecune  au- 
k  faire  des  bas.  tre  ancre  qu’on  y  a  deja  jettee. 

AFFIRMATIVE,  f.  f.  On  a  La  feconde  fe  nomine  ancre  d’af- 
fait  dans  le  langage  commun  ,  un  fourche.  Les  Menuifiers  fe  fervent 
fubftantif  de  ce  mot,  pour  Pop-  du  meme  mot  pour  exprimer l’af* 
pofer  a  negative.  Ainfi  Pon  dit,  femblage  de  deux  pieces  de  boia 
je  me  determine  pour  l9 affirmative .  dans  la  meme  forme. 

Heft  clairqu’on  fous-entend  pro-  AFFRETEMENT,  f.  m.  Prix 
jiojition.  dont  on  convient  pour  lelouage 

AFFIRMER,v.  a<51.  lat.  G’eft  d’un  vaifleau.  On  dit  aufti  ajjre- 
proprement  un  terme  de  Palais,  ter  &  af  rettur. 
qui  fignifie  aflurer  quelque  cho-  AFFRIANDER  ,  v.  acft.  En 
feavecles  formalites  etabliespar  terines  de  Fauconnerie,  c’eft  en- 
les  loix.  On  dit  dans  le  meme  couragerun  oifeau  en  lui  ofFrant 
fens  ,  Affirmation.  En  Angleterre  une  nourriture  qu’il  aime. 
on  donnelenom  particulier  d’af-  AFFRONTES  ,  acW.'En  terines 
firmation  au  temoignage  que  les  de  Blazon ,  ce  fon^fiejix  animaux 
Quakers  rendent  en  Juftice ,  par-  oppofes  de  fronpN 
ce  qu’etant  difpenfes  de  la  forme  AFFULER^QCadl.  Mettrefur 
ordinaire  du  ferment,  qui  eft  con-  la  tete  quelarnp  voile  ou  quelque 
traire  &  leurs  principes  de  Reli-  coetTurey-o* 
gion  ,  ils  en  font  crus  fur  leur  AFFtw,  f.  m.  Inftrument  mi- 
ihnple  declaration  ,  a  laquelle  lita*r(K£»r  lequelonpointeleca- 
on  fuppofe  une  force  dquivalente.  noi*S#our  le  tirer  ,  ou  qui  fert  a 
AFFLUENCE  ,  f.  f.  lat.  Ce  l^Sranfporter.  C’eft  une  efpece 
mot  emporte  la  double  idee  d’a-  ib  chariot  compofe  de  deux  fo- 
bondance  &  d’augmentati  waives  ,  qui  n’a  que  deux  roues  lorf- 
C’eft  ce  qui  eft  plus  que  fuffl&Qr.  que  le  canon  eft  en  batterie,  8c 
AFFOLE  ,  adj .  Terme^<Qner.  qui  en  a  quatre  lorfqu’on  le  tranf- 
La  bouifole  ou  l’aiguill<\g^b  affo-  porte.  L’aftut  d’un  canon  de  mer 
lee  ,  lorfque  manquar^le  vertu  ,  fe  nomine  affutde  bord.  En  terines 
pour  avoir  ete  to^ffee  d’une  de  Chafte  ,  on  appelle  affut  une 
mauvaife  pierre  ^d^nnant  ,  elle  place  oh  Pon  fe  cache  pour  tirer 
rndique  mal  WNvtd  dans  une  la-  fans  etre  apper^fi  du  gibier.  Le 
titude  oh  Poivvit  fur  qu’il  n’y  a  travail  des  ca.noniers  pour  difpo- 
point  de  vacation.  ferles  aftuts,  fe  nommer  ajjutage. 

AFFQR\&(j£  ,  f.  m.Ce  mot  fig-  Affuter  un  canon ,  c’eft  le  difpo** 
nifie  leQroit  qui  fe  payeau  Sei-  fer  fur  fon  aft'ut. 
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AGACER ,  v.  a  cl.  II  fe  dit  pro-  riodes  entre  lefquels  on  divife  l& 
prement  de.  I  effet  quo  produit  terns  depuis  la  creation,  &  oui 
fur  les  gencivesun  fruit  quin’eft  font  au  nombre  de  fix.  Le  premier 
pas  mur  ,  en  y  repandant une  hu-  qui  comprend  mille  fix  cens  cin- 

m Plir  arrA  i-win  1/^c  TT..  nnontn  1  .  « 
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meur  acre  qui  les  relache.  Un 
bruit  trop  aigu  agace  auffi  les 


qu  ante-fix  ans  ,  depuis  le- coni¬ 
ine  nee  men  t  du  monde  jufqu’au 


*  —  j  r- - vicaut^c.  x-e  iecona  ,  quatre  cens 

eftet  .par  la  communication  des  vingt-fix  ,  depuis  le  deluge  juf- 
nerfs  acouftiques.  Dans  le  figure ,  qu’a  l’arrivee  d’ Abraham  dans  la 
agacer  fe  dit  pour  exciter,  piquer,  terre  promifeen  2082.  Le  troifie- 

“aStt  ormTTivr  r  x>  •  me,?  ?u?tre.  cens  trente  ans ,  juf- 

AGALLOCHIUM ,  f.  m.  Bois  qu’MafortiedePEeypteenaw. 
f  6-S  ^fS-’  S*  a1  auffi  Lequatrieme,  quaere  cens  foixan- 

lois  d  Aloes.  II  eft  tachete  de  pin-  te-dix-neuf  ans ,  jufqu’*  la  fonda- 
fteurs  couleurs Lefuaqui  en  fort  tion  du  Temple  de  Salomon  en 
abondammentlorfqu  onlebrule,  2992.  Le  cinquieme  ,  quaire  cens 
lert  dans  la  Medecme  pour  les  vmgt-quatre  ans  ,  jufqu’a  la  cap- 

m  AGAPE ' 6  rf r  Mot  r  *  dC  Bnbylone  en  W6-  Le 

AGAPL  ,  1.  f .  Mot  Grec  qui  iixieme  ,  cmq  cens  cuatre-vingt- 

fignifie  proprement  amitie.  On  quatreans,  jufqiPa  la  naiflance 
donnoit  anciennement  le  nom  de  Jefus-Chrift  en  4000.  e’eft-a- 
d  auxfeftmsque  les  Chre-  dire,  quatre  ans  avant  PEre  vul- 

tiensfaiioient  enfemble  pour ce-  gaire.  V 

lebrerkmemoire  dcl’inftitution  °  AGENT  ,  f.  m.  lat.  Celui  qui 

dans^PsCT?arrrle‘  Ils  .fe,fa'fo,?nt  ell  charge  de  quelque  affaire  pour 
dans  les  Eglifes  apres  le  fervice  un  autre.  On  donne  ce  nomaux 
divm;  maisil  s’y  gliffa  des  abus  Miniftres  infcerieurs  des  Princes 
qA  rlmrntVnterdpe-  va-  dansiesCoursetra„geres  L>J! 

AGARIC  >  f.  m.  Purgatifefti-  gent  de  trance.  Anent  de  Chancre 
me,  qui  nait  en  forme  de  cham-  EnPhilofophie,  on appelle 
jpignon  furle  tronc  de  divers  ar-  cc  qui  produit  quelque  chofe^ou 
bres.  Le  meilleur  eft  celui  qui  quelque  effet.  \ 1 
vient  dune  province  deSarmatie,  AGGRAyAwfiA  adi.  lat 
nominee  Agarie  ,  d’oii  ll  tirefon  Terme  Ecclejlaflm^.  On  appelle  ag- 

T1  htl  n.?mf?neS  de,Trent,c  ,M\aes  cdconftal- 

to.tauffi  d?afiefbon.en  “22rtCa!Iep&W’  *** 


:aute  plus  grave.  On 
le  meme  fens,  en  Me- 


,  AGATE  ,  f.  f.  Pierre  prec^eufe  dit  ySQ  L 
dubas  ordre,  dont  on  fait  divers  cba&qli  es ,  forces  aggravmies. 
bijouxi  On  en  diftingue  de  plu-  J&GGREGER ,  y.adl.  lat.  Join- 
fieurs  fortes  ,  telles  ,que  I’Aga^  ,  affocier ,  m’ettre  au  nombre. 


Onyx,  P  Agate  de  Calcedoine ,  P 
gate  Romaitie  ,  P Agate  d’ AT  ' 
gne,  &c.  On  pretend  qu‘VJ 


AGILE  ,  adj.  lat.  Celui  qui  a 
de  Padrefie  &r  de  la  legerete  pour 
agir.  On  le  dit  aufti  des  chofes. 


®  r'  ,  rn  i  v7n  le  cut  auiii  des  choles. 

re  fonnom  du  AemeAdfites  en  fn  movement  agile.  Agilite  ren- 
] c>  tarles  h°vds  on  a ,  ferme  les  id6es  d’adrefie  ,  de  le- 

d.t-(,n  r— -  1-  - -  '  -:s  gerete  &  de  yiteffe. 

Coin- 

C1L  p^xncuiierement 
l  ufage  dans  les  Banques  ouPon 
^^fculer  des  billets  etrangers. 

’  ifference  qui  eft  entre 
e  courante  &  ces  billets. 
Venife  &  dans 
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tPautreslieux,  elleeft  quelque- 
fois  de  deux ,  trois ,  quatre  ,  ou 
cinq  pour  cent.  Agioter ,  c* eft  ti¬ 
ter  du  profit  de  ces  differences. 
Les  Agioteurs  s’enrichijjent. 

AGNAT  ,  AGNATION.  Ter- 
mesdu  droit  Romain  ,  qui  figni- 
fient  parent  &  parente  en  ligne 
mafculine. 

AGNUS-CASTUS  ?  f.  m.  Ar- 
briffeau  jdont  les  feuiiles  reffem- 
blent  a  celles  de  l’ozier.  Ses  feuil- 
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mijjion ,  ohtenir  Pagrement  du  Prin¬ 
ce;  Sc  dans  ce  fens  ,  il  ne  s’em- 
ploie  jamais  qu’au  fingulier. 

AGRESTE  ,  adj  lat.  Ce  qui 
eft  defagreable,  facheux,  grof- 
fier,  faute  de  culture.  Un  fruit 
eft  agrefte  ,  c’eft-k-dire  ,  d’un 
gout  acre  ,  lorfqu’il  n’a  pas  ete 
cultiye.  Des  manures  agrees  ,  font 
celles  d’un  homme  fans  educa¬ 
tion. 

AGRICULTURE  f  f.  f.  lat. 


les  ,  fa  femence  &fesfieurs  ,fer-  L’art  de  cultiver  la  terre  ,  pour 
vent  aux  ufages  da  la  Medecine.  lui  faire  produire  toutes  fortes  de 
On  pretend  qu’elles  fervent  aufti  plantes  Sc  de  fruits, 
a  la  confervation  de  la  chaftete,  AGRIERE,  f.  f.  C’eft  ,  dans 
&:  telle  eft  l’origine  du  nom.  lelangagedequelquesprovinces, 
AGON  ALES  ,  f.  f.  Fetes  Ro-  le  droit  des  Seigneurs  fur  les 
smaines  qui  fe  celebroient  aumois  terres  labourables  ,  qui  fe  nom- 
de  Janvier  ,  par  des  combats  Sc  me  en  d’autres  lieux,  droit  dc 
des  exercices  violens  ,  fuivant  la  Champ  art. 

fignification  grecque  de  leur nom.  AGRIOTE  ,  f.  f,  Efpece  de  ce- 
AGONIE  ,  f.  f.  g.  Situation  rife  aigre. 
violente  oil  Pon  fe  trouve  2iPap-  AGRIPAUME  ,  f.  f.  Plante 
proche  dela  mort  ,  paries  dou-  fortamere  ,  quifert  ^divers  ufa- 


ieursdela  maladie  ,  Sc  par  la 
crainte  de  l’etatfutur.  On  a  nom- 


;es  dela  Medecine.  Elle  reffem- 
le  &  Portie  Sc  n’eft  guere  mo  ins 


me  AgonicLytes  des  Heretiques  du  commune  ;  mais  fes  feuiiles  font 
huitieme  fiecle,  qui  ne vouloient  plus  dechiquetees,  Sc  fes  fieurs 
point qu’onfe  mit  h.  genouxpour  plus  petites. 

'  . & 


prier  Dieu.  C’eft  ce  queleurnom 
fignifie  en  grec. 

AGRAIRE,  adj.  lat.  Nom  de 
plufieurs  lcix  Romaines  ,  qui  re- 
gardoient  le  partage  des  terres 
conquifes  ,  Sc  qui  cauferent  de 
grands  mouvemens  dans  la  Re- 
publique. 

AGREER ,  v.  act.  Terme 
Marine  ,  qui  ftgnifie  equiper 
vaiffe.au  ,  le  mettre  en  etat  de^JS^ 
re  un  voyage  de  mer.  UAfcfyir 
eft  celui  qui  le  charge  de  tMStail. 
Les  agre ^  font  les  voftpQircs  cor¬ 
dages  Sc  tout  ce  qibjpft  k  l’e- 
quipement  d’un  vaillfcau. 

AGR£MEN£\^2.  m.  Ce  mot 
a  deux  fignifi^Oons.  Il  fignifie 
des  chofe^dA^hbles ,  capables  de 
pi  a  ire  ;  ^s^Lgremens  de  la  campa- 
gne  y  les \aglremens  de  Pefprit  6s  du 
is  dans  cefens ,  il  s’em- 


AGUAPA  ,  f<^m  Arbre  des 
Indes  orientah^S*Jdont  on  pre¬ 
tend  que  l’qj@?e  eft  venimeufe. 
Un  homm(T\&u  qui  s’endort  def- 
fous  ,  eirfy^prodigieufement :  un 
homnMJwuI  ,  creve  fans  reffource. 

/nMjRTt  ,  adj.  Mot  qui 
^’sfiq^oint  encore  hors  d’ufage, 
dey-tfH-oiqu’il  paffe  pour  vieuX.  On 
HjL^dit  un  homme  aheurte  a  fon  opi¬ 
nion,  pour  dire  opiniatre ,  obfti- 
ne. 

AHOUAL  ,  f.  m.  Arbre  dn 
Brefil  ,  qui  jette  un  odeur  pref* 
qu’infupportable  lorfqu’il  eft  ou- 
vert  par  la  coignee.  Il  porte  un 
fruit  triangulaire ,  de  la  groffeur 
d’une  chataigne  ,  dontles  Sauva- 
ges  fe  font  un  omement.  Ses 
feuiiles  font  toujours  vertes. 

AHURI ,  adj .  Mot  ancien ,  qui 
fignifie  etonne ,  Sc  qui  eft  encore 


pl^eMrdinairement  au  pluriel.  d’ufage  dans  le  language  familier 

Uair  ahuritFous  vonlbien  ahuri , 


gnifie  aulli  confaitemnt }  per- 
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AIABUTIPITA,  f.  m.  Arbrif- 
feau  dent  les  Sauvages  du  Bre- 
filecrafent  le  fruit  pour  en  tiivr 
une  huile  noire  dont  ils  fe  frottent 
tes  membres.  Ce  fruit  a  la  forme 
tie  P  am  and  e. 

AIDE ,  f.  m.  Ce  mot  joint  avec 
quelque  nom  d’emploi ,  figmfie 
celuiqui  foulage  un  Officier  fu- 
jjerieur  dans  fes  fon&ions.  C’cft 
ainli  qu’on  dit  ,  Aide  de  Camp  , 
Aide-Major ,  &c. 

AIDES  ,  f.  f.  Terme  de  Ma¬ 
nege.  On  donne  ce  nom  auxfe- 
cours  que  le  Cavalier  tire  defon 
experience  pour  animer  un  che- 
val.  Les  aides  de  la  main,  6s  de  la 
voix.  On  dit  d’un  cheval  ,  qu *il 
repond  ou  qu’zZ  obe'it  aitx  aides 9 
qu’z'Z  a  les  aides  fines  ;  &  d’un  Ca¬ 
valier,  qu’z'Z  donne  bien  les  aides , 
eu  qu’iZ  donne  les  aides  fines. 

Aides  ,  en  termes  d’Impots  , 
eft  une  taxe  fur  certaines  com- 
modites.  Le  Bureau  des  Aides. 

Aider  ,  eft  encore  un  terme  de 
Manege  ,  pour  lignifier  divers 
encouragemens  qu’on  donne  aux 
chevaux.  On  aide  un  cheval  du  ta¬ 
lon  ,  de  la  rene  droite  ou  gau¬ 
che  ,  &c. 

AIE.  Cri  naturelde  ladouleur 
ou  de  la  crainte. 

AIGLE,  f.  f.  Le  plus  gros  , 
le  plus  fort  &  le  plus  leger  de 
aous  les  oifeaux  de  proie.  L* Ai¬ 
gle  &  le  bee  long  &rcrochu,  noir 
par  le  bout,  bleuntre  ou  quel- 
quefois  jaune  par  le  milieu.  Son 
plumage  eft  ordinairement  chaC 
tain  brun  ,  roux  &  blanc.  EllQv 
la  queue  courte ,  les  jambe^epiiK 
lees ,  &  les  ongles  fort  ^hihds. 
On  pretend  que  PAiafe  p  tres- 
•long-tems  ,  Sc  qu’elle^mcurt  de 
faim  lorfque  la  fiMlefie  ne  lui 
permet  plus  de  chf^jcher  fa  proie. 
On  allure  aufllqtPeUe  a  les  yeux  ft 
iorts ,  qu’etje^garde  lixement  le 
foleil.  Ontip^eife  Aiglons  les  pe¬ 
wits  de^AJ^le.  La  figure  de  PAi- 
.gle  asfeWi  d’etendard  &  diverfes 
3iatiey&.  La  plus  celebre  eftl’Ai- 
^eftlomaine ,  qui  etoit  portae , 
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non  fur  une  toile  outmc  enfel-< 
gne,  mais  en  relief  d’or  oud’ar- 
gent,  au  fommet  d’une  pique, 
quelquefois  avec  une  foudre  dan* 
fes  griifes. 

L’ Aigle  ,  en  A rchi tenure, 
etoit  une  representation  de  cet 
oifeau ,  que  les  anciens  gravoient 
fur  les  chapiteaux  Sc  les  frifes 
des  colonnes,  dans  les  Temples 
dedies  a  Jupiter. 

En  Aftronomie  ,  c’eftune  conf- 
tellation  de  Pemifphere  dunord, 
dont  Paile  droite  touche  &  PE- 
quinocftial,  Sc  qui  fe  joint  a  An- 
tinoiis.  Ptole'mee  les  faifoit  conftf- 
tertoutesdeux  en  quinze  etoiles, 
Tjrcho  brake'  en  dix-fept,  Sc  Flamf- 
tead ,  celebre  Anglois ,  en  foixan- 
te-d:x. 

L’Aigle-RlANC  ,  eft  un  Ordre 
de  Chevalerie  inftitue  en  1325, 
par  Uladiflas  V.  R01  de  Pologne, 
au  manage  de  Cajimir  fon  fils  , 
avec  Anne ,  fille  du  Grand  Due 
de  Lithuanie.  Les  Chevaliers 
portoient  furl’eftomac  une  chai- 
ne  d’or,  d’ou  pendoit  une  Aigle 
couronnee  d’ argent. 

L’AIGLE-Noir  i^ft  un  autre 
Ordre  ,  qui  fut  bilm^e  en  1701  , 
par  PEledfeur  dgNsrandebourg  , 
\  Poccalion-msrfcn  couronne- 
menten  quaJii^deRoi  dePrufte* 

Pierre&Q^GLE.  Voye %  ci-defpus 
/fv  t  t  ygX  J 

Aj@ETTES  ,  f.  f.  Terme  de 
RRfeon  ,  qui  lignifie  plulieurs  Ai»* 
gS  dans  un  ecu.  Elies  y  font 
vec  bee  &  jambes,  fouvent  mem- 
rees  Sc  becquees  d?un  autre  men¬ 
tal  que  le  corps. 

A.IGLURE  ,  f.  f.  En  Faucon- 
nerie ,  on  appelle  aiglure ,  les  ta- 
ches  -rouffes  au  plumage  dans  un 
oifeau. 

AIGREMOINE  ,  f.  m.  Plante 
abfteriive  ,  dont  onfaitbeaucoup 
d7ufage  en  Medecine.  Elle  fe 
nom  me  aulTi  Eupatoria  ,  du  nom 
d’Euvator  fon  inventeur. 

AIGRETTE, f.  f.  Oifeau  blanc, 
de  la  forme  d’un  heron ,  mais  plus 
petit,  qui  aiitie  le  bord  des  yiyie« 
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ires.  II  a  fur  le  dos  &  a  cote  des  de  couture  ,  les  aiguilles  d>ceil- 
ailes  ,  des  plumes  blanches  fort  lets  ,  &  les  aiguilles  de  ralingues. 
iines ,  qui  fe  vendent  £  grand  prix,  Ces  dernieres  font  moins  des  ai- 
&dont  on  fait  les  belles  aigrettes,  guilles  que  les  cordes  qu’on  em- 
AIGR1S  ,  f.  m.  Pierre  qui  fe  ploie  pour  ourler  les  voiles, 
trouve  dans  plulieurs  endroits  de  Cn  appelle  aufli  Aiguilles, 
la  cote  ineridionale  d’Afrique  ,  &  en  terme  de  Fauconnerie  ,  de  pe- 
dont  les  Negres  fe  font  une  pre-  tits  vers  qui  s’engendrent  dans 
cieufe  parure;  ,  ,  _  lachair  du  faucon",  &  un  petit 

AIGU ,  adj.  En  Geometrie  ,  poifion  de  mer  qui  a  quelqueref* 
1’angle  aigu  eft  celui  qui  a  moins  femblance  avec  Panguille. 
du  quart  de  cercle.  En  Mcdeci-  AIGUILLETTE  ,  f.  f.  Courir 
ne,  les  maladies  aigues  font  op-  I’aiguillette.NoucrPaiguillette.  Ex¬ 
poses  aux  maladies  chroniques ,  prellions  triViales.  La  premiere 
c’eft-a-dire  ,  qui  trainent  eji  ngnifte  frequenter  les  lie ux  de  deoau- 
longueur.  che ,  parce  qu’autrefois  les  fem- 

AIGUADE  ,  f.  f.  Fairs  aiguade ,  mes  publiques  etoient  obligees 
Terme  de  Marine  ,  qui  fignifie  de  porter  une  aiguillette  fur  P 
prendre  de  l’eau  dans  un  voyage  paule.  La  feconde  exprime  Pef- 
de.  long  cours.  On  dit  plus  ordi-  ret  d’un  charme  pretendu  ,  par 
nairement /n’rv  de  Veau.  Le  lieu  lequel  le  peuple  s’iinagine  qu’ort 
cu  Pon  fait  de  Peau  ,  s’appelle  peut  fufpendre  la  vertu  virile 
auili  aiguade.  d’un  mari. 

AIGUAIL  ;  f.  m.  Terme  de  AIGUIS6 ,  adj.  Terme  deBla- 
Chaiie  ,  qui  fignifie  la  rotee  du  fon,  qui  s’applique  a  toutesles 
matin.  pieces  dont  les  bouts  font  aigus. 

AIGUE-MARINE,  f.  f.  Efpe-  Pals  aiguifes9  croix  aiguifee. 
cede  pierre  precieule d’un  verd  AIL,  f.  m.  Efpece  d’oignon, 
de  mer  ,  qui  tire  ,  dit-on  ,  cette  dont  le  gout  &  Podeur  fonttres- 
couleur  du  flux  &  du  reflux.  El-  forts.  On  en  diftingue  deux  for- 
le  fe  trouve  le  long  des  cotes.  tes ,  lefauvage  &  ledomeftique. 

AIGUILLE  ,  f.  f.  E11  y  joi-  AILE ,  f.  f.  Partiedes  oifeaux 
snant  aimantee  ,  c’eft  le  nom  de  qui  leur  fert  a  vol^K^Comme  la 
1  inftrument  de  mer  qui  fert&di-  nature  les  leur  a/p$m:ees  aux  deux 
nger la  courfe  des  vaifleaux par-  cotes  du  coro&jCon  donne  leme- 
ce  qu’il  eft  compofed’une  aiguil-  me  nom  h  c^S«titede  chofes  qui 
le  ,  oud’une  petite  verge  defer,  font  dan&rO  memepofition  k  Pe- 
touchee  par  une  bonne  pierre  gard  d’Jji^phrtieprincipale.  C’eft: 
cl  aimant  ,  qui  lui  donnela  pro-  ainfijfo’on  dit,  les  aTes  d’unba- 
pnete  de  fetoumer  toujours  au  timeQ ,  les  ailes  d’une  armee  , 
midi  &  au  nord.  Etant  place  fur  Jh^ailes  d’une  fleche,  les  ailes 
wne  pointe  de  cuivre  au  milieuCq&une  lance,  les  ailes  de  lucar- 
d’un  cercle  gradue  ,  il  mar<$A&nl5,  &c. 

am  ft  le  degre  compris  ent*^  Aile’,  fe  dit,  en  termes  de 
cercle  meridien  &  la  rcfote^du  Blafon,  des  animaux  aufquels  on 
plu-  donne  des  ailes  contre  leur  na- 
la  Ma-  ture,  &;  des  animaux  naturelle- 


vaifleau.  Le  mot  dVt 
fieurs  autres  ufages  d' 


yme :  c’eft  la  partie«^b  Peperon  ment  ailes,  aufquels  on  donne 

<JUi  S  avance  env*Wffer  1  r’pft  imp  ripe  /.Aiilnii. 


—  avance  eiW«|gr ;  c’eft  une  des  ailes  iPune  autre  couleur 
longue  p o utre  l^fert  £  foutenir  que  celle  du  corps.  A iU  dy argent, 
le  mat  quancjton\arene  un  vaif-  Ailed'or. 

feau  i Npjnpter  qu’il  y  a  trois  AILERON  ,  f.  m.  En  termes 
sortes  cua^gCilles  tjui  fervent  &  de  Cuifine  ,  c’eft  la  lubftance  des 
voues  9  les  aiguilles  ailes  a’ an  oifeau ,  depouillees  dp 
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leurs  plumes  ,  dont  on  fait  un  nifier  que  la  diminution  des  cou-  , 
jnettres-friand.  En  Architecture,  leurs  eft  bien  proportionnee  aux 
on  ap p elle  ailerons  de  -portail ,  ai -  degres  d’eloignement.  On  dit  aufi!* 
itrons  de  lucarne^une  forte  de  con-  ft  qu’un  Peintre  donne  de  beaux  airs  i 
foies  qui  font  aux  cotes  de  ces  de  tete  a  fes  figures  ,  lorfqu’il  ( 
ouvrages.  fait  des  vifages  gracieux.  L’air , 

AlLURES,f.  f.  Termede Mer,  en  parlant  des  nommes  &  des  1 
pour  ftgnifier  deux  groftes  foli-  femmes  ,  eft  le  refultat  de  toute  j 
ves  qui  ontleur  ufage  particular  la  figure.  L’air  martial .  Vairten -  $ 
dans  la  charpente  d’un  vaiffeau.  dre.  L’air  galant. 

AIMA.NT,  f.  m.  Pierre  mine-  AIRE  ,  f.  m.  Efpace  ou  fuper-  | 
rale  ,  ouplutot  fer  imparfait  en  ficie  ,  de  quelque  figure  qu’elle 
poids  Sc  en  couleur  ,  qui  a  la  foit.  En  Geometrie  ,  l’egalite  de9 
xnerveilleufeproprietede  fetour-  aires  fait  celle  desfigures  ,  quoi- 
ner  tou jours  du  cote  du  Nord  ,  que  leurs  circuits  ne  foient  pas 
6c  d’attirer  le  fer,  auquel  elle  egaux.  On  appelle  aires  les  nids 
communique  aufli  toutes  fes  ver-  de  faucons  Sc  d’autonrs.  Les  fau- 
tus  par  le  iimple  frottement.  On  cons  font  leurs  aires  ,  ou  airent  9 
diftingue  l’aimant  male  Sc  Pai-  dans  les  rochers.  On  dit  auffi  , 
mant  femelle.  Le  premier  eft  de  en  termes  de  Marine ,  airede  vent9 
couleur  bieuatre,  Sc  le  meilleur  pour  ftgnifier  une  des  trente-deux 
vient  de  la  Chine  &  du  Bengale.  diviftons  des  vents  marques  fur 
L’aimant  femelle  eft  d’un  roux  la  bouffole  on  le  compas  demer, 
jioiratre.  II  s’en  trouve  en  Alle-  Aire  de  vent  eftlamemechofe  que 
magne&  dans  quelques  endroits  rumb. 

d’ltalie.  On  emploie  l’aimant  a  AISSADE ,  f.  f.  TermedeMa- 
plulieurs  ufages  dans  la  Mede-  rine.  L’aiffade  de  la  poupe  eft 
cine.  l’endroit  oil  elle  commence  &fe 

AINE  ,  f.  f.  Partie  glandu-  retrecir. 
leufe  du  corps  humain  ,  qui  joint  AISSELIER ,  f.  m.  En  Menul- 
ia  cuifte  au  ventre.  ferie  ,  c’eft  unev  piece  de  bois 

AJOURE,  adj.  Terme  deBla-  qu’on  aftemblq^wbns  un'chevron 
fon  ,  qui  ftgnifie  une  ouverture  Sc  dans  la  r^Shre  ,  pour  cintrer 
entre  quelque  pieces.  des  quartWjp 

AIR  ,  f.  m.  C’eft  proprement  AlSSEvkE  ,  f.  f.  Creuxquieft 
le  fluide  dans  lequel  nous  nous  fous  ras  ,  dans  l’endroit  oil 
remuons  Sc  nous  refpirons  ,  Sc  iH^Qint  au  corps. En  termes  de 
qui  eft  neceffaire  &  la  vie;  mais  EQymque  ,  c’eft  la  petite  four- 
ce  mot  a  plufieus  autres  fignifi-Xche  que  forme  une  fenille  dans 
cations.  En  Muficme  .  c’eft  unfjrendroit  o(l  eltefe  joint  &  fa  bran- 
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cations.  En  Mufique  ,  c’eft  un0»Pendroit  oil  elle  fe  j  oint  h  fa  bran- 
compofttion  refferree  dans  (gp  che  ,  ou  celle  d’une  petite  bran- 
bornes ,  qui  peut  fe  chantei^juTe  che  qui  fe  joint  a  une  plus  groffe. 
jouer  fans  aucun  accAn<2ftgne-  L’aijfelle  d’un  four ,  eft  le  tour  de 
ment.  Eli  termes  do'^&anege,  la  voute  ,  dans  l’efpace  d’envi- 
c’eft  un  mouvemei^*ybre  Sc  me-  ron  les  deux  tiers, 
fure  qui  fait  maiuer'-'avec  autant  AITIOLOGIE  ,  f.  f.  Nom  grec 
de  grace  que  dbOTfteffe.  On  ap-  que  les  Medecins  donnent  a  la 
pelle  airs  reh^y  dans  un  che-  partie'  de  leur  fcience  qui  traite 
val,  les  ^dG^emens  extraordi-  de  la  caufe  des  maladies, 
naires  ,>Mrque  les  courbettes  ,  AJURATIBA  ,  f.  m.  Arbri fi¬ 
les  crcjuphdes  ,  &c.  Air ,  enter-  feau  du  Brefil  ,  dont  les  Sauva- 
me$tfy§einture,feprendcn  deux  ges  tirent  une  huile  rouge  qui 
tfifrerens.. On  dit,  qu’iZ  y  a  leur fert  h  s’oindre  le  corps.  L® 
v air  dans  un  tableau,  pour  fig-  fruit  eft  de  la meme  couleur. 
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?coin  AJUSTER,v.  aft.  Terme  de  de  Mer  ,  pour  dgnider  prendre  le 
e  aux  Manege,  qui  dgnide  faire  exe-  large,  s’eloigner  de  la  terre. 
t  auf.  cuter  S  un  cheval  tout  ce  qu’on  ALATERNE  ,  f.  m.  Arbufte 

xairs  lui  a  fait  apprendre.  Ajuter  un  toujours  verd  ,  dont  on  fait  des 

qu’il  J-  cheval  fur  les  voltes  d  toutes  fortes  haies  oudes  paliftades  de  jardin. 
yairf  H  d'airs .  C’eft  line  efpece  de  Fileria . 

des  ,  AJUSTOIR  ,  f.  m.  Petite  ba-  ALBATRE ,  f.  m.  Pierre  blan- 
°ute  lance  dont  les  ouvriers  de  la  Mon-  che  ,  qui  aqnelque  reffemblance 

ten -  |  noie  fe  fervent  pour  pefcr  &  aj’uf-  avec  le  marbre ,  qui  n’eft  pas  vei- 

n  ter  les  pieces  avant  qu’elles  ayent  nee  ,  ni  d  dure  ,  ni  caffante  ,  &: 
|  re?u  la  marque.  quifetaille  avec  beaucoup  moins 

elle  |  AJUTAGE  ou  AJOUTOIR  ,  de  peine.  On  lui  attribue  plu- 
des  ff  f.  m.  Tuyau  de  metal  qu’on  ajou-  deurs  vertus  delaMedecine.  L’al- 
t°i-  H  te  &  l’extrftnite  d’un  jet-d’eau  batre  fervoit  autrefois  d  genera- 
pas  oud’une  fontaine  ,  pour  en  faire  lement  a  faire  des  vafes  pour  les 
ids  'f  fortir  l’eau  fous  la  fonne  qu’on  liqueurs  &lesparfuins  ,  que tous 
tu-  <  dedre.  les  vafes  deftinesa  cet  ufages’ap- 

t ,  '  AL  ,  Particule  Arabe  qui  pre-  pelloient  Vafes  d’albatre/ Quel- 

1,  |  cede  quantite  de  mots  venus  de  ques-uns  croient  neanmoins  que 

it,  M  cette  langue  ,  tels  qu’ Alchime  ,  ce  nom  dgnidoit  moins  la  matie- 
ux  m  Algebre ,  &  qui  en  augmente  la  re  ,  qu’une  certaine  forme  des 
nr  IS  force.  Elle dgnide  noble,  digne,  vafes. 

r.  1  puiflant.  #  >  ALBERGE  ,  f .  m.  Efpece  de 

ie  ALAIS  ,  f.  m.  Oifeau  deproie  peche  ,  de  couleur  jaune ,  qui  eft 

\  qu’on  nous  apporte  des  Indes  fort  commune  en  Tourraine.  Son 

>  1  Orientales  &  du  Perou.  II  eft  ex-  arbre  fenomme  Albergier. 

t  cellent  pour  le  vol  des  perdrix.  AJLBICORE  ,  f.  m.  Poiffonde 

2  ALAISE  ,  f.  f.  On  donne  ce  P Ocean  ,  qui  fe  trouve  vers  les 

nom  aux  couffins  &  aux  oreillers  latitudes  meridionales  ,  oull  fait 
-  I  qui  fervent  a  foulager  un  mala-  la  guerre  aux  poiffons  velans.  Il 
i  |  de.  En  termes  de  Menuiferie  ,  tire  fur  le  maqqereau  pour  la  fi- 

>  I  c’eft  la  plancbe  la  plus  etroite  gure  &  le  gout ,  mais.il  eft  plus 

dont  on  remplit  un  panneaud’af-  grand. 

■  I  femblage.  ALBIGEOIS ,  f^iw^Heretiques 

ALAMATOU  ,  f.  in.  Prune  de  dudouziemededhs^qui  tirentleur 
;  J  Tide  de  Madagascar.  On  endif-  nom  d’une  pcufi^  du  Languedoc 
tingue  deux  fortes  ,  dont  la  fe-  oil  ils  s’etdteS:  refugies  ,  apres 
conde  fe  nomme  Alamatou  Iffaie  ,  etre  fonti^Oes  montagnes  de  la 
&  refiemble  a  la  dgue  par  le  SavoveV^  du  Dauphine.  On  les 
godt.  L’exces  en  eft  dangereux.  accuse  renouveller  la  doftrine 
L’ autre  a  le  gout  de  nos  prunes,  des  Wanicheens.  Le  Pape  &  le 
Toutes  deux  ont  de  petits  pe-  Louis  VIII.  s’etant  unis 
pins  au  lieu  de  noyau.  .-Qjptr’eux  dans  une  croifade  ,  ils 

ALAN,  f.  m.  Chien  de  l^M2fluierent  une  longue  guerre ,  qui 
pece  qu’on  nomme  dogue.  Q&s  dnit  par  la  converdon  de  leur 
Alans  font  de  trois  fortes  Qyflan.  Chef  Raimond  X.  Comte  de  Tou- 
gent'd  ,  qui  tire  fur  Jt^levrier  :  loufe. 

V Alan  de  boucherie ,  do^E?es  Bou-  ALBIQUE  ,  f.  f.  lat.  Terre 
chers  fe  fervent  conduire  blanch atre ,  ou  efpece  de  craie  , 

leurs  boeufs  ;  v autre  ,  qui  a  quelque  reffemblance  avec 

qui  eft  une  raceNJb  matins,  pro-  la  terre  dgillee.  II  s’en  trouve  en 
pre  a  la  cha^,  de  Pours  &  du  pludeurs  endroits  de  France, 
fangliers*  V  J  AL8RAN ,  f.  m.  Jeune  canard 

ALARjQJEIl,  v.  aft.  Terme  fauyage.  De-l^i  vient  lemot  d’ai-* 
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brentr ,  qui  fignifie  chajjer  aux  ca-  ALCHIMILLE,  f.  f.  Plante  qui 
nards.  reffemble  &  la  mauve  ,  mais  dont 

ALCANTARA  ,  f.  m.  Ordre  les  feuilles  prefentent  la  figure 
tnilitaire  d’Efpagne,  qui  tire  ce  d’une  etoile  ,  aufli  la  nomme-t’on 
nom  d’une  vale  de  l’Eftremadu-  en  latin  Stellaria ..  Elle  eft  plus  i 
re.  Les  Chevaliers  qui  compofent  connue  en  Francis  fous  le  nom  ‘j 
cet  Ordre  ,  fe  nommoient  ancien-  vulgaire  de  Pied  de  lion.  On  lut 
nement  Chevaliers  du  Poirier  ,  de  attribue  la  propripte  d’arreter  le  ‘ 
1’inftitution  de  Gome^  Fernand ,  en  fang.  Elle  croit  egalement  dans 
1170.  fous  le  Pontificatd’Alexan-  les  prairies  &  les  montagnes. 
dre  III.  Mais  ayant  ete  mis  en  ALCORAN,  f.  m.  Mot  Ara- 
pofTeflion  d’ Alcantara  ,  pour  la  be  ,  qui  fignifie  Recueil  des  pre¬ 
garde  de  cet te  ville  ,  a  la  place  ceptes.  C’eft  le  nom  du  livre  qui 
des  Chevaliers  de  Calatrava ,  ils  contient  la  loi  Mahometane. 
«n  prirent  le  nom  avec  la  croix  Mahomet  compofa  cet  ouvrage 
verte  'JUurdelifee.Ltur  Mattrifefut  avec  le  fecours  de  Batiras  ,  Ja- 
unie  a  la  Couronne  fousle  regne  cobite  ,  de  Sergius  ,  Moine  Ne£* 
de  Ferdinand  &  d’lfabelle ;  Sc  la  torien  ,  &  de  quelques  Juifs- 
periniilion  de  fe  marier  leur  fut  II  eft  divife  en  quatre  parties  , 
accordee  en  1540.  quoique  par  &  chaipie  partie  en  plufieurs 
leur  inftitution  ils  fuftent  founds  livres  ,  qui  font  diftingues  par 
&  la  Regie  de  faint  Benoit.  d,es  titres  ,  tels  que  celui  de  la 

ALCHIMIE,  f.  f.  Noin  qu’on  Mouche  ,  de  l’Araignee  ,  de  la 
donne  a  Part  de  purifier  les  me-  Yache  ,  &c.  Quoiqu’il  foit  en 
taux,  de  changer  les  moins  par-  Vers  Arabes  d’un  fort  bon  ftile, 
faits  en  or  &  n  argent,  &  d’ex-  on  y  trouve  aufli  peu  de  metho- 
traire  les  efprits  des  mineraux  &  de  que  de  clarte.  La  plupart  des 
des  planted.  Les  partifans  de  cet  principles  font  ceux  d’Arius  ,  de 
art  pretendent  qu ’Adam  l’apprit  Neftorius  ,  de  Sabeilius  ,  & 

&  Enoch ,  duquel  il  defcendit  k  d’autres  Herefiarqj^.  L’Ecriture 
jMo'ife ,  &  par  d’autres  degr.es  fainte  y  eft  qu^Mp^fois  emplo- 
&  Salomon.  Pline  pretend  que  yee  ,  mais  avtf^AJn  melange.  de 
i’Empereur  Caligula  fut  le  pre-  fables  qui  r^Jdent  les  Patriar- 
mier  qui  entreprit  de  faire  de  ches  ,  J.  S.  Jean-Baptifte. 

I’or  avec  une  preparation  d’ar-  Il  eft  fij^&edle  des  Mahometans, 
fenic  ,  &  qu’il  abandonna  fon  qu’u^&rxt  ou  un  Chretien  qui  y 
projet  parcc  que  la  depenfe  Pern-  pprV^#it  la  main  ,  n’eviteroit  la 
portoit  fur  le  profit.  D’autres  n^t  qu’en  embraffantleur  crean- 
veulent  que  les  Egyptiens  ayent  ©;  &  qu’un  Mufulman  meme  , 
poffede  la  connoiffance  de  ce  mv0nom  qui  fignifie  le  Yrai-croyant , 
tere  :  mais  comment  l’auroi^gW  feroit  traite  avec  la  meme  rigueur 
ils  perdue  ?  Il  y  a  plus^®a-  s’il  y  touchoit  Ians  s’ etre  lave  les 
rence  que  cet  art  myftd*Hpthx  eft  mains.  Peuapres  la  mort  de  Ma¬ 
rine  invention  des  A7aWs  ,  qui  hornet  ,  on  publia  plus  de  deux 
ont  eu  depuis  un  granch-nombre  de  cens  Commentaires  fur  ce  Livre. 
Secateurs,  darrgjfe  fourneaux  Monavia ,  Caliphe  de  Babylone  , 
defquels  il  nes’@f* jamais  trou-  fit  une  alfemblee  h.  Damas  pour 
ve  que  de  la^Sndre.  La  Qua-  concilier rant  d’ opinions  diflbren- 
drature  diPce^cle,  le  Mouvement  tes  ;  mais  n’y  pouvant  reuftir ,  il 
p  yp^tuelyVh  Lampe  inextingui-  choifit  dans  l’affemblee  fix  des 
Lie  &  LsN^ierre  phdofophale  ,  ont  plus  habiles  Mahometans  ,  qu’il 
doimeQlLi^u’A  prc-fent  des  tortu-  chargea  d’ecrire  ce  qu’ils  juge- 
resQautiles  aux  Philofophes  8c  roient  de  plus  raifonnable.  Leurs 
ifi§Mathematicien$,  fix  ouvrages furent compiles  ayeg 
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te  qut  >  foin;  8c  tous  les  autres  ayantete  tierprefente  deux  Sujefs  au  Lord 
'clout  v|  detruits  par  Peau  &  par'le  feu  ,  Maire,  qui  choifit  un  des  deux, 

'  on  defendit,  fous  de  rigoureufes  Tous  les  Aldermans  qui  ont  ete 
peines  ,  d’ecrire  contre  1’ autorite  Maires ,  &  les  tro.s  plus  anciena 
de  cette  compilation.  Cependant  de  ceux  qui  ne  font  pas  parvenus 
51  s’eft  forme  differentes  Secftes  k  cette  dignite ,  ont  droit  d’exer- 
'dans  la  Religion  de  Mahomet,  cer  P office  de  Juge  de  paixy  qui  re- 
Voye ^  ,  ci-deifous  ,  Mahometifme.  vient  k  Poffice  Franfois  de  Com- 
ALCYON,  f.  m.  Oifeau  de  tniffaire  de  quartier. 
iner  ,  dont  le  plumage  eft  bleu  ,  ALE  ,  f.  f.  Efpece  de  bierre  , 

*verd  &  rouge ,  les  jambes  &  les  fort  en  ufage  parmi  les  Anglois, 
pieds  quarres  ,  &  le  bee  tran-  Elle  eft  plus  douce  que  la  bierra 
chant.  II  eft  de  la  groffeur  d’une  forte  ,  8c  d’une  couleur  jaunatre. 
I  caille.  Les  Anciens  leregardoient  ALECTORIENE  ,  f.  f.  Pierre 
comme  le  precurfeur  du  beau  qui  a  la  vertu  de  refifter  aux  poi- 
•  terns  ,  &  croyoient  qu’il  faifoit  fons.  On  pretend  qu’elle  fe  trou- 
*  fonnid  furies  ft ots  ;maisil  le  fait  ve  dans  le  gefiers  des  vicuxcocqs  , 
dans  les  rofeaux  des  marecages  d’ou  elle  tire  fon  nom  ,  qui  eft 
I  yoifins  de  la  mer.  en  erec  celui  de  cet  animal. 

ALCYONIUM  ,  f.  m.  On  a  ALEMBIC,  f.  m.  Yafe  de  Chi- 
donne  ce  nom  a  Pecume  de  mer ,  mie,  qui  fert  pour  les  diftillations- 
f  dans  l’opinion  qu’elle  fe  formoit  On  en  voit  de  differentes  formes* 
du  nid  des  Alcyons.  On  diftin-  Ly  Alembic  a  bee  ,  eft  celui  qui  a 
gueplulieurs  fortes  d’Alcyonium,  l’embouchure  etroite  8c  propor- 
auxquels  la  Medecine  attribue  tionnee  au  matras  qui  le  porte. 
differentes  vertus  abfterftyes  &  IS  Alembic  aveugle  ,  ou  fans  bee, 
refolutives.  eft  celui  qui  ale  bectortueux ,  en 

ALDERMAN  ,  f .  m.  Second  forme  de  ferpent ,  ce  qui  lui  fait 
degre  de  la  noblefle  parmi  les  donner  le  nom  de  Retorte  ou  SVr- 
Angle-Saxons.  Ce  titre  qui  ligni-  pentin,  On  fe  fert  de  vafes  droits 
fioit  vieillard  ,  s’eft  conferve  en  pour  diftiller  les  racines ,  les  fe- 
Angleterre,  pour  fignifier  les  Ma-  mences,  lesfleurs,  &leschofes 
giftrats  des  Yilles  municipales  ,  qui  s’elevent  facilemAfit  ;  com- 
quiontle  Maire  pour  Chef.  L’an-  me  on  emploie  les^ifes  courbes 
cien  mot  Saxon  etoit  Ealdormany  par  la  diftillatie^des  gommes  , 
qui  fut  enfuite  donne  particulie-  des  refines  ,  djfp  graiffes  ,  &  de 
rementauxGourverneursdespro-  tout  ce  qui^cfc&eve  avec  peine, 
vinces  &  des  villes  ,  parcequ’ils  ALERiilmr,  f.  rn.  C’eft  ,  en 
ctoient  ordinairement  du  fecond  terme  ^e)baafon  ,  une  aiglette 
ordre  de  la  nobleffe  ,  e’eft-i-di-  qui  nAini  bee  ni  ongles. 
re ,  du  premier  apres  la  famille  AQlRTE  ,  adv.  C’eft  un  cri  de 
Royale.  De-la  eft  venu  le  mot  ei&rre,  pour  appeller  les  Soldats: 
Anglois  Early  pour  fignifier  CW^vD^eur  devoir. 
te.  £>u  terns  des  Saxons ,  c’etoi^M^  ALES£,  adj. Terme  deBlafon, 
les  Ealdormans  ,  avec  PE^eqJjT^,  qui  s’emploie  pour  toutes  les  pie- 
qui  rendoient  la  juftice.  Auj£>ur-  ces  qui  ne  touchent  pas  les  deux 
tPhui  les  Aldormans  d^vflles  9  berds  de  Pecu.  Alefe  de  gueules. 
qui  repondent  k  nos^fcsnevins  ,  Pieces  alefies. 
font  inegaux  en  norrfbfe,  fuivant  ALETTE  ,  f.  f.  Bords  d’un  tru- 
les  differens  ufar^Jabs  villes.  On  meau  qui  n’eft  pas  tout -k -fait 
en  compte  vinatNix  k  Londres  >  couvert  de  fa  glace  ou  de  fon  pi- 
qui  prefid e^C^r  les  vingt-  fix  laftre. 
quartiers^eVette  grande  ville.  ALEYIN  ou  ALYIN  ,  f. 
l.orfqu’^ea  meurtun,  1q  quar-  Fray  nouveau,  ou  petit  poiftoa 
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dont  on  peuple  un  etang.  On  dit  verte  de  ce  qu’on  cherche  &rqu? 
auffi  a lv inage ,  &  aiviner.  eft  inconnu.^  L’avantage  de  Pox- 

ALEXANDRIN  ,  adj.  Nom  prcffion  par  lettres ,  eft  de  mettre 
des  grands  Vers  francois  de  dou-  aifement  fous  les  yens  toutes  les 
ze  a  treize  fyl&bes.  On  pretend  quantites  d’une  operation, &  d’en 
qu’il  yient  d’un  Poet.:  nomine  former  k  la  fin  une  regie  fimple  , 
Alexandre  Paris  ,  qui  employa  le  qui  fert  a  refoudre  non-feulem ent 
premier  cette  mefure.  laqueftion  propofee,  mais  encore 

ALEXIPHARMAQUE  ,  f.  m.  toutes  cciles  de  la  meme  nature. 
Nom  tire  du  grec ,  qu’oii  donne  Algebraique ,  eft  ce  qui  appartient 
aux  medicamens  contre  les  ve-  a  PAlgebre.  Algebrifiey  celui  qui 
nins  ,  foit  internes  ,  fo it  exter-  exerce  cette  fcience. 
ties.  Cependantles  externes  s’ap-  ALGORITHME ,  f.  m.  C’eftlrt 
pellent  proprement  Alexiteres.  pratique,  Pexercice  meme  de  la 
A.LEZAN ,  f.  m.  Couleur  rou-  lcience  des  quantites  &  de  la 
geatre  du  poil  d’un  cheval.  On  grandeur ,  foit  par  PAlgebre ,  foit 
diftingue  ale^an  clair  &  ale^an  bru-  par  l’Arithlnetique. 
le ;  &la  feconde  de  cesdeuxcou-  ALGOUAZIL,  f.  m.  Nom  que 
leurs  fait  juger  plus  avantageufe- nous  avons  emprunte  des  Efpa- 
mentquePautre  de  la  bonte  d’un  gnols  ,  comme  ils  Pont  pris  des 
cheval.  Ce  mot  nous  vient  d’Ef-  Arabes  ,  pour  fignifier  les  Ser- 
pagne  ,  &  paroit  emprunte  de  gens  ,  les  Archers,  &  tousceux 
i’Arabe.  qui  font  charges  de  l’execution 

ALFIERE  ,  f.  m.  Nom  Efpa-  des  ordres  de^  juftice. 
gnol ,  qui  fignifie  Porte-enfeigne  ,  ALGUE  ,  f.  f.  Herbe  de  mer, 
&  qui  eft  pafte  dans  notre  lan-  qui  port  :  divers  autres  noms  dans 
gue  a  l’occafion  des  Flamands  nos  differentes  provinces  mariti- 
qui  fervent  dans  les  troupes  d’Ef-  mes.  On  Pappelle  Varec  en  Nor- 
pagne.  mandie. 

A  L  GAL  IE ,  f.  f.  Terme  de  ALHIDADE,  f..£.  Nom  d’une 
Chirurgie.  C’eft  une  fonde  creu-  Regie  qui  eft  pJqfA  fur  le  centre 
fe  ,  qui  fert  &  ceux  qui  fouffrent  de  P  Aftrolabe^^ec  deux  pinules 
d’une  retention  d’urine,  ou  qui  k  Pcxtremit^tfe  deux  dioptres  , 
ont  effuye  la  pondlion  dans  une  c’eft-a-dh^C^  deux  petits  trous  , 
hydropifie.  fur  la  qui  fe  nomine  Fidu - 

ALGAROT,  f*  m.  Efpece  d’e-  cieLUgWur  l’obfervation  des  a£- 
metique  compofe  avec  le  beurre  trc^jpSu  garnit  k  prefent  l’Alhi- 
d’antimoine.  |kae  d’une  lunette  ,  dont  l’ex- 

ALG&BRE ,  f.  F.  Science  de  laQgr  ience  a  fait  connoitre  qu’il  y 
quantite  univerfelle  ,  qui  feri^a  a  plus  d’utilite  a  tirer  que  -  des 
refoudre  les  queftions  difij£i}45  dioptres.  Cette  lunette  a  deux 
d’Arimethique  &  de  Gcoi0h5b.  brins  de  foie  plate  en  croix  ,  au 
Elle  emploie  des  lettre^ofu  lieu  foyer  duverre  objeclif,  pour  fai- 
de  figures  de  nomw&s ,  pour  re  decouvrir  avec  plus  de  preci- 
exprimer  les  grandwjj^.  Sa  me-  lion  le  point  d$  l’objet,  quitom- 
thode  eft  double:  nalitique ,  qui  be  fur  l’endroit  oil  les  deux  brins 

agit fur  cequ’ojr^ferche  ,  comme  de  foye  fe  croifent. 
s’il  etoit  d^j^vonnu,  Squire-  ALICA,  f.  f.  Efpece  de  pain, 
monte  p^j^&gres  jufqu’ace  qu’il  compofe  d’efpeautredouble;d’au- 
fe  trouv^^gal  k  quelque  chofe  tres  diferit  de  toutes  fortes  de 
quieft«^nnu  reellement ;  au  con-  bles,  auquclon  donnoit  unecou- 
trq&Qa*Sjrntheliqve  prend  ce  qui  leur  blanche  avec  de  la  craie  8c 
etfSpnnu  ,  &  procede  par  des  du  platre  ,  &  dont  les  anciena 
equences  jufqu’k  la  decou-  faifoient  beaucoup  de  cas* 
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ALICONDE,f.  m.  Arbre d’une  eft  une  partie  aliquote  de  quin- 
extreme  grofteur  ,  &  fort  com-  ze  ,  parce  qu’il  eft  contenu  trois 
mun  fur  la  cote  meridionale  d’A-  fois  ,  8c  trois  en  eft  une  auflx  * 
frique.  Son  fruit  relfemble  aux  parce  qu’elle  y  eft  cinq  fois.  II 
noix  de  Coco,  quoiqu’un  peu  s’enfuit  que  1’  unite  eft  une  partie 
plus  ovale  ,  &  fert  de  nourriture  aliquote  de  tous  les  nombres. 
aux  Negres  lorfqu’ils  manquent  ALISES,  adj.  Certains S  vents 
de  leurs  alimens  ordinaires.  lls  de  mer  qui  font  fixes  &  regies  , 
battent  l’ecorce  &  lafilent,  pour  c’eft-a-dire  ,  qui  fouffient  regu- 
en  faire  une  forte  d’etoffe.  lierement  fur  les  grandes  mers. 

ALIENE  ,  adj.  Terme  de  Ju-  Les  Anglois  les  appellent  Vents 
rifprudence,  qui  exprime letranf-  de  commerce  ,  parce  que  leurregu- 
port  de  la  propriete  &  quelque  larite  eft  tres-favorable  au  com- 
perfonne  qui  n’y  ayoit  point  un  merce.  Tel  eft  le  vent  d’Eft  entre 
droit  naturel.  Biens  dienes ,  c’eft-  les  deux  Tropiques,  8z  dansplu- 
a-dire  ,  fortis  de  l’ordre  naturel  fieurs  autres  parties  de  la  mer 
de  la  fucceflion.  Ondit  aulli  die -  Atlantique  ,  Ethiopique  ,  In- 
ner )  dienation.  Dans  le  fens  mo-  dienne  8c  Pacifique.  Ces  vents 
ral ,  le  meme  mot  fe  prend  pour  n’ont  cette  regularity  que  fur  lea 
un  changement  de  difpofition  qui  grandes  mers  ,  parce  que  pres 
faitpafiera  desfentimens  moins  des  terres  ils  regoivent  des  yaria- 
favorables  pour  quelqu’un.  Ef-  tions  de  differentes  caufes. 
prits ,  cceurs  dienes.  On  dit  auifi  ALISIER  ,  f.  m.  Grand  arbre,’ 
dans  le  fens  phyfique,  il  a  Pef-  qui  pro  duit  un  fruit  de  la  grofteur 
prit  diene,  pour  fignifier  que  quel-  d’une  feve  ,  auquel  on  attribue 
qu’un  eft  devenu  fou  ,  ou  com-  diff&rentes  proprietes.  Son  bois 
mence  h  le  devenir.  eft  de  la  couleur  du  cerifier.  Il 

ALIGNER,  v.  a 61.  Drefteren  eft  dur  8c  pefant.  C’eft  Parbre 
ligne  droite.  On  dit,  en  Vene-  que  les  anciens  nommoient  Lo- 
rie  ,  un  loup  aligne  une  louve  ;  c’eft-  tus ,  &  dont  ils  faifoient  beaucoup 
ii-dire  ,  qu’il  la  couvre.^  de  cas.  On  tire  de  fon  fruit  un 

ALIMENTAIRE,  adj.Cemot  jus  qui  tire  fur  le  vin  mielle. 
s’applique  ordinaireinent  aux  pen-  ALISMA  ,  f.  m.  Jgjante  dont 

fions  qu’on  accorde  a  titre  de  ne-  les  feuilles  reffemlH^Rau  plan- 
ceffite  ;  c’eft-a-dire  ,  pour  lefim-  tain  ,  maisfontpjJoitroites.  Elle 
pie  entretien  de  la  vie.  Ainfi  une  croit  dans  les  <jsux  aquatiques. 
femme  feparee  de  fon  mari  pour  Sa  racine  eft<Qipioyee  ,  par  les 
dejuftes  caufes  ,  obtientune  pen-  Medecin^^jQrplufieurs  ufages  , 
lion  alimentaire.  ^  particulv^pnent  en  decodlion 

ALIQUANTE,  adj.  Terme  de  pour  ikgravelle  8c  les  pierres  des 
Mathematique.  Les  parties  ali- reinsQ)ndiftingue  un  autre  Alif- 
quantes  font  celles  qni  ne  font  mPfcui  croit  dans  les  forets  ,  8c 
pascontenuesprecifementun  cerrJ©pt  les  feuilles  font  plus  gran- 
tain  nombre  de  fois  dans  un  toi&Xdes. 

Quatre ,  par  exemple ,  eft  une  gp.  ALKAHEST  ,  f.  f .  Fameux  dif- 
tie  aliquante  de  quinze  ,V£^rce  folvant  univerfel  ,  invente  par 
qu’etant  redouble  plufi^jys  fois  Vanhelmont. 
il  produit  plus  ou  m^Tque  ce  ALKALI,  f.  m.  Norn  qu’on  a 
nombre.  donne  h  tous  les  fels  abforbens  , 

ALIQUOTE, Terme  op-  8c  qui  eft  oppofe  aAcide,  comma 
pofe  k  Aliquanuriles  parties  ali-  on  l’a  deja  remarque  fur  ce  mot. 
quotes  d’uiu^tqisj ,  font  celles  qui  Originairement  Alkali  ne  figni- 
,y  font  confcemtes  exa&ement  un  fioit  qu’un  fel  vuide  8c  poreux  , 
certain  najWbre  de  fois.  Ainfi,  cinq  qu’on  tire  d’une  plante  *  nom- 
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mce  Kali  paries  Arabes ,  St  qui  remment.  C’eft,  difent-ils  ,  itn® 
recevant  les  acides  ,  dont  la  figu- des  tuniques  ou  des  membranes* 
re  eft  longue  &  pointue ,  cmoufle  qui  enveloppent  le  Foetus ,  placea 
leur  a  eft  on  ;  e’eft  ce  qu’onnom-  entre  P  Amnion  &  le  Chorion , 
mes  Its  abforber.  Enfuite  ce  nom  qui  eftun  receptacle  pour  Purina 
a  pafl'e  a  tous  les  fels  de  meme  qui  vient  de  la  veffie  par  le  nom- 
nature,  qui  font  capablesde  pro-  bril  &  l’urachus. 
duire  une  fermentation  par  le  ALLARME  ,  f.  f.  Bruit  mill— 
melange  des  acides.  II  y  a  des  ta  re  ,  ou  avertiflement  donna 
alkalis  fixes  &  des  alkalis  volaii -  par  la  trompette  ,  le  tembour  on 
les.  Alkalifer.  ,  e’eft  t.rer  le  ftl  la  vox  ,  pour  faire  prendre  les 
des  vegetaux  ou  des  mineraux.  armes  a  l’approche  de  quelqua 
ALKEKENGI  ,  f.  m.  Plante  danger.  Donner  Pallarme.  Ce  mot 
qui  pafle  pour  une  efpece  de  So-  eft  pafl'e  dans  l’ufage  ordinaire* 
ianum ,  parce  qu’elle  produit  des  pour  fignifier  craintc  ,  defiance  9 
fleurs  blanches  ,  afl’ez  lemblables  attente  de  quelque  chofie  de  fdcheux » 
a  celles  du  Solannm  des  jardins.  ALL £E,  f.  f.  Lieu  de  paflag© 
Ses  feuilles  reflembleroient  a  pour  les  gens  de  pied.  Mais  co 
celle  de  la  Morelle  ,  li  elles  n’e-  mot  s’ applique  particulierement 
toient  plus  larges  &  moins  no:-  auk  routes  qui  fervent  &  la  pro- 
ratres.  11  refte  de  fes  fleurs  des  menade  dans  les  jardins.  Uno 
efpeces  de  petites  veflies  ,  qui  contr'aUee  eft  une  petite  route  ,  h 
contiennent  dans  leur  maturite  cote  d’une  grande, 
des  pepins  oft  Pon  trouve  une  ALLEGATION  ,  f.  f.  Mot  tire 
graine  blanche  h  laquelle  on  at-  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qu’or* 
iribue  beaucoup  de  vertu  pour  la  declare  lorfqu’il  eft  queftion  da 
retention  d’urine  ,  6c  generale-  preuves  &  de  temoignage.  Alle- 
ment  pour  purger  les  reins.  gue^  vos  preuves.  On  juge  fur  les 

ALKERMES  ,  f.  m.  Confec-  preuves  6*  les  allegations. 
lion  reftaurative  ,  qui  eft  cornpo-  ALLEGE  ,  f.  f.  Les  Macons 
fee  de  la  graine  d’un  arbrifleau  appellent  Allege Ians  les  croi- 
nomme  Kermesy  avec  un  melan-  fees  ,  la  partie^Cnfcifonneriequi 
ge  de  feuilles  d’or ,  quiluidonne  leur  eft  conti £$&V&:qui  eftmoin9 
ime  couleur  rouge  &  brillante.  epaifle  qiieO^refte  du  mur.  Em 
ALKOL  ,  f.  m.  C’eft  un  efprit  terme  d^&ar;ne  ,  Allege  ,  eft  un 
de  vin  bien  redlifie,  qui  fert  aux  petit  lA$au  vuide  qu’on  attache 
ufages  de  la  Medecine.  En  ter-  a  lir^fciue  des  grands  ,  pour  le® 
mes  de  Pharmacie  ,  Alkolifer  flg-  foalager  d’une  partie  de  leur 
hide  reduire  des  matieres  folides  .Arrge  dans  le  beloin.  Alleger  fo 
en  poudre  tres-fubtile ,  6c  purifierWit  aufli  fur  mer  ,  dans  le  fens  do 
Tes  efprits  de  leur  fiegme  ouf^?  preparer,  d’aider,  derendre  plus 
leurs  impuretes.  Qv  Aeger.  Alleger  un  cable  ,  alleger 

ALLANTOIDE,  f.  f.^^dSnma-  les  carguefonds.  Entermes  deMa- 
tomiftes  donnent  ce  nvm  a  la  nege,  alleger  ou  alZegir  un  cheval  * 
membrane  qui  renfrfnmirune  par-  e’eft  lui  donner  plus  de  legereta 
tie  du  Foetus ,  comnvfenme  efpece  du  devantquedu  derriere. 
de  ceinture  ,  d&praj&  le  cartilage  ALLEGEANCE  ,  f.  f.  Anciem 
Xipho'ide  jiflffijau  deffous  des  motfran^is ,  qui  eft  pafl'e  en  An- 
flancs.  El^vGre  fe  trouve  point  gleterre  ,  pour  figniner  la  fideli- 
au  foetu^jjihnain.  Telle  eft  la  te,  l’obeiflancequeles  Sujetsdoi- 
definitiorXiu’un  de  nos  plus  ha-  vent  h  leur  Prince  nature!.  Lefer - 
bile^-CAirurgiens  -  Accoucheurs  ment'd?  allege  ance. 

Honnee  de  P AUnntoide.  Les  ALLE’GORIE  ,  f.  f.  Maniers 
1  ois  s’pxpliqu$nt  fort  diife-  figures  de  parlor ,  par  laquellc* 

©a 


A  L 

on  exprime  ,  fous  quelque  efpece 
de  voile ,  un  lens  different  de  Pex- 
preffion  litterale.  On  diftingue 
ainli  le  fens  propre  8c  lefens  al- 
legorique. 

ALLEGRO  ,  adj.  Terme  de 
Mimque  ,  emprunte  de  Pltalien , 
qui  fignifie  que  P execution  de  la 
yoix  ou  des  inftrumens  doit  etre 
gaie  &  vive. 

ALLELUIA  ,  f .  m.  Mot  he- 
breu  ,  a  Pufage  de  PEglife  dans 
le  terns  de  Paques  ,  qui  lignifie 
rejouijje^-vous  ,ou,  felon  d’autres, 
lone i  le  Seigneur.  On  a  donne  ce 
Jiom  a  une  forte  de  Trefie  qui 
fieurit  vers  le  terns  de  Paques  ,  8c 
dont  les  fleurs  font  filanchatres  , 
en  forme  d’etofle.  Cette  plante 
paffe  pour  un  excellent  refrige- 
ratif. 

ALLEMANDE  ,  f.  f.  Air  de 
danfe  ou  de  limphonie  ,  dans  le 
gout  de  la  compolition  Alle- 
mande. 

ALLIAIRE  ,  f.  f.  Herbe  qui  a 
le  gout  8c  Podeur  de  Pail  ,  dont 
elle  tire  fon  nom.  Ses  feuilles 
qui  font  rondes  en  naiiTant ,  de- 
viennent  enfuite  dentelees.  Elle 
porte  des  feuilles  blanches  ;  cc 
Pon  pretend  que  fa  graine  ,  ap- 
pliquee  encataplafme  ,  eft  bonne 
pour  les  maux  de  mere. 

ALLIANCE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  bague  compolee  d’un  fil 
cl’or  Sc  d’un  III  d’argent.  Quan- 
iite  de  gens  donnentauill  ce  nom 
b  Panneau  nuptial. 

ALLIES  ,  f .  m.  Ce  mot ,  pris 
feul  ,  fignifie  plufieurs  Puiffances 
unies  par  un  Traite.  Dans  la  de: 
sdere  guerre  les  Allies  ont  fai, 
efforts  inutiles  contre  la  Fri 
ALLIGATOR  ,  f.  m^SjTece 
de  Crocodile  des  IndesVoJtiden- 
tales.  C’eft  un  aninnalG&mphibie  , 
qui  ne  cede  de  croftra  jufqu’a  fa 
niort.  11  s’en  de  dix-huit 

pieds  de  long^xS©y  d’une  groffeur 
proportioniideK  IS  Alligator  jette 
ame  ^ortQ£2jsdtr  de  mufc, dont  Pair 
^  ; ? e ^^M^nentent  de  fortloin. 
ALI&DIAL ,  adj.  Des  biens 
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allodiaux  font  des  biens  fibres  \ 
c’eft-h-dire ,  exempts  de  tout  fer- 
vice  8c  de  rentes. 

ALLOI  ,  f.  m.  Melange  de 
deux  metaux  ,  Ppn  plus  pur  Sc 
plus  fin  ,  Pautre  plus  groilier  8c 
fte  moindre  prix.  C’eft  ainli  qiPon 
mele  du  cuivre  ,  ou  quelqu’autra 
metal  ,  avec  Por  ou  P argent,  foit 
pour  les  rendre  plus  dur  8c  plus 
pro  pres  a  etre  travailles  ,  foit 
pour  les  reduire  a  la  valeur  eta- 
blie  dans  les  Monnoies  de  cha- 
que  pays.  En  Angleterre  ,  par 
exemple  ,  on  mele",  pour  les  pie¬ 
ces  d’or  ,  dans  vingt-deux  parties 
ou  carats  d’or  pur,  deux  parties 
de  cuivre ;  8c  pour  les  pieces  d’ar- 
gent  ,  tro:S  parties  de  cuivre  dans 
trente-fept  parties  d’argent  pur. 

ALLONGE  ,  f.  f.  Tout  ce  qui 
eft  ajoute  a  quelque  chofe  pour 
lui  donncr  plus  de  longueur. 
Mais  ce  terme  re^oit  divers  fens  , 
dans  la  Marine,  de  quelque  autre 
mot  dont  il  eft  accompagne.  Ainli 
P allonge  du revers eft  celle  qui  ache- 
ve  la  hauteur  du  cote  d’un  vaif- 
feau.  Les  allonges  cPefcubiers  font 
des  pieces  de  bois  **percees  de 
trous  par  lefquels  on  tait  paft'er 
les  cables.  L’ allongg^e  porque  eft: 
particulierement^Lpqui  allon- 
ge  une  grofie  de  bois  nom¬ 
inee  porque.  ItfokhlloTiges  de  treport 
lent  au-ck©?  des  eftains.  LV- 
longe  dewripr forme  le  haut  de  la 
poupdTOmfon  aftemblage  avec  l,e 
bou^dMVfflff-^ord.  On  dit  aufli  , 
en0>mes  de  Marine  ,  Allonger 
*4  ferre  ,  pour  dire  ,  la  fuivre  > 
rfectoyer.  En  terme  de  Chaife  , 
in.  chicn  allonge ,  eftcelui  qui  a  les 
doigts  du  pied  trop  etendus,  foit 
naturellement ,  loit  par  quelque 
incommoditefurvenue  aux  nerfs. 
Un  oifeau  eft  allonge  ,•  lorfque  fes 
plumes  ont  toute  la  longueur 
qui  ieur  conviejit. 

ALLQUfi  ,  f.  m.  Terme  d’Ar- 
tifan.  C’eft  celui  qui  apres  fon 
apprentiffage  demeure  pour  un 
certain  terns  au  fervice  du  mai- 
tre.  Dans  plufieurs  yilles  de  Bre- 


/\y 


34  At  A  L 

tngne  ,  le' Lieutenant  d’un  Siege  ne  fe  reficmblent  point, 
ftoyal  porte  le  titre  dFAlloue.  ALMAND1NE ,  f  f.  Efpccechs 
ALLUCHON  ,  f.  m.  Pointe  ,  Rubis  ,  qui  tire  plus  fur  la  cou- 
ou  dent  ,  qui  iert  au  mouvement  leur  du  Grenat  que  fur  celle  du 
des  machines  qu’on  fait  mouvoir  vrai  Rubis  oriental  ,  8c  qui  eft 
par  des  roues.  auili  plus  tendre  &:  plus  leger. 

ALLUM&  ,  adj.  C’eft  un  ter-  ALMICANTHERES  ou  AL- 
mede  Blafon  ,qui  s’applique  aux  MUCANTARAS  ,  f.  m.  Cercles 
yeux  d’un  animal  lorfqu’ils  ne  parallelles  a  l’horizon  ,  qu’on  s’j- 
font  pas  de  la  meme  couleur  ou  magine  paffans  par  tons  les  de- 
du  me  me  email  quS  le  corps.  11  gres  du  meridien.  Leur  ufage  eft 
fe  dit  auiii  d’un  flambeau  dontla  de  faire  ccnnoitre  la  hauteur  du 
flamme  n’eft  pasde  la  memecou-  foleil  ou  des  etoiles.  Sur  lesqua- 
leur.  DV^ur  a  trois  flambeaux  a’or  drans,  on  les  nomine  Parallelles 
a  Humes  de  gueules.  de  hauteur. 

ALLURE,  f.  f.  TermedeMa-  ALOES  ,  f.  m.  Arbre  des  In- 
negc  ,  qui  flgnifie  la  fa9on  de  des  ,  de  huit  ou  dixpieds  de  hau- 
marcher  cL’un  cheval.  On  dit  de  teur  ,  dont  la  tete  eft  conronnee 
belles  allures ,  Failure  fro.de  ,  I’al-  d’une  groffe  touffe  de  feuilles 
lure  noble ,  8cc.  epaiffes  &  dentelees  ,  affez larges 

ALLUSION  ,  f.  f.  Rapport  par  le  bas  ,  mais  qui  fe  retreci£* 
d’line  chofe  a  une  autre  dans  le  lent  vers  la  pointe  ,  8c  longues 
langage  ou  dans  la  compolition  d’environ  quatre  pieds.  Sa  fleur 
par  ecrit.  eft  rouge  8c  melee  de  jaune.  Son 

ALMADIE  ,  f.  f.  Efpecedeca-  fruit  eft  rondcomme  un  grospois. 
not  ou  de  petite  barque  d’ecorce  U  eft  blanc  8c  rouge.  On  tire  le 
d’arbre ,  en  ufage  fur  la  cote  d’A-  jus  des  feuilles  en  les  coupant. 
frique  ,  d’ environ  quatre  bralies  Le  bois  de  l’arbre  eft  fort  odori- 
de  longueur.  On  donne  le  meme  fcrant  ,  fur-tout  lorfqu’il  eftbru- 
nom  ,  fur  la  cote  de  Malabar,  a  le.  Mais  d’autres  pretend ent  que 
des  batimens  de  mer  qui  n’ont  le  veritable  Alo^Vft  la  plante 
pas  moins  de  quatre-vingt  pieds  qui  uorte  aufli  ,  dont  les 

de  longueur  ,  8c  dontle  derriere  feuilles  font  cog^s, epaiffes  d’en- 
eft  quarre.  viron  deuxjs^&ces  ,1a  fleur  blan— 

ALMAGESTE  ,  f.  m.  Norn  du  che,  &  qWporte  une  graine  de 
celebre  Traite  de  la  Sphere,  ecrit  la  men^rouleur.  Toute  cette 
par  Ptolemee.  Quoiqu’onl’aitainli  plapTfcMt  fort  amere.  On  en  tire 
nomine  par  excellence ,  d’autres ,  yu#  qui  a  d’excellens  ufage3 
tels  que  Riccioli  ,  ont  donne  le  d&s  la  Medecine.  Les  tablettes 
meme  titre  &  leurs  ouvrages.  VjJ’on  en  fait  fe  nomment  Suco- 
ALMANACK.  f.  m.  Ce  qu^> trines,  parce  que lemeilieur  Aloes 
appelle  aujourd’hui  de  cespU}  vient  de  PIfle  de  Sucotra  ou  Suco- 
eft  le  Livre  oule  Recueil  q^Kbn-  tera. 

tient  les  jours  de  la  feju^vhe,  du  ALOIGNE  ,  f.  f.  Terme  de 
mois  &  de  Pannee  AajSc  la  dif-  Marine.  C’eft  une  marque  qu’on 
iiruftion  des  fetes^  &a?s  jeunes  ,  laiffe  flotter  fur  l’eau  ,  pour  (aire 
marques  par  de&X>gnes  qui  leur  connoitre  Pendroit  oiil’on  a  jette 
font  propres.  oO  joint  ordinai-  l’ancre.  Elle  eft  de  bois  ou  de 
rement  lesA^&Jes  de  foleil  8c  de  liege. 

June  ,8c  d>Nitres  explications  qui  ALOPECIE,  f.  f.  Maladie  , 
convienritent  k  toutes  fortes  d’e-  qu’on  nomme  autrement  la  Pela- 
tats.  ^oiime  toutes  ces  chofes  de.  Elle  conflfte  dans  la  chute  des 
dr&cent  dans  chaque  pays  ,  les  cheyeux  ,  8c  quelquefois  de  tons 
4^qmnacks  des  difterentes  nations  les  poils  du  corps.  Jlopecie  yient 
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cPun  mot  grec  qui  ftgnifle  Renatd. 
Aufti  pretend-on  que  cet  animal 
eft  fujet  a  l’mcommodite  qu’on 
vient  de  reprefenter. 

ALOSE  ,  f.  f.  Poifton  de  mer, 
qui  entredans  les  rivieres  au  Prin- 
tems  &  en  Ete,  &  qui  y  devient 
plus  gras  &  de  meilleur  gout  que 
dans  la  mer.  II  a  la  forme  d’une 
Sardine  ,  mais  il  eft  beaucoup 
plus  gros.  Sa  longueur  ordinaire 
eft  entre  un  &  deux  pied?. 

ALOUETTE  ,  f.  f.  Oifeau  qui 
chante  ,  &  dont  la  chair  eft  fort 
delicate  lorfqu’il  eft  gras.  Il  fait 
trois  pontes  dans  le  cours  du  Prin- 
tems  &  de  l’Ete.  On  diftingue 
deux  fortes  d’Alouettes  ;  l’une  de 
terre  ,  qui  eft  celle  dont  on  vient 
de  parler ;  l’autre  de  mer ,  qui  eft 
un  peu  plus  groffe  ,  &  plus  brune 
par  deftus  le  corps. 

ALPHA  ,  f.  in.  Nom  de  la  pre¬ 
miere  lettre  de  l’alphabet  grec.El- 
le  repond  jinotre  A.  Onemploie 
quelquefois  ce  mot  pour  ftgnifier 
cequi  eft&latete  dequelquechofe. 
ALPHABET,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  &  la  colledfion  de  toutes 
les  lettres  d’une  langue  ,  fuivant 
l’ordre  particulier  a  chaque  Na¬ 
tion.  Ce  mot  eft  compote  d’Al* • 
jpha  &  Beta ,  les  deux  premieres 
lettres  grecques.  Les  Relieurs 
nomment  Alphabet  certains  petits 
fers  qui  leur  fervent  h  ecrire  les 
litres  de  livres  en  lettres  d’or. 

ALPHANET ,  f.  m.  Oifeau  de 
proie  ,  qui  fe  nom'me  aufti  Tuni - 
fiea  ,  parce  qu’il  vient  de  Tun^ 
en  Barbarie.  Il  fert  au  vol  d<?^ 
perdrix.  v(?|V 

ALPHONSINE,adj.  TXSTAU 
phonjines.  On  donne^-cQnom  a 
certains  calculs  aftrd^niques  , 
compotes  fous  la*cfe<ftion  d’Al- 
phonfe  Roi  de  GflXtfne  ,  qui  cm- 
ploya  quatr§  mille  ecus 

perfect  ionnA\^t  ouvrage,  &qui 
1’honora  preface  ecrite  de 

fa  propcAmain. 

ALPftTE  ,  f.  f.  Graine  pale  , 
de  n^Lirp  ovale. 

RATI  ON  ,  f.  f,  Cq  mot 
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lignifie  foutes  fortes  de  change- 
f°ens  »  phylique  ou  moral ;  mais 
il  ne  fe  prend  qu’en  mauvaife  part* 
de  meme  qu ’alterer,  qui  eft  fort 
verbe. 

ALTERCATION  ,  f.  f.  Que- 
relle  ,  difpute  co'ntentieufe  ,  de 
bouche  ou  par  perih 
ALTERNATIVE,  f.  f.  Ce  qu! 
fe  fait  tour  h  tour  ,  ou  indifte- 
remment  l’un  apres  l’autre.  On 
dit :  Je  vous  laiffe  le  choixde  /’ al¬ 
ternative  ,  pour  dire  que  de  deux 
chofes  on  accorde  la  liberte  de 
faire  celle  our- plait  le  plus.  En 
terme  de  Blazon  ,  le  mot  Alter - 
ne  fignifie  la  lituation  de  deux 
chofes  qui  fe  repondent  d  l’ alter¬ 
native.  En  Geometrie ,  on  appel- 
le  angles  altemes  ,  deux  angles  , 
l’une  au  haut ,  l’autre  au  has  d’u¬ 
ne  ligne  droite  comprife  entre 
deux  parallelizes.  Dans  la  dodlri- 
ne  des  Quantites  proportionnel- 
les  ,  la  proportion  alterne  eft  lorf- 
que  1’ antecedent  d’une  raifon  eft  k 
fon  confequent ,  ce  que  V antecedent 
d’une  autre  raifon  eft  aufti  a  fon 
confequent  ;  la  raifon  etant  alter - 
nativement  la  meme^n  changeanf 
les  antecedens.  riNconfequens  ; 
com  me  2.  4.  6,4;^>&2.  6.  4.  12* 
ALTIMET^ft  ,  f.  f.  Nom  d’u¬ 
ne  Geomemip  pratique  ,  qui  en- 
feigne  lurer  les  hauteurs  * 
foit  m^phdiculaires  ,  foit  obli- 
011  inacceflibles* 
^ACuDEL  ,  f.  m.  Nom  Chimi- 
<0?  de  certains  pots  ou  verres 
p.ans  fond,  qu’on  met  l’un  fur 
l’autre  en  forme  de  tuyau  ,  pour 
les  operations  qui  fe  font  avec 
le  feu. 

ALVEOLE  ,  f  m.  Ce  mot  3 
quatre  fignifications  particulieres. 
On  nomine  ainft  ,  i°.  Les  peti- 
tes  cafes  qui  fe  trouvent  dans  les 
gateaux  des  raouches&  miel.  20. 
Les  trous  des  gencives  011  les 
dents  font  plantees.  30.  L’inte- 
rieur  de  l’oreille.  40.  Le  creux 
des  petites  coupes  ou  le  gland  * 
les  noTettes  &:  quelques 
ftiit  plagues  par  la  nature. 
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ALUINE  ,  f.  f.  Nom  que  lee  ge  comm'e  le  tiers  de  la  fafce, 
Botamftes  donnent  a  PAbfinthe.  AM  ADIS  ,  f.  m.  Nom  d’uflf 
Voye\  ,  ci-delius  ,  Abfinthe.  Heros  fabuleux  ,  dont  les  avan- 
ALUN  ,  f.  m.  Efpece  de  fel  tures  font  la  inatiere  d’unfameux 
mineral  a  firm  gent.  Sacouleureft  Roman.  On  a  donne  ce  nom  en 
blanche.  Outre  PAlun  naturcl  ,  France  &  certaines  manches  da 
qui  demeure  tel  qu’on  le  trouve  femme. 

dans  la  mine  ,  &  dont  on  dif-  AMADOTE  ,  f.  f.  Efpece  de 
tingue  trois  fortes  ,  le  rand  ,  le  poire  jaune  ,  dont  Parbre  porte 
liquide  &  le  frele  ,  qui  fe  nomine  le  meme  nom. 
auilt  Ahin  de  grenaille  ou  de  plume  ,  AMADOUER ,  v.  Ancien  mot  , 
on  en  fait  artificiellement  plu-  qui  fublifte  encore  dans  Pufage 
lieurs  fortes  ,  telles  que  VAlun  de  familier  ,  pour  lignite  gagner  ? 
roclie.quieftceluiqu’onentend  or-  adaucir  ,  rendre  traitable.  Amadouer 
dinairemetpar  le  limple  motd’A-  quelqiVunpar  des  carejjes  &  des  pre¬ 
lim  ;  VAlun  cte  Kali ,  qui  s’appel-  Jens. 

!e  autrement  Catinum ;  VAlun  fu-  AMAIGRIR  ,  v.  Les  Sculp- 

criti  ou  faccarin  ;  PAlun  de  lie  de  teurs  &  les  Charpentiers  fe  font 
vin  deliechee  &  brulee  ;  PAlun  rendu  ce  mot^propre  :  les  pre- 
ecaillee  ,  qui  fe  fait  de  la  pierre  miers  ,  pour  ligniher  qu’une  E- 
fpeculaire  ecaillee  ,  &c.  Outre  gure  de  terre  fe  reii'erre  en  fe- 
fes  ufages  en  Medecine  ?  PAlun  chant  ,  difent  cpiVelle  s’amaigrit „ 
fertbeaucoupauxTeinturierspour  Les  feconds  ,  dans  le  fens  c Vai- 
.la  preparation  des  couleurs.  Us  guifer  ;  ils  difent  amaigrir  Parre- 
emploient  le  mot  Aluner ,  pour  te  d’une  piece  de  bois  ,  pour  la; 
dire  ;  Faire  tremper  une  etolYe  rendre  plus  aigue. 
dans Peau  d’alun.  AMAKOZICK,f.  m.  Arbre  de 

ALYPE  ,  f.  f.  Herbequi  croat  la  Nouvelle  Efpagne ,  qui  fe  nom¬ 
en  abondance  au  long  de  la  mer  me  auffi  Texcaiamalt  StTeplamalt. 
Lybique  &  dans  d’autres  lieux.  II  eft  grand.  Ses  feuilles  reffem- 
Eile  eft  rougeatre.  On  pretend  blent  h  celles  du  fonfruit 

cue  fa  graine  dillipe  la  melaneo-  qui  eft  de  coulo^pourpree  ,  a 
lie  ,  fuiyantla  ftgnification  grec-  Papparence  djjuw  petite  iigue. 
que  de  fon  nom  ,  &  qu’elle  pro-  AMALG^/fcB  ,1.  m.  Ce  mot  , 
cure  des  fonges  agreables  ,  en  y  qui  ftgnrf^Q3^  en  Arabe  ,  ex- 
melant  une  egale  quantite  de  cel-  primetfMfti  nous  ,  l’incorpora- 
le  d’Epithymum  ,  avec  un  peu  tionfdjjNJuelque  metal  avec  le 
de  fel  &  de  vinaigre.  Quelques-  m^orfe  ou  le  vif  argent.  On  dit 
nns  croient  que  l’Alype  eft  le  yb  Amalguer ;  c’eft-a-dire ,  cal- 
Turbit  blanc  >  qui  nolis  vient  di^cmer  par  le  moyen  du  mercure  , 
Levant.  xV^Por  011  l’argent  ■>  011  quelque  au- 

ALYSSE,  f.  f.  Herbeqnbctf&y  tre  metal  a  Pexception  du  fer 
dans  les  montagnes  &  dories  &  du  cuivre  ,jdont  les  parties 
lieux  raboteux  ,  &  croit  font  trop  groliicres  pour  cette 

bonne  contre  la  ii\oi^fure  des  operation. 

chiens  enrages.  V+UgA  les  feuilles  AMANDE  ,  f.  f.  Efpece  de 
rondes.  Son  frui£y-qui  contient  noix  renfermee  dans  un  noyau  , 
nne  graine  tqwA  elargie  dans  fous  uneecorceou  une  peau  affez 
fa  forme  ^^^efente  un  double  epaiffe  ,  qui  s’ouvre  d’elle-meme 
ecuffon.  dans  la  maturite  de  ce  fruit.  On 

AMAM.S  ,  f .  m.  Terme  de  diftingue  deux  fortes  d’amandes  , 
BlafdsQue  font  trois  liftes  pa-  les  douces  &les  ameres,  qui  ont 
ral^ll^,  qui  traverfentPecu  fans  toutes  deux  differentes  vertus 
ausbords ,  chacunelar-  pour  les  ufages  de  la  Medecine* 
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t)n  donne  le  nom  d’ Amende  a  la 
femence  de  tons  les  arbres  a  no- 
yaux  ,  qui  eftenfermee  dans  une 
ecorce.  On  appeile  aufli  amandes 
ies  petits  morceaux  de  criftal  qui 
fervent  a  la  compofition  des  luf- 
ires ,  parce  qu’ils  font  tallies  dans 
Cette  forme.  L’arbre  qui  produit 
Ifamande  porte  le  nom  &’j4man- 
dier.  II  refi'emblebeaucoup  auPe- 
cher  par  les  .feuilles  ,  mais  il  eft 
beaucoup  plus  haut  ,  &  n’a  fou- 
vent  qu’une  feuleracinc.  Les  fem¬ 
mes  nomment^??^^  une  compo- 
lition  d’amandes  fans  ecorce,  avec 
ide  l’orge-inonde  &  de  Peau  de 
veau  oa  de  poulet  ,  qui  fert  a 
Pentretien  du  teint. 

AMARANTHE  ,  f.  f.  Fleur 
cPun  rouge  tres-vif ,  qui  a  donne 
fon  nom  &l’efpecede  rouge  qui 
fait  fa  couleur.  On  l’appelle 
aufli  Paffe-velaurs  &  Fleur  d’ amour. 
II  y  a  une  autre  Amaranthe  ,  qui 
eft  une  efpece  de  Tricolor  ;  mais 
qui  n’eft  qiPune  limple  plante 
fans  lleur  ,  dont  les  feuilles  font 
fort  belles.  On  Ja  diftingue  par 
le  nom  d’ A niavdnthe-Tricolor. 

AMARANTINE  ,  f.  f.  Efpece 
cP Anemone  &  grand  es  feuilles  , 
dont  la  couleur  tire  fur  l’Ama- 
ranthe . 

AMARGUE  ,  f.  f.  Terme  de 
mer ,  qui  lignifie  les  indices  qu’on 
place  en  mer  fur  un  rocher  ou 
fur  un  banc  ,  pour  avertir  que  la 
route  eft  dangereufe.  On  en  voit 
plufieurs  ,  qui  font  un  tonneau 
vuide  ou  un  mat ,  entre  l’Angle- 
terre  &  la  cote  de  Flandres,  ~ 
les  appeile  aufli  Bdifes  ou 
AMARRER,  y.  a  eft. 
de  Marine.  C’eft  tirer  ou  qjr 
quelque  chofe  ayec  des^copfageSc 
On  appeile  amarre  jJn c6rde  qui 
fert  a  cet  ufage,  Un^ifteau  qui 
a  mouille  fes  tru£)bncres  ,  a.  fis 
trois  amaires.s&fch'ragQ  fe  prend 
aufli  pour  alw^e  ou  mouillage. 

Les  Chatpehtiers  emploient  le 
mot  d’^byfy'g  pour  lignifier  deux 
morctouxdeboisappliqiiesquarre- 
lBc^^Iltre  une  plus  grade  piece., 
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AMASEMENS  ,  f.  m7  Terme 
de  quelques  Coutumes  ,  qui  lig¬ 
nifie  des  maifons  &  des  edifices. 
Manoirs  amafes  ,  e’eft-a-dire  ,  ter- 
res  accompagne'es  de  batimens. 

AMATELOTER  ,  v.  aeft.  Ter¬ 
me  de  Mer.  C’eft  joindre  les  Ma- 
telots  deux  k  deux ,  afin  que  cha- 
cun  fervant  a  fon  tour  ,  ils  puif- 
fent  fe  foulager  en  fe  fuccedant 
Pun  a  P autre  dans  le  travail. 

AMATIR  ,  v.  a(ft.  Terme 
d’Orfevrie.  C’eft  oter  le  poli  a 
l’or  ou  &  P argent ;  quoique  pour 
l’argent  Blanchir  foit  plus  en  ufa- 
ge. 

AMAUROSIS  ou  AMAURO- 
SE,  f.  f.  Maladie  des  yeux,  qu’-« 
on  appeile  autrement  Goutte  fere~ 
ne.  On  eft  prive  de  la  vue  fans 
qu’il  paroille  aux  yeux  la  moin- 
dre  trace  de  mal. 

AMAZONES  ,  f.  f.  Nation 
guerriere  venue  de  la  Sarmatie  , 
fur  le  fleuve  Thermodon  ,  uni- 
quement  compofee  de  femmes  , 
qui  ne  recevoient  parmi  elles  au- 
cun  homme  ;  mais  qui  fe  rendant 
une  fois  Pan  fur  leiwr  frontiere 
pour  y  recevoir  les  careffes  de 
leurs  voilins  ,  garc^ent  les  fil- 
les  dont  elles  de^dqojent  encein¬ 
tes  ,  &:  rendoiqgpes  enfans  ma¬ 
les  aux  pere^Qfnes  fe  bruloient 
une  maminpY6  po.tw  tirer  mieux 
de  l’arc^J»grconfervoient  l’autre 
pouribaCSj^urriture  de  leur  fruit. 
On  p^iend  qu’ elles  etendireiit 
IqdSs. domination  jufqu’a  Ephefe 
en»Afie ,  mais  qu’ayant  voulu  re- 
*  after  en  Europe  ,  elles  furent 
defaites  par  les  Atheniens  fous 
Thefee.  Quelques  critiques  trai- 
tent  ce  recit  de  fable ,  §cla  croient 
fondee  fur  l’ufage  que  ces  fem¬ 
mes  avoient  de  fuivre  leurs  ma-* 
ris  a  la  guerre. 

AMR  AGE  ,  f.  m.  Vieux  mot 
tire  du  latin  ,  qui  n’eft  point  en¬ 
core  tout-ra-fait  hors  d’ufage  dans 
le  ftile  familier.  II  lignifie  des 
circonlocutions  ,  des  voyes  obf- 
cures  &  myfterieufes  ,  par  lef- 

quellcs  Qii  yeut  cach^r  fa  penfee* 

C  ii| 
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AMBAIBA  ,  f.  m.  Arbre  de  naturellement  cette  allure; 
I’Amerique  dont  les  feuilles  font  AMBLIGONE,  f.  m.  gr*  Ter* 
li  dures  qu’elles  fervent  k  polir  me  de  Geometrie.  C’eft  un  angls 
le  bois.  II  reilemble  au  Figuier  ,  obtus  ,  plus  large  qu’un  angle? 
fans  avoir  tant  de  hauteur.  On  droit ;  e’eft-a-dire ,  qu’il  contient 
vante  la  poudre  defon  bois  com-  plus  de  nonante  degres. 

?ne  un  excellent  vulneraire.  AMBLIOPIE,  f.  f.  gr.  Terms 

AMBAITINGA  ,  f.  m.  Arbre  de  Chirurgie  ,  qui  fignifie  des 
cle  Brefil  ,  fort  droit  &  fort  haut  eblouiffemens  continuels  de  la 
qui  porte  certaines  veflies  dont  il  vue  ,  fans  aucune  marque  d’alte-* 
decoule  un  Baume  vulneraire  ,  ration  dans  les  yeux. 
que  les  Indians  recueilient  foi-  AMBOUTIR  ,  v.  a<51.  Terms 
gneufement.  d’ Art  ,  qui  lignifie  rendre  une 

AMBAR  VALES,  f.  f.  Ancien-  chole  concave  d’un  cote  &  con- 
jies  fetes  Romanies  ,  qui  fe  cele-  vexe  de  l’autre.  L’inftrument  qui 
broient  avantla  moiftb-n  a  Phon-  fert  k  cette  operation  ,  fe  nom- 
neurde  Ceres.  On  conduifoittrois  me  Amboutiffoir.  On  dit,  une  plan* 
fois  une  Truie  amour  du  champ,  che  amboutie. 
tandis  qu’undes  Laboureurs  cou-  AMBRE,  f.  m.  Subfiance  jau-» 
ronnedefeuilles  de  chene,chan-  ne  ,  tranfparente  &  gommeufe  , 
toit  les  louanges  de  cette  Deeffe.  d’un  gout  relineux  ,  &f  d’une  o- 
La  ceremonie  fe  terminoit  par  le  deur  qui  tire  fur  Phuile  de  Tere- 
facrifice  de  la  Truie  ,  &  par  des  bentine.  Elle  fe  trouve  au  bord 
libations  de  lait  8c  de  vin.  dela  mer  &  furnage  furies  eaux. 

AMBASSADEUR  ,  f.  m.  Mi-  Les  uns  croientque  e’eft  le  fuede 
niftre  public  d’un  Roi  ou  d’une  quelque  arbre  qui  devient  folida 
cptiblique  ,  qui  eft  envoy e  d’u-  par  congelation.  D’autres  pre- 
ne  Cour  pour  negocier  des  affai-  tendent  que  e’eft  un  fimple  bitu* 
res  d’Etat  dans  une  autre.  Sa  me  forme  d^xhalaifons  aerien* 
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II  etl  ert  plus  grande  abondancs 

O  —  ^11  1  Vtn  1  no  H  1  £ i  nn4- 
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AMENT ,  Mot  Hebreu  que  l’E- 
&  meilleur  dans  celles  d’Orient.  glife  place  a  la  fin  de  toutes  fes 
On  en  diftingue  de  plufieurs  for-  prieres,&  qui  fignifie  aittfi  foit-il. 
tes  ,  c’eft-ii-dire  ,  de  difterens  C’eft  un  louhait  pour  l’execution 
degres  de  bonte.  ISAmbre  renar -  de  ce  qu’on  demande. 
dc  ,  qui  eft  le  pire  ,  eft  celui  que  AMENDE  ,  f.  £.  Peine  ou  re- 
les  poiffons  vomiilent  apres  Pa-  paration  impofee  pour  quelque 
voiravalle.  Sa  couleur  eft  noire,  faute.  Amende  pecunUire .  Amende 
AMBRETTE  ,  f.  f.'Nom  d’u-  honorable.  De-la  yient  amender  une 
ne  petite  Poire  ,  dont  le  gout  terre  ,  pour  reparer  fes  forces  en 
tirq  fur  celui  de  PAmbre- gris.  Peijgraillant.  Un  Malade  qui 


C’eft  auffi.  le  nom  d’une  Plante 
quifert  &  parfumer  ,  &  qu’on  ap~ 
pelle  autreinent  Fleur  du.  grand 
Seigneur. 


rt amende  point,  Vamendement  des 
moeurs. 

AMENER  ,  v.  aeft.  Terme  de 
Marine  ,  qui  fe  prend  en  deux 

iQ  J  " 


AMBROSIE  ,  f.  f.  Liqueur  que  fens.  i°.  Amener  les  voiles ,  Ame - 
les  Payens  regardoient  comme  la  ner  le  pavilion,  fignifie  les  <:/>- 
boifton  des  Dieux.  Les  medecins  baijjer.  2°.  Amener  une  terre  ,  fig- 
donnent  aujourd’hui  ce  nom  a  nifie  s’en  approcher. 
certaines  preparations  d’un  gout  AMENITE  ,  f.  f.  Ce  mot  la- 
agreable.  Dans  fon  origine  grec-  tin  eft  devenu  franco  is ,  pour  fig- 
que  il  fignifie  Immortel.  Ilya  une  nifier  de  l’agrement. 
herbe  nominee  Ambrofie  ,  qui  AMETHYSTE,  f.  f.  gr.  Pier-* 
porte  de  petits  boutons  fans  fleurs  re  precieufe  d’un  violet  fonce. 
en  forme  de  grappes  de  raifin  ,  C’etoit  la  neuvieme  en  ordre  fur 
&  dont  l’odeur  approche  de  cel-  le'Pedloral  du  grand  Pretre  Juif  , 
le  du  vin.  &  le  nom  d’lilachar  etoit  grave 

AME,  f.  f .  C’eft  un  Etre  fim-  deftus.  On  pretend  que  l’Ame- 
ple  ,  indivifible  ,  capable  d’idees  thyfte  garantit  de  Pyvrefte  &  re- 
de  fentimens  ,  qui  fait  la  par-  fifte  aux  poiions.  Celles  qui  vien- 
lie  la  plus  noble  &:  la  plus  eifien-  nent  du  Levant  font  plus  dures 
iielle  de  l’homme  ,  &  qui  le  di-  Sc  plus  eftimees  quenelles  des  In- 
rige  dans  toutes  fes  adlions.  Les  des  occi<JentalesXj>  ' 
Philofophes  attribuent  aux  ani-  AMlANTE-X£  m.  gr.  Efpece 
anaux  &  aux  plantes  une  Ame  ve-  de  pierre  ,  &mblable  \  l’Alun  , 
gytative  ,  e’eft-k-dire  ,  un  prin-  qui  etan^©fe  au  feu  ne  paroit 
cipe  qui  les  fait  croitre  ou  dimi-  pas  fe  ^yilumer.  Les  opinions 
nuer.  Entermesde  Sculpture ,  on  font  #ifeentes  fur  la  nature  de 
appelle  Ame  les  figures  de  platre  cet$^  plerre  ,  Sc  n’ont  jamais  ete 
ou  de  terre  qui  fervent  &  former  bi^n^eclaircies. 
celles  qu’on  jette  en  metal.  Eiw  aMIDON,  f.  m.  gr.  Patecom- 
Mufique  ,  1  ’Ame  eft  un  petit  apK  pofee  de  froment  ou  d’autres 
pui  debois  qu’on  met  fous  grains  en  les  amoliflant  avec  de 

valet  dans  Pint erieur  d’lm^inf-  l’eau  fans  les  moudre.  Elle  fert 
trument.  En  termes  d’Amlrerie ,  h  blanchir  le  linge  fin  ,  a  fairs 
V Ame  eftlecreux  du  casern  oil  fe  de  la  poudre  pour  les  cheveux  , 
met  la  poudre.  Da^C^e  langage  Sc  a  d’autres  ufages.  L’Amidon 
>  01*  appelteyfc^me  d’une  de  froment  eft  le  meilleur. 
choie  ,  ce-  qui*  Jg$a  lui  donner  AMIRAL  ,  f.  m.  Le  Chef  des 
de  la  chaleitf^yfe  la  force  Sc  de  forces  maritimes  d’un  Etat.  On 
3a  vivacite.,  Eloquence  ,1a  Poe-  croit  que  ce  mot  vient  A9 Amir  ou 
fie  ,  la>P&^iture  ,  l’Art  ,  en  un  Emir ,  qui  fignifie  Prince  ou  Sei- 
”10t de  l’ame  aux  chofes  gneur  en  Arabe.-  Vice- Amir al  Sc 
les  infenfibles.  CQntre-Amiral  font  d’autres  titres 

♦  /\y  c  iv 
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de  d  ignites  inferieures  dans  la 
Marine.  Dans  chaque  Nation  , 
les  Amiraux  ont  des  grands  pri¬ 
vileges.  En  France  l’Amiral  por¬ 
te  h  les  armes  deux  ancres  d’or 
paflees  en  fautoir  derriere  l’ecu. 
Le  vaii:feau  qu’il  monte  arbore  le 
pavilion  quarre  blanc  au  grand 
mat  ,  8c  porte  quatre  fanaux.  II 
a  le  dixie  axe  de  toutes  les  prifes 
de  mer  fous  pavilion  de  France, 
&  le  dixieme  des  rancons.  La  Ju- 
rifdidlion  de  l’Amiraute  eft  auf- 
li  fort  etendue  ,  foit  aux  Tables 
de  marbre,foit  dans d’autres Sie¬ 
ges  particulars.  Le  premier  Ami- 
ral  de  France  fut  FLorent  de  Vaven- 
ne  ,  en  1270. 

AMM1  ,  f.  m.  Graine  du  Le¬ 
vant  ,  qui  vient  d’une  plante  af- 
fez  haute  ,  dont  les  fleurs  font 
blanches.  On  s’en  fert  pour  la 
coinpofttion  de  la  Thei'iaque.  El- 
le  porte  ,  chez  les  Apoticaires  , 
le  nom  de  Cumin  d’Ethiopie  8c 
d'Ammiofelinum.  0 

AMMODITE  ,  f.  m.  gr.  Ser¬ 
pent  qui  reftemble  a  la  vipere  , 
anais  qui  a  la  tete  plus  longue  , 
■6c  la  queue  f endue  par-deftus.  Sa 
morfure  caufela  mort.  II  eft  cou- 
leur  de  fable  ,  mouchete  denoir, 
&  long  d’environ  deux  pieds. 

AMMON  ,  f .  m.  Sumom  de 
Jupiter  ,  adore  en  Lybie  fous  la 
forme  d’un  Belier.  C’eft  aufii  le 
nom  d’un  des  fils  de  Loth  dans 
l’Ecriture  fainte.  Cet  Ammon  , 
ne  d’une  des  files  de  Loth  ,  de- 
vint  la  fource  des  Ammonites  ,  Na¬ 
tion  qui  habita  une  partie  de  lai 
Syrie  ,  8c  qui  apres  de  longuj^ 
guerres  avec  le  peuple  de 
fut  enfin  detruite  par  JuckwStea- 
chabee. 

AMMONIAC  ,  f.  nrHSomme 
d’un  arbre  d’Afriqh^Pqui  porte 
le  meme  nom  ;  itres  difent 
d’une  plante. X©^attribue  beau- 
coup  de  vertivrfon  fel  8c  a  fon 
huile.  Sui-^nV  quelques-uns  ,  le 
nom  d’Apijmpniac  vient  du  Temple 
ne  Jiror ter  Ammon  ,  qui  etoit  en- 
viroxfo^  d’arbres  d’ou  diftilloil 
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AMNION  ou  AMNIOS  ,  f. 
m.  gr.  Membrane  deliee  qui  en¬ 
velope  immediatement  le  Foetus « 

AMNISTIE  ,  f.  f.  gr.  Pardon 
general  ,  ou  a<fte  d’oubli  ,  ac- 
corde  par  un  Prince  a  fes  Sujets  , 
apres  quelque  faute  qui  blefte  le 
pouvoir  fupreme. 

AMOISE  ,  f.  f.  Terme  de  Char- 
pentage.  Les  Amoifes  font  des 
pieces  de  bois  qui  embraftent  les 
aftemblages  ,  8c  qui  etant  li^es 
l’une  a  P autre’.'  par  des  chevilles 
de  bois  ,  fervent  a  les  atfermir. 

AMOLETTES  ,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  C’eft  le  nom  des  trous  par 
lefquels  on  fait  p after  les  barres 
du  cabeftan. 

AMOME  ,  f .  m.  Arbre  odori- 
ferant  des  Indes  orientales ,  dont 
le  bois  eft  rougestre ,  8c  qui  por¬ 
te  des  go uft es  rondes  de  la  grof- 
feur  des  grains  de  raifin.  Elies 
font  remplies  de  petits  grains 
couleur  de  pourpre  ,  qui  ont  le 
gout  acre  ,  8c  qui  repandent  beau- 
coup  d’odeur.  Ils  entrent  dans  In 
compofttion  de  la  Theriaque. 

AMONCELLER,v.  a&.Mettra 
en  tas  ,  en  monceau  ;  d’ou  vient 
qu’en  terme  de  Manage  on  dit  , 
qu’un  cheval  s*ayAmn±Lle  ,  pour 
fignifierque  1’enAurole  de  toutes 
fes  parties  e&(?Jjmrre  dans  ‘una 
proportioni&rreguliere. 

AMOOTp.  m.  Terme  de  Ba- 
teliers*^A3  plulieurs  Rivieres  , 
pour  Vft#nifier  la  partie  cjui  eft 
du^cte  de  la  fource  d’une  riviere. 

©MORCE  ,  f.  f.  Ce  qui  eft  ca~ 
^:ble  d’engager  ,  de  gagner  les 
ens  ou  la  raifon.  L’amorce  pour 
a  peche  ,  eft  ce  qui  attire  le  poif* 
fon  8c  qui  fert  alefaire  prendre. 
Pour  les  armes  a  feu  ,  c’eft  la 
poudrequi  eft  pres  de  la  lumiere, 
8c  qu’on  enflamme  pour  faire  par- 
tir  le  coup.  On  appelle  aufli  amorce 
les  meches  foufrrees  qui  fervent  a 
mettre  le  feu  aux  grenades  8c  aux 
mines.  En  terme  de  Serrurier, 
amorcer  le  fer  fignifie  en  oter  quel¬ 
que  chofe  avant  que  dc  le  percer. 
VAmorqoir  eft  un  cifeau  ou  une 
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petite  tarlere  ,  dont  on  fe  fert 
pour  commencerapercerle  b6is. 

AMO&TIR,  y.  a  61.  Terme  de 
Droit  Civil  &  Canon  ,  qui  figni- 
£e  afiurerquelque  terre  aPEgiile 
cPune  maniere  irrevocable.  C’efl: 
nn  privilege  dcPEtat  Eccleliafti- 
que  dans  la  plbpart  des  pays  de 
la  Communion  Romaine.  En 
France ,  le  droit  d’Ainortiffement 
fe  paye  aftez  cher.  Les  bien  amor- 
tis  ne  peuvent  jamais  changer  de 
nature.  Amortiffement  eft  aufti  un 
terme  d’Architeclure  :  c’eft  ce 
qui  termine  un  ouvrage.  On  dit 
dans  le  ftile  figure  ,  amortir  les 
paffions  ,  pour  fignifierles  refrci- 
dir  &  les  eteindre  :  L’amortiJJe- 
ment  des  defirs .  On  dit  auffi  des 
chairs  amort ies  y  c’eft-a-dire  ,  oil 
Pinterruption  du  fang  &:  des  ef- 
prits  ne  laifte  plus  de  fentiment. 
Fruit  amorti.  Douleur  amortie. 

AMPELITE  ,  adj.  Terre  Ampe- 
lite.  C’eft  une  terre  noire  ,  qui 
etant  pilee  fe  fond  dans  l’huile. 
Elle  fert  &  teindre  ennoirles  che- 
veux  &  les  fourcils  ,  &  h  divers 
nfages  de  Medecine. 

AMPHIBIE,  adj.  &  f.  m.  gr. 
Cemot,  qui  fignifie  prcprement 
double-vie,  s’applique  particuliere- 
mcnt  aux  animaux  qui  vivent  i'n- 
differemment  dans  Peau  ou  fur 
terre ,  tels  que  la  Grenouille ,  le 
Caftor  ,  la  Tortue  ,  le  Cheval 
inarin  ,  le  Crocodile  ,  &c.  mais 
on  s’cn  fert  aufti  pour  tout  ce  qui 
eft  d’une  nature  douteufe  k  cau- 
fe  de  fes  difterentes  proprietes. 

AMPHIBOLOGIE  ,  f.  f.  a; 
Maniere  obfcure  de  parler  ou 
crire  ,  qui  fait  qu’une  expi§i 
peut-etre  prife  en  deujufi^^op- 
^ofes.  Les  langues  mdQeJnes  ne 
lont  pas  ft  fujettesjJi^eet  abus  que 
le  latin.  AmphibaS^hue  fignifie 
ce  qui  eft  doutewk}ind6termine. 

AMPHI DRmJlE  ,  f.  f.  gr. 
Fete  payenJ^yqui  fe  celebroit  le 
cinquiemeV  johr  apres  la  naiflan- 
ce  dhu^ryfyint.  Les  femmes  qui 
fe  tr&iTvment  dans  la  maifon  cou- 
rok&>cn  rond  dans  la  chambre, 
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fuivant  la  fignification  du  mot  , 
en  portant  P enfant  dans  leurs 
bras  ;  &  enfuite  Payant  remis  en- 
tre  les  mains  de  la  nourr’ce ,  elles 
fe  mettoient  h  table ,  oil  le  feftin 
etoit  accompagne  de  petits  pre¬ 
fens. 

AMPHIPOf.ES,  f.  f.  gr.  Ma- 
giftrats  de  Syracufequi  adininif- 
troient  le  gouvernement  &  la  po¬ 
lice.  Ils  devoient  leur  etabliffe- 
ment  k  Timolcon  ,  lorfqii’il  eut 
chafle  Denis  le  Tyran. 

AMPHIPROSTILE ,  f.  m.  grJ 
Ce  mot  ,  dans  fa  compofitioit 
grecque  ,  fig ni fie  un  edifice  qut 
a  des  colonnes  devant  &  derrie- 
re.  Les  anciens  avoient  des  tem¬ 
ples  de  cette  forme  ,  auquel  ils 
donnoient  ce  nom. 

AMPHISBENE,  f.  m.  gr.  Ser¬ 
pent  de  Lybie  ,  auquel  on  attri- 
bue  deux  tcftes  ,  par  lefqiielles  il 
mord  egalement.  Sa  groffeur  eft: 
egale  des  deux  cotes ,  &  il  s’a- 
vance  aufti  facilement  en  avant 
qu’en  arriere. 

AMPHISCIENS  ,  f.  m.  gr.’ 
Nom  desNationsqui habitent  en- 
tre  les  Tropiques.  On.  les  nomme 
ainfi  parce  que  ,  Aidant  la  figni- 
fication  dece  mo|^leur  ombre 
meridiennechnj*M>par  leurdifFe- 
rente  pofitioi*(^Kregard  du  foleil. 
Elle  eft  ta»©  an  midi ,  tantot  au 
f:ptentr^yvV 

Altff^TERE,  f.  m.  Nom 
qucU^Grecs  doimoient  aux  fer- 
p^ryailes  ,  &  qui  iignifie,  dans 
-ieuT  langue ,  cette  propriete  na- 

irelle.  C’eft  aujourd’hui  un  ter- 
>me  deBiafon. 

AMPHITHEATRE  ,  f.  m.’ 
Grand  edifice ,  ordinairement  de 
forme  ronde  ou  ovale  ,  avec  des 
rangs  de  fieges  on  de  bancs .  pour 
lacommodite  deceux  quiafiiftent 
h  quelque  fpeclacle.  Les  anciens 
Romains  fc  diftinguerent  par  la 
magnificence  de  leurs  Amphithea¬ 
tres. 

AMPLIFICATION  ,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Rhetoriquc.  C’eft  la 
maniere  d’etendre  un  fujet,  ou 
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une  fimple  penfee  ,  par  des  fi¬ 
gures  conformes  aux  regies  de 
Part.  Dans  leftile  ordinaire  ,  am¬ 
plifier  fignifie  augmenter  ,  eten- 
dre  ,  as^randir. 

AMPLITUDE  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
me  d’Aftronomie.  C’eft  la  diftan- 
ce  prife  fur  l’horizon  du  point  ou 
an  Afire  fe  leve  ou  fe  couche ,  au 
point  du  lever  ou  du  coucher 
Equinoxial.  L’Orient  du  Soleil 
s’appelle  aulli  fon  Amplitude 
orientale;  &P  Occident ,  Ampli¬ 
tude  occidentale. 

AMPOULLES ,  f.  f.  Petites  en¬ 
sures  qui  fe  forment  fur  la  peau, 
on  fur  Peau  agitee.  Gomme  Am- 
poulle  fignifie  bouteille  ,  dans 
ion  origine  latine ,  on  a  donne 
ce  nom  a  la  petite  phiole  qui  con- 
tient  Phuile  dont  on  facre  nos 
Rois  a  Reims.  On  pretend  qu’el- 
le  fut  apportee  du  Ciel  par  une 
colombe  au  Bapteme  de  Clovis  ; 
6c  pour  celebrer  cet  evenement  , 
il  y  avoit  autrefois  un  Ordre  de 
Chevalerie ,  qui  fe  nommoit  l’Or- 
dre  de  la  fainte  Ampoulle. 

AMPUTATION  ,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Chirurgie  ,  qui  figni- 
fie  l’adlion  de  couperun  membre 
avec  les  inflruinens  de  cette  pro- 
feflion. 

AMULETE  ,  f.  in.  Charme,  ou 
medicament.  Dans  le  premier  de 
ces  deux  fens ,  les  Amuletes  con- 
iiflent  en  caracfteres  ,  en  figures 
ou  en  paroles  ,  aufquelles  oil  at- 
tribue  des  vertus  imaginaires.  En 
Medecine,  e’eft  un  compofe  da 
iiinples ,  ou  defels  mineraux ,  SspC 
qui  attache  a  quelque  partiftWjl 
corps  ,  guerit  ou  preferv^jjrlme 
maladic.  ~  (V 

AMURCA  ,  f.  f-  <£e£1e  nom 
que  les  Apotiquajrg&donnent  a  a 
lie  des  olives  ,  qu’il  figni- 

fie  dans  fon  ouiAjre  grecque. 

AMURJ^^t.  Terme  de  Mer. 
Les  Amu^yfont  des  trous  dont 
Pufage.^&ft  cParreter  les  cordages 
qui  t  a  bander  les  voi- 
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de  cette  operation.  Amur*  ,  pro* 
nonce  {implement  ,  eft  un  ordre 
de  Marine. 

AMYGDALES  ,  f.  f.  gr.  Ccr- 
taines  glandes  du  corps  humain  y 
ainfi  nominees  parce  qu’elles  ont 
la  forme  d’une  Amande. 

ANA.  Terme  en  ufage  parmi 
les  Medecins  de  plufieurs  Na¬ 
tions  ,  pour  fignifier  que  dans  une 
purgation  qu’ils  ordonnent  ,  lest 
ingrediens  preterits  doiyent  en- 
trer  en  egale  quantite. 

ANABAPTISTES ,  f.  m.  Sec- 
te  d’Heretiques  qui  ne  croyent 
pas  que  les  enfans  puiflent  etre 
baptifes  ,  8c  qui  les  rebaptifent 
dans  Page  de  raifon  ,  fuivant  la 
fignification  de  ce  mot.  Leur  ori¬ 
gine  eft  du  meme  terns  que  celle 
du  Lutheraniline ,  fans  qu’on  con- 
no  ifte  exaclement  leur  Auteur. 
Mais  Jean  de  Leyden  ,  Munt^er  y 
Kniperdolling ,  8c  cPautres  Enthou- 
fiaftes  Allemands  h  la  tete  de  cea 
Secftaires,  joignirent  quantite  d’o- 
pinions  monftrueufes  h  celle  qut 
regarde  le  bapteme.  Cette  fec- 
te  fubfifte  encore  ,  quoiqu’il 
paroiffe  par  la  confeftion  de  Foi 
des  Anabaptiftes  /j&glois  ,  pu- 
bliee  en  1689  ,  aSsjisrie  different 
guere  des  autE«&Proteftans  qu’a 
Pegard  du^mpteme  des  enfans. 

ANA(^A^rPE,  f.  m.  Petite be- 
te  de  PFf&Madagafcar  ,  qui  croit 
enti^q^orce  des  vieux  arbres. 
GtetKme  efpece  de  Polypede ,  dont 
k$Vpiqutires  font  unfit  dangereu- 
que  celles  du  Scorpion. 

>  ANACALYPTERIE  ,  f.  f.  gr.’ 
Ancienne  Fete  payenne  ,  quifui- 
voit  immediatement  les  noces  y 
8c  dont  la  ceremonie  confiftoit  k 
faire  voir  Pepoufe  a  tout  lemon- 
de  ,  en  lui  otant  fon  voile.  C’eft 
ce  que  fignifie  ce  mot  grec. 

ANACANDEF  ,  f.  m.  Serpent 
d’une  petitefie  extreme  ,  qui  fe 
gliffe  dansle  fondement  ,  d’oii  il 
n’eft  pas  aife  de  le  faire  fortir. 
Il  y  caufe  de  grandes  douleurs  , 
quine  manquent  gueres  de  deve- 
$er  fignifie  faire  la  manoeuvre  nir  mortelles.  On  neconnoitP^4** 
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im  ’  Pf°*  mtanief  que  par  les  Relations  de 
ordre  i’lfle  Madagafcar. 


9 

gr.  Cor- 


ANACARDE ,  f.  m.  gr.  Fruit 


if,"  des  Indes  orientates, qui,  fuivant 

umam  ,  |a  fignification  de  ce  mot ,  a  quel- 
es  on*  que  rellemblance  avec  le  cceur  par 
la  couleur  &  par  fa  forme;  C’eft 
unpoifon  ;  mais  pris  avec  circonf- 
pe<ftion  6c  dansune  juftemefure, 
il  fortifie  les  nerfs. 

ANACHOBETTE  ,  f.  m.  gr. 
Celui  qui  fe  retire  du  tumulte 
pour  mener  une  vie  tranquille 
dans  la  folitude.  Un  Hermite. 

ANACHRONISME ,  f.  m.  gr. 
C’eft  unefaute  contre  1’ordredes 
terns,  lorfqu’on  place  un  eve- 
nement  plus  tard  ou  plutot  qu’il 
n’eft  arrive.  Ainfi  Yirgile  eft  tom- 
be  dans  un  Anachronifme  en  fai- 
fant  vivre  Didon  du  terns  d’Enee, 
quoiqu’elle  fut  pofterieure  d’ en¬ 
viron  300  ans  au  fiege  de  Troye. 

ANACONS  ,  f .  m.  Arbre  de 
I’Kle  Madagafcar  ,  dont  le  fruit, 
qui  eft  a  peu  pres  de  la  longueur 
du  doigt ,  contientun  fuc  qui  fait 
cailler  lelait.  Ses  feuilles  reffem- 
blent  k  celles  du  poirier. 

ANACREONTIQUE ,  adj.  Ce 
qui  eft  compofe  en  vers  dans  le 
gout  <$? Anacrdon ,  Poete  celebre  , 
qui  floriiloit  environ  quatre  cens 
ans  avant  Jefus-Chrift ,  8c  qui  a 
xeuni  dans  fes  petites  pieces  tou- 
tcs  les  graces  de  la  tendreffe  6c  de 
la  gayete. 

ANAGALLIS  ,  f.  f.gr.  Petite 
herbe  rampante  ,  dontlesfeuilles 
reflemblent  &  celles  de  la  Parie- 
taire.  On  en  diftingue  deux  fo 
tes^laterreftre  fkVaquatique  i 
nomine  autrement  Berle.  C&Qg&e 
terre  eft  un  remede  pour 
re  des  chiens  enrages.  S 
re  par  le  nez ,  purge  la£e?tfeau ,  6c 
guerit  les  yeux  de  foSS^tara&e. 

ANAGOGIE  gr.  Ravif- 
fement  de  Pa^^^vhnsla  contem¬ 
plation  des  eM^s  divines ,  ou  ef¬ 
forts  qu’ef^fVit  pour  decouvrir 
le  fens  SFSrJque  de  quelques  paf- 
fagesvle^PEcriture.  Anagogique 
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ANAGRAMME,  f.f.  gr.Tranl- 
pofition  ou  cbangement  d’un nom 
propre ,  pour  y  trouver  dans  ce 
renverfement  d’ordre  ,  quelques 
fens  qui  exprime  les  bonnes  ou 
les  mauvaifes  qualites  de  la  per- 
fonne. 

ANAGYRIS  ,  f.  f.  g.  Plants 
flnguliere.  Elle  s’eleve  comme  un 
arbre.  Elle  eft  puante.  Sa  fubf- 
tance  eft  ft  dure  qu’onen  fait  des 
echallas  pour  les  vignes.  Ses 
feuilles  broyees  font  un  repercuft* 
fif  admirable  pour  toutes  fortes 
d’humeurs  ,  par  la  feule  applica¬ 
tion  :  6c  prifes  en  poudre  ,  au 
poids  d’une  dragme  ,  avecdu  viit 
cuit  ,  elles  facilitent  ,  dit-on, 
l’accouchcment.  On  diftingue  una 
autre  efpece  d ’Anagyris  ,  dont  les 
fleurs  font  jaunes  ,  au  lieu  que 
celles  de  P autre  font  blanches. 
Elleje  nomme  Eghelo  ,  6c  pafie 
pour  un  puiffant  vomitif. 

AMALECTES  ,  f.  f.  g.  Frag- 
mensou  paffages  choifis  cPun  Au¬ 
teur. 

ANALEMME,  f.  f.  gr.  Les 
Mathematiciens  donnent  ce  nom 
a  la  representation  de  tous  les 
cercles  de  la  Sphere^Vr  une  fur- 
face  platte.  yV* 

ANALEPTIGgpS  ,  f.  m.  gr, 
Medicamens  jpQ^res  h  fortifier  les 
nerfs  ,  6c  k  f&Sblir  lavigueurna- 
turelle. 

Ah^^GIE  ,  f.  f.  gr.  Rap- 
poirt  du/pro  portion  d’une  chofe 
aveS^une  autre.  Analogique  eft 
PasqedHf. 

<2>  ANALYSE  ,  f.  f.  gr.  L’art  de 
efoudre  des  queftions  difficiles 
en  les  reduifant  aux  parties  dont 
elles  font  compofees  ,  ou  a  leurs 
premiers  principes  ,  pour  en 
montrer  la  poflrbilite  ou  l’impof- 
ftbilite.  Cette  methode  eft  oppo- 
fee  a  la  Synthefe  ,  qui  eft  toute 
contraire.  Les  Chimiftes  app el- 
lent  aufli  Analyfe  ,  la  reduction 
des  corps  mixtes  k  leurs  premiers 
principes, tels  que  les  fels ,  l’huile, 
le  foufffe,  6cc.  Analjtique  eftPad- 
j  e<51if. 
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ANAMNETIQUES ,  f.  m.  gr.  lequel  ce  mot  eft  employe  pat* 
Medicamens  propres  a  reparer  la  PEglife.  Mais  il  paroit  par  di- 
memoire  ou  &  la  fortifier.  vers  endroits  de  PEcriture  ,  que 

ANANAS,  f.  m.  Fruit  des In-  c’etoit  quelquefois  une  offrande 
ties,  qui  reffemble  h  la  pomme  confacree  a  Dieu  ,  &  quelque- 
de  pin.  II  croitfur  unetigeron-  fois  un  objct  devoue  a  la  deftruc- 
cie ,  groffe  d’environ  deux  pou-  tion  .  &  a  Phorreur  publique. 
ces,  haute  d’un  pied  &  demi,  8c  ANATOCISME,  f.  m.  gr.C’eft 
revetue  de  quinze  ou  feize  feuil-  Pinteret  ou  Paugmentation  d’ar- 
les  de  la  figure  de  celles  de  PA-  gentque  le  debiteur  ou Pemprun- 
Joes.  On  diftingue  plufieurs  for- teur  s’obligede payer  2ifon  crean- 
tes  d’Ananas  ,  qui  paftent  routes  cier. 

pour  un  fruit  tres-agreable.  ANATOMIE  ,  f.  f.  gr.  L’art 
Outre  ceux  qui  fe  mangent ,  com-  de  diftequer  ou  de  couper  en  pie- 
me  ii  croit  en  abondance  ,  on  ces  le  corps  d’un  animal  ,  pour 
fait  ,  du  fuc  des  autres  ,  une  ef-  decouvrir  la  ftrudlure  de  fes  par- 
pece  de  Maivoifie  qui  eft  delicieu-  ties.  On  dit  aufli  Anatomiquey  Ana. - 
fe  k  boire  ,  mais  qui  ne  peut  tomifte  ,  8c  Anatomifer. 

£tre  confervee  plus  de  trois  fe-  ANATRON  ,  f .  m.  gr.  Efpece 
maines.  Les  Ananas  font  aujour-  de  nitre  ,  ou  fuc  nitreux  ,  qui  fe 
d’hui  fort  cominuns  dans  les  jar-  condenfe  furies  murs  des  lieux 
dins  d’Angleterre.  fouterains  ,  8c  qui  n’eft  que  le 

ANAPHORE  ,  f.  f.  gr.  Figure  fuc  des  pierres  diftous  parl’eau  8c 
de  Rhetorique  ,  qui  conlifte  a  re-  congele  par  lc  froid.  lldiffere  de 
peter  plufieurs  fois  le  meme  mot  Pecume  de  nitre  ,  qui  fe  nomine 
a  3a  tete  de  plufieurs  phrafes  Aphroniirum. 
confecutives  ;  comme  dans  cet  ANAZE  ,  f.  m.Arbre  deMa- 
exemple:  L’amour  eft  foupqon- dagafcar  ,  qui  dimimie  etf  grofi* 
neux ,  Pamour  eft  cruel ,  Pamour  feur  a  mefure  qu’il  s’eleve  ,  8c  qui 
eft  perfide,  Pamour  eft  capable  fe  termine  en  piramide.  Son  fruit 
de  tous  les  exces.  eft  rempli  d’unoNkioelle  blan* 

ANAPLEROSE ,  f.  f.  gr.  Sup-  che,  qui  a  le  gA^du  tartre. 
plement  &  quelque  chofe  qui  man-  A.NBOUTT®>,  f.  m.  Herbe  de 
que.  En  Cliirurgie,  c’eftPartde  Madagafcaf^dont  les  habitans 
rendre  au  corps  quelque  partie  fe  nourrjtf^ft  dans  le  terns  de  fa- 
enlevee  par  accident  ,  ou  que  la  mine.^f«  reftembie  au  lin  ;  mais 
nature  a  refufee,  telle  qu’unoeil  qu/ujyx  favorable  &  Peftomac  , 
ou  imbras  poftiche.  c^(^DTrcit  les  dents  ,  les  genci- 

ANARCHIE,  f.  f.  gr.  Defaut/re*  8c  les  levres. 
de  chef  &  de gouvemement  dan^'-'ANCETRES  ,  f.  m.  Premiers 
line  Nation.  L’Anarchie  eft  auteurs  d’une  famille  ,  Ayeuls  , 
gereufe,  parce  que  toutlenw*$e  ceux  dont  oneftdefcendu  par  les 
s’attribuant  une  egale  ite  ,  lignes  du  fang, 

le  trouble  8c  la  con£i(npVi  fui-  ANCETTE  ,  f.  f.  Terme  de 
vent  neceftairementCj  Mer.  C’eft  le  bout  de  certaines 

ANASTOMQT^OUES  ,  f .  m.  cordes  qui  appartiennent  aux 
gr.  Medmamens^JJrr  dilatentl’o-  voiles  ,  8c  dont  on  le  fertpour  y 
rifice  des  vai$$Atfc  du  corps,  &  p  after  d*  autres  cordes.  Ancettes 
quirendei^Kjvclt*culation  dufang  de  bouline. 

plus  librJsN^  AN  CHE ,  f.  f.  Languette  de 

ANAJff?RME  ,  f.  m.  gr.  Dans  canne,  qui  fert  &  faire  pafter  le 
fa  filstfmaation  ordinaire  ,  c’eft  fouffle  dans  quelques  inftrumens 
ui^kimprecation  folemnelle  con-  k  vent  ,  tels  que  le  hautbois  8c 
[uelqifun.  Tel  eftlefensdaus  la  mufette,  Les  yignerons  nom- 
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ment  Anche  ,  un  tuyau  de  bois  nir  les  murs  plus  ferities  aux  en- 
par  lequel  ils  font  couler  le  vin,  droits  oh  les  groffes  poutres  por- 
du  preffoir.  De-Id  vient  7  vendre  tent  delfus.  Dans  le  Blazon  ,  an- 
du  vin  a  l* anche,  c’eft-a-dire  ,  en  ere  fe  dit  des  croix  8c  des  Jdutoirs , 
moat.  V anche  d’un  moulin  eft  le  quile  divifant  en  deux  ont  quel- 
conduit  par  lequel  la  farine  tom-  que  resemblance'  avec  une  ancre. 
be  dans  la  huche.  ANDA  ,  f.  m.  Grand  arbre  du 

ANCHIi  ,  adj.  En  termes  de  Brelil ,  dont  on  pretend  que  Pe- 
Blazon  ,  ce  mot  ftghifte  courbe.  corcetrempee  dans  Peau,  lui  don- 
ANGHOIS  ,  f.  m.  Petit  Poif-  ne  la  yertu  d’endormir  tous  les 
fon  demer,  quife  conferve  long-  animaux.  Gn  tirede  Ion  fruit  line 
terns  par  le  moyen  d’une  prepa-  huile  dont  les  Indiens  s’oignent 
ration  qui  le  rend  fort  agreable  le  corps. 

au  gofit.  ANDAILLOTS,f.  m.Terme  de 

ANCHOLIE ,  f.  f.  gr.  Plante  Mer.  Anne aux  qui  fervent  dans 
qui  croit  dans  les  montagnes ,  6c  le  beau  terns  a  tenirla  voile  amar- 
dont  la  graine  eft  un  fpeciftque  ree. 

pour  la  jaunilie.  Quelques-uns  la  ANDAIN ,  f.  m.  Efpace  qu’un 
confondent  mal-a-propos  avec  la  Faucneur  peut  faucher  d’un  feul 
grande  Chelidoine.  Ses  feuilles  coup  de  faulx,  a  chaque  pas  qu’il 
font  chiquetees  a  Pentour  ,  apeu  avance. 

pres  comine  celles  du  Coriandre.  ANDANTE  ,  adj.  Terme  de 
AN1CRE  ,  f.  f.  Inftruinent  de  Muftque,  emprunte  de  Pltalien  , 
navigation,  qui  etant  jette  en  pour  lignifier  que  chaque  note 
iner  au  bout  dTm  cable  ,  fe  pre-  doitetre  jouee  diftin&ementavec 
cipite  au  fond  par  fon  poids ,  &  beaucoup  d’ attention  &  la  mefu- 
fert  retenir  un  vaift'eau  dans  le  re  ,  6c  qui  s’applique-  particulie- 
meme  lieu.  Les  ancres  font  de  rement  a  la  partie  de  Ja  bafle 
fer.  Elies  font  compofees  de  plu-  continue, 
lieurs  parties ,  qui  font  les  panes,  A 
ou  deux  pointes  en  arc  a  chaque 
bout  ,  la  verge ,  la  croifee  ,  6c 
Pargane.au.  Ordinairement  un 
vaiifeau  a  plulieurs  ancres  d’un 
poids  proportionne  a  fa  groffeur. 

La  plus  grande  fe  nomine 


ANDOUILLERS  ,  .f.  m.  Peti- 
tes  branches  qui  foyre^at  des  cor- 
nes  d’un  cerf.  Les^jreiniers  An- 
douillers  font Jkswttus  prochesde 
la  tete. 

ANDR^QSaint  Andre.  )  Or- 
.  „  .  dre  deCfti^lerie d’Ecoffe ,  nom- 

trejje  ancre ;  6c  la  plus  petite,  an-  me  a/trjixent  du  Char  don ,  dont 
ere  d  roiiet. On  les  defigne  par  d’au-  on^ttmue  Porigine  a  Jacques 
ties  noms  ,  fuivant  leur  ufage  IVyRoi  d’Ecqfie  ,  quoique  plu- 
a&uel.  Ain  ft  une  ancre  prete  a^iietirs  la  faffent  remonter  k 
etre  mouillee  ,  fe  nomine  ancptSC&chaius  du  terns  de  Charlemagne- 

^L’ancienne  marque  de  PGrdra 


d  iaveille.  De  deux  ancres  i$ 
lees  ,  Pune  vers  la  terre, 
vers  la  mer,  la  premi 
pelie  ancre  de  large  ,  &Qa}itre  an- 
ere  de  terre.  On  dit  ^.u &  ancre  d'af- 
fourcke  ,  ancre  de  jidfbftt  ,  ancre  de 
jlot.  Brider  BanaiSu  gouverntr  fur 
B ancre  ,  fair^sNhu'  P ancre  d  pic , 
See.  font  d*^Kh}s  termes  marms. 
En  termgA  cFArchitetfture  .  on 


etoit  un  collier  d’or  ,  forme  de 
fteurs  de  Ghardon  6c  de  feuilles 
de  Rue  ,  avec  cette  divife:  Nemo 
meimpunk  lacejfet.  La  Ruilie  aauf* 
ft  un  Grdre  militaire  de  S.  Andre. 

ANDROSACES  ,  f.  f.  Herbe 
maritime  ,  ou  plutot  efpece-  de 
j  ones  qui  portent  leur  graine  dans 
de  petites  goufies  ,  6c  qui  font 


appelli*Q^fre  une  piece  de  fer  un  fpeciftque  pour  Phydropifie 
qui  yorme  d’une  ancre  parle  ANDROS^EUM  ,  f.  m.  gr. 
bo^gwperieur,  6c  qui  fert  a  te-  Plante  dont  les  feuilles  preifees 
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cntre  les  doigts  rendenf  un  fuc 
qui  reffemble  au'fang.  On  pre¬ 
tend  qu’elle  purge  la  bile  ,  qu7- 
elle  gueritla  fciatique,  &qu7elle 
etanche  le  fang. 

ANECDOTES  ,  f.  f.  gr.  Nom 
qu’on  donne  aux  memoires  &  aux 
recits  de  certains  faits  qui  n’ont 
point  encore  paru  dans  les  livres 
unprimes.  Ce  mot  ,  en  lui-me- 
ine  ,  fignifie  chofes  qui  n’ont  -point 
encore  tte  vubliees. 

ANEMONE  ,  f.  f.  Fleur  qui 
flit  produitc ,  fuivant  les  Poetes, 
du  fang  d’Adonis.  Quoique  fa 
couleur  la  plus  commune  foit  le 
rouge  ,  il  y  a  des  Anemones  de 
toutes  fortes  de  couleurs.  II  y  a 
des  Anemones  fauvages  ,  comme 
il  y  en  a  de  jardin.  Les  fauvages 
fervent  aux  ufages  de  la  Medeci- 
ne. 

ANEMOSCOPE  ,  f.  m.  gr. 
Machine  qui  fait  connoitre  les 
changemens  du  vent. Elle  eft  com- 
pofee  d’une  aiguille  qui  tourne 
fur  un  cadran  par  le  moyen  d7u- 
iie  girouette  qui  lui  donne  le  mou- 
vement. 

ANETH,  f.  m.  Plante  odori- 
ferante  ,  a  laquelle  on  attribue 
diverfes  vertus  ,  telles  que.de 
provoquer  les  urines ,  d’appaifer 
les  maux  de  ventre  ,  de  rompre 
la  pierre  ,  de  faire  mourir  les 
vers ,  &c.  On  diftingue  l’Aneth 
de  jardin  ,  &  PAneth  fauvage. 

ANEURISME,  f.  m.  gr.  Tu- 
meur  molle  qui  fe  forme  d’un  1 
fang  extravafe  Screpandu  foti^l^ 
chair  par  la  rupture  ou  la  diMfk- 
tion  dequelque  artere.  ^ 

ANGE,  f.  f.  gr.  Subfile  pu- 
rement  fpirituelle  £  Mi  tient 
le  premier  rang  enfeebles  Etres 
crees.  On  a  donn^pces  Efprits4e 
nom  d’Anges  fignifie  Mef- 

fager  ,  pai^@Jpil$  ont  ete  fou- 
vent  empftfeys par  Dieu  a  la  ma- 
nifeftatioiNae  fes  volontes.  On 
dit  &  bes  mauvais  Anges  , 

povri^n^ei*cellx<^u  ceux 
deQJenfer.  Il  y  a  un  poiffon  de 
© r  qui  fenomme  Ange  ,  dont  la 
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figure  reffemble  &  celle  de  la  Raie, 
mais  qui  eft  beaucoup  plus  gros. 
On  donne  aufli  le  nom  d’Ange  a 
un  boulet  de  canonfendu  en  deux, 
dont  chaque  moitie  tient  a  Pau- 
tre  par  une  chaine  de  fer ,  &:  qui 
fert  fur  mer  &  rompre  les  mats  8c 
les  cordages  de  Pennemi. 

ANG&LIQUE  ,  f.  f-  Plante  a 
laquelle  fes  excellentes  pro  pri  ci¬ 
tes  ont  fait  donner  ce  nom.  Elle 
a  Podeur  agreable  &  le  gout  aro- 
matique.  C7eft  un  puiftant  contre- 
poifon.  Ses  feuilles  font  grandes 
&dentelees.  Sa  fieur  jaune.LMrt- 
geLique  fauvage  ,  VAngelique  d7A- 
cadie ,  P^/ige7/ijfw«imperiale  ,  font 
difterentes  efpeces  du  meme  gen¬ 
re  ,  auxquelles  on  attribue  auflt 
plulieurs  vertus. 

ANGELOT  ,  f.  m.  Monnoie 
Fran^oife  ,  du  regne  de  faint 
Louis  ,  qui  portoit  l’image  de 
faint  Michel  avec  un  ferpent  fous 
fespieds.  Elle  valoitun  ecu  d7or; 
mais  il  y  en  eut  enfuite  de  moin- 
dre  prix.  Les  Anglois  fabrique- 
rent  des  Angelots  ,  fous  le  regne 
de  Henri  V.  &  de  Jacques  I.  oi i 
Pon  voyoit  les  denude  France  8c 
d’Angleterre :  il^eyaloient  que 
quinze  fols.  4$$ not  eft  aufli  le 
nom  d’un  pe^hJfromage  ,  en  for¬ 
me  de  ccxjpfy  qui  fe  fait  en  Nor- 
mandie^vjjrans  le  pays  de  Bray. 

A^ADMME ,  f.  m.  Fleur  ima- 
de  Ample  ornement  , 
cf&  eft  en  ufage  dans  le  Blafon. 
©le  eft  ordinairement  compofee 
de  fix  feuilles  arrondies.  Le  mot 
d’Angemme  vient  apparemment 
d’lngemmare  ,  qui  fignifie  en  Ita- 
lien  ,  Orner  de  pierreries. 

ANGHIYE,  f.  m.  Arbre.  de 
Madagafcar ,  qui  produit  un  fruit 
rouge  d7excellent  gout ,  auquel 
on  attribue  de  grandes  vertus 
contre  Pardeur  d7  urine  &  la  gra- 
velle. 

ANGLE  ,  f.  m.  Efpace  forme 
par  deux  lignes  qui  fe  rencontrent 
en  un  point.  Le  mot  d7 Angle  a 
quantite  d’ufages  ,  fur-tout  dans 
les  Fortifications.  Angle  faillant  * 
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angle  rentr ant ,  angle  du  centre  ,  an -  utile.  Sa  hauteur  eft  d’une  cou- 
glefianq^ue ,  8cc.  Dans  les  Armees,  dee.  Elle  porte  un  bouquet  blanc, 
on  appelle  anglela.  pointe  des  ba-  d’ou  fort  cette  femence  on  cette 
tailions  ,  c’ell-k-dire  ,  les  hom-  graine,  qui  n’a  point  d’autrenom 
mes  qui  terminent  les  rangs  8c  les  que  fa  Plante.  On  en  tire  de  l’hui- 
files.  En  Architemire  ,  les  angles  le  ,  qui  conferve  la  raeme  odcur 
de  defenfe  font  les  eperons  des  pi-  &  le  mime  gout, 
les  d’un  pont  de  pierre.  Dans  le  ANNA ,  f.°m.  Petit  animal  du 
Blafon  ,  on  dit  angle  ,  pour  fig-  Perou  ,  fi  puantqu’k  plus  de  cent 
nifier  des  figures  longues  ,  qui  pas  il  exhale  une  odeur  infuppor- 
font  mouvantes  des  angles  de  la  table.  ' 

croix  8c  du  fautoir  ,  telles  par  ANNALES  ,  f.  f.  Recit  hifto- 
exemple  que  des  rayons.  Angulai -  rique  ,  reduit  fuivant  Pordre  fuc- 
re  fignifie  ce  qui  eft  en  angle ,  ou  ceilif  des  annees.  On  appelle  An- 
ce  qui  forme  un  angle.  nalifte  celui  qui  ecrit  des  Annale^. 

ANGUILLE  ,  f.  f.  Poiffon  ANNATE  ,  f.  f.  Ancien  droit 
d’eau  douce  qui  n’a  point  d’ecail-  du  Pape  fur  les  Bdnefices  Confif- 
le  ,  8c  dans  lequel  on  ne  trouve  teriaux  dont  le  revenu  monte  au 
ni  lait  ni  oeuf.  On  pretend  qu’ a u  moins  h  vingt-quatre  ducats.  Ce 
mois  de  Mars  les  petites  anguil-  droit  confiftoitordinairemcnt  dans 
les  fe  trouyent  toutes  formees  une  annee  du  revenu  ;  mais  Char- 
dans  le  ventre  des  goujons.  les  VII  ,  Roi  de  France  ,  modern 

ANIMAL  ,  f.  m..  Tout  corps  le  droit  d’Annates  au  Concile  de 
organifequi  a  delavie  8c  du  mou-  Bourges. 

vement.  De-la  vient  que  dans  ANNEAU,  f.  m.  Outre  la  fig- 
l’homme  &  dans  toute  autre  nification  commune  ,  les  Aftro- 
creature  ,  }e  pouvoir  de  fe  re-  nomes  fe  fervent  de  Ce  mot  pour 
imier  ,  de  fentir  ,  8cc.  fe  nom-  lignifier  une  forte  de  cercle  d’ap- 
me  faculte  animale.  Animalcule  eft  parence  reglee  ,  qui  environ  ne 
un  diminutif  d’animal  ,  qui  fig-  la  Planete  de  Saturne^  indepen- 
nifie  des  animaux  d’une  extreme  damment  de  fes  cufqASateliitcs. 
petitefie  ,  tels  que  le  microfcope  V anneau  de  Satux&^  On  appelle 
en  fait  decouvrir  dans  la  plupart  Anneau  AJlronoiv^^  un  petit  cer- 
des  liqueurs.  Animation  fignifie  ,  cle  de  metal  <GSyife  en  degres  , 
en  termes  de  Medecine  ,  le  terns  avec  une  AM©nde ,  pour  diverfes 
oil  l’ame eft  infufe  dans  1  e Foetus;  operationgy*Aftroncmie. 
ce  qui  arrive  quarante  jours  apres  AN|©ps  f-  £  Efpace  de  trois 
fa  formation.  Dans  le  Blafon,  ani-  cens^fomnte-cinq  jours,  cinq 
me  fedit  cPun  animal  dont  Patti-  herfTp ,  8c  .quarante-neuf  minu- 
tude  exprime  quelqueadlion.  Ani-  fps  jdiviCe  en  douze  mois  8c  cin- 
mofite fignifie  haine,  colere,  aveu*Mante-deux  femaines  ,  pendant 
lion  qui  porte  k  nuire.  A^Jfcquel  le  Soleil  parcourt  les  dou- 
ANIME  ,  (  Gomme  anihttvrj  ze  fignes  du  Zodiaque.  Cet  exce- 
Efpece  de  gomme  qui  re&e4$fte  k  dent  de  cinq  heures  quarante-neuf 
1’encens  ,  8c  dont  on  \lijtingue  minutes  caufe  beaucoup  d’em- 
deux  fortes  :  Pune  qr^vient  de  la  barras  dans  le  Calendrier  :  de-Ik 
nouvelle  Efpagne  v^*rautre  des  vient  l’ufage  d’en  former  ,  tous 
Indes  orientales./Oj4<nomme  aufli  lesquatre  ans  ,  un  jour  qu’on  in- 
Anime  une  ef^^vie  myrrh e ,  qui  fere  entre  le  23  8c  le  24  de  Fe- 
portele  nomWn/m^  dans  quel-  vrier  ,  8c  qu’on  fuppofe  compo- 
ques  Natut^liftes.  Ces  trois  gom-  fe  de  cette  fradli on  multi pliee  par 
mes  onPi^pfcufages  en  Medecine,  quatre.  Mais  comme  il  y  manque 
AN^S  ,T.  m.  Plante  dont  la  fe-  chaque  annee  onze  minutes,  il  a 
fort  agreable  8c  fort  faliu  recourir  k  d’autres  expe- 
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diens ,  quin’empeche  point  le de- 
fordre  a  la  longue.  L’annee  n’a 
pas  toujours  commence  dans  le 
meme  terns  :  elle  commen^oit 
pourles  uns  au  premier  de  Mars , 
pour  d’autres  au  25  de  Ddcein- 
bre  ,  pour  d’autres  au  premier  de 
Janvier  ,  pour  d’autres  au  25  de 
Mars,  &  pour  d’autres  k  la  fete 
de  Paques ,  qui  etant  mobile ,  ar¬ 
rive  entre  le  22  de  Mars  Sc  le25 
d’Avril.  Ces  differences  determi- 
nerent  en  1564,  le  Roi  Charles 
IX.  a  regler  par  un  Edit,  que 
deformais  Pannee  commenceroit 
en  France  au  premier  de  Janvier. 
Jufqu’au  regne  de  Guillaume  le 
Conqueranf  ,  les  Anglois  com- 
mencoient  Pannee  au  25  dc  De- 
cembre  :  aujourd’hui  leur  annee 
Civile  &  Ecclefiaftique  commen¬ 
ce  au  25  de  Mars. 

Anne’e  Lunaire  ,  f.  f.  C’eft 
l’efpace  de  terns  qui  comprend 
douze  mois  lunaires  ,  ou  douze 
revolutions  de  la  Lune  autour  de 
laterre.  Elle  eftcompofee  de  trois 
cens  cinquante- quaere  jours,  Sc 
quelque  excedent :  mais  prife  fans 
fractions,  elle  a  onze jours  moins 
que  Pannee  folaire  prife  de  me- 
me  ;  Sc  cette  difference  forme  ce 
qu’on  appelle  l’Epadte. 

Anne’e  Sabbatique  ,  f.  f. 
C’etoit  parmi  les  Juifs  ,  chaque 
feptieme  annee ,  pendant laquelle 
la  Loi  obligeoit  de  1  aider  repofer 
les  terres  ,  de  rend  re  la  liberte 
aux  E fclaves  ,  annuli 0  it  les  det-. 
tes  ,  See.  _  ‘ 

Anne’e  Piatonique, 
Efpace  de  terns  a  la  fill 
tons  les  corps  celeftes 
retrouver  au  meme  avec 

les  memes  apparentesjSc  les  me- 
mes  afpedls  mimiet!^  Les  uns 
comptent  quin£v3?iille  ans  pour 
cette  revolum©^  d’autres  trente- 
fix  mille.vCfi^croyoit  ancienne- 
ment  qiiS^Wy  fin  de  ce  peri  ode  le 
mondederoit  renouvelle ,  Sc  que 
les\fr^c^  rentreroient  dans  leurs 
our  commencer  une  nou- 
£  vie. 
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ANNELET  ,  f.  m.  Petit  an- 
neau.  Ce  terme  eft  borne  au  Bla- 
fon ,  dans  ce  fens  ;  mais  les  Ar¬ 
ch  itedles  donnent  le  nom  d’An- 
nelets  a  des  petites  pieces  quar- 
rees  qui  fe  placent  au  chapiteau 
de  l’ordre  dorique,  Sc  qu’onjiom- 
me  auffi  filets  ou  liftcuix. 

ANNEXER  ,  v.  adt.  Mot  for- 
md  du latin  ,  qui  iignifie  j o  indre  , 
aj  outer.  On  en  a  forme  le  fubftan- 
tif  Annexe  ,  qui  iignifie  ce  qui  eft 
joint  on  ajoute  &  quelque  chofe, 
ou  meme  ce  qui  en  eft  voiftn. 

ANNIHILER  ,  v.  acl.  Yerbe 
forme  du  mot  latin  nihil ,  rien  , 
qui  iignifie  la  meme  chofe  qu’a- 
neantir.  On  dit  aufti  annihilation . 

^  ANNILLE ,  f.  f .  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  iignifie  certaines  croix 
ancrees.  On  appelle  auflt  annilles 
les  fers  qu’on  met  autour  des  mo- 
yeux  de  moulin  pour  les  fortifier 
ANNIYERSA IRE  ,  f.  m.  lat. 
Retour  annuel  d’un  jour  ou  d’un 
terns  fixe-  pour  quelque  fete  ,  foit 
de  deuil  ou  derejouiffance.  L’i/i- 
niverfiaire  de  la  mort ,  de  la  naif- 
fance  ,  d’une  vidtoire  ,  See.  Ce 
mot  eft  au  lit  adjedtif.  Fete  anni~ 
verfiaire.  «A 

ANNONClM^  f.  f.  Ordre 
religieux  ,  f o@e  en  1232  par  Phi¬ 
lippe  Beni&Qi  Beaiti  ,  a  Floren¬ 
ce.  Jeanne  ,  apres  avoir 

etercuSuee  par  Louis  XII ,  fon- 
da/TM^econd  Ordre  du  meme 
noS *14  a  l’honneur  de  douze  ver- 
de  famte  Yierge.  On  en 
writ  naitre  enfuite  un  troifieme  a 
Genes  ,  dont  il  s’cft  etabli  plu- 
fieurs  Co uvens  en  France ,  Sc  qui 
s’appelle  autrement  les  Celeftes  7 
fondepar  une  veuve  nominee  Ma- 
rie-Pri£tbire  Fcrnari.  Les  Religieu- 
fes  font  vetues  de  bleu  ,  avec  un 
fcapulaire  rouge. 

L’ancien  Ordre  des  Chevaliers 
du  Lac  u’ amour  ,  inftitue  en  135$ 
par  Ame  V.  de  Savoye  ,  a  recu 
le  nom  d ’Ordre  de  VAnjionciade  , 
fous  Charles  dit  le  Bon ,  £1  Phon- 
neur  du  myftere  de  l’lncarnation. 
La  marque  de  cet  Ordre  eft  une 
image 
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image  de  VAnnonciade  ?  c’eft-&- 
dire  ,  de  l’Atinonciation  de  la 
fainte  Yierge  ,  pendante  au  bas 
du  collier  ,  qui  eft  environne  de 
quatre  Lacs  d’amour* 

ANNONE ,  f.  m.  Arbre  de  l’A- 
inerique  meridionale,quife  nom¬ 
ine  aufli  Quanbi^opoli.  II  porte  un 
fruit  tachete  de  rouge  &  deverd, 
aufli  gros  que  les  melons  du  me- 
me  pays  ,  &  d’un  gout  tres-deli- 
cat.  U arbre  eft  fort  grand  ,  &fa 
graine  eft  tin  fpecifique  pour  la 
diarrhee. 

ANNOTATION  ,  f.  f.  Terme 
tire  du  latin  ,  qui  a  la  meme  fig- 
nification  que  Remarques  ,  &  qui 
n’eft  guere  employe  que  dans  les 
matieres  de  dodlrine. 

ANNUITY  ,  f.  f.  Motd’origi- 
ne  Angloife,quine  fignifiequ’une 
rente  annuelle  fur  quelque  Com- 
pagnie  de  commerce  ou  Pon  a 
place  fon  fond.  Les  Annuites  de 
la  Compagnie  du  Sud . 

ANNULAIRE,  adj.  On  appel- 
le  Annulaire  le  quatrieme  doi  gt  de 
la  main  ,  du  mot  latin  qui  iigni- 
fie  Anneau  ,  parce  que  c’eft  ordi- 
nairement  cefui  qu’on  orne  d’une 
bague  ou  d’un  anneau. 

ANNULLER  ,  y.  acft.Xaffer  , 
revoquer ,  declarer  une  chofe fans 
effet  &  comme  nulle.  Annuller  un 
a<fte  ,  une  fentence. 

ANNUS  ,  f.  m.  Racine  duPe- 
rou,  qu’on  croit  capable  d’oter 
aux  hommes  &  aux  femmes  la 
vertu  prolifique.  Son  gout  e 
ameif >  &  1  a  groffeur  &  peu  * 
de  cplle  du  pouce.  - 

ANODIN  ,  f.  m.  gr.  Medica¬ 
ment  qui  appaife  les  donleurs  , 
ou  qui  les  adoucit  cha- 

leur  moderee.  \*s 
.  ^^^^-1  >  f-  m%jfc:ard  des  An¬ 
tilles  ,  qui  a  pTus  d’un  pied  de 
longueur  Mtrois  ou  quatre  pou- 
ces  de  diam£tre.  II  a  le  ventre 
gns-cendp^St  le  dos  rougeatre  , 
avecquMquesraies  bleues.  Sate- 
te  ell  ta^hetee  de  bleu ,  de  verd  & 
o^^ris.  La  nature  lui  a  donne  une 
~  chant  aigu ,  qu’ u  exercg 
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pendant  toute  la  nuit. 

ANOMAL,  adj.  gr.  Terme  de 
Grammaire,  qui  fignifie  unlrre- 
gulier.  On  donne  ce  nom  aux 
verbesqui  nefe  conjuguent  point 
comme  les  autres  ,  c’eft-a-dire  , 
fuivant  les  regies  generates  de  la 
Grammaire. 

ANOMALIE ,  f.  f.  gr.  Terme 
d’Aftronomie.  G’eft  Part  du  Zo- 
diaque  compris  entre  l’apogee  de 
Pexcentrique  d’une  Planete  &  le 
lieu  de  cette  Planete ;  ou  la  dif- 
tance  d’une  Planete  fcl’apogeede 
fon  Epicycle. 

ANOMALISTIQUE  ,  adject 
gr.  On  donne  ce  nom  h  l’efpace 
de  terns  que  la  terre  emploiedana 
fon  mouvement  periodique.  Le 
terns  du  periode  de  la  terre  ,  on 
de  l’annee  Anomaliftique ,  eftde 
troiscens  foixante-cinq  jours,  fix 
heures  ,  neuf  minutes  6c  quatre 
fecondes. 

ANONIME  ,  adj.  gr.  Qui  n’as 
point  de  nom. 

ANORDIE  ,  f.  f.  Terme  de 
Mer ,  qui  eft  propre  h.  quelquea 
parties  de  l’Amerique  ,  oh  l’on 
donne  ce  nom  h£g|fa|ns  vents  pe¬ 
ri  odiques  du  Nqjw 

ANOREXIEJX  f.  gr.  Defor- 
dre  de  Peftotnac ,  qui  le  rend  in¬ 
capable  idOigeftion  ,  &  qui  ote 
Pappetjr, 

ANRAMATIQUE,  f.  m.  Plan- 
te  lingtiliere  de  l’lfle  Madagafcar. 
Espingularite  confifte  en  ce  qu’au 
bout  de  fes  feuilles  il  croit  une 
fleur  creufe  ,  &  un  fruit  en  for¬ 
me  de  vafe ,  avee  un  couvercle 
par-deffus.  Les  fleurs  fe  trouvent 
remplies  d’eau  apres  la  pluie. 

ANSE,f.  f.  En  termes  de  mer 
c’eft  une  petite  Baye  ,  ou  un  petit 
enfoncement  de  la  mer  dans  les 
terres.  On  dit  aufli  Crique.  Les 
Architects  nomment  anfe  de  pa* 
nier  ,  les  voutes  en  arc. 

ANSPESSADE  ,  f.  m.  Nona 
d’un  Bas-Officier  d’lnfanterie  , 
qui  eft  au-deffous  du  Caporal. 
Chaque  Compagnie  a  plufieura 
Anfpeftade?  9  qui  fupplfem  aus 
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fon&ions  du  Cap  oral.  _  relatifi.  En  Logique  ,  c’eff  une 

ANTAGGN1STE  ,  f.  m.  gr.  proportion  dont  on  tire  une  con- 
Ce  mot  a  la  meme  fignification  fequence  fyllogiftique. 
m kdverfaire  ,  dans  tome  oppofi-  ANTEDILUVIENS  ,f.  m.laf, 
tion  de  fentimens  ou  de  preten-  Quelques  Ecrivams  ont  donne  ce 
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tions.  En  Ariatomie  on  donne 
ce  nom  aux  mufcles  qui  font  con- 
traires  a  d’autres  par  leur  filia¬ 
tion  8c  par  leur  office. 

ANTAMBA  ,  f.  m.  Betevora- 
ce  de  Pifle  Madagafcar,  qui  a 
la  forme  d’un  Leopard,  maisqui 
n’eft  pas  plus  grande  qu’un  gros 
chien ,  8c  qui  habite  les  monta- 
gnes  defertes. 

ANTALI-UM  ,  f.  m.  Petite  co¬ 


ncern  aux  homines  qui  viyoient 
avant  le  deluge  univerfel. 

ANTENNE  ,f.  f.  lat.  Piece  de 
bois  qui  foutient  la  voile ,  d’un 
vaifieau  ,  8c  qui  eft  attach  ee  de 
travers  a  une  poulie  au  fommet 
du  mat. 

ANTEPENULTlfiME  ,  adj. 
lat.  Terme  de  Grammaire  8c  de 
Poefie  ,  qui  fignifie  la  fyllabe  qut 
precede  P avant  -  derniere  d’un 


xilN  I  /1JL.1UJVI  ,  i.  m.  r 

quille  marine  ,  en  forme  de  tu-  mot.  On  s’en  fert  auffi  pour  fig- 
yau  canele  en  dehors  ,  qui  ren-  nifier  ce  qui  precede  immediate 


ferme  un  petit  poiflon.  On Tap- 
pelle  auiu  Va&yle.  Elle  entre  , 
cn  qualite  de  drogue  ,  dans  quel¬ 
ques  operations  de  Mcdecine. 

ANTANAIRE  ,  adj.  Ce  mot , 
qui  n’appajrtien  qu’&  la  Fau- 
connerie  ,  fignifie  un  oifeau  qui 
n’ ay ant  pas  mue;  a  fon  plumage 


ment  Pavant-dcrnier  de  quelque 
nombre  :  c’eft  le  3e.  en  remon¬ 
tant. 

ANTfiRIEUR  ,  adj.  lat.  Tou- 
te  chofe  qui  eft  avant  une  autre 
en  ordre  de  terns  ou  de  lieu. 
ANTESTATURE  ,  f.  f.  C’eft 

_ _ 7  un  terme  de  Fortification  ,  qui 

de*  Vann^e  precedent  e  ,  fuivant  fignifie  un  retranchement  fait  & 
la  bonification  latine  du  terme.  la"  hate  avec  des  paliffades  8c  dea 
ANTAPHRODITIQUES  ,  f.  facs-a-terre  ,  pour  dcfendrequel- 
m.  Mot  tire  du  grec  ,  qui  fignifie  que  reftc  de  terrMs\dont  on  3 
Antivenerien ,  ou  remedes  pour  les  une  partigv  ,  » 

in  aux  qui  orit  leur  fource  dans  ANTHELl£j2f.  m.  gr.  L  ele- 
I’incontinence. 

ANTARCTIQUE,  adj.  gr. 

Nom  du  Pole  du  Sud  ,  quPeft  op- 

pofe  au  Pole  Arftique  ou  du  ?  ~  r ” 

Nord.  Lec  rcle  Antar&ique  eft  gfc  JH#licamens  qui  detriment  les 
un  des  plus  petits  cercles  de  la  dans  le  corps  humain.^ 
fphere  :  ileff  parallelle  b.  l’Equa-  VANTHERA,L  f.  gr.  Ancienne 
teur  ,  8c  eloigne  du  Pole  duSjw 
de  23  degres  30  minutes.  Jjkjp 
la  pofition  du  Globe  c^^jtous 
fommes  ,  nous  tie  pau^ns  voiir 
le  Pole  Antardliquejn  | 

ANTES  ,  f.  f.^Jambages  qui 
fortenthors  du  rrailQpour  le  fou- 
tien  d’un  baliQmt.  On  donne 


vation  de  l’ltfpHle  ,  qui  eft  for- 
mee  par  J(@premier  cercle  inte- 
rieur.  rv 

a^wElmintiques  ,  f. 


m. 


com  pofition  pour  la  guerifon  des 
ulceres  de  la  bouche.  Les  Mede- 
cins  donnent  aujourd’huice  nom 
b  la  fubftance  jaune  qui  eft  an 
milieu  de  la  rofe  ,  8c  qu’ils  em- 
ploient  dans  certains  medica- 
mens. 

ANTHESPHORES  ,  f.  f.  gr. 


ICUI.  vyii  Mvmiv  - * - 7  O 

auffi  ce  nod>&W  piece  de  bois  Nom  d’une  ancienne  fete  Crrec- 
qui  tient^^  volans  d’un  mou-  que  ,  quife  celebroit  h  1  honneur 
lin  a  vecitS'  Proferpine.  On  ornoitfes  tem- 

A^N^CEDENT ,  f.  m.  Terme  pies  de  toutes  fortes  de  fleurs  , 
daGrwninaire  8c  de  Logique.  En  parce  qu’on  pretend  qu’elle  en 
jflQlmmaire  ,  il  fignfie  le  fubftan-  cueilloit  fur  le  Mont  Etna  lorf- 
1  qui  precede  un  mot^qui  lui  eft  qu’elle  fut  enlevee  par  Pluton^ 
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ANTHESTERES ,  f.  F.  gr.  Fe¬ 
te  des  anciens  Atheniens  ,  pen¬ 
dant  laquelle  ils  traitoient  leurs 
efclaves  *  comme  les  Romains 
pendant  les  Saturnales. 

ANTHOLOGIE  ,  f.  f.  Traite 
©u  Recueil  des  Fleurs  ,  pour  ap- 
prendre  Part  de  connoitre  leurs 
differences,  leur  generation,  leurs 

frogres  ,  &c.  On  a  donne  ce  nom 
un  Recueil  ancien  d’Epigram- 
mes  grecques ,  qui  font  comme 
autant  de  ffeurs  Poetiques.  Quoi- 
lya’Anthos  foit  un  mot  grec  qui 
lignifie  Fleur  en  general ,  ce  nom , 
dans  la  Pharmacie  ,  eft  applique 
particulierement  au  Romarin. 

ANTIIRACOSE  ,  f.  f.  gr.  Ma- 
ladie  des  yeux  ,  qui  vient  d’un 
ulcere  corrolif  fousla  peau. 

ANTHRAX  ,  f.  m.  gr.  Efpece 
de  charbonvif ,  accompagned’cn- 
Rure  ,  &  de  douleurs  aigues,qui 
rellem blent  d  celles  de  la  brtilure. 

ANTHROPOLOGIE  ,  f.  f.  gr. 
Difcours  ou  raifonnement  fur 
l’homme,ou  defcription  de  Phoin- 
me  ,  dans  fes  deux  acceptions 
ri’Etre  materiel  &  d’Etre  fenfible 
&  intelligent. 

ANTHROPOMANCIE  ,  f.  f. 
gr.  Efpece  de  divination ,  qui  fe 
fait  par Pinfpetftion  des  entrailles 
cPun  hoiiime  mort. 

ANTHROPOMETRIE  ,  f.  f. 
§r*,  Efpece  d’Anatomie,  ou  con¬ 
sideration  des  parties  qui  compo- 
fent  Phomine  ,  a  la  maniere  des 
Anatomiftes. 

ANTHROPOPHAGES,  f.  m. 
gr.  Homines  qui  mangent  1 
creatures  de  leur  efpece.  On 
tribue  cette  barbaric  &  qiifiStfJes 
Nations  d’Afrique  &  /Pfineri- 
que.  On  leur  donne  aunUk  nom 
de  Canuibales.  „  ^ 

ANTHYLLIS  ,^.  Plante 
vulneraire ,  do  pt£*f4ertu  eft  de 
coni  olid  er  lejSM^ies  &  les  ulce- 
res;  Elle  croS^vdans  les  terroirs 
fales.  On  sA  diftinoue  une  autre 
forte  ,  un  lpecifique  pour 

l.e  hatfkmal. 

A^YPNOTIQUES  ,  f.  m. 


AN 

gr.  Medicamens  pour  empechet 
de  dormir. 

ANTICIPER,  v.  a<R.  On  dit, 
Anticiper  fur  les  droits  de  quel- 
qu’un  ,  pour  dire  ,  les  ufurper 
en  partie ,  fe  les  attribuer  ou  les 
<  xercer  mal-k-propros.  Anticipc 
fe  dit  pour  fait  ,  pris  ,  commen¬ 
ce  ,  exerce  avant  le  terns  ,  on 
fans  droit.  Anticipation  eft  le  fubf- 
tantif. 

ANTIDOTE  ,  f.  m.  Tout  re¬ 
cede  contre  le  poifon.  II y  a  des 
Antidotes  exterieurs  &  interieurs. 
Les  premiers  fe  noinment  Alexi - 
teres  ,  &  les  autres  Alexipharma - 
ques.  Ajoutons  ,  pour  Intelligen¬ 
ce  des  mots  grecs  qui  coimnen- 
cent  par  Anti  ,  que  c’eft  un  ad- 
verbequi  lignifie  contre. 

ANTIENNE,  f.  f.  Ter  me  d’E- 
glile  ,  qui  lignifie  quelques  paro¬ 
les  de  l’Ecriture  qui  fe  recitent 
ou  qui  fe  chantent  avant  d’au- 
tres  chants  ou  d’autres  prieres. 

ANTIMOINE  ,*  f.  m.  Subftan- 
ce  minerale  de  nature  metallique, 
qui  a  tous  les  caratfteres  du  me¬ 
tal ,  excepte  qu’il  n’eft  pas  maU' 
leable.  On  le  trouve  dans  les  mi¬ 
nes  de  toutes  fortp^  mp  metaux  9 
fur-tout  dans  ce^r  cPargent  8c 
de  ploinb.  Qgipques-iins  Pont 
appelle  MaiaSJfite  de  plomb.  II 
fe  fond  aikM  ,  mais  avec  quel- 
quedifeQte.  II  fe  diftout  dans 
Peau.\£^Hongrie  &  PAllemagne 
Ankles  principaux  lieux  qui  le 
prqc^uifent.  On  en  diftingue  de 
J  cux  fortes  ;  le  male  &  le  femel- 
:  le  dernier  eft  le  meilleur. 
.’Antimoine  eft  employe  a  quan¬ 
tity  d’ufages  :  on  s’en  fert  pour 
donner  un  poli  admirable  au* 
verres  ardens  concaves  :  meiy  au 
cuivre ,  il  rend  le  fon  des  cloches 
plus  ftn  :  il  entre  dans  les  carac- 
teres  d’Imprimerie  ,  &  dans  Re¬ 
tain  pour  le  rendre  plus  dur  8c 
plus  blanc.  Ses  preparations  font 
mnombrables  pour  les  ufages  de 
la  Medecine.  On  attribue  la  pre¬ 
miere  decouverte  de  fes  proprie¬ 
ty  d  uq  Moine  Allemand ,  qua 
Dij 
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ayaftt  vu  des  pourceaux  vlolem-  Ainfi  un  cachet  antique  figmfie 
inent  purges  apres  en  avoir  aval-  non-feulement  un  ancien  cachet, 
le,  enfit  prendre  a  toutefaCom-  mais  encore  un  cachet  grave  dans 
inunaute  pour  lui  rendrelememe  le  godt  des  anciens.  Ondit,  dans 
fervice  ,  mais  il  la  fit  perir  ainfi  le  meme  fens  ,  l’ air  antique ,  des 
jufqu’au  dernier  Moine  ;  &  de-la  manieres  antiques ,  a  l*  antique.  IS  An- 
vient,  dit-on,  le  nom  d’Antimoi-  tiquite  fignifieun  terns  fort  ancien 
ne.  oit  les  moeurs  ,  les  manieres,  &c. 

ANTlPAPE,f.  m.Nomqu’on  etoient  differentes  desnotres.  On 
donne  k  ceux  qui  pretendent  paf-  avpeUes  Antiquaires  ceuxquis’ap- 
fer  pour  Papes  au  prejudice  de  pliquent  k  1’ etude  de  l’Antiqui- 
ceuxqui  ont  ete  choifis  legitime-  t4  ,  en  expliquant  les  anciennes 
inent  ,  &  qui  caufent  par  cette  medailles  ,  les  infcriptions  ,  Pu- 
pretention  un  fchifme  dans  PE-  fage  &  la  forme  des  vafes  &  des 
glife.  inftrumens  antiques  ,  en  refti- 

ANTIPATHE, f.  m.  gr.  Efpe-  tuant  les  vieux  manufcrits  ,  Sc 
ce  de  corail  qui  eftnoir ,  maisde  cherchant  d’autres  lumieres  qui 
la  meme  forme  que  Pautre  ,  &  puiflent  jetter  du  jour,  fur  Phif- 
qui  a  les  memes  proprietes.  toire  &  les  ufages  des  anciens 
ANTIPATHIE ,  f.  £.  gr.  Aver-  terns. 

Jion  qui  nait  pour  quelqu’un  ou  ANTHIRRINUM,  f.  m.  Plan- 
pour  quelquechofe  ,  par  des  cau-  te  fur  la  forme  de  laquelle  les 
les  fecrettes  qu’on  ne  peut  aife-  Naturaliftes  s’accordentpeu,mais 
ment  s’expliquer  k  foi-meme.  Ce  k  laquelle  ils  attribuent  la  vertn 
terme  eft  oppofe  k  jympathie.  d’embellir  le  vifage  lorfqu’on 
ANTIPERISTASE  ,  f.  f.  gr.  s’en  frotte  avec  de  Phuile  de  lys, 
L’a&ion  de  deux  qualites  oppo-  &  qu’ils  regardent  comme  un 
fees  ,  dont  Pune  fert  k  rendre  prefervatif  contre  le  poifon  6c  les 
l’autre  plus  vive  &  plus  puif-  fortileges.  Ils  difent  que  fa  grai- 
fante.  ne  reflemble  au  mVfle  d’un  veau. 

ANTIPODE ,  f.  m.  Nom  qu’on  ANTISCORBU  TIQUES,  f.  m. 
donne  aux  habitans  des  deux  par-  Remedes  con^^le^fcorbut. 
ties  oppofees  du  Globe  terreftre  ,  ANTIS^  “ 
qui  font  fous  le  meme  Meridien ,  ment 
qui  opt  la  meme  elevation  de  ritabl  .  _ 

leurs  differens  Poles ,  parce  qu’ils  de  deqtlre  qu’on  trouve  fur  les 
~ '  ^  Pairain 


f.  m.  Medica- 
pourfuppleer  au  ve- 
i&de  ,  qui  eft  une  efpece 


qu 

vivent  dans  differens  Hemifphe-^fdttchaifes  d’airain  ,  &  &  laquel- 
res.  Les  uns  ont  le  jour  quand  les  le  on  attribue  diverfes  vertus  , 
autres  ont  la  nuit  ,  &  toutes  leiJnaisqui  eft  fort  rare.  On  fait  des 
faifons  k  rebours  les  unes  des@i-  Antifpodes  de  cendre  de  myrrhus, 
ires.  On  croyoit  autrefois  cette  de  noix  de  galle  ,  See. 
fituationfiimpoflible,  quela  fup-  ANTITHESE  ,  f.  f.  gr.  Op- 
pofition  de  Pexiftence  des  Anti-  pofition  d7une  idee  ou  d’une  ex- 
podes  fut  condami^Jcomme  une  preflion  a  une  autre.  C’eft  ui\efi- 
erreur  ;  mais  les  jvhttnematiciens  gure  de  langage  &  de  ftile. 

&  les  Voyageu£$  font  parvenus  ANTITORE  ,  f.  f.  Plante  qui 
la-deffus  k  P  defence.  croit  avec  le  Napellus  fur  les  mon- 

ANTIQlffi  ,  adj.  Ce  mot  ,  tagnes  de  Genes  &  de  Piemont  , 
quoique(.vemi  de  la  mSme  lour-  Se  qui  paffe  pour  un  fouverain 
rien  ,  emporte  une  idee  prefervatif  contre  toutes  fortes 
e.  Il  exprime  aufli  l’eloi-  de  poifons.  On  croit  que  e’eft  le 


ce  qu^ 

di^e^^e.  11  exprnne  ; 

gpehaent  des  terns  ,  mais  avec  un  Zedoaria  d’Avicenne. 
lapport  particulier  aux  moeurs  ,  ANTITRINITAIRES  ,  f.  m» 
mameres  &  augoftt  des  Arts*  N»m  qu’on  donne  generalemeal 

<y 
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*  k  tons  les  tteretiques  qui  rejef- 
tent  le  myftere  de  la  Trinite  di¬ 
vine  ,  mais  particulierement  aux 
Sociniensy  qu’on  appelle  aufll  Uni - 
taires .par  la  meme  raifon. 

ANTiECIENS  ,  f.  m.  gr.  On 
donnecenom  auxpeuples  qui  ha- 
bitent  fous  le  meme  Meridien  , 
mais  dans  differens  parallelles  , 
egalement  eloignes  de  PEquateur 
les  uns  dans  l’Hemifphere  du 
Nord  ,  les  autres  dans  celui  du 
Sud.  Ils  ont  midi  &  piinuit  dans 
le  meme  terns  ;  mais  leurs  fai- 
fions  different.,  car  tandis  que  les 
«ns  ont  l’Ete  &  les  plus  longs 
jours  ,  les  autres  ont  l’Hiver. 

ANTOIT  ,  f .  m.  Terme  de 
Mer.  C’eft  un  fer  courbe  ,  qui 
fertdans  la  conftru<51ion  des  vaif- 
feaux  ,  a  faire  approcherles  pie¬ 
ces  Pune  de  Pautre. 

ANXlfiTfi  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  fignifie  inquietude  , 
trouble  qui  vient  du  delir  on  de 
la  crainte. 

AORTE  ,  f.  f.  gr.  Norn  de  la 
grande  artere  qui  fort  du  ventri- 
cule  gauche  du  cceur  ,  pour  re- 
$andre  le  fang  dans  toufes  les 
parties  du  corps. 

AOUST  ,  f.  m.  Nom  d’un  des 
mois  de  l’annee.  C’eft  une  cor¬ 
ruption  A’Augufte ,  nom  d’unEm- 
pereur  Romain  ,  que  la  flatterie 
fit  donner  &  ce  mois.  II  s’appel- 
loit  auparavant  Sextilis  ,  parce 
qu’il  etoit  le  fixieme  de  l’annee 
iorfqu’elle  commenfoit  au  mois 
de  Mars.  Les  Anciens  reprefen- 
toient  le  mois  d’Aout  par  unjeu- 
nehomme  de  contenance  fiere£ 
vetu  d’un  habit  couleur  deffafc-* 
ane ,  latetecouronnee  d’un^Shr- 
lande  d’epis,  un  panier/ftepmiits 
cl’Ete  fur  le  bras  ,  une  fWcille  k 
la  ceinture,  avec  une^&ime  qu’il 
conduifoit  pour  le  pWafice. 

APAGOGIE-<SP f.  gr.  Sorte 
tie  demonftra|i&$>par  laquelle  on 
fait  voir  la  ve?tfe  d’une  chofe  en 
prouvan|Jji%ipoffibilite  ou  Pab- 
X  urditd  cTM  ontraire . 

f.  m.  Terme  du 
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Theatre  ,  emprunte  du  latin  ,  qui 
fignifie  ce  oui  fe  dit  par  un  Atfteur 
ou  entre  plufieurs  Adleurs  ,  fans 
liaifon  avec  le  principal  fujet  de 
la  Scene  ,  &  comma  a  Pecart  , 
pourn’etre  point  entendu. 

APATHIE  ,  f.  f.  Etat  d’infen- 
fibilite  ,  dans  lequel  ,  fuivant  la 
fignification  grecque  de  ce  mot  , 
on  n’eft  agite  par  aucun  defir  & 
Ponne  fentni  plaifir  ni  peine. 

AP  A  TORIES  ,  f.  f.  Nom  de 
certaines  fetes  Atheniennes  ,  qui 
fe  celebroient  en  Phonneur  de 
Bacchus,  ou,  fuivant  d’autres  , 
&  Phonneur  de  Jupiter  &  de  Pal¬ 
las. 

APERITIF,  adj.  lat.  Terme  de 
Medecine ,  pour  lignifier  ce  qui 
eft  capable  d’ouvrir  les  orificbs 
des  vaifleaux  &  de  faciliter  le 
paflage  des  liquides.  Les  aperitifs 
font  des  medicamens  qui  produi- 
fent  cet  effet. 

APHELIE  ,  f.  m.  gr.  Terme 
d’Aftronomie,  qui  fignifie  le  point 
del’orbe  d’une  Planete  le  plus 
eloigne  dufoleil.  L’Aphelie  eft 
pour  les  Planetes ,  ce  que  l’A- 
pogee  eft  pour  la  terre. 

APHORISME  ,  f.  un.  gr.  Sen* 
tence  courtc  &  indt^eufe  ,  qui 
comprend  beauc&Ltp"  de  dodlrine 
en  peu  de  mci^)n  a  donne  ce 
nom  par  exc^ence  auxprincipes 
d’Hypocr&ttp 

APHRODILLE ,  f.  f.  gr.  Plan¬ 
te  a  ltq^ehle  on  attribue  des  qua- 
lit  es^chaudes  qui  excitent  la  ver- 
tuQ^olifique ,  &  qui  provoquent 
^  flux  f period ique  des  femmes. 

n  ne  connoit  point  de  Plante 
ui  jette  un  fi  grand  nombre  de 
racines. 

APHRONITE  ,  f.  m.  gr.  Fleur 
de  nitre  ,  qui  fe  fonnoit  autre¬ 
fois  dans  les  Nitrieres  ,  lorfque 
la  rofee  y  tomboit  ,  ou  par  d’au- 
tres  moyens  que  Part  faifoit  em¬ 
ployer.  On  n’en  a  plus  ,  depuis 
que  l’ufage  des  Nitrieres  s’eft 
perdu  ,  &l’on  y  fupplee  dans  les 
recettes  de  Medecine  ,  par  une 
efpece  dg  nitre  fort  blanc  &  f 
Piii 
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leger ,  qiri  s’appelle  Fleur  de  mu -  APOCALYPSE  ,  f.  f.  gr.  De- 

raule1.  couverte  ou  revelation  de  quel- 

APIOS  ,  f.  m.  Plante  purga-  que  chofe.  On  a  donne  partial- 
live  de  l’llle  de  Candie,  dontles  lierementce  nomaux  revelations 
feuilles  reffemblent  Neelies  de  la  de  faint  Jean  ,  qui  apres  avoir 
Rue,  &  dont  la  racine  a  la  for-  palle  pour  un  ouvragede  l’here- 
me  d’une  poire.  Ses  tiges  jettent  tique  Cerinthus,  &  avoir  ete  re- 
une  efpece  de  lait.  La  Boheine  jette  par  quelques  Eglifes  pen- 
produit  un  Apios  batard.  dant  les  quatre  premiers  fiecles  , 

APIS  ,  f.  m.  Boeuf  ou  Taureau,  furent  enfin  re9ues  generalement 
que  les  Egyptiens  adoroient  fous  au  nombre  des  Livres  Canoni- 
ce  nom.  Ils  adoroient  deux  tan-  ques. 

reaux;  Pun  confacre  au  Soleil  APOCINUM  ,  f.  m.  Arbriffeau 
dans  la  Ville  d’Heliopolis  ,  fous  dont  la  feuille  a  quelqjte  reifem- 
le  nom  d eMnevis;  Pautre  confa-  blance  avec  celle  du  Lierre  ,  8c 
erd  a  la  Lune  ,  fous  le  nomd’i-  qui  produitune  petite  grainenoi- 
j)is  ,  dans  la  Ville  de  Memphis,  re  dans  des  goudes  en  forme  de 
Leur  Dieu  Oiiris  eut  aufli  fon  veflie.  On  pretend  que  fes  feuil- 
culte  fous  la  forme  de  cet  animal ,  les  font  un  poifon  pour  les  chiens, 
dbnt  tout  le  corps  devoit  etre  les  loups  &  les  renards. 
noir,  a  la  r&erve  d’une  tache  APOCRISIAIRE  ,  f.  m.  grJ 
blanche  &  cifree  au  milieu  du  Nom  d’une  ancienne  fondtiois 
front.  Lorfqu’on  trouvoit  un  ecclefiaftique.  C’etoit  un  Depute 
veau  de  cette  forme  ,  e’etoit  le  qu’uneEglifeenvoyoitpour  quel- 
fujet  d’nne  grande  fete  en  Egyp-  que  commiftton:  enfuite  les  Mo¬ 
te  ,  &  l’on  nourrifloit  foigneu-  nafteres  eurent  des  A pocriliaires, 
fement  Panimal  pour  etre  eleve  qui  etoient  charges  du  foin  des 
quelque  jour  &  la  divinite.  affaires  temporelles. 

APLANEUR  ,  f.  m.  Terme  de  APOCROUSTIQUES  ,  f.  mJ 
Cardeur,  ou  plutot  des  ouvriers  Medicamens  qui  ,  fuivant  la  lig- 
qui  font  les .  couvertures  de  lit.  nification  grecque  du  nom  ,  re- 
C’eft  le  nom  d’un  ouvrier  qui  fe  pouflent  ou  defc^mpnt  les  hu- 
fert  de  chardons  pour  rendre  la  meurs. 

couverture  moelleufe  en  frottant  APOCRYraE,  adj.  gr.  Ce 
la  laine.  Ondit  ,  dans  le  meme  qui  eft  doutfiht,  ce  qui  n’eft  pas 
fens,  aplaner  une  couverture.  bien  de$&“^8c  bien  eclairci.  On 

APLESTER  ,v.  a<ft.  Terme  de  a  d<pd©le  nom  d’Apocryphes  k 
Mer ,  qui  fignifie  deploy er  lesyoi-  cerw^s^Livres  anciens  ,  dont  les 
les  pour  partir  avec  le  vent.  i&eurs  n’ont  point  ete  connus 
A-PLOMB  ,  adv.  Mot  en  ufa-  ©ec  affez  de  certitude  pour  leur 
ge  pour  lignifier  ce  qui  eft  pag>faire  trouver  place  entre  les  Li* 
faitement  perpendiculaire vjOV  vres  Canoniques. 
vientdu  plomp  des  niveaA^/qtii  APODICTIQUE,  adj.  En  ter- 
fert  a  mettre  les  cKofe^vah.  cet  mes  d’Ecole  ,  un  argument  Apo- 
■etat.  L’ufage  a  fait  a^ICtfn  fubf-  di&ique  eft  un  raifonnement  de- 
tant’f  d’A-plomb.  '  ^  monftratif  ,  fuivant  la  fignifica- 

APOBATERIGtrO,  f.  m.  Mot  tion  grrecque  du  mot. 
grec,dont  qimGjies-uns  de  nos  APOG&E  ,  f.  m.  gr.  Ce  mot 
Ecrivains  oC^Miaftiques  fe  font  eft  oppofeh.  Perigee.  C’eftle  point 
fervis.  C’tsJMi  difeours  enprofe  le  plus  excentrique  da  l’orbed’u* 
ou  en  vrrsnur  le  depart  d’une  ne  Plancte. 
perfoqnfe^ui  quitte  fon  pays  ,  ou  APOLLON ,  f.  m.  Un  des  dou- 
qu^fluelieu  qui  luia  feryi  long-  ze  grands  Dieux  du  Paganifme  y 
^  ~  L  /de  demeure*  £1$  de  Jupiter  Sc  de  Lame ,  S£ 
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tfrere  de  Diane.  On  lulattribuoit  entre  les  organes  del’odorat.  On 
la  divination  dans  fes  Temples,  appelle  aufft  Apophyfe  ,  les  ex- 
Onlefaifoitprelider  a  PEloquen-  crefcences  offeufes  qui  fortent 
,ce  6c  &  la  Poefie  ,  comme  chef  quelquefois  de  la  furface  des  os. 
des  neuf  Mules.  On  lui  donnoit  .APOPLEXIE  ,  f.  f.  gr.  Mai 
la  conduite  du  Soleil  ,  6cc.  Le  violent  ,  qui  prive  tout  d’un 
laurier  lui  etoit  confacre.  On  le  couple  patient  del’ufagede  tous 
Teprefentoit  avec  de  longs  che-  fes  fens  ,  6c  qui  arrete  le  mou- 
veux  blonds,  jeune  6c  d’une  beau-  vement  dans  toutes  les  parties  de 
techarmante.  La  Fable  lui  don-  fon  corps  ,  excepte  au  coeur  6c 
ne  aufli  le  nom  de  Phoebus  en  aux  poumons.  On  le  fuppofe  oc- 
qualite  de  cond'udleur  du  Soleil ;  cafionnepar  une  interruption  du 
6c  quelquefois  on  le  pre.noit  pour  paffage  du  fang  au  cerveau ,  ou 
le  Soleil  meme  ^  qui  faifoit  fa  par  toute  autre  caufe  qui  eft  capa- 
courfe  dans  un  char  tralne  par  ble  d’empecher  l’infulion  des  ei- 
des  chevaux  immortels.  prits  animaux  dans  les  organes 

APOLLY ON" ,  f.  m.  Nom  grec,  des  fens.  Quantite  d’Auteurs  ont 
qui  dans  P Apocalypse  ,  lignlfie  ecrit  differemment  fur  la  fource 
‘Deftrudleur.  Saint  Jean  le  don-  6c  la  nature  de  ce  defordre.  L’at- 
ne  pourfynonimed’^Wcfo/z ,  qui  taqufeeft  ordinairement  precede© 
a  la  meme  lignification  en  he-,  d’un  violent  mal  de  tete  ,  d’une, 
breu.  forte  de  furdite  6c  d’atFoiblifle-« 
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cPune  grOffe  corde.  eonfume  ,  on  mettoif  ,  dans  und 

APOSTOLIQUES ,  f.  ffl.  He-  cache  fecrette  ,  une  aigle  qu’ou 
retiques  du  troifiemefiecle ,  dont  lachoit  &  propos  ;  c’etoit  leur 
1’erreur  confiftoit  k  pretendre  ame  qui  alloit  prendre  place  en- 
que  toutle  monde  devoit  renon-  trebles  Dieux;  apres  quoionren- 
cer  au  mariage  &  aux  biens  du  doit  des  honneurs  divins  k  leur 
monde ,  comme  les  Apotres.  Cet-  memoire  ,  tels  que  de  leur  offrir 
te  Secfte  fe  renouveila  dans.  le  des  facrifices  ,  ae  jurer  par  leur 
clouzieme  fiecle ,  avec  l’addition  nom,  &c. 
de  quantite  d’autres  faux  prin-  APOTHICAIRE  ,  f.  m.  grJ 
cipes.  Nom  d’une  profeflion  qui  con- 

APOSTRE ,  f.  m.  gr.  Nom  fifte  ,  fuivant  l’origine  grecqug 
des  douze  Difciples  du  Sauveur,  du  mot ,  k  tenir  boutique  de  dro- 
qui  etant  rev^tus  de  dons  furna-  gues  &  de  medicamens  pour  la 
turels  ,  tels  que  celui  des  langues,  guerifon  des  maladies.  On  en  a 
dePinfaillibilite  &  des  miracles,  tonne  le  mot  dApothicairerie ,  qui 
recurent  aufli  de  lui la  commiffion  fignifie  la  boutique  ou le  magafii* 
de  voyager  par  tout  le  monde  ,  d’un  Apothicaire. 
poury  rcpandre  le  Chriftianifme.  APOTOME  ,  f.  m.  gr.  Ter- 
Parmi  les  Juifs  ,  les  Apdtres  me  d’Algebre.  C’eft  le  refte  de 
etoient  des  Officiers  nommes  pour  deux  grandeurs  incommenfura- 
recueillirles  taxes  dues  aux  Em-  bles  ,  dont  Pune  eft  retranchee 
pereurs  Romains  ,  &  lesfommes  de  Pautre.  Voye ^  Binome. 
qui  devoient  fervir  aux  repara-  APOYOMATLI,  f.  m.  Plan- 
iions  du  Temple.  Ils  dtoientchar-  te  de  l’Amerique  ,  dont  la  rad¬ 
ges  de  veiller  aufli  a  Pobferva-  ne  eft  remplie  de  petits  grains  * 
tion  de  la  loi  de  Mo’ife.  LMpo/-  qui  ,  endurcis  au  foleil,  fervent 
tolat  eft  PofEce  d’Apotre.  Apofio -  a  faire  des  grains  de  chapelets. 
lique  ,  eft  ce  qui  appartient  aux  Sa  feuille  eft  aromatique  ;  aufl? 
Apotres ,  ce  qui  leur  convient ,  ce  les  Sauvages  la  broient-ils  pout: 
qui  eft  digne  de  leur  miniftere.  s’en  frotter  le  co»j&.  Les  Ef- 
APOSTROPHE  ,  f.  f.  gr.  En  pagnols  la  prenn^lHm  poudre, 
Grammaire,  c’eft  une  virgule  qui  comme  un  puij  m  aperitif, 
fe  place  au-deflus  d’un  mot,  en-  APOZEMfiOf.  m.  gr.  De- 
tre  deux  lettres  ,  pour  marquer  co&ion  de  famines  ,  de  plantes  , 
le  retranchement  d’une  voyelle.  de  fleur^Sie  femences ,  de  fruits 
En  Rhetorique  ,  c’eftune  figure  &  defeuilles  ,  adoucie  &  clari- 
qui  fe  fait  lorfqu’un  Orateur  tour-  fiee.  L’Apozeme  n’efl  pas  fi  epais 
ne  fon  difcours  de  l’Aflemblee  ,  nj-Bwifqueux  que  le  firop  ;  mais 
k  quelque  perfonne  particuliere,  ilN^eft  plus  que  le  Julep  ,  qui  eft 
ou  rneme  a  quelque  chofe  d’ina^ompofe  d’eaux  diftillees. 
nirne.  APPANAGE  ,  f.  m.  Terrea 

APOTHEOSE  ,  f.  f.  grSj^bdi-  ou  certaines  portions  du  domai- 
fication  ;c’eft-^i-dire  ,  cp^d^ionie  ne  Royal  ,  qu’on  donne  aux 
par  laquelle  des  homines  cro-  Princes  pour  leur  fubfiftance  > 
yoient  mettre  au  ranges  Dieux  mais  qui  reviennent  a  la  couron- 
d’autres  h o mm es  auxq uels  ils  at-  ne  apres  P  extinction  deleursdef* 
tribuoient  des  angles  fuperieu-  cendans  males, 
res  k  la  native/  Telle  rut  fans  APPARAT  ,  f.  m.  lat.  Titre 
doute  Porigipc  de  Pidolatrie.  qu’on  a  donne  &  plufieurs  Dic- 
Mais  enfifite^a  flatterie  porta  les  tionnaires  grecs  &  latins  ,  pour 
Romaj»^1ty faire  l’Apotheofe  de  fignifier  que  tous  les  mots  y  font 
leurs,  Eimpereurs.  Au  fommet  du  difpofes  &  prepares  fuivant  l’or- 
fctycher  ouleur  corps  deyoit  etre  dre  &  la  yue  qu’on  fe  propofe. 
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APPARAUX ,  f.  m.  Termede  APPARENCE  ,  f.  f.  lat.  E 9 
Marine  ,  qui  a  la  meme  fignifi-  Aftronomie ,  ce  mot  a  la  meme 
cation  que  les  ogres  j  c’eft-a-di-  fignificationque  Phoenomene.  On 
re,  qu’il  embrafte  tout  ce  qui  eft  appelle  Apparences  du  del  ,  lea 
neceftaire  k  l’equipement  d’un  mouvemens  du  ciel  &:  des  aftres 
vaiffeau.  que  les  obfervations  font  decou- 

APPAREIL  f.  m.  Terme  de  vrir.  En  perfpe&ive  ,  V  apparent 
Chirurgie  ,  qui  fignifie  les  on-  ce  d’un  objet  ,  eft  le  point  par 
guens  &  les  bandages  qu’on  em-  lequel  on  fuppofe  qu’il  paffe  une 
ploie  pour  le  panfement  d’une  ligne  qui  yient  diretftement  k 
fcleffure ,  mais  qui  eft  encore  plus  l’ceil. 

particular  a  cette  partie  qu’on  APPARITEUR,  f.  m.lat.  Ti- 
nomme  Lithotomie  ,  ou  P opera-  tre  d’office  ,  dans  les  Cours  Ec- 
tion  de  la  taille.  On  diftingue  le  clefiaftiques.  C’eft  une  efpece  de 
grand  &  le  petit  appareil.  Dans  Sergent.  Apparitor  ou  l’Appari- 
le  premier ,  invente  par  Franco  ,  teur  ,  dans  Pancienne  Rome  , 
1’incifion  fe  faifoit  au-deflus  de  etoit  un  Officier  qui  citoit  les  ac- 
Paine ,  au  long  de  la  ligne  blan-  cufes  devant  les  Tribunaux. 
che  :  enfuite  vers  Pan  1520  ,  APPARITION,  f.  f.  lat.  Ce 
Jean  de  Romanis  trouya  le  moyen  mot  ne  s’applique  proprement 
de  la  faire  au  perinee.  Dans  le  qu’auxEfprits ,  lorfqu’ils  fe  mon- 
fecond,  quifenomme  petit,  par-  trent  aux  hommes  fous  une  for¬ 
ce  qu’il  demande  moins  d’inftru-  me  corporelle  ,  &  k  tout  ce  que 
mens  ,  &  qui  eft  de  Pinvention  le  peuple  appelle  Revenans.  Uap - 
de  Celfus  ,  on  infere  deux  doigts  parition  d’un  Ange  ,  d’une  ame 
•par  le  fondement  ,  jufqu’&  ce  du  Purgatoire. 
qu’ils  arrivent  pres  de  la  pier-  APPAUME  ,  adj.  Terme  de 
re,  qu’on  attire  au  col  delavef-  Blafon  ,  qui  fignifie  une  main 
fie,  d’oh  on  la  fait  fortir  par  une  ouverte ,  dont  on  voit  la  paume 
incifion  dans  le  fcrotum.  ou  le  dedans. 

Les  Masons  nomment  appareil ,  APPEAU  ,  f.  m.  Petitinftru- 

l’epaiffeur  d’une  pierre.  De  grand  ment  de  Chaffe  ,  aydfcsjequel  on 
appareil ,  c’eft-^-dire  ,  fort  epaif*  contrefaitle  cri  ou^e^cnant  d’un 
fe.  En  Mer  ,  P appareil  de  la  pom -  oifeau  ,  pour  PallS'er  ou  le  fur- 
pe  fignifie  le  pilon .  Les  Meuniers  prendre  plusi&ilement. 
donnent  aufli  le  nom  d’ appareil  k  APPEND®,  f.  m.  Mot  la¬ 
de  petites  planches  dont  ils  fe  tin,  qm-^Ppaffe  dans  notre  lan- 
fervent  pour  retenir  l’eau.  En  gue  •  (p0u?  fignifier  une  chofe 
general  ,  appareil  fignifie  tout  ce  qui  e&  cTependante  d’une  autre  , 
qui  eft  difpofe  pour  quelque  ope-  &  ©lui  appartient  parquelque 
ration.  Appareil  de  Sage-femme .  epdroit,  quoiqu’elle  en  foit  de- 
Appareil  de  guerre  ,  de  mu/i^ue  jQachee.  On  1’ applique  particulie- 
&c.  On  dit  en  Mer  ,  dai^fe  rement  k  certains  Traites  qu’on 
meme  fens  ,  Appareiller  ,  ,#p&ttr  ajoute  en  forme  de  fupplement 
difpofer  tout  ce  qui  eft  |i£ceffai-  &  la  fin  des  Livres.  Les  Mede- 
re  k la  navigation.  La  vofMft  ap -  cins  en  ont  fait  le  mot  d’Appen- 
pareillee.  Les  Tailleurs%e  pierres  dice,  par  lequel  ils  entendent  les 
donnent  le  nom  d’Ajfp&reiLleur ,  k  parties  du  corps  qui  en  fontcom- 
celui  qui  trace  J^  pierres  pour  me  detachees,  telles  que  les  che- 
ie  travail.  Appareitleur  &  Appa-  veux  ,  le  bout  de  l’oreille,  &c. 
reilleufe  font  aufii  en  ufage  pour  APPETIT ,  f.  m.lat.  Cemot 
fignifier  ^uqdeftement  les  hom-  fignifie  proprement  le  defir  ou 
mes  &4esvfemmes  qui  exercent  le  befoin  de  manger  ;  ce  qui  ar- 
un  inftoe  metier,  rive ,  dans  les  perfonnes  faines  , 
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lorfque  l’eftomac  etant  vuide  >  pour  fignifier  la  perception  ,  on 
I’a&ion  des  acides  commence  k  l’idee  d’une  chofe  ;  cequilerap- 
fe  faire  fentir  par  des  .picote-  proche  de  fon  origine  latine  > 
mens  ;  mais  on  l’applique  aufli  dans  laquelle  il  ne  fignifie  que 
aux  defirs  qui  naiffent  des  fens  ,  faijir ,  arreter. 

Sc  que  la  Religion  oblige  de  re-  APPREST,  f.  m.  Termed’ Art. 
primer.  Les  appetits  fenfuels.  Les  On  dit  qu’une  toile  ou  un  cha- 
appetits  deregies,  _  peau  font  fans  appret,  lorfqu’on 

APLANOS.  Mot  grec ,  quifig-  n’a  point  fait  entrer  de  gomine 
jiifie  Jgaldfoi-meme,  conjlant.  C’eft  ni  d’autres  drogues  dans  leur 
une  ancienne  deyife  des  Mont-  compofition.  L’art  de  peindre  le 
morencis.  verre,  fe  nomine  l’appret  des  cou- 

APPLAUDIR,v.  Ce  mot  fig-  leurs.  L’ appret  des  Tonneliers  , 
jiifie  en  franyois ,  comine  en  la-  eft  un  petit  coin  de  bois  qui  leur 
tin  d’oii  il  tire  fon  origine  ,  ap-  fert  a  ferrer  les  pieces  d’un  ton- 
prouver  avec  des  louanges  Sc  des  neau.  OnappelleAppreteur,  celut 
marques  d’eftime.  Appluudiflement  qui  fait  peindre  le  verre. 
eft  Paction  d’applaudir.  APPROBATION  ,  f.  f.  lat. 

APPLIQUE, f.  f.  Termed’ Art.  Confentement  qu’on  donne  avec 
On  appelle  Piece  d?  applique  ,  fur-  connoiffance ,  &  par  eftime  on 
tout  en  Orfevrerie,  toute  piece  qui  par  gout.  On  perinet  fouvent  des 
s’afteinble  ou  qui  s’enchafte  avec  chofes  qu’on  n’approuve  point, 
une  autre.  En  termes  de  Li tterature ,  c’eft  le 

APPLIQUEES  ,  adj.  Certai-  temoignage  des  Cenfeurs  Roy aux 
neslignes  geometriques,quis’ap-  en  faveur  d’un  Livre. 
pelleiit  aufli  Ordonnees.  Voje^  OR-  APPROC.HER  ,  v.  adl.  Ter- 
DONNE’sS.  me  de  Sculpture.  Approcher  i  la. 

APPOINTER  ,  v.  a.  Terme  pointeou  auci^eau,  c’eft  employer 
de  Palais.  Appointer  une  affaire,  des  outils  plus  fins  pour  former 
c’eft  ordonner  que  les  pieces  la  figure ,  lorfque  le  bloc  eft  de- 
foient  produites ,  pour  etre  exa-  grofli.  C’eft  auflJVun  terme  de 
minees  par  les  Juges.  Appointe  ,  Monnoie.  Apm^nhr  les  flancs  , 
en  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  de  c’eft  les  ajufte^ybur  leur  donner 
certaines  chofes  qui  fe  touchent  leur  jufte 

par  les  pointes.  Appointe  eft  aufli  APPROyHES ,  f.  f.  Outre  fea 
un  ancien  terme  militaire,  qui  a  fignific^^ms  communes,  cemot 
fubfifte  jufqu’en  1670,  dans  le  figar^J  en  termes  de  Fortifica- 
Regiment  des  Gardes  Francoifes.  tyoR&4  aes  chemins  qu’on  creufe 
Il  fignifioit  un  Soldat  qui  avoit  JSi^forme  de  fofte  ,  pours’appro- 
la  haute-paie  ,  ou  qui  confervoitVcJier  d’une  Place  fans  etreapper- 
la  paie  ,  quoique  difpenfe  duf^  pu.  Les  aflieges  en  creufent  aufli 
vice.  De-1&  vient  le  mot  dQ J-  pour  couper  ceux  des  afliegeans  , 
pointement  ,  pour  fignifiesNfoL|);ue  Sc  ceux-ci  fe  nomment  Contr’ap - 
habituelle  ou  les  gages  d’Vne  per-  proches.  En  general  ,  les  tran- 
fonne  employee.  Avvwti  eft  un  chees,  lesfappes,  leslogeinens, 
terme  de  Banque_C*eft  le  refte  les  batteries  ,  Sec.  font  ies  appro- 
d’une  fomme  entjfeJite  monnoie.  ches  d’un  liege. 

On  me  doit  ceMrans ,  qu’on  me  APPROXIMATION ,  f.  f.  lat. 
paie  avec  louis  Sc  un  pe-  Terme  d’Arithmetique  &  d’Al- 

tit  ecu  ,  >0^ant  99  liv.  il  refte  h  gebre.  C’eft  la  maniere  de  trou- 
paver  2tp  RMs  pour  appoint .  ver  la  valeur  d’une  Racine  four- 

A&$v£HENSION  ,  f.  f.  Ce  de  ,  par  des  nombres  qui  en  ap- 
,  qui  fignifiecrainte ,  eft  em-  prochent  toujours  en  deffus.  ou 
iplVye  aufli  en  Metaphyfique  ,  en  deffous,  mais  qui  ne  peuyenfc 
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jamais  y  arriver.  ^  facrifice  des  Romains  a  l’honneur 

APPUI ,  f.  m.  Outre  fes  figm-  de  Jupiter,  pour  obtenir  de  la 
fications  communes  ,  ce  mot  a  pluie.  Les  Miniftres  ou  les  Pre- 
plufieurs  acceptions  entermesde  tres  fe  nommoient  Aquiliciens, 
Manege.  Vappui  de  main  eft  une  AQUIQUIS,  f.  m.  Singes  du 
forte  6? aide  qu’on  donne  au  che-  Brefil ,  beaucoup  plus  grands  que 
val  par  la  bride  ;  on  dit  qu’il  a  les  efpeces  communes.  Ils  one 


Vappui  fin  ,  lorfqu’il  a  la  bouche 
delicate.  llrtapointd'appui ,  lorf¬ 
qu’il  n’a  point  de  bouche,  &c. 

Appui-MAIN  ,  eft  un  terme  de 
Peintres,  qui  fignifie  la  baguette 
dont  ils  foutiennent  leur  main 
dans  le  travail. 

APRISE  ,  f.  f.  Terme  de  Pa¬ 
lais  ,  qui  eft  une  corruption  d’ap- 


le  poil  noir  &  la  barbe  fort  lon¬ 
gue.  On  pretend  qu’ils  ont  unr 
Roi  ,  qui  monte  quelquefois  fun 
un  arbre  pour  haranguer  fes  fu- 
jets  ,  &  qu’en  parlant  &  haute 
voix  il  lui  fort  de  la  bouche  une 
forte  d’ecume  ,  qu’un  autre  Sin¬ 
ge  prend  foin  d’eifuyer. 

ARABIQUE  ,  adj.  Gomme 


^re  ,  fond 
Sent  lieu  de 


■precis  ou  de  prife.  Une  fommaire  Arabique.  Voje^  Gomme.  On 
aprife ,  eft  l’eftimation  d’un  fond ,  appelle  auffi  Arabiques  certains 
pour  en  connoitre  l’etat  &la  va-  heretiques  d’Arabie  ,  qui  en- 
Xeur.  feignoient  ,  au  troifieme  lidcle  , 

APSIDES  ou  ABSIDES  ,  f.  f.  que  les  ames  mouroient  avec  les 
Ce  font  les  deux  points  de  l’ex-  corps  &:  reffufeitoient  avec  eux. 
centrique  d’une  Planete  ,  qu’on  ARACA,  f.  f.  Petite  poire  du 
appelle  autrement  Apogee  &  Pe-  Ereftl  ,  d’un  gout  aigre  ,  mais 
rigee.  Lalignediametraledel’un  fort  agreable.  Il  y  en  a  de  jau- 
&  Pautre  ,  s’appelle  Ligne  des  ab-  nes ,  de  rouges*  &  devertes.  L’ar- 
Jides.  bre  qui  les  produit  porte  tons  les 

APTITUDE  ,  f.  f.  Mot  em-  mois. 
prunte  du  latin  ,  pour  fignifier  ARACADEP  ,  f.  m.  PoilTon 
difpofition  convenable  d  quelque  cho -  plat  ,  des  Cotes  du  Brefil ,  dont 
fe.  Ii  fert  de  fubftantif  &  i’adjec-  la  chair  eft  de  fort  b®n  gout.  Sa 
tif  propre  ,  qui  n’en  k  point  dans  graiife  ,  qui  eft  j- 
ce  fens.  en  le  cuifant  &  ' 

AQUACATE ,  f.  m.  Arbre  de  fauce.  ^  > 

la  nouvelle  Efpagne  ,  dont  les  ARACK  o.dvXRRACK ,  f.  m. 
feuilles  ont  beaucoup  de  reifem-  Liqueur  fotertueufe  ,  qui  vient 
blance  avec  celles  de  Poranger,  des  InddOorientales  ,  &  dont 
&  le  fruit  avec  la  figure  d’un  les  AAgjJbrt  font  beaucoup  d’ufa- 
oeuf.  Le  gout  du  fruit  eft  agrea-  ge  jsour  la  compofition  de  leur 
ble ,  &  fa  couleur  noire  ou  ver-  PoQ™.  Le  nom  eft  Indien  :  il 
datre.  (gvnifie  tout  ce  qui  eft  fort  ou  dif- 

AQUATIQUE,  adj.  lat.  Mg|jtule  ;  de  forte  que  les  Indiens 
emprunte  du  latin  ,  qui  fignSijfe -fionnent  le  nom  d’ Arrack  Anglois 
ce  qui  appartient  a  l’eau  &l’eaudevie.  Mais  nous  nel’ap- 

me  les  animaux  aquaticfiesS?  ou  pliquons  proprementqu’ii  leur  li¬ 
ce  qui  fe  relfent  de  Pga 'to*,  com-  queur,  qui  eft  une  diftillation  de 
me  un.  terrain,  aquatifufjf^  jus  de  Cocotier,  qu’on  fait  cou- 

AQUEDUC,  L®.  lat.  Con-  ler  parincifion.  Ce  jus,  quis’ap- 
duit pour amequtG'un .lieu H’au-  pelfe  Toddy  ,  eft  de  lui-meme 
tre  l’eau  d’u^A^bntaine  ou  d’u-  une  liqueur  affez  agreable  :  dans 
ne  riviere.  J-efc  Romains ,  de  qui  fa  fraicheur  elle  purge  ceux  qui 
nous  yi^^sp  mot  ,  avoient  aes  en  ufent ;  vieille  ,  elle  monte  a 
AqaeducWort  iomptueux.  la  tete ,  &  fait  d’ affez  bon  vinai- 

■  AUyxLICES  ,  f.  m.  Fete  ou  gre.  Les  Anglois  de  Madras  s’en 
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fervent  pour  levain  ou  pour  fer-  be  ,  qui  eft  decoupe'c  &  parlay 
ment  dans  leur  pain.  L’ArracK  gee  en  petites  portions  de  cer- 
de  Goa  paffe  pour  le  meilleur  ,  cle.  Enfin  Pon  appelle  Araignees 
quoique  celuide  Batavia  foit  plus  certains  crochets  de  fer  k  plu- 
fort.  Le  premier  fe  tire  dans  des  fieurs  branches ,  qui  fervent  k  ti- 
vaifteaux  de  terre ,  Sc l’autre  dans  rer  hors  de  Peau  ce  qu’on  y  a 
des  alembics  de  cuivre  ,  qui  le  lailfe  tomber. 
rendent  plus  dur  &  moms  agrea-  ARAMBER ,  v.  a<ft.  C’eft  un 
Lie.  Quelques-uns  donnent  aufli  terme  de  Mer  ,  qui  ftgnifie  oiler 
le  no  in  dy  Arrack  k  une  diftilla-  &  I’abordage. 

Jtion  de  Ris.  ARANATA  ,  f.  m.  Animal  des 

ARiEOMETRE ,  f.  m.  gr.  Ma-  Indes  orientales,  qui  monte  fur 
chine  qui  fert  hpefer  les  liqueurs.  les  arbres  &  qui  fe  nourrit  de 
C’eft  un  vaiffeau  de  verreliftede  leur  fruit.  Sa  grandeur  eft  cells 
Mercure  ,  dont  le  col  eft  divife  d’un  chien  ordinaire  ,  &  fon  cri 
en  parties  egales.  On  plonge  cet  eft  horrible.  Iladelabarbe  com- 
inftrument  dans  les  liqueurs  ,  &  me  le  bouc. 
celle  oh  il  s’enfonce  le  plus,  eft  ARANTELES  ,  f.  f.  Terme 
la  plus  legere.  de  Yenerie.  Ce  font  des  filan- 

ARAlGNfiE  ,  f.  f.  lat.  Infec-  dres  ,  en  forme  de  toile  d’arai- 
te  qui  tend  avec  beaucoup  d’art  gnee ,  qui  fe  trouvent  ordinaire- 
une  efpece  de  toile  qu’il  tire  de  ment  au  pied  du  cerf. 
fa  propre  fubftance  ,  &  qui  fe  ARASli  ,  adj.  Terme  de  Me- 
place  au  centre  pour  7  faire  fa  nuiferie  &  de  Ma^onnerie  ,  qui 
demeure  &  pour  7  prendre  des  ftgnifie  des  pieces  egales  en  hau- 
mouches  ,  dont  il  fait  fa  nourri-  teur  ,  unies  &  fans  faillie.  On 
ture.  L’ Araignee  a  fix  yeux :  quel-  dit  or a fer ,  pour  dire,  mettre  les 
ques-uns difenthuit.  Elle  aquan-  pieces  en  egale  hauteur.  L’arafe- 
tite  de  jambes,  des  cornes  ,  des  ment  d’un  mur  ,  eft  Pextremite 
pinces  ,  des  ongles  ,  &c.  On  qui  touche  aucouronnement.  Les 
diftingue  des  Araignees  de  plu-  arafes  font  des  pimVes  plus  hau¬ 
teurs  efpeces  ,  les  unes  qu’on  tes  ou  plus  baff&$qi!^  celles  dont 
croit  venimeufes  ,  d’autres_  qui  le  mur  eft  forint,  pour  mettre 
”’A-  Parafement^vmiveau. 


paffent  pour  ne  l’etre  pas.  L\ 


frique  &  PAmerique  produifent 
des  Araignees  monftrueufes.  On 
nomme  Araignee  de  mer  une  forte 
d’ecreviffe  ,  qui  a  beaucoup  de 
reftemblance  avec  la  crabbe ,  mais 
dont  la  queue  eft  plus  longue  que 
tout  le  corps.  Entermes  deGu£<~ 
re,  une  Araignee  eft  une  mi] 


branches  ou  k  rameaux , 

donncu  ceti 


£es  de  bo 
le  toit  d’ 
un  edifa 
des  orb  a  1 
force. 

ARBI 
eft  pure 


meme  raifon  a  fait  apoftis  ,  fe  nomme  Arbaletriere . 


qui*]Ug< 

gre  , 


ARATKkfPANA  ,  f.  m.  Ar- 
bre  du  i^elil  ,  dont  le  fruit  eft 
d’ujw^qdeur  &  d’un  gout  fort 
agi\aJJles  ,  &  le  bois  ft  leger 
cjfcil  fert  aux  memes  ufages  que 
©liege.  * 

ARBALESTE  ,  f.  f.  Inftru- 
mentde  guerre  ,  qui  etoiten  ufa- 
^  Aw  —  ge  avant  l’invention  des  armes  h 
le  on  eft  oblige  de  dom&ecette  feu.  En  termes  de  Mer,  c’eft  un 
forme  lorfque  le  M^fepr'trouve  inftrument  gradue  ,  qui  fe  nom- 
quelque  obftacle  qur4^empeche  me  aufli  Arbalcftrille  ,  &  dont  on 
de  la  poufter  di^e^ement.  Sur  fe  fert  pour  trouver  la  hauteur 
Mer  ,  on  nomn^*hufti  P Araignee  du  foleil&des  autres  aftres.  A r—. 
unJlmas  °b  viennent  baletriere  eft  un  terme  de  Marine, 

paiier  qu^n^te  de  cordages  qui  Le  lieu  d’une  galere  ,  d’oh  les 

torment,  ctamme  une  toile  d’a-  Soldats  combattent,  le  long  des. 

~ A - 'r —  -  r-*‘  n ~  ’  T  *  - 


Araignee ,  par  les  Aftro-  Les  Charpentiers  appellent  Ar- 
,  une  partie  de  l’Aftrola-  balitUrs  ou  ArbalitrUrs  ,  les  pie- 
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tcs  de  boh  qui  fervent  &  foutenir  repend  une  odeur  fort  agreable. 
le  toit  d’un  batiment.  Arbaleter  IS  Arbre  laiteux  croit  dans  les  Ides 
un  edifice  ,  c’eft  l’appuyer  avec  de  l’Amerique.  Ses  feuilles  ref¬ 
ries  arbaletiers  ,  ou  des  pieces  de  femblent  a  celles  du  Jafmin  , 
force.  #  quoique  beaucoup  plus  grandes  , 

ARBITRE,f.  m.  Cemot,  qui  6c  font  odoriferantes.  Les  inci- 
eftpurement  latin,  lignifie  ceiui  fions  qu’on  fait  dans  le  tronc  , 
qui  juge  de  quelque  chofe  a  fon  en  font  fortir  beaucoup  de  lait; 
gre  ,  qui  regie  6c  qui  appaife  un  mais  d’un  lait  cauftique  &  dan- 
differend.  En  termes  de  Theolo-  gereux.  IS arbre  aux  favonettes croit 
gie,  Libre  arbitre  lignifie  le  pon-  aux  Antilles.  II  tire  ce  nom  de 
voir  defe  determiner  volontaire-  la  qualite  de  fon  fruit ,  dont  les 
ment.  Arbitrage  fe  dit  de  ce  qui  habitans  fe  fervent,  au  lieu  de 
eft  libre  6c  independant.  Une  au-  favon ,  pour  blanchirle  linge.  La 
torite  arbitrage.  Un.  choix  arbitral -  couleur  de  ce  fruit  eft  jaune.  II 
re .  On  a  forme  du  mot  d’  Arbitre,  eft  de  la  grojGfeur  d’une  cerife,  6c 
Arbitrage.  Terminer  une  affaire  croit  en  grappes.  Sa  fubftance  , 
par  arbitrage  ,  c’eft  prendre  des  qui  eft  une  forte  de  gomme  claire 
Arbitres  auxquels  on  abandonne  &  gluante  ,  fait  ecumer  Peau 
le  pouvoird’en juger.  comme  le  favon;  mais  elle  eft 

ARB QU S IER  ,  i.  m.  lat.  Arbre  fort  amere  au  gout.  Le  bois  de 
fruitier  ,  dont  les  feuilles  for-  Parbre  a  la  durete  du  fer.  LMr- 
ment  un  bouquet  fur  une  feule  bre  des  foudures  croit  dans  la  pro¬ 
queue  ,  comme  le  raifin.  11  eft  vince  de  Nicaragna.  On  attribue 
couvert  de  verdure  pendant toute  h  fes  feuilles.,  pilees  &  appli- 
I’annee  ;  mais  il  ne  fleurit  qu’au  quees  en  forme  d’emplatre  ,  la 
mois  de  Juillet.  Son  fruit ,  qui  vertu  de  confoliderpromptement 
fenomme  Arboufe,  eftdelagrof-  les  os  caffes.  V Arbre  trifle  de  jour 
feur  d’une  prune  &  ?i’a  point  de  croit  aux  Indes  ,  6c  porte  cenom 
noyau.  parce  qu’ilne  fleurit  que  pendant 

ARBRE  ,  f.  m.  lat.  Quoique  la  nuit.  L’odeur  de  &s  fieurs  eft 
ce  nom  foit  generique  6c  convien-  tres-agreable  ;  maisr:"  apres  etre 
ne  h.  cette  varieteinfinie  de  grands  nees  fort  promptltont  au  cou- 
vegetaux  qui  pouffcnt  des  racines  cher  du  foleiU*eet  aftre  les  fait 
&  des  branches  ,  6c  qui  font  dif-  difparoitre  hSpti  lever.  On  voit 
tingues  entr’eux  par  la  difference  quantite  de  ces  arbres  autourdes 
rie  leurs  noms  propres  ,  de  leurs  maifons  fnriiennes ,  fur-tout  dans 
qualites  6c  de  leurforme,  il  s’en  l’lfle  %)s!tm aka.  VArb re  aufuif, 
trouve  nearimoins  plufieurs  qui  V Arbre  au  vernis  ,  &c.  font  des 
portent  particulierement  le  nom  a ft res  de  la  Chine. 

&  Arbre,  avec  la  feule  addition  g,En  termes  d’Art  ,  V  Arbre  de 
rie  quelqu’une  de  leurs  propriety  meule  eft  un  fer  ou  une  piece  de 
pour  les  faire  connoitre.  AffifPTbois,  qui  paffant  au  travers  de 
Pon  appelle  Arbre  de  Baume  «&er-  quelque  machine,  fert  &  la  faire 
*ain  arbriffeau  de  PArffe&que  ,  tourner.  Dans  le  Blafon ,  on  ap- 
riont  les  feuilles  differen^peu  de  pelle  Arbre  fufli  ,  un  arbre  dont 
celles  de  la  fauge  /&$ui  diftille  le  tronc  6c  les  branches  ne  font 
une  liqueur  vifqueu0jy  qu’on  n’ef-  pas  du  meme  email,  &  Arbre  en- 
time  pas  moiny  pour  les  plaies  glantd ,  ceiui  dont  Pemail  du  fruit 
que  la  Baun^i^Perou.  V Arbre  eft  aufli  different.  Dans  les  mai- 
ou  le  Bois  cU chandelle,  eft  une  au-  trifes  des  Eaux  &  Forets,  on 
trs  arbriffe|t^  de  la  Guadeloupe  ,  nomine  Arbres  de  li^iere  ceuxqu’on 
remplKclHme  gomme  grafle  ,  qui  laiffe  dans  une  coupe  pour  en  bor- 
tridfeVcbmme  de  l’fcuile  &  qui  n5f  l’etenduc,  V  Arbre  it  yif,fui- 
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vant  Ie  langage  de  PEcrlture  ,  ARCHfiE  ,  f.  m.  Terme  cf6 
etoit  celui  qui  portoit  le  fruit  de-  Chimiftes  ,  pour  fignifier  un  feu 
fendu  dans  le  Paradis  terreftre.  central  qu’ils  regardent  ,  fuiyant 
ARC,f. m.  Inftrumentdeguer-  la  iignification  grecque  de  ce 
re  ,  qui  etoit  en  ufage  avantl’in-  mot ,  coniine  le  principe  de  la  yie 
vention  des  annes  a  feu  ,  &  qui  dans  tons  les  vegetaux. 
ne  fert  plusqu’k  Pamufement  des  ARCHERS  ,  f.  m.  Soldats  ar- 
enfans,  &k  quelques  Societes  qui  mes  d’arcs  ,  qui  compofoient  au- 

fiortent  le  nom  de  Compagnies  de  trefois  une  partie  de  nos  armees, 
yArc.  Comme  la  figure  de  cet  Ce  nom  s’eft  conferve  en  France 
inftrument  eft  courbe  ,  on  donne  pour  les  Troupes  k  pied  &  Eche¬ 
lon  nom  &  tout  ce  qui  a  la  meme  val  ,  qui  fervent  au  maintien  du 
forme.  Ainfi  les  Pdathematiciens  bon  ordre  Sc  k  Pexecution  de  la 
appellent  Arc  une  partie  de  la  juftice.  Archers  de  la  MarechaujJ't'e. 
circonference  d’un  cercle,  &va-  Arrh*r*  dn 


rient  ce  nom  en  mille  manieres. 
Les  Arch itedlesnomment  le  cem- 
4re  d’une  voute  Arc  ou  Arceau  , 
See.  de-Ik  vient  Arcade  Sc  Arche  , 
qui  fignifient  une  ouverture  cein- 
fcree  entre  les  piliers  d’un  pont  , 
ou  de  tout  autre  edifice.  LyArc-en- 


Archers  du  Guet. 

ARCHET  ,  f.  m.  Petit  inftru- 
ment  courbe  en  demi-arc  ,  au 
long  duquel  on  tend  des  crins  de 
cheval  pour  jouer  du  violon  Sc 
de  quelques  autres  inftrumens  a 
cordes.  Les  Serruriers  ont  leur 
Archet  ,  qui  eft  un  morceau  de 


del  eft  un  meteore  qui  parort  au  fer  courbe  par  une  corde  ,  pour 
Ciel  en  forme  d’arc.  Ii  eftforme  divers  ufagcs  de  leur  metier.  On 
par  les  rayons  du  foleil,  dans  une  appelle  aulli  Archet  une  petite 
nuee  ,  qui  produit  le  meme  effet  r'"''  1:1  —  -1  ^  1 

qu’unPrifme  pour  former  cette  va- 
riete  de  couleur  qu’on  y  admire. 

ARCANNliE  ,  f.  f.  Craie  rou¬ 
ge  minerale  ,  qui  fert  dans  plu- 
iieurs  Profeffions  ,  a  marquer  ce 
qui  demande  de  l’etre. 

ARCASSE  ,  f.  f.  C’eft  le  nom 
des  deux  pieces  de  bois  qui  en- 
fermentla  roue  d’une  poulie.  On 
donne  aufli  ce  nom  ,  dans  un 
Vaifieau,  k  ce  qui  eft  entre  deux 
pieces  de  bois  qu’on  nomme  E/- 
Sc  qui  forment  le  cercle  de 


fcie  de  fil  de  laiton  ,  qui  fert  a 
couper  les  pierres  precieufes. 

ARCHETYPE  ,  f.  m.  Ce  mot 
grec  fignifie  Modele  ,  Original ,  ce 
qui  fert  de  regie  ou  de  patron 
pour  Pexecution  cPtfim  chofe. 

ARCHEVEQU^y  f.  m.  gr. 
Chef  de  plulmp^Eveques  ,  on 
Eveque  M^lq^olitain  ,  qui  a 
fous  lui  pMpurs  Suffragans.  Ce 
titre  todjjrbduit  en  Orient  vers 
l’ann^e  ^40  ;  mais  n’etant  alors 
qu’l^onCraire  ,  on  le  donnoit  k 
torfV^s  Eveques  des  grand es  vil- 
fesf  L’Archeveque  eft  diftingue 


tains 

la  poupe  ou  de  l’arriere.  _ _ _  _ a _ 

ARC-BOUTANT  ,  f.  m.  Prii^Cwn-feulement  par  fon  autorite  , 
cipal  appui  d’un  edifice  ,  dqn^^iomme  Chef  d’une  jurif  idlion 
forme  eft  ordinairement  ^qpfre  eccleliaftique  ,  mais  encore  par 
d’un  arc  ou  d’un  demi  On  des  marques  part. cul» eres  de  di- 
etend  ce  nom  k  tout  4^j}ui  fert  gn.'te,  tellesque  la  double  croix, 
d’appui  principal  ,4igdependam-  le  Pallium  ,  &c.  ll  y  en  a  dix- 
ment  de  la  forme v  huit  en  France  ,  deux  defquels 


I) 


B^Ofi  ,  f.  f. 
^bois  que  le  Pa- 
uftruifir  par  l’or- 


ARCHE 
Grand  edific 
triarche  No 

dre  de  I^Vu  y  pour  s’y  retirer 
avec  fa^mnle  Sc  des  animaux  de 


chaq: 


^Ipece  ,  pendant  le  delu- 
xfel. 


prennent  le  tnre  de  Primat  des 
Gaules  ;  celui  de  Lyon  &  celui 
de  Sens.  Le  nom d’^rt fig¬ 
nifie  Premier  furveillani.  En  gene¬ 
ral  le  mot  grec  sin  hi  denote  pri- 
maute  ou  preeminence.  Amfil’/lr- 
chiaiacre  ,  figmfioit  autre!  ois  1© 


A  R 


A  K 


6i 


premier  des  Diacres  ,  quolque  ce  L’ Architrave  eft  la  partle  d’une 
ne  foit  plus  aujourd’hui  qu’un  colonne  qui  eft  au-deftus  du  cha- 
Ofticier  Eccleliaftique  ,  qui  eft  piteau  &  au-deffous  de  la  frife. 
charge  de  la  vifite  des  Paroiftes  Chaque  ordre  a  la  fienne,  dedif- 
dans  un  certain  diftridl  du  Dio-  ferente  forme  &  plus  ou  moins 
cefe  &  de  quelques  autres  fonc-  ornee. 

tions.  VArchi-Pretre  etoit  aufli  le  ARCHI-TRICLIN,  f.  m.  gr.’ 
premier  desPretres,  &  n’eftplus  Mot  de  l’Ecriture.  II  fignifie  ce- 
qu’un  Officier  Diocefain.  Archi -  lui  qui  eft  charge  $le  l’ordonnan- 
ChambelLan  ,  Archi-Chancelier ,  Ar-  ce  d’un  feftin  ,  Sc  revient  a  l’of- 
chi-Bouteiller  de  l’Empire  ,  See.  fice  de  nos  Maitres  d’Hotels. 
font  d’anciens  litres  qui  font  de-  ARCHIVES  ,  f.  f.  gr.  Y*eu*J 
venus  hereditaires  en  Allemagne  Regiftres  ,  anciens  Memoires  , 
entre  les  Eledleurs.  Manufcrits  ,  A  dies  ,  Patentes  , 

ARCHIPEL ,  f.  m.  Nom  qu’on  qui  contiennent  les  titres  des 
donne  en  Geographic ,  &  quelques  biens  ,  des  droits  Se  des  preten- 
parties  de  mer  qui  contiennent  tions  d’un  Etat  ,  d’une  Commu- 
un  grand  nombrede  petites  Ifles.  naute  ou  d’une  Famille. 

Les  principaux  Archipels  fontce-  ARCHIVIOLE  ,  f.  f.  Clavecin 
lui  qui  eft  entre  l’Afie ,  la  Mace-  d’une  efpece  particuliere ,  qui  eft: 
rioine  Se  la  Grece  ;  PArchipel  de  accompagne  d’un  jeu  de  vieille  , 
Malabar ,  qui  contient  ,  difc-on  ,  par  le  moyen  d’une  roue  &  d’une 
lix  cens  Ifles  ;  celui  duMexique  ,  manivelle  ,  qui  fert  h.  la  faire 
nomine  autrement  le  Golfe  du  tourner. 

Mexique  ,  qui  en  contient  douze  ARCHIVOLTE,  f.  f.  C’eft  un 
anille ,  celui  de  S.  La^are  ,  qu’on  terme  d’Architedhire  ,  qui  figni- 
nomme  aufli  Archipelague  ,  &qui  fie  unebande  ornee  de  moulures, 
en  contient  onze  mille.  regnant  fur  les  vouffeaux  du  cein- 

ARCHITECTE  ,f.  m.  Homme  tre  d’une  Arcade.  Chaque  ordre 
anftruit  des  principes  Se  des  re-  a  foil  Archivolte  qui  lui  eft  pro¬ 
xies  de  P  Architect  ure  ,  qui  fait  pre. 

des  defteins  &  des  plans  d’edifi-  ARCHONTES  ,  l>4ta.  Magif* 
ces  ,  qui  calcule  les  frais  del’en-  trats  qui  gouvernS^nt  la  ville 
treprife,  &qui  dirigeles  ouvriers.  d’Athenes  ,  etabtt2hpres  la  morfc 
ARCHITECTURE,  f.  f.  lat.  deCodrus.  Ils<fe^nt d’abord per- 
&  gr.  Science  de  l’Architedle.  petuels  ;  mj^©Jans  la  fuite  leur 
On  appelle  aufli  ArchiteblureV  or-  autoriteijp  bornee  &  l’efpace 
donnance  adluelle  d’uirbatiment.  d’un  anTjOn  donna  ,  dans  le  fe- 
Quoique  Part  de  batir  foit  aufli  cond^iene  ,  le  nom  d’Archontes 
ancien  que  la  foibleffe  humaine ,  Se  <fyh'chontic[ues  a  certains  Here- 
qui  a  mis  de  tous  terns  les  horn-  tmues  qui  rejettoient  les  Sacre- 
mes  dansla  neceflite  defe  garan-g^rtins  ,  qui  nioientlarefurretftion 
tir  des  intemperies  de  Pair  Sid^Wes  morts  ,  &  qui  pretendoient 
faifons  ,  un  gout  plus  dtenon^le  que  le  monde  avoit  ete  cree  par 
commodite  Se  d’elegancar;  |a)fait  les  Archanges  ,  d’oii  ils  tiroient 
naitre  des  regies  pour  laspfopor-  apparemment  leur  nom  plutot 
tion  &  l’ornement^d%  edifices,  que  des  Magiftrats  d’Athenes. 
On  diftingue  ordin^yfcment  cinq  ARCHURE,  f.  f.  Nomde  plu- 
methodes  ,  quis’^ijellent  ordres  fieurs  pieces  de  menuiferie  ,  qui 
d’Architedlui^N^  Tofcan ,  le  Do-  font  placdes  devant  les  meules 
rique  ,  le  loanpe,  le  Corinthien  Se  d’un  moulin. 
le  Compojh ARQON  ,  f.  m.  Partie  d’une 
.  ARGHKKlTAyE  ,  f.  f.  gr.  Les  felle  de  cheval ,  compofee  de 
ArchtfQfces fontce  mot mafculin.  deux  pieces  de  bois  ceintrees  9 
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qui  fervent  k  foutenir  fa  forme,  nom  &  Ardens  a  certains  m£teores 
i)e-lkvientdefargonner>  pourfaire  formes  d’exhalaifons  fulphureu- 
tomber  quelqu’un  de  cheval  ,  ou  fes  ,  qui  s’elevent  dans  des  lieux 
le  faire  chanceller  fur  la  felle.  marecageux  8c  s’enflamment  par 
Fermes  fur  les  argons.  Les  Chape-  leur  agition.  A  Paris,  fainteGe- 
liers  appellent  Argon  un  inftru-  nevieve  des  Ardens  etoituneEglife 
rnent  en  forme  d’archet ,  quifert  fort  ancienne  ,  que  la  reconnoif- 
a  leur  metier.  fance  fit  elever  &Poccafiond,une 

ARCOT  ,  f.#m.  Melange  de  maladie  epidemique ,  dont  on  at- 
cuivre  rouge  8c*  de  calamine ,  au-  tribua  la  fin  k  Pinterceflion  de 
quel  on  allie  le  plomb  pour  en  cette  Sainte. 
taire  du  Potin.  ARDOISE  ,  f.  f.  Pierre  d’un 

ARCOTECTONIQUE  ,  f.  f.  bleu  fonce  ,  qui  fe  coupe  facile- 
gr.  Partie  de  la  fcience  Militai-  mentenfeuilles ,  8c  qui  fert  pour 
re  ,  qui  a  pour  objet  les  attaques  couvrir  le  toit  des  edifices.  On 
&  les  combats.  diftingue  plulieurs  fortes  d’ardoi- 

ARCOTIQUE  ,  f.  m.  gr.  Me-  fes.  Les  meilleures  Ardoifieres 
dicamens  Anodins  qui  ouvrent  font  celles  d’Anjou.  Les  efpeces 
les  pores  8c  qui  facilitent  la  tranf-  les  plus  durables  font  la  noire  6c 
piration.  la  rouffe. 

ARCTIQUE  ,  adj.  Mot  forme  ARECA,  f.  m.  Fruit  des  Indes 
du  nom  grec  de  VOurfe ,  8c  qu’on  orientales,  de  la  groffeur  d’une 
emploie  pour  exprimer  le  cotedu  noix,  qui  renferme  ,  dans  unno- 
Nord  ,  parce  que  c’eft  de  ce  cote-  yau  de  la  groffeur  d’une  mufca- 
taqu’eft  la  conftellationdePOur-  de ,  une  fubftance  amere,  que  les 
fe.  Ainfi  le  Pole  Arftique  fignifie  Indiens  machent  avec  la  ieuille 
le  Pole  du  Nord.  de  Betel  8c  un  peu  de  chaux  de 

ARCTIUM ,  f.  m.  Plante  dont  coquillage  artificiellement  rou- 
le  graine  reffemble  a  celleduCu-  gie.  L’effet  de  cette  drogue  eft 
min  ,  8c  les  feuilles  k  celle  du  de  fortifier  Peftomax:  ;  mais  elle 
Bouillon.  Elle  fert  k  divers  ufa-  rougit  les  dents  8cies  levres  ju£ 
ges  deMedecine,  fur-tout  pour  la  qu’a  les  rendre  ^noires  lorfque 
brftlure  8c  la  retention  d’urine.  cette  teintum  obmmence  a  s’d- 
ARCTURUS  ,  f.  m.  lat.  Etoi-  paiflir.  Les  Ifidfens  ne  laiffent  pas 
le  de  la  conftellation  fcArtophy-  d’en  faii^fjjmrs  delicts  ;  6c  pour 
mot  ligni'fie 


lax  ou  du  Bouvier.  Ce  mot  lignitie 
queue  de  l’Ourfe  ,  parce  qu 7 Arc- 
turus  eft  proche  de  cette  conftel¬ 
lation.  Dans  Popinion  vulgaire, 
il  amene  de  la  .grele  6c  des  tern* 
p£tes.  ^ 

ARDENT,  adj.  lat.  Termede 
Blafon  ,  qui  s’applique  auxchar- 
bons  allumes  ,  par  excuse  ,  des 
charbons  de  fable  ,  ardens  fte  gueule . 
On  appelle  aufli  Vgreardent  ,  un 
verre  convexe  drafts  le  foyer  du- 
quel  les  rayo  jis  du  foleil  fe  reu- 
niffent ,  &^affant  au  travers  , 
brulent  cmJ? fe  prefente  &  quel- 
e.  En  termes  de  Mer, 
ardent  eft  celui  que  fa 
ion  incline  touj  ours  vers 
Enfin,  Pen  a  denne  1$ 


ter  .Pair  de  mal-proprete  ,  les 
•formes  de  diftin&ion  fe  noir- 
c^ft'ehf  tout-^i-fait  les  dents. 
^yVRENER ,  v.  Terme  d’Art.  Un 
prancher  s'arene ,  lorfqu’etanttrop 
charge  il  s’afiaiife. 

AR£OPAGE  ,  f.  m.  gr.  Lien 
oh  s’affembloit  le  Senat  d’Athe- 
nes  ,  qui  fe  nommoit  aufli  Areo- 
page  ,  comme  les  Membres  dont 
il  etoit  compofe  fe  nominoient 
Areopagites.  Ce  Senat  ne  jugeoit 
que  de  nuit  ,  pour  fe  d^fendre  de 
la  faveur  6c  de  la  haine,  en  evi- 
tant  de  voir  ce  qui  pouvoit  lui 
infpirer  Pune  ouP autre.  LesVo- 
yageurs  affurent  qu’il  fubiifte  en¬ 
core  des reftesdeP  edifice,  8c  nous 
en  ent  denne  la  description. 

AUER  * 
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ARER,  v.  Ge  mot ,  forme  du 
mot  latin  qui  fignifie  labourer  , 
s’applique  en  mer ,  ftl’ancred’un 
yaifieau  ,  lorfque  le  fond  etant 
mauvais'  elle  n’y  tient  point,  8c 
laboure  enquelque  forte  la  terre. 

ARETE,  f.  f.  Os  de  poiffons. 
Mais  ce  mot  a  d’autres  fens.  En 
termes  de  Manege  ,  on  appelle 
crete  la  queue  d’un  cheval  lori- 
qu’elleeft  mal  garnie  de  poil.  II 
iignifie  aufii  l’angle  continue  de 
quelque  corps,  coinme  P  eleva¬ 
tion  angulaire  qui  regne  au  long 
d’uiie  lame  d’epee  ,  8c  le  fil  qui 
eft  eleve  furle  manche  d’unecuil- 
liere.  Les  Ma£ons  difent  ,  une 
poutre  a  vive  arete  ,  pour  fignifier 
qu’elle  eft  bien  equarie.  Les  are-., 
tiers  font  des  pieces  de  bois  qui 
partent  des  angles  d’un  edifice  , 
pour  donner  autoit  la  forme  d’un 
pavilion.  Lyaretier  eft  un  fupple- 
mentde  mortier  ou  de  platre,  qui 
Pert ,  au  lieu  de  tuile  ,  a  couyrir 
la  partie  oft  font  les  aretiers. 

ARGANEAU  ,  f.  m.  Anneau 
de  fer  oft  l’on  attache  les  corda¬ 
ges  dans  diverfes  parties  d’un 
vaifteau. 

ARGEMONE,  f.  f.  Plante  dont 
les  feuilles  s’emploient  avec  fuc- 
ces  contre  routes  fortes  d’inftam- 
inations  ,  8c  qui ,  fuivant  la  fig- 
nification  grecque  de  fan  noin  , 
fert  auffi  ft  diffiper  les  taches  blan¬ 
ches  qui  viennent  auxyeux. 

ARGENT ,  f.  m.  lat.  Metal 
Jblanc,  leplus  pur  &  leplus  pre- 
cieux  apres  l’or.  On  obferve 
qu’une  made  d’argentpur ,  laiffee 
pendant  deux  mois  au  feuleplu? 
ardent,  ne  diminue  que  d’enPj 
Ton  un  douzieme.  IleftpluMQh> 
4ile  8c  plus  malleable  /f&Qout 
autre  metal,  excepte  P<r»^ Ton¬ 
ies  ces  quality  l’orrt^^t  choifir 
par  la  piupartdes  l^Kons  ,  pour 
enfairela  monmfiQyourante.  Les 
Chimiftes  doit^fle  nom  deLu- 
ne  ftl’argent^  8c  l’expriment  par 
cette  figHSfiSl  En  terme  de  Bia- 
fon,  arfijdrtV^gnifie  blanc.  Onnom- 
rne  ar^jfrtrait  ?  ou  %yait  uy argent  , 
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le  fil  on  le  cordon  d’argent  paffe 
par  la  filiere.  Ly  argent  mat  eft  ce- 
iui  qui  n’eft  pas  poli ;  8c  argent  bos, 
celui  qui  n’eft  pas  au  veritable 
litre. 

ARGENTINE ,  f.  f.  lat.  Plan-, 
te  dont  les  feuiiles  font  vertes 
par-deftiis  8c  argentees  au-deffous, 
Ses  fleurs  font  jaunes.  Les  Me- 
deems  emploient  Pargemine  te 
plulieurs  ulages. 

ARGOT  ,  f.  m.  Nom  que  les 
Soldats  8c  lesMandians  ont  don¬ 
ate  ft  une  forte  de  langue  ou  de 
jargon  ,  dont  ils  font  ufage  en- 
tr’eux.  On  a  publie  un  Ditftion- 
naire  de  l’Argot.  En  termes  de 
Jardinage  ,  on  appelle  Argot  le 
bois  qui  eft  au-deifus  de  l’oeil 
dans  les  branchees  d’arbres,  8c 
qui  meurt  lorfquM  n’eft:  pas  re¬ 
convert  par  fa  pouffe. 

ARGOUSIN ,  f.  m.  Officier  de 
Galeres  qui  veille  fur  les  Formats, 
8c  qui  a  pour  aide  un  Sous- Argon- 
fin. 

ARGUE ,  f.  f.  Machine  de  bois 
dont  les  Tireurs  d’or  fe  fervent 
pour  affermir  la  filiere. 

ARGUMENT,  f.  m.  lat.  Dif- 
pofitions  de  raifons  &\de  preuvea 
par  lefquelles  on  et^Mt  la  verite 
d’une  chofe.  IS ffigkmentation  eft 
Part  dy argumeiimfjii  de  faire  des 
argumens. 

ARIES^jCtn.  Mot  latin,  quf 
fignme^SQkr  ,  8c  qui  eft  le  no  in 
d’un  <V£s)cft>iize  fignes  du  Zodia- 
•  em^e  ne  mett°itque  dix- 
huQetoiles  dans  cette  conftella- 
p^n  ;  Tycho  brahe  lui  en  donne 
^mgt-une ,  8c  les  Aftronomes  An- 
^glofs  foixante-cinq. 

ARINDRATO  ,  f .  m.  Arbre  de 
Madagafcarj ,  dont  le  bois  rend 
une  odeur  fort  agreable  au  feu 
lorfqu’il  eft  pourri. 

ARTSARUMyf.  m.  Petite  pi  an¬ 
te  d’Egypte  ,  dont  la  racine  a 
cP excell entes  propri^t^s  pour  les 
ul ceres  &  les  fiftules. 

aristocratie  ,  f.  f.  gr; 

Forme  politique  d’un  Gouverne- 
1§  pouvoir  fuprems  eJS 
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entre  les  mains  des  perfonnes  les  preparation  d’une  flotte  de  guer- 
plus  diftinguees  parlanaiffance  ,  re,  ou  d’un  certain  nombre  de 
qu’on  fuppofe  accompagnee  des  vaiffeaux  ,  aVec  les  provilions  , 
richeffes  6c  de  la  probite.  Le  les-  armes  ,  1’ equipage  ,  &c.  L’e- 
Gouvernement  de  V enife  eft  tat  d’armement  eft  le  detail  des  or- 
Ariflocratique .  dres  de  la  Cour  ,  concemant  les 

ARISTOLOCHE  ,  f.  f.  Plante  vaiffeaux  ,  les  Officiers  ,  les  Sol- 
dont  on  diftingue  quatre  efpeces;  dats  &  les  Matelots.  Armement 


la  Clemente ,  la  Longue ,  la  Ronde  6c 
la  Pifioloche.  C’eft  a  la  derniere 
qu’on  attribue  le  plus  de  vertu 
Elle  entre  dans  la  Theriaque 


fe  dit  aufli  d’une  flottetoute  equi- 
pee  pour  la  guerre.  L'armement 
ejl  parti. 

ARMENIENNE,  f.  f.  Pierre, 


on  pretend  qu’elle  etoitinconnue  qu’on  nomme  aufli  Lapis  Ar menus, 
aux  anciens.  Les  trois  autres  ont  Elle  fert  a  divers  ouvrages,  6c  k 
aufli  leurs  proprietes  ,  comme  le  quelques  operations  deMedecme. 
marque  la  premiere  partiede  leur  Sa  couleur  eft  un  bleu  mele  de 


fignifie  tres-bon  en 


nom  ,  qui 
grec. 

ARITHMETJQUE  ,  f.  f.  gr. 
Partie  des  Mathematiques  ,  qui 
a  pour  objet  le  calcul  6c  les  pro¬ 
prietes  des  nombres  ,  6c  toutes  les 
quantites  numeriques.  Elleprend 
divers  no  ms  ,  fuivant  fes  applica¬ 
tions  &  fes  methodes  ;  tels  que 
Theorique  >  Pratique  ,  Inftrumen- 
iale ,  Logarithmique ,  Tabulaire , 
Specieufe  ,  &c. 

ARMADILLE  ,  f/f.  Nom  tire 
de l’Efpagnol ,  pour  iignifierune 
petite  armee  navale  ou  une  peti¬ 
te  flotte.  Armada  eft  une  grande 
flotte. 

ARMAND,  f.  m.  Potion  com- 
pofee  dediverfes  drogues  ,  qu’on 
fait  avaller ,  dans  les  Maneges  6c 
les  Haras  ,  aux  chevaux  qui  man- 
quent  d’appetit. 

ARMATEUR  ,  f.  m.  Celuiqui 


verd ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  en¬ 
core  le  nom  de  Verd  d’Azur. 

ARMER,  v.  atft.  Ce  mot  s’ap- 
plique  k  tout  ce  qui  fe  fait  pour 
defendre  quelque  chofe ,  pour  la 
conferver  ,  ou  pour  fortifier  fon 
adlion.  Armer  une  pierre  d’ai- 
mant  ,  e’eft  la  revetir  de  fer  ou 
la  mettre  dans  de  la  limaille  , 
ce  qui  loutient  6c  augmente  fa 
vertu.  Entermes  de  Manege,  un 
cheval  s’arme  lorfqu’il  baifte  Jate- 
te  vers  fon  poitrail  ,  pour  relifter 
a  labride.  II arme  (gUevres^  e’eft- 
a-dire  ,  qu’il  csrf&r|  les  barres 
avec  fes  levres  Cyfcqui  rend  l’ap- 
pui  du  morckmjp  ferine.  En  ter- 
mes  de  mejniNuWr  les av irons ,  e’eft 
les  meuK^mr  le  bord  dela  cha- 
louncCOets  pourleur  ufage.  En 
-  tenn^/^Artillerie ,  armer  un  ca- 
e’eft  y  mettre  le  boulet. 

i  Carm'“  - 


LRMES  ou  ARMOIRIES  ,  f. 


arme  ou  qui  commande  par  con^Nf-  Diftintif  de  la  Noblefle  ,  con- 
miflion  un  vaiffeau  arme  en  fiftant  en  certaines  figures  ren- 

fermees  dans  un  ecu  propre  acha- 
que  Maifon  ,  qui  ont  rapport  k 
erme  quelque  chofe  de  noble  6c  de  glo- 
d’Architedle  ,  qui  figVfie  les  inf-  rieux  pour  fon  origine.  Quelques- 
irumens  de  fer^^W^on  emploie  uns  font  remonter  1  ufage  des  ar- 
pour  contenir  i@^grande  char-  moiries  jufqu’au  terns  d’Alexan- 
pente.  dre  le  Grand .  On  en  a  fait  un  Art  ^ 


re  ,  pour  faire  desprifes 
lieres  fur  l’ennemi.  /-vv* 
ARMATURE,  f.-tfWTe 
‘  fighrrie 


qui  fe  nomme  le  Blafon ,  6c  qui 
a  fes  principes ,  fes  regies  6c  fon 
langage.  Chacun  fe  fait  connoi- 
tre  en  mettant  fes  armes  fur  ce 
qui  lui  appartient.  Les  Etats,  les 


RMEMENT  ,  f,  m.  C’eft  la  V illes,les  Society  ont  leurs  armes. 


ARMfi 
fon,  qui\ s: 
gles 
grifle; 


Terme  de  Bla- 
smploie  pour  les  on- 
cornes  ,  les  dents ,  les 
c.  des  betes  6c  des  oi- 


de  proie. 
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ARMILLAIRE,  adj.  lat.  Ce 
mot  ,  forme  d’un  mot  latin  qui 
iignifie  Bracelet, n’ eft  employe  que 
pour  la  Sphere.  Armillaire  ,  mftru- 
ment  d’Aftronomie  ,  compofe  de 
plufieurs  cercles  qui  font  entrela- 
ces  les  uns  dans  les  autres ,  avec 
nn  globe  au  milieu.  Ce  globle 
reprefente  la  terre ,  &  les  cercles 
fervent  a  reprefenter  les  mouve- 
inens  des  corps  celeftespourfaire 
connoxtre  la  conftitution  duciel. 
Armille  ,  qui  vient  de  la  meine 
lource  ,  ftgnifie  en  termes  d’ Ar¬ 
chitecture  ,  les  ajlragales  des  co- 
lonnes  ,  parce  que  reprefentant 
des  anneaux  8c  des  cercles  ,  elles 
©ntquelque  resemblance  avec  des 
bracelets. 

ARMINIANISME ,  f.  m.  Doc¬ 
trine  des  Arineniens  ,  Secateurs 
cPArminius  ,  qui  enfeignoit  dans 
1’lTniverfite  de  Leyde  ,  vers  la  fin 
du  feizieme  fiecle  ,  une  dodirine 
©ppofee  k  celle  de  Calvin  fur  la 
pr^deftination.  Elle  fut  condam- 
neeau  Synode  de  Dordrecht,  ou 
Voort ,  8c  profcrite  parles  fuppli- 
ces  ;  mais  elle  a  conferve  quantite 
de  Partisans  ,  qui  font  libres  au- 
jourd’hui  en  Hollande  ,  excepte 
dans  les  villes  de  Leyde  8c  de 
Harlem. 

ARMISTICE  ,  f.  m.  Sufpen- 
lion  d’armes  pendant  la  guerre. 
Ce  mot  eft  compofe  du  latin. 

ARMOGAN ,  f.  m.  Terme  de 
Pilote  ,  pour  lignifier  un  terns 
propre  k  la  navigation. 

ARMOISE  ,  f.  f.  Plante  k  1; 
quelle  on  attribue  une  vertu 
ritive  &  refolutive.  Onen 
gue  deux  fortes ,  la  grandiose  la 
petite.  La  fleur  de  l’uaofm  d’un 
rouge  pourpre;  8c  cellfedfPautre, 
ri’un  verd  pale.  r 

ARMON ,  f.  m>^3rtie  d’un  ca- 
roffe  ,  conhftaittQti  deux  pieces 
debois  qui  sfofofiffent  autimon, 
&  qui  loutiMfent  la  cheville. 

ARMD^nVC,  f.  m,  Sel  volati¬ 
le,  quirg^ait  avec  de  Purine  ,  du 
fel  &g  Mr  8c  de  la  fuie.  11  rafrai- 
c^gJreau.  Mele  ayec  de  Peau- 
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forte,  11  forme  Peau-regale,  qut 
diffout  Por.  II  fe  fublime  au  feu  y 
&  rend  une  odeur  piquante  d’u- 
rine.  On  pretend  qu’il  y  a  unfel 
Armoniac  naturel  ,  qui' n’eft  que 
Purine  congelee  des  chameaux  * 
qu’on  trouve  dans  les  fables  d’A- 
frique.^  On  pdrle  d’un  autre  fel 
Armoniac  du  Levant ,  qui  paffe 
pour  une  ecume  de  la  terre  ,  6c 
qu’on  fait  cuire  comrne  le  fal- 
petre. 

ARMURE ,  f.  f.  C’eft  une  gar¬ 
niture  compiette  d’armes  pour  un 
homme  de  guerre.  Mais  ce  mot 
ne  s’applique  gueres  qu’aux  ai*- 
mes  de  Pancien  terns ,  oules  guer- 
riers  etoient  armes  de  toutes pie¬ 
ces.  On  appelle  aulH  armure  une 
forte  de  carelet  pour  la  peche  y 
compofe  de  la  perche  8c  de  gau- 
les  en  Lirmes  ,  qui  fe  tiennent  ten- 
dus.  Armurier  eft  lenom  d’un  Ar- 
tifanqui  fait  des  fufils,  des  epees 
&  d’ autres  armes  offenfiyes  on 
defences. 

ARNALTE  ,  f.  m.  Arbre  des 
Indes  orientales  ,  qui  a  l’odeun 
du  citron  ,  8c  les  feuilles  affez 
femblables  k  celles  du  faule  ; 
mais  qui  ne  portrpbint  de  fruit. 
II  fert  k  la  co$j$>fAion  des  on- 
guens  aromatiqdes. 

ARNODjVi.  m.  Terme  grec  ’ 
qm  8c  chant.  C’e- 

toit  betfTjVr  qu’on  donnoit  en  grec. 
k  c^x^qui  portant  d  la  main  une 
btamrne  de  laurier,  alloientreci- 
ppdans  les  feftins  certains  beaux 
cndroits  des  Poemes  d’Hoinere. 
'Pour  recompenfe  on  leur  faifoit 
prefent  d’un  agneau. 

AROMATE,  f.  m.  gr.  Nom 
generique  de  tousles  parfums  6c 
de  toutes  les  epiceries.  On  les 
divife  en  fimples  6c  en  coinpc- 
fes.  Les  Apotiquaires  ont  deux 
fortes  de  poudres  compofees  d’A- 
ro mates  ,  qu’ils  appellent  Aro- 
maticum  Caryophillatum  6c  Aroma.- 
ticum  Hofatum;  Danf  la  premie¬ 
re ,  e’eft  le  girofle  qui  doininej 
dans  la  feconde,  e’eft  la  rofe: 
xnaisUy  entre  quantite  d’  autres 
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ingrecHerts  ,  Sc  ces  poudres  on t  les  arnes ,  on  dit  encore  ar- 
de  grandes  vertus.  quebufesd  rouet. 

ARONDE,  f.  f.  Cemot  eft  en  ARQUERAGE,  f.  m.  Ancieit 
nfage  pour  exprimer  un  ouvra-  droit  qui  obligeoit  les  vaffaux  h 
ge  de  charpente,  qui  fert  a  la  faire  un  Soldat  pour  leur  Sei- 
jon<5tion  des  parties,  &  qui  a  la  gneur.  Ce  mot  fe  difoit  appa- 
forme  d’une  queue  d’hirondelle,  remment  pour  Archerage ,  qui  ye- 
parcequ’anciennement  aronde  fi-  noit  d’Archer. 
gnifioit,  enfrancois,  une  hiron-  ARRACHE  ,  adj.  Terme  de 
delle.  On  dit  queue  d?  aronde.  La  Blafon,  qui  s’applique  non-feu- 
fcience  des  Fortifications  a  aufli  lement  aux  arbres  &aux  plantes 
fa  queue  dy aronde  ,  qui  eft  une  for-  dont  les  racines  font  decouyer- 
ted’ouvragea  corne.  Entermes  tes  ,  mais  encore  a  tout  ce  qui 
de  Marine  ,  on  appelle  les  ba-  paroit  en  lambeaux  &  qui  fem- 
tirnens  lexers, des  Arondelles demer.  ble  avoir  fouftert  quelque  vio- 
AROUGHUM  ,  f .  m.  Animal  lence  ,  comme  s’il  ayoit  ete  ar- 
de  la  Virginie  ,  qui  refiemble  au  rache. 

Caftor ,  mais  quicherchefanour-  ARRAMEft  ,  v.  adh  Terme 
riture  fur  les  arbres.  qui  fignifie  tirer  fur  le  rouleau 

ARPAGER,  v.  a<51.  Mot  for-  une  piece  de  drap  ou  de  ferge, 
me  de  l’ltalien  Arpaggio  ,  qui  fig-  pour  l’allonger  avec  exces  ;  ce 
nifie  un  roulement  melodieux  qui  eft  un  artifice  defendu  aux 
de  P arch et  fur  un  inftruinent  &  Drapiers  &auxFoulons. 
cordes,  en  montant  de  bas  en  ARRAS,  f.  m.  Efpece  de  ta* 
haut.  pifierie,  qui  tire  ce  nom  de  la 

ARPAILLEUR  ,  f.  m.  C’eft  Yille  oii  ellefe  fabrique.  Onap- 
ainfi  que  fe  nomment  ceux  qui  pelle  aufli  Arras  une  forte  de 
s’emploient  h.  la  recherche  des  grands  perroquets  des  Antilles , 
mines  ,  ou&  decouvrir  de  la  pou-  qui  yivent  fort  long-terns.  11$ 
dre  d’or  dansle  fable  des  riyie-  font  couleur  de  feu^  a  la  refer- 
res  &  dans  d’autres  lieux.  ve  desailes,  quiJT^r^melees  de 

ARQUE,  adj.  Terme  d’Art,  jaune  ,  de  bleqj&r  de  cramoifi. 
pour  fignifier  ce  qui  etant  cour-  ARRERAGES  ou  ARRIERA- 
be  forme  une  forte  d’arc.  Les  GES,  f.  m..^}ot  forme  d’arriere, 
Charpentiers  difent  ,  une  poutre  qui  fignifirfce  qui  refte  d  payer 
arquee-  En  Mer,  la  quille  d’un  d’une  Itfmlfce  pour  laquelle.  on 
vaifteau  eft  arquee  ,  lorfqu’elle  n’a  pm^t^ntierement  fatisfait  au 
perd  fa  figure  par  quelque  acci-  te£me.On  dit  aufli  Arrierager. 
dent.  Dansle  Manege,  un  che-  T^RREST ,  f.  m.  Tout  ce  qui 
val  a  les  jambes  arquees  ,  lorfqu’^feft  a  interrompre  un  mouvement 
force  de  travail  fes  jambes  s’afiw^ui  deyoit  fe  faire  dans  les  pieces 
bliflent  &  fe  courbent.  Oft)  de  reffort ;  mais  c’eft  le  nompar- 
ARQUEBUSE,  f.  f.  Efpece  de  ticulier  d’un  petit  morceau  de 
or-  fer  qui  retient  le  chiend’unfu- 
er  nom  fil.  L’Arreft  eft  aufli  une  acftion 

_ __  _ „  :e  d’ar-  particuliere  k  certaines  efpeces 

me  &  feu  qui  neJ^iomme  plus  de  chiens ,  par  laquelle  ils  arre- 
que  fujil.  Cette*myention  n’ayant  tent  devant  euxlegibier,  pour 
point  ete  perfe,6nonnee  tout  d’un  donnerle  terns  au  Chaffeur  dele 
coup  on  feSfervoit  d’une  meche  tirer  ou  de  le  prendre  au  filet. 

&  la  bat-  Les //n  ets  d’une  Cour  fouveraine 
rouet  de  juftice,  font  fes  ordres  oufes 
qupcotrctuuoit  cette  mecne  furle  decifions  ,  exprimees  dan$  la  for- 

basnet.  Pour  diftingueroesvieil-  me  etablie. 
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ARRE$TE-B(SUF,  f.  f .  Plan¬ 
te  dont  les  racines  font  fi  fortes 
qu’elles  retardent  le  travail  des 
fooeufs  a  la  charrue.  On  pretend 
qu’elles  font  apperitives,  &qu’u- 
ne  decodlion  de  leur  ecorce  ap- 

fiaifele  mal  de  dents.  Les  feuil- 
es  reftemblent  &  celles  de  la 
Rue.  II  7  a  une  forte  d’Arrete- 
fcceuf  qui  a  des  epines.  D’autres 
i’appellent  Bugrane. 

ARRESTS,  adj.  En  termes  de 
Blafon,  ce  mot  s’applique  aux  ani- 
maux  qui  fontfans  inouvemens  fur 
leurs  pieds.  Une  affaire  arret e'e  ,  un 
deffeiti  arrete  ,  fe  dit  lorfqu’on  a 
pris  un  parti  auquel  on  ne  veut 
plus  rien  changer.  Les  Peintres 
app client  des  ouvrages  arret  es ,  ceux 
aufquels  il  n’y  a  plus  rien  k  re¬ 
toucher. 

ARRESTES,  f.  f.  Tuineursen 
forme  de  gales  ,  qui  naiffent  fur 
les  nerfsd’uncheval  aux  jambes 
de  derriere. 

ARRIERE,  f.  m.  Partied’un 
vaiffeau,  qui  fe  nomme  autreinent 
la  Poupe.  Avoir  le  vent  en  ar¬ 
riere  ,  c’eft  l’avoir  en  poupe,  ou 
tres-favorable.  V  arriere-corps  d’un 
fcatiment,  eft  celuiqui  ale  moins 
de  faillie  ,  par  oppofition  k  IV- 
vant-corps.  Arriere-main  eft  un  ter- 
me  de  jeu  de  paume  ,  qui  figni- 
Eeun  coup  du  re  vers.  Arriere  pen- 
fee  eft  une  reflexion  qui  fuit  quel- 
que  declaration  qu’on  a  faite, 
6c  qui  en  eft  quelquefois  une  re- 
iradlion  interieure.  Les  arrieres - 
penfees  bleflent  fouvent  la  bonne 
foi.  Arrkre-panage  eft  un  term 
il’Eaux  8c  Forets  ,  qui  fignifi^C 
terns  oii  les  beftiaux  peuveruijife- 
meurer  dans  les  bois  apr&s-  le 
panage.  \*S 

AR RIM  AGE,  f.  m.CRerme  de 
Marine.  C’eft  Pord^JSc  lafitua- 
tion  des  tonneaus^i  font  pla¬ 
ces^  fond  decOT^^pour  Peau  ou 
pour  d’autresJuqueurs.  An'imerfe 
dit  aufti  pojfr^&rranger. 

ARRIsMr,  v.  a<ft.  On  dit 
^^MerX^Arriffer  les  VQiUs  ?  pour 


on  Mer^j! 
abbajJmjQu.  amenei\ 


A  R  (5g 

ARRIVER ,  v.  En  termes  de 
Mer  ,  c’eft  obeir  au  vent.  Arrive  , 
ri*  arrive  pas ,  arrive  tout ,  font  di¬ 
vers  commandemens  qui  regar- 
dent  le  Timonier  ,  8c  qui  figni- 
fient  differentes  manieres  de  gou- 
verner  vers  le  vent. 

ARROBE  ,  f.  f.  Mot  emprun- 
te  de  l’Efpagnol  ,  qui  figniiie  en 
termes  de  Mer  ,  lepoids  detren- 
te  8c  une  livres. 

ARROCHE  ,  f.  f.  Plante  dont 
on  diftingue  deux  efpeces  ,  celle 
des  champs  ,  8c  celle  des  jardins. 
Ses  feuilles  &  fa  graine  fervent 
dans  la  Medecine.  Ses  tiges  font 
rouges  ,  fes  fleurs  jaunes ,  &  fes 
feuilles  d’un  verd  jaunatre. 

ARROGANCE  ,  f.  f.  Moten- 
tierement  latin  ,  qui  figniiie  des 
manieres  hautaines  fondees  fur 
un  exces  d’orgueil.  SVrrog*rquel- 
que  droit  ,  c’eft  fe  l’attribuer 
avec  un  air  d’arrogance. 

ARRONDIR  ,  v.  adl.  Outre  fa 
fignification  commune  ,  ce  mot 
s’emploie  en  termes  de  Manege  y 
pour  tous  les  mouvemens  qu’un 
chevalfaiten  rond.  C’eft  ce  qu’on 
appelle  Varrondir.  Les  Peintres 
appellent  une  %ure4aW  a  rrorcflfzV, 
celle  qui  a  tous  reliefs  ne- 
ceffaires  par  unjj&ureux  emploi 
des  jours  8c  d^  hmbres.  En  ter¬ 
mes  de  Bl^|0i  ,  arrondi  s’appli¬ 
que  k  tou|y  qui  etant  rond  par 
fa  nati^vseft  prefente  en  relief 
par  tertroyen  de  certains  traits. 
40RUMEUR  ,  f.  m.  Officier 
Torts  de  mer  ,  dont  l’emploi 
mfifte  k  ranger  la  cargaifon  d’un 
liffeau  ,  aux  frais  du  Capitaine 
ou  des  Marchands.  On  dit  arru- 
mer.  C’eft  vraifemblablement  le 
meme  mot  qu 7arrimer  ,  Pun  on 
l’autre  corroinpu  par  l’ufage. 

ARS  ,  f.  m.  Les  quatreveines 
oil  Pon  feigne  ordinairement  les 
chevaux;  une  au  bas  de  chaque 
epaule ,  8c  une  k  chaque  cuiffe. 
Saigner  un  cheval  des  quatre  ars. 

ARSENAL,  f  m.  Magafin pu¬ 
blic  d’armes  8c  de  munitions  pour 
la  f wrote  d’un  Elat  ou  d’une  Yil- 
E  iij 
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le.  TJn  Ar final  de  Marine  eft  le  pafie  9  qui  fert  a  elever  de  gross 
Port  oil  l’on  tient  des  vaifteaux  fardeaux  par  des  mouses  6c  des 
&  tout  ce  qui  eft  neceflaire  pour  poulies. 

les  equiper  6cles  armer.  ARTERE  ,  f.  f.  Yaifteau  du 

ARSENIC,  f.  m.  Subftance  corps humain,  ou  canal  naturel, 
minerale ,  pefante  ,  &  ft  corroii-  dont  l’ufage  eft  de  recevoir  le 
ve  qu’elle  eft  un  poifon  dange-  fang  fpiritueux  des  ventricu- 
reux.  On  met  PArfenic  au  rang  les  du  coeur,  6c  de  le  difperfer 
des  fouffres.  11  y  en  a  trois  for-  dans  toutes  les  parties  du  corps 
*es  ;  le  jaune ,  qui  n’eftque  l’Or-  pour  laconfervation  de  la  vie  6c 
piment ;  le  rouge  ,  qui  fe  nomine  de  la  chaleur.  Heft  compofe  de 
Sandaraque ,  6c  le  blanc-rougea-  trois  tuniques  :  la  premiere  eft 
tre  ,  qu’on  appelle  Reagal.  On  nerveufe  ;  c’eftun  filament  depe- 
trouve  PArfenic  dans  les  mines  de  tits  vaifleaux  fanguins  pour  la 
cuivre  ,  6c  meine  dans  les  mines  nourriture  des  deux  autres :  la  fie¬ 
ri’ or  8c  d’ argent.  Une  defes  pro-  conde  eft  mufculaire  ,  6c  confifte 
prietes  eft  quo  m£le  avec  quelque  en  fibres  fpirales  qui  ont  une  for-, 
metal,  il  le  rend  cafiant  8c  le  te  elafticite  :  latroifieme,  6c  la 
fait  ccffer  d’etre  malleable.  C’eft  plus  interieure ,  eft  une  membra- 
I’ennemi  des  Fondeurs  6c  des  Af-  ne  fine  6c  tranfparente ,  mais  af- 
Eneurs.  fez  denfe  pour  contenir  le  fang 

ARSINS  ,  adj.  lat.  En  termes  dans  fes  canaux;  Il  y  a  trois  ar- 
d’Eaux  6c  Forets  ,  on  appelleBois  teres  principalles :  la  trache'e  arte - 
arfins  ,  ceux  oil  le  feu  a  pris  ,  de  re ,  qui  eft  le  conduit  de  la  ref- 
quelquemanierequ’ily  aitete  mis  piration;  l ’artereveineufi ,  qui  fort 
ARSIS,  f.  m.  On  appelle  Ar-  des  ventricules  gauchesdu  cceur; 
Jls  un  vin  trop  ardent ,  6c  qui  a  6c  la  grande  art  ere ,  ou  VAorte,  qui 
le  gout  roti  ,  lorfque  cette  quali-  fortant  auflt  du  ventricule  gau- 
te  lui  vient  d’une  annee  extreme-  che  du  cceur  ,  fe  divife  en  ajcen- 
ment  chaude  6c  feche.  dante  6c  de  fiend  ante,  t 

ART,f.  m.  Mot  tire  du  latin ,  ARTHRITIQ^E^,  f.  m.  gr* 
qui  fignifie  la  maniere  6c  la  ca-  Les  maladies  artfptvques  font  tou- 
pacite  defaire  quelque  chofe  avec  tes  cell es  qmraftaquent  les  join- 
des  inftrumens  ,  fuivant  les  regies  tures  ,  coirw&rla  goute,  6cc.  Les 
d’une  jufte  methode.  L’Art  dif-  medicamefcsSd'tliritLques  font  ceux 
fere  dela  Science  ,  qui  eft  pro-  qui  ratfQient  auxmaux  des  join- 
preinent  une  Theorie  raifonnee,  tureisjDn  nomine  particuliere- 
ou  une  connoiflance  des  chofes  in|qt  Arthritique  une  plante  aflez 
par  leurs  caufes  6c  leurs  effets.  cQhmune  ,  qui  eft  bonne  contre 
On  diftingue  les  Arts  liberau^a  goute. 

&  les  mechaniques  ;  mais  emjfc  ARTHROIDE  ,  f.  f.  gr.  Ter- 
les  Arts  liberaux  ,  on  dontoa&r-  me  d’Anatomie.  C’eft  une  arti- 
ticulierement  le  n om  (kvi eaux  culation  d’os  qui  ont  la  furface 
Arts  ii  l’Eloquence ,  i{7aJ¥oefie  ,  platte  ,  quoiqu’emboites  Pun 
a  la  Mufique  ,  &  lajpefflture  6c  a  dans  l’autre  6c  mobiles, 
la  Sculpture.  DahciPufage  ordi-  ARTICHAUT  ,  f.  m.  Plante 
naire,  on  conf©a  fouvent  Art  des  jardins  ,  qui  s’eleve  par  une 
avec  SdenceK&hfte  fe  ditde  ceux  tige  droite,  au  bout  de  laquelle 
qui  exerceMsfes  Arts  liberaux ;  6c  il  vient  une  forte  depommecom- 
Artifan  jdeceux  qui  exercent  les  pofee  de  quantite  de  feuilles.  On 
Arts  flq^yr^niques.  pretend  que  la  racine  d’Artichaut 

““ITEM ON,  f.  m.  Nomdela  cuite  dans  le  vin,  chafte  par  les 
tira^me  mouffie  qui  eft  au  bas  urines  toutes  lesmauvaifesodeurs. 
§  machine  7  nominee  Poljf-  du  corps. 


♦  *Sj 


A  R 

ARTICLE,  f.  m.  Ce  mot,  qui 
eft  entierement  latin  ,  fignifie 
Jointure  dans  cette  langue,  8c  n’eft 
qu’un  diminutif  d’un  autre  mot, 
qui  fignifie  Membre  ;  fes  diverfes 
fignifications  enfrancois  viennent 
de  ces  deux  fources.  Dans  un  Li- 
vre  ,  c’eft  un  membre  ou  une 
portion  du  fujet.  Dans  un  Con- 
trad!  ou  un  Traite,  c’eft  une  des 
conditions.  Dans  une  confeifion 
de  Foi  ,  c’eft  un  point  de  la  doc¬ 
trine  d’une  Eglife.  EnAnatomie, 
c’eft  la  jointure  de  deux  os.  En 
Arithmetique,  c’eft  lenombre  10, 
ou  tout  nombre  qui  fe  diyife  en 
dix  parties.  En  Grammaire  ,  c’eft 
un  mot  qu’on  joint  au  nom  en 
le  declinant,  pour  marquer  fon 
genre.  On  appelle  Maladie  articu- 
laire  ,  celle  qui  .attaque  les  ar¬ 
ticles  ou  les  jointures.  Articula¬ 
tion  fignifie  la  compofition  de 
deux  os  dont  les  bouts  fe  joi- 
gnent.  On  l’emploic  aufli  pour 

frononciation  nette  8c  diftindle  de 
a  parole  ,  comme  articuler  s’em- 
ploie  pour  prononcev.  Entermesde 
Palais  ,  on  dit  articuler  fa  demande , 
pour  dire,  lamettre  par  articles. 
En  Medecine,  on  dit  qu’un  os 
s’articule  avec  un  autre  ,  c’eft-a- 
dire,  qu’il  fe  joint.  Enfin  ,  Pon 
diten  Peinture  ,  que  les  parties 
d’une  figure  font  bien  articulees  , 
c’eft-a-dire ,  bien  marquees. 

ARTIFICE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin,  qui  fignifie  dans  notre lan¬ 
gue  ,  rufe  ,  fubtilite  qui  tend  i 
tromper  ;  quoiqu’en  latin  iln’aj 
pas  d’autrefignification  que 
le  que  nous  lui  donnons 
feu  dy artifice  ,  oil  il  fignijSRieu- 
lement  Ouvrage  de  liaiQ  c’eft 
dans  ce  dernier  fen^j^e  nous 
difons  aufli  artificielCft'  eft-h-dire, 
ce  qui  eft  l’ouvrrvg^de  Part:  mais 
artijicieux  fe  dipSrour  rufe ,  trom- 

Peur*  vsSy 
ARTILE^E,  f.  f.  Toutes 
fortes  dsAgroftes  armes  a  feu  , 
tellqs^^gPbs  canons,  les  mor- 
tierpy* 

(gftTIMON,  f.  m.  gr.  Nom 
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d*un  des  mats  d’un  vaiffeau. 
C’eft  celui  qui  eft  place  le  plus 
pres  de  Parriere  ou  de  la  pou- 
pe.  Sa  difference  eft  qu’il  ne  por- 
te  point  de  perroquets  ,  que  fa 
vergue  le  traverfe  de  biais  ,  8c 
que  fa  voile  eft  en  tiers  point, 
au  lieu  que  les  autres  font  a  trait 
quarre. 

ARTISON,f.  m.  Petit ver qui 
s’engendre  dans  le  bois  ,  8c  qui 
perce  fort  bien  les  planches. 

ARUM,f.  m.  Plante  qui  croit 
au  long  des  haies  8c  des  foffes, 
8c  qui  ales  memes  proprietes  que 
la  Serpentine  ,  comme  elle  lui 
reffemble  beaucoup  par  fes  feuil- 
les  8c  fa  racine. 

ARUSPICES  ,  f.  m.  Pretres  de 
l’ancienne  Rome  ,  aufquels  on 
attribuoit  Part  de  connoitre  Pa- 
venir  par  l’infpedlion  des  en- 
trailles  8c  des  autres  apparences 
des  animaux.  Leur  college  de- 
voitfon  origine  a  Romulus  ,  fon- 
dateur  de  Rome. 

ARYTENOIDE,  adj.  gr.  Nom 
d’un  cartilage  du  Larynx  ,  qui 
forme  une  anche  comme  celle 
des  fiuttes,  pour  les  diverfes  mo¬ 
difications  de  la 

ARYTME  gr.  Affoi- 

bliftement  oiucWation  du  poulx, 
qui  rend  fepCmouvement  prei- 
qu’infen<  m 

ARZfip,  adj.  On  nomme  Ar - 
^Zi^^lfeval  dont  le  pied  droit 
d<^defriere  eft  marque  d’une  ta- 
qfapblanche. 

AS,  f.  m.  lat.  UAs  Romain , 
*etoit  tout  a  la  fois  un  poids  8c 
une  monnoie.En  qualite  depoids, 
il  fignifioit  une  livre.  Comme 
monnoie,  il  changea  plufieurs 
fois  de  poids  ,  mais  il  eut  tou- 
jours  la  meme  valeur.  Dansl’o- 
rigine ,  l’As  pefoit  une  livre  on 
douze  onces.  Dans  la  premiere 
guerre  Punique  ,  Pan  de  Rome 
513  ,  une  livre  faifoit  fix  As.  El¬ 
le  en  fit  douze  dans  la  feconde. 
L’an  563  ,  fous  le  Didlateur  Pa- 
perius  ,  elle  en  faifoit  vingt-qua- 
tre  ;  ce  qui  continua  pendant 
£  iv 
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fcoute  la  duree  de  laRe'publique.  riorite  &  Pefpece  d’empire  qiPoit 
Le  nom  dMsn’eft  employe ,  dans  prend  fur  quelqu’un. 
notre  langue  ,  qu’aux  jeux  de  ASCENSION  ,  f.  f.  F§te  ini>- 
cartes  &  de  dez  ,  pour  ftgnifier  tituee  dans  l’Eglife  ,  pour.cele- 
1’unite  ,  c’eft-i-dire ,  une  carte  brer  le  jour  oule  Sauveur  mon- 
ou  un  de  qui  n’a  qu’une  feule  ta  au  Ciel  apres  fa  refurredlion. 
marque.  Comme  ce  mot  ,  tire  du  latin  , 

ASAPHIE  ,  f.  f.  gr.  Enroue-  fignifie  l’adlion  de  monter  ,  on 
ment  ou  changement  de  voix ,  en  a  fait  aufli  un  terme  d’Aftro- 
caufe  parle  froid  ou  par  d’autres  nomie.  On  diftingue  PAfcenfion 
caufes.  droite  &  PAfcenfion  oblique.  La 

ASARINE  ,  f.  f.  Plante  ape-  droite  ,  eft  le  point  ou  le  degre 
ritive  &  purgative  ,  qui  tire  ion  d’uii  Aftre  dans  l’Equinodlial ,  en 
nom  defa  resemblance  ayec  VA-  comptani  depuis  le  ftgne  d’ Aries 
farum.  .  ou  du  Belier ,  qui  dans  une  fphe- 

AS ARUM.  f.  m.  Petite  plante,  re  droite,  s.’eleve  au  meridien 
nommee  vulgairement  Cabaret ,  avec  lui.  L’Afcenfion  oblique  , 
qui  eft  excellente  pour  les  mala-  eft  la  meme  dans  unefphere  obli- 
dies  de  la  rate,  &  pour  les  re-  que.  Eilefe  compte  de  POueft  a 
tentionsd’urine.  Safleur  eftodo-  l’Eft  ,  &  change  fuivant  la  lati- 
riferante  ,  &  en  forme  de  petite  tude  du  lieu.  La  difference  entre 
cloche.  ISAfarum croit  aupres  des  PAfcenfion  droite  &  PAfcenfion 
noifetiers  ,  &  fe  conferve  tou-  oblique  ,  fe  nomme  Difference  af- 
j ours  verd .  cen  (ionelle. 

ASBESTE,  f.  m.  Pierre  qui  ASCETIQUE,  f.  m.  gr.  Nom 
refifemble  au  Talc  Venitien  ,  &  qu’on  donnoit  anciennement  k 
donton  fait  une  efpecede  papier  ceux  qui  fe  retiroient  dans  la  fo- 
©u  de  toile  ,  qui  au  lieu  de  bru-  litude ,  pour  s’y  livrer  aux  exer- 
ler  dans  le  feu  ,  ne  fait  que  fe  cices  de  la  devotion  de  la  pe- 
nettoyer  &  fe  purifier.  On  en  nitence.  On  donne  encore  le  nom 
irouve  dans  quelques  mortagnes  frjfcetiques  aux  I^tocs  de  devo- 
de  France.  C’etoit  dans  la  toi-  tion. 

le  d’Asbefte  qu’on  bruloit  les  ASCIENS  gr.  Nom  geo- 

corps  des  anciens  Romains  ,  graphique  ,c^cn  donne  aux  ha- 
pour  empecher  que  leur  cendre  bitans  de^AJone  Torride  ,'qui , 
ne  fe  melat  avec  celle  dubucher.  fuivantl^iignification  grecque 
Quelques-uns  confondent  VAf-  du  m^tjn’ont  pas  d’ombre  dans 
lejte  avec  1  'Amiante.  qu«flquT*s  faifons  de  l’annee  oil  le 

ASCARIDES ,  f.  f.  gr.  Petits  fa^yi  eft  diredlement  fur  leur 
vers  qui  s’engendrent  dans  le^etc. 

boyaudufondement,  &quelepQp  ASCITE  ,  f.  f.  gr.  Efpece 
mouvemens  continuels  ren«teltt)d’hydropifie ,  qui  affedle  particu- 
fort  incommodes.  Les  drajJaux  lierement  P  Abdomen  &  le  bas- 
y  font  fujets  aufti.  f  O  ventre. 

ASCENDANT,  f.  AjEn  ter-  ASCLEPIAS  ,  f.  m.  Plante 
mes  d’Aftrologie  ,♦! tyfcendant  eft  montagneufe  ,  dont  les  feuilles 
le  ftgne  du  Zodi^yv  qui  monte  reffemblent  k  celles  dulierre,  & 
furl’horifon  an^^mier  inftant  de  dont  la  fleur  eft  puante.  Lapou- 
!a  naiffancqj^^  homme  oud’u-  dre  de  fes  racines  eft  un  contre- 
ne  femme.  Lies  Aftrologues  lui  poifon  ,  &  fe  prend  dans  du  vin 
attribuenfe^beaucoup  d’influence  pour  les  foulures  d’une  chute, 
fur  touK$s^evenemens  de  la  vie.  ASCYRUM ,  f.  m.  Plante  dont 
C’eftQe-1^  qu’eft  venu  l’ufage  de  les  feuilles  font  menues  &  les 
ce  Clfiot ,  pour  ftgnifier  la  fupe-  fleurs  jaunes.  Elle  rellemble  au 
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mille-pertuis  ,  dont  elle  eft  une  danger.  Les  Aftrologues  I’em- 
efpece.  Sa  graine  a  un  gout  de  ploient  pour  iignifier  la  ligne  , 
refine,  &  jette  un  jus  rouge.  On  ou  l’angle  ,  que  deux  Planetes 
enr^nte  la  vertu  pour  les  fcia-  ferment  dans  le  ciel.  Ils  comp- 
tiques.  tent  cinq  Afpedls  ,  qu’ils  nom- 

ASIATIQUES  ,  f.  m.  Habi-  ment  Conjonftion  ,  Sextil ,  Quar¬ 
tans  de  l’Afie  ,  une  des  quatre  til ,  Trin  &  Oppojition. 

Parties  du  monde  connu.  ASPERITY,  f.  f.  Mot  em- 

ASNE  ou  ANE,  f.  m.  Bete  prunte  du  latin ,  qui  fignifie  du¬ 
de  charge,  d’autant  plus  utile  rete  ,  rudefte.  On  prononce  P^, 
pour  le  fervice  dePhomme,  qu’e-  quoique  l’ufage  Pait  fait  retran- 
iant  propre  a  ^uantite  de  tra-  cher  dans  dpre  ,  qui  vient  du  me- 
vaux,  elle  eft  tres-facile  a  nour-  me  mot,  &  qui  a  pour  fubftantifi 
rir.  On  affure  qu’il  vit  environ  dprete. 

trente  ans.  L’anefle  porte  douze  ASPERSOIR ,  f.  m.  Norn  for- 
mois.  L’Afrique  produit  des  anes  me  du  verbe  latin  ,  qui  lignifie 
fauvages  ,  qui  font  d’une  vitefle  repandre.  On  le  donne  a  tout  ce 
extreme  a  la  courfe.  Les  Ides  du  qui  fert  a  repandre  des  chofes  li- 
Cap  Verd  font  un  grand  com-  quides ,  mais  particulierement  a 
merce  d’anes  pour  les  Colonies  un  petit  baton  ,  dont  le  bout  eft 
de  l’Amerique.  Les  Relieurs  de  garni  de  poil  ,  pour  prendre  &: 
livres  appellent  Ane  ,  un  coftre  jetter  de  l’eau  benite.  Afperjion 
dans  lequel  tombent  les  rognu-  fignifie  l’a&ion  de  repandre  avec 
res  du  papier.  On  appelle  Ane  Pafperfoir.  Suivant  la  dodlrine 
une  forte  d’ejlau  qui  fert  aux  Ar-  de  PEglife  ,  le  Bateme  peut  Stre 
tifans  pour  tenir  la  matiere  de  donne  par  afperjion  ,  comme  par 
leur  travail.  En  termes  de  Pa-  immerfion  &  par  infujion. 
lais  ,  Pane  s’appelle  Bete  afine.  ASPHALTE  ,  f.  m.  Efpece 
ASPALATH  ,  f.  m.  Bois  qui  de  bitume  ou  de  pcdx  ,  qui  etoit 
reflemble  beaucoup  a  celui  d’A-  autrefois  fort  abaraLmte  en  Pa- 
loes  ,  &  dont  la  decocftion  eft  leftine  ,  &  qui  JjQjbnne  foil  nom 
bonne  pour  le  flux  de  fang.  L’ar-  au  Lac  AfphaMl  On  Pappelloit 
bre  ,  qui  eft  petit ,  epineux  &  pe-  aufli  Bitumefhtf  ou  Judaique. 
fant  ,  a  toutes  les  qualites  de  ASPHQ10EE  ou  APHRODIL- 
P Aloes  ,  excepte  la  couleur  qui  LE  ,  f,f>  Plante  qui  reflemble 
tire  fur  le  pourpre.  Le  vin  dans  par^e^suilles  au  grand  Poreau, 
lequel  on  Pa  fait  bouillir,  guerit  £tdomlesracines  font  employees 
les  ulceres.  itvRivers  ufages  de  Medecine. 

.  ASPERGE  ,  f.  f.  Plante  apes  fenmme  leur  fubftance  eft  affez 
ritive  qu’on  cultive  dans  les  Lq&s)femblable  &  celle  du  gland  ,  on 
dins  ,  &  qui  etant  cuite  ,  eftwyi  s’en  eft  quelquefois  fervi  pour  en 
gout  fort  agreable.  II  ySqfSdes  faire  du  pain  dans  les  terns  de 
afperges  rougeatres  ^tres^afper-  cherte. 

ges  blanches ;  mais  lyms  com-  ASPIC  ,  f.  m.  Serpent  veni- 
munes  en  France,  iont  les  ver-  meux  ,  dont  le  poifon  eft  extre- 
tes.  II  y  en  a  atifjMc  fauvages  ,  meinent  fubtil.  Sa  longueur  eft 
qui  croiffent  dalles  champs  &  d’environ  quatre  coudees.  On 
les  marais^vCN  _  diftingue  plulieurs  fortes  d’Af- 

ASPEGTV,  f.  m.  Ce  mot  ,  ti-  pics  ,  dont  le  plus  dangereux  eft 
re  fignifie  proprement  celui  qu’on  nomine  Afpic  fourd. 

la  cqn&Hpnce  ou  l’apparence  du  II  a  quatre  pieds  comme  le  le- 
vi%ge*r  mais  on  l’applique  aufli  zard ,  &  la  peau  grife  ,  marque- 
44©*  ce  qui  frappe  la  vue ,  com-  teedejaune.  IdAfpic  eft  aufli  une 
Hie  dans  cet  exgmple  :  Uafpeftdu  pi  ante,  dontoncompte  plulieurs 
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efpeces.  La  .Lavande  en  eft  une.  re  violente  Sc  par  furprife.  Les 
On  tire  de  fa  fleur  ,  une  huile  mots  afiafimer ,  ajfajjin  Sc  a  (j'aQi- 
qui  fe  nomme  huile  d’Jfpic  ,  ou  nat  ,  viennent  du  noin  de  quel- 
de  Spic  ,  s’il  eft  vrai  que  le  nora  ques  peuples  ,  qui  s’appelloient 
Jfpic  yienne  de  Spica ,  Sc  ne  foit  A  [fa fins  ou  Affafiiniens  ,  &  out 
qu’une  corruption.  habitoient ,  au  treizieme  ftecle  , 

ASPIRATION ,  f.  f.  lat.  Ma-  un  canton  de  la  Phenicie  ,  fous 
mere  de  prononcer  en  retirant  un  Chef  nomine  leVieil  de  la  Mon- 
ton  haleine.  Ainfi  dans  Heros  la  tagne.  Leur  zele  pour  le  Maho- 
lettre  h  fe  prononce  par  afpira-  metifme  ,  les  portoit  &  tuer,  par 
tion.  Afpirer  a  quelque  chofe  ,  eft  fon  ordre  ,  Sc  fouyent  fort  loin 
une  expreflion  figuree,  quifigni-  deleur  pays  ,  ceux  qu’ils  regar- 
lie  la  defirer  beaucoup  ,  Sc  s’ef-  doient  comme  ennemis  de  cette 
forcer  de  l’obtenir.  Religion.  Ils  furent  detruits  par 

ASPRE  ,  f.  m.  Monnoie  Tur-  les  Tartares  dans  le  cours  dume- 
que.  Cinquante  afpres  reviennent  me  ftecle. 

a  l’ecu  de  France.  ASSATION  ,  f.  f.  Ce  mot  , 

.  ASPRESLE  ,  f.  f.  Plante.aqua-  qui  eft  latin  ,  Sc  qui  ftgnifie  l’ac- 
tique  ,  dont  la  tige  eft  ft  rude  tion  derotir,  n’eft  employe  qu’cn 
qu’on  s’en  fert  pour  polir  le  bois  Pharmacie  y  pour  ftgnifier  une 
& nettoyer la  vaiffelle.  Ses  feuil-  certaine  preparation  de  rnedica- 
les  font  rudes  aulli  ,  Sc  minces  mens  qui  fe  fait  fur  quelque  ma- 
coinme  le  jonc.  tiere  ardente  ,  telle  qu’une  toile 

ASSA-F(ETIDA ,  f.  f.  Ce  nom  echauffee  ,  &c. 
latin  eft  paffe  dans  notre  langue.  ASSAULT  ,  f.  m.  Mot  qui 
C’eft  le  fuc  ou  le  jus  d’un  arbre  vient  de  lamemefourcequ’aJjaiZ- 
nomme  Lafer  ou  Sjlphium  y  qui  Ur ,  Sc  qui  lignifie  attaque  ;  mais 
croitdans  quelques  parties  de  l’A-  qui  s’applique  particulierement 
lie  &de  PAfrique.  On  le  tire  par  i  la  derniere  attaque  d’une  ville 
incifion.  II  forme  une  gomme  aftiegee  ,  lorfqu’apres  avoir  rui- 
chaude  Sc  d’une  odeur  extreme-  ne  quelque  partie^des  murs  avec 
ment  forte.  On  s’en  fert  pour  cer-  l’artillerie ,  on  $r£rqprend  de  for- 
taines  maladies  des  femmes.  Le  cer  la  place  pzsln  breche. 

Benjoin  s’appelle  Ajfa  dulcis.  ASSAZQTv^f.  f.  Herbe  de 

ASSAILLANT  ,  f.  m.  Mot  l’Abiflinie  qui  paffe  pour  un 
forme  du  verbe  latin  qui  ftgmfte  prefery^^padmirable'  contre  les 


'Sa  feule  ombre ,  dit-on  , 
rtu  de  les  engourdir  ;  Sc 


fauter.  II  ftgnifie  celui  qui  atta-  leru 

que,  celui  qui  commence  une  a^la<_  _ _  _ _ 

querelle  ou  une  bataille.  On  dit  y  touchent,ilstombentcom- 
aufti  ajfaillir.  ^  me  morts.  On  croit  que  les  PjfyZ- 

ASSAPANIC  ,  f.  m.  Efpi  les  ,  ancienne  nation  qui  ne  crai- 
d’ecureuil  de  la  Virginie  qui  gnoit  pas  la  morfure  des  ferpens  , 
fans  ai les  ,  en  elargiffant<&a£lm-  avoient  la  connoiftance  de  cette 
bes  Sc  faifant  des  effojy  pour  herbe. 

etendre  fa  peau ,  peu^alfcr ,  dit-  ASS&EUR ,  f.  m.  Officier  d’un 
on  ,  l’efpace  d’un  de  mi-mi]  le.  village  ,  qui  s’emploie  avec  le 

ASSARRABA(JC3P,  f.  m.  Plan-  Colletlevr  a  faire  le  rolle  des  tail— 
tedontles  feuiR©n’etoient  con-  les  Sc  a  lever  les  deniers. 
nues  autrefdi^fu’en  qualite  de  ASSEMBLAGE  ,  f.  m.  Total 
vomitif  &>^purgatif.  C’eft  au-  ou  collection  de  plufieurs  cho- 
jourd’h^kce  qu’on  appelle  du  fes.  Ce  mot  eft  employe  particu- 
Taba^/S^  lierement  pour  les  ouvrages  de 

^SINER  ,  v.  aCL  Oter  charpente  Sc  de  menuiferie.  On 
quelqu’un  d’une  manie-  diftingue  plufieurs  fortes  d’affem-.- 
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fclages  ,  tels  que  le  quarre  ,  Vaf- 
femblage  a  o aglets  ,  I’ajjemblage  d 
queue  ci’aronde  ,  d  queue  persi'e  ,  d 
queue' perdue  ,  V ajjemblage  d’abou- 
ment  ,  &c. 

ASS£OIR  ,  v.  a&.  Outre  fes 
fignifications  communes ,  ce  mot, 
en  terme  de  Manege-,  fignifie 
faire  plier  les  jambes  a  un  che- 
val.  On  dit  ,  ajjeoir  un  cheval  fur 
fes  hanches. 

ASSERTEUR  ,  f.  m.  ASSER¬ 
TION,  f.  f.  Ces  deux  mots  font 
latins  ,  &  viennent  d’un  verbe 
qui  fignifie,  affurer ,  foutenir.  Le 
premier  ne  s’emploie  gueres  que 
dans  le  fens  ,  Afferteur  de  la  liber¬ 
ie'.  Le  fecond  fignifie  une  propo- 
fitiondont  on  entreprend  de  fou¬ 
tenir  la  verite. 

ASSESSEURS,  f.  m.  Jat.  Of- 
ficiers  des  Cours  de  juftice  ,  qui 
fervent  de  Con feil  au  premier  Ju- 
ge  ,  &  qui  afliftent  au  jugement 
des  Caules. 

A^SETTE  ou  HACHETTE  , 
f»  f.  Marteau  de  Couvreur ,  &  te¬ 
le  platte  d’un  cote ,  &  tranchant 
del’ autre,  pour  attacher  les  lat¬ 
tes  du  toit. 

ASSIDUITY  ,  f.  f.  lat.  For¬ 
te  &  continuelle  application, lorf- 
qu’il  eftqueftion  de  travail.  Conf- 
tance  ,  repetition  frequente,  lorf- 
qu’il  s’agit  de  foins  ,  de  prieres  , 
ou  de  vilites.  AJJidu  eft  i’adjec- 
tif ,  &  fe  prend  dans  le  meme 
fens. 

ASSIETE  ,  f.  f.  Vaiffeau  de 
metal  ou  de  terre  ,  dont  on  fe 
fert  a  table  pour  y  placer  les  ali^ 
mens  qu’on  a  tires  du  plat.  Mais 
ce  mot  a  d’autres  ufa ges 
lefens  fe  rapporte  h  cel&i(d^fon 
origine  ,  qui  eft  d’expriq^  ce  qui 
eft  ferme  dans  fa  .filiation.  On 
dit  donner  de  ¥ajjpnp&.  une  cho- 
fe  ,  pour  dire^  fituer  d’une 
maniere  qui  lA\$nde  ferme.  Un 
piedeftal  n’J^Wint  affez  d’aflie- 
te  ,  s’il  nSA  pas  la  largeur  con- 
venalfte^©  m  figure.  JJafjiete  des 
taillesQy (reft  le  reglement  de  ce 
quiK^tacun  doit  payer.  Vaffieu 
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d’une  Place  ,  eft  fa  fituaticn.  En 
termes  de  Manege  ,  donner  I’pjjte- 
te ,  fignifie  bien  placer  fur  la  fel- 
le.  Un  bon  Cavalier  ne  perd  ja¬ 
mais  fonafliete.  Faire  Vaffiete  des 
ventes  ,  en  termes  d’Eaux  &  Fo¬ 
rets  ,  c’eft  marquer  aux  Mar- 
chands  les  bois  dont  ils  ont  ache- 
te  la  coupe.  On  dit  meme ,  dans 
le  moral  ,  Je  ne  fuis  point  dans 
mon  afjiete  naturelle  ,  pour  figni- 
fier  qu’on  eft  emu  ,  qu’on  n’eft: 
pas  dans  fa  difpofition  ordinaire. 

ASSIGNATION  ,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Finance  &  de  Juftice. 
Dans  le  premier  fens  ,  c’eft  une 
ordonnance  pour  faire  payer  une 
fomme  fur  un  certain  fond.  En 
Juftice  ,  c’eft  un  ordre  de  com- 
paroitre  dans  un  certain  terns  , 
pour  depofer  ou  pour  repondre. 
On  appelle  afjlgnat  une  rente  conf* 
tituee  fur  un  bien  qui  demeure 
dans  la  poffefiion  du  proprietai- 
re ,  comme  Vajfignat  d’une  dot  ou 
d’un  douaire. 

ASSIMILATION  ,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Phyfique.  C’eft  un 
changement  qui  rend  les  parties 
d’une  chofe  femblables  a  celles 
d’une  autre.  \ 

ASSIS  ,  adj.  .Eft*,  termes  de 
Blafon,  ce  mot^ljfcppiique  &  tous 
les  animaux  d4pn*eftiques  qui  font 
reprefentes/S^leur  cul. 

ASSISjfcj^f  f.  f.  On  donne  ce 
nom  xnuDSeances  des  juges qui 
s’afieWl/lent  pour  le  jugement 
df^&aules.  Telle  Cour  tient  fes  af* 
Anciennement  les  grandes 
flifes  etoient  la  Seance  de  cer- 
itains  Juges  fuperieurs ,  qui  etoint 
envoyes  dans  les  Provinces  pour 
examiner  fi  les  Juges  des  Tri- 
bunaux  fubalternes  rempliffoient 
leur  devoir.  Cet  ufage  fubfifte  en¬ 
core  en  Angleterre. 

ASSISTANT,  f.  m.  lat.  Ter¬ 
me  en  ufage  dans  plufieurs  So- 
cietesEcclefiaftiques ,  pour  figni- 
fier  ceux  qui  aident  le  Superieur 
general  dans  fes  fondfions ,  &qui 
).ui  fervent  de  confeil.  A  l’Egli- 
fe ,  l’Afliftant  eft  celui  qui  aide 
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au  Celebrant  ,  dans  les  granges  la  condition  d’une  certaine  fom- 
Meftes  ou  dans  les  autres  cere-  me  qui  lui  eft  payee  d’avance  , 
monies  ,  tel  que  le  Diacre,  le  &  que  cette  raifon  a  fait  nom- 
Sous-Diacre  ,  8cc.  .  mer  Prime.  L’Angleterre  a  des 

ASSOClfi  ,  f.  m.(Cemot,  qui  compagnies  d’Affurance  non-feu- 
vient  du  latin  ,  fignifie  celui  qui  lement  pour  les  vaifteaux  ,  mais. 
prend  part  h  quelque  chofe  ,  ou  encore  pour  les  edifices  ,  contre 
qui  fe  lie  a  d’autres  pour  un  in-  les  dangers  du  feu  ,  8c  meme 


teret  commun.  On  dit ,  dans  le 
meme  fens  ,  ajjociation.  S’affo- 
cier  ,  ou  affocier  quelqu’un.  Les 
Religieux  donnent  a  leurs  devo- 


pour  la  vie  des  homines  8c  des 
animaux.  Ainfi  affurer  ,  dans  ce 
fens  ,  fignifie  repondre  des  e'vene- 
mens  fous  la  condition,  tfune  cer - 


tes  des  lettres  d’afiociation.  En  taine  fomme. 

Logique ,  des  idees  affociees  font  AS  TELLE,  f.  f.  Terme  de  Chi- 

celles  qui  fefuivent  conftamment  rurgie.  Appuis  de  bois  ,  ou  de 
Pun  l’autre  ,  ou  dont  Pune  re-  carton  ,  ou  d’autres  inatieres  , 
veille  Pautre  dans  Pefprit.  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent, 

ASSOMMER  ,  v.  a£L  Tuer  pour  lier  avec  les  bandages  les 
ou  faire  perdre  la  connoiffance  &  fra<5lures  des  os. 
quelqu’un  d’un  coup  a  la  tete.  ASTERIQUE,  f.  m.  gr.  Pe- 
Ce  motvient  deyb/m^zZ,  &figni-  tite  figure  d’etoile  ,  qu’on  met 
fioit  autrefois  endormir.  Ajjom-  dans' les  livres  pour  marquerl’o- 
inoir  eft  le  no m  d’une  petite  ma-  miftion  d’un  mot,  ou  pour  ren- 
chine  ,  qu’on  tend  pour  prendre  voyer  le  Ledteur  aux  notes.  En 
des  rats.  .  Aftronomie  ,  on  donne  cenom  k 

ASSOMPTION ,  f.  f.  lat.  Fe-  l’aftemblage  de  plufieurs  etoiles 
4e  inftituee  dans  l’Eglife  pour  ce-  fixes,  qui  forment  une  conftel- 
lebrer  P  entree  triomph  ante  de  la  lation.  D’autres  l’appellent  Afie - 
fainte  Vierge  au  Ciel.  En  termes  rifme  ;  mais  ces  deux  mots  vien- 
deLogique,  c’eft  lafecondepro-  nentde  la  meme  fource. 
pofition  d’un  fyllogifme  ,  qu’on  ASTHME  ,  f.  iAgr.  Maladie 
appelle  aufli  la  mineure.  Quel-  qui  rend  la  reftHj^tibn  fort  diffi- 
quefois  c’eft  la  confluence  des  cile  ,  par  qug&ple  defordre  arri- 
premiffes, c’eft-^-dire, des  pro po-  ve  dans  lesApUmons.  VAJlhma- 
fitions  dont  l’argument  eft  com-  tique  eflU^ui  qui  oft  attaque  de 
pofe.  cette  nrahrdie.  Mais  ,  en  termes 

ASSOUPLIR  ,  v-  a&.  Ce  mot  de  ]?am~^nerie ,  on  appelle  afihme 
n’eft  connu  qu’au  Manege.  Af-  u&  orteau  qui  ayant  le  poumon 
fouplir  un  cheval  ,  c’eft  lui  faire  £fy}e  ,  ne  peut  refpirerlibrement. 
plier  difterentes  parties  du  coruj,  ^ASTTC  ,  f.  m.  Inftrument  des 
pour  les  rendre  plus  fouples-fVpCordonniers  ,  dans  lequel  ils  met- 
ASSUJETTIR  ,  v.  a<5L  (wxi  tent  de  la  grailfe  pour  y  tremper 
tre  fa  fignification  commjMf^  ce  leurs  alenes. 
mot  fignifie  ,  en  terigesQfe Ma-  ASTRAGALE ,  f.  m.  gr.  En 
rine  ,  rendre  une  chotJ’erme  8c  Archite&ure,  les  Aftragafes  font 
immobile.  A JJujettjCyne  piece  de  de  petits  membres  ronds ,  en  for- 
bois  ,  un  mat  ,  me  de  talon  ,  comme  le  fignifie 

A  S  S  UR  A  N  GEI ,  f .  f.  Proinef-  ce  mot  grec  ,  qui  fe  mettent  au 
fe  pofitive^^rtitude  ,  confian-  fommet  ou  au  pied  des  colonnes. 
ce.  Mais.erV^erines  de  Commer-  Ils  divifentquelquefois  le  cordon 
ce  ,  ce_m»t  fignifie  un  contra <ft  de  P Architrave.  On  leur  donne 
par  Jeq^run  particulier  repond  alors  le  nom  de  Chapelet.  En  ter- 
fiejg^s  les  dominates  qui  peu-  mes  de  Medecine  ,  VAfiragale  eft 
arriyer  a  un  yaifleau ,  fous  le  premier  os  du  Torfe ,  ou  de 
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fa  premiere  partie  du  petit  pied,  fance  des  mouvemens  ,  des  dit- 
E n  Botanique  ,  Afiragale  eft  une  tances  ,  des  grandeurs  ,  des  pe- 
plante  dont  la  fleur  eft  rouge  &  riodes  &  des  eclipfes  des  corps 
porte  une  efpece  de  poix  fauva-  celeftes.  On  en  attribue  Pinven- 
ges.  Le  Canada  eruproduit  une  tion  aux  Chaldeens,  qui  la  cul- 
dont  les  feuilles  fg  -vcrtes.  En  tivoient  deux  mille  ans  avant  1* 
termes  d’Artillerie  .  VAftragale  prife  de  Babylone  par  Alexandre 
eft  une  petite  moulyre  qui  regne  le  Grand ,  &  qui  etoient  invites 
autour  d’une  piece  de  canon ,  k  par  laferenite  de  leurciel  k  faire 
demi-pied  de  Pembouchure.  des  obfervations. 

ASTREE  ,  f.  f.  Nom  poeti-  ASYLE,  f.  m.  gr.  Lieudere- 
que  de  la  Juftice.  Les  Poetes  en  fuge  pour  ceux  qui  par  accident 
ont  fait  la  fille  de  Jupiter  &  de  ont  commis  quelque  a<5lion  qut 
Themis.  Ils  racontent  qu’elle  les  expofe  a  la  rigueur  des  loix. 
etoit  defcendue  du  ciel  dans  Pa-  Dieu  avoit  commande  aux  Juifs 
ge  d’or  ;  mais  qiPeffrayee  de  la  de  batir  quelques  villes  dans  cet- 
mechancete  des  homines  dans  le  te  vue.  On  en  trouve  aufli  des 
fiecle  de  fer  ,  elle  remonta  au  exemples  dans  Phiftoire  propha- 
ciel  oft  elle  fut  plac^e  dans  le  ne ,  tels  que  PAfyle  de  Thebes 
Zodiaque.  inftitue  par  Cadmus ,  &  celui  du 

ASTRINGENS  ,  f.  m.  lat.  Me-  Mont  Palatin  par  Romulus.  La 
dicamens ,  qui ,  fuivant  la  ligni-  veneration  pour  les  Eglifes  &  les 
fication  du  mot  latin ,  refferrent  Monafteres  en  a  fait  aufli  des 
les  parties  &  arretent  les  evacua-  Afyles  dansplufieurs  EtatsChre- 
tions.  On  les  appelle  aufli  Stjv-  tiens  ,  fur-tout  dans  ceux  oil 
tiques  ,  d’un  mot  grec  qui  a  la  Pautorite  du  Pape  eft  la  mieux 
meme  fignification.  II  y  a  des  etablie. 

Aftringens  ftmples  &r  naturels  :  ASYMPTOTE ,  f.  f.  gr.  Cer- 
cPautres  font  compofes  par  Part,  taines  linges  ,  dans  cette  partie 
ASTROLABE, f.  m.  gr.  Inftru-  des  Mathematiques  qu’on  nom- 
ment  d’Aftronomie  ,  garni  d’une  me  les  Sections  coniques,  qui  s’ap- 
Alhidade  &  de  deux  Pinules  ,  prochent  fans  cefl^^fans  pou- 
qui  fert  a  prendre  la  hauteur  du  voir  jamais  fe  renr^ttrer ,  quan J 
foleil  ou  des  etoiles.  On  diftin-  elles  feroient  proibngees  a  Pin- 
gue  Vhori^ontal  &  P univerfel.  Le  fini. 

premier  ,  ou  pour  plan  de  pro-  AT  ABM©,  f.  m.  Tambour 

i'edtion  l’onprendPhorizond’un  dont  on  tfSfctve  le  nom  dans  les 
ieu  ;Pautre  ,  oh  Pon  prend  celui  Voya£eiir&,  &  qui  eft  en  ufage 
d^un  meridien.  L’ufage  du  pre-  paribi  igs  Maures. 
mier  eft  borne  &  un  certain  lieu.  AYABULE,  f.  m.  Nom  d’un 
ASTROLOGIE ,  f.  1.  gr.  Art  ^enf  qui  regne  dans  quelques 
qui  tire  fon  origine  de  PAftronc^parties  du  Royaume  de  Naples  , 
mie,  &  qui  pretend  decouvtdagd  Tar-tout  dan*  la  Pouille,  &  dont 
futur  &  le  pafle  par  Pobj^ya-  le  fouffle  eft  dangereux  pour  les 
tion  des  afpedls  des  Plane© ,  &  plantes. 

Dar  la  connoiffance  deHfiirs  in-  ATAMADOULET,  f.  m.  Ti- 
Buences.  Ceux  quh  sgw>pliquent  tre  du  premier  Miniftre  de  la 
&  cette  etude ,  fe  nomWTent  Aftro-  Cour  de  Perfe. 
logues.  On  1’anMfe  aufli  1 9Af-  ATERRAGE  ,  f.  m.  Terme 

trologie  judicj^^  parce  qu’elle  de  Marine.  C’eft  le  lieu  oft  Pon 
coniifte  eni u^mens  furies  per-  va  reconnoitre  la  terra  en  arri- 
fonnes  &;iur  les  chofes.  yant  de  la  haute  mer. 

A^TR^N  0  M  * E  9  f*  g.r‘  ATERRXSSEMENT  ,  f.  ntm. 
£cien<g)qui  embraffe  la  connoif-  Augmentation  de  terre  ,  qui  ft 
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fait  clans  unheritage  par  le  chan-  donne  ce  nom  k  Pefpace  qui  en- 
gehient  de  cours  d’une  riviere  ,  vironne  le^giobe  de  la  terre  juf- 
©u  par  de  nouvelles  terres  qu’el-  qu’ii  une  certaine  Hauteur  ,  & 
le  apporte  a  la  longue  dans  fon  qui  contient  Pair,  les  nuees  ,  la 
COUrs.  pluye ,  &c.  '^uoiqu’il  y  ait  dif- 

ATHANGR  .  f.  m.  Grand  ferentes  op'^ns  fur  fon  eten- 
fourneau  de  Chimie  ,  oil  met-  due,  fondo^tur  la  variete  des 
tant  le,scharbon  au  centre  ,  la  Phenomenes  >la  plupart  lui  don- 
cbaleur  du  feu  fe  communique  nent  quarante-cinq  mille  de  hau- 
par  des  canaux  k  divers  vaifleaux  teur.  Tous  les  corps  ,  celeftes  on 
Tout  a  la  fois  &  produit  un  effet  terreftres  ,  ont  leur  propre  At- 
modere.  Ce  mot  paroit  venu  de  mofphere ,  c’eft-ii-dire  ,  fuivant 
PArabe.  la-  iignification  grecque  cfe  ce 

ATHEISME  ,  f .  m.  gr.  Per-  mot  ,  un  efpace  dans  lequel  il  fe 
fuafion  impie  qu’il  n’y  a  point  fait  une  certaine  emiffi on  des  par- 
de  Caufe  premiere  ,  intelligente  ties  du  corps  meme,  jufqu’ii  un© 
&  immatflrielle  ,  c’eft-a.-dire  ,  certaine  diftance. 
qu’il  n’y  a  point  de  Dieu.  Les  ATOLE,  f.  m.  gr.  Farine  de 
A.thees  doivent  etre  en  horreur  Mai's ,  que  les  Indiens  font  bouil- 
dans  toutes  les  focietes  ,  parce  lir  k  Peau,  &  qu’ils  reg ardent 
qu’ilsen  detruifentle  fondeinent.  comme  un  aliment  fort  fain. 

A  TL  ANTES,  f.  f.  gr.  On  ATOME ,  f.  m.  gr.  Les  plus 
donne  ce  ncm,  dans  PArchitec-  petites  parties  de  matiere  dont 
t ure v,  aux  figures  qui  font  char-  on  puiffe  fuppofer  que  les  corps 
gees  de  quelque  fardeau ,  dunom  font  compofes.  Quelques  Philo¬ 
s’  Atlas  ,  qui  foutient  ,  fuivant  fophes  les  croient  indivifibles. 
les  Poetes  ,  le  monde  fur  fes  Epicure  ,  qui  etoit  de  ce  fenti- 
epaules.  ment  ,  pretendoit  que  le  monde 

A  T  L  A  S  ,  f.  m.  Nom  qu’on  nes’etoit  forme  quedu  concours 
donne  aux  grands  Recueils  de  fortuit  &  de  l’affemblage  des 
Cartes  geogrdphiques  qui  font  atomes ;  mais  onrtrouve  geome- 
reliees  en  plufieurs  volumes,  triquement  que&Gnjatiere  dj- 
Atlas  etoit  un  Roi  de  Maurita-  vifible  a  l’infi(gjY  &  par  confe- 
nie  ,  celebre  par  fes  connoilfan-  quent  que atomes  font  des 
ces  aftronomiques  ,  a  qui  l’on  chimeresz-yn  appelle  aufti 
attribue  l’invention  de  Pinftru-  un  anhMr  d’une  extreme  peti- 
ment  nomine  Sphere  ;  ce  qui  ne  peut  etre  decouvert 

donna  lieu  k  la  fable  de  racon-  q^’Xa&Jc  les  meilleurs  microfco- 
ter  qu’il  porto it  le  monde  fur  fes  pos. 

epaules  ,  apres  avoir  ete  meta-  wAtRE  ,  f.  m.  lat.  Le  foyer 
morph  ole  en  haute  montagne  d’une  cheminee,  e’eft-k-dire  l’el- 
conferve  fon  nom.  Les  pace  ordinairement  pave  ,  oil  Is 

miftes  appellent  Atlas  leu  &  les  charbons  peuvent  s’e- 

aniere  vertebre  du  coL  tendre. 

ATLE,  f.  m.  Noitdfifn  arbre  ATROCE  ,  ad].  Ce  mot,  qui 
qui  produit  pour  finni  des  noix  eft  latin,  fignifie  cruel ,  barbure, 
vertes  ,  a  peu  pr&jSnblables  aux  odieux.  Une  injure  atroce .  Oil 
gales  de  chen^ODans  l’Egypte  dit  aufti  Vatrocite  d’une  injure  , 
&  PArabino&  rait  du  charbon  ou  d’un  crime, 
de  fon  bo%.  N$es  feuilles  fervent  ATROPHIE  ,  f.  f.  gr.  Depe- 
a  diver$Yifages  de  la  Medecine.  riflement  du  corps  ou  de  quel- 
11  cifttfSaLim  dans  quelques  en-  qu’un  de  fes  membres ,  quivient, 
dr^ksfle  PEurope.  fuivant  la  iignification-  grecqus 

^TMOSPHERE,  f.  f.  gr.  On  du  mot ,  do  ce  qu’il  ne  prend 


A  T 

plus  de  nourriture. 

ATROPOS  ,  f.  f.  gr.  Dans  la 
Mythologie  payenne ,  c’eft  une 
des  trois  foeurs  qu’on  appelle  les 
Parques.  Son  office  eft  de  couper 
le  fil  dela  vie  humaine,  c’eft-a- 
dire  ,  de  la  finir. 

ATTACHE  ,  f.  f.  Groffe  pie¬ 
ce  de  bois  qui  fait  le  centre  des 
inoulins  a  vent,  &  autourde  la- 
quelle  ils  peuvent  tourner.  Ce 
mot  eft  d’ailleurs  en  ufage  pour 
fignifiertout  petit  lien  qui  joint 
nne  chofe  k une  autre. 

ATTAQUE  ,  f.  f.  En  termes 
de  Guerre,  les  attaques  d’une 
Place  font  tous  les  travaux  des 
Affiegeans  pour  l’emporter.  Une 
faujje  attaque  eft  une  attaque  fein- 
te.  Les  attaques  droites  font  les 
travaux  reguliers. 

ATTEINTE,  f.  m.  Outre  fa 
ft gnifi cation  commune  ,  ce  mot 
ftgnifie ,  en  termes  de  Manege , 
une  bleffure  qu’un  chevai  recoit 
aux  pieds  de  derriere  ,  du  pied 
d’un  autre  chevai  qui  le  fuit  de 
trop  pres,  ou  qu’il  fe  fait  a  lui- 
meme  en  donnant  d’un  pied  fur 
P autre.  En  termes  de  juftice, 
atteint  Pun  crime  ftgnifie  coupable  , 
ou  j  uge  tel  fur  des  fortes  preuves. 

ATTELAGE  ,  f.  m.  Un  cer¬ 
tain  nombre  de  chevaux  ,  ou 
d’autres  animaux  ,  qui  peuvent 
£tre  joints  enfemble  pour  tirer. 
Un  bel  attelage.  Un  chevai  pro- 
propre  pour  P attelage. 

ATTELLE  ,  f,  f.  Terme  de 
Chirurgie.  Voje{  Astelle.  On 
nomme  aufti  Attelles  certaines 
pieces.de  bois  qu’on  met  devai 
le  collier  des  chevaux  pour  t&tej 
les  voitures  des  champs.  Les  Po- 
tiers  donnent  lememe  n</ui)Tun 
inftrument  de  bois  qui  lVefr  fert 
a  lever  la  poterie  fufifeoue. 

attentat, r  Qr  Ce  mot , 
quivient  dulatifcXgnifieuneen- 
trepnfehardie^^riminelle.  Un 
attentat  contra ^Religion.  Unat- 
tentat  corto-^es  droits  de  quel- 
qu’un.  Sn  Termes  de  Palais  ,  on 
appeltejS&imzce  atuhtatoire  ^celle 
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qui  eft  rendue  fans  droit,  ou  mai- 
grela  defenfe  d’un  Tribunal  fu- 
perieur. 

ATTENUii  ,  adj.  Mot  tire  du 
la  tin  ,  qui  ftgnifie  diminue  en 
groffeur,  les  Medecins  nomment 
attenuates  certains  remedes  qui 
ont  la  vertu  de  divifer  &  de  dif- 
loudre  les  humours.  En  termes  de 
Palais  ,  on  appelle  Defenfes  par 
attenuation  ce  que  Paccule  allegue 
pour  diminuer  ou  pour  excufer 
fon  crime. 

ATTESTER,  v.  acft.  Mot  em- 
prunte  du  latin ,  qui  ftgnifie  ren- 
dre  temoignage  de  la  verite  d’une 
cbofe.  II  ftgnifie  auffi  Prendre 
qiielqu’un  a  temoin.  J’attejk  les 
Dieux  &  les  homines.  Attejiation 
eft  l’acre  par  lequel  on  rend  te¬ 
moignage. 

ATFICISME  ,  f.  m.  Elegan- 
ce  de  manieres  &  de  langage  , 
qui  etoit  particuliere  aux  habi- 
tans  de  l’ancienne  Athenes  &  du 
pays  Attique.  VAtticifme  fe  dit 
comme  P Urbanite  Romaine.  Le  Set 
Attique  eft  auffi  un  mot  confacre 
pour  exprimer  une  elegance  fine 
&  piquante ,  qu’on  attribuoit  aux 
Atheni ens  dans  les  idees  &  dans 
le  ftyle.  /A 

ATTITUDE  ,  Pofture  ok 
les  figures  paroffi^it  en  Peinture 
&  en  Sculptuafi^  &  qui  doitfer- 
vir  a  exprifnMles  paffions  qu’on 
leur  funpd® . 

AT7^^.C0N,  f.  m.  Norn  que 

les  Itoitans  des  Ides  Maldives 
doraoJnt  &  l’amas  d’lfies,  qui  com¬ 
ment  leur  Archipel.  Ces  Ides, 
\u  font  an  nombre  de  plus  de 
ouze  mille  ,  forment  treize 
parties  principales  ,  qui  fe  nom¬ 
ment  Attollons. 

ATTOMBISSEUR , f.  m.  Ter¬ 
me  de  Fauconnerie.  On  nomme 
ainfi  l’Oifeau  qui  attaque  le  pre¬ 
mier  un  heron. 

ATTRACTIFS  ,  f.  m.  lat.  Me- 
dicainens  qui  attirent  de  l’inte- 
rieur  du  corps ,  les  humeurs  fu- 
pcrflues ,  tels  que  les  Canthari- 
des,&c. 
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ATTRACTION  ,f.  f.  Iat.  Dans  eft  tiree  la  refufe.  On  fe  fert  J 
la  Philofophie  naturelle ,  c’eft  le  dans  le  meme  fens ,  du  mot  avaler , 
pouyoir  ou  la  propriete  qu’un  c’eft- a- dire,  fe  rendre  caution 
corps  a  d’agir  fur  un  autre  ,  &  d’une  lettre  de  change, 
de  ramener  vers  lui  par  cette  AYALURE  ,  f.  f.  Terme  de 
acftion.  Ce  pouvoir  eft  appelle  Manege,  qui  fignifie  les  defauts 
Suttion  par  quelques  Philofo-  d’une  nouvelle  corne  de  cheval , 
phes ;  8c  par  d’autres  Gravity  qui  eft  quelquefois  molle  8c  ra¬ 
tion.  Lecelebre  Newton  enfeigne  boteufe. 

que  c’eft  par  ce  pouvoir  ,  ou  ce  AVANCEMENT  D’HOIRIE, 
principe,  que  tous  les  corps  ten-  f.  m.  Terme  de  Jur  if  prudence, 
dent  mutuellementl’un  vers  Pau-  C’eft  cequi  eft  donne  d’avance  k 
jtre.  Ondit  aulfi  Pouvoir  attrattif ,  un  heritier.  Voje^ HOIR. 

Faculte  attratiive.  AVANT,f.  m.  Terme  de  Ma- 

ATTRACTYLIS ,  f.  m.  Plante  rine  ,  pour  fignifierle  devant  d’un 
que  les  Botaniftes  appellent  de  ce  vaifteau.  On  dit  aufli  ,  dans  le 
nom,  8cqui  n’eft  autre  chofe  que  memelangage,  unvent d’avant ; 
le  Chardon  lenity  efpecede  Cart/m-  c’eft-a-dire  ,  un  vent  qui  vient 
me  qui  diftere  des  autres.  dulieu  oil  l’on  fait  voile.  Enter- 

ATTREMPfi,  adj.  Terme  de  mes  de  Manege,  on  dit  qu’un 
Fauconnerie.  Un  oifeau  attrempe .  cheval  eft  beau  de  Pavant  ,  pour 
eft  celui  qui  n’eft  ni  trop  gras  ,  lignifier  qu’il  a  la  tete  plus  belle 
ni  trop  maigre.  Attremper  eft  un  que  la  croupe, 
terme  d’ A  rtifan  ,  qui  fignifie  don-  AyANTAGE  ,  f.  m.  Terme 
ner  la  trempe  au  fer.  de  jeu  de  Paume.  Lorfque  deux 

ATTRIBUT,  f.  m.  Iat.  Pro-  Joueurs  ont  chacun  trente,  celui 
priete  particuliere  h  une  perfon-  qui  gagne  enfuite  le  premier  coup 
ne  ou  k  une  chofe ,  qui  la  rendca-  a quar ante-cinq  ;  cequi  s’appelle 

fiable  d’une  certaine  a&ion.  Ainfi  avantage. 
a  faculte  de  raifonner  eft  un  at-  AY  ANT-BEC,  f.  m.  Nom 
iribut  de  Phomme.  Dans  la  Pein-  qtPon  donne  aux  angles  des  piles 
ture  8c  la  Sculpture  ,  on  appelle  d’un  pont  de  pm^r^  les  aP“ 
attributs  les  diltincftifs  qu’ on  joint  pelle  auflt  Epemhs'. 
k  la  principale  figure.  L’Aigle  ,  AyANT-^^UR  ,  f.  m.  Tu- 
par  exemple ,  eftl’attributde  Ju-  meur  roma^  qui  fe  forme  k  la 
piter,  le  Paon  celui  de  Junon  ,  poitriin^Vpm  cheval  ,  vis-a-vis 
la  Maffue  celui  d’Hercule,  &c.  duaadSrV  8c  qui  eft  unemaladie 
ATTRITION ,  f.  f.  lat.  Terme  chu(gejcFiife.  D’autres  P appellent 
de  Theologie.  On  appelle  attri -  A^nicoeur. 

tion  un  regret  d’ avoir  offenfe  O-A^ ANT-CORPS  ,  f.  m.  Ter- 
Dieu,  qui  n’eft  caufe  que  par|&  me  d’ Architecture ,  oppofe  a  ce- 
crainte des peines eternellesU^i-  lui  ^arriere-corps.  C’eft  la  partie 
ferent  de  la  contrition  ,  d’un  edifice  qui  ale  plus  de  fail- 

mour  divin  8c  l’efpoir  d^th.  bea-  lie  fur  la  face, 
titude  fontles motif^~  V  AYANT-FOSSIi,  f.  m.  Enter- 

AyAGE  ,  f.  m.  CMI  le  nom  mes  de  Fortifications,  c’eft  le 
qu’on  donne  auxJfems  du  Bour-  fofle  quienvironne  la  contrefcar- 
reau  fur  diverftfSVfortes  de  mar-  peducote  oppofe  a  la  ville. 
chandifes.  d,avage.  Ay ANT-GARDE,  f.  f.  Pre- 

AVALOwn.  Terme  deNego-  miere  partie  d’une  Armee  lorF* 
ce.  Mettrd^fon  aval  &  une  lettre  qu’elle  eft  en  inarche,  ou  fapre- 
de  cMrae  ,  c’eft  la  figner,  8c  miere  ligne  lorfqu’elle  eftrangee 
s’e^gager  par  confequent  a  l’ac-  en  bataille. 
gjJ$) cr  ?  ft  celui  fur  lequel  elle  AV ANT-TRAIN  ,  f.  m.  Nom 

/SO  qu’oi? 
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qu’on  donne  aux  deux  roues  eft  fort  dur.  On  appelle  aufli  Ail- 
de  devant  d’un  carofife  ou  d’une  &2>rou^n£oi2r,uneiubftanceblan- 
chaife.  che  &  molie  ,  qui  eft  entre  Pe- 

AVANTURINE  ,  f.  f.  Efpece  corce  d’un  arbre  &  fon  bois. 
de  pierre  precieufe ,  qui  eft  rem-  Les  arbres  qui  en  ont  beaucoup 
plie  de  petits  points  d’or  fur  un  fontfujets  aux  vers,  ce  qui  les 
fond  jaunatre.  On  contrefaitPA-  rend  peu  propres  kbatir. 
vanturine  avec  du  yerre  &  de  la  AUBIFOIN,f.  in.  Plante,  qui 
limaille  de  cuivre.  s’appelle  vulgairement  Bleuet  , 

AVAK1E ,  f.  f.  Terme  de  Mer.  parcequ’elle  porteunefieurbleue; 
C’eft  la  perte  ou  le  dommage  ou  B  lave  lie ,  parce  qu’elle  croit 
qu’un  vaifleau  effuie  dans  un  vo-  dans  les  bleds.  L’AubifoinduLe- 
yage  de  long  cours.  Ce  mot  fig-  vant  ,  qui  croit  aufli  dans  les 
nifie  aufli  le  droit  qu’on  paie  bleds  ,  eft une  efpece d’oeillet  jau- 
dans  un  Port  pour  le  mouillage.  ne ,  fans  odeur. 

AVASTE ,  v.  Terme  ,  ou  com-  AUBIN ,  f .  m.  Allure  d’un che- 
mandement  de  mer  ,  qui  fignifie  val  entre  Pamble  &:  le  galop.  Ce 
Ceffe^ ,  finijje^,  cheval  va  Vaubin.  C’eft  aufli  lenom 

AUBE  ,  f.  f.  lat.  L’aube  du  du  blanc  de  Pceuf. 
jour  eft  le,  premier  point  011  la  AUBINET  ,  f.  m.  Les  Mate- 
iumiere  paroit.  De-Ik  vient  Au -  lots  appellent  Saint  Aubinet  un 
bade  ,  qui  eft  un  concert  de  mufi-  pont  de  cordes  ,  k  Pavant,  fous 
que  donne  vers  Paubedu  jour. En  lcquel  on  eft  k  couvert  dans  les 
mer  ,  c’eft  un  intervalle  de  terns  vaiffeaux  Marchands. 
quifuitle  fouper  de  PEquipage.  AUBRIER  ,  f.  m.  Oifeau  do 
AUBEINE  ouAUBAlNE,  f.  f.  proie  qui  vole  fort  haut.  11  tire 
Droit  du  Roi  fur  la  fucceftion  des  ce  nom  defacouleur,  quirelTem- 
bicns  qu’un  etranger  poflede  en  ble  k  celle  du  cheval  aubere. 

France  ,  lorfqu’il  n’eft  pas  natu-  AUDACE  ,  f.  f.  Gance  decha- 
ralife.  On  etendce  mot ,  dans  Pu-  peau. 

fage  ,  k  tout  droit  cafuel  qui  ar-  AUDIENCE  ,  lat.  Nom 
rive  k  quelqu’un.  En  termes  de  que  les  Efpagnq^fpnnent  k  leurs 
Palais  ,  Aubain  fignifie  etranger.  Cours  fouvec^Tnes  de  Juftice  dans 
AUBERE  ,  adj.  Un  cheval  au-  les  Indes  p&mentales.  La  divi- 
bere, eft  un  cheval  dontle  po'rl  eft  lion  geowt-phique  d’une  partie 
couleur  de  pecher  ;  c’eft-k-dire  ,  de  ,  fe  fait  par  Audiences . 

blanc,  mele,  d’alezan  8c  debai.  AUmBNCIJ§&  ,  f.  m.  Titre 
AUBERGES  ou  ALBERGES  ,  d’lqi  nuillier  qui  ouvreles  portes 
f.  t.  Efpece  dePeches  ,  qui  eft  fort  udience  de  Juftice  ,  &  qui 

commune  &  tres-bonne  en  Toi^fait  faire  filence.  Grand  Audiencier 
raine.  _  r\~cft  un  0:®ce  considerable  de  Chan- 

AUBERON ,  f.  m.  Pet^fM&J  cellerie  ,  dont  les  fondtions  con- 
ceau  de  fer,  au  traversS^iSjuel  fiftent  k  rapporter  au  Chancelter 
pafie  le  pene  d’unefe^ru^.  les  lettres  cPimportan  :e  ,  telles 

AUBESPINE,f.  f.VJj):.  Efpece  que  celles  de  la  nobleffe  ,  &c. 
cPEpine ,  qui  fe  jrgnve  dans  les  11  y  a  quatre  Grands  Audienciers . 

*  des  fleurs  AUDITEUR  ,  f.  m.  lat.  Nom  9 
eur  agreable.  commun  k  plufieurs  Officicrs  dans 
etit  fruit  rouge,  certaines  Cours -de  Juftice.  Les 
Audmurs  des  Comptes  arretentles 
m.  Arbre  qui  a  Comptes  de  Finance  ,  pour  en 


•haies,  &  qui 
blanches  d: 

II  en  vien 
qui  eft  p 
AUBLEBr 


i.  in.  nrurt  qui  a  dumpies  ae  r mance  ,  pour  en 
beau^^Wfle  reflemblance  avec  le  faire  leur  rapport  a  la  Chambre. 
Cmmowllier  ,  mais  qui  porte  fon  Les  Auditeurs  du  Chatelet  font 
grappes,  8c  dont  leboi$  dfi?  fubalternes ,  qui  jugenl 
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les  caufes  au- deflous  de  vingf- 
cinq  livres.  A  Rome  ,  les  Audi - 
teurs  de  Rote  font  des  Juges  de 
differentes  nations,  dont  chacun 
eft  nomme  par  fon  Prince  ,  pour 
compofer  le  Tribunal  qui  s?ap- 
pelle  de  la  Rote.  VAuditeur  de  La 
Chambre  eft  un  Juge  de  la  Cour 
RomaSne  ,  dont  P  autorite  a  beau- 
coup  d’etendue  dans  les  affaires 
fpirituelles. 

AY ELINE ,  f.  f.  Efpece  de  noi- 
fette ,  mais  plus  ronde  ,  &  con- 
tenue  dans  une  coque  plus  dure. 
Sesqualitesauprochcnt  beaucoup 
de  celles  de  Pamande. 

AYERfi,  adj.  Ce  qui  eft  cer¬ 
tain  ,  par  le  foin  qu’on  a  pris  de 
le  verifier. 

AYERNE  ,  f.  m.  Nom  poeti- 
que  de  l’Enfer.  VAverne  etoitun 
lac  de  Campanie  ,  d’oii  il  for- 
toit  des  vapeurs  fi  malignes ,  que , 
fuivant  la  fignification  grecque 
de  fon  nom,  les  oifeaux  n’en 
pouvoient  approcher.  Les  Poetes 
Pont  pris  pour  une  entree  de 
I’Enfer. 

AVERTI ,  adj.  Terme  de  Ma¬ 
nege.  Un  }>as  averti  eft  celui  d’un 
cheval'  qui  marche  un  pas  regie 
&  methodique  ,  fuivant  les  le- 
cons  qu’il  a  recues. 

AYERTISSEUR,  f.  m.  Titre 
d’un  Office  de  la  Maifon  du  Roi , 
dont  la  fontffion  eft  d’avertir 
quand  le  Roivient  diner. 

AVEUER  ,  v.  a<ff.  Terme  de 
Fauconnerie.  Il  fe  dit  de  Poifeau 
qui  difcerne  bien  la  perdrixlorf- 
qu’elle  part. 

AUGMENTATION,  f.f. 
tPune  celebre  Cour  d’Ang: _ 
re ,  etablie  par  Henri  YIPP3orf- 
qu’il  fupprima  les  Mona'fteres. 
♦L’office  de  la  Cour  \raugmenta- 
tioti  confiftoit  &  aftgrgfcnter  lesre- 
venus  du  Roi  ,  effy  joignant  les 
Liens  dePEglife 

AUGUREyc.  m.  1.  Nom  d’ une 
forte  d’aneiehs  Pretres  Romains, 

Sui  obfecy<pient  le  chant  &  le  vol 
espqifhaux ,  les  apparences  du 
d’autres  c'irconftances , 
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pour  en  tirer  de  bons  oudemaii-* 
vais  prefages.  Rome  avoit  recu 
cet  art  des  Tofcans.  Le  College 
des  Augures  ,  quin’ avoit d’abord 
ete  compofe  que  de  trois  perfon- 
nes  ,  le  fut  enfuite  de  neuf ;  qua- 
tre  Patriciens  &  cinq  Plebe'iens. 
Ils  arretoient  quelquefois  les  plus 
grandes  affaires  &  les  delibera¬ 
tions  memes  du  Senat ,  par  leurs 
obfervations.  Dans  le  langage 
ordinaire  ,  on  dit  qu’une  chofe 
eft  de  boa  augure  ,  pour  fignifier 
qu’elle  annonce  d’heureuxfucces, 

AUGUSTE,  adj.  lat.  Grand  , 
majeftueux,  refpedtable.  Le  Se¬ 
nat  Romain  donna  ce  furnom  k 
Ottave  ,  neveu  de  Jules-Cefar  ,  eiv 
lui  conformant  Pautorite  fupre- 
me.  LesEmpcreurs  Romains  con- 
tinuerent  de  le  prendre,  &  les  Im- 
peratrices  prirent  celui  A’Augufta. 

AUGUSTIN,  f.  m.  Religieux 
qui  fait  profeffion  de  la  Regie  de 
faint  Auguftin.  On  compte  dans 
PEglife  jufqu’a  foixante  Ordres  , 
foit  de  Chanoiries  Reguliers ,  foit 
de  Moines  oude  Mandians  ,  oui 
fuivent  cette  Regie  ,  fans  parler 
des  Religieufes  Auguftines. 

En  termes  d’lmprjmerie  ,  on  a 
nomme  Saint-Auguftk,  un  car  adhe¬ 
re  qui  tient  l^utilieu  entre  le 
Cicero  &:  le  G’Co&Romain. 

AUGUSTjjNlENS  ,  f .  m.  He- 
retiques^©prechoient  en  Bohe- 
me  un  certa*n  Auguftin 

leui(cfe%,  que  Jefus-Chrift  n’e'- 
tdfct  pas  encore  monte  au  ciel  , 
Ipqu’avant  le  jugement  dernier 
^le  Paradis  &  PEnfer  ne  fout  ou- 
verts  pour  perfonne. 

AYILLONS  ,  f.  m.  Ce  font 
les  ferres  de  derriere  d’un  oifeau 
de  proie.  Il  avillone  ,  lorfqu’il 
s’en  fert. 

AVIS  ,  f.  m.  Ordrede  Cheva- 
lerie  Portugaife  ,  cree  en  1147  , 
fous  le  nom  de  Sainte  Marie  d*E- 
vora ,  &  confirme  foixante  ans 
apres  par  le  Pape  Innocent  IV. 
Il  prit  alors  le  nom  frAvis ,  d’une 
Place  qui  leur  fut  donnee  par 
Sanche  I.  Sa  Regie  eteit  cell® 
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Citeaux ,  Phabit  blanc ,  Be  une  montagneux. 
croix  d’or  fleurdelifee  ,  accom-  AUMOSNES  FIEFFfiES.  Ter- 
pagnee  de  deux  oifeaux,  par  al-  me  ancien  ,  qui  lignifie  les  fon- 
lulionau  motd’^vis,  qui  lignifie  dations  que  nos  Rois  ont  faites 
Oifeau  en  latin.  en  faveur  des  Eglifes. 

AVISER,  v.  aeft.  Terme  de  AVOCAT  ,  f.  m.  lat.  Noin 
Chafteur.  On  di tavifer  unlievre  au  d’une  prot'eftion  fort  honorable  , 
gtu ,  avifer  uneperdrix  ,  pour  l’ap-  qui  confide  h  prendre  en  Juftice 
percevoir.  la  defenfe  de  ceux  qui  plaident. 

AViyER,  v.  aft.  Termed’ Art.  Les  Ordonnances  de  nos  Rois 
Aviver  une  figure  de  bronze ,  e’eft  obligent  les  Avocats  de  fe  charger 
la  nettoyer  ,  la  frotter  ,  pour  la  de  la  caufe  du  pauvre  commede 
rendre  plus  propre  a  la  dorure.  celle  du  riche  (  1364)  ;  d’ avoir 
AVIYES  ,  f.  f.  Maladie  des  en  mains ,  lqrfqu’ils plaident,  les 
chevaux.  Ce  font  des  glandesqui  pieces  qui  etabliffent  leur  droit 
s’enflent  au  gofier ,  &  qui  leur  (1539)  ;  de  ne  pas  donner  con- 
coupent  la  refpiration.  On  pre-  feil  aux  deux  Parties  ( 1539)  ;  & 
tend  que  ce  mot  eft  une  corrup-  de  ne  pas  fe  charger  des  mauvaifes 
tion  d’eaux  vives  ,  parce  qu’un  caufes  (1^60.)  VAvocat  general 
cheval  echaufte  gagne  les  Avives  eft  celui  qui  eft  charge  des  inte- 
enbftvant.  _  .  rets  du  Roi  6c  du  Public.  Les  Avo- 

AULIQUE  ,  adj.  Confeil  Auli~  cats  du  Roi  font  les  Subftituts  de 

Sue.  Norn  d’une  Cour  fouyeraine  l’Ayocat  general  dans  les  Tribu- 
.e  l’Empire  d’Allemagne  ,  &  la-  naux  inferieurs.  Les  Avocats  Con* 
quelle  tous  les  Sujets  del’Empi-  Jjfioriaux  font  des  Officiers  de  la 
re  peuyent  appeller  en  dernier  Cour  de  Rome  ,  qui  plaident  fur 
refiort.  L’Empereur  en  nomine  les  oppofitions  qu’on  forme  au* 
rousles  Officiers,  excepte  l’Elec-  provifions  des  Benefices, 
teur  dp  Mayence  qui  en  eft  vifi-  AyOINE  ,  f.  f.  lat.  Efpece  de 
teur  ne.  Le  pouyoir  de  cette  Cour  graine ,  fort  commune  en  Europe, 
hint  a  la  mort  de  PEmpereur.  qui  fait  partie  de  la.nourriture 
Elle  eft  compofee  d’un  Prefident  des  chevaux.  L’Ay^fe  du  Cana- 
Catholique  ,  d’un  Vice-Chance-  da  eft  aufll  bommqhe'le  Ris. 
lier  &  de  dix-huit  Affeffeurs  ou  AVOUfi,  f.  mjfibndonnoitau- 
Juges  ,  dont  neuf  font  Catholi-  trefois  ce  no^A^  tout  hommequi 
ques&neuf  Proteftans.  EnFran-  prenoit  la^JOtenfe  d’un  autre  ; 
ce  ,  on  appelle  Aulique  l’atfte  mais  c^etptt  parti culi ere ment  un 
qu  un  jeune^Theologien  foutient  nomd’Ofihe,  qui  confiftoit  ade- 
a  1  Archevechd  de  Paris  ,  pour  fendre  Tes  droits  dps  Kali fks  ft* 
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compofition  dans  laquelleil  entre  AUSSIERE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
de  l’or  8c  de  l’bpium.  On  lui  at-  grofie  corde  de  vaifleau. 
imbue  beaucoup  de  vertu  pour  AUSTERE,  adj.  lat.  Ce  mot, 
toutes  les  maladies  des  parties  dans  le  fens  moral,  eft  oppofe  a 
nobles.  G’eft  un  prefervatif  con-  doux,  careifant,  fociable.  On  dit 
tre  Papoplexie  8c  la  colique.  II  qu’un  homme  a  Phumeur  auftere. 
tire  fon  nom  de  Por  qui  entre  Une  vie  auftere  ,  ftgnifie  une  vie 
dans  fa  compofition ,  &defonin-  mortifiee  ,  qui  fe  pafte  dans  la 
yenteur  ?  nomme  Alexandre.  privation  des  plaifirs  8c  dans  la 
AURICULAIRE ,  adj.  lat.  Ce  pratique  de  la  penitence.  Aufte- 
qui  appartienta  l’oreille.  Enter-  rites  fe  prend  pour  mortifications 
mes  Ecclefiaftiques  ,  la  Confejjion  de  la  chair.  Dans  le  fens  phyfi- 
aunculaire  eft  celle  qui  fe  fait  fe-  que ,  aujlere  ftgnifie  dpre  8c  rude  * 
cretement  au  Pretre ,  pour  la  dil-  8c  diftere  peu  d’acerbe. 
iinguer  de  la  Confeftion  publi-  AUTEUR,  f.  m.  gr.  Celui  qui 
que,  qui  fe  faifoit  anciennement  eft  la  premiere  caufe  ou  l’inven- 
devantPaftemblee  des  Fideles.  teur  d’ulie  chofe.  Auteur  ,  pris 
AURIGA ,  f.  m.  Ce  mot  latin ,  fimplcment,  eft  celui  qui  compos 
qui  ftgnifie  Cocker  ,  eft  le  nom  fe  des  iivres  ou  quelque  ouvrage 
d’une  conftellation  du  Nord  ,  d’efprit.  Ce  mot  en  a  produit  pin— 
compofee  de  quatorze  etoiles  fieurs  autres,  qui  ont  des  fens  dif- 
dans  le  Catalogue  de  Ptolemee  ,  ferens.  Autorite  ftgnifie  Pouvoir  , 
de  vingt-trois  dans  celui  de  Ty -  abfcendant  ,  credit  ,  influence. 
cho  ,  8c  de  foixante-huit  dans  ce-  Autorites  ftgnifie  quelquefois  des 
lui  de  Flamflead  8c  des  Anglois.  citations,  des  palfages  de  l’E- 
AURILLAS  ,  ,f.  m.  Terme  de  criture  ,  ou  de  quelques  Ecrita 
Manege,  qui  ftgnifie  les  chevaux  refpe&es,  pour  appuyer  une  opi- 
qui  ont  de  grandes  oreilles  8c  qui  nion.  Autorijer  quelqu’un  ,  c’eft: 
les  remuent  fouvent.  _  lui  donner  le  droit  ou  le  pou- 

AURISLAGE,  f.  m.  Droit  qui  voir  de  faire  quelque  chofe.  Au - 
feleve  furies  Ruches  des  mouches  torifer  une  chofe  ^  c’eft  la  per¬ 
il  miel.  mettre,  y  confenty:,  la  juftifier 

AURONNE ,  f.  f-  Plante  dont  meme  par  fonX^nfentement  on 
on  diftingue  deux  fortes  ,  le  male  parfon  exeinafiDOn  dit  d’une  pra- 
&lafemelle.  Les  Medecins  s’en  tique  ,  qu’^rie  eft  autorifee  par 
fervent  utilement  pour  la  reten-  Pufage.^0wn/at/orc,  c’eft,  enter- 
tion  d’urine,  pour  la  pierre  ,  les  mes^hraHais ,  un  pouvoir  que  le 
vers  ,  les  fciatiques  ,  8cc.  C’eft  mafi  qKnne  a  fa  femme  de  pafler 
aufti  un  Antidote.  qfecTqfue  a<fte. 

AURORE  ,  f.  f.  lat.  Premiere  QAUTHENTIQUE  ,  adj.  Mot 
lumiete  du  foleil  ,  ou  lumicrn  cPorigine  grecque  ,  qui  ftgnifie  ce 
qui  le  precede  avant  qu’il  qui  eft  revetu  d’une  autorite  fuffi- 
inonte  fur  l’horizon.  Les^Rg|t8s  fante ,  foit  pour  perfuader,  foit 
en  ont  fait  une  Deeffe  ,  aj^uelle  pour  agir.  Preuve  autkentique  ,  De- 
51s  donnent  un  char  doigts  claration  autkentique.  Entermesde 

de  rofe.  On  a  donnemJomdMtf-  Palais  ,  authentiquer  une  femme  , 
Tore  bore  ale  a  cert:  apparences  c’eft  la  declarer  convaincue  d’a- 

de  lumiere  qui  fiQnontrent  a  pres  dultere  ,  &  foumife  d  certaines 
le  coucher  du^osteil  ,  &  qui  s’e-  peines  ,  telles  que  d’etre  rafee 
levent ,  pa^s^vibrations  fort  im-  8c  mife  au  Couvent. 
petueufev^xte  l’horizon  vers  le  AUTHOGRAPHE,  f.  m.  Mot 
Zenith^vM.  de  Mairan  a  compofe  einprunte  du  grec  ,  quifignifieye 
tin  ouvWgecurieux  fur  ce Pheno-  qu’on  a  ecrit  de  fa  propre  main, 
mene*  AUTOMATE ,  f.  m.  gr.  Inf- 
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trumeaf,  ou  machine  ,  qui  a  le 
principe  de  fon  mouvement  dans 
foi-meme,  tel  que  les  horloges  , 
les  montres.  Les  animaux  font 
des  Automates  plus  nobles. 

AUTOMNE,  f.  m.  lat.  Troi- 
fieme  faifon  de  l’annee  ,  dans  la- 
quelle  on  recueille  les  grains  & 
les  fruits.  Dans  l’Alchimie,  c’eft 
ie  terns  oil  l’operation  de  Poeuf 
•Philofophique  eft  portee  &  fa  per¬ 
fection.  Quelques  anciennes  na¬ 
tions  comptoientleurs  annees  par 
les  AutomneSjComme  les  Saxons- 
Anglois  paries  Printems.  Onap- 
pells  PEquinoxe  d’Automne  ,  le 
point  de  la  ligneEquinoctialc  oil 
le  foleil  commence  h.  defcendre 
vers  le  Pole  du  Sud. 

AUTOUR  ,  f.  m.  Oifeau  de 
chaffe ,  le  plus  grand  apres  le  Ger- 
faut.  Sa  couleur  eft  un  fondfau- 
ve  ,  feme  de  taches  jaunes.  Les 
nids  des  Autours  s’appellent  aires. 
'VAutour  eft  la  femelle,  &  le  Tier- 
celet  eft  fon  male.  On  diftingue 
plufieurs  efpecesd’  Autours.  L’Au- 
tourferie  eft  Part  de  les  drefler ,  & 
VAutourfier  celui  qui  les  drefte . 

AUTRUCHE  ,  f.  f.  Oifeau 
d’une  grandeur  extraordinaire  , 
qui  eft  fort  commun  en  Afrique 
&  au  Perou  ,  &  qui  ne  fe  fert  de 
fes  ailes  que  pour  rendre  fa  cour- 
fe  plus  prompte  ;  aufli  la  chaffe 
aie  peut-elle  s’en  faire  qu’ii  che- 
val.  L’Autruche  a  lebec  court  & 
pointu  ,  les  cuiffes  fans  plumes , 
les  jainbes  armees  d’ecailles  ,  8c 
deux  doigts  feulement  auxpieds. 
Ses  plumes  font  mo  lies  8c  effi^ 
lees  ;  celles  du  corps  fontnoiresQ 
blanches  8c  grifes  ;  celles 
queue  font  ordinairementrtymn- 
ches  ,  8c  fervent  h  fair^fcmrplu- 
mefs  8c  des  aigrettes..  L*Autru- 
che  avalle  le  fer  ,  qu’elle 

eft  fort  avide  ;.m^2)il  n’eftpas. 
yrai  qu’elle  le^S^e. 

AU VERN^Vy  f.  m.  Yin  de 
POrleanoisv  aont  les  premiers 
plans  fos^ygnus  d’ Auvergne.  II 
eft  tre&roftge  8c  tres-fumeux. 

y,  ach  Terme  de 
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Mer.  C’eft  nouer  deux  cordes 
Pune  au  bout  de  l’autre.  Avujle 
eft  le  noeud  qui  les  joints. 

AUXILIAIRE  ,  adj.  Mot  em- 
prunte  du  latin  ,  qui  fignifie  ce 
qui  aide,  cequi  aftifte.  EnGram- 
maire  ,  on  appelle  F'erbes  auxi - 
liaires  ceux  qui  font  necefiaires 
aux  autres  pour  la  formation  de 
leurs  terns  ,  t3ls  que  etre  8c  avoir. 
En  Guerre ,  les  Troupes  auxiliaires 
font  celles  qu’on  refoit  d’un  Al- 
lie  ,  en  vertu  de  quelque  Traite. 

AUZUBA  ,  f.  m.  Grand  ar- 
bre  de  l’lfie  Hifpaniola  ,  qui  por- 
te  un  fruit  fi  doux ,  que  fa  fadeur 
eft  defagreable  lorfqu’il  n’a  point 
ete  trempe  dans  l’eau. 

AXE  ,  f.  m.  lat.  Ligne  qui 
paffe  par  un  centre  ,  8c  autoun 
de  laquelle  le  corps  ou  la  figure 
qu’elle  traverfe,eft  fuppofe  tour- 
ner.  Les  deux  Poles  font  les  ex- 
tremites  de  l’Axe  de  la  terre- 
Dans  une  voiture  ,  Paxe  8c  l’ef- 
fieu  font  fynonimes.  Axe  eft  auf- 
li  un  terme  d’ Architecture  ,  qui 
lignifie  ,  dans  la  volute  ionique  , 
le  filet  du  cote.  L’axe  fpiral,  dans 
la  colonne  torfe  ,  eft  Paxe  tour- 
ne  en  vis  ,  pour  les circonvolu- 
tions  exterieures.y^CA 

AXILLAIRE  pSm}:  Ce  mot 
vient  du  latin^NSr  fignifie  ce  qui 
appartient  a*t»Caiffelies .  On  don- 
ne  le  noipM^-rameau  Axillaire  , 
au  ratfreAu.  d’une  veine  foucla- 
.vier£  «yi?va  aux  aiffelles. 

AXIOME  ,  f.  m.  gr.  Terme 
devATathematique.  On  appelle 
une  verite  claire  par  elle- 
Weme  ,  ou  une  propofition  qui 
m’a  befoin  que  d’etre  exprimee 
pour  paroitre  vraie..  Ce  mot  a 
paffe  enufage  pourfignifier  toute 
maxime  d’une  verite  bicn  etablie. 

AXOLOTI  ,  f.  m.  Poiffon  du 
lac  de  Merique  ,  qui  a  quatre 
pieds  comtne  le  lezard  ,  8c  qui 
eft  fans  ecailles.  On  pretend  qu’il 
a  une  matrice  comme  les  fem¬ 
mes  ,  8c  qu’il  eft  fujet  au  flux 
menftruel.  Sa  chair  a  le  gout  de 
celle  cte  Panguille. 
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AXONGE  ,  f.  f.  Mot  emprun-  Here  premiere  des  metaux.' 
te  du  grec ,  qui  lignifie  cette  for-  AZOUFA  >  f.  m.  Animal qu*otl 
te  de  graiffe  d’animaux  ,  qu’on  prend  pour  VHyene  des  anciens  , 
appelle  autrement  de  l’Oing.  parce  qu’il  aime  la  chair  des  ca- 
Mais  dans  la  Medecine  ,  c’eft  la  davres  humains  ,  jufqu’k  les  ti- 
graiffe  humaine  ,  qui  ,  preparee  rer  de  leurs  foffes  dans  les  cime- 
avec  des  herbes  8c  des  aroma-  tieres.  II  eft  affez  commun  dans 
tes  ,  eft  utile  pour  quantite  de  pluiieurs  parties  de  PAfrique. 
maladies  ,  fur-tout  pour  les  hu-  AZUR  ,  f.  m.  Couleur  bleue  ^ 
meurs  froides.  foit  fatftice  ou  naturelle.  L’Azur 

AYRI  ,  f.  m.  Arbre  qui  ref-  naturel  des  Peintres  ,  vient  d’u- 
femble  au  palmier  par  fes  feuil-  ne  pierre  minerale ,  nominee  La - 
les  ,  mais  dont  le  tronc  eft  fort  %uli9  ou  Lapis  Lazuli,  qui  eft com- 
epineux.  Son  bois  eft  dur  &  noir  mune  &  la  Chine  8c  aux  Indes 
comme  l’ebene  ,  8c  fert  aux  Bre-  orientales.  Quelques-uns  la  con- 
liliens  pour  armer leurs  fleches &  fondent  mal-^-propos  avec  leLa- 
leurs  maflues.  pis  Armenus  ,  ou  la  Pierre  Arme- 

AZAZIMIT  ,  f.  m.  Efpece  de  nienne  ,  qui  lui  eft  fort  inferieu- 
teirefigillee ,  mais  beaucoup  plus  re  ,  8c  qui  eft  d’ailleurs  marque- 
dure  ;  qui  vient  de  la  cote  de  Ma-  tee  de  verd  8c  de  noir  ,  au  lieu 
labar  ,  8c  qui  pafte  pour  un  fp6-  que  l’autre  eft  toute  parfemee 
cifique  contre  la  fievre  8c  le  flux  d’or.  L’Azur  fe  nomme  aufliOK- 
de  fang.  tremer ,  apparemment  parce  que 

AZEROLIER  ,  f.  m.  Arbre  le  Lapis  Lazuli  nous  vient  par  mer. 
epineux  ,  qui  porte  un  fruit  ai-  On  compofe  de  PAzur  par  des 
gre  de  la  groffeur  d’une  cerife  ,  operations  chymiques  ,  avec  du 
nomm£  A^erolle  ,  8c  qui  fe  gref-  fafre  ,  du  fable  blanc  ,  de  la  mi- 
fe  avec  fucces  fur Pepine blanche  ne  de  plomb  &du  falpetre.  Dans 
8c  le  coignaflier.  le  Blafon  ,  VA^ur  ,  qui  eft  une 

AZIMUTH,  f.  m.  Terme  d’Af-  de  fes  quatre  couleurs  ,  fe  repre- 
tronomie.  Les  Azimuthales  font  fente  par  des  trak^horizontaux. 
des  cercles  tires  par  tous  les  AZYGOS  ,  Nom  d’une 

points  de  Phorizon  ,  qui  fe  cou-  veine  qui  eftifftroifieme  rameau 
pent  aux  Poles  del’horizon,  c’eft-  du  tronc  aieehdant  de  la  veine 
a-dire  ,  au  Zenith  8c  au  Nadir,  cave,  &(fivYfe  trouve  feulement 
L’elevation  des  aftres  fur  Phori-  du  cote  droit ,  fuivant  la  fignifi- 
zon  &  leur  diftance  du  Zenith  ,  catitftiVrecque  du  nom. 
fe  prennent  fur  des  Azimuths.  #AZYME ,  f.  m.  gr.  Pain  fans 
Les  Azimuths  font  reprefentes  ^vain ,  dont  les  Juifsfefervoaent 
par  des  rhumbs  fur  les  Cartes  pendant  fept  jours  au  terns  de 
marines.  teur  ,  en  memoire  de  leur 

AZONYALALA  ,  f.  m^!  J2f-  fuite  d’Egypte.  II  s’ eft  eleve  de 
pece  de  grofeille  de  Plfte*dfeMa-  grandes  difputes  entre  les  Eglifes 
dagafcar  ,  rouge  8c  AW  excel-  Grecque  &  Romaine  ,  fur  i’ufa- 
lent  gout.  )  ge  de  l’Azyme  dans  la  Sacre- 

AZORES  ,  f.  f.  Nom  que  les  ment  de  PEuchariftie. 

Portugais  ont  do;hn£  &  neuf  Ifles 

de  l’Ocean  Atteitique  parce  B 

qu’il  s’y  t£oWoit  beaucoup  de 

Faucons  ;1^qu’ Azores  fignifie  en  TV  Eft  la  feconde  lettre  de  la 
Portug^is.  J3  plupart  des  alphabets.  Com- 

AZfOTII,  f.  m.  Terme  deChy-  me  elle  exprime  dans  la  pronon- 
mi^  iC’eft  le  mercure  de  toute  ciation  le  cri  de  la  brebis  ,  les 
$*$«ance  metallique,  oulama-  Egyptiens  la  reprefentoient  dans 
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leurs  hieroglyfiques  ,  fous  la  fi¬ 
gure  de  cet  animal.  Les  Gram- 
anairiens  du  Levant  la  nomment 
Lettre  labrale  ,  parce  que  les  le- 
vres  fervent  beaucoup  a  fa  for¬ 
mation.  Elle  fe  change  fouvent* 
dans  notre  laugue  ,  enP.  &  en 
Y.  Parmi  les  anciens  Romains  , 
elle  etoit  employee  pourfignifier 
.300  ;  Sc  furmontee_d’une  barre  , 
dans  cette  forme  B  ,  elle  figni- 
fioit  3000  ;  avec  un  accent  au- 
defi'ous  ,  elle  ne  fignifioit  que 
2,co.  Parmi  les  Hebreux  Sc  les 
Grecs  ,  elle  ne  fignifioit  que  2. 

BAAL,  f.  m.  Nom  Hebreu  ou 
Chaldaique ,  qui  fignifie  Seigneur , 
Homme  puijfant ,  ou  Mari.  C’ etoit 
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m.  Efpece  de  gros  finges ,  qui  fe 
trouvent  en  grand  nombre  en 
Afrique  &  dans  d’autres  lieux. 

B  ACC  ALAS  ,  f.  m.  Nom  de 
certaines  pieces  de  bois  d’un  vaif* 
feau ,  qui  font  longues  d’ environ 
quatre  pieds  Sc  demi. 

BACCHANALES  ,  f.  f.  Fetes 
qui  fe  celebroient  k  l’honneur  de 
Bacchus ,  avec  toutes  fortes  d’ex- 
ces  Sc  d’emportemens.  Les  fem¬ 
mes  ,  qui  en  etoient  les  Pretref- 
fes  ,  fe  nommoient  Bacchantes . 
Elies  couroient  pendant  la  nuit  , 
echevelees  Sc  pouftant  d’horri- 
bles  cris  ,  les  unes  portant  des 
flambeaux ,  d’autres  un  baton  en- 
toure  de  feuilles  de  vignes  ,  qui 


le  nom  general  dePIdole  desBa-  fe  nommoit  T hjrfe  ;  d’autres  des 


byloniens  ,  des  Affyriens  ,  des 
Moabites,  des  Pheniciens  Sc  au- 
tres  peuples  voifins  des  Juifs.  On 
croit  que  c’etoit  Belus  ,  a  qui  Ni¬ 
nas  fon  fils  avoit  fait  rendre  les 
honneurs  divins  ;  &  qui  reput 
d’autres  noms ,  tels  que  celui  de 
Baalath  ,  Baalatheer  ,  Belphegor  , 
Bel^ebut ,  Baal^ephon  ,  fuivant  les 
differens  lieux  oil  il  etoit  adore. 
Quelques  Rois  memes  d’lfrael , 
lui  eleverent  des  temples. 

B  AAR  AS  ,  f.  m.  Plante  h  la 


quelle  on  attribue  des  proprietes 
merveilleufes  ,  telles  que  d’etin- 
celler  pendant  la  nuit  ;  de  fuir  le  pri 
fous  terre  ,  lorfqu?on  la  veut  no mbi 

prendre  ;  d’etre  mortelle  pour  ch\a)trbis  queues .  Le  Bach  a  de  la 
ceux  qui  la  touchent  fans  precau-  iner ,  eft  le  Chef  des  troupes  ma- 
&c.  Elle  fe  trouve  ,  dit-irltimes  ou  l’Amiral  de  Turquie. 


tymbales,  des  tambours,  des  clai- 
rons  ,  vetues  de  peaux  de  tigres  , 
couronnees  de  pampre  Sc  delier- 
re  ,  &c. 

BACCHARI$,f.  m.  Herbe  qui 
fe  nomme  vulgairement  gand9 
de  Notre-Dame  ,  Sc  qui  porte 
une  fleur  d’un  rouge  blanchatre, 
dont  l’odeureftagreable.  Saver- 
tu  aftringentelarend  bonne  pour 
les  fluxions.  A 
BACH  A ,  f.  litre  de  digni- 

te  en  TurquieG^fui  fe  donne  aux 
Gouverneuns  ^Ms  provinces  Sc  k 
d’autres  ^gSpsnds  Ofliciers  ,  avec 
_  de  porter  un  certain 
e  queues  de  cheval.  Ra¬ 


tion  , 
on , 
Macheron. 


en  Judee,  dans  la  vallee$e  Les  Turcs  difent  Pacha. 
leron.  _  BACHELIER  ,  f.  m  . 


Ce  mot 


BABEL,  f.  m.  Nom  -dtlafe-  eft  ancien  dans  notre  langue.  II 


rneufe  Tour  qui  fut 
Nemrod. ,  fils  de  Ckns^}& 
WnVle: 


ee  par  fignifioit  autrefois  unjeune  horn- 
Ians  la  me  a  marier  ,  comme  une  jeune 
plaine  de  Chenar  so^Mefopota-  fille  fe  nommoit  Backeletie.  On  le 
mie.  Sa  vue  etoiC^e  fe  mettre  h  donnoit  aufli  aux  jeunes  Gentils- 
couvert  d’un  fecond deluge;  mais  hommes  ,  qui  n’etant  point  en 
les  ouvrier^^gii'ant  tout  d’un  etat  de  lever  une  compagnie  de 
coup  de  s^enfendre  &parlant  dif-  Gens-d’annes  ,  fervoient  fous  lx 
ferens  I^Jgages  ,  l’ouvrage  fut  banniere  d’autrui  ,  Sc  tenoiont 
aband^ne  ,  Sc  cette  confufion  rang  entre  le  Chevalier  Sc  l’E- 
d event  la  fource  de  la  diverfit£  cuyer.  Leur  Terre  ,  s’ils  en  a- 
dbs  langues.  voient,  portoit  le  nom  de  Bache - 

ppoABOUS  ou  BABOUINS  ,  f.  le.  Aprefcnt  lotitxe  dc  Bachelier 
\/  fxy 
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eft  relegue  en  Sorbonne  8r&PTJ-  un  grand  commerce.' 
niverlite.  C’eft  le  degre  qui  fuit  BAIGU  ou  BEGU  ,  adj.  Ter- 
celui  de  Maitre  es  Arts  ,  &  d’oii  me  de  Manege  ,  qui  fignifie  un 
l’on  paffe  a  celui  de  Licenti*.  ‘cheval  dont  les  dents  marquent 
BADELAIRE  ,  f.  m.  Terme  jufqu’k  fa  vieillefle  ,  au  lieu  que 
de  Blafon.  C’eft  un  vieux  mot ,  les  autres  chevauxceffent  de  mar- 
qui  fignifie  une  epee  large  &  re-  quer  &  fept  ou  huit  ans  ;  ce  qui 
courbee  ,  en  forme  de  fabre.  fait  qu’on  fe  trompe  facilement 
BADIGEON  ,  f.  m.  Terme  fur  fon  age  :  mais  ,  en  vieillif* 
d’Art.  C’eft  un  melange  de  pla-  fant  ,  fes  dents  deviennent  lon- 
tre  &  de  recoupes  de  pierre  de-  gues  ,  jaunes  &  decharnees. 
trempees,  qui  fert  aux  Sculpteurs  BAIL  ,  f .  m.  yieux  fubftantif 
&  aux  Masons.  du  verbe  bailler.  1 1  fignifie  don  , 

BAGNO,  f.  m.  Motltalien,  &  s’eft  conferve  dans"  notre  lan- 
qui  eft  en  ufage  dans  la  plupart  gue  ,  pour  fignifier  un  contrail: 
des  pays  de  PEurope,  pourfigni-  par  lequel.on  donne  quelquecho- 
fier  Bain  ,  c’eft-k-dire  ,  les  mai-  ie  en  rente  ou  en  loyer.  II  a  di- 
fons  des  Baigneurs  particulars  ,  verfes  fortes  de  Baux.  Le  Bail 
oil  Pon  va  pour  les  propretes  du  judiciaire  eft  celui  qui  fe  fait  par 
corps.  Pautorite  de  la  Juftice  dans  quel- 

BAGUENAUDIER ,  f.  m.  Ar-  que  Tribunal.  Le  Bail  amphithdo- 
bre  dont  le  fruit,  nomme  Bag;ue~  tique  eft  un  Bail  au-deli.  des  bor- 
naude  ,  n’eft  qu’une  gouffe  qui  fe  nes  etablies,  qui  font  trois  ,  fix, 
remplit  de  vent.  Onattribuek  fes  ou  neuf  ans.  II  peut  etre  pouffe 
feuilles  ,  les  memes  vertus  qu’au  jufqu’a  quatre-vingt- dix-neuf 
fene.  Du  fruit  de  cet  arbre  vient  ans.  En  termes  de  Palais,  celui 
le  mot  de  Baguenauder ,  qui  figni- qui  donne  a  bail  ,  s’appelle  le 
fie  s’occuper  de  chofes  vaines  &  Bailleur. 

frivoles.  BAlLE,f.  m.  Titre  qu’on 

BAHUT,  f.  m.  Efpece  decof-  donne  aux  Ambaffadeurs  de  Ve- 
•fre  arrondi  par  le  couvercle.  De-  nife  qui  refident  a,4iPorte  Ot- 
la  vient  qu’on  dit  ,  d’une  pierre  tomane.  On  preM^d^qu’il  vient 
un  peu  arrondie  par  le  deifius  ,  de  Bajulare  ,  quKjgnifioit ,  dans 
qu’elle  eft  taillde  en  bahut ,  la  baffe  \ztimf\^Exercerun  Office. 

BAI,  adj.  Couleur  particu-  BAILLg ^4'.  Efpece  d’ecuel- 
liere  du  poil  d’un  cheval.  Le  bai  les  ,  ou^eCpetites  cuves  ,  dont 
eft  un  rouge  tirant  fur  la  couleur  les  M’Stwts  fe  fervent  en  mer  , 
dechataigne,  qui  ne  differe  point  poi|r  Wi:  breuvage  ou  leurs  ali- 
de  Palezan  par  le  fond  ;  mais  la  me±\$* 

difference  entre  un  cheval  bai  &  VAILLI ,  f.  m.  Chef  d’unBail- 
un  cheval  alezan  ,  c’eft  que  lq©age,  Siege  royal  de  Juftice.  On 
premier  a  le  crin  noir  ,  &  EaO)nommoit  autrefois.  Bailli  du  Pa - 
ctre  roux  ou  blanc.  On  diftfofede  lais ,  le  Gouverneur  ou  le  Con- 
le  bai  brun  &  le  bai  cl^jQMui-  cierge  du  Palais  de  nos  Rois.  II 
vant  que  la  couleur  plus  ou  avoir  une  jurifdidlion  civile  & 
moins  chargee.  -  criminelle  dans  Penceinte  du  Pa- 

BAIE  ,  f.  f.  Enjvja^ement  des  lais.  Ce  titre  avoir  paffe  en  An- 
'caux  de  la  mezAQns  un  certain  gleterre  avec  Guillaume  le  Con- 
efpace  de  teri&AjJbs  petites  Baies  querant ;  mais  s’y  etant  aneantt 
le  nominen\^r  AnJ'es  on  des  Crz-  par  degres ,  il  n’eft  refte  qu’a  cer- 
ques.  v  ^  tains  bas  Ofticiers  de  la  Juftice  , 

BAl&ylJ  f.  Sorte  d’etoffe  de  qui  ne  valent  pas  mieux  que  nos 
urfe  fabrique  en  Angle-  Archers,  a  Pexceptionneanmoins 
&  dont  les  Anglois  tent  de  Weftminfter ,  oix  le  Chefde 
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la  Juftice  fe  nomme  encore  High  nom  k  la  partie  cliamue  qui  tient 
Bailif  ou grand Bailli.  Ileftenufa-  lieu  de  joue  dans  les  tetes  des 
ge  aufti.  dans  toutes  les  parties  de  animaux. 

l’EcoiTe.  BAIRAM  ,  f.  m.  Fete  que  les 

BAILLONNJfi,  adj.  Tcrme  de  Turcs  celebrent  a  la  fin  de  leur 
Blafon,  qui  eft  PadjedUf  de  Bail -  Ramadam  ou  de  leur  Jeune.  El¬ 
ion.  life  dit  de  tout  animal  qui  le  dure  trois  jours,  avec  de  grands 
eft  reprefente  ayec  un  baton  en-  tdmoignages  de  joie. 
ire  les  dents.  BAL  ,  f.  m.  Danfe,  entre  plu- 

BAIN,  f.  m.  Outre  fa  fignifica-  fieurs  perfonnes  aflemblees  dans 
tion ,  ce  mot  a  plufieurs  fens  dans  cette  vue.  Ce  mot  vient  d’un  ver- 
les  Arts.  Les  Chymiftes  appel-  be  Italien  ,  qui  fignifie  danfer. 
lent  Bain  ,  differentes  manieres  On  dit  Bal  mafque ,  Bal  pare. 
de  faire  leurs  diftillations  &  leurs  BALAI  ,  f.  m.  En  termes  de 
decodlions.  Le  Bain  Marie  confif*  Venerie  ,  la  queue  des  chiens  fe 
te  k  mettre  le  vaiffeau  fur  l’eau  nomme  Balai ,  comrne  celle  des 
chaude  ;  le  Bain  de  fable  ou  de  oifeaux  en  termes  de  Fauconne- 
limailles  ,  a  le  mettre  fur  du  fa-  rie.  On  appelle  Rubis  balais  ,  un 
ble  ou  des  limailles  de  fer  ;  le  rubis  dont  la  couleur  eft  naturel- 
Bain  de  cendres  ,  fur  de  la  cen-  lement  rougeatre. 
dre  :  bien  entendu  qu’il  y  a  du  BALANCE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
feu  deftous.  .En  termes  de  Mon-  des  douze  fignes  du  Zodiaque  y 
noie  ,  l’argent  ou  Por  en  bain ,  011  le  foleil  entre  vers  le  21  de 
eft  celui  qui  eft  entierement  fon-  Septembre  ,  k  PEquinoxe  d’Au- 
du.  Les  Magons  difent  qu’une  tomne.  Cette  conftellation  eft 
cour  eft  payee  4  bain  de  mortier ,  compofee  de  quatorze  etoiles  de 
pour  fignifier  qu’il  y  a  du  mor-  differentes  grandeurs.  Outre  la 
tier  en  abondance.  lignification  ordinaire  de  Balance, 

L’Ordre  du  Bain  ,  ou  de  Bath,  pour  toute  machine  qui  fertkfai- 
qui  fignifie  lameme  chofe  en  An-  reconnoitre  la  difference  dupoids 
glois  ,  eft  un  Ordre  d’Angleter-  dans  les  corps  ,  cm^dhploie  ce 
re  ,  inftitue  par  Richard  II ,  &  mot  dans  quelqus&Stfutres  fens, 
renouvelle  apres  quelque  deca-  Ainfi  la  Balancerttft'air  eft  la  pe- 
dence,  par  le  Roi  d’aujourd’hui.  fanteur  par  J^©!>elle  Pair  prefle 
L’ancienne  marque  eft  un  ecu  de  dans  les  en^CJts  oh  il  trouve  le 
fbiebleu-celefteenbroderie5char-  moins  deQpliftance  ,  jufqu’k  ce 
ge  de  trois  couronnes  ,  avec  ces  qu’il  namfenne  de  tous  cotes  a 
mots :  Trois  enun.  Les  Chevaliers  l’eqfclilS're.  La  Balance  politique 
portent  aujourd’hui  le  cordon  entf<|les  Etats  ,  confide  dans  des 
fcleu  de  gauche  k  droite  :  ils  font  gjliances  capables  de  fortifier  les 
au  nombre  de  trente-fix.  Le  nom  nns  &  d’affoiblir  les  autres ,  pour 
de  l’Ordre  vient  de  Pufag^(py  £tablir  une  forte  d’equilibre  dans 

La  Balance  du  commer- 


ctoit  etabli  de  fe  baigner 
que  de  recevoir  les  epe; 

BAJOIRE  ,  f.  f. 
monnoie  ,  dont  le*n$ 
pu  de  Baifoire  ,  vj 
preinte  de  deu: 
joues.jointe: 
bloient  fe  b:4 

BAJOQHE 
noie  d^ftSue. 


•ant  les  forces. 

ce  eft  une  proportion  etablie  en- 
:ienne  tre  deux  nations  ,  dans  la  valeur 
corrom-  &  la  quantite  des  marchandifes 
de  l’em-  qu’elles  fe  communiquent  mu- 
,  dont  les  tuellement  ,  &  dans  la  valeur 
*  l’autre^m-  des  monnoies.  On  appelle  Balan - 
.  cier  ,  dans  les  machines  ,  une 

rT*  f.  f.  Petite  mon-  verge  011  une  roue  qui  en  regie 
Le  Jule  Romain  ou  qui  en  moderele  mouvement. 
conti^^  nix  Bajoques.  Le  Balancier  de  la  Monnoie  ,  eft 

I|gpOUE  j  f.  f.  On  donne  ce  une  machine  particuliere  k  la- 
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quelle  les  corns  ou  les  quarres  h 
monnoyer  font  attaches  ,  &  qui 
fert  par  divers  mouvemens  k  mar- 
quer  d’un  feul  coup  les  emprein- 
tes  des  deux  faces.  La  Balancine 
eft  une  machine  de  mer ,  qui  fert 
k  tenir  la  vergue  en  balance  , 
Laute  ou  baffe ,  fuivant  le  be- 
foin.  Balant  eft  un  autre  terme  de 
mer  ,  pour  fignifier  une  manoeu¬ 
vre  qui  n’eft  point  employee. 

*  BALAOU  ,  f.  m.  Poifibn  fort 
commun  k  la  Martinique  ,  qui  fe 
prend  k  la  lueur  des  flambeaux. 
II  eft  de  la  grandeur  d’une  fardi- 
ne  Se  d’excellent  gout. 

BALAST,  f.  m.  C’eftce  qu’on 
nomme  autrement  Left  ou  Quintil - 
lage  dans  un  vaifleau.  Ce  mot 
lignifle  tout  ce  qu’on  met  a  fond 
de  cale  ,  pour  donner  aux  vaif- 
feaux  un  poids  qui  les  contien- 
nent  dans  leur  afliete.  C’eft  ordi- 
nairementdu fable,  descailloux, 
du  charbon  ,  See. 

BALAUSTES  ,  f.  f.  Norn  des 
fleurs  du  grenadier  fauvage.  On 
leur  attribue  une  vertu  aftringen- 
te  qui  les  rend  bonnes  pour  tou- 
tes  fortes  de  flux. 

BALBUTIER  ,  v.  aft.  Ce  mot 
eft  latin  dans  fon  origine.  II  fig- 
nifie  Prononcer  pen  diftin<fte- 
ment  ,  fans  fermete  &  fans  net- 
iete  dans  l’articulation ,  comme 
les  Begues. 

BALCON ,  f.  m.  Petit  efpa- 
ce  qui  s’avance  hors  des  fenetres 
d’un  bntiment ,  pour  faciliter  la 
vue  au  dehors  ,  Se  qui  eft  or<“ 
nairement  envirorine  d’une 
le  de  fer.  En  mer  ,  les 
font  des  galeries  ,  couvOrtes  ou 
decouvertes,  qui  regneiit  aux  co¬ 
tes  Se  au  derriere  de  Alains  vaif- 
feaux. 

BALD.  Mot  latin ,  qui 

flgnifie  chauyqnfcSe  qui  ne  s’em- 
pioie  jam*&Stbul  en  Francois  , 
mais  qui  fe^ouvant  joint  k quan¬ 
tity  d’anfciens  norns  propres,  fait 
jugeK^l ,  fuivant  fa  flgnifica- 
iion*  ceux  dans  le  nom  defquels 
jonction  fe  irony  e ,  etoient 

y 
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chauves.  Les  exemples  font  eft 
grand  nombre.  Ethelbald  ,  Win* 
bald  ,  EacUxald  ,  Theobald  ,  Bail- 
douin  ou  Balduin  ,  Sec. 

BALDACHIN  ,  f.  m.  Ce  nom 
vient  del’Italien,  &fignifieDais. 
Nos  Architeiftes  le  donnent  k 
une  efpece  de  Dais  foutenu  fur 
des  colonnes  au-deffus  d’un  autel. 

BALEINE  ,  f.  f.  lat.  Poiffon 
marin  d’une  grandeur  monftrueu- 
fe  ,  dont  l’huile  Se  les  cotes  font 
utiles  &  quantite  d’ufages  ,  Sc 
d’un  fort  grand  commerce.  On 
en  tire  aufli  ce  qu’on  nomme 
Sperma  Ceti ,  ou  femence  de  Ba- 
leine  ,  qui  n’eft  que  le  ceryeau 
de  cet  animal  ,  qu’on  puife  ef- 
feeftivement  dans  fon  crane.  Ba - 
hint  eft  aufli  le  nom  d’une  des 
quinze  conftellations  du  Sud. 

BALEVRE  ,  f.  f.  Partie  exce- 
dente  d’une  pierre  qui  s’avance 
plus  qu’une  autre  dans  un  mur. 

BALISE  ,  f.  f .  Marques ,  tel- 
les  que  des  tonneaux  vuides  ou 
des  mats ,  qu’on  attache  pres  des 
rochers  ou  des  bancs  de  fable  , 
pour  en  faire  connoitre  le  dan¬ 
ger  aux  Navigateurs. 

BALISTE  ,  f.  f,  Nom  d’une 
ancienne  machi^de guerre ,  qui 
fervoit  a  lartal£)de  grofl.es  pier- 
res  ,  Se  qu$bnvemployoit  k  l’at- 
taque  des  Unites. 

BAMYEAU,  f.  m.  Arbre  d’un 
cert^uiViige  ,  que  l’ordonnance 
o&igtr  de  laifler  fur  fouche  dans 
|l?$\:oupes  de  bois.  II  doit  refter 
cans  chaque  arpent  de  taillis  , 
feize  baliveaux  de  l’age  du  bois. 
Le  Balivage  eft  l’adlion  de  mar- 
quer  les  baliveaux  qui  doivent 
etre  conferves. 

EALLADE  ,  f.  f.  Efpece  de 
chanfon  ,  en  ftances  de  la  m&ma 
mefure  ,  qui  contient  ordinaire- 
ment  quelque  recit  hiftorique  , 
Se  dont  l’ufage  eft  propre  a  l’Ef- 
pagne. 

BALOIRE  ,  f.  f.  Terme  de 
Marine. Les  baloires  font  de  gran- 
des  pieces  de  bois  qui  donnent 
fa  forme  k  un  vaifleau. 


BA  BA  9* 

BALON  ,  f.  m.  Petit  batiment  rations  ,  qui  reviennent  h.  cette 
de  mer  dans  le  Royauinede  Siam.  idee.  Un  Crieurpublics’appel- 
II  eft  compofe  du  tronc  d’unfeul  loit  autrefois  Bannier. 
arbre  ,  mais  fort  long  ,  bien  or-  BANANE  ,  f.  f.  Fruit  d’une 
ne  de  fculpture  ,  &  conduit  par  grande  &:  groffe  plante  ,  qui  fe 
am  grand  nombre  de  Rameurs.  no  mine  Bananier,  &  qui  eft  forS 
BALOTADE,  f.  f.En  langage  commune  aux  Indes.  Les  bana- 
de  Manege ,  c’eft  le  faut  qu’on  nes  font  de  la  groffeur  d’un  ceuf, 
fait  faire  aux  chevauxentre  deux  &  viennent  en  grappes.  Onvan- 
piliers  ,  en  jettant  les  quatre  te  beaucoup  la  beaute  &  la  deli- 
pieds  enl’air  &  montrantles  fers  cateffe  de  ce  fruit, 
de  derriere  fans  ruade.  BANDE  ,  f.  f.  Outre  fes  fignl- 

BALSAMINE  ,  f.  f.  Plante  fications  communes  ,ce  mot  etoit 
dont  on  diftingue  plufieurs  ef-  le  nom  d’un  ancien  Ordre  d’Ef- 
peces.  L’une  ,  qui  s’appelle  aufii  pagne  qui  ne  fublifte  plus ,  infti- 
Bec  de  grue  ,  parce  qu’elie  jette  tue  au  quatorzieme  fiecle  par 
de  petits^ boutons  qui  reprefen-  Alphonfe  XI  Roi  de  Caftille.  11 
tent  la  tete  de  cet  animal  avec  tiroit  fon  nom  d’une  echarpe 
le  bee  ,  eft  renommee  paries  ver-  rouge  que  les  Chevaliers  de  la 
ius  de  fa  racine  pour  le  plaies  &  Bande  portoient  nouee  fur  le 
iesfiftules  interieures.  bras  gauche.  II  falloit  avoir  fer- 

BALSAMIQUE  ,  adj.  Ce  qui  vi  le  Roi  pendant  dix  ans  pour 
eft  doux  ,  fain  ,  rafraichiffant ,  etre  en  droit  d’afpirer  k  cethon- 
d’une  odeur  agreable ,  &  qui  a  neur.  En  termes  de  Blafon  ,  Batt¬ 
les  qualites  du  Baume.  de  eft  une  piece  qui  traverfe  dia- 

BALUSTRE  ,  f.  m.  Petite  co-  gonalement  le  tiers  de  l’ecu  ,  de 
lonne  a  hauteur  d’appui,  jointes  droite  a  gauche.  Bande  fedit  de 
par  leur  fommet,  pour  enfermer  tout  l’ecu  ,  lorfqu’il  eft  couvert 
qu^lque  efpace.  L’ufage  en  eft  de  bandes,ou  d’une  piece bandee. 
commun  pourle  fan&uaire  des  BANDEAU  ,  f.  m.  En  termes 
Eglifes  ,  pour  les  alcoves  ,  &c.  d’ Architecture ,  c’eftJ’architra- 
La  Baluftrade  eft  une  ou  plu-  ve  qui  regne  autQtGr'*d’une  ou- 
fieurs  rangees  de  ces  colonnes.  verture  en  arc,  tefie^qu’une  por- 
BALZANE  ,  f.  f.  On  donne  te  ou  une  fenip^  Bandelette  eft 
ce  nom  aux  taches  blanches  que  un  autre  ornetnchit  d’Architectu- 
les  chevaux  noirs  ou  bais  ont  re,  qui  f(^faWmme  aufli  Regie. 
quelquefois  auxpieds.  Banderejm&h.  le  nom  du  cordon 

BAMBIAYA  ,  f.  m.  Oifeau  dont  il^Trompette  fe  fert  pour 
de  PKle  de  Cube ,  qui  s’elevant  fe  m£pendre  Ion  inftrument  an 
peu  dans  Pair  ,  eft  pris  fort  ai-  coikJfeanch’tt  eft  un  terme  de  Ma- 
fement.  Sa  chair  ale  gout  dujj2>e,qui  fignifie  dans  les  vaifi* 
Faifan.  ^O^aux  ,  un  lieu  d’une  toife  en 

BAMBOU,  f.  m.  Efpec^*de’  faillie  ,  oft  P  on  s’appuie  k  l’ex- 
canne  des.  Indes  ,  qui  cr^Q^^en  tremite  de  la  poupe. 
plufieurs  tiges  fur  une  mempTou-  BANDIT ,  f .  m.  Nom  emprun- 

che,  &  qui  eft  allez^ gr-ofte  &af-  te  de  l’ltalien  ,  pour  fignifier 
fez  forte  pour  fervijN  a'quantite  des  fcelerats,  bannis  de  leur  pays, 
d’ufages  au  lieu^dA^jis.  On  ap-  qui  font  metier  de  voler  &  de 
pelle  Bamboches  &<kpetites  Cannes  tuer  fur  les  grands  chemins.  On 
de  Bamfom  plem^  de  noeuds.  donne  le  nom  de  Bandouliers  aux 

BAN  ,  f.^.  Proclamation  fo-  memes  voleurs  dans  les  provinces 
lemnelle%(tou  publication  d’une  voifines  de  PEfpagne  ;  c’eft 
chofe.  Routes  les  differentes  ac-  de-lh  vraifemblablement  quQ 
ceptions^de  ce  mot ,  Sc  fes  deri-  vient  BandoulUre . 
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BANIANS  ou  BANIANES  ,  font  ceux  qui  par  Ie  moyen  de 
f.  m.  Idolatresses  Indes  orien-  l’argent  qu’ils  font  pafler  dans 
tales,  qui  croient  la  metemp-  cette  Cour,  emploient  leurs  Cor- 
fycofe  ,  &  qui  ne  tuent  ,  par  refpondans  h  folliciter  les  Bul- 
cette  raifon  ,  aucun  animal.  Ils  les  ,  les  Difpenfes  ,  &  les  autres 
refpedlentparticulierementlava-  expeditions  de  la  Datterie  Ro¬ 
che.  Quoiqu’ils  reconnoiftent  un  maine.  Banqueroute  eft  un  mot  qui 
Dieu  ,  ilsadorent  le  Diable,  afin  vient  de  la  meme  fource  ,  &  qui 
.  qu’iine  leur  nuife  poiqt.  Ils  por-  fignifie  en  Italien  ,  Banque  rom - 
.tent  des  cheveux  courts,  mais  pue.  On  l’applique  &  la  ruins 
ils  ne  fe  rafent  jamais  la  tete.  d’un  Negociant,  qui  cefie  de  fa- 
Leurs  principales  ceremonies  tisfaire  h  fes  engagemens  pecu- 
confiftent  en  purifications  ;  &  niaires.  Les  loix  impofent  la  pei- 
. leurs  pratiques  de  religion,  en  ne  de  mort  aux  Biinqueroutiers 
.  jjeunes&en  privations  fort  auf-  de  mauvaife  foi. 
teres.  L’innocence  de  leur  vie  BANQUET  ,  f.  m.  Ancien 
leur  attire  beaucoup  de.  refpetft  mot,  qui  fignifie  feftin  ou  repas 
dela  part  des  autres  Indiens.  qui  fe  fait  dans  une  fete.  On  dit 
BANNERET ,  f.  m.  Ancien  ti-  encore  ,1c  Banquet  fpirituel ,  pour 
tre  des  Seigneurs  qui  avoient  lignifier  P Euchariftie.  Le  Banquet 
droit  de  lever  banniere  ,  pour  des  fept  Sages  ,  eft  auftl  une  ex- 
.compofer  une  Compagnie  mili-  preflton  confacreepar  l’ufage. 
taire  de  leurs  Vaftaux.  Ce  titre  BAPTISER  une  Cloche ,  unl^aif^ 
qui  etoit  d’abordperfonnel  &  qui  Jeauyv.  ac ft.  C’eft  employer  cer- 
ne  s’obtenoit  que  par  la  valeur,  taines  ceremonies  Eccleiiaftiques 
fut  attache  aux  Fiefs  &  devint  pour  les  benir  &  les  mettre  fous 
enfuite  hereditaire.  Les  Cheva-  la  protection  du  Ciel.  Le  Bapte- 
liers  Bannerets  etoient  de  la  me  demer,  eft  un  ufage  des  Ma¬ 
li  aute  nobleffe  &  portoient  des  telots,  a  l’egard  de  tous  ceux 
eperons  dores ,  au  lieu  que  les  qui  paftent  pour  la  premiere  fois 
Ecuyers  Bannerets  ne  portoient  le  Tropique  ou  la  Ligne.  Ilcon- 
que  des  eperons  blancs.  fifte  h  les  arrofey^d^au  avec  des 

BANQUE,  f.  f.  Mot  tire  de  circonftances  burlefques  ,  s’ils 
I’ltalien,  &  fi  fimple  dans  fon  n’achetent  leur  repos  par 
origine,  qu’ii  ne  iignifioit  que  quelques  liSc^alites  pecuniaires- 
les  bancs  ou  s’afteioient  ceux  BAR  >(>-fn.  Efpcce  de  civiere, 
qui  fe  chargeoient  de  faire  des  quifertfffiix  ouvriers  pour  letranf- 
remifes  d’argent  pour  le  public,  pqrt\jj/  reurs  materiaux.  En  ter- 
On  donne  aujourd’hui  le  nom  ii^de  Blafon ,  Bar  eft  un  Bar- 
de  Banque  h  tous  les  fonds  pecu-  l>2iu.  S’il  y  en  a  deux,  ils  doi- 
niaires  qui  augmentent  par  i(0jyent  etre  couches  &  addoffes. 
commerce  &  par  Pinduftrie^Q^  BARATERIE  ,  f.  f.  Terme 
particulierement  a  certai fteMfrZr-  qui  nous  eft  commun  avec  les 
Lliftemensde  cette  nature^dont  Anglois.Ils  ecriventBaratry.C’ed 
le  credit  eft  lemieux  fonfte  ,  tels  la  malverfation  d’un  Capitaine 
que  la  Banque  deVgnrfif,  d’Amf-  ou  d’un  Patron  de  navire  ,  dans 
terdam,  de  Lyoif^fe:.  On  nom-  ce  qui  a  rapport  a  la  qualite  ou 
me  Banque  les  ljdji^  memes  ou  fe  a  la  quantity  des  marchandifes. 
iraitent  ces^mhs  d’affaires.  Le  Barater  iignifioit  anciennement 
nom  de  s’applique  pro-  Troinper,  &  Barat ,  tromperie. 

prement  ainrNegocians  qui  font  BARBACANE,f.  f.  Ouvcrture 
paileis^^P  argent  d’un  lieu  &  qu’on  laiffe  dans  unmur  pour  l’e- 
i’aiArejrar  des  lettres  de  change,  coulementdes  eaux  ,  &qui  s’ap- 
L&SJtanquiers  en  Cour  de  Rome ,  pelle  aufti  Fentoufe .  En  termea 


B  A 

tie  Fortifications  ,  c’etoit  autre- 
foisun  petit  Fort  qui  etoit  ^Pen- 
tree  du  pont  d’une  vilie  &:  qui 
la  commandoit.  Aujourd’hui  ce 
n’eft  plus  que  certaines  ouvertu- 
res  qu’on  fait  dans  les  murs  d’u- 
ne  Forterefte ,  pour  tirer  a  cou- 
vert. 

EARBE  ,  f.  m.  lat.  Nom qu’on 
donne  aux  chevaux  qui  viennent 
de  Barbarie.  Ils  font  celebres 
par  leur  viteffe  ,  &  par  la  vi- 
gueur  qu’ils  confervent  jufqu’& 
rextremite.  Leur  taille  ell  menue 
&  leurs  jambes  dechargees.  On 
appelle  Echappe's  de  Barbe ,  les  pou- 
lains  qui  naiflent  d’un  Etallon 
Barbe.  Les  Afriquains  confervent 
la  genealogie  de  ces  chevaux 
avec  autant  de  foin  que  celle  des 
families  nobles.  Un  beau  Barbe 
fe  vend  quelquefois  parmi  eux 
jufqu’^i  mille  ducats. 

Le  mot  de  Barbe  a  d’ailleurs 
quantite  d’ufages.  Les  barbes  des 
poiflons  plats ,  font  leurs  nageoi- 
res.  La  barbe  d’un  cheval,  eft  le 
defib us  de  fa  machoire  inferieu- 
re.  La  barbe  d’un  coq  ,  eft  la 
chair  rouge  qui  eft  au-defious  du 
bee.  La  barbe  d’une  Comete  ,  ce 
font  les  rayons  qu’elle  lance  de- 
vant  elle.  En  termes  de  Mon- 
noie  ,  on  appelle  barbes  les  filets 
qui  reftent  aux  pieces  avant  qu’el- 
les  ayent  ete  polies.  En  termes 
de  Mer,  les  barbes  d’un  vaiffeau, 
font  certaines  parties  du  borda- 
ge  de  l’avant.  La  fainte  Barbe  eft 
la  chambre  des  poudres  ,  parce 
que  les  Canoniers  ont  choili  cet- 
te  Sainte  pour  leur  patrone.  En 
termes  d’Artillerie  ,  Tirer  en.  bar-r 
be ,  e’eft  tirer  le  canon  par-deft^ 
la  hauteur  du  parapet ,  pwiQe 
pointer  par  les  embrafuresv^pans 
le  Blafon  ,  Barbe'  fe  dit  quel- 
ques  animaux  a  barbiy^rfqu’ el¬ 
le  eft  d’un  autre  On  ap¬ 

pelle  Barbe-boucu jfr^Plante  ,  qui  a 
le  mime  noin  04V  latin  ,  parce 
que  de  la  cjmfe  de  fes  boutons  , 
qui  s’dpancH^Jfdnt  en  fleurs  j  au- 
^es  >  pendre  une  forte 
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de  barbe  :  cette  Plante  eft  une 
efpece  de  Piftenlis.  Les  fleches 
qui  ont  des  pointes  ou  des  bar¬ 
bes  dans  leurarmure,  s’appellent 
barbe  lees. 

BARBE AU  ,  f.  m.  Poiffon  de 
riviere  ,  qu’on  appelle  aufli  Bar, 
&  qui  porte  ce  dernier  nom  dans 
le  Blafon.  On  pretend  que  fes 
ceufs  font  venimeux.  Sa  chair  eft 
blanche  &  mollafte. 

BARBEYER  ,  v.  adl.  Terme 
de  Marine.  Le  vent  barbeje , 
lorfqu’il  ne  fait  que  rafer  la  voi¬ 
le  ,  fans  la  remplir. 

BARBOTTE  ,  f.  f.  Poiffon 
d’eau  douce,  qui  a  le  bee  &  la 
queue  pointue.  II  eft  excellent 
dans  la  riviere  deLys  en  Artois. 

BARBOTINE  ,  f.  f.  Poudre 
compofee  de  grained’ Abfinthe & 
d’autres  ingrediens  amers ,  qu’on 
fait  prendre  aux  enfans  ,  pour 
les  guerir  ou  les  preferver  des 
vers. 

BARBUE ,  f.  f.  Poiffon  demer 
fort  eftnne,  qui  eft  large  &plat, 
aifez  femblable  au  Turbot ,  mais 
fans  aiguillon. 

BARCA  LAM  ,  f.  m.  Titre  du 
premier  Miniftre  de  la  Cour  de 
Siam. 

BARCE  ,  f.  m.  yftpm  d’une 
efpece  de  petit  c a i^gjfquireffe ru¬ 
ble  au  fauconn^N  exceptequ’il 
eft  plus  court  £Vd’un  plus  grand 
calibre.  Oi>4?4n  fertfurmer. 

BARI>Mfcg  ,  f.  f.  Plante,  nom¬ 
inee  awtVerfient  Glouteron  ,  dont 
la  ja-Stoe  s’ attache  fortement 
aux  Intuits.  On  en  diftingue  deux 
r<Mbs ,  la  grande  &  la  petite. 

premiere  eft  vulneraire.  On 
■attribue  auxfeuilles  de  l’autre  , 
de  grandes  vertus  pour  les  can¬ 
cers  &  les  hemorro’ides. 

BARDB  ,  ad j .  Ancien  mof, 
qui  n’eft  plus  en  ufageque  dans 
le  Blafon  &  parmi  les^Rctiffeurs. 
Barde  fignifioitl’armure  d’un  che- 
val  ,  avant  l’invention  des  ar- 
mes  k  feu.  Audi  Barde  fe  dit-il  , 
dans  le  Blafon,  d’un  cheval  ca- 
para^onne;  &  ,  pour  le  rbti , 
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’une  piece  de  volaille  ou  degi-  ges  oil  ils  enfeignent  les  Sclent 
bier  enveloppee  delard,  aulieu  ces,  dansquelques  Etats  Catho- 
d’etre  piquee.  Ce  lardfe  nomine  liques.  Le  nom  de  Bar  nab  it  es  leur 
larde.  _  vient  d’une  Eglife  dediee  &  faint 

BARDEAU ,  f.  m.  Pieces  de  Barnabe  ,  dans  laquelle  leurs 
bois  taillees  en  formes  de  tuiles  Fondateurs  s’affembloient. 
oud’ardoife,  qui  fervent ,  dans  BARNACLE,  f.  f.  Oifeau  de 
plufieurs  pays ,  k  couvrir  les  mai-  mer  ,  dont  la  nature  n’eft  point 
ions.  encore  decidee.  II  eft  fort  com- 

BARDES,  f  m.  Anciens  Poe-  mun  dans  les  Ifles  occidentals 
tes  des  Gaulois  &  des  Bretons  ,  d’Ecofte  ,  011  l’on  pretend  que 
qui  inettoienten  vers &recitoient  dans  fon  origine ,  ce  n’eft  qu’un 
les  grandes  atftions  de  leurs  Prin-  petit  coquillage  ,  qui  s’attache 
ces  &  de  leurs  Heros.  Dans  les  aux  vieilles  planches  des  nayi- 
montagnes  d’Ecoffe  ,  les  Chefs  res,  &  qui  prend  la  forme  d’oi- 
des  Clans  entretiennent  encore,  feau  par  degres.  Les  unslecroient 
fous  ce  nom,  des  gens  lettres  ,  chair,  d’autres  poiffon.  Quel- 
pour  conferver  la  genealogie  &  ques-uns  le  confondent  avec  la 
les  evenemens  memorables  de  Macreufe,  qui  lui  reffemble  beau- 
leurs  families.  coup. 

BARDOT,  f.  m.  Nom  de  pe-  BAROMETRE  ,  f.  m.  gr. 
tits  mulets  de  travail  ,  ou  qui  comp.  Inftrument maihematique, 
fervent  &  porter  le  bagage.  De-la  qui  lert  a  faire  connoitre  la  pefan- 
vient  apparemment  le  nom  de  teur  dePair.  C’eftuntuyaudever- 
Eardeurs  ,  qu’on  donne  &  ceux  re  applique  fur  une  planche  ,  dans 
qui  trainent  les  groftbs  pierres  lequel  eft  d’un  cote  une  colonne 
aux  atteliers  des  Macons.  de  mercure ,  &  de  P  autre  une  co- 

BARET  ,  f.  m.  Nom  que  les  lonned’air.  Ces  deux  poids  etant 
Voyageurs  &  les  Naturaliftes  en  equilibre  ,  pour  peu  qu’on 
donnentau  cri  de  l’Elephant  &  retranche  de  l’un,  tou  qu’on  y 
du  Rhinoceros.  ajoute  ,  l’autre  m^ske  ou  def- 

BARGE,f.  f.  Nom  d’un  poif-  cend;  ainfi  leBqrojJiefre  eft  une 
fon  de  mer  ,  qui  ne  feroit  pas  efpece  de  Balanjsd?  Une  experien- 
different  du  Carlet,  s’il  n’avoit  ce  conftante^/fait  connoitre  que 
le  bee  un peu moins  long.  Pair  eft  gl@pefant  ,  lorfqu’il 

BARIL  A  FEU,  f.  m.  Ma-  eft  fere/nyV  &  plus  leger  ,  lorf- 
chine  de  guerre  ,  qu’on  remplit  qu’il/e?K^ibileux &  pluvieux,ou 
de  grenades  &  de  routes  fortes  ag^t^^ar  de  grands  vents.  Le 
de  matieres  combuftibles  ,  pour  Biafe&metre  ,  invent e  par  Torricel¬ 
li  faire  rouler  ,  dans  un  liege  wiry  a  ete  pexfedlionne  par  Huy- 
fur  les  travaux  des  Afliegean$£££ens. 

Ser  les  Galeres  ,  on  appelle  BARON  ,  f.  m.  Ancien  titre 

rillard  l’Officier  qui  a  foin^u&in  de  la  Nobleffe  ,  dont  l’origine 
&  de  l’eau.  En  termeg  fd^Art  ,  n’eft  pas  bien  ^claircie.  Mais  il 
on  nomme  Barillet  un(reffort,  ou  eft  conftant  que  dans  la  plupart 
nn  tambour  ,  qui^ferT'a  faire  des  pays  de  l’Europe  ,  Baron  i ig- 
jouer  une  machine.  Dans  une  nifioit  un  degre  de  nobleffe  au- 
montre,  e’eft  la  |>iece  qui  con-  deffus  des  limples  Chevaliers  Ban- 
tient  le  grand.  r.effort.  nerets  ,  &  des  Ecuyers  :  foit , 

BARNA^TES,  f.  m.  Reli-  comme  le  penfent  quelques-uns  , 
cieux  d’lqi  Ordre  inftitu^  a  Mi-  qu’il  ait  £te  long-terns  commtm 
fan  le  feizieme  liecle ,  &  toute  la  haute  noblefle  ,  e’eft- 

fouslewrre  de  Clercs  reguliers  de  &-dire  ,  aux  Dues  ,  Marquis  , 
faij&Paul.  11$  ontdiyers  Colle-  Comtes  &  Yicomtesj  foit  qu’ii 
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£5t  un  degre  &  part ,  immediate*  une  barre  de  £er.  De~l&  vient 
ment  au-deffous  des  Yicomtes.  aufli  le  terme  de  Bane  du  Chapi - 
Pans  les  premiers  terns  de  notre  tre,  pour  lignifier  la  jurifdi<5lion 
Monarchic  ,  on  appelloit  hauts  du  Chapitre  de  Notre-Dame  de 
Barons  ceux  qui  poii'edoient  les  Paris.  L’os  barre',  en  termes  d’A- 
grands  Fiefs  ,  parmi  lefquels  on  natomie  ,  eft  celui  qui  s’ouyre 
mit  en  particular  Couci ,  Craon ,  dans  les  femmes  lorfqu’elles  ac- 
Sully  &  Beaujeu .  En  Angleterre,  couchent.  Barrer ,  en  termes  de 
les  Barons  font  de  la  Chambre-  Manege  •,  eft  une  operation qu’on 
haute.  Le  litre  de  Baronet  eft  le  fait  aux  chevaux  ,  en  leur  cou- 
premier  de  la  petite  noblefle  An-  pant  une  veine  ,  pour  arreter  le 
gloife  ;  &  quoique  cet  Ordre  cours  de  quelque  humeur  ma- 
n’ait  ete  cree  qu’en  1611  ,  par  ligne. 

Jaques  I ,  on  trouve  dans  un  Sta-  BARRETA  ou  BARRETE ,  f. 
tut  de  Richard  I  ,  que  Baronet  &  f.  Couverture  de  tete  ,  ou  bon- 
Baimeret  avoient  la  meme  fignifi-  net  qui  eft  en  ufage  dans  Pita- 
cation.  Le  terme  de  Baron  n’eft  lie  ;  mais  on  donne  ce  nom  par 
pas  moins  ancien  dans  toutes  les  excellence,  &  laBarreteque  les 
parties  de  l’Allemagne  &  du  Cardinaux  re^oivent  avec  diver- 
Nord  :  il  paroit  meme  que  le  fes  formalites  ,  avant  que  d’a- 
terme  de  Boyards  oude  Bojarons ,  voir  reeu  le  chapeau  rouge, 
chez  les  Mofcovites,  revient  h  BARROT  ,  f.  m.  Terme  de 
la  meme  chofe.  ^  Mer.  Les  barrots  font  des  pieces 

BARQUE  ,  f.  f.  Batiment  de  de  boisqui  fervent  kfoutenir  les 
mer  a  mat  &  k  voiles  ,  dont  les  ponts  d’un  vaiffeau.  Ondit,  dans 
plus  grands  font  d’ environ  deux  le  meme  langage,  qu’unvaifteau 
cens  tonneaux.  Il  7  a  differentes  eft  barrote  ,  pour  lignifier  que  le 
fortes  de  barques.  La  Barquerole  fond  de  calle  eft rempli  jufqu’aux 
eft  un  petit  batiment  fans  mat ,  barrots. 

qui  ne  va  jamais  &  haute  mer.  BAS  ,  adj.  L’ ufage  de  cet  ad- 
BARRAGE ,  f.  m.  Droit  qui  fe  jedlif  eft  fort  etendWkdans  fes 
paie  a  certaines  barres,  ou  bar-  jondlions  avec  qiymjiid'  d’autres 
rieres  ,  pour  la  reparation  des  mots.  Le  bas-b<pA 2^’un  navire  y 
ponts  &  des  chemins.  Les  Barra -  par  oppoikiot^^jiribord  ,  eft  le 
gers  font  ceux  qui  resolvent  ce  cote  gaudjuQ^en  regardant  de 
droit.  ^  la  pouper^"  de  Parriere.  Un 

^  BARRE  ,  f.  f;  Outre  plufieurs  va.\ilemi*^(bas-bord ,  eft  celui  qui 
fignifications  communes  ,  ce  mot  n’a  cuSm  pont.  Une  cliienne  a 
fignifie  ,  k  P entree  des  rivieres,  mis-&w  ,  lorfqu’elle  afaitfes  pe¬ 
des  bancs  de  fable  qui  la  bou-  Uts^Kjn  cerf  a  mis  has  ,  lorfque 
chent  ,  ou  certains  fiots  dange*J2*n  bois  eft  tombe.  Une  place 
reux  pour  la  navigation,  to-  bajje  ,  en  termes  de  guerre  ,  eft 
tout  dans  le  terns  de  la  la  calemate  ,  ou  le  fianc  retire 

Barre  ,  en  termes  de  B^jl^Vfe  qui  fert  k  la  defenfedu  fofte.  La 
prend  dans  le  memefei^s  cme  ban-  bajje-cour  ,  eft  la.  cour  d’unemai- 
de.  Les  barres  ,  dans^.  laoouche  fon  de  campagne  ,  ou  font  les 
d?un  cheval  ,  fopjvj&s  parties  beftiaux  &toutce  qui  fert  aume- 
extericures  qui  fotment  une  el-  nage ,  & c. 
pece  de  genqWW  fans  aucunes  BASANE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
dents  ,  &  o*tt>|e*  fait  Pappui  du  donne &lapeau  de  mouton , iorf- 
mord.  En  Rennes  de  Palais ,  la  qu’etant  bien  preparee ,  elle  peut 
Barre  efojsttyeu  qui  fait  la  fepa-  fervir  ,  au  lieu  de  peau  de  veau, 
ratio AmerJuges  &  de  PAuditoi-  k  relier  des  livres. 
re^^equ’il  ya  ordinairemQnt  BASCULE,  f,  f.  Tout©  mg- 
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chine  {font  le  jeu  confifte  clans  d’autresrameauxjufqu’auxdoigts 
P  elevation  d’un  de  fes  bouts  ,  de  la  . main, 
iorfq u’ on  pefe  fur  1’ autre.  BASOCHE ,  f.  f.  Nom  d’une 

BASE  ,  f.  f.  Ce  mot ,  qui  eft  Cour  badine  de  juftice  ,  etablie 
emprunte  du  grec  ,  fignifie  la  fort  anciennemententrelesClercs 
partie  d’une  chofe  qui  etant  la  du  Parlementde  Paris  ,  pour ju- 
plus  baffe,  lui  fertcommedefon-  ger  les  difference  qui  s’elevent 
clement.  entr’eux.  On  ne  s’accorde  point 

BASILAIRE  ,  adj.  gr.  Onap-  fur  le  terns  de  fon  origine,  ni  fur 
pelle  glande  bajilaire  ,  celie  qui  la  ft  unification  defon  nom  ;  mais 
fait  couler  dans  le  nez  la  pituite  elle  jouit  de  quelques  privileges, 
du  cerveau.  quilui  ont  ete  accordes  pour  en- 

BASILE  ,  f.  m.  Ordre  de  faint  tretenir  P emulation  parmi  les 
Bafile.  C’eft  le  nom  du  plus  an-  Clercs,& fes  armes  font  trois  ecri- 
cien  de  tous  les  Ordresreligieux,  toires  d’or  en  champ  d’azur. 
fonde  au  quatrieme  fiecle  ,  par  BAS-RELIEF ,  f.  m.  Sorte  de 
faint  Bafile  le  Grand,  dans  les  de-  gravure  qui  donne  de  la  faillie 
fertsdu  Pont.  Cet  Ordre  fubfifte  aux  figures  ,  en  les  faifant  fortir 
encore  dans  l’Orient.  11  en  paffa  dufond  fans  ceffer  d’y  etre  atta- 
quelques  Colonies  en  Occident  chees.  Elle  etoit  fort  exercee  par 
vers  le  milieu  del’onzieme  fiecle.  les  anciens.  La  difference  desbas- 
BASILIC  ,  f.  m.  Plante  odo-  reliefs  confifte  dans  le  plus  ou 
riferante  ,  dont  Podeur  appro-  moins  de  faillie.  Voje ^  Relief. 
che  de  celle  du  citron.  II  y  a  pin-  BASSE ,  f.  f.  On  donne  en  ge- 
fieurs  fortes  de  Bafilics  ;  les  uns  neral  le  nom  de  Baffe  aux  plus  bas 
&  petites  feuilles  ,  d’autres  a  tons  ou  &  la  partie  la  plusbafte  de 
feuilles  larges.  On  pretend  que  la  Mufique.  C’eft  fur  la  Baffe  que 
le  Bafilic  pris  interieurement  ,  les  autres  parties  font  compofees 
eft  dangereux ,  quoiqu’il  ait  quel-  comme  fur  leur  fondement.  On 
ques  vertus  ,  telles  que  de  difli-  diftingue  la  baffe  continue  ,  qui 
per  les  vents  &  deprovoquer  les  regne  dans  une  pie^e^entiere  ;  la 
urines.  Eajilic  eft  aufli  le  nom  baffe concertante ,  £&Oeft  celle  des 
d’un  ferpent ,  dont  la  forme  dit-  petits  choeurs ^w^la  baffe  pleine  , 
on ,  approche  de  celle  d’un  cocq  ,  ou  celle  des4?bands  choeurs.  Des 
&  qui  caufe  la  mort  par  fon  feul  Baffes.y  e^G^rmes  de  Marine  , 
regard.  Mais  tout  ce  qu’on  en  font  dc^Tyfldroits  oil  il  n’y  a 
raconte  eft  ft  mal  prouve  ,  qu’il  pas  d’eau  pour  naviger  , 

paroit  permis  de  douter  meme  &^fliH^font  remplis  de  bancs 
de  fon  exiftence.  rochers. 

BASILIQUE  ,  f.  f.  gr.  Ancieiw  isASSETTE ,  f.  f.  Jeu  de  car- 
nom  grec  des  Pvlaifons  royales  ,  autrefois  tres-commun  , 

des  grandes  Salles  oil  les  mais  defendu  aujourd’hui  par 

rend oient  lajuftice,& qui  les  loix. 

dans  l’Orient  ,  celui  des@>dndes  BASSILLE  ,  f.  f.  Herbe,qui  fe 
Eglifes  Chretiennes.O^ans  la  nomme  autrement  Crete-marine, 
Pliarmacie  ,  on  npn*me  Baftlique  Elle  croit  dans  les  lieux  pier- 
ou  Bafilicum ,  un  fc^uent  com-  reux  &  voifins  de  la  mer.  On 
pofedepoix?  dSkline  ,-d’huile  la  marine  au  vinaigre  ,  pour  la 
&  decire,  xMdSiert  a  confolider  manner  en  falade„ 
les  plaiesN^^ns  l’Anatomie  ,  HAS  IN  ,  f.  ro.  Outre  fes 
on  donneVlehiom  de  Feine  bajili-  fignitications  ordinaires,les  Ana- 
que  k  t*dle^qui  naiffantdu  rameau  tomiftes  emploient  ce  mot  pour 
axilfoir£%  va  au  milieu  du  pli  du  ftgnifier  differ entes  cavites  du 
d’oii  elle  s’etend  par  corps ,  telles  que  celle  qui con- 
vt'O  tient 
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fcierit  la  veflie  ,  la  matrice  ,  &: 
les  inteftins.  Les  pieces  d’eau 
dans  les  jardins  ,  &  la  parti e 
d’un  port  de  mer  oil  fe  tien- 
nent  les  yaiiTeaux  ,  fe  nomment 
aufli  bajjlns.  La  bajjlne ,  en  lan- 
gaged’  Apotiquaire  ,  eft  un  grand 
baflin  qui  fert  a  faire  leurs  de- 
codlions. 

BASSINET,  f.  m.  Fleur  jau- 
ne  ,  qui  eft  fort  commune  clans 
les  prairies.  On  diftingue  le  Am¬ 
ple  &:  le  double. 

BASSON  ,-f.  m.  Inftrument  de 
mufique  b  vent  ,  ayec  une  an- 
che  comme  le  hautbois-.  II  tire 
fon  nom  de  fon  ufage  ,  qui 
eft  de  fervir  de  bafle  dans  les 
concerts. 

BASTIDE  ,  f,  f.  Nom  Pro¬ 
vencal  des  maifons  de  plaifan- 
ce ,  qui  font  en  fort  grand  no  ni¬ 
tre  autour  de  Marieille. 

BASTILL&  ,  adj.  Terme  ,de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  des  pieces 
qui  ont  des  creneaux  renverfes 
vers  la  pointe  de  Pecu. 

BASTINGUE ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  ,  fur  les  vaiffeaux  de  guer¬ 
re,  b  des  pieces  d’etoffe  ou  de 
toile  q.u’on  tend  au  long  des 
bords  pendant  un  combat  ,  pour 
cacher  aux  ennemis  ce  qui  fe 
fait  fur  le  ponti 

BASTION ,  f.  m  Dans  les  For¬ 
tifications  moderneSjc’eft  un  gros 
amas  d.e  terre,revetu  de  brique,ou 
de  pierre,  oudeterre,  oude  ga- 
zon,cj:ui  s’avance  d’un  rempart  ,  , 
dont  il  fait  partie,8c  qui  a  deux  fa*  ' 
ces  ou  deux  flancs.  II  y  a  plufieiji^/ 
fortes  de  baftions  ,  tels  quqMes 
pleins  ,  les  vuides ,  les^pftSs  , 
les  coupes  ,  &c.  AV 

BAT  ,  f.  m.  T  e/nacle  pe- 
cne  ,  qui  n’eft  d’ufage  que  pour 
mefurer  la  gWd&Sf  d’un  poif- 
fon.  On  ditTujjqi  a  tant  de 
pouces  entteAgi  bat ,  c’efl-&- 
te  &  la  queue. 
_BATAlhcE ,  adj.  Terme  de 
Blaion^m  fe  dit  d’une  cloche 
®attant  eft  d’un  autre 
engll  que  la  cloche  meme.  Ondi- 
^Jgfautref oi§  Batail  pour  Battant, 
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BATARDE  ,  f.  f.  Nom  de  la 
plus  grande  voile  d’une  galere. 
G’eft  aulfi  celui  d’une  forte  de 
canon  qui  eft  propre  pour  la- 
platte  campagne  ,  &'  qui  peut 
^tre  charge  facilement  a  car¬ 
touche.  On  appelle  Bdtardieremt 
plant  d’arbres  greffes  ,  qu’ont 
eleve  en  particulier  clans  les 
pepinieres  ,  pour  les  tranfplan- 
ter  dans  les  jadins.  Un  Batar~ 
deau  eft  un  terfe-plein  ,  revctu  de 
briques  oude  pierres,  pourcon- 
temr  les  eaux  d’une  riviere ,  ou 
d’un  .etang. 

BATISTE,  f.f.  Toile  delin, 
tres-fine  &  tres-claire. 

BATON ,  f.  m.  Outre  fes  fig- 
nificatioxis  communes  ,  ce  mot" 
en  architecture,  fignifieune  mou- 
lure  en  faillie,ou  un  gros  anneau, 
qui  s’appelle  aufli  Tore  ,  &  qui 
eft  un  ornement  de  la  bafe  des 
colonnes.  En  ternles  de  Blafon,- 
c’eft  le  tiers  d’une  bande  en  bri- 
fure.En  Geometrie  ,  on  appelle 
Baton  de  Jacob  un  inftrument  coin- 
pofe  de  deux  regies  mobiles, - 
avec  des  pinules  a  l’extremite  , 
qui  fert  &  prendre  ties  hauteurs 
ou  les  diftancetf  metho- 

de  des  angles^yO 

BATONiJp^Min.  C’eftlenon* 
qu^on  donnejhi  Chef  de  la  Com- 
munaut^©  Avocats.  II  en  eft 
ordinaf'emfent  le  plusancien  ,  & 
fes  foi^jons  font  annoblies  par 
phmbtrrs  privileges. 

1 BATR ACHY TE  ,  f.  f.  gr; 

4erre  ,  qui  fuivant  la  fignifica- 
‘tion  de  fon  nom  ,  fe  trouv^ 
dans  les  grenouilles  ,  &  qui  a  , 
dit-on  ,  de  grandes  vcrtus contra 
routes  fortes  de  yenins. 

BATTOLOGIE,  f.  f.  Ge  mot, 
qui  eft  com-pofe  du  grec  ,  fig- 
nifie  Pennuyeufe  repetition  de 
plufieurs  difcours  vains  &■  frivo- 
ies  ,  qui  ont  peu  de  rapport  au 
fujet. 

BATTUE  ,  f.  f.  Terme  de 
Chafle.  Faire  une  battue  ,  c’eft 
battre  les  buifons  ,  ou  les  taillis 
d’un  bois ,  pour  en  faire  fortir  le9 
lapins  d’aqrres  gibiers.  Battu- 
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re  eft  un  terme  d’Art ,  qui  ftgni- 
fie  une  dorure  Implement  hachee, 
qui  n’eft  ni  a  detrempe  m  a 
I’huile. 

BAIT  ,  f.  m.  Nom  de  cuver- 
fes  pieces  de  bois  qui  fontien- 
xient  les  pouts  d’un  yaibeau  cC 
qui  aftcrmiffent  la  charpente.  Le 
dernier  bau  du  cote  de  1  avant 
s’appelle  Bau  de  clef  ;  &  le  d 
nier  de  l’arriere  ,  Bau  de  dalle. 

BAUBIS  ou  BOBIS  ,  f.  m- 
Chiens  de  race  Angloife  ,  qui  ie 
plaifent  naturellement  a  la  cnal- 
fe  des  betes  puantes.  C’eft  une 
efpece  de  Barbets. 

BAUD  ,  f.  m.  Nom  d’une  race 
de  chiens  courans  ,  qui  vicnt 
de  Barbarie.  Us  font  pro- 
pres  h.  la  chaffe  du  cerf.  La 
plupart  font  blancs  &  d’une  feu- 
Fe  couleur.  On  les  appelle  aul- 
fi  chiens  muets  ,  parce  qu  ils  cel- 
lent  d’aboyer  lorlque  le  cert  vient 
au  change.  Baudir  les  chiens  , 
en  termes  de  chaffe  ,  c’eft  les 
exciter.  B aude  fignifie  ,  en  ter- 
jnes  de  Mer  ,  des  pierres  qu  on 
attache  aux  filets  des  Madra- 
gues.  On  appelle  Baudet  le  tre- 
teau  fur  lequel  on  met  le  bois 
pour  le  fcier,  &  Ton  cionnele 
meme  nom  aux  lits  oe  fangle. 

BAVETTE  ,  f-  f.  Ln  termes 
d’Archite&ure  ,  c’eft  une  ban- 
de  de  plomb  ,  dont  les  bords 
des  chenaux  font  converts. 

BAYEUSE  ,  f.  f.  Nom  d  un 
poiffon  plat  de  mer,  qui  jette 
tantde  have  ,  qu’il  donne  du  de- 
gout  h  ceux  qui  le  prennef^ 
Sa  couleur  ,  fur  ,  le  dos 
pn  brun  mouchete.  , 

BAUME  ,  f.  m>We„dre 
gomme  ,  qui  fe  liquefie|Yar  1  el- 

pritdevin,&quie^re^irdecom- 

me  un  remede  i&3ellent  pour 
les  bleffures  &>©ur  diverfes  lor¬ 
ies  de  inalacljes.  Celui  du  Le¬ 
vant  &  c<pY  du  Perou  pafient 
nour  lQsViffieilleurs.  Les  Chimil- 
ies  le  nom  de  Baume 

h  Kfprit  de  fel  commun  ,  bien 
JStit  par  Part.  On  en  tire  une 
j^ueur  ©n&ueufe  )  qui  eft  capa- 
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ble  de  conferver  fans  fin  les  c h<> 
fes  les  plus  corruptibles  ;  &  bien 
des  gens  font  perfuades  quee’e- 
toit  avec  cette  preparation  qu’on 
prefervoit  anciennement  les  ca- 
ciavres  de  pourriture.  Le  Baumier , 
ou  Parbriifeau  dont  on  tire  le 
Baume  du  Levant  ,  eft  &  pre- 
fent  ft  commun  en  Arabie,  qu’on 
en  forme  des  vergers.  On  nom¬ 
ine  aufli  Baume  une  herbe  odori- 
ferante,  qui  crolt  par-tout  en  fran- 
ce  &  qui  entre  dans  les  falades. 

BAYOCHE ,  f.  m.  Termede 
Peinture.  C’eft:  le  contour  d’un 
tableau  qui  n’eft  pas  couche 
nettement. 

BAYOIS  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  ,  en  termes  de  Monnoies, 
au  memoire  ,  ou  au  tableau  qui 
contient  P evaluation  des  droits 
de  Seigneuriage ,  &c.  fuivant 
le  prix  coirrant  de  l’or  &:  de 
Parent. 

BA  YE  ,  f.  f.  On  donne  co 
nom  h  la  graine  de  quelques  ar- 
bres  ,  tels  que  l’if ,  le  laurier  , 
le  lierre  ,  le  houx  ,  &c. 

BAYONNETTE  ,  f.  f.  Sorte 
d’epee  courte  ,  ou  de  dague  , 
avec  un  manche  ci^eux  ,  qui  fe 
met  au  bout  du  lmrnfquet  dans 
PInfanterie.  EttfOt  ete  invents 
a  Bayonne elle  tire  lon 
nom.  pY  ,  , 

BAZAwL  m.  Mot  adopte 
dan&-s^3re  langue  ,  pour  figni- 
fierVkJ  inarches  de  I’ Orient  & 
Jripeux  oii'Pon  renferme  les 
staves.  Ce  font  de  longues 
hlles  bien  voutees. 

BDELLIUM  ,  f.  m.  Gomme, 
dont  on  trouve  le  nom  dans 
PEcriture  fainte.  (  Genef.  2.  12.) 
On  diftingue  trois  fortes  de  Bdel¬ 
lium  :  le  Saracenic  ,  qui  vient  de 
P Arabie  ,  le  Schythique  &  Pin- 
dique.  Le  premier  entre  .  dans 
la  compofition  du  Mithridate. 
On  vante  d’ailleurs  fes  vertus 
contre  la  pierre  des  reins  ,  lorl- 
qu’il  eft  pris  en  breuvage. 

BEATIFICATION,  f.  f.  lat. 
Ceremonie  ecclefiaftique  ,  dans 
laquelle  le  Pape  ,  aflifte  du  Col- 
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BECCASSE  ,  f.  f.  Nom  d’un 


les  vertus  d’etre  propofe  au  cul-  terns  de  fon  paflage  eft  l’hi- 
te  religieux  &  *iPinvocation  des  yer.  On  appelle  BeccaJJe  de  mer 
Fideles.  C’eft  un  degre  pour  un  autre  oifeau  ,  plus  gros  diz 
parvenir  a  la  canonifation.  Ce-  double  ,  qui  a  la  tete  &  la 
lui  qui  obtient  les  honneurs  de  queue  noire  ,  &  le  deffus  da 
la  beatification  porte  le  titre  de  corps  brun  ,  le  deftous  blanc 
Bienneureux.  avec  une  tache  blanche  au  mi- 

BEATITUDES ,  f«f.  lat.  On  lieu  de  la  queue  &  des  ailes. 
donne  par  excellence  le  nom  des  BeccaJJe  eft  aufli  le  nom  d’un 
huitBeatitudesykhuit  perfections  de  poiflbn  de  mer  ,  qui  a  le  bee 
vertu  que  notre  Seigneur  a  rele-  long  &  pointu  en.  forme  d’ai- 
vees  par  feseloges ,  ennommant  guifle  ,  &  dont  les  machoires 
heureux  ceux  qm  les  poftedent.  coupent comrne une feie.  CnPap- 
BEAUPRE  ,  f.  m.  Nom  d’un  pelle  autrement  Becune.  Le  Bee - 
des  mats  d’nn  grand  vaifleau.  cajjeau  eft  le  petit  de  la  Bec- 
C’eft  celui  qui  eft  le  plus  avail-  cafte. 

ce  fur  la  proue  &  couche  fur  BECCASSINE  ,  f.  f.  Oifeau, 
1  e?peron.  Le  petit  Beauprt i  eft  le  qui  eft  de  paflage  comrne  la  bee- 
perroquet  du  Beaupre.  ^  .  cafte  ,  &  qui  a  ,  comrne  elle  , 

,  BE1 C.  1.  m.  Ce  mot  ,  joint  le  bee  fort  long  ;  mais  qui  n’a 
a  d  autres  ,  en  forme  un  grand  qud  la  moitib  de  fa  proffeur. 
fiombre  qui  ont  leurs  .ftgnifica-  II  fe  plait  dans  les  marais  8c 
tions  difrerentes.  Bee  de  corbin ,  les  lieux  aquatiques.  Les  pe- 
iignifie  ce  qui  a  la  forme  du  tits  fe  nomment  Becaux. 
bee  d’un  corbeau;  Corbin  etant  un  BECUNE  ,  f.  f.  Poiflbn  de 
vieux  mot  qui  etoit  autrefois  mer  ,  nomine  aufli  BeccaJJe  ,  qui 
le  nom  de  cet  animal.  L’avant-  reflemble  beaucoup  teu  brochet 
bee  &  P arriere-bec  font  les  an-  &  dont  la  chaiJ&Ve  meme 
gles  d’une  pile  de'pont  ,  le  gout.  .11  eft  t^yorace  ,  8c 
premier  oppofe  au  fil  de  l’eau ,  quelquefois  LrfSpcle  huit  on 
le  lecond  de  l’autre  cote.  Becy  neuf  pieds  9  avec  une  grofteur 
en  termes  de  Blafon  ,  fignifie  proportiqdWjh?.  Sa  chair  eft: 

^ ,  lorfqu’il  s’ eft  nour- 
n^allines  ,  petites  pom- 


Pendans  du  ,  LomUl ,  &c.  dangeraj©7i°rfqu’il  s’eft  nour- 

e  Kj^anzallin 


r — vlu  j^uiuucl  ,  ext,,  udiigert 
Bee  de  grue  eft  ‘le  nom  d’une  ri  {eW«{ttuww  ,  pemes  pom- 
plante  roye^  BAlsamtne.  Bee -  me^nimeufes  qui  tombentdans 
que  eft  un  terme  de  Blafon  ,  laQer. 

qut  fe  dit  des  oifeaux  dont  lo&BEDECAR  ,  f.  m.  Plante  „ 

^epi?er?T?T^?TT?lltre  dl!la^*  ^O^idon  nomme  vulgairement  Ar~ 
BEC-FIGUE  ou  BECGAKP-  tiehaut  fauvage  ,  h  caufe  de  fa 
GUE  ,  1.  f  Nom  d’un  D^pjhoi-  forme,  ou  Epine  blanche.  Sa  ra- 
leau  qui^  fe  nourrit  <(ejngu es  cine  eft  bonne  pour  les  dou- 
cc  de  railin.  C’eft  unr'efpece  leurs  interieures  &  les  crache- 
Wart°i?nr  S°in  •  mens  de  On  vante  fa  grai- 

ptrr  ne  en  Breuvage,  pour  les  con- 

chucakiLvsN?*.  Nom  qu’on  vulfions  des  enfans. 
donne  au  brocket,  .\Iatruite&  BEDLAM,  Cm.  Nom  d’un 
au  laumon  AloVfqu’ils  font  d’une  fameux  HSpital  de  Londres  ,  oil 
certain^^ildeur.  Quelques-uns  l’on  renferme  les  fous.  C’eft  una 
preten^enrquee  eftfeulement  le  corruption  de  BethcUetn,  quieftie 
ncm  tiWYemdes ,  &  qu’elles  ont  veritable  nom  de  cet  Hopital. 
^Wpiuscwhu  que  le?  calf?.  EEFROI,  f.  m.  Nom  nu’oi? 
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donne  aux  clochers  des  Hotels 
de  ville  ,  oil  l’on  fonne  l’al- 
larme  dans  le  cas  de  danger. 

<7 eft  aufti  un  terrne  de  Blaion, 
pour  les  ecus  vain's. 

BEGAYER  ,  v.  n.  Outre  fa 
lignification  commune  ,  ce  mot 

un  terme  de  Manege.  Un 
cheval  begaye  ou  bat  a  la  main  , 
lorfqu’il  fecoue  la  bride  en  bran- 
lant  la  tete. 

BEGLIERBEY  ,  C  m.  Titre 
de  dignite  en  Turquie..  C’eft  le 
Gouverneur  d’une  province  ,  qui 
a  lb  us  lui  plulieurs  Sangiacs  ou 
Sous-Gouverneurs.  On  en  comp¬ 
ete  vingt-huit  dans  P  Empire  Otto¬ 
man. 

BEGUARDS  ou  BEGUINS  , 
f.  m.  Heretiques  Allemands ,  du 
treizieme  liccle  •,  fe  preten- 
dant  arrives  k  la  meme  perfec¬ 
tion  qui  eft  le  partage  des  Saints 
dans  le  ciel  ,  en  prenoient  droit 
de  refufer  l’obeiflance  aux  Prin¬ 
ces  ,  8c  de  fe  difpenfer  de  toutes 
les  pratiques  de  Religion. 

BEGUINES  ,  f.  f.  Rcligieufes 
de$  Pays-Bas  ,  qui  fans  6tre  en- 
gagees  par  des  voeux  ,  menent 
une  vie  fort  reguliere  ,  dans  des 
lieux  enclos  par  des  murs  ,  oil 
chacune  a  fa  petite  maifon,  avec 
une  Eglife  commune.  On.  en 
compte  jufqu’a  douze  ou  qiiinze 
cens  dans  quelques  villes  de  Flan- 
dres.  C’eft  de-la  que  fortent  la 
plupart  des  belles  dentelles  de  ce 
pays.  Les  Bcguines  reconno^- 
Pent  pour  fondatrice  de  leur  '’*** 
xe  de  vie  ,  fainte  Begue  * 
dit-on  ,  de  fainte  Gertri^^ 

BEHEMOTH  ,  W  Nom 
d’une  monftrueufe  cts&ture,  dont 
11  eft  parle  au  livs^e  Job.  Quel¬ 
ques  CommcntatMrs  ont  cm  que 
c’etoit  la 

BEJAtffeJv",  f-  m.  Pour 
jaune.  QrN&onne  ce  nom  aux  oi- 
feaux^e  Fauconnerie  qui  n’ont 
poinQntore  ete  exerces.  On  le 
dbnne  aufti  auxEcoliers  quicom- 
!@encent  leurs  Etudes  ;  &  com- 

qii  les  oblige  de  payer  quel- 
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que  cliofe  h  leur  arrivee  , 
nommoit  autrefois  ce  droit 
Beiauni. 

BEID-EL-OSSAR,  f.  m.  Nom 
Arabe  d’une  plante  d’Egypte  , 
qui  s’eleve  d’environ  quatre  ois 
cinq  pieds  ,  &  dont  les  feuilles 
rendent  un  lait  qui  eft  excellent 
pour  les  maladies  de  lapeau.  El¬ 
ies  font  bonnes  aufti  pour  les  tu- 
meurs  froides.  Cette  plante  croifc 
fort  bien  en  Europe ,  mais  fans 
y  porter  de  fruit. 

BELANDBE  ,  f.  f.  Petit  bati- 
ment  de  tranfport  ,  h  mats  6c  k 
voiles  ,  dont  les  plus  grands  ne 
font  que  de  quatre-vingt  ton- 
neaux. 

BELETTE,  f.  f.  Petit  animal, 
qui  a  le  muzeau  long  8c  etroit 
comme  la  fouine  •>  dont  on  le 
croit  une  efpecc.  II  fait  la  guer¬ 
re  ,  comme  elle  ,  a  la  volatile  , 
&  pafte  pour  Pennemi  des  fer- 
pens  ,  contre  leftjuels  il  s’arme  , 
dit-on  ,  en  mangeant  de  la  Rue. 
Quclques-uns  croient  que  la  Be- 
lette  fait  fes  petits  par  la  gueule, 
parce  qu’elle  les  parte  entre  les 
dents ,  comme  les^plmts.  On  pre¬ 
tend  que  fa  cendjNDeft bonne  pour 
les  maux  delete  *  &  pour  les  ca- 

4  BELI^jO  l.  m.  Anciennema- 
pY&erre ,  qui  n’etoit  qu’ ti¬ 
de  bois  ,  armee 


otj 

Jus 


ne  ziuiic-poutre  u. - ,  — - — 

dk  f^r  ,  6c  fufpendue  par  deux 
Quines.  On  s’en  fervoii  ,  en  la 
mettant  en  branle,  pour  abbattre 
les  murs  d’une  ville. 

BELLE ,  f.  f.  Partie  d’unvaif- 
feau.  C’eft  un  cote  du  pont,bas, 
decouvcrt  ,  par  lequel  on  vient 
ordinairement  &  l’abordage. 

BELLE-DE-NUIT  ,  f.  L  Fleur 
qui  ne  s’ouvre  cue  la  nuit.  Sa 
couleur  eft  un  melange  de  violet 
8c  de  iaune. 

BELVEDER  ,  f.  m.  Mot  Ita- 
lien  ,  qui  ftgnifie  belle  yue.  Nous 
donnons  ce  nom  aux  lieux  d’ou 
la  vue  eft  agreable.  Il  y  a  une 
plante  du  meme  nom  ,  dont  les 
feuilles  reffeuiblenticelles  dulin^ 
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BEN ,  f.  m.  Nom  de  certai-  gleterre,  etabli  pour  enconrager 
lies  noifettes  d’  Arabic  ,  dont  les  les  Sciences,  fuivant  leq.uel  un 
noyaux  piles  ,  rendent  une  forte  meurtrier  ,  dans  les  cas  gracia- 
d’huile  a  laquelle  on  attribue  de  bles  ,  eft  fauve  du  dernier  fup- 
grandes  proprietes.  Elle  entre  plice  lorfqu’il  peut  lire  quelques 
dans  quantited’onguens,  &s’cm-  lignes  de  vieux  cara&eres  Sa- 
ploie  fur-tout  pour  fortifier  les  xons.  Un  Juge  prononce  alors  , 
nerfs.  II  y  a  une  autre  forte  de  Legit  Cleric  us ;  fur  quoi  le  coupa- 
Ben  ,  qui  eft  une  petite  racine  ble  obtient  grace  de  la  vie.  li  en, 
©doriferante ,  Sc  qui  vient  d’Ar-  eft  quitte  pour  une  marque  qu’on 
menie.  On  diftingue  auffi  le  Ben  lui  fait  h.  la  main  ayec  un  fer 
l  atari.  chaud. 

BENEDICTE,  f.  m.  lat.  Elec-  BEN  JOIN  ,  f.  m.  Refine  jau- 
tuaire  purgatif,  qu’on  nomme  ne  ,  odoriferante  ,  qui  vient  de 
ainfi  parce  qu’il  purge  fort  dou-  plufieurs  parties  des  Indes  orien- 
cement  les  humeurs.  tales  ,  8c  qui  entre  dans  un  grand 

BENEDICTINS  ,  f.  m.  Nom  nombre  de  medicamens.  Eile  eft 
des  Religieux  de  l’Ordrede  faint  bonne  pour  tons  les  maux  de  te- 
Benoit ,  qui  fut  fonde  au  Mont-  te  ,  Sc  pafle  pour  un  excellent 
Caflin  dans  le  fixieme  fiecle.  II  antidote.  II  y  a  deux  autres  ef* 
s’en  eft  fait  plufieurs  reformes  ,  peces  deBenjoin  ,  qui  font  noi- 
dont  les  plus  celebres  font  cellcs  res,  8c  moins  eftimees  que  lapre- 
des  Bernardins  ,  des  Feuillans  ,  cedente. 

des  Celeftins  ,  de  Cluny  ,  de  S.  BEORI ,  f.  m.  Animal  du  pays 
Maur,de  fainte  Yanne  ,  de  fain-  de  Vcrapai  en  Amerique  ,  qui  a 
te  Juftine  en  Italie  ,  8cc.  Celle  laformed’unveau,maislesjam- 
de  ftiint  Maur  eft  del’annee  1621.  bes  plus  conrtes.  II  a  repu  des 
Les  Benedictines  font  des  Religieu-  Efpagnols,  le  nom  de  Vania.  On 
fes  qui  fuivent  auffi  la  Regie  de  lui  attribue  Pinftindl  de  s’ouvrir 
faint  Benoit.  la  veine  en  fe  frottant  contre 

BENEFICE  ,  f.  m.  Iat.  Ter-  une  pierre ,  lorfqu’il  a  trop  de 
me  Ecclefiaftique ,  qui  fignifie  un  fang.  yCH 

revenu  en  terres  ou  autrement  ,  BERBERIS  ,  fipjVt  Arbriffeau, 
avec  quelque  charge  fpirituelle  nomme  vulgairapent  Epi/ie  vinet- 
&  un  titre  qui  le  diftingue.  Les  te ,  qui  product  un  petit  fruit  rou- 
Eveches,  les  Abbaies ,  les  Prieu-  ge  en  gra^Ates  ,  dont  on  fait  une 
res ,  les  Chapelles,  See.  font  des  cpnfitiw^Gjbrt  agreable. 
Benefices.  Benefice  d'inventaire  eft  BER£fcXL£S  ,  f.  f.  Petites 
un  Terme  de  Droit.  C’eft  la  fa-  pind^tes  de  laiton,  a  Pufage  des 
veur  accordee  a  l’heritier  par  les  Oj©vres  8c  des  Lapidaires. 
loix  ,  de  n’etre  charge  des  dettes(7>BERCHE  ,  f.  m.  Petit  canon 
du  mort ,  qu’a  proportion  de  ^e/pe  mer  ,  qui  eft  de  fonte  verte  , 
qu’il  herite  ;  ce  qui  fe  verifi|s|&  *3.11  lieu  que  les  Barces  ,  dont  on 
l’inventaire.  Benefice  deuttwi  eft  a  parle  ,  font  de  fer  fondu. 
line  autre  grace  qu’on  ac£ojdtj  aux  BERGAMOTTE  ,  f.  f.  Efpe- 
debiteurs  infolvable^,  par  la-  ce  de  petite  poire ,  ronde  Sc  ver- 
quelle  ils  demeurgifplibres  en  te,  qui  a  tire  fon  nom  de  Berga- 
cedant  tout  ce  cdueur  refte  de  me  en  Italie  ,  Sc  qui  eft  fort  ef- 
biens  h  leurs  sNajtfciers.  Benefice  timee. 

dyge  c ft  une^fpenfe  qui  s’ob-  BERGE  ,  f.  f.  On  donne  ce 
tient  pour^fieder  un  Office  ,  ou  nom  aux  lieux  eleves  qui  font  fur 
pour  reg^Qn  bien  ,  avant  Page  le  bord  de  l’eau  ,  tels  que  les 
marqiM  p5r  les  loix.  Bendfice  du  grands  rochers  en  mer  ,  8c  les 
€Ur^r 1  un  ancien  ufage  d’An-  bords  efcarpe$  d’une  riviere# 
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PERGERONETTE  ,  f.  f.  Pc-  BESANT  ,  f.  m.  Terrne  de 
tit  oifeau  ,  qui  fe  nomme  aufli  Blafon,  qui  fe  dit  d’une  piece 
Uochequeue.  II  eft  blanc  &  noir  ,  d’or  ou  d’argent  fans  marque. 
&  fe  plait  aux  bords  de  l’eau.  Les  Francois  en  mettoient  autre- 
BERLE ,  f.  f.  Plante  qui  croit  fois  fur  les  ecus,  pour faire  con- 
fur  le  bord  des ruifleaux ,  &  dont  noitre  qu’ils  avoient  faitle  voya- 
les  fleurs  font  blanches.  Leur  ge  de  la  Terre  fainte.  LeBefant 
«raine  vient  dans  de  petites  goul-  etoit  d’aillcurs  une  monnoie  d  or, 
fes  cornues.  Cette  plante  eft  dm-  qui  devoit  valoir  cinquante  fols 
retinue.  du  terns  de  faint  Louis  ,  puifque  , 

BERLINE  ,  f.  f.  Yoiture  ou  fuivant  Joinville  ,  deuxcensmil- 
caroife  de  voyage  ,  a  quatrc  le  Befans  qu’on  demanda  pour  fa 
roues  ,  que  fa’commodite  a  ren-  rancon  ,  faifoient  cinq  cens  mil- 
due  fort  commune  dans  les  vil-  le  livres.  Ce  mot  vient,  dit-on, 
les  ,  8c  qui  tire  fon  nom  de  Ber-  d’une  ancienne  monnoie  battue 
Un  ,  d’oh  Pufage  en  eft  venu.  a  Bizance.  Be f ante  fe  dit  ,  dans 
BERME  ,  f.  £.  On  ap^elle  Ber-  le  Blafon  ,  d’une  piece  chargee 
7ne  ,  en  termes  de  Fortifications ,  de  Befans. 

am  efpace  environne  de  paliiTa-  BESID’HERI ,  f.  m.  Nomd  u- 
des  qu’on  laiffe  entre  le  rem-  ne  efpece  de  poires  ,  qui  vien- 
part  8c  Pefcarpe  du  foffe  ,  pour  nent  ,  dans  leur  origme  ,  de  la 
recevoir  les  terres  qui  peuvent  foret  de  Heri  en  Bretagne  ,  oil 
s’ebouler.  Befi  fignifie  Poire. 

BERNARDINS  ,  f.  m.  Reli-  BESTE,  f.  f.  Ce  mot,  en 
eleux  qui  tirent  leur  origine  de  termes  de  Chaffe  ,  s’emploie  pour 
POrdre  de  faint  Benoit ,  8c  leur  le  gros  gibier.  Ainfi  Pon  appelle 
nom  dc  faint  Bernard  ,  qui  leur  Betes-fauves  ou  Betes  de  brout  ,  les 
fit  embraffer  la  .reformation  dans  cerfs  ,  les  chevreuils ,  les  daims  , 
le  donzieme  fiecle.  Leur  habit  eft  8cc.  Betes  noires  ,  les  fangliers  ; 
blanc  ,  avec  un  fcapulaire  noir.  Betes  mord antes ,  PoWA?  le  l°up  , 
On  nomme  leur  Ordre  ,  P Ordre  le  blereau  ,  le  loJ^^Scc.  betes 
de  Cheaux ,  du  nom  de  leur  prin-  puantes ,  les  rena<gp  ,  les  toumes, 
cipale  Abbaie.  Les  Bernardines  8cc.  On  dit  IJniptrla  bete  ,  pour 
font  des  Religieufes  qui  fuivent  dire,  MeW&ys  chiens apres  elle  6s 
la  meme  Regie.  .  commence f^najje.  LzBete  eltaut- 

BERNE  ,  f.  f.  Terrne  de  Ma-  fi  le  nGW’un  jcu  de  cartes, 
rine.  Mettre  le  pavilion,  en  berne ,  BESXA AIRES  ,  f.  m.^  Nom 
e’eft  Pa rb o'rer  ,  pour  donner  or-  q  uSHa  donne  dans  l  Hiltoire  i\o- 
dre  aux  vaiffeaux  inferieurs  de  nmme  ,  a  deux  qui  combattoient 
venir  h  bord.  le  theatre  contre  les  betes  fe- 

BERYL,  f.  m.  Pierre  preciA^vroces ,  pourPamufement  du  peu- 
fe  ,  qui  tenoit  le  huitiem^A&g  pie.  C’etoient  ordinairement  des 
fur  le  Pecftoral  du  grandryfetre  prifonniers  de  guerre  ou  des  el~ 
Juif.  Sa  couleur  eft  dn  v^d  pn-  claves. 

le.  Elle  eft  aftez  cojjmttme  dans  BESTION  ,  f.  m.  Terrne  de 
plufieurs  parties  cteftjhdes  orien-  Mer.  C’eft  la  pointc  ou  le  beede 

tales#.  0s  l’eperon ,  qu’on  nomme  amli  par- 

BESAIGI®Crf.  Inftrument  ce  qu’elle  porte  ordinairement  la 
dc  fer  a  dajiwullans  ,  avec  une  figure  de  quelque  bete. 
poignee  clever  au  milieu  ,  qui  BETE  ,  f.  f.  Plante  des  jar- 
fert  auB^cfeges  des  Charpentiers.  dins  potagers  ,  qu’on  nomme 
LesvVmiers-  ont  aufii  une  ef-  vulgairement  Poree.  La  Bete-ra - 
jke  marteau, qu’ils  appellent  ve  eft  une  autre  plante  dont  la 
\igue,  racine  eft  rouge.,  8c  fe  mange 


fommunement  fricaffee« 

BETEL  ,  Cm.  Plante  des  Til¬ 
des  ,  qui  ns  peut  fe  foutenir  fans 
appui  ,  Sc  dont  les  Indiens  ma- 
chent  continuellement  les  feuil- 
les  ,  avec  la  noix  d’Areca.  On 
pretend  que  le  Betel',  pris  feul 
avec  exces  ,  produit  une  forte 
d’yvreffe  qai  altere  les  fens.  Voje ^ 
Areca. 

b  BETHLEMITES  ,  f.  m.  An- 
ciens  Moines  d’Angleterre  ,  qui 
prirent  naiffance  h  Cambridge 
dans  le  treizieme  flecle  ,  Sc  qui 
portoient  fur  la  poitrine  uneetoi- 
le  rouge  ,  en  memoire  de  celle 
qui  feryit  de  guide  aux  trois  Ma¬ 
ges. 

BETOINE  ,  f.  f.  Plante  fort 
commune ,  h  laquelle  on  attri- 
bue  beaucoup  de  vertus.  SesfeuiJ- 
les  reduites  en  poudre ,  nettoient 
&  fortifient  le  cerveau.  Sa  raci- 
ne  excite  le  vomiffement.  On  ap¬ 
plique  fes  feuilles  avec  fucces 
pour  la  morfure  de  toutes  fortes 
de  betes.  Elies  diffipent  auffi  les 
reftes  d’humeurs  qui  ont  caufe  la 
goutte  Sc  les  fluxions.  See. 

BETUSES  ,  f.  f.  Tonneaux  & 
demi  ouverts ,  qui  fervent  h  tranf- 
porter  le  poiflon  en  vie  ,  d’un 
lieu  a  Pautre. 

BEVEAU  ,  f.  m.  Inftrument 
de  mathematique  ,  qui  fert  pour 
tranfporter  les  angles  mixtilignes. 
II  eft  compofe  de  deux  regies 
courbes  en  dedans  ou  en  dehors. 

BEURRE  ,  Cm.  Sans  parler 
du  beurre  compofe  de  la  cre)(0> 
du  lait  ,  on  appelle  ,  en 
mie  ,  Beurre  d’AntimoineSySfriTe- 
lange  des  efprits  addenda* fubli- 
mecorrofif  avec  le  i/giHe  d’anti- 
moine.  On  appelle  aelrre  cPetain 
le  melange  d’irq£guart  d’etain 
avec  trois  quar^Ve  fnblime  cor- 
rofif ,  qui  a  l^ropriete  d’ exha¬ 
ler  une  fumeecontinuel- 

le;  Le  d'or  eft  une  forte  de 

miner^Jmetallique. 

^M^LJPURA  ,  f.  m.  Poiffon 
9  reft*einble  a  Peftur- 
,  Sc  qui  eft  d’un  fori:  bon 

1/ 
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gout.  II  fe  prend  k  Phamecon 
dans  la  mer  du  Brelil.  Sa  lon¬ 
gueur  eft  de  deux  ou  trois  pieds. 

BEZIER,  f.  m.  Poirier  fa uya- 
ge,  dont  on  peut  tirerde  fort  bon 
fruit  en  P entant  avec  foin,  quoi- 
que  fes  poires  naturelles  foient 
fort  acres. 

BEZOARD,  f.  m.  Pierre  qui 
fe  trouve  dans  les  inteftins  du  Pa- 
farty  efpece  d’ animal  fort  fembla- 
ble  au  bouc  Sc  qui  n’eft  connu 
q  if  aux  Indes  orientales.  II  fe 
trouve  auffi  du  Bezoard  en  Ame-f 
rique  dans  differens  animaux  , 
tels  que  le  Guanaco  ,  le  Jacho ,  le 
Vicuna.  ,  le  Tarague. ,  Sec.  raais 
inferieur  a  celui  de  P Orient.  Le 
Bezoard  paiTe  pour  tin  merveil- 
leux  antidote  Sc  pour  un  puiiTant 
cardiaque.  On  le  contrefait  di- 
verfement,  cequi  oblige  ceux  qui 
l’achetent  ou  qui  enveulent  ufer, 
h  de  grandes  precautions.  Les 
Chimiftes  donnent  auffi  lenom  de 
Bezoard  h  quelques-unes  de  leurs 
compofltions. 

BIBLE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
flgnifie  Livre  ,  Sc  qui  fe  donne 
par  excellence  auJjtore  des  fain- 
tes  Ecritures ,  c^fite^ant  Pancien 
Sc  le  nouveau®eftament. 

BIBLIO^EQUE  ,  f.  f.  Ce 
nom  ,  .cdlppofe  de  deux  -mots 
grecs  ^H&tfifie  le  lieu  011  Pon  con- 
fery^hramas  de  livres.  On  en  a 
liothequaire  ,  pour  fignifier 
qui  a  la  garde  des  livres.  A 
ris  ,  la  Bibliotheque  du  Roi  , 
qui  a  recu  des  augmentations  8c 
des  embelliffemens  conliderables 
fous  le  regne  prefent  ,  s’appelle 
par  excellence  la  Bibliotheque. 

BICHE  ,  f.  f.  Nom  de  la  fe- 
inelle  d’un  cerf.  Elle  eft  moins  - 
grande  que  fon  male  Sc  n’a  point 
de  bois  fur  la  tete.  Sa  couleur 
tire  fur  le  bai  rouge.  Les  biches 
portent  huit  mo  is  ,  Sc  font  en 
rut  aux  mois  d’Aout  Sc  de  Sep- 
tembre. 

BICHON,  f.  m.  Efpece  de 
petits  chiens  qui  ontle  nez  camus 
Sc  le  poil  long.  On  en  voit  de 
G  iv 


4104  B  I  B  r 

.toutes  fortes  de  couleurs.  pour  les  fauces. 

B.TCOQ  ,  f.  m.  Piece  debois  BlGARREAU  ,  f.  m.  Cerifd 
qui  fert  &  foutenir  une  machine  douce ,  dont  la  chair  eft  plus  ferV 
qui  s’appelle  Chevre  en  Mechani-  me  que  cellede  la  cerife  drdinai- 
que.  'Le  Bicoq  fe  noxnme  aufli  re ,  &  qui  tire  apparemment  fon 
Pied  de  clievre.  On  donne  le  nom  nom  de  la  bigarrure  de  fes  cou- 
de  Ricoque  dux  villes  foibles  .&  leurs. 

aux  maifons  mal  en  ordre ,  par  BIGLE  ,  f.  m.  Chien  de  race 
allufion  dune  petite  villedeLom-  Angloife ,  qui  fert  a  la  chafle  du 
bardie  de  ce  nom  ,  que  Francois  lievre  &  du  lapin. 

J.  prit  facilement.  BIGORNE  , T.  f.  Terme  d’Art* 

BIDON,  f.  m.  Balle  allongee,  G’eft  la  parfie  pointue  d’une  for- 
qui  porte  plus  loin  Sc  plus  droit  te  d’enclume,  qui  fert  d  tourner 
que  la  balle  ronde.  C’eft  aufli  un  les  groffes  pieces  en  rond  ,  coin- 
vailfeau  de  bois  ,  oh  l’on  met  ,  me  le  Bigorneau  fert  d  tourner  les 
fur  mer  ,-la  boifton  desMatelots.  petites  ;  mais  celui-ci  a  un  bout 
BIENNAL  ,  adj.  Mot  latin  quarre  &  Pautrerond.  Bigorner , 
compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui  du-  c’eft  tourner  en  rond,  ou  arron- 
.Te  l’efpace  de  deux  ans,  Sc  qui  dir ,  un  morceau  defer,  tel  que 
fe  renouvelle  pour  avoir  la  me-  l’anneau  d’une  clef, 
me  duree. 


BIERRE  ,  f.  f.  Boiffon  com¬ 
mune  dans  la  plupart  des  pays  de 
I’Europe  ou  l’on  manque  devin. 
Elle  eft  compofee  d’orge  &d’au- 
tres  grains  ,  avec  du  houblon 


BIGOT  Sc  BIGUE.  Termes  de 
mer  ,  qui  font  les  noms  de  diffe- 
rentes  pieces  debois  appurtenant 
a  la  conftrudlion  d’un  navire. 

BIGOTELLE  ou  BIGOTERE, 
f.  f.  Ce  mot  ,  emprunte  de  l’Ef- 


qu’ on  fait  cuire  enfemble  dans  des  pagnol  ,  etoit,  avant  notre  fle- 
chaudieres.  On  croit  que  c’eft  le  cle  ,  le  nom  d’une  petite  brofte 
Zyth-um  des  anciens.  dont  on  fe-  fervoit  pour  la  pror 

BIEVRE,  f .  m .  Nom  d’un  ani-  prete  de  la  mouftacjfe  ,  qui  etoit 
mal  amphibie  ,  dont  la  tete  ref-  alors  en  ufage.  ) 
femble  a  celle  d’un  rat ,  le  mu-  BIJON  ,  f.  u0jjEfpece  de  ren- 
zeau  h  celui  d’un  barbet  ,  les  ne  de  la  Mekze  ,  qui  s’emploie 
pieds  de  devant  h  ceux  d’un  ftn-  aux  memer’^fages  que  la  Tere- 
ge  ,  Sc  ceux  de  derriere  h  ceux  bentine~Aj“^ 
d’une  oie.  On  tire  de  fes  parties  BLbAISP,  f«  m.  Nom  d’un  comp- 
.jiaturelles ,  ou  plutbt  dedeuxtu-  te,oKj/im  nkmoire  dans  lequel 
meurs  qui  y  font  ,  une  liqueur  ui^Marchand  expofe  -fes  dettes 
qui  a  fes  ufages  dans  la  Medeci-  selves  &  paflives.  Les  Banque- 
.sie.  11  ya  un  oifeau  de  riviere  ci^routiers  veulent  juftifier  la 


ruine  de  leurs  affaires  ,  prefen- 
tent  le  Bilan  h  leurs  Creanciers. 

BILLETTE ,  f.f.  Mot  qui  fig- 
nifioit  autrefois  des  pieces  de 
,  x.  ««  quelque  etoffe  precielife  ,  cou- 

grec  ,  qui  fignifiejguble  maria-  fues  fur  les  habits  pour  leur  fer- 


meme  nom  ,  qui  eft  de  la  : 
feur  d’une. oie  fauvage  Sc  / 
leur  fauve.  Son  bee  eft  lq 
tele  Sc  crochu  par  le  j 
BIGAMIE  ,  f.'  f./ 


ge,  ou  le  crfme^jVveux  qui  font  vir  d’omement.  Il  s’eft  conferve 
mariesadeuxfemmes.  Dans  Pan-  dans  le  Blafon  ,  .pour  iignifier 
cienne  Rome  les  Bigames  etoient  tine  piece  folide  ,  en  forme  de 
notes  d’inMnie  ;  en -France  ils  quarre -long,  dont  on  couvre 
font  de  mort.  l’ecu. 

1RADE,  f.  f.  Efpece  BILLON,  f.  m.  Npm  qu’on 
|nge  fort  aigre  ,  dont  la  donne  a  l’or  ou  h  l’argent ,  lorf- 
eft  raboteufe ,  Sc  qui  fert  que  l’alliage  eftau-d^ftous  du  Ca^ 


B  T 


£  I 


iO* 


£'at  prefcrit  par  les  ordonnancesT  poiflon  de  mer ,  qui  reffemble  au 
Mettre  une  monnoie  au  billon  ,  Ton. 

c’eft  declarer  qu’elle  n’a  plus  de  BISEAU,  f.  m.  Term#  d’Art,’ 
cours,  &  qu’elle  doit  etrerefon-  qui  eft  commun  a  plufieurs  me- 
due  pour  avoir  une  jufte  valeur.  tiers,  quoiqu’en  divers  fens.  Les 
Billonner  eft  un  crime  d’Etat,  qui  Lapidaires  appellent  bife aucequi 
conlifte  k  fubftituer  de  mauvaifes  retient  dans  le  chaton  la  pierr© 
efpeces  k  la  place  des  bonnes.  II  d’une  bague.  Les  bifeaux  d’lm- 
y  avoit  autrefois  peine  de  mort  primerie  ,  font  des  quadres  de 
contre  les  Billonneurs.  Des  ordon-  bois  qui  entourentles  pages  ,  &c. 
nances  plus  douces  l’ont.reduite  BISLINGUE,  f.  f.  Plante  fort 
k  la  confiscation  de  corps  &  de  commune  dans  les  montagnes  de 
Jfiens.  Genes  ,  qui  a  de  grand es  vertus 

BIMAUVE  ,  f.  f.  Mauve  fau-  pour  les  maladies  hyfteriques. 
vage  ,  qui  a  les  memes  proprie-  Elle  tire  fon  nom  des  petites 
•tes  que  la  Mauve.  Sa  fleur  ref-  langues  qui  croiffent  entre  fes 
jfemble  &  la  role.  feuilles. 

BIMBELOTIER  ,  f.  m.  Nom  BISMUTH  ,  f.  m.  Subftance 
tl’une  forte  d’Artifans  ,  dont  le  minerale  ,  demi-metallique,  coin- 
metier  confifte  k  faire  &  k  ven-  potee  d’etain  imparfait  ou  de  la 
dre  toutes  fortes  de  Bimbelots  ,  premiere  matiere  de  l’etain,  pe- 
c’eft-fi-dire ,  de  petites  machines  fante  ,  dure  ,  aigre  &  caftante. 
pour  l’amufement  des  enfans.  On  l’appelle  Etainde  glace  &Mar~ 
BINAIRE  ,  adj.  Mot  tire  du  cajjite.  Elle  contient  un  fel  arfe- 
latin  ,  qui  fignifie  tout  ce  qui  eft  nical ,  qui  n’empeche  point  qu’on 
compote  de  deux  unites.  On  ap-  n’en  fade  entrer  dans  le  fard  des 
l^elle  Mujlque  binairey  les  compo-  femmes.  Ilya  aufli  quelquespre- 
litions  a  deux  terns.  parations  chymiques  qui  portent 

BINOCLE  ,  f.  m.  Telefcope  le  nom  de  Bifmuth. 
a  deux  tubes  ,  qui  fert  k  voirl’ob-  BISON  ,  f.  m.  Tsrme  de  Bla- 
jet  avec  les  deux  yeux.  fon,  qui  eft  empjn^eyians  leme- 

BINOME  ,  f.  m.  Termed’ Al-  me  fens  que  Bufte-. 
gebre.  On  appelle  Binome  une  BISSE ,  f.  £  Spfpent  de  couleur 
grandeur  compofee  de  deux  gran-  gris-cendr&JJ^  moins  connu  en 
ileurs  incommenfurables.  France  Italie. 

BIOGRAPHIE ,  f.f.  Motgrec  BISSEXTILE,  adj.  lat.  Nom 
compote  ,  qui  lignifie  l’Hiftoire  qu’<j^iJ$oyme  a  l’annee  oil  fe  fait 
de  la  vie  des  particuliers  ,  comme  1’ intercalation  d’un  jour  pour  le 
Biographe  lignifie  l’Hiftorien  qui  j0jrement  du  Calendrier  ,  c’eft- 
l’ecrit.  ^ii-dire  ,  pour  l’ajufter  au  cours  du 

BISCACHO ,  f.  m.  Animal  du  foleil ;  ce  qui  rend  cette  annee  d© 
Perou,  dont  la  chair  refternbiedt  trois  cens  foixante-lix  jours, 
celle  dulapin,  Sc  la  queiS^sicel-  BISTORTE,  f.  f.  Plante  dont 
•le  de  l’ecureuil.  /•  O  la  racine  eft  entortillee  comme  on 

BISCUIT  ,  f.  m.  de  mer,  reprefente  les  ferpens ;  d’oii  elle 
qu’on  fait  c  eurs  fois  ,  a  tire  le  nom  latin  de  Biftorte. 

pour  empecl  ne  fe  cor-  Ses  feuilles  font  un  peu  rouges 


.rompe  par  l’j 


par-deffus  &  .bleuatres  par-def- 


BISE,  f..  f .  .Vent  d’hiver,  qui  fous.  Sa  fleur  eft  une  forte  d’e- 
fouffle  enfr^i’Eft  &  le  Nord,  &  pi ,  tirant  fur  le  pourpre.  LaBif- 
qui  n’eftvpas  moins  dangereux  torte  eft  aftringente  &  vulnerai- 
pourNQiante  que  pour  la  navi-  re.  Sa  racine  pafie  aufli  pour  un 
r,  fur-tout  dans  la  Medi-  antidote. 


L  ^  llU-LV/Ul  U <1115  Id  lVlcUl-  dllliClUlC* 

ee«  C’eft  auflUe  nom  d’un  BISTOURNfi,  adj.  Uncheval 
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eft  biftourn£\or£c[\iG  pour  lerendre  a,vec  un  autre  mot,  devient  le 
incapable  de  generation  fans  lui  nom  de  quantite  de  chofes.  Ainfi 
couper  les  tefticules  ,  oii  eft  par-  l’on  dit  du  blanc  d’oeuf ,  du  blanc 
venu  k  lui  en  oter  Pufage  k force  de  cerufe  ,  du  blanc  de  craie  ,  du 
de  les  tordre.  blanc  de  plomb  ,  du  blanc  Rhafis  * 

BISTRE,  f.  f.  Couleur  que  &c.  Les  Peintres  ont  une  manie- 
les  Peintres  compofent  avec  de  re  de  peindre  a  Frefque  ,  qu’ils 
lafuiebien  detrempee ,  pour  s’en  appellent  Peindre  de  blanc  &  noir  y 
fervir  dans  leurs  aefleins  au  lieu  &  que  les  Itakens  nomment  8gi, af- 
'  d’encre  de  la  Chine.  jio ,  c’eft-&-dire,  egratigne;  parce 

BITTES  ,  f.  f.  Certaines  pie-  que  cette  peinture  eft  fort  legere 
ces  de  bois  ,  qui  fervent  dans  un  &  reffemble  h  un  deilein  fait  a  la 
vaiflfeau  a  foutenir  les  cables  lorf-  plume  ou  avec  du  noir.  Le  mot 
qu’on  jette  l’ancre  ou  qu’on  de  J  ixb  lanes  y  qui  ftgnifie  deuxfols 
amarre.  Les  bittons  font  de  peti-  fix  deniers ,  vient  d’une  ancienne 
tes  bittes.  Les  bittonieres  font  les  monnoic  nominee  blanc  ,  qui  va- 
egouts  du  fond  de  calle  ,  qui  re-  1  oit  cinq  deniers.  Les  grands-b  lanes, 
gnent  depuis  la  proue  jufqu’a  la  fous  Louis  XI.  &  Charles  VIII, 
ponpe.  valoient  treize  deniers.  En  ter- 

BITUME,  f.  m.  Matieregraf-  mes  de  Mufique  ,  une  blanche  eft: 
fe ,  huileufe  &  combuftible  ,  qui  une  note  ,  qui  vaut  deux  noires 
fe  trouve  en  divers  pays  ,  fur-  pour  la  mefure.  Blanc  s-mante  aux 
2  out  vers  Pancienne  Baby  lone  ,  eft  le  nom  d’une  Congregation 
&  en  Judee  dansle  lac  Afphalti-  Religieufe  inftituee  h  Marseille  y 
te  ou  la  Mer  morte.  Cn  s’enfer-  &  confirmee  par  le  Pape  en  1225. 
vo it  autrefois  ,  comme  de  mor-  On  le  donna  aufti  aux  Religieux 
tier,  pour  batir.  Quelques  -  tins  Guillemites  qui  habitoient  h  Pa- 
regardent  le  jayet ,  le  charbon  ris  ;  8c  Pufage  Pa  conferve  h  leur 
de  terre  ,  la  terre  ampelite  ,  &  Couvent,  quoiqu’ilfoit  paffe  aux 
memePambre-gris  &  jaune,  com-  Benedidlins  de  faint  Maur.  Les 
me  des  efpeces  de  bitume.  Bitu-  Anglois  appellenk^d’s  blancs  , 
mineux  fe  dit  de  tout  ce  qui  ala  Blank  verfts  ,  ld^Vers  qui  n’ont 
nature  du  bitume.  point  de  rim  cQ% 

BLAIREAU  ,f.  m.  Animal  qui  BLASONf,C&  m.  Yieux  mot  , 
fe  terre  dans  les  bois ,  comme  le  qui  lignffitf^autrefois  la  deferip- 
renard  &  le  lapin.  On  connoit  tion  d’&qe  chofe  ,  foit  pour  la 
foil  age  par  le  nombre  de  petits  lou^TV^it  pour  enmedire  ;  mais 
trous  qu’il  a  fous  la  queue,  par-  qdft&l’eft  conferve  que  pour  fig- 
ce  que  chaque  annee  lui  en  ap-  inper  PArt  des  Armoiries  &  cie 
porte  un.  rout  ce  qui  leur  appartient.  On 

BLAIRIE  ,  f.  f.  Droit  quLifeyena  fait  un  corps  regulier,  quia 
paie  au  Seigneur  d’une  TodO)  fes  principes  &ies  termes. 
pour  la  permiftion  qu’il  ^^ol'cte  BLED,  f.  m.  Nom  general  de 
de  faire  paturer  les  keifiahx  fur  plufieurs  fortes  de  grains  qui  fer- 
les  terres  depouilleefjclans  les  vent  &  faire  du  pain  ,  tels  que  le 
Lois  qui  n’ont  pas  decToturc.  Meteil  ,  le  bled  de  Turquie  ,  le 
BLAISE  ,  f.  ux^aint  Blaife  Sarrafin  ,  &c.  mais  il  fe  donne 
ctoit  le  nom  dnul  ancien  Ordre  par  excellence  au  Froment  pur  , 
Militaire  tRAgmenie  ,  dont  les  qui  eft  le  meilleur  de  tous  les 
Chevalier^Jlhent  vetus  debleu,  bleds. 

&  portdtenf  une  croix  d’or.  BLEIME  ,  f.  f.  Maladie  des 

BL^qQ,  Adjedlif  qui  fignifie  chevaux.  Elle  confifte  dans  une 
la  ~ur  oppofee  a  noir  ;  mais  inflammation  qui  vient  de  quel- 
©tt&rcaitunfubftantif ,  qui,  joint  que  meurtriflure  a  la  partie  an- 
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lerieure  du  fabot. 

BLETTE  ,  f.  f.  Plante  pota- 
gere ,  dont  on  diftingue  la  blan¬ 
che  &  la  rouge.  On  no  mine 
blette  une  autre  forte  de  blette  rou¬ 
ge  ,  qui  s’eleve  ,  comrne  un  ar- 
briffeau  ,  fur  une  tige  ferme 
de  la  groffgur  du  bras. 

BLEU,  adj.  &  f.  m.  Voje ^ 
Azur.  Outre  fa  fignification  de 
ccruleur ,  le  bleu  ,  en  termes  de 
Cuifi ne ,  eft  une  maniere  de  pre¬ 
parer  le  poiffon,  pour  le  feryir 
fans  fauce  &  le  manger  a  l’huile. 
On  mange  au  bleu  les  carpes  ,  les 
brochets,  &c. 

BLIN  >  f.  m.  Machine  de  mer , 
qui  facilite  diverfes  fortes  de  tra- 
vaux.  C’eft  une  grande  piece  de 
bois  quarree  ,  traverfec  par  des 
barres  a  angles  droits. 

<  BLINDE,  f.  f.  Terme  de  For¬ 
tification.  Les  Blindes  font  des 
pieces  de  bois  placees  en  travers 
dans  une  tranchee  ,  ou  des  ar- 
bres  entrelaces  ,  qui  foutiennent 
des  fafcines.  &  des  facs-a-terre , 
pour  couvrir  les  Trayailleurs. 
On  dit  Blinder  une  tranche's . 

BLOCQUER,  y.  acft.  Ce  mot 
a  diverfes  fignifi  cations  dans  les 
Arts.  En  termes  de  Guerre,  bloc- 
quer  une  Place,  c’eft  fennertous 
les  chemins  ,  de  maniere  qu’it 
n’en  puifte  rien  fortir.  Cette  ope¬ 
ration  s’appelle  Hocus .  En  termes 
de  Magonnerie  ,  blocquer  C’eft 
remplir  les  vuides  d’un  ouvrage, 
de  mortier  &  de  moelon  fans 
ordre;  ce  qui  s’appelle  blocage . 
En  termes  d’Imprimerie  ,  c’eft 
mettrek  la  place  d’unelettre  qui 
manque  pour  la  compofition 
une  autre  lettre  renverfee ,  ert^ 
tendant  cellequi  manque.  ErSter- 
mes  de  Fauconnerie,  Porfomi  fe 
Uocque ,  lorfqu’il  deme’i^fecomme 
fufpendu  en  Pair  fatfSYbattre  de 
1’aiie. 

BLOT,  f.  n^vnftrument  de 
mer,  quifert^nbturerlechemin 
quefait  un^aM^au.  En  termes  de 
Fauconimrre^  c’eft  un  petit  che- 
raletdeJws  oiiferepofel’oifcau. 
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BLUET,  ou  BLEUET ,  f.  m. 
Plante  qui  croit  dans  les  bleds  , 
&  qui  porte  une  fleur  bleue  fans- 
odeur,  mais  d’une  forme  agrea- 
ble. 

BOBECHE ,  f.  f.  Petit  vaifteaus 
de  quelque  metal  ,  qui  fe  met 
dans  un  chandelier  ,  auquei  il 
fert  comme  de  doublure poun 
after mir  la  chandelle  ou  la  bou¬ 
gie. 

BOBINE*,  f.  f.  Petit  cylindre 
de  bois  a  deux  rebords  ,  autour 
duquel  on  devide  toutes  fortes 
de  fils ,  pour  empecher  qu’ils  ne 
s’entremeleiit. 

BOCAL  ,  f .  m.  gr.  Tout  vafe 
qui  fert  h  boire  ;  mais  on  donne 
particulierement  ce  nom  aux 
grands  vafes  fans  anfes.  On  ap- 
pelleaufli  Bocal ,  dans  un  inftru- 
ment  de  bouche ,  la  petite  par- 
tie  qui  fert  a  l’emboucher  ;  & 
par  la  menie  raifon  ,  les  inftru- 
mens  qui  s’embouchent  fe  nom- 
m ent Injhrumens  a  boeal. 

BODRUCHE  ,  f.  f .  Efpece  de 
parchemin  fort  delie  ,  compofe 
de  la  premiere  peau  qui  fe  leye 
fur  les  boy aux  d’un  boeufl’ 

BO&TE  ,  Boite. 

BtEUF  ,  f.  m.  TauttVu  chatref 
On  ne  laifte  pas  jS*:  rmer  le 
nom  de  boeufs  aux  tau- 

reaux  &  aux  vqtSjbs  qui  fe  trou- 
vent  en  grarfduiombre  dans  les- 
montagne^nreifrique  6c  d’Ame- 
rique.  fyN 

BO^sVf.  m.  Outre  fcs  ligni- 
ficaiif(VTs  communes  ,  ce  mot  , 
j ^jutquelquefois  avec  un  autre, 
ifie  diverfes  fortes  de  bois 
n’ont  pas  de  noms  propres. 
Les  Antilles  produifent  plulieurs' 
efpeces  de  Bois  dpineux ,  c’eft-a- 
dire ,  d’arbres  dont  l’ecorce  eft; 
annee  d’epines.  Onen  diftingue 
un  qui  s’appelle  Fromage  de  Hoi - 
lande  ,  parce  que  fon  bois  eft  ex- 
tremement  tendre.  Le  Bois  de  ro~ 
fe  ,  qui  porte  le  nom  de  Bois  de 
Cypre  a  ia  Martinique ,  rend  une. 
odeur  plusagreable  que  celle  de 
larofe.  L’arbre  croit  fort  haufi 
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&  fort  droit.  11  reffemble  au  contre  quelque  arbre/ 

11  oyer  lorfqu’il  eft  mis  en  oeuvre.  BOISSELIER ,  f.  m.  Nom  d*u- 
Le  Bois  verd  des  Antilles ,  eft  ef-  ne  efpece  d’Artifans  ,  qui  font 
fedHvement  d’nn  verd  fonce ,  me-  des  boifteaux,  des  fceaux ,  &c. 
le  de  quelques  veines  jaunes.  On  Le  boifteau  ,  pris  pour  terme  de 
s’ en  fert  pour  les  teintures  en  mefure ,  conti entquatre  picotins, 
verd  nailiant.  II  fe  polit  d’ail-  ou  la  huitieme  partie  d’un  quar- 
ieurscomme  l’ebene.  L’arbre  eft  tier  de  bled.  On  dit  une  boijjelce , 
rarement  plus  gros  que  la  cuiffe ,  pour  fignifier  la  quantite  de  grain 
&fes  feuiiles  reftemblent  <i  cel-  que  contient  un  boilTeau.  Dans 
les  du  bouis.  Le  Bois  a  petites  quelques  provinces  ,  une  boijfelee 
feuiiles  eft  un  arbre  des  memes  de  terre  ,  eft  la  huitieme  partie 
Iftes.  Quoique  fes  feuiiles  foient  d’un  arpent  ,  qui  peut  6tre  enle- 
aufli  petites  que  celles  du  bouis,  mencee  avec  unboifteaude  bled. 
U  eft  gros  ,  droit,  haut  &  tres-  BOITE  ou  BOETE ,  f.  f.  Ou- 
bon  pour  batir.  tre  quantite  de  ftgnifications 

^  Les  Bois  rouges  de  PAfrique  &  communes  ,  ce  mot ,  en  termes 
de  1’Amerique  ,  font  en  grand  d’Artillerie  ,  fignifie  un  petit 
nombre.  Plufieurs  fervent  a  la  mortier  de  fer,  haut  de  fept  ou 
teinture ,  &  quelques-uns  font  li  huit  polices  ,  qu’on  tire  dans  les 
beaux  qu’on  en  pourroit  faire  de  fetes  publiques.  La  Boite  a  pier- 
tres-agreablesouvragesdemenui-  ritr  eft  un  cylindre  concave  ,  de 
ferie  &  de  marqueterie.  11  y  en  cuivre  ou  de  fer  ,  avec  une  anfe 
ameme  d’incorruptibles.  Le  Bois  &  une  lumiere.  On  la  met  dans 
defer  ,  ainfi  nomme  de  fon  ex-  un  pierrier,  remplie  de  poudre  , 
treme  durete  ,  eft  de  la  grof-  derriere  la  charge ,  qu’elle  chafie 
feur  d’unhomme  &  necroltqu’a  lorfqu’on  y  a  mis  le  feu. 
la  hauteur  d’une  piejue  &demie.  BOITEUX  ,  adj.  En  termes 
Le  meilleur  fer  s’emoufte  en  le  de  Manege  ,  un  cheval  eft  loi - 
frappant  ;  cette  qualite  ne  le  teux  de  la  tete  ,  de  Poreille  ,  de 
rend  pas  plus  utile,  parce  qu’il  la  bride  ,  &c.  lorfque  boitant 
eft  fortfujet  aux  vers.  Le  Bois  de  d’une  jambe,  livisbuvementd’u- 
cora.il  porte  une  petite  graine  ne  de  ces  parties* repond  h  celui 
rouge  comme  le  corail.  Elle  fert  de  la  jambejdAnt  il  boite. 

&  laire  des  bracelets.  Le  Bois  de  BOL  v|  'ni.  Nom  d’une  for- 
couleuvre  eft  une  plante  de  la  grof-  me  quests  Apotiquaircs  donnent 
feur  d’un.  ou  deux  pouces  ,  qui  a  egr^^ts  medicamens  purgatifs 
s’attache  aux  arbres  &  qui  fer-  enfcSmiftance  de  rniel  ,  qu’ils 
pente  autour  du  tronc.  On  pre-  fi^ntavaller par  morceaux  h  ceux 
tend  qu’elle  eft  mortelle  pour  les  Qui  ont  trop  de  degout  pour  les 
ferpens  ,  lorfqu’ils  y  touched*,  purgatifs  liquides.  On  appelle 
Le  Bois  nephretique  eft  un  ari5iyf-  Bol  d’Armenie  une  efpece  de  terre 
feau  de  la  Nouvelle  jaunatre,  qui  vientde  cette  con- 

<?ui  donne  b  l’eau  dan^gquelle  tree  ,  &:  qui  tient  de  la  nature 
il  eft  trempe  ,  la  vaftifJle  net-  de  la  pierre  ,  fans  en  avoir  la  du- 
toyer  les  reins  &  las-^eflie.  Ses  rete.  Elle  a  fes  ufages  dans  la 
Beurs  font  en  f d’epi.  Faire  Medecine  ; mais  elle  fert  particu- 
du  bois ,  en  teripef- ae  Mer ,  fig—  lierement  aux  Doreurs  ,  pour 
nifie  coupqjj^provilion  debois  faire  l’afliete  de  1’or. 
pour  un  ^vaifteau.  Le  bois  d’un  BOLLANDISTES  ,  f.  m.  So- 
cerf  etaiu  fa  corne ,  on  dit,  en  ciete  de  ffavans  Jefuites  ?  qui 
Venqci£^  qu’im  cerf  a  touche  au  continuent  le  Recueil  critique 
loi^y^ur  fignifier  qu’il  s’eften-  des  A  dies  des  Saints  ,  commen- 
£ojti£iage  la  tete  en  fe  frettant  ee  a  Anvers  par  le  Fere  Holland  , 
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$u  meme  Ordre. 

BOMBASIN,  f.  m.  Efpece  de 
bafin  double  ,  qui  fe  fabrique  k 
Lyon  ,  &  qui  eft  d’un  bon  ulage. 

BOMBE,  f.  f.  Boulet  creux, 
de  fer  ou  d’autre  metal ,  qu’on 
remplit  de  poudre  &  de  feux 
d’artific’es  ,  &  qu’on  met  dans 
un  mortier  pour  le  tirer  fur  une 
Place  afliegee.  La  bombe  a  fa 
lumiere  ,  fur  laquelle  on  place 
une  fufee.  Le  Cannonier  met 
d’abord  le  feu  k  la  fufee  de  la 
bombe,  &  le  met  enfuite  & 'Pa- 
mo  rce  du  mortier.  On  pretend 
que  Pexperience  de  la  premie¬ 
re  bombe  fe  lit  k  Wathtendonc  , 
ville  de  Gueldres  ,  en  1588  , 
d’autres  difent  a  Venlo.  La  Bom - 
larde  etoit  une  piece  d’artillerie 
ancienne  ,  qui  relfembloit  aux 
mortiers  d’aujourd’hui ,  &  qui 
fervoit  k  lancer  de  gros  boulets 
de  pierre.  Bombe  eft  un  terme 
d’ Architecture  ,  qui  s’emploie 
pour  les  figures  circulates  ,  qui 
decrivent  a  peu  pres  la  meme  li- 
gne  que  celle  d’une  bombe  for- 
tie  du  mortier.  On  dit  auiTt  Bon  1- 
ber  &  bombement. 

BOMERIE  ,  f.  f.  Terme  de 
Commerce  maritime.  C’eft  Pin- 
ieret  de  P argent  qui  fe  preteen- 
tre  Marchands  ,  fur  les  marchan- 
difes  d’un  vaifteau,  lorfque  le 
Creancier  fe  foumet  &  tous  les 
rifques.  C’eft  ce  qu’on  appelle 
aufft  Preter  a  la  grofte  avanture. 
Ce  mot  eft  forme  duFlamand. 

BONBANC ,  f.  m.  Pierre  blan¬ 
che  des  carrieres  de  Paris  ,  qui 
fert  aux  fa  fades  interieures  des,; 
edifices  ,  Sz  k  tous  les  ouvra&e?' 

rt  11  t  TIP  frmt*  r\nc  Avn a r«o 
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le  doit  etre  mangee  aufli-tot; 
l’autre  d’Hyver  ,  parce  qu’elle  fe 
garde  long-terns  &  qu’elle  en 
eft  meilleure. 

BONNE-DEESSE  ,  f.  f.  Norn 
d’une  Divinite  ancienne  ,  fort 
honoree  par  les  Dames  Romai- 
nes.  Elle  portoit  aulfi  le  nom  de 
Fatua  &  de  Senta.  On  preten- 
doit  qu’ayant  ete  mortelle ,  fon 
nom  etoit  Vrjas.  Sesfacrificesfe 
faifoient  pendant  la  nuit  ,  dans 
une  chap  elle  dont  P  entree  n’e- 
toit  pas  permife  aux  homines. 
Ils  etoient  annuets  ,  &  les  Yef- 
tales  y  afliftoient.  Les  homines 
etoient  obliges  de  s’ecarter  des 
environs  de  la  chapelle  ,  &  l’on 
couvroit  jufqu’aux  portraits  do 
leur  fexe  dans  la  maifon  de  la 
grande  Pretrefle  ,  qui  etoit  ot> 
dinairement  une  femme  du  pre¬ 
mier  rang. 

BONS-HOMMES  ,  f.  m.  Good 
Men  en  Anglois.  Nom  que  p*or- 
toient  en  Angleterre  des  Re- 
ligieux  de  POrdre  de  faint  Au- 
guftin  ,  etablis  au  milieu  dutrei- 
zieme  liecle  par  le  Prince  Ed¬ 
mond.  Louis  XI  donna  le  memo 
nom  &  faint  Franfois  de  Paule  , 
apres  avoir  fonde  jjAPoifiy  un 
Couvent  de  fon  Q^%ei,  &  les 
Religieux  de  ce  aifon  Pont 
conferve.  On  j^yUve  aufitqueles 
Heretiques^Tty^eois  ontetenom- 
mes  Bons-jt 
BO 


ectinces  ,  ce  a  tous  les  ouvra^^ 
qui  ne  font  pas  expofe's  k  lW 
midite  011  k  Pair  exterueui. )  Le 
Bonbanc  a  depuis  quinzevpiuces 
jufqu’^i  vingt-quatre  tj<£4iauteur, 
ce  qui  le  rend  propvsy*  raire  des 
colonnes.  .  /v 
BOM-CHRfiTI^N ,  f.  m.  Nom 
d’une  belle  &  aonne  poire.  On 
en.  diftingu^ieux  efpeces;l’une 
qui  fe  nonmafe  n’Ete ,  parce  qu’el¬ 
le  memi3de  bonne  heure  &  qu’ol- 


BONDE,  f.  m: 
cote  meridionale  d’A- 
fricry,  au  pays  des  Quojas.  Les 
.  Bonnes  font  les  plus  hauts  &  les 
tfApius  gros  arbres  qui  foient  dans 
^*vUnivers.  De  leur  feul  tronc, 
les  Negres  font  des  canots  d’u¬ 
ne  grandeur  furprenante.  Onfait 
un  fort  beaufavon  de  leurs  cen- 
dres  ,  melees  avec  du  l’huile  de 
palmier. 

BONDRfiS,  f.  f.  Oifeau  de 
proie  ,  qui  a,  dit-on,  troistefti- 
cules.  II  a  le  col  Sc  le  bee  fort 
courts  ,  mais  fatete  eft  grofte  & 
platte.  -Son  plumage  eft  blanc 
foil?  le  ventre,  avec  de$  taches 
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Prunes  ,  Sc  d’une  couleurobfcu-  ne  leur  manque  rien  pourla  don- 
■re  fur  le  dos.  ceurdelavie  dans  les  belles  mai- 

r  BONGOMILES,  f.  m.  Here-  fons  qu’ils  habitent.  Ils  ont  des 
tiques  Antitrinitaires  ,  Djfciples  Univerfttes  &  des  Temples  mag- 
du  Medecin  Bafile ,  dans  ledou-  nifiques.  Le  nombre  des  Bon- 
zieme  fiecle.  Ils  admettoient  le  zes  eft  fort  grand  dans  toutes  les 
Verbe,  mais  dans  un  fens  fpiri-  Ifles  du  Japon. 

4uel  ,  Sc  croioient  le  concevoir  BCOPE  ,  f.  m.  gr.  compf 
Sc  l’enfanter  comme  la  fainte  Poiffon  de  la  mer  du  Brefil ,  qui 
Vierge.  Ils  avoient  la  croix  en  tire  fon  nom  de  la  resemblance 
horreur,  parce  qu’elle  a  fervi  au  de  fes  yeux  avec  ceux  du  bceuf. 
fupplicede  Jefus-Chrift  ,  qu’ils  Sa  figure  approche  beaucoup  de 
regardoient  comme  l’Envoye  de  celle  du  Ton.  On  fait  del’huile 
^ieu.  fte  fa  graiffe  ,  Sc  l’on  Tale  fa 

BONITE  ,  f.  f.  Poiffon  de  chair, 
mer,  dont  la  chair  eft  tendre  Sc  BOOTES  gr.  ouleBOUyiER, 
de  bon  gout.  II  fait  la  guerre  f.  m.  Conftellation  du  Nord  ,  a 
aux  poiflonsvolans.  Sa  grandeur  laqueile  Ptolomde  donne  vingt- 
eft  d’ environ  deux  pieds,  Sc  fa  trois  etoiles  ,  Tycho  vingt-huit 
figure  ovale.  11  fe  prend  h  l’ha-  &  FlamfteacL  quarante-cinq.  Elle 
mecon.  nil  rill  "D a _ ~ 


megon 

BONNEAU  ,  f.  m.  Morceau 
debois,  ou  tonneau  ,  qu’on  ap- 


eft  pres  du  Pole  meine. 

BORAX  ,  f.  m.  Sel  mineral  , 
qui  fert  a  fouder  l’or ,  1’argent 
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pelle  auffi  Bouie  ,  &  qu’on  laifle  Sc  le  cuivrc.  Les  Medecins  l’em- 
liotter  fur  l’eau  dans  les  Ports  ,  ploient  a  plufieurs  ufages  exte- 
pour  la  direction  ^es  batimens  rieurs  ,  comme  pour  ron<yer  les 
qui  arrivent ,  fur-tout  pour  mar-  excrefcences'  des  chairs  ;  mais  ils 
quer  ou  les  ancres  font  mouil-  le  croient  dangereux  interieure- 

le^:vTlTr^  .  _ „  ment.  Le  Borax naturel  prend  la 

BONNET-A-PRETRE,  f.  m.  couleur  de  la  mine  d’oiiilfort: 
Terme  de  Fortification.  C’eft  il  eft  jaune  ,  ft  la  mine  eft  d’or; 
line  piece  detachee,  dontla  tete  blanc,  ft  ellc  ^Wi’argent  *  noir 
forme  deux  angles  rentrans  &  ft  elle  de  pl&§b*  verd  ,  ft  elle 
liois  angles  faillans.  Bonnette  ,  eft  de  cui.vr2?  Mais  il  s’en  fait 
dans  le  meme  Art,  eft  un  autie  d’artificidtfsiJne  forte  de  pierre 
ouvrage  avance,  qui  eft  au-delh  qui  f^dq^uvedans  la  tete  des  cra- 
de  la  contrefcarpe ,  en  forme  de  pa^tfV'a  laqueile  on  attribue  di- 
petit  corps-o e-garde.  Ses  deux  vfc^euets ,  fe  nomme  aufti  Bcuyw. 
laces  formentun  angle  faillant.^'gORBORlTES  ,  f.  m.  Hereti- 
On  appelle  aufft  Bonnettes,  e]^ques  dufecond  ftecle ,  dela  Sedfe 
termes  de  Mer  ,  de  petites  inpi-  des  Gnoftiques,  dont  ils  admet- 
les  qu’on  emploie  dans  unrSgpnt  -  •  ■  -  ■*  •  - 


foible.  Il  y  en  „ 
a  1  longer  les  grand es 


qui  portent  des  nc^^tfifterens  , 
Bonnettesmaillees  >  bbn&ttes  lardees , 
honnettesa  ecu . 

BONZES,  IQrL  Nom  que  les 
Japonois  — 1  11  ”  A 

tres.  Il)t  _ ^ _ 

de  Pautr.  exe  .  qui  font  divifes 


toient  toutes  les  infamies.  Ils  ne 
^  reconnoifloient  point  de  juge- 
*s  ,  Sc  ment  dernier.  On  a  donne  le  me¬ 


me  nom  k  une  Sedte  fort  relnchee 
de  Memnonites  ou  d’Anabap- 
tiftes. 

^  -  j - -  BORD,  f.  m.  En  termes  de  Mar 

ent  a  leurs  Pre-  rine  ,  ce  mot  lignifie  un  vaifteau 
:s  Bonzes  dePun&  Sc  toute  efpece  de  batimens  de 
mer.  Il  fe  compofe  de  mille  fa- 
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•yrent.  11  a  plus  ou  moinsde  poli¬ 
ces  ,  c’eft-&-dire,  d’epaiffeur.  Bor- 
dayer  ou  bordeyer  ,  c’eft  gouver- 
ner  alternativement  d’un  cote  & 
de  1’ autre  ,  lorfqu’on  n’a  point 
le  vent  favorable.  La  Borctte  eft 
toute  la  ligne  d’artillerie  qui  eft 
fur  le  flanc  d’un  vaifleau.  On  d it 
Tirer  ou  envoy er fa  bordee.  Bordee  eft 
auiftlecours  d’un  navire,  jufqu’a 
cequ’il  revire  de  bord.  AmfitW- 
rir  a  lameme  bordee  ,  c’eft  avancer 
du  rneine  vent  ;  &  Faire  plujleurs 
borde'es ,  c’eft  revirer  plufieurs fois. 

BORDAGE,  f.  m.  Droit  d’un 
Seigneur  fur  une  maifon  qu’il  a 
donnee  en  rentes  pour  certains 
fervices  ,  &  qui  ne  peut  etre  ven¬ 
due  ni  engagee.  Borde  eftun  vieux 
mot  ,  qui  a  fignifie  Maifon  des 
champs  ou  Metairie  ,  comme  un 
Bordier  fignifioit  Fermier.  Aujour- 
d’hui  Bordier,  en  termes  deMer, 
fignifie  un  vaiffeau  qui  eft  plus 
fort  d’un  cote  que  dei’autre. 

BORDER  ,  v.  a<51.  Ce  verbeeft 
employe  diverfement  fur  mer  , 
mais  tous  fes  ufages  ont  quelque 
rapport  h  la  fignification  naturel- 
le.  Ilentre  aufii  fort  fouvent  dans 
les  cominandemens  de  Marine. 
Borde  la  mifaine ,  borde  la  civadie- 
re,  &c.  pour  ordonner  que  telle 
chofe  foit  appro chee  d’une  autre 
jufqu’&  ce  qu’elle  y  touche.  En 
termes  de  Guerre  ,  Border  la  haie 
fignifie  une  maniere  particuliere 
de  tirer,  lorfqu’une  troupe  d’ln- 
fanterie1  etant  fur  trois  lignes  , 
la  premiere  met  un  genou  en  ter-* 
re  ,  la  feconde  fe  panche  fur  1^ 
paule  des  premiers,  &  la 
me  fe  tient  debout  ,  poihN|rfer 
enferable  fans  craindre^dQpblef- 
fer  mutuellement.  t) 
BORDIGUE  ,  f,  fcJLiei 
environne  de  claij 
fur  le  bord  di 
prendre  du  ptfijion 
auflt  BoucbS^S 
BORE^.  5  adj.  gr.  Tout  ce 
qui  ap0i%ent  au  Nord  ou  qui 
vier^ae  ce  cote-l&.  Bore'e  ou  le 
VWpBored ,  ne  fignifie  aujour- 

# 


Lieu  qu’on 
?de  Cannes , 
/mer,  pour  y 
On  l’appelle 
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d’hul  que  le  vent  du  Nord.  Au¬ 
trefois  il  fignifioit  le  vent  Nord- 
Eft. ,  au  terns  du  fojftice  d’Ete. 

BORGNE ,  ad  j .  En  Medicine  , 
le  boyau  borgne  eft  le  premier  des 
trois  gros  boyaux.  Le  chyle  fub- 
til  ,  qui  s’y  ramafte  ,  eft  fucepai: 
les  veines  du  mefantere. 

BORRELISTES,  f.  m.  Se<fte 
de  Proteftans  reformes  ,  Difci- 
ples  de  Borrel ,  tres-favant  hom- 
me  ,  qui  pratiquoit  rigoureufe- 
ment  les  loix  du  Chriftianifme  , 
&  qui  n’en  reconnoiffoit  pas  d’au- 
tres  que  celles  de  l’Egriture  fainte. 

BORROUF  ,  f.  m.  Arbre  du 
pays  des  Quojas,  fur  la  coteme- 
ridionale  d’Afrique ,  dont  on  ti¬ 
re  ,  par  incifion ,  une  forte  delait 
purgatif.  Son  ecorce  eft  couverte 
d’epines  crochues,  en  forme  de 
grimes. 

BOSEL,  f.  m.  Terme  d’ Archi¬ 
tecture.  C’eftune  moulureronde, 
en  forme  d’anneau ,  qui  eft  au  bas 
des  colonnes. 

BOSPHORE,  f.  in.  gr.  Nom 
geographique  d’un  detroit  ,  on 
d’un  efpace  de  mer  entre  deux 
terres ,  qui  fert  de  communication 
d’une  mer  a  unenrfb«  ,  ou  a  un 
golfe.  Les  priny^iux  Bofphores 
font  celui  deTra&e,  nomine  au- 
trement  le  cafial  de  la  Mer  noire  ; 
&  le  BojyQjfe  Cimmerien  ,  qu’on 
appelle  les  detroits  de  CaJJa . 

B(/!^ftvlE  ,  f.  m.  Nom  que  les 
AifchrWctes  donnent  d  certaines 
pierres  qui  excedent  la 
Surface  d’un  inur  ,  foit  qu’elles  y 
foient  laiftees  pour  etre  taillees 
en  figure ,  foit  dans  quelque  autre 
vue.  Il  y  a  difterentes  fortes  de 
bojfxges  ,  qui  font  diftingues  par 
1’ addition  de  quelque  autre  mot, 
tels  que  Bofjage  ruftique  ,  bo ft  age 
vermicide,  bofjage  d  chanfrain,  &c. 

BOSSE ,  f.  f .  Outre  fes  fignifi- 
cations  communes,  Bofje,  en  ter¬ 
mes  d’Artillerie  ,  fignifie  une 
grande  bo uteille  de  verre  ,  qu’on 
reraplit  de  poudre ,  avec  plufieurs 
meches  pendant es  &  allumees  , 
&  qu’on  jette  ayec  une  corde  * 
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afin  que  fe  brifant  dans  fa  chute,  qftes  provinces,  un  vaiffeau  & 

les  ineches  enflammeht  la  pou-  mettre  du  yin  ,  de  la  grandeur 

dre ,  qui  brule  ce  qui  eft  aux  en-  environ  du  muid. 

virons.  On  appelle  BojJ'e  la  pre-  BOVARD  ,  f.  m.  Mot  qui  me-* 

miere  apparence  du  nouveau  bois  rite  place  ici  enfaveur  de  fon  an- 


d’un  cert,  qui  a  mis  basl’ancien. 
En  termes  de  Sculpture  ,  on  ap¬ 
pelle  Ouvtage  a  ronde  bojje  ,  ou 
releveen  bojje  ,  les  reliefs  dont  les 
parties  font  detachees  ,  &■  pa- 
roifient  dans  toute  leur  rondeur. 
La  demi-bojje  eft  le  bas-relief  qui 
a  des  parties  faillantes  Scifolees. 


cien  ufage.  C’etoit  le  nom  d’un 
gros  marteau ,  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  pour  la  fabrique  des 
monnoies  ,  lorfqu’on  les  travail- 
loit  au  marteau  ,  c’eft-ii-dire  , 
avant  l’invention  dubalancier. 

BOUCAN,  f.  m.  Lieucouverf 
de  claies ,  que  les  Boucaniers 


Defiiner  des  figures  de  relief ,  c’eft  conftruifentpoury  bOucaner  leurs 
iravailler  d’apreslaboffe.  Enter-  viandes.  Ils  y  font  une  efpece  do 
mes  de  Mer  ,  les  Boffas  font  des  grand  gril  de  bois  ,  fur  lequelils 
bouts  de  cordes  ,  qui  fervent  k  mettent  la  chair  des  fanglier9 
rejomdre  des  parties  f^parees  ,  qu’ils  ont  tues  k  la  chaffe  ,  cou- 
ou  k  faifir  des  cordages  &  d’au-  pee  en  pieces  &  faupoudree  de 
tres  chofes  ,  par  le  moyen  de  ce  lei.  Enfuite  ils  brulent,  deffous, 
qu’on  appelle  un  cul-de-porc-  les  peaux  de  fangliers  &  leurs 
double ,  qui  eft  au  bout.  Le  Bof-  os.  La  fumee  penetre  la  viande, 
feman  eft  un  bas  Ofticier  de  vaif-  &  c’eft  ce  qu’on  nomine  la  bouca 
feau  ,  qui  a  foin  de  ce  quiregar-  ner.  Elle  acquiert  une  couleurver- 
de  les  boftes  &■  leur  ufage.  Le  meille  &  une  odeur  excellente  , 
Bojjoir  eft  le  lieu  oil  l’on  place  qui  ne  durent  pas  moins  de  fix 
I’ancre.  ^  mois.  II  s’en  fait  un  grand  com-’ 

BOT.  Ce  mot  qui  ,  joint h  Pac -  merce  dans  les  Antilles,  ou  les 
quet ,  fignifie  un  batimentde  mer,  Boucaniers  font  en  grand  noinbre. 
dont  l’ufage  eftde  porter  des  let-  On  endiftingue  deux  fortes ;  ceuX 
tres  &toutes  fortes  dedepeches  ,  qui  vontii  la  chaffe  des  langliers 
n’eft  qu’une  corruption  du  mot  &  des  boeufs  forages  ,  avec  des 
Anglois  Boat ,  qui  fignifie  bateau,  meutes  de  ;  &  ceux  qui 

Ainfi  nous  difons  Pacqiietbot  ,  au  demeurent  £&ris  les  Boucanspout 
lieu  dePacquetboat  y  parce  que  boat  y  boucaiK*r^la  viande.  Tous  les 
fe  prononce  bot  par  les  Anglois  Sauv^SVdu  Nord  de  l’Ameriquc 


memes.  ont  l^Sneme  ufage. 

BOTANIQUE, f.  f. Science  des  BOUCHARDE  ,  f.  f.  Inftru- 
herbes  &  des  plantes  ,  qui  ap^mrent  garni  d’acier  en  pointes  de 
prend  k  connoitre  leurs  differeiW^iamant,  qui  fert  aux  Sculpteurs  , 
tes  efpeces  &  k  diftinguer  l^uVpour  faire  dans  le  maibre  les  ou- 
fonne  ,  leurs  vertus  &  leurssjph-  yertures  qui  ne  fe  feroient  pas 
ges.  Ce  mot ,  qui  vient  digfe^c  ,  bien  avec  les  outils  tmnchans. 
eft  aufli  adjedtif ;  car^tht  Ex-  BOUCKE  ,  f.  f.  On  dit  la  bou - 
yerience  botanique ,  connivances  bo-  che  d’un'  cheval  ,  comme  d’un 
taniques  ,  &c.  Botmfifie  eft  celui  homme  ,  &  l’on  exprime  les  qua- 
qui  cultive  cettq^Sciencc.  On  a  lites  en  y  joignant  quelque  epi- 
fait  du  mem e  wot  ,  Botanologie  ,  thete  qui  les  defigne.  Un  cheval 
fcription  des  plan-  ala  bovche  fine,  tendre  ,  forte, 
bes.  chatouilleufe  ,  &c.  fuivant  les 

BOTfT5£%  f.  f.  Outre  fes  figni-  impreflions  qu’il  reqoit  du  mord. 
fica^t^ss  communes  ,  une  Bottede  On  appelle  aufli  Bouches  ,  les  ou- 
/(w/\«gnifiequinze  onces  defoie  vertures  par  lefquelles  un  fieiwe 
^^ouvree.  C’ eft  aufti,  dans  quel-  fe  decharge  dans  lamer  ,  &  lea 

1/ 


quifignifieja  , 
tes  &  desj^rbe 
r.ivs  f. 


ouyertures 
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Ouvert .ures  des  tuy aux  a  vent , 
iels  que  ceux  de  l’orgue.  La  bou - 
che  du  canon,  eft  l’ouverture  d’oii 
fort  le  boulet.  Eli  terines  d’Ho in¬ 
mage  ,  un  Yaffal  doit  La  bouche  6* 
les  mains  d  fon  Seigneur  ;  c’eft-<i-di- 
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trifte.  On  n’emploie  plus  que  fes 
plus  petites  branches  pour  les 
bordures  des  parterres.  II  a  ,  dit¬ 
on  ,  pour  la  Medecine  ,  toutesi 
les  proprietes  du  bois  de  Gayac. 
BOULEAU  ,  f.  m.  Arbre  fort 


re  ,  qu’il  eft  oblige  de  lui  baifer  commun  en  France  ,  qui  eft  du 
les  mains  pour  ayeu  de  fouinif-  nombre  de  ceux  qu’on  nomme 
lion.  Bois  blancs ,  &  dont  les  feuillea 

BOUCHER  D’OR  MOULU  ,  reffemblent  k  celles  du  Tremble, 
v.  acl.  Terme  de  Doreur ,  pour  On  pretend  que  Peau  qu’on  tire 
lignifier  la  reparation  qu’on  fait  defontronc,  eft  excellente  pour 
aux  ouvrages  d’or  qui  ont  quel-  la  pierre  &  lagravelle.  Son  bois 
que  petit  defaut ,  apres  avoir  ete  fert  Zl  faire  des  cercles  &  des  pa- 
brunis.  On  emploie  pour  cela  de  niers.  De  fes  branches  fortent  de 
Por  moulu  ou  de  la  gornme  Ara-  petites  verges  ,  dont  on  fait  des 
bique.  balais. 

BOUCHIN,  f.  m.  Terme  de  BOULET,  f.  m.  Outre  fes  fig- 
Mer,  qui  lignifie  la  partie  la  plus  nifications  communes,  ce  mot 
large  d’un  vaiffeau.  lignifie,  dans  un  cheval  ,  la  fe- 

BOUIiE  ,  f.  f.  Terme  de  Mer,  conde  jointure  de  la  jambe,  au- 
Voje %  BONNEAU.  dellus  du  paturon.  C’eft  au  bou- 

BOUER,  v.  a<ft.  Lorfque  la  let  que  fe  font  fes  entorfes.  On 
monnoie  fe  frappoitau  marteau ,  appelle  Boulete  ,  un  cheval  dont 
on  appelloit  Bouev ,  Padlion  de  le  boulet  eft  forti  de  fa  fituation 
frapper  fur  1  es  JLancs  pour  leur  naturelle  ,  parquelque  entorfe  ou 
donner  les  formes  convenables  ,  par  unexces  de  travail, 
avant  que  de  les  blanchir.  BOULI  ,  f.  m.  Norn  d’un  vaif- 

BOUGRAN,f.  m.  Toile  gom-  feau  de  cuivre,  ou  de  terre  rou- 
mee  ,  qui  fert  particulierement  ge,  que  les  Siamois  lirent  du  Ja- 

°  1  ^  Ms  preparent 


dans  les  habits  ,  pour  foutenir 
Peto-ffe. 

BOUILLE,f.  f.  Longue perche, 
qui  a  pour  tete  un  petit  bloc  de 
bois  ,  &  qui  fert,  a  battre  Peau 
pour  la  peche. 

BOUILLON, f.  m.  Plante  com-  ne 
mune  ,  dont  les  feuilles ,  en  de- 


pon ,  &  dans  lequdSk: 
leur  the.  * 

BOULIMIE^O  f.  Mot  tire  du' 
grcc.  C’eft  ^nom  d’une  mala- 
die  des  b^Cp&  de s  chevaux ,  quf 
conlifte0^fis  une  faim  que  riei* 

INE,  f.  f.  Terme  de  Mer.’ 


coition  ,  ont  d’excellentes  pro-  Jrtyboulines  font  de  longues  cor- 
prietes  pour  le  rhume ,  comine  qui  tiennent  la  voile  de  biais  , 

luc  de  la  racine  en  a  pour  la  fte-v  lorfqu’on  fait  route  avec  un  vent 
vre-quarte.  On  diftingue  plufietel)  de  cote.  Alter  d  la  bouline,  c’eft  fe 
fortes  de  Bouillons.  Le  blanche  ft  fervir  d’un  vent  de  biais ,  quin’  eft: 
le  meilleur.  Ses  feuUle^^con-  pas  favorable  Zl  la  route.  On  la 
caflees.  entre  deux  pid^r^s  ,  gue-  nomme  Vent  de  bouline.  On  dit  , 
riflentinfaillibleme^tPencloueu-  d’un  vaifteau  ,  qu’il  eft  bon  Bou- 
re  d’un  cheval.  linier. 

BOUIS,  f.  j^JJLrbriffeau  fort  BOULINGRIN  ,  f.  m.  Mot 

corrompu  de  l’Anglois  ,  qui  fe 
dit  d’un  parterre  de  gazon  pour 
l’ornement  d’un  jardin.  Le  mot 


commun  ,  < 
blanc  jau A 


le  bois  eft  d’un 
&  fert  &  di- 


verfes  forjes  a’ ouvrages.  Le Bouis 


fervoi^Qtqrefois  pour  les  palilla- 

’  desNjerqardins  ,  maisons’eneL  . _ . „ 

^  parce  que,  fa  feuille  eft  jouer  k  la  boule 


.  *  I  —  r. — ila-  Anglois  eft  Bowlinggreen ,  qui  fig* 

des^Jes'qardins  ,  mais  on  s’en  eft  nifie  Lieu  verd  ou  Verdure  pgur 
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BOULON  ,  f.  m.  Nom  d’une  Nom  des  principaux  Magiftrats 
ro0£  cheville  de  fer,  qui  fert  k  dans  les  Villes  d’Allemagne  ,  de 
nutenirles  poutres  8c  lcs  barres  Flandre  &  de  Holland  e..  Leur. 
de  fer  dans  le:  edifices.  Elle  a  autonte  eft  difterente  dans  cha- 
cPun  cote  une  tete  ronde,  8c  de  que  Yille  j  fuiyant  lesLoix  &  lest 
P  autre  une  ouverture  ,  oil  l’on  Statuts  qui  y  font  etablis.  L’idee 
)afie  une  clavette  de  fer  pour  de  ce  nom  revient  k  celle  d'Eche- 
’affermir.  Boulonner  ,  e’eft  arre-  vins  en  France  ,  8c  d’ Aldermen  en 
ter  avec  des  boulons.  Angleterre. 

BOUQUETIN,  f.  m.  Animal  BOURRACHE  ,  f.  f.  Plante 
fauvage  ,  affez  commun  dans  les  commune  ,  dont  les  fieurs  font 
montagnes  de  Suifte  8c  de  Savoie,  difpofees  en  etoiles  de  couleur 
II  reflemble  au  chamois ,  mais  il  bleue  ou  blanche.  La  Bourraehe 
a  les  cornes  plus  longues  8c  plus  eft  aperitive,  8c  bonne  pour  chaf- 
larges  ,  8c  par  petits  nceuds.  Le  fer  la  bile. 

fang  du  Bo uquet m  eft  fort  chaud.  BOURREE  ,  f.  f.  Air  de  muii- 
II  paffe  pour  un  fpecifique  contre  que  ,  a  deux  terns  ,  qui  a  deux 
la  pleureiie  ,  8c  pour  la  diilolu-  parties  egales ,  chacune  de  huit 
tion  du  fangcaille.  mefures.  On  nomine  aufli  Bourree , 

BOUQUIN,  f.  m.  Nom  qu’on  une  danfe  compofee  fur  le  meme 
donne  au  lievre  8c  aulapin  male.  air. 

Bouquiner  eft  Padfion  de  ces  ani-  BOURRELET  ,  f.  m.  Terme 
maux  en  amour.  de  Blafon ,  qui  vient  de  l’ancien- 

BOURBELIER  ,  f.  m.  Terme  ne  Chevalerie  ,  dont  l’ufage  , 
de  Chaft'e.  C’eft  le  nom  qu’on  dans  les  Tournois ,  etoit  de  por- 
donne  &  la  poitrine  du  fanglier.  ter  fur  le  cafque  un  tour  de  livree 
BOURCER  la  voile.  Terme  de  la  couleur  qui  etoit  propre  au 
de  Mer  ,  qui  fignifie  tendre  feu-  Chevalier ,  8c  que  les  Dames  y  at- 
lement  une  partie  de  la  voile,  tachoient  fouvent  deleurs  mains, 
pour  prendre  moins  de  vent.  Dans  Ce  tour  de  livree  s’eft  conferve 
nos  Ports  de  laManche,  on  don-  dans  les  ornemens  de  l’ecu,  8c  fe 
ne  le  nom  de  Bounet  k  la  voile  nomme  Bourre let-in  tevmes  d’Ar- 
de  mifaine.  *  tillerie  ,  le  Brtyaet  d’un  canon  , 

BOURDAI.NE,  f.  m.  Arbrif-  eftPefpeced&nneau  quiregne  au- 
feau  qui  fert  a  faire  des  allumet-  tour  de  Itf^iece,  pres  de  la  bou- 
tes  &  des  paniers.  Il  eftfortcom-  che.  y  Q 

mun  dans  les  forets.  B0vN?fRIR,v.  adf.  Ce  motfig- 

BOURDON ,  f.  m.  Nom  d’une  nffia^en  tennes  de  Chafte  ,  le 
groffe  mouche, ennemiedes abeil-Ujhrrtque  les  perdrixfont  deleurs 
les  ,  qui  fait  beaucoup  de  brutfv^les  en  prenantleur  vol.  On  les 
en  volant.  Les  Naturaliftes^rrentend  bourxir. 
diftinguent  huit  efpeces.  Bpvfitbn  BOURRU  ,  adj.  ^On  appelle 
eft  un  terme  “ 

fignifie  les  < 

la  compofition.  C’aft  aoilh  le  nom  portee  par 
d’un  jeu  d’orgue  qHlIert  pour  la  te  ;  8c  Vin  bourru ,  le  yin  nouveau 
fcaffe  ,  8c  celui  d6aft>afles  de  quel-  qui  n’eft  point  encore  £clairci. 

inftrumerfSytels  que  le  cha-  BOURSAUT  ,  f.  m.  Arbriffeau 
lumeau,  la.c.ornemufe  8c  la  mu-  de  la  nature  du  faule  ,  8c  qui  en 
fette.  Bo4rtdmne,  en  terme  deBla-  eft  une  efpece. 
fon,  atft  des  croix  dont  les  BOURSE,  f.  f.  Nom  que  les 
s  font  arrondies  commel^  Negocians  ont  donne  ,  dans  les 
In  d’un  Pelerin.  Villes  de  commerce,  aulieu  dans 

JRGUEMESTRES  ,  f,  m,  lequel  ils  tiennent  leuxs  aflein- 
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blees.  On  pretend  qu’il  vient  de  de  bols  qui  pouffent  &  arcbou- 
Bruges  enFlandres,  oil  les  Mar-  tent  ,  ou  des  piliers  de  pierre qui 
chands  de  laVille  s’aftembloient  appuient  une  muraille.  LesMa- 
devant  l’Hotel  d’une  famille  No-  cons  difent  qu’une  pierre  eft  en 
ble ,  qui  fe  nomine  la  Bourfe.  Cet  boutijje ,  pour  fignifierque  fa  plus 
Hotel  fubfifte  encore  ,  ayec  trois  grande  longueur  eft  en  travers 
bourfes  fur  la  porte  ,  pour  armoi-  dans  nn  mur.  Bouter  de  lef ,  en 
ries.  En  Turquie  ,  une  bourfe  ft g-  termes  de  Mer  ,  iignifie  Serier  au 
liifie  cinq  cens  ecus.  La  Bourfe  de  verity  bouiiner. 

Po/Lureftune  herbe  dontlesfeuil-  BOUTOIR  ,  f.  m.  On  donne 
les  ont  la  figure  d’une  bourfe.  ce  nom  au  bout  du  grouin  d’un 
Elies  ont  une  qualite  aftringente ,  fanglier  ,  &  au  bout  du  nez  des 
qui  arrete  le  fang  ;  ce  qui  a  fait  betesnoires.  C’eft  aufti  celui  d’un 
rionner  aufti  a  la  plante,  le  nom  inftrument  des  Marechaux  ,  qui 
de  Sanguinaire.  leur  fert  &  couper  la  corne  du 

BOURSIN  ou  BOUSIN  ,  f.  m.  pied  d’uncheval. 

Efpece  de  croute  qui  fe  trouve  BOUTURE  ,  f.  f.  Terme  de 
fur  les  pierres  au  fortir  de  la  car-  Jardmage.  C’eft  un  bout  ou  une 
riere  ,  Sc  qu’on  regarde  comme  branche  d’arbre  ,  qui  prendraci- 
une  terre  &  demi  petriftee.  ne  fans  autre  foin  quede  laplan- 

BOUSSOLE  ,  i.  f.  Inftrument  ter  en  terre.  La  vigne,  lefiguier, 
de  mer,  contenant  l’aiguille  ai-  le  faule,  See.  viennent  fort  bienr 
mantee  qui  fert  k  dirigerla  courfe  de  bouture. 
d’un  vaiffeau  ,  en  le  tournant  BOUYEMENT  ,  f.  m.  Outil 
conftamment  vers  les  Poles.  Ses  de  Menuifter.  Le  Bouvet  eft  un 
bords  portent  la  divifion  du  cer-  autre  inftrument  dela  memepro- 
cle  ,  qui  eft  de  trois  cens  foixante  feflion.  C’eft  une  forte  de  rabot. 
parties  egales  ,  Sc  celle  destren-  BOYAUTIER,  f.  m.  Nom  des 
te-deux  airs  ou  rhumbs  de  vent.  Artifans  dont  la  profeflion  eft  de 
L’ufage  commun  k  toutes  les  Na-  preparer  les  boyaux  pour  en  fairs 
iions,  d’y  mettre  une  fleur  de  lys  des  cordes.  Boyau ,  en  termes  de 
au  point  du  Nord  ,  femble  favo-  Guerre  ,  eft  une  lia^p  de  con- 
riler  l’opinion  de  ceux  qui  attri-  trevallation  differwefle la  tran- 
buent  Pinvention  de  la  Bouft'ole  chee.  Elle  va ferpentant 
k  Jean  GiradeMafphi  auRoyau-  pour  eviter  l\p5flade  ,  Sc  fert  k 
me  de  Naples  ,  vers  Pan  1300  ;  joindre  d’jn<J?S  ouvrages. 
parce  que  Naples  dtoit  alors  pof-  BOYCfSsnGA  ,  f.  m.  i> 
lede  par  les  Francois.  La  Bouffole  que  ltfpWeftfiens  donnent  aux 
fe  nomine  aufti  Compas  de  mer.  ferp$mV4  fonnette  ,  dont  leur 
BOUTB  ,  adj.  Terme  de  Ma-  pays^produit  plufieurs  efpeccs. 
nege.  Un  cheval  s’appelle  boute,  geTfu’on  appelle  fo/mette  dans  les 
lorfqu’il  a  les  jambes  droites  der^fpens,  eft  une  forte  de  grelots 
puis  le  genou  jufqu’k  la  couronm  inveloppes  d’une  tunique  de  peau 
BOUTIS,  f.  m.  C’eftle  tejScm  qu’ils  ont  k  la  queue,  Sc  qui  font 
011  les  betes  noires  onwjfc>ille  affez  de  bruit  pour  avertir  les  paf- 
avec  leur  muzeau,  &  pkolculie-  fans  du  danger.  Le  Bojcirdngeba 
rement  celui  oil  le  fatfdjpra  creu-  le  Bojrsuvekanga ,  le  Bnytimdpua  , 
fe  pour  chercher  depones.  Bou-  le  Boyima,  &c.  font  d’autresfer- 


Nom 


Efpece  de 

,  .  \  7  . — -  —  - . 7  impofteurs, 

dire  de  vieux  mot  qui  ftg-  de  l’Amerique,  auxquels  les  Sau- 

znnoit  De-Ik  vient  aufti  vages  s’adreftent  dans  les  befoins 

wut&n&pp our  fignifier  de$  pieces  sxiia,9rdin;ure$,  pour  obtexiirpar 

H  ij 
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lepouvoir  qu’ils  leur  attribucnt, 
ce  qu’ils  n’efperent  point  par  des 
voics  naturelles.  Quelques-uns 
de  nos  Yoyageurs  leur  donncnt 
3e  nom  de  Pretres ;  d’autres  celui 
de  Sorcier. 

BRAC  ou  BRAQUE  ,  f.  m. 
Efpece  de  chien  de  chaft'e  a  courte 
queue ,  qui  arrete  le  gibier  ,  Sc 
qui  eft  excellent  queteur. 

BRACHIAL  ,  adj.  lat.  Lcs 
Medecins  appellent  Mafcle  bra¬ 
chial  ,  le  mufcle  du  bras  qui  fert 
&  le  mouvoir. 


A  3 

de  pieces  de  bois  ,  qui  fert  Si 
tranlporter  quelque  fardeau.  La 
brancard  d’une  voiture  ,  confifte 
en  deux  pieces  de  bois  qui  joi- 
gnent  le  train  de  devant  a  celui 
de  derriere  ,  8c  fur  lefquelles 
porte  la  voiture 
BRANCHE- URSINE  ,  f.  f. 
Pante  qu’on  met  au  rang  des 
herbes  emolientes  ,  &  dont  on 
diftingue  deux  efpeces  ,  celles 
des  jardins  Sc  la  fauvage. 
BRANCHIER  ,  f.  m.  En  ter- 
de  Fauconncrie ' ,  on  ap- 


BRACHMANES ,  f.  m.  Philo-  pelle  Eranchier  un  jeune  oifean 


qui  n’ayant  point  encore  da 
force  ,  vole  de  branche  en  bran¬ 
ch  een  fortant  du  nid. 

_ _ _  ^  BR  ANDES  ,  f.  f.  Buiffons  , 

vivoicntdans  lesvilles  pour  don-  rameaux  d’arbres  ,  quirendentla 


fophes  ou  Pretres  Indiens  ,  dont 
les  uns  paffoient  leur  vie  dans  les 
bois  pour  etudier  les  aftres  Sc 
les  natures,  tandis  que  les  autres 


ner  des  confeiis  aux  Souverains 
Sc  pourinftruire  le.peuple.  On  les 
nommoit  auflt  Gymnofophifies .  IIs 
nieprifoient  les  richefths  Sc  mar- 
quo  ient  peu  d’ attach  ement  pour 


chafle  difficile  dans  une  foret. 

BRANDIR  ,  v.  a<ft.  Mot  qut . 
n’eft  point  encore  abandonne  y 
quoique  font  veritable  ufage  ait 
nni  avec  l’ancienne  Chevalerie. 


la  vie.  Le  fond  de  leur  do&rine  Brandir  L’epee,  fignifioit  la  fecouer , 
etoit  la  metempfycofe  ,  &  l’on  pourle  donner  un  air  plus  terri- 
croit  quo  Pythagore  avoit  tire  rible.  L’epee  des  Chevalier  s’ap- 
d’eux  cette  opinion.  pclloit  Brand  ;  Sc  de  -  la  vient 

BRACONIER,  f.  m.  Ondonne  fans  dome  Brandon  ,  qui  fignifia 
aujourd’hui  ce  nom  a  ceux  qui  ie  une  torche  ou  une  branche  al- 
font  comme  un  metier  de  prendre  lumee,  qu’on  a  coutume  de  fe- 
qu  de  tuer  du  gibier  fur  l,s  terres  couer  auffi  eq/vm.  portant.  En 
cPautrui :  mats  anciennement  Bra -  termes  de  Jfo&ice  ,  on  appella 
conier  fignifioit  Conpeur  de  bois  ;  Brandons  S^&lnonceaux  ,'des  en- 
Sc  Bracon ,  une  branche  d’arbre.  feignes  paille  qu’on  met  * 
BRAGUE  ,  f.  f.  Nom  d’une  dans  h^Ghllages  ,  a  la  porte  da 
corde  de  yaiffeau  ,  qui  fert  k  ceu^@Ditt  on  faifit  les  meubles, 
tenir  fermes  lcs  affius  du  canon,  pd^marquer  que  la  Juftice  lea 
BRAMER  ,  v.  n.  Yerbe  qui  %^it  mettre  en  vente. 

♦  exprime  le  cri  du  cerf  Sc  quiO  BRANLE  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
n’a  point  d’autre  ufage.  Le  cgf  done  au  lit  des  Matelots  ,  Sc 
brame  ,  le  lion  rug'it ,  qu’il  tire  de  fa  fituation.^  C’efE 

un 
qui 


le  lion 

BRAMINES,  f.  m.oj 
Indiens  qui  reconnfii0hl 
Dicu  tout  puiffantQjmais 


une  piece  de  toile  ,  de  cinq  on 
fix  pieds  de  longueur  fur  troia 
de  largeur  ,  qui  eft  fufpendua 
par  les  quatre  coins  ,  entre  lea 
ponts  du  vaiffeau. 

ERASER,  v.  a <ft.  Termed’ Art  J 
tifices  Sc  ckS^perftitions.  /I  y  a  C’eft  joindre  deux  pieces  defer 
de  1’appareS^e  que  ce  font  les  Cue-  Pune  contre  l’autre  avec  de  la 
ceffeursjfct  anciens  Brach  manes.  foudure. 

BRANCARD,  f.  in.  On  ap-  BRASSAGE,  f.  m.  Droit  qu2 
yztt&Brancard  tout  affemblage  eft  accorde  au  Fermier  de$ 


n’en  adorent  pa^  ig^jns  plufieurs 
efpeces  d’animauis^fe  qui  en  im¬ 
potent  au  peupje^dr  quantite  d’ar- 
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Sttonn'oies  ,  fur  chaque  marc  dans  plulieurs  regions  ,  debrebis 
tPor,  d’argent  &:  de  cuivre  mis  qui  different  des  nctres ,  les  unes 
en  oeuvre,  pour  les  frais  de  la  par  la  forme  de  la  queue,  d’au- 
fabrication.  tres  ,  par  celle  dcs  oreilies  ;  mats 

BRASSE,  f.  f.  Mefure  qu’on  on  ne  peut  douter  que  l’efpece 
prend  avec  les  deux  bras  eten-  ne  foitla  meme,ufans  excepter  les 
dus  ,  c’eft-a-dire  ,  d’un  bout  a  fauvages  ,  qui  font  en  grand  nom- 
1’autre  ,  quipaffei  peu  pres  pour  bre  en  Amerique,  &  dontlalai- 
celle  d’une  toife.  Ce  mot  ,  qui  need  de  couleur  fauve. 
eft  fort  en  ufage  fur  mer  ,  ne  BRECHE  ,  f.  f .  Marbre  noir, 
fe  dit  ,  h  terre  ,  que  d’une  ou  mele  de  racines  blanches  &  jau- 
de  plulieurs  braffes  de  codes,  nes  ,  qu’on  tire  des  Pyrenees 


Brajfer  eft  un  autre  terme  de 
mer,  qui  revient  &  celui  de  ma- 
nceuvrer.  Ainfi  Brajfer  au  vent  ,  lig- 


&  qui  prendun  fort  beau  poli.  En 
tennes  de  Guerre  ,  breche  lignifie 
l’ouverture  que  le  canon  fait  aux 

tnurs  rl’n-n  o  Trill  A  Tinttv/* 


nifie  manoeuvrer  les  vergues  du  murs  d’une  ville  afiicgee.  Battre 
cote  d’oii  vient  ie  vent  ,  &c.  enbreche.  Voir  en  breche. 

Dans  Pufage  commun  ,  Brajfer  BREDINDIN  ,  f.  m.  Terme  de 
lignifie  meler  enfemble  plulieurs  Mer.  C’eft  une  machine  qui  fert 


chofes  liquid es  pour  en  faire 
line  compofttion. 


h  elever  des  ballots  &  d’autres 
fardeaux,  pour  la  cargaifen  d’un 


BRASSICOUR  ,  f.  m.  Terme  vadffeau. 
de  Manege.  On  donne  ce  nom  BREF,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
aux  chevaux  dont  les  jambes  de  ne  aux Lettres  du  Pape ,  du  meins 
devant  font  naturellement  cour-  a  celles  qui  traitent  de  quelque 


affaire.  Les  Officiers  qui  les  font , 
Melange  de  fe  nomment  Secretaires  des  Brefs. 

Elies  fontj  fcellees  ,  en  cire  rou¬ 
ge  ,  de  P anneau  du  Pecheur  ;  c’eft- 
a-dire  ,  d’un  cachet  oiifaint Pier¬ 
re  eft  reprefenteen  necheur  ,  &: 
qui  doit  etre  opp^^q^i  prefence  « 
du  Pape.  /7S 

BREHIS  ,  CQJrAnimal  de  Plf- 
le  MadagaWK^fortfauvage  &  de 
la  groffeu^Wine  chevre.  Le  Bre- 
his  n’/rdShine  corne  fur  le  front. 

KRx^R  ,  f-  f.  Poilfon  d’eau 
do&e  ,  qui  a  les  entrailles  plus 
(imyui  uu  picti  uu.  jl uiiijjtn  i .  8.Ki/id es  que  la  carpe,  avec  laquel— 
La  faufje  braje  fe  nomme  auijiCfcpila  d’ailleursbeaucoup  de  refi-^jl 
bajje  enceinte.  (jklemblance.  Sa  chair  eft  molle  6c 

BRAYER  ,  f.  m.  En  tcrirv£fi@e*'; grade.  Ily  a  aulli  une  Breme  de 

- mer. 

BKESSIN,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne,  fur  mer  ,  &  certains  crocs 
de  fer  &  h  certains  cordages. 

BRESTE  ,  f.  f.  Chafie  a  la 
glu  ,  pour  prendre  de  petits  oi- 
feaux. 

BRETESSES  ,  f.  f.  Terme  de 
Blafon,qui  lignifie  une  rangee  de 
crenau.  On  dit  aufti  bretejjees, pour 
figniiier  des  pieces  crenellecs. 

H  iij 


bees  en  arc. 

BRAY  ,  f.  m. 
gomme  &  d’autres  matieres  de 
la  meme  nature ,  qui  s’emploie 
a  divers  ufages ,  tels  que  celui  de 
calfater  les  vaifeaux,  &c.  On  dif- 
tingue  le  Bray  fee  6c  le  Bray  gras. 
Brayer  un  vameau ,  c’eft  y  appli- 
quer  du  bray  &  d’autres  enduits. 

BRAYE  f.  f.  Outre  les  ligni- 
Ecations  familieres  ,  ce  mot  joint 
avec  fauffe  ,  eft  un  terme  de  For¬ 
tification  ,  qui  lignifie  une  lar- 
geur  dedeux  outrois  toifes  en  de¬ 
hors  autour  du  pieddu  rempart. 


Fauconnerie  ,  c’eft  le  cul  fSKi- 
feau. Certains  cordons  c^M^rrons, 
fe  nomment  auili  B ray  ftl-b i e n 

qu’un  petit  martdafeie  fer  qui 
fert  auxIbalancierQe  Monnoies. 

BREAN  ,  l^VtaS  Petit  oifeau 
d’un  ver  bru^ojhelede  quelques 
taclies  jauae^au  bout  desailes. 


bre; 

Beliex  ^ 


>a  brebis 


Femelle  du 
ne  vit  gueres 


quc^Qtf  ou  dix  an$.  Qn  voit 
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BRETON  ,  f.  m.  Nom  d’une  d’Infanferle  de  cinq  oufix  batail- 
efpece  de  coquilles  blanches  ,  Ions.  Brigade  fe  dit  anfli  d’une 
qui  fert  aux grottes  Sc  autres  ou-  commpagnie,  de  Cavalerie  ,  qui 
vraees  de  rocaille.  etant  ,  par  exemple  ,  de  cin- 

BRETTER  ,  v.  a<51.  Terme  quante  maitres  ,  eft  divifee  en 
d’Art.  C’eft  commencer  nn  ou-  trois  Brigades  ,  dont  chacune  it 
vrage  de  Scuplture  ,  en  terre  fon  bas  Oflicier  ,  qui  fe  nomine 
ou  en  cire  ,  avec  un  ebauchoir  {implement Brigadier. 

Irete,  c’eft-a-dire,  dantele,  pour  BRIGAND  ,  f.  m.  Yoleur  de 
degroffir  la  figure.  Ces  premiers  grand  chemin  ,  &  tout  ennemi 
traits  fe  no  mm  ent  bretures.  qui  trouble  le  repos  du  public 

BREVE  ,  f.  f.  lat.  Terme  de  par  des  violences ,  hors  des  cas 
Poefie  ,  &  de  Mufique.  En  Poe-  d’une  guerre  legitime.  Ce  mot 
lie,  c’  eft  une  fy  llabe  qui  eft  op-  vientd’une  ancienne  armure  de 
pofee  k  longue  dans  la  mefure.  fer  ,  nominee  brigandine  ,  qui  fit 
En  Mufique  ,  c’eft  une  note  blan-  donnerle  nom  de  Brigands  k  un 
che:,  de  forme  quarree  &  fans  certain  corps  de  Soldats  qui  en 
queue,  qui  vaut  deux  mefures.  etoient  armes  au  quatorzieme  fie- 
Breye  eft  auflt  un  terme  de  Mon-  cle.  Les  pillages  qu’ils  commet- 
noie  ,  qui  fignifie  le  poids  des  toient ,  firent  regarder  Voleur  Sc 
Bancs  ,  tel  que  lesy  Ouvriers  Brigand  com  me  fynonimes. 
le re^oiventdq  maitre.  Ils  rendent  BRIGANTIN,  f.  m>  Petit  vaif- 
la  breve r  ,  lorfque  remettant  les  feau  plat  ,  leger  &  ouvert  ,  qui 
Bancs  ajuftes  ,  avec  les  rognures  va  &  fa  voile  Sc  k  la  rame ,  Sc  qui 
Sr  les  limailles,  ils  rendent  poids  fert  kcombattre  ou  k  donner  la 
pour  poids.  chaffe. 

BREVET ,  f.  m.  Terme  en  ufa-  BRIGNOLE  ,  f.  f.  Excellente 
ge  pour  figniiier  la  Patente  d’u-  efpece  de  prunes  ,  qui  tirent  leur 
ne  Commiftion.  Brevet  de  Colonel,  nom  de  Brignole,  villede  Pro- 
BREVIAIRE  ,  f.  m.  lat.  Li-  vence  ,  d’ou  elles  font  envoyeea 
vre  de  prieres  en  ufage  dans  feches.  4 

l’Eglife  Romaine,  dont  les  di-  BRIMBALE  cm^RlfclNQUEBA- 
verfes  parties  doivent  St re  reci-  LE  ,  f.  f.  Levioraui  eft  au  fom- 
atees  a  certaines  heures  du  jour,  met  d’une  irtHJipe  ,  Sc  dont  le 
parceuxqui  font  engages  dans  les  mouvementN^ft  necefiaire  pour 
Ordres  facres  ou  qui  poffedent  tirerde  M 
quelque  Benefice  Ecclefiaftique.  Bp^ffisfE,  f.  f.  Plante  com- 
11  fe  nomine  Breviaire  ,  parce  mui^p  dont  la  racine  eft  &nol- 
qu’il  contient  un  abrege  de  Pan-  lii^te  &  purgative.  Elle  purge 
_  cien  ordre  des  prieres' qui  fefai-  out  les  humeurs.  On  diftin- 
^foient  k  des  heures  reglees  d^gue  deux  fortes  de  Brioines  ;  l’u- 
jour  8c  de  la  nuit.  .  (Yne  qui porte  des  baiesnoires  ,  Sc 
BREUIL  ,  f.  m.  Viem^G^OT  Pautre  qui  en  porte  des  rouges, 
francois  ,  qui  fignifie,  engines  BRION,f.  m.  Vieux  mot,  qui 
d’JEaux  &:  Forets  ,  un/^Mos  de  fignifie  de  la  mouffe  de ch ene,  8c 
bois  taillis  ,  pour  la  mraite  des  qui  s’eft  conferve ,  dans  la  Ma- 
b^tes.  C’eft  cequ^q^appelle  au-  rine  ,  pour  fignifier ,  V allonge  de 
jourd’hui  Parc.  Vetouve  d’un  vaifteau. 

BRIGADJ^vfNf.  Corps  de  Ca-  BRIQUE  ,  f.  f.  Pierre  fadli- 
valerie  ou^J^dfanterie,comman-.  ce  ,  compofee  d’une  terre  graf- 
de  par  unOfticier  general  qu’on  fe  Sc  rougeatre ,  qu’on  fait  cuire 
nonun^&igadier  d’Armee.  Les  au  f  eu  ,  Sc  qui  fert  itbatir.  S3 
Bri^dSr  de  Cavalerie  font  de  forme  eft  un  quarre-long,  d’en- 
di^J^douzeefcadrons,  Sccelles  vironhuit  pouces  far  quatre.  La 
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tlemi  brique  ,  qui  n’aqu’uft  pou-  les  memes  armes  que  leurs  ames. 
ce  d’aipaiffeur ,  fe  nomine  brique  BROCARD,f.  m.  Etoffetiftue 
tie  chantignole.  La  brique  crue  eft  d’un  melange  de  plufieurs  cou- 
compof<§e  d’une  terra  blanchatre  ,  leurs,  &  d’or  &  d’ argent  enri- 
qu’on  fait  fecher  long-terns  l’ans  chi  de  ffeurs  &  d’une  variete  de 
I’aide  du  feu.  On  fait  une  huile  figures.  Ce  nom  etoit  borne  au- 
de  brique ,  en  broyant  des  briques  trefois  aux  etofies  d’or  Sc  d’ar- 
enflammees  dans  de  l’huile  com-  gent  ,  mais  il  fe  donne  aujour- 
snune.  Elle  eftfi  eftimee  par  fes  d’hui  a  toutes  fortes  d’ouvrages 
vertus  ,  que  les  Chymiftes  Pap-  &fleurs.  On  nomine  Brocatelle  , 
pellent  Huile  des  Philofopkes.  Bri -  par  diminutif ,  des  etotfes  moins 
queter  un  mur  ,  fignifie  lui  donner  fortes  Sc  moins  epaifies  ,  mais 
Vapparetice  de  brique  en  contrefai-  dans  le  msme  gout.^ 
fant  les  jointures  par  des  lignes.  BROCATELLE  ,  f.  f.  Marbre 
BRIS  ,  f.  m.  Le  droit  des  Bris  ,  d’Andaloufie  ,  qu’on  tire  d’une 
qu’on  fait  remonter  jufqu’aux  ancienne  carriere  ,  pres  de  Tor- 
anciens  Gaulois  ,  qui  l’avoient  tofe  ,  &  qui  eft  nuance  d’un 
etabli  ,  dit-on ,  fur  leurs  cotes,  grand  nombre  des  plus  belles  cou- 
parce  qu’ils  traitoient  d’ennemis  leurs.  On  donne  le  nom  de  Broca - 
tous  les  etrangers  ,  confiftoit  k  telle  antique  k  un  ancien  marbre 
s’atribuer  la  propriete  de  tous  de  la  meme  efpece  ,  qui  fe  ti¬ 
les  vaifteaux  qui  venoient  brifer  roit  pres  d’Andrinople. 
fur  les  bancs  &  les  rochers  d’u-  BROCCOLI  ,  f.  m.  Excellent 
ne cote.  Quoiquebarbare ,  il  fub-  choux  verd  d’ltalie  ,  qui  n’eft 
fifte  encore  dans  quelques  en-  coinpofe  que  d’une  fimple  tige,en- 
droits  de  France  Sc  d’Angleterre.  vironnee  de  quelques  teuill.es ,  Sr 
BRISANT  ,  f.  m.  On  donne  qui  fe  mange  comme  l’afperge. 
ce  nom  aux  flotsde  la  mer  ,  qui  BROCHES  ,  f.  f.  En  termea 
s’elevent  avec  beaucoup  d’ecume  de  Chafte  ,  on  donne  ce  nom  aux 
k  la  rencontre  des  rochers,  ou  en  defenfes  d’un  fancier, 
frappant  contre  certaines  cotes.  BROCHET^dxiw.  Poiffon  vo- 
Onnomme  zufiibrifans  les  rochers  race  d’eau  On  appelle 

memes  qui  produifent  cet  effet.  Brocket  carjQb,  celui  qui  a  plus 
BRISE,  f.  1.  Nom  d’un  vent  de  de  dix^|ti£pouces  entre  ceil  Sc 
mer,  qui  s’eleve  fur  les  dix-heu-  bat.  mx^rochet  d’etang  eft  fort 
res  du  matin  dans  les  parages  infesjep*  en  bonte  k  celui  de  ri- 


ceftent  au  retour  dufoleil. 

BRIS£ES  ,  f.  f.  Traces 
bete  fauve  dans|le$  boi. 


la  gravelle.  On  appelle  Brocket 


$  de  terre  ,  aux  Antilles  ,  une  e£^ 

_ _  * _ _ vr„ _ —-  —  ene-  pece  de  lezard  qui  reffemble  an 

mins  que  les  ChaiTeur>m*rquent  brochet  par  la  figure  &  la  peau> 
avec  des  branches/~BiMh  vient  mais  qui  a  quatre  pieds  au  lieu 
l’expreflion  figuree\J"/Tarcherfur  de  nageoires.  Sa  longueur  eft 
les  brifees  de  ♦qdJalqu’un  ,  pour  d’ environ  un  pied  ,  Sc  fon  cri 
dire  ,  imiter  fipirelemple  ou  fui-  fort  defagreable. 
vre  la  n\etfP^foute.  Brifer  ,  en  BROCHOIR  ,  f.  m.  Marteau 
terme  dA^iaffe  ,  fignifie  mar-  de  Merechal  qui  fert  k  ferrer  les 
quer  l^libmin  avec  des  bran-  chevaux. 

ches^Bntermes  de  Blafon  ,  c’eft  BRODEQUIN ,  f.  m.  Ancien- 
cft^r&et  un  ecu  de  brifures ,  telles  ne  chauflure  ,  qui  couvroit  le 
&ueT ambel  ,  bordure  ,  Sc  c.  com-  pied  &  une  partie  de  la  jambe  ; 
font  les  cadets  qui  portent  mais  moins  haute  Sc  de  njoin* 
V  Hiy 
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dre  appareil  que  le  cotliurne.  Les  de  Boli  Armenici  ,  Bols  d’ArfflS^ 
Adleurs  du  Theatre  etoient  en  nie  ,  Sc  quifigmfie  uneterre  rou- 
brodequins  pour  jouer  la  Co-  ge  Sc  vifqueufe  ,  dontles  Mede- 
medie  ,  Sc  chauffoient  le  cothur-  cins  font  plufieurs  ulages.  Onlui 
ne  pour  la  Tragedie.  De-lh  eft  attribue  les  memes  vertus  qu’a  la 
venu  Pufage  de  ces  deux  mots,  terre  figillee  ,  contre  le  venin. 
pour  fignifier  ces  deux  genres  Les  Peintres  Sc  les  Potiers  s’eit 
de  fpecftacles.  fervent  aufli,  ceux-ci  pour  colo- 

BRONCHIES  ,  f.  f.  Norn  ti-  rer  leur  poterie  ,  les  autres  pour 
re  du  grec  ,  qu’on  donne  aux  attacher  l’or  h  leurs  peintures. 
iuyaux  delatrachee  artere ,  qui  BROUNISTES  ,  f.  m.  Setfte 
conduifent  Pair  dans  le  pou-  d’Heretiques  Holiandois  ,  Difci- 
mon  ,  pour  la  refpiration.  Les  pies  d’un  certain  Broun  ,  qui  re- 
mufcles  bronchiques  font  ceux  jettent  egalement  la  Communion 
qui  s’etendant  par.  les  cotes  de  Proteftante  Sc  la  Catholique,  par- 
la  trachee  artere  ,  font  mou-  ce  qu’ils  condamnentla  forme  du 
voir  le  larynx.  gouvernementEpifcopale  Sc  Pref- 

BRONSE  ,  f.  m.  Metal  com-  biterienne.  On  leur  attribue  d’au- 
pofe  de  cuivre  Sc  de  laiton  ,  tres  erreurs  fur  le.mariage  ,  le 
c’eft-a-dire  ,  de  cuivre  rouge  bapteme  ,  la  forme  de  la  priere, 
de  cuivre  jaune.  La  fleur  de  Sec. 
bronze  eft  une  exhalaifon  des  BROYE  ,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
plus  fines  parties  du  bronze,  foil,  qui  fignifie  certains  feftons 
qui  fe  fait  dans  lafonte  lorfque  dans  des  fituations  variees. 
ce  metal  coule  par  les  canaux  ,  C’eft  aufli  le  nom  d’uninftrument 
^qui  fe  reduit  en  petits  grains  qui  fert  h  broyer le  chanvre. 
coinme  ceux  du  millet.  On  lui  BRUGNON  ou  BRIGNON ,  f. 
attribue  diverfes  vertus  pour  les  m.  Fruit  qui  a  quelque  reffem- 
xilceres  ,  les  cicatrices  Sc  les  blance  avec  la  peche  ,  mais  qui 
cxcrefcences  de  chair.  Uecaille  meurit  plus  tard.  II  a  la  peau 
debro^e  ,  qui  fe  detach  e  desvieux  plus  fine  Sc  moins  d^tluvet.  Sc 
inftrumens  de  ce  metal  ,  a  les  ne  quitte  point  le>»K^aii. 
memes  proprietes  ,  mais  eft  plus  BRUIERE,f.  £*fiWoique  ce  mot 
mordicante.  On  les  attribue  auf-  foitunnom  general  pourquantite 
fi  au  marc  de  bronze,  que  les  Mede-  d’arbuftes  ^  ©plantes  qui  croif- 
cins  appellent  Dyphriges  ,  e’eft-  fent  fans  ^wtire  ,  e’eft  auffi  le 
h-dire.  en  grec,  deux  foiscuit,  nom  p^mc&lier d’un  arbre  dont 
Sc  qui  n’eft  que  ce  qui  refte  on  prcteTKl  que  les  fieurs  Sc  les 
au  fond  de  la  fournaife  lorfque  feuj™$  gueriftent  la  piquure  des 
le  bronze  en  eft  forti.  fiw-pras.  L’eau  oh  Pon  afaitcui- 

(fc  BROQUART  ,  f.  m.  Nomqua^ipfes  feuilles  ,  guerit,  dit-on, 
J^es  Chaifeurs  donnent  aux  b£t«Wjfe  la  pierre.  La  Bruiere  a  beau- 
fa  uves  d’un  an  ,  fur  -  touls^$x  coupde  reffemblance  avec  leTa- 
cerfs  Sc  auxchevreuils.  ^  Cy  marife. 

BROUDECOCO,  {CnjTNos  BRULOT,  f.  m.  Petit  bati- 
V-oyageurs  appellent  ainiTrecor-  ment  de  mer,  conftruit  de  vieux 
ce  des  no*x  de  Gw,  qui  eft  bois ,  qu’on  remplit  de  poudre  , 
epaifte  de  treis  dqiAj^,  Sc  compo-  de  feuxd’artifices  Sc  de  matieres 
•fee  de  filam^ns  qui  la  rendent  combuftibles,  pourbruler  de  vail- 
ptopre  h  failures  cordes  dansle  feaux  ennemis. 
pays  ouiln®  cfcoit  point  de  chan-  BRUMA  ,  f.  m.  Nom  d’une 
-vre.  VV)  -fauffe  Divinite  des  Indiens  ,qui 

BR^liAMINI,  f.  m.Mot  fuivant  les  fables  dc  leurs  Pre- 
par  les  Apotiquaires,  tre$ ,  a.produit  autant  d$  men- 
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des  qu’elle  a  de  parties  confide-  BTJCENTAURE,  f.  m.  Nom 
rabies  dans  fon  corps  ,  c’eft-&-  d’un  vaifleau ,  en  forme  de  ga- 
dire,  Pun  de  fon  cerveau  , Pan-  lion,  quifert  auDoge  deVenife 
are  de  fes  yeux  ,  un  troifieme  pour  epoufer  la  mer  le  jour  de 
de  fon  nez  ,  Sc c.  &:  de  chacun  l’Afcenfion. 
de  ces  mondes  font  fords  les  BUCEPHALE,f.  m.  gr.  Nom 
homines  qui  habitent  la  terre ,  d’un  cheval  celebre  d’Alexandre 
avec  des  qualites  bonnes  oumau-  le  Grand.  On  rapporte  qu’il  ne 
vaifes,  fuivant  les  pro prietes  du  vouloit  etre  monte  que  par  ce 
anembre  de  Bruma  d’oii  chaque  Prince.  Son  nom  ,  qui  lignifie 
monde  eft  forti.  tete  de  bceuf,  venoit  de  fa  mar- 

BRUME  ,  f.  f.  lat.  Humidite  que  ,  fuivant  Pufage  des  anciens 
de  Pair ,  brouillard  epais  de  Grecs. 

aner.  Les  anciens  Romains  ap-  BUCOLIQUE,  adj.  Nomfor- 
pelloient  proprement  Bruma,  le  md  dumot  grec  qui  fignifi e Bceuf , 
premier  jour  de  Phyver  ,  qu’ils  &  qu’on  a^donne  par  excellen- 
faifoient  commencer  au  folftice  ce  aux  Eglogues  de  Yirgile  , 
de  Decembre.  Les  Aftronomes  parce  qu’on  n’a  rien  de  li  par- 
donnent  encore  le  nom  de  Bru-  fait  fur  la  vie  Paftorale  ,  qui 
mal  &  ce  folftice.  Les  plantes  qui  renferme  le  foin  des  bceufs. 
viennent  en  hiver  ,  telles  que  BUFLE  ,  f.  m.  Animal  fort 
PHellebore  ,  s’appellent  aufll  communen  Afrique  &  dans  d’au- 
Plantes  brumales.  tres  pays.  Il  reftemble  au  boeuf 

BRUNIR ,  v.  adl.Terme  d’Art,  excepte  paries  cornes  ,  qui  font 
qui  s’emploie  particulierement  plfitot  larges  que  rondes.  On  Pap- 
pour  l’or  Sc  Pargent,  Sc  qui  fig-  privoife  afiez  facilement  ,  mats 
nifie  polir  avec  la  pierre  fangui-  les  bufles  fauvages  font  fortdan- 
ne  ou  avec  la  dent  de  loup.  Les  gereux.  Plufieurs  Nations  s’en 
jRelieurs  bruniffent  aufti  la  tran-  fervent  pour  le  travail ,  Sc  man- 
che  des  livres  avec  lq  dent  de  gent  fa  chair  ,  quoique  dure  & 
chien  ,  qiPils  appellent  Brunif-  coriace.  L’ufage  ^d^seprefenter 
foir.'  le  bufle  avec  uneJ^Cble,  lui  a  fait 

BRUSE  ,  f.  m.  Arbiffeau  dont  donner  le  noinm^iloucle  dans  le 
les  feuilles  reftemblent  a  celles  Blafon. 

du  Myrthe  ,  excepte  qu’elles  BUGLOs^JQ  f.  f.  Herbe  corn- 


font  plus  rudes  Sc  plus  pointues  , 

€c  qu’elles  n’ont  pas  d’odeur. 

Ils  portent  une  graine  rouge. ^Sa 
racine  eft  employee  aux  ufages 
de  la  Medecine,  fur-tout  contre^ii 
la  pierre  ,  qu’ellerompt  &qu’eW4t 
le  diffout.  LaBrufe  ,  qu’onnaw 
ane  aufti  Petit  houx  ,  eft  ihJSJre: 
cinq  aperitifs  majeurs.^*  Q 


mune^i0f 

les  &najjr^cine ,  fervent  aux  ufa- 
ges^deta  Medecine.  Elle  eft  ape-? 
rii^p&;  cardiaque.  Il  y  a  une 
uglofe  fauvage,  qui  eft  bonne 
ur  guerir  la  morfure  des  fer- 
lorfqu’apres  l’avoir  ma- 
on  applique  le  marc  fur 
la  plaie. 


y^ens 
is  chee 


BRUTIER  ,  C. ' m.  ’(Jjjbau  de  SUGRANEJ,  f.  f.  Plante ,  nom- 
proie  ,  que  quelquqs^Lituraliftes  mee  vulgairemcnt  Arrete-boeuf , 
ne  croient  pas  difliJeTtt  du  Bu-  dont  les  feuilles  relfemblent  a 
tor,  &  qui  ne  arat  etre  d  reft e  celles  de  la  lentille. 
pour  la  chal&NV  BUISSON-ARDENT  ou  PY- 

mij 


BUCCIN^EEUR,  f.  m.  Nom  R ACANTE ,  f.  m.  Nom  d’un  ar- 
d’undes  mufcles  deslevres*  briffeau  qui  conferve  toujours  fa 
q.ui  lert^einboucher  la  trompet-  verdure.  Il  produit  des  fieurs 
ON^tt  la  lignification  lati-  blanches  au  mois  de  Mai,  &un 
fruit  rouge  qui  refiftc  a  l’hiver. 
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BULEE,f.  f.  Norn  cpPondon-  d’une  belle  nacre  ,  plus  precieu^ 
ne  generalement  aux  oignonsdes  fe  que  les  nacres  de  perle  ,  qui 
plaiites  ,  mais  qui  fignifie  parti-  n’eft  que  Pecaille  d’une  efpece 
culierement  une  forte  d’oignon  ,  de  limacon  nomine  Bvrgan.  11  eft 
fur  la  nature  duquel  on  nes’ac-  commun  autour  des  Antilles ,  8c 
corde  point  aujourd’hui,  quoi-  Pon  en  diftingue  de  plufieurs  for- 
que  les  Anciens  en  aient  parle.  tes,  dont  la  plus  eftimee  eftcel- 
On  appell e  Plantes  bulbevfes ,  cel-  le  qui  eft  coloree  de  yerd  au- 
les  qui  ont  des  racines  fibreufes  deflus  de  la  nacre, 
avec  des  oignons.  BURGRAYE  ,  f.  m.  Titre  de 

BULLE  ,  f.  f. Nom  qu’onbor-  dignite  en  Allemagne.  Ce  nom 
lie  aujourd’hui  aux  Lettres  Pa-  compofe  de  deux  mots  ,  dont  Pun. 
tentes  accordees  par  le  Pape  ,  fignifie  Bourg  8c  Pautre  Comte  , 
fur-tout  pour  les  Benefices.  Ce-  fignifie  aujourd’hui  Seigneur  on 
pendant  quelques  fameufes  Or-  Juge  dequelque  Ville  ou  dequel- 
donnances  des  Empereurs  ont  que  Chateau  :  mais  P Allemagne 
conferve  le  nom  de  Bulles  ,  tel-  n’avoit  autrefois  que  quatre  Bur¬ 
ies  que  la  Bulle  d’or  de  Charles  graviats  ;  Nuremberg  ,  Magdebourg^ 
IY  ,  qui  regarde  la  forme  des  Strombourg  8c  Reinech. 
eletftions  Imperiales.  BURIN,  f.  m.  Inftruinent  d’a- 

BUPHTALME  f.  m.  Plante  ,  cier,  qui  fert  &  grayer  fur  let 
nominee autrement  Cacle ,  dontla  metaux  ,  en  le'  pouffant  avec  la 
fieur  eft  jaune,  8c  les  feuilles  main.  Ce  mot  s’eft  annobli ,  juf- 
femblables  au  fenouil.  On  vante  qu’k  fervir  de  nom  a  Part  de  la 
fes  vertus,en  breuyage,  pour  la  Gravure  ,  comme  le  Pinceau  en 
jaunifle.  fert  &  la  Peinture.  Ainfi  Pon  dit 

BUPLEURE,  f.  f.  Plante  qui  fort  bien ,  qu’un  honnne  s’eft  im- 
reffemble  a  l’oreille  d’un  lievre*  mortalife  par  le  Burin. 

8c  dont  la  femence  eft  bonne  BURLESQUE,  f.  &  adj.  Ce 
pour  la  morfure  des  ferpens.  Sa  mot,  emprunt&deU^t alien  ,  fig- 
feuille  a  des  vertus  contre  la  nifie  ce  qui  eft  cjfcj^Ude  rejouir 

par  un  cara<ftere0joicule  ;  en  quoi 


il  differe  de 
nifie  que  < 


pierre. 

BUPRESTE ,  f.  f.  Efpece  de 
mouche  cantharide,  qui  eft  fort 
dangereufe  pour  les  animaux  qui  rejouit 
Pavallent  en  paiftant..  Elle  fait  BU“' 
enfler  le  ventre  ,  arrete  Purine  fogti 
8c  caufe  la  mort. 

BUR  AIL,  f.  m.  Nom  d’unc 
efpece  de  ratine.  Le  Rural 
une  forte  d’etoffe  grofltere ,  d 


les  Religieux  Mandians  f 
habits.  La  Buratine  eft  ij 
etoffe  de  groffe  laine, 
foie  comme  la  Pepelim 
d’oii  paroiftent  r^Sijr 


ue  ,  qui  ne  fig- 
fait  rire  on  qui 
de  plaifanterie . 
Oifeau  de  proie 
k8c  fort  ftupide  ,  qu’il 
ed&mpoflible  de  drefter  pour  la 
(Qfle.  Sa  couleur  eft  noiratre- 
&  fait  la  guerre  aux  garennes  > 
aux  baife-cours  8c  aux  c'tangs. 


©irt'  BUSTE,  f.  m.  Nom  des'figu- 
^hitre  res  en  plein  relief,  qui  ne  repre- 
ee  de  fentent  que  le  vifage  ,  8c  qui  fe 
zBure  ,  placent  ordinairement  fur  un  pie- 
tous  ces  deftal.  Ce  mot  nous  vient  dePI- 


noms,  eft  une  |ft>fife  velue  ,  fort  ,talien ,  &  n’a  point  de  rapport 
croffiere  ,  8c  couleur  roufte.  au  mot  latin  ,  qui  fignifie  Budier. 

BUREI^Wj.  TennedeBla-  BUTIERE  ,  f.  if.  Efpece  de 
fon ,  qui  n^hfie  ,  fur  l’dcu  ,  de  grande  arquebufe  qui  fert  h  ti- 
longue»4iftes  de  flanc  a  flanc  ,  rer  au  blanc  dans  les  aftemblees 
h  cgal  &  d’email  diffe-  des  Chevaliers  de  l’Arquebufe. 

re%rS^  La  maifon  oh  ils  s’afteinblent  , 

,^URGANDINE,  f.  f.  Nom  8c  leur  exercice  meme- ,  s’appel- 
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lent  Bute.  L’origine  de  cesnoms 
n’eft  pas  obfcure. 

BUTOR  ,  f.  m.  Oifeau  fort 
gros ,  mais  lent ,  &  facile  &  tuer. 
Sa  chair  eft  excellente  quand  el- 
le  eft  grade.  Son  plumage  eft 
rouane  ,  &  inarquete  de  brun  , 
mais  pale  autour  du  cou  &  mar- 
quete  de  noir.  Son  bee  eft  long 
d’environ  quatre  doigts  &  fort 
pointu  ,  fon  cou  long  d’un  pied 
&  demi ,  &  fes  jambes  d’envi¬ 
ron  deux  pieds. 

BUTURE,  f.  f.  Tumeur  qui 
furvient  k  la  i  ointure  du  pied  d’un 
chien  &  quite  rendboiteux.  Un 
chien  attaque  de  ce  mal ,  s’ap- 
pelle  chien  bute. 

BUVEAU  ou  BEVEAU ,  f.  m. 
Inftrument  de  Mathematique  , 
qui  fert  a  tracer  des  angles ,  & 
qui  diftere  de  l’equerre  en  ce 
que  fes  branches  s’ouvrent  &  fe 
ferment  comine  cellesdu  compas. 


CTroifieme  lettre  de  l’alpha- 
bet  ,  qui  fe  prononce  com- 
me  K  devant  les  voyelles  a  o  u, 
&  comine  S  devant  e  &i.  Dans 
le  chiftre  Romain  ,  C  ,  exprime 
100  5  C  C  ,  200  ,  C  C  C  ,  300  •» 
&  CGGC  ,  400.  II  fervoit  aufli 
d’ abbreviation  pour  les  prenoms 
qui  commenfoient  par  C  ,  tels 
que  Caius ,  &c.  Les  anciens  Gram- 
mairiens  etoient  portes  &  fuppri- 
mer  leq  ,  pour  lui  fubftituercu  , 
Au  contraire  nous  avons  fubfti- 
tue ,  dans  notre  langue  ,  qu  k  c  , 
&  nous  ecrivons  Lyrique  au  lheu 
de  Lyric ,  &c. 

CAB,  f.  m.  Mefure  d£s  |He- 
breux ,  qui  contenoit  trorS^pin- 
tes  &:  un  tiers  de  no4m£) mefure 
de  vin  ,  &  deux  pint@cinq  fixie- 
mes  de  notre  mefij^a bled. 

CABALE  ,  fsS^y  Mot  qui  fig- 
nifie  traditions  dans  fon  origine 
r  hebraique^^fi^ft  devenu  lenom 
d’une  feigned  fecrete  ,  qui  con¬ 
fide  a  -^xpliquer  les  chofes  les 


C  A  125 

plus  obfeures  ,  foit  par  lea 
nombres  ,  foit  par  le  change- 
ment  de  l’ordre  des  lettres  ,  foit 
par  des  rapports  &  des  dimen- 
lions  dont  les  Cabaliftes  fe  font 
forme  des  regies.  Cette  imagi¬ 
nation  etant  pafiee  entre  les  Chre¬ 
tiens,  a  donne  lieu  aux  Talif- 
mans  ,  aux  Amuletes  ,  &  &  quan¬ 
tity  d’autres  fuperftitions.  Lea 
Juifs  pretendent  que  la  fcience  de 
la  Cabale  a  ete  revelee  a  Mo’ife 
fur  le  Mont  Sina'i  ,  &:  qu’elle 
s’eft  perpetuee  fans  le  fecours 
de  l’ecriture  ,  par  lafeule  tradi¬ 
tion. 

CABANE  ou  CABINE  ,  f.  f. 
Terme  de  mer  ,  qui  fignifie  de 
petites  chambres  compofees  de 
planches ,  dans  un  vaifleau ,  pour 
le  logement  des  Ofticiers  &  dea 
Yoyageurs.  Cabane ,  fur  la  rivie¬ 
re  de  Loire  ,  fignifie  un  bateau 
couvert.  On  nomme  aufli  Caba~ 
rus  les  maifons  des  pauvres  Pay- 
fans. 

CABABET,  f.  m.  Petite  plan- 
te.  Voxel  AzARUM. 

CABESTAN  ,  f .  m.  Machine 
de  mechanique  ,  qui  fert  k  lever 
de  gros  fardeaux ,  par  le  moyert 
d’un  effieu  traverfe  d^barres  de 
bois  qui  le  font  tonrnhr  enrond. 
II  y  a  le  cabeftawomible  ,  &  le 
cabeftan  &  l’Ams©me,  Sur  mer  , 
le  cabeftan  fert  particulierement 
k  retirepdj^ncres. 

CABl^pEr ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donnS^anx  Tribus  ou  aux  Affo- 
ciatiQis  de  families  dans  l’Ara- 
b|0&  l’Abiflinie.  C’eft  ce  qu£ 
'^'ppelle  Horde  enTartarie,  Clan 
Ecofle  Pieve  en  Corfe , 

&c. 

CABLE,  f.  m.  Groffe  corde  , 
qui  eft  particulierement  k  l’ufage 
de  la  Marine.  De  quelque  grof- 
feur  que  foient  les  cables  ,  ils 
font  toujours  compofes  de  trois 
hanjiers  ,  dontchacunl’eft  de  trois 
tourons.  Un  grand  vaiffeau  a  tou- 
jours  befoin  de  quatre  cables  , 
dont  le  plus  gros  s’appelle  maU 
tre-cable.  La  longueur  ordinaire 
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d’un  cable  eft  de  cent-vingtbraf-  defquelles  on  tire  une  fubftancfi 
fes  ;&  cette  mefurefert,  enmer,  fort  tendre  ,  dont  on  compofe 
pour  regler  les  diftances.  Deux  le  chocolat.  Les  Cacaoyers  pro¬ 
cables,  c’eft  deux  cens  quarante  duifent  ordinairement  deux  fois 
braffes.  Cable  ,  entermes  de  Bla-  1’annee.  Ils  font  de  la  hauteur 
ion  ,  fe  dit  d’une  croix  couyerte  d’un  cerilier,  Sc  lui  reffemblent 
de  cordes  tortillees.  d’ailleurs  par  la  figure.  Lecom- 

CABLIAU ,  f.  m.  Excellent'  merce  du  Cacao  eft  fort  confide- 
poifion  des  mers  du  Nord  ,  qui  rable.  Dans  quelques  endroits  de 
fe  prend  aufli  a  Pembouchure  des  l’Amerique  Efpagnole  ,  le  Cacao 
rivieres ,  Sc  que  plufieurs  con-  tient  lieu  de  monnoie. 
fondent  avec  la  morue  fraiche  ,  CACKOU ,  f.  m.  Efpece  de 
parce  qiPil  lui  reffemble  beau-  gomme,  formee  du  fuc  d’un  ar- 
coup  par  la  figure  ;  mais  d’au-  bre  des  Indes  qui  s’appelle  Ba- 
*res  le  croient  d’une  efpece  dif-  jou  Sc  qui  porte  un  fruit  du  me- 
ferente.  me  nom.  Le  Cachou  brute  eft 

CABOCKON  ,  f.  m.  Nom  fort  bon  pour  Peftomac.  On  le 
qu’on  donne  aux pierres  precieu-  prepare  engrains,  avec  del’ain- 
fes ,  fur-tout  aux  rubis  ,  lorf-  bre  Sc  du  mufc  ,  pour  donner  de 
qu’etant  encore  dans  la  forme  la  douceur  a  Phaleine.  Le  Ca- 
cii  elles  ont  ete  trouvees  ,  on  chou  fe  fait  par  le  feu  ,  en  fai- 
n’a  fait  que  les  polir  ,  fans  leur  fant  bouillir  dans  l’eau,  dubois 
avoir  donne  aucune  autrefigure.  de  Bajou  coupe  en  pieces  ,  dont 


CABRIL  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  aux  jeunes  chevreaux. 
Leur  peau  fe  nomine  Cabron ,  Sc 
fert  a  faire  des  gands. 

CABRION  ,  f.  m.  Terme  de 


il  fort  une  gomme  quifeconden- 
fe  &fe  durcit  en  fechant. 

CACHRYS  ,  f.  m.  Nom  grec, 
qui  eft  celui  de  la  graine  du  ro- 
marin  ,  &  qu’on  donne  aufti  a 
mer.  C’eft  une  piece  de  bois  qui  ce  qu’on  appelle  chatton  fur  cer- 

•ru-*.  ’ _ nc _ ■  _  i _ _  in  v.i*  .  _  »  _ 


c’eft-a^lire ,  k  cer- 
etant  ni 


fert  a  raffennir  les  aft'uts  ,  lorf-  tains  arbres  ,  Y _ , 

que  la  mer  eft  aflez  groffe  pour  taine  produdfion^nl^n’et 
cbranler  Partillerie.  La  Cabre  eft  fruit  ni  feuilleoSJrecede  nean- 
unc  autre  machine  de  mer  ,  en  moins  le  fruilT^cc  tombe  lorf- 
forme  de  gros  boutons ,  qui  fert  qu’il  comiiLen^b  a  paroitre.  Les 
dans  une  ?alere.  noifetier&J^d’autres  arbres  ont 

CABUIE ,  f.  f.  Herbe  de  quel-  des 
ques  parties  meridionales  de  l’A- 
merique ,  dont  les  Sauvages  font 
des  cordes  ,  Sc  du  fil  fi  fort, 
qu’i!  coupe  le  fer  comine  una^ri 
fcie.  Les  feuilles  de  la  Cabuie  reVnc 
femblent  au  chardon.  v  cfcO 
CACALIE  ,  f.  f.  Plant&Sftfnt 

la  fleur  reffemble  a  ceilejfc  l’o-  grec  compofe  ,  qui  fignifie 
livier.  On  la  prend  p^J  le  Can.-  conftitution  derangee  par 
canum  de  Galien,  ^ais  elle  eft  abondance  de  mauvaifes  humeurs 
fort  rare.  r*  />  /■*  <5  /I  « -n  f-  Aa  rli-fforantoo 

CACAO  ,  f.  ^tpFruit  d’un-ar-  fes. 

bre ,  que  n  - 1 

lent  Cacao " 
de  noix  ^ 
d’unestffto 

nne^ouue  au  nombre  de  dix  ou  l’ouvrage  de  l’imagination.  Les 


C^CJ^UE,  f.  m.  Titre  de 
di&iite  au  Perou  Sc  dans  plu- 
ftj0jrs  autres  regions  de  l’Ame- 
ique  Efpagnole.  Les  Caciques 
'ont  les  Princes  ,  les  Seigneurs 
Sc  toute  la  Nobleffe  du  nays. 
CACOCHYMIE  ,  f.  f.  Mot 
une 
une 
3urs’ 

qui  procedent  de  difterentes  cau- 


i  HqVofoyageurs  appel-  CACODEMON ,  f.  f.  gr.  Mau- 
C’eft:  une  efpece  vais  Efprit,  Diable,  Monftreca- 
44  la  groffeur  ordinaire  pable  d’effrayer  ,  foit  qu’il  ait 
Rapid e  ,  qui  croiffent  dans  une  exiftence  reelleou  qu’il  foit 


de  couleur  violette ,  Sc  Aftrologues  donnent  ce  nom  k 
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fcur  douzieme  maifon  chi  Ciel , 
parce  qu’ils  n’eti  tirent  que  des 
prognoftics  terribles. 

CACCETHES  ,  f.  m.  gr.  Mau- 
vaife  coutume  ,  habitude  nuifi- 
ble.  Les  Chirurgiens  donnent  ce 
noma  certains  maux  inveteres 
qui  prod uifent  des  abfces  ,  des 
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ces.  En  termede  Danfe,  e’eft  le 
jufte  rapport  des  pas  &  des  mou- 
vemens  ayec  la  mefure  des  inf- 
trumens.  II  y  a  aufli  une  caden¬ 
ce  cle  Manege,  qui  conlifte  dans 
les  mouvemens  reguliers  d’un 
cheval  bien  drelfe. 

CADI  ,f.  m.  Nom  qu’on  don- 


apofthumes  ,  &  qui  font  pref-  ne  en  Turquie  aux  Officiers  qui 


qu’incurables. 

CACOPHONIE  ,  f.  f .  gr. 
Tons  deregies  de  la  voix  ou  des 
inftrumens  ,  quitroublent  la  juf- 
iefTe  de  l’harmonie ;  ou  rencon¬ 
tre  de  certaines  fvllabes  dures  & 
choquantes  dans  le  ftyle  oudans 
le  langage. 

CADASTRE ,  f.  m.Nom  qu’on 
donne  aux  Rolles  8c  aux  Regif- 
tres  publics  ,  qui  contiennent  la 
repartition  de  la  taille  dans  une 
province.  L’origine  de  ce  mot  eft 
incertaine. 

CADEAU  ,  f.  m.  Figure  011 
traits  de  plume  dont  les  maitres 
Ecrivains  ornent  leur  ecriture. 
On  emploie  aufli  ce  mot  pour 
fignifier  quelque  chofe  de  ga- 
lant  qu’on  donne  fi  quelqu’un, 
ou  qu’on  fait  en  fa  faveur. 


CADENAS,  f.  m.  Petite  fer- 
rure  mobile  ,  qu’on  applique  h  bordures  ronde: 


ontl’adminiftration dela  Juftice* 

CADMIE,  f.  f.  Vojrei  CALA¬ 
MINE. 

CADRAN  ,  f.  m.  Partie  exte- 
rieure  d’une  horloge  ,  qui  fait 
connoitre  les  heures  par  le  mou- 
vement  regulier  de  l’aiguille.  II 
y  a  des  Cadrans  folaires  ,  qui 
marquent  les  heures  par  l’ombre 
du  ftyle  ;  des  Cadrans  anemoni- - 
ques  ou  des  Anemofcopes ,  qui  font 
connoitre  quel  vent  fouffle  ;  des 
Cadrans  hydrauliques  ,  ou  l’heure 
eft  marquee  par  le  mouvementde 
l’eau.  Les  Lapidaires  nomment 
Cadran  une  machine  de  fer ,  qui 
fert  a  tenir  les  diamans  pour  lea 
travailler. 

CADRE  ,  f.  m.  Quoique  ce 
mot  emporte  l’idee  de  quarre,  8c 
qu’il  n’ait  pas  d’ a utre  fens  dans 
le  propre  ,  oh  dt^p^lique  aux 
s/§revales  des  ta- 


differentes  chofes  pour  les  fer-  bleaux  ,  cornff^aux  bordures 
mer.  On  appelle  auffi  Cadenas  quarrees.LasjCWres  de platfond , 
une  efpece  de  coffre  ou  d’etui  ,  de  macohntwe  >  de  charpente  , 
qui  contient  une  cuillere,  une  8cc.  fiojmtoujours  des  figures 
xourchette  8c  un  couteau ,  qu’on  quar&efX 

fert  pour  le  Roi  ou  pour  les  per-  ^AJTOCliE  y  f.  m.  Les  Ro- 
fonnes  d’une  grande  diftineftion.  u0tfs  appelloientCWwcee  une  ba- 
CADENCE ,  f.  f.  Ton  propr^gjuette  blanche  que  portoient  a  la 
regie  de  la  voix,  dans  /fcjQiain  les  Officiers  publics  qui  pro- 
langage ,  la  le<5hire  ou  la  dagjv  clamoient  la  paix  ou  qui  l’alloient 
mation  ,  qui  fert  k  faireSKmir  annoncer  a  l’ennemi.  Mais  e’eft 
mieux  ce  qu’on  dit.  D-ftr^J^Elo-  plus  proprement  le  nom  de  la  ba- 
quence  &  la  Poefie,  f^gjlla  dif-  guette  avec  laquelle  onreprefen- 
pofition  bien  ineqagde  des  mots  teleDieuMercure ,  8c  qu’il  avoit 


8c  des  fyllabes.E( 
une  efpece  de 
ou  du  char* 


lique  ,  e’eft  repine  d’Apollon  pour  toucher  fa 
ufion  del’air  harpe  &  fept  cordes.  Les  Egyp- 
ou  du  chan^^iii  fe  fait  avec  la  tiens  ornerent  cette  baguette  de 
juftefte  &XH£rement  convena-  deux  ferpens  entrelaces  ,  Pun  ma- 
bles .  aufli  un  tremblement  le ,  l’autre  femelle,  qui  formoient 

harmo^ju)c  de  la  voix  ou  de  une  forte  de  nceud  au  milieu  ,  8c 
.ent*  ^ansces  deux  fens,  fembloient  fe  baifer  au  fommet. 
U,*y  at  diverfe^  fortes  de  caden-  Ils  y  aj  outerent  des  alles.  Quel- 
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ques-uns  pretendent  que  c’etoit  Sc  reviennent  vers  la  fin  du  Prln- 
le  hieroglyphe  ou  Pembleme  de  terns. 

,1’Eloquence.  Les  Poetes  attri-  CAILLEOOTTS  ,  f.  m.  Sorte 
fcuent  auffi  k  cette  baguette  ,  la  de  treillis  ,  compofe  de  petites 
propriete  de  conduire  les  ames  pieces  debois  entrelacees,  qui  fer- 
aux  Enfers  Sc  de  les  en  ramener.  vent  a  donner  de  Pair  aux  lieux 
CAFFE  ,  f.  in.  Graine  ,  en  renfermes. 
forme  de  feve,  qui  croit  fur  une  CAILLOT-ROSAT ,  f.  m.  Ef- 
plante  du  meme  nom  ,  dont  la  pece  de  poire,  qui  fenoinmeauf- 
tige  reffemble  auffi  a  cello  de  nos  fi  Poire  cfeau-rofe^  d’affez  bon  gout, 
feves ,  inais  dont  les  feuilles  ont  mais  fort  pierreufe. 
plus  de  reflemblance  avec  celles  CAIMACAN  ,  f.  m.  Titre  de 
du  cerifier.  Le  Caffe  ne  croiifoit  dignite  en  Turquie.  II  y  a  deux 
autrefois  qiPau  Levant  ,  furtout  Ca'imacans  :  Pun  qui  eft  Gouver- 
dans  PArabie  heureufe  ;  mais  on  neur  de  Conftantinople  ,  Pautre 
a  trouve  le  moyen  de  le  faire  croi-  Lieutenant  du  Grand  Y  ifir. 

Ire  dans  diverfes  colonies  Euro-  CAINITES  ,  f.  m.  Secfte  de 
peennes ,  oil  il  fe  perfetftionne  de  Gnoftiques,  qui  tiroientleurnom 
jour  en  jour.  L’ufage  du  Caffe  ,  de  Cain,  dans  lefecond  fiecle  du 
en  liqueur  compofee  de  fa  pou-  Chriftianifme.  Ils  avoient  une  ve- 
dre  ,  s’eft  merveilleufement  re-  neration  particuliere  pour  Ca'in, 
pandu  dans  toute  PEurope.  Les  Core ,  Dathan  ,  Abiron,  les  So- 
anaifons  publiques  oil  cette  li-  domites,  Sc  pour  le  traitre  Judas, 
queur  fe  vend  ,  portent  auffi  le  On  leur  attribuoit  toutes  fortes 
nom  de  Caffe  ,  &  fervent  de  lieux  d’infamies  Sc  de  blafphemes.  Ils 
d’affemblee  aux  gens  oififs.  On  avoient  compofe  un  Li vre  ,  fous 
pretend  que  le  Caffe  corrige  tou-  lenom  d’AfcenJion  de  S.  Paul ,  qui 
tes  fortes  d’intemperies,  &  pref-  contenoit  tout  ce  qu’ils  preten- 
que  tout  le  monde  fe  loue  de  fes  doient  que  cet  Apotre  avoit  vu 
effets.  Cependantileftdangereux  dans  le  Ciel,  lorfqu’ily  avoit  ete 
pour  certains  temperamens  ;  Sc  eleve  ,  foit  en  cqkps  ou  en  ef- 
comme  il  n’y  a  point  encore  de  prit.  Ils  avoient^jGujun  Evangile 
regie  connue  pour  faire  cette  dif*  qu’ils  attribuc^^Pt  a  Judas.  Il  pa- 
iindlion,  c’eftaceux  qui  enufent  roit  que  c’e^QSfplutot  une  focie- 
&  obferver  le  bien  ou  le  malqu’il  te  d’impi^v8?de  libertins  ,  qu’u- 
leurcaufe.  Undefautcommun  eft  ne  SedjJsjrHeretiques. 
de  le  faire  trop  bruler.  Il  caufe  GAJn3u  ,  f.  m.  Pomme  dft 
alors  Pinfomnie.  BrefiJ/,  clout  on  vante  le  gout  & 

CAIE,  f.  f.  Efpece  de  banc  de  Jjk  vertus  ftomachiques.  L’arbre 
fable  ,  couvert  d’herbages  ou  de  x£ni  la  porte  ,  eft  de  la  forme  du 
vafe  ,  qui  fe  nom  me  auffi  Ro  grenadier.  On  en  tire  une  gom- 
molle  ,  Sc  qui  eft  capable  deC|W-  me  utile  pour  les  Peintres ,  &  foil 
re  echouer  les  petits  batiffejS&r  ecorce  fert  pour  la  teinture  du 
CAILLE  ,  f.  f.  OifeartMb  paf-  cotton.  Entre  la  fleur  &  le  fruit, 
fage  dont  la  chair  eft^orjPeftimee,  il  produit  une  feve  qui  eft  bonne 
excepte  dans les  pay^^fui  produi-  auffi  &  manger,  Sc  qui  paffepour 
fent  beaucoup  d^ft&tebore,  parce  un  fpecifique  contre  les  dartres, 
que  la  caille  si^pourriffant ,  de-  CAIQUE  ,  f.  f.  Nom  d’un  pe- 
vient  fort  ^d^gereule  ,  jufqu’ft  tit  b&timent  de  mer  ,  dans  plu- 
caufer  PtsbQe^fie  k  ceux  qui  en  fieurs  endroits  du  Levant, 
inangent.  rl  eft  prouve,  par  des  CAISSON  DEBOMBES  ,  f.  m. 
obfeo*^Hjpns  certaines  ,  que  les  Machine  de  guerre  ,  qui  confifte 
cables*'  paffent  dans  les  pays  dans  une  caiffe  remplie  de  plu-  * 
uhls-ii  la  fin  de  PAutomne  ,  fieurs  bombes,qu’enenterrepou$ 
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chaffer  Pennemi  d’un  poffe  par  un  rleur ,  pour  deflecher  les  ulceres. 
effet  plus  terrible  encore  que  ce-  CALAMITY  ,  f.  f.  Mot  tire 
lui  d’une  fimple  mine.  On  y  at-  du  latin  ,  qui  fignifie  mifere  ,  in- 
tache  un  fauciflon  ,  par  lequel  fortune. 

on  7  met  le  feu.  CALANDRE  ,  f.  f.  Machine 

CAJUTE,f.  f.  TermedeMer.  de  bois  avec  laquelle  on  tabife 
C’eftle  nom  qu’on  donne  aux lits  les  taffetas  &  d’autres  etotfes  de 
des  vaifleaux  ,  qui  font  emboites  foie  ,  par  le  moyen  de  deux  gros 
dans  la  charpente.  rouleaux  ,  fur  lefquels  on  fait 

CALADE ,  f.  f.  Terme  de  Ma-  pal'fier  un  fort  gros  poids  ,  &  qui 
nege  ,  qui  lignifie  la  pente  d’un  font  legerement  graves  de  diver- 
terrain  par  lequel  on  fait  defcen-  fes  figures.  On  pretend  que  ce 
dre  un  cheval  au  petit  galop  ,  nom  vient  d’un  oifeau  qui  s’ap- 
pour  donner  de  la  foupldie  h.  fes  pelle  Calandre  ,  &  dont  les  gra- 
hanches.  vures  des  rouleaux  reprefentent 

CALAF ,  f.  m.  Arbre  d’Egyp-  les  plumes.  On  donne  aufli  le 
te  ,  qui  reflemble  au  faule  ,  dr  nom  de  Calandre  &  un  petit  infec- 
dont  les  fleurs  ,  qui  font  blan-  te  qui  ronge  le  bled  ,  &  qui  fe 
ches  &  odoriferantes  ,  rendent  nomme  autrement  Charenfon. 
une  eau  nommee  Machalaf ,  dont  CALATRAyA  ,  f.  f.  Ordre 
on  vante  la  vertu  contre  routes  militaire  d’Efpagne ,  dont  la  pre¬ 
fortes  de  venins.  miere  Maifon  fut  &  Calatrava ,  vil- 

CALAMBA  ,  f.  m.  Nom  In-  le  d’Andaloufie.  On  rapporte  foil 
dien  du  bois  d’Aloes  ,  dont  le  inftitutionk  Sanche III,  en  1158. 
plus  celebre  ufage  ,  dans  les  In-  II  fut  d’abord  regulier  ,  fous  la 
des  ,  eft  de  fervir  aux  funerail-  Regie  de  Citeaux  5  mais  le  Pape 
les  des  Bramines  ,  pour  bruler  Paul  III  accorda  aux  Chevaliers 
leurs  corps.  la  liberte  de  fe  marier  une  fois. 

CALAMENT  ,  f.  m.  Plante  Ils  portent  une  croix  rouge  fur 
aromatique  ,  commune  dans  les  l’eftomac.  On  coi^te  quatre- 
pays  chauds  ,  dont  la  fleur  ref-  vingt  Commandrarande  cet  Or- 
iemble  a  celle  du  romarin.  On  dre  en  EfpagnetfJ^ 
attribue  de  grandes  vertus  h  fes  CALCAMAIVy  f.  m.  Oifeau 
fieurs  &  &  fes  feuilles  ,  pour  les  marin  qui  ntfsfefert  point  de  fes 
retentions  d’urine,  pour  les  maux  ailes  pouV^Wler  ,  mais  qui  nage 
de  tete  &  de  ratte ,  pour  la  gout-  ayec  hgdG^oup  de  viteffe.  Sa  groi- 
te  &  les  fluxions  ,  contre  les  vers,  feurCftjeMe  d’un  pigeon.  Lesco- 
6rc.  II  y  a  une  autre  forte  de  Ca-  te&duBrefil  en  font  couvertes. 
lament  ,  qui  s’appelle  Calament -  &  LCINER,  v.  a<ft.  Ce  mot, 
commun  ,  &  qui  a  aufli  fes  proWorme  du  mot  latin  qui  fignifie 
prietes.  fslrchaux,  fignifie  reduire  en  poudre 

CALAMINE  ,  f.  f.  Pie^ijg^w  ou  en  chaux  par  l’adfion  du  feu  ; 
fomle  bitumeux  ,  qui  fe  famine  mais  on  ne  l’applique  ordinaire- 
auih  Cadmie  ,  &  qui^do@e  une  ment  qu’aux  matieres  qui  n’etant 
teinture  jaune  au  cul^r|  rouge,  pas  combuftibles  de  leur  nature. 
On  l’emploie  fur-tmit  dans  l’al-  demandent  un  feu  tres-acffif  pour 
liage  des  metauxMtfnt  fe  fait  le  cette  operation  ;  telles  que  les 
bronze.  La  Ca&mine  fe  trouve  mineraux. 
pres  des  piomb.  On  en  CALCUL,f.  m.  lat.  Comparai- 

fait  d  artificial e  ,  &  de  plufieurs  fon,  compte,  fupputation,  pour 
fortes  ^^nf  celles  qui  fe  nom-  trouver  la  valeur  d’une  chofe. 
ir\ent\&yrtpholix  &  Spode  font  le  On  donne  aufli  ce  nom  &  la  pier- 
plt^erritfage.  Les.  Chirurgiens  re  qui  s’engendre  dans  le  corps 
emuloient  la  Calamine  ^  &l’exte-  humain.  Les  comptes  fe  faifoieni 
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anciennement  avec  de  petltes 
pierres. 

CALE  ,  f.  f.  Fond  d’un  navi- 
re  ,  ou  partie  la  plus  baiie  ,  qui 
entre  dans  Peau  ,  Sc  qui  s’etend 
de  la  poupe  k  la  proue.  L’endroit 
oil  l’on  place  les  march andifes  Sc 
les  munitions  ,  s’appelle  fond  de 
cale.  La  cale.  eft  auiii  uil  chati- 
ment  de  mer, qui  conlifte  &  laif- 
fer  tomber  plulieurs  tois  le  cou- 
pable  dans  Peau  ,  par  le  moyen 
cPun  cordage  auquel  il  eft  atta¬ 
che  avec  un  baton  entre  les  jam-, 
bes.  La  cale  feche  eft  lorfqu’onne 
le  fait  tomber  que  jufqu’a  3  a  lur- 
face  de  Peau  ,  fans  qu’il  en  foit 
mouille.  On  appeile  aufli  cale  un 
abri  pour  les  vaiffeaux  ,  derriere 
quelque  terrain  un  peu  eleve.  En 
termes  d’Art ,  une  cale  eft  un  mor- 
ceau  de  quelque  fubftance  qu’on 
.  met  entre  deux  chofes  pour  rein- 
plir  ies  vuides  ,  ou  fous  une  cho- 
le  pour  la  haulier. 

CALEEASSE  ,  f.  f.  Fruit  du 
Calebaflier,  arbre  fort  commun 
en  Afrique  &:  aux  Indes.  L’ arbre 
reffemble  affez  a  nos  gros  pom- 
miers ;  &  fes  feuilles  ,  qui  ont  la 
forme  d’unelanguedechien,for- 
tent  de  la  branche  fans  queue. 
Les  calebaffes  font  de  difterentes 
grandeurs ;  quelques-unes  furpaf- 
ient  nos  plus  groffes  citrouilles. 
L’ecorce  eft  epaiffe  Sc  devient  du¬ 
re  enlechant.  Les  Indiens,  apres 
Pavoir  vuidee  de  fa  poulpe  ,  en 
font  des  bouteilles  ,  des  plats  , 
des  ecuelles  Sc  toutes  fortes  de 
vaiffeaux  pour  leurs  ufages  JX& 
meftiques.  Cette  poulpe 
ne  qualite  ft  froide  ,  quS&frya. 
point  de  meilleur  renw  pour 
la  bridure  ,  Sc  po/r  coups 
de  foleil.  ^ 

CALEFACTIQ^,  f.  f.  Ter- 
me  de  Phylic  tire  du  latin  , 
pour  fignif^&J^  production  de  la 
chaleur  d&ujvles  corps  mixtes. 

CALBJSpHES  ,  f.  f.  lat.  Norn 
que^bs^Jlomams  donnoient  au 
prsmm?  jour  de  chaque  mois ,  Sc 
'cquel  ils  ccmptQient  les  j  Qurs 


C  A 

precedensen  remontant  jufqu’ausl 
Ides.  Ainli  le  dernier  jour  ,  ou 
le  31  Decembre  ,  fe  nommoit  le 
jour  avant  les  Calendes  de  Jan- 
vier  ;  le  30  ,  le  troilieme  avan€ 
les  Calendes  ;  le  29  ,  le  quatrie- 
me  ,  Sc  ainli  en  continuant.  Cet 
ufage  s’eft  conferveala  Chancel- 
lerie  de  Rome.  Pour  le  reduirn 
h  notre  maniere  de  compter  ,  il 
fautaj  outer  deux  a  la  totalite  des 
jours  du  mois  ,  ce  qui  fera  ,  par 
exemple ,  trente-trois  jours  pour 
Decembre ;  Sc  retrancher  entuite 
de  ce  nombre  ,  celui  des  Calen¬ 
des  ;  alors  ce  qui  reftera  fera  le 
jour  du  mois  tel  que  nous  la 
comptons.  Ainli  le  15  des  Calen¬ 
des  de  Janvier ,  fera  le  18  de  De¬ 
cembre.  Les  Grecs  n’avoient  point 
de  Calendes  ;  d’ou  vicnt  le  pro- 
verbe  ,  Renvoyer  quelqitun.  aux  Ca¬ 
lendes  grccques.  On  appeile  Calen - 
drier ,  Pordre  des  mois  ,  des  jours 
Sc  des  femaines  ,  qui  compofenfc 
Pannee  civile  ,  avec  les  marques 
des  Fetes.  On  y  a  fait  plulieurs 
reformations  en  divers  tern*,  par- 
ce  que  Pannee  aftronomique  ne 
s’accordant  point  avec  Pannee 
civile ,  il  y  a  toui^urs  des  inega- 
lites  k  reparer^Ca^derniere  re¬ 
formation  eftgwte  du  Pape  Gre- 
goire  Voye^  Stile. 

CALENTURE,  f.  f.-  Fievre 
ardent^Sjrccompagnee  de  delire* 
quve<lObrt  commune  fur  mer,  Sc 
iiuNjJecu  ce  nom  des  Efpagnols* 
Jfa-ce  qu’on  ne  s’en  garentit  pas 
©ns  beaucoup  de  precaution  dans 
les  mcrs  qui  bordent  leurs  Colo¬ 
nies  d’Amerique.  Ceux  qui  eis 
font  atteints  ,  prennent  la  mer 
pour  un  champ  de  verdure  ,  6c 
s’y  jettent  impatiemment  dans 
cette  idee. 

CALER  ,  v.  act.  Terme  de 
Mer  ,  qui  lignifie  abb  differ  ,  lorf- 
qu’il  eft  queftion  des  voiles.  L’u- 
fage  eft  neanmoins  de  direamener 
les  voiles.  Caler  lignifie  aufli  met- 
tre  unc  cale  ,  pour  haulier  quel- 
que  chofe  ou  pour  remplir  des 
efpaces  ywideSp 

CALFATER  * 
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CALFATER  ,  v.  a<R.-  Terme  Chrift,  Pan  424  de  Rome,  dans 
de  Mer  ,  qui  Iignifie  boucher  les  la  troilieme  annee  dela  cent don- 
fentes  d’un  vailieau  avec  des  plan-  zieme  Olympiade. 
ches,  des  etoupes ,  du  goudron,  CALOIER  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
See.  De-la  vient  Calfateur,  cizlfas ,  donne  aux  Moines  GrecsdePOr- 
calfatage  ,  8cc.  dre  de  faint  Balile.  Le  mont 

CALIBRE  ,  f.  m.  Largeur  ou  Athos  eft  rernpli  de  Couyens  de 
diametre  de  la  bouche  (Pun  ca-  cet  Ordre  ;  ce  qui  le  fait  nom- 
non  &  de  toute  arme  a  feu.  Le  mer  ,  par  les  Grecs,  la  Montagne 
boulet  ,  ou  la  balle  ,  qui  lui  eft  fainte.  II  y  en  a  beaucoup  auilr 
proportionne  ,  s’appelle  boulet  dans  les  Ides  de  PArchipel  ,  qui 
ou  balle  de  calibre.  Calibrer unbou-  j  ouiffent  de  Ieurs  ufages  enpayant 
let,  e’eft lui donner cette  propor-  un  tribut  aux  Turcs. 
tion.  Le  mot  de  calibre  eft  em—  CALONIERE ,  f.  f,  Efpece  de 
ploye  aufli  dans  d’autres  Arts  ,  petite  farbacane  ,  avec  laquelle 
pour  lignifier  des  proportions  8c  les  enfans  jettent  des  pois  oud’au- 
des  melures  ou  des  inftrumens  qui  tres  matieres  ,  par  le  moyen  d’utit 
fervent  a  les  regler.  baton  qu’ils  pouffent  dedans  avec 

CALICO,  ft  m.  Efpece  parti-  violence.  C’eft  une  corruption* 
culiere  de  toile  de  cotton  ,  qui  pour  Canoiiiere .. 
vient  de  Calecut  fur  la  cote  de  CALOUER  ,  yj  acR.  IVTot  em-1 
Malabar.  Les  Anglois  ont  donne  prunte  de  l’Xtalien  ,  qui  Iignifie 
ce  nomatoutes  les  toiles  de  cot-  copier  un  deffein  trait  pour  trait, 
ton  ,  peintes  ou  blanches  ,  qui  en  frottant  le  derriere  du  defteii* 
viennent  des  Indes  orientales,  8c  avec  de  la  pierre  de  mine  ,  8c 
que  nous  appellons  Indiennes.  paffant  enfuite ,  par-defTus  ,  une 
CALIORNE  ,  f.  f.  Terme  de  pointe  qui  imprime  la  couleurfuc 
Mer.  C’eftlenom  d’un  gros  cor-  le  papier  qu’on  a  mis  par-deftous- 
dage  dont  on  fe  fert  avec  des  CALVIN! $ME ,  f.  m.  Do&ri- 
poulies  ,  pour  lever  des  gros  ne  de  Calvin ,  qui  a  donne  lieu  k 
iardeaux.  un  Schifme  irrepar^fmdans  l’E- 

CALLEyiLLE,  f.  f,  Nomd’u-  glife.  Les  princbs&k  articles  des 
•ne  pomme  fort  eftimee  ,  dont  la  cette  dodlrmert^irdent  la  pre¬ 
chair  eft  tachetee  de  rouge.  fence  reeHejOns  l’Euchariftie  „ 
CALLIOPE,  f.  f.  Mufe  quipre-  le  facrificj^E)la  Meffe  ,  le  meri- 

vres  ,  le  nom- 
Sacremens,  lea 

'  - ,  --7 - r - ~~ — —  5  vco  xutxigiv/it,  Pacfticn  de  la 

tant  lur  Pepaule  gauche  plufieurs  8cc.  On  appella  Calvinif- 

guirlandes  de  laurier  ,  &  tenant^sydans  le  feiziehne  Ii<kle,  ceux 
entre  fes  mains  trois  Livres,  PJ^iqui  embraflerent  les  fentimens  de 

'  ‘  T» - r„  r -  • 


liade  ,  POdyffee  8c  PEneic 


Calvin.  Depuis  ils  fe  font  divi- 


—  7 - y  ^  PEneidej  t -r- . . . 

CALIPPIQJE,  adj.  P^ra&de  f£s  en  plufieurs  autres  Sedles,  qu 
Calippique.  C’eft  un  dTgyb  de  font  toutescomprifes  aujourd’hu 
76  ans  invente  par  Cfiiijpus-,  k  fous  le  nom  de  Proteftans. 

1  expiration duquel  JAsTmaginoit  CALYPHE  ,  ft  m.  Mot  Ara- 
que  les  nouvelles*5&es  pleines  be  ,  qui  Iignifie  Heritier  8c  Sue- 
Lunes  revenoiejAJu  meme  jour  ceffeur.  C’etoit  le  nom  du  Sou- 
del  annee  >  eequi  eft  une  verain  d’une  grande  Monarchic 

erreur;car  Pefpace  de  trois  qui  a  fubiiftd  long-terns  dans  un< 
revien*^2 *  e-troi$^  ans  ,  elles  partie  dePAIie8cdePAfrique.Le 
entia 
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CAMAYEU  ,  f.  m.  Pemturfi 
cpune.  feule  couleur,  qui  n’eftdi- 
verfifiee  que  pax  les  jours  &  les 
ombres.  On  donna  aufli  le  nom 
de  Camay  eux  a  certains  tableaux 
qui  i  mi  tent  lqs  Agathes ,  les  Sar- 
d.oines  ,  &  d’autres  pierres  tail- 
lees  en  relief ,  parce  que  ces  for¬ 
tes  de  pierres  fe  nomment  aufli 
Camayeux.  Les  anciens  les  nom- 
moient  Monogrammes. 

CAMAIL  ,  f.  m.  Vieux  mot 
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devlcnt  noire  en  lech  ant* 

CAMELEON  ,  f .  m.  Petit  aUK 
mal  ,  qui  etoit  impur  ,  fuiyant  la 
Loi  de  Mo’ife.  II  reffemble  au  li¬ 
zard  ;  mais  il  ala  tete  plus  grofle 
&  plus  longue  ;  quatre  pieds  , 
dont  chacun  a  trois  doigts  ;  une 
longue  queue  plate  ,  le  muzeau 
long  en  pointe  obtufe  ,  le  dos 
aigu ,  la  peau  heriffee  com  me  une 
fcie  depuis  le  dos  jufqu’&  la  der- 
niere  jointure  de  la  queue,  avec 


dont  l’origine  eft  obfcure  ,  mais  une  efpece  de  crete  fur  la  tete  , 
qui  s’eft  conferve,  dans  le  Bla-  fans  oreilles.  L’opinion  qu’il  vit 
fon ,  pour  fignifier  une  efpece  de  d’a  r  ,  eft  une  erreur.  II  fe  nour- 
lambrequin  qui  couvroit  les  ecus  ritde  mouches  &  de  petits  infec- 
des  Chevaliers.  De-la  vient  le  tes.  A  Pegard  de  fa  couleur,  ellq 
nom  de  Camail ,  pour  la  couver-  paroit  varier  continuellement  , 
tpre  de  tete  que  portent  nos  Eve-  comme  celle  du  pigeon  ,  felon  la 
ques  &  les  Pretres.  de  plufieurs  reflexion  des  rayons  du  foleil  &Z 


Diocefes. 

CAMALDULE,f.  m.  Religieux 
cPun  Ordre  Monaftique  ,  londe 
au  douzieme  fiecle  par  faint  Ro¬ 
muald  ,  dans  un  endroit  nomine 
Camaldoli  ,  pres  d’ Arezzo  ,  d’ou 
Pordre  a  pris  fon  nom.  L’habit 


la  fituation  oh  il  eft  par  rapport 
a  ceux  qui  le  retardent. 

CAMELEOPARD  ,  f.  m.  Ani¬ 
mal  de  PAbiflinie  ,  qui  reffemble 
au  chameau  par  la  tete  &  le  cou  ? 
Sc  au  leopard  par  les  taches  dont 
il  eft  marquete  ,  quoiqu’elles 


eft  blanc.  La  Regie  eft  celle  de  foient  blanches  &  le  fond  rouf- 
faint  Benoit ,  avec quelques  Conf-  satre.  C’eft  de  cette  double  ref- 
titutions  particulieres  ,  dont  le  femblance  qu’il  tire  fon  nom.  Il 
principal  article  crdonne  la  fo-  eft  plus  haut ,  maj^Aoins  groa 
litude  Sc  Peloignemen  des  vil-  que  Pelephant. 

Us.  CAMELOT ‘✓A&i.  Etoffe  com- 

CAMBISTE  ,  f .  m.  Nom  tire  pofee  de  poiH^Schameau.  Il  y  a 
de  Pit  alien  ,  qu’on  donne  aux  diftcrentes^Oeces  de  camelots  , 
Agens  de  Change,  ou  kceux  qui  qui  tiren<(j5Hrs  noms  deslieuxoh 
fourniflent  Sc  qui  acceptent  des  ils  fomjavriques ,  ou  du  diffe- 
lettres  de  change.  renCmSfange  de  leur  matiere. 

CAMBRAY  ,  f.  m.  Toile  de  £&MION  ,  f.  m.  Epingle  de 
lin  fort  fine  ,  qui  tire  fon  nom  de  fa cferniere  petiteffe.  C’eft  aufli  le 
la  ville  de  Cambray  ,  oil  elle  d’une  petite  charette,  qui 

fabrique.  tra^ntie  par  ^eux  homines  au 

CAMBRIi,adj.  CemotfhMjfre  lieu  de  chevaux. 

.....  o - Ki  a  CAMISADE  ,  f.  f.  Ter  me  de 

guerre.  On  donne  ce  nom  aux 
attaques  imprevues  qui  fe  font 
pendant  la  nuit,  Sc  dans  lefquel- 
les  on  convient  de  quelquefignal 
commun  ,  afin  que  les  troupes 
puiflent  fe  reconnoitre.  On  a  mis 
quelquefois  une  chemife  par-def- 


creux  Sc  courbe.  Cambjui'Qjc'Qll 
donner  cette  figure  h  qiV^uo  ou- 
vrage.  La  Cambru.i\^+s  pieces  de 
bois ,  fe  fait  en  la&X^fentant  au 
feu  ,  apres  les^ajdu?  ebauchees  , 
c’eft-a-dire  creufees  en 

dedans. 

C AMENDE  ,  f.  m.  Plante 


nomm^Qaiatrement  Poivre  des  fus  les  habits  ,  Sc  telle  eft  appa 


monti 


ef,  parce  que  fa  graine  , 
Voir  ete  verte  Sc  rouge  , 


remment  Porigine  de  ce  mot* 
Dan?  la  guerre  Ceyenne?  a 
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tn  a  donne  le  nom  de  CamJfards 
auxRebelles. 

CAMOMILLE  ,  f.  f.  Plante 
laxative  ,  qui  entre  dans’  la  plu- 
part  des  lavemens.  Sa  fleur  eft 

i'aune  ,  mais  environnee  des  feuil- 
es  blanches.  On  en  diftingue  deux 
autres  fortes  ,  toutes  deux  jaunes, 
mais  Pune  environnee  aufti  de 
feuiliesjaunes,  &Pautre  defeuil- 
les  rouges.  Elies  font  moinscon- 
nuesquela  premiere. 

CAMP  ,f.  m.  Lieu  oil  s’arrete 
une  armee  pour  y  Joger  dans  des 
tentes  ou  des  hutes.  On  appelle 
Camp  volant  ,  un  corps  de  quel- 
ques  mille  homines  ,  qui  fait  des 
mouvemens  contiriuels  pour  cau- 
fer  de  l’embarras  aux  ennemis. 
Le  Campement  eft  Padfion  de  cam¬ 
per.  Campagne,  dans  le  fens  Mili- 
taire  ,  ligmfie  Pefpace  de  terns 
que  les  troupes  pafient  chaque 
annee  en  corps  ,  pour  les  opera¬ 
tions  de  la  guerre.  On  dit,  d’un 
General ,  qu’il  a  fait  une  belle 
campagne,  qu’il  en  a  fait  un  grand 
nombre,  &c.  Les  canons  quifer- 


C  A  13  % 

CAP?TPECHE.  Le  bois  de  Cam¬ 
peche  tire  ce  nom  d’une  Baie  de 
rAmerique  d’ott  on  le  tire.  II 
fert  h  la  teinture.  Quoiqu’il  foit 
d’abord  rouge  ,  il  devient  bien- 
tot  noir  ,  &  teint  ft  fortemenfc 
Peau  de  cette  derniere  couleur  , 
qu’on  peut  s’en  fervir  au  lieu  d’en- 
cre.  II  eft  pefant.  Il  brule  bien, 
&  donn^  une  flamme  claire. 

CAMPHRE,  f.  m.  Gomme  on 
refine  ,  blanche ,  brillante ,  tranf- 
parente  ,  odoriferante  &  volati¬ 
le  ,  qui  diftdle  d’un  arbre  dePlfle 
de  Borneo  ,  dans  les  parties  mon- 
tagneufes.  C’eft  du  moins  le  meil- 
leur  ,  car  il  en  vient  aufti  de 
Chine.  Son  arbre  reffemble  an 
Noyer.  On  en  fait  de  grands  cof- 
fres.  Le  Camphre  a  plulieurs  pro¬ 
priety  utiles  ,  telles  que  d’etre 
diuretique  &  cephalique  ;  mais  if 
eft  dangereux  pour  les  femmes 
groffes  &  pour  les  eftomacs  foi¬ 
bles. 

CANAANITES,  f.  m.  Peu- 
pies  defcendus  de  Canaan  &  des 
onze  fils  de  ce  Patriarches.  Leuc 


vent  dans  une  bataille ,  fe  nom-  premiere  habitation  fut  la  terre 
ment  Pieces  de  campagne.  de  Canaan  ,  011  ils  multiplierent 

CAMPANE  ,  f.  f.  Ce  mot  fig-  beaucoup.  La  gu^^^Sc  le  com- 


nifie  Cloche  en  latin.  Aufti  n’eft- 
il  le  nom  de  certains  ouvrages 
de  foie  011  d’autres  matieres  fi- 
lees  ,  que  parce  qu’il  y  pend  des 
efpeces  de  petites  cloches  de  la 
m<kne  matiere.  De  meme  il  fig- 
nifie,  dans  la  Sculpture,  un  oV- 
aement  d’ou  pendent  des  houpes 
^en  forme  de  cloches ;  6c  ,  darn 


merce  les  ayani 
fe  repandire: 
Iftes  &  de; 
de  la  M3 
neral, 
fe  m 


ennchis ,  ils 
s  la  plupartdea 
vinces  maritimes 
•ranee.  Jofue  ,  Ge- 
xaelites  ,  les  defit  &» 
offefiion  de  leur  pays  * 


qtiSmn  diftribue  au  fort  entre  les 
T0puts  du  peuple  de  Dieu 


cn  forme  de  cloches;  6c  ,  dan^o*  CANAL,  f.  m.  Tout  paftage 
PArchitedlure  ,  le  corps  du  chQ^pour  les  liquides.  Mais  ce  mot 


CAMPANELLE  ,  Petite  ou  pour  Putilite  du  commerce, 
fleur  de  diverfes*  ctfWleurs  ,  qui  En  termes  d’ Architecture ,  les  ca- 
tire  ce  nom  de  l>ydrme  de  clo-  naux  font  des  efpeces  de  canelu - 
c^e*  ♦  Tes  9  ^ont  cluelcluef°^s  rem- 

CAMPAN5&}*  ,  f.  m.  Nom  plies  de  rofeaux  ou  de  fleurons  , 
d’une  forte  a^marbre  ,  qui  refon-  qu’on  nomme  autrement  porti- 
ne  commAune  cloche  quand  on  qves.  Les  cavites  droites  ou  tor- 
letrav^Tje)  Il  fe  trouve  dans  les  fes,  portent  aufti  le  nom  de  ca- 
gnes  de  Carare  ,  8tfe$cou-  naux.  On  nomme  le  canal  d’un 
nt  variees,  fufil ,  1§  cyeux  qui  regne  1^ 

I  ii 


§ 
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©ftl’onmetlapoudre  &lepIomb, 
comme  on  donne  le  meme  nom  , 
dans  plufieurs  Arts  ,  h  diyerfes 
fortes  de  tuyaux  arrondis.  Eli 


c  & 

Hque  vocale  ,  pour  nne  ou  plu^ 
fieurs  voix  ,  avec  accompagne-* 
ment.  La  Cantate  eft  une  efpece 
de  petit  Poeme  ,  qui  peut  p after 


iermes  d’Imprimerie ,  le  Canon  eft  pour  un  diminutif  d’Opera ,  parce 
iin  caradlere  pour  Pimpreflion  ,  qu’on  y  fait  entrer  plufieurs  for- 
qu’on  diftingue  en  gros  &  en  tes  de  mouvemens.  C’eftRoufteau 
petit  Canon.  On  nomine  aufli  ca-  qui  Pa  introduit  dans  notre  lan- 
non  ,  dans  un  cheval  ,  la  partie  gue  ,  a  Pimitation  des  Italiens. 
de  devant  qui  eft  comprife  entre  On  appelle  Cantatille ,  une  Can- 
le  genou  &  le  boulet  ou  la  fe-  tate  fort  courte. 
conde  jointure.  Les  Canons  de  CANTHARIDES  ,f.  f.  Infedte 
PEglife  font  ,  fuivarft  l’origine  venimeux,  d’un  verdluifant,  avec 
grecquedu  mot  ,  des  loix  ou  des  des  ailes  &  des  pieds  comme  le& 
regies  etablies  par  les  Conciles ,  mouches.  Elies  ont  des  qualites 
pour  le  foutien  de  la  Foi  &pour  ft  corroftves  ,  qu’on  s’en  fert  au 
la  conduite  des  Fideles.  Ils  for-  lieu  de  veftcatoire  ;  &  que  . ,  pri- 
ment  une  Science  qu’on  appelle  fesinterieurement ,  elles  rendent 
Vroit  Canonique  ,  &  ceux  qui  la  Purine  fanglante.  La  maniere  de 
cultivent  fe  nomment  Canonides.  les  tuer  ,  pour  les  rendre  utiles  , 
Xes  faints  Livres  adoptes  par  1’E-  eft  de  les  mettre  au-deftus  d’un 
glife  ,  s’appellent  aufti  le  Canon  fort  vinaigre  qu’on  fait  bouillir 
hes  Ecritures  ou  les  Livres  Canoni-  &  dont  la  vapeur  les  etoufte* 
cjues.  Canonifer ,  dans  le  langage  apres  quoi  on  les  fait  fecher. 
de  PEglife  Romaine  ,  c’eft  de-  CANTHUS  ,  f.  m.  Ce  mot, 
clarer  ,  par  Pautorite  du  faint  qui  eft  emprunte  du  grec ,  fignifie 
Siege,  qu’un  Catholique  jouit  le  coin  deVoeil.  Celui  qui  eft  pres 
de  la  vie  eternelle  ,  &  le  propo-  du  nez  ,  s’appelle  grand  Canthus  ; 
fer  pour  un  des  objets  du  culte  &  celui  qui  touche  a  la  temple  , 
que  PEglife  rends  aux  Saints  ;  ce  petit  Canthus.  V 

qui  fe  fait  avec  beaucoup  de  for-  CANTIEAL  Terme 

analites.  d’Art.  On  dortfsb  ce  nom  aux 


CANOT ,  f.  m.  Bateau  Indien , 
com pofe,  dans  certaines  Regions, 
d’un  tronc  d’arbre  creufe  ;  & 
dans  d’autres,  telles  que  les  par- 


E  ,  f.  f.  Nom  des lieux 
_  oft  l’on  vend  du  vin 
que  ,  de  ftmple  ecorce  d’arbre.  p^^les  Troupes ,  fans  payer  au- 
CANTAL  ,f.  m.  Fromage  efti-  c©  droit.  On  apipelle  aufli  Can- 


ties  feptentrionales  de  l’Ameri-  privi! 


pieces  de  bo 
moulues 
fervir. 


t*j**'ce  nom 
endues  ou  ver- 
ne  peuyent  plus 


tjui  tire 
du  pays. 


qui  fe  fait  en  Auvergne  ,  define  une  petite  caifle  ,  divifec  en 
irefon  nom  d’une  monta^^*plufieurs  parties,  qui  fert  &  tranf- 


^  porter  les  flacons  de  vin  &d’au- 
CANTALABRE,  f.  pCCTer- 


ine  d’Ouvriers 
qu’on  appelle  la  borHu?e  ou  le 
chambranle  d’une*R«jte  &  d’une 
cheminee. 

CANTANEras',  f.  f.  Terme 


f.  'er-  tres  liqueurs. 

pourfffgjwfier  ce  CANTIQUE,  f.  m.  lat.  Quoi- 
que  ce  mot  fignifie  Chant ,  foil 
ufage  eft  borne  &  certains  chants 
qui  appartiennent  a  la  Religion. 
Le  Cantique  des  Cantiques  eft  un 


de  Mer.  X&N^Matelots  donnent  Livre  de  l’Ecriture  fainte ,  oft  Sa- 
ce  nom  b deuk  petites  ouvertures  lomonacelebre  prophetiquement 
qui  cote  du  gouvernail  les  beautes  myfterieufes  de  l’E- 

pour  c^nmuniquer  du  jour  aux  poufede  Jefus-Chrift ,  c’eft-&dire. 


:art(fe«  ii 

; CCAlvf.TATE  y  f.  f.  Piece  de  mu-  CANTON  ?  f.  m.  Partie  d’un 


;par«e«  inferieures. 


de  PEglife. 
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‘jSays.  On  donne  le  nom  des  trei^e 
Cantons ,  aux  treize  diviftons  dont 
la  Suiile  eft  compofee.  En  termes 
de  Blafon  ,  le  Canton  eft  la  par- 
tie  quarree  de  Pecu ,  qui  eft  un 
peu  plus  petite  que  les quarters. 
On  donne  le  meme  nom  aux  ef- 
paces  des  croix  8c  des  fautoirs. 
On  dit ,  dans  ce  fens  ,  Canto nne  ; 
qui  fe  dit  aufti ,  en  termes  d’Ar- 
chitedhire  ,  d’un  batiment  dont 
Pencoignure  eft  ornee  d’une  co- 
lonne  angulaire,  d’un  pilaftre  , 
ou  dequelque  autre  piece  del’art. 
Ce  qu’on  nomine  Cantonniere  ,  eft 
i’etoffe  dont  on  couvre  la  colon- 
ne  du  piedd’un  lit. 

GANULE  ,  f.  f.  Petit  tuyau 
qui  ferta  introduire  des  liquides. 
La  canule  d’une  feringue. 

CAOBETINGUE  ,  f.  f.  Herbe 
vulneraire  du  Brelil ,  qui  a  de 
grandes  vertus ,  pour  confolider 
les  plaies.  On  fe  fert  pour  cela 
de  fa  racine  8c  de  fes  feuilles  pi- 
lees  enfemble. 

CAP,  f.  m.  Terme  de  Geogra¬ 
phic.  C’eft  une  pointe  de  terre 
oude  rocher  qui  s’ayancedans  la 
mer.  Doubler  le  Cap ,  c’eft  pafter 
d’un  cote  du  Cap  a  P  autre.  Les 
Marins  donnent  aufti  le  nom  de 
Cap  h  la  proue  ou  l’avant  d’un 
vaiffeau.  Ainft  porter  le  cap  au  vent , 
c’eft  prefenter  la  proue  au  vent. 
On  appelle  Cap  cte  mouton  8c  Cap 
de  more ,  deux  fortes  de  billots  de 
bois  qui  ont  divers  ufages.  Cap  , 
dans  tous  ces  mots  ,  vient  d’un 
mot  latin  qui  lignifie  the  ;  mak 
on  nomme  aufti  Cap  de  more  /b&r 
couleur  de  chevaux. 
rouan  ,  ou  gris  8c  bai  .NreCc  la 
tete  6c  les  extremitd&»iv£)ires. 

_  CAPACITY,  f.  f.VQj  mot,  qui 
vient  du  latin  ,  ^unme  fon  ad- 
jedlif  copable  ,>$N!?nploie  egale- 
ment  dans  lqp^Jral  6c  le  phyli- 
que  ;  c’el^Npire  ,  qu’jl  lignifie 
non-feula^3ht  etcndue  d’efprit  , 
intelligence  ,  habilete  ;  mais  en- 
cor^Vtendue  ou  la  mefure  ma- 
te^ieiie  d’une  chofe  qui  eft  faite 
en.contenir  d’amres. 
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CAPABAQCN  ,  f.  m.  Coii- 
verture  qu’on  met  fur  les  chevaux, 
pour  les  garantir  de  la  pouffiere 
6c  de  l’humidite  ,  ou  fur  les  che¬ 
vaux  de  main  ,  pour  leur  fervir 
d’ornement.  Anciennement  c’e- 
toit  l’armure  8c  tout  le  harnois 
dont  ils  etoient  equipes  dans  les 
batailles.  On  difcit ,  dans  ce  fens, 
un  cheval  bien  caparagonne.  Quel- 
ques-uns  appellent  aufti  caparagon. 
le,  chajje-mouche ,  ou  le  filet  dorit 
on  couvre  les  chevaux  pour  les 
garantir  des  mouches. 

CAPE  ,  f.  f.  En  termes  de  Mer, 
c’eft  'la  grande  voile  du  grand 
mat ,  qui  s’appelle  aufti  grand 
Paquefi.  Etre  a  la  cape  ,  ou  caveyer  , 
c’eft  ne  porter  que  la  grancie  voi¬ 
le,  quoiqu’on  mette  aufti  a  la  cape 
avec  la  voile  de  mifaine  8c  d’arti-* 
mon.  Cape  lignifioit  autrefois  une 
forte  de  gros  manteau  avec  un  ca-* 
puchon  ;  de-lli  vient  le  proverbe, 
lin'd  que  la  cape  &  I'epde.  Capeler les 
haubans  ,  eft  encore  un  terme  de 
Mer  ,  qui  lignifie  pafter  les  hau¬ 
bans  par-deiTus  la  tete  du  mat. 
Capelet  eft  un  terme  de  manege, 
pour  lignifier  une  ^nflure  de  la 
grofteur  d’un  oeu^Aqui  vient  au 
j arret  de  derpJH^  a’un  cheval. 
Capeline  fignk^une  couverture 
galante  de^jCSte  ,  ou  un  chapeau 
orne  dcvQbmes  6c  d’aigrettes  , 
que d^stfMmes portent  en  habit  de 
chatoeSoSi  de  bai.  On  difoit  autre*? 
ffws'y’cVJl  un  homme  de  capeline  * 
Qihme  on  dit  aujourd’hui  ,  c’eft 
un  homme  d’epee  ;  parce  que  les 
Chevaliers  portoientde  ces  fortes 
de  bonnet. 

GAPENDU,  f.  m.  Nom  d’une 
fort  bonne  poire  ,  qui  a  le  corps 
long  6c  la  queue  courte.  II  y  a 
aufti  une  pomrne  de  ce  nom  ,  qui 
reffemble  h  la  reinette. 

CAPHAR  ,  f.  m.  Nom  d’un 
droit  que  paient  les  Chretiens 
pourleurs  marchandifes  ,  depuis 
Alep  jufqu’&  Jerufalem. 

CAPI-AGA ,  f.  m.  Titre  d’of- 
fice  en  Turquie.  C’eft  le  Gouver- 
neui  des  portes  de  Serrail ,  pre» 
I  iv 
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miere  dignite  entre  les  Eunuques  solvent  Ie  m 6m e  titre  cfans’Ieu»$ 
Jblancs.  II  eft  toujours  pres  cte  la  provilions.  On  dit  Capitaine  de* 
|>erfonne  du  Grand  Seigneur.  11  Chaffes,  Capitaine  d’armes  ,  Ca- 
sntroduit  les  Ambaffadeurs  &  l’au-  pitaine  de  voleurs ,  &c.  Capitaine 
idience.  On  n’approche  point  de  eft  aufli  le.nom  d?un  poiffon  des 
Pappartement  imperial  fans  fa.mers  de  l’Amerique  ,  qui  le  tire 

fiermiflion.  II .porte  le  turban  dans  fans  doute  de  fa  couleur  rouge 
e  S  err  ail.  II  accompagne  le.  &  d’un  grand,  noinbre  d’ecailles 
Grand  Seigneur  a  Pappartement  &  de  pointe  dont  ileft  arme.  Sa 
ide  la  Sultane  ,  mats  il  s’arrete  a  chair  eft  fort  bonne  ;  &  fa  lon- 
laporte.  Son  office lui  attire  beau-  gueur  de  deux  a  trois  pieds ,  fur 
coup  de  prefens  ,  quoique  fes  ap-  liuit  ou  dix  pouces  d’epaifteur. 
pointemens  foient  mediocres.  CAPITAL ,  adj .  Ce  qui  eft  a  la 

CAPILAIRE  ,  f.  f.  lat.  Plan-  t6te  de  quelque  chofe  ,  ou  du 
4e  ,  ou  herbe,  dont  on  diftingue  moins  qui  en  f ait-la  partiela  plus 
plufieurs  efpeces.  .Elies  tirent  ce  cpnfiderable  &;  la  plus  importan- 
nom  de  leur  forme  ,  qui  confifte  te.  Ainfl  Pon  dit  article  capital , 
en  filets  aufli  delies  que  des  die -  affaire  capitale.  Capital  fignifie  auflt 
yeux.  Elies  ne  portent  ni  fleurs  ce  qui  attaque  ou  qui  menace  la 
-Sii  graine.  On  en  fait  des  fyrops  vie.  Danger  capital ,  peine  capitale , 
cPautres  compofitionsqui  adou-  crime  capital.  Une  Ville  Capitale 
ciffent  les  humeurs  &  purifient  le  eftla premiere  d’unEtatou  d’une 
dang.  On  appelle  aufli  Vaifjeaux  Province.  Les  lettres  capitales , 
fapillaires  ,  quantite  de  veines  &  font  les  grandes  lettres  de  PaL- 
cParteres  qui  font  aufti  deliees  phabet  Romain  ,  par  lefquelles 
que  des  cheveux.  Les  Anatomif-  1’ufage  eft,  dans  Pecriture  ,  de 
jt.es  en  decouyrent  tous  les  jours  commencer  les  noms  propres  ,  & 
de  nouveaux.  Capillature  &  capil -  le  premier  mot  de  chaque  phra- 
iament  font  deux  term.es  de  Bota-  fe.  En  termes  de  Guerre  ,  onap- 
2iique,qui  fignifient,dans  les  plan-  pelle  Capitale  de  bajlion  une  Jigne 
ies  ,  certaines  fibres  ou  certaines  de  trente-cinq  ou«Auarante  toi- 
racines  aufli  minces  que  des  che-  fes  ,  qui  eft  tire^jppuis  la  poin- 
veux.  Capillus  Veneris  ou  Cheyeu  te  du  baftion^j^^li5au  milieu  de 
de  Venus.  Voye ^  ,  CheveU.  la  gorge. 

CAPISC0L,  f.  m.  Titre  de  CAPI“ 
dignite  dans  plufieurs  Chapitres.  ce  en  T 
II  paroit  corro.mpu  de  deux  mots  PArarpaJ 
latms  qui  fignifient  Chef  d’Ecole.  pite7i\BJ, 

CAPITAINE  ,  f.  m.  Mot  tire 


f.  m.  Titre  d’offi- 
C’eft  proprement 
urc,  qu’on  appelle  Ca- 
ou  le  Bacha  de  la 
On  fe  fert  aufli  du  terme  de 


du  latin  ,  qui  fignifie  Chef,  &  (SapLtany  pour  fignifier  un  homme 
qui  s’emploie  ,  dans  fon  ph^fier  &  arrogant  ,  qui  ne  menage 
.grand  ufage  ,  pour  les  CompJgX  perfonne  dans  fes  termes  &  fes 
sties  des  ge ns  de  guerre  manieres. 

ou  h  cheval  ,  dont  les  jlQhnens  CAPITANE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
ifrCapi-  donne  en  Europe  a  la  principale 
qui  com-  galere  d’un  Etat  ,  excepte  en 
!re  Compa-  France,  ou  la  premiere  galere 


font  compotes.  On  ap| 
itaine  des  Gardes  ,  cj 
an  and  e  une  des 


gnies  des  Gard, 
pitaine  aux 
co  mm  and  e\gi| 

.  giment  de$  G^i: 
Xomn 
.te  li 


& 


4? 


‘des 


Roi ;  & :  Ca-  porte  le  nom  de  Reale  ,  &fla  fe- 
s  ,< i’Qfficier  qui  condecelui  de  Patrone. 
ompagnieduRe-  CAPITATION,  f.  'f.  Droit 
rdesFran9oifes.  Le  -  royal ,  ou  impofition  qui  fe  leve 
td’un  vaiffeau  ,  por-  par  tete  fuivant  la  richeffe  ou 
Le  Capitaine.  Les  Con- T’induftrie  de  chaque  perfonne. 
Maifons  royales ,  re-  CApITER,  f.  m.  Extrait  d’une 
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fefltve  de  cendre  &  de  chaux  vl-  CAPOLIN  ,  f.  m.^  Arbre  du 
ve  demelee  dans  l’eau,  qui  en-  Mexique ,  dont  les  feuilles  reffem- 
tre  dans  la  compofition  du  favon  blent  a  celles  de  l’amandier,  & 
blanc  &  du  noir.  qui  produit  un  fruit  femblable  & 

CAPITOLE  ,  f .  m.  Fortereffe  noscerifes. 
de  Rome ,  commencee  par  Tar-  CAPON,  f.  m.  Inftrumentde 
quin  l’Ancien  Pan  139  de  cette  mer ,  compofed’une  corde,  d’u- 
Ville,  6c  finie  en  221  par  Tar-  ne  poulie  &  d’un  croc  de  fer, 
*juin  le  Superbe  ,  oil  l’on  batit  qui  fert  &  lever  Pancre. 
un  Temple  a  Jupiter ,  qui  en  tira  CAPONIERE  ,  f.  f.  Termede 
le  110m  de  Jupiter  Capitolin.  C’e-  Guerre.  C’eft  un  lo gem entqu’ on 
toit  dans  ce  Temple  que  ce  fai-  creufe  dans  le  fond  d’un  foffe 
.foient  ordinaire  men  t  les  affem-  fee  ,  pour  y  mettre  des  Soldats 
bices  du  Senat  &  toutes  les  af-  k  couvert. 
faires  d’importance.  Ses  debris  CAPORAL,  f.  m.  Titre  d’of- 
-fubfiftent  encore.  Les  principaux  fice.  C’eft  un  bas  Officier  qui 
Temples  des  Colonies  Romaines,  commande  une  Efcouade  ,  dans 
prirent  aufli  le  nom  de  Capito-  les  Compagnies  d’Infanterie.  II 
les.  On  voit  encore  celui  deTou-  pofe  6c  releve  les  fentinelles.  II 
loufe  ,  d’oii  eft  venule  nom  de  repoit  le  mot  des  rondes.  Sa 
Capitoux ,  qu’on  donne  aux  Ma-  paie  eft  un  peu  plus  forte  que  cel- 
giftrats  de  cette  Yille.  le  des  fimples  Soldats. 

CAPITON,  f.  m.  Bourre  de  CAPOTE,  f.  f.  Robe  a  capu- 
foie,  ou  ce  quirefteapres  qu’on  chon  ,  que  les  femmes  mettent 
a  devide  toute  la  foie  d’nne  co-  par-deftus  leurs  habits  ,  pour  fe 
que.  garantir  du  froid  &  de  la  pluie. 

CAPITULAIRE,  adj.  lat.  Ce  CAPRE,f  f.  m.  Nom  d’origi- 
anot  ,  qui  eftl’adjetftif  de  Chapi-  ne  incertaine  ,  qu’on  donne  aux 
pitre  ,  fignifie  tout  ce  qui  fe  fait  vaiffeaux  armes  en  courfe.  C’eft 
idans  unChapitre  deReligieuxou  aufli  le  nom  du  petir  fruit, verd 
de  Chanoines ,  &  ce  qui  appar-  &  rond ,  d’un  arlnreAepineux  & 
tient  a  ce  lieu.  On  a  nomine  rampant,  qui  fe ira$*ine  Caprier. 
aufli  Capitulaires  les  Reglemens  Ce  fruit  confoxata.  vinaigre ,  fe 
de  quelques-uns  de  nos  Rois  ,  mange  en  falmie  &  fert  pour  les 
. parce qu’ils  etoient  diftingues par  fauces  ragouts.  On  fait 

feeftions  ou  par  chapitres.  aufli  degrade  de  Capres.  Leur 

CAPITULATION  ,  f.  f.  lat.  prop^Xeft  d’exciter  i’appetit 
Terme  de  Guerre.  C’eft  le  Trai-  &^d^femedier  auxmauxderatie. 
Jte  d’une  Yille  afliegee  ,  qui  fe  Ley^racines  memes  du  Caprier 
.  rend  h.  certaines  conditions.  On^s%mploient  pour  les  menus  maux. 
appelle  aufli  Les  Capitulations  CAPRICE,  f.  m.  Ce  mot,  qui 
^Empire  ,  uncertain nombre  f  gnifie  proprement  Bizarrerie 
iicles  que  l’Empereur  jur^S^ob-  d’humeur,  dereglementdans  les 
ferver  a  fon  eletftion.^*  defirs  ,  n’eft  pas  toujours  pris 

CAPNOMANCIE  f.  gr.  en  mauvaife  part  ;  on  l’emploie 
•Sorte  de  divinatjc^,  qui  etoit  auelquefois  dans  les  Arts ,  pour 
en  ufage  parmi  Le^Snciens  dans  ugniher  d’heureux  impromptus  , 
leurs  facrifice&^Sc  qui  confiftoit  que  l’occafion  fait  naitre  ,  fur- 
a  tirer  de  UgQsSeude  mauvais  au-  tout  dans  la  Mufique  inftrumen- 
gures  des^&lites  de  lafumee.  tale.  Les  Medecnis  appellent  un 
CAPQfi ,  f.  m.  Ouate  tres-fi-  poulx  irregulier  ,  un  poulx  capri¬ 
ne  ,  tire  d’un  arbre  nom-  cieux. 


vquier ,  6c  dont  les  Sia-  CAPRICORNE  ,  f.  m.  Nom 


'nt  beaucoup  d’nfage.  d’un  des  douze  fignes  .du  Zodia- 
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que  ,  qu*on  reprefente  ,  dans  Ie  Xe  capuce  eft  un  morceau  d?£tof* 
Clobe  &  les  Planifpheres  ,  fous  fe  groifiere  ,  taille  en  pointe  , 
3a  figure  d’unbouc.  .  qui  leur  couvre  la  fete,  k  ladif- 

CAPRIOLE  ,  f.  m.  Mot  qui  terence  des  Benedidlins  ,  des 
fignifie  chevrau  ,  dans  fon  ori-  Bernadins  &  des  Celeftins,  qui 
gine  latine ,  &  qui  fe  dit  pour  portent  un  capuchon. 
fiuty  k  Pimitation  de  ceux  de  CAPUT-MORTUUM,  f.  m. 
cet  animal.  En  termes  de  Mane-  Mot  latin,  qui  fignifie  tete  morte , 
ge  ,  c’eft  le  faut  qu’un  cheval  Sc  que  les  Chymiftes  emploient 
fait  dans  la  meme  place  ,  c’eft-  pour  defigner  une  fubftance  fc- 
a-dire  ,  fans  s’elancer  en  avant.  che  Sc  terreftre  ,  la  dernierequi 
CAPSE  ,  f.  f.  Terme  d’Uni-  refte  d’un  corps  apres  qu’il  eft 
verfite  ,  tire  du  latin.  C’eft  une  decompofe  paries  operations  de 
boite  de  metal  oil  les  Docteurs  Part. 

anettent  leurs  fuffrages  ,  pour  CAR AB£ ,  f.  m.  Sorte  d’am- 

admettre  aux  degres  ,  on  pour  bre  blanc  ,  qui  fert  ,  avec  d’au- 
refufer ,  ceux  qui  ontfubi  Pexa-  tres  ingrediens  ,  kU  compofition 
anen.  Capfule  ,  qui  en  eft  le  dimi-  du  vernis  de  la  Chine.  Les  Mede- 
nutif ,  fignifie, pour  les  Chymif-  cins  Pemploient  aufli. 
tes  ,  un  petit  yaifieau  'de  terre  CARABINE,  f.  f.  Efpece  d’ar- 
cchancre,  dans  lequel  ils  font  mefi  feu  ,  de  la  forme  du  fufil  , 
diverfes  operations  par  le  feu.  mais  dont  le  canon  eft  plusepais 
.  En  Botanique  ,  Capfule  fignifie  &  raye  en  dedans.  On  fait  en- 
la  petite  goufie  oiila  graine  d’u-  trer  la  balle  en  la  formant  avec 
ne  plante  efi  renfermee.  En  Me-  une  baguette  de  fer  ,  ce  qui  la 
decme  ,1a  Capfule  de  la  veine  por-  fait  porter  prefque  aufti  loin  que 
He  y  eft  une  membrane  qui  enve-  le  canon.  On  appelloit  autrefois 
loppe  les  rameaux  de  P artere  ce -  Carabins,  des  Cavaliers  qui  etoient 
liaque.  .  .  armes  de  carabines.  Ils  portent 

CAP TAX  ,  f.  m.  Ancien  titre  aujourd’hui  le  nom  de  Carabi¬ 
ne  dignite  ,  qui  paroit  avoir  niers  ,  &  forment\m  corps  con- 
fignifie  Capitaine.  11  s’eft  con-  fiderable  ,  divi^civplufieurs  Bri¬ 
bery  e  dans  Captal  de  Buts.  gades.  Qy 

CAPTIYITfi ,  f.  f.  CAPTIF,  CARAttQv  ,  f.  m.  Efcalier 
f.  m..  Mots  tires  du  verbe  latin  fait  en  rqrfy,  k  marches  gironees. 
qui  fignifie  Prendre  ,  Sc  qui  ont  En  tG*H|i&ae  Manege  ,  on  appel- 
la  meme.  fignification  que  dans  1  e/P>&^o/  une  marche  qu’on  fait 
leur  origine.  /arae'au  chaval  par  demi-ronds  , 

CAPUCINS  ,  f.  m.  Religieux>Sfc  changeant  alternativemcnt  de 
reform^s  de  POrdre  de  faint^main.  On  dit  dans  le  meme  fens 
Francois ,  re^us  en  France  caracoler. 

leregne  de  Charles  IX,  aJS^e-  CARACORE  ,  f.  f.  Galere 
commendation,  du  Caj&j^&l  de  longue  &  etroite  ,  qui  eft  en  ufa- 
Xorraine  ,  qui  leur  filyV>btenir  ge  aux  Indes  orientales  ,  fur-tout 
pour  premier  etab^ftcMnent  ,  un  aux  Ifies  Moluques. 

Couvent  k  Meudon^lls  doivent  CARAGNE  ,  f.  f.  Refine  aro- 
leur  reform  ati  atthieu  Baf-  matique  Sc  fort  claire  ,  qui  vient 

ci ,  Frere  ObjA^antin  du  Duche  des  Indes  occidentales  ,  Sc  qui 
de  Spolet^vN^h  1 5 2  5  •  Xeur  ha-  eft  un  Caiman  pour  toutes  les  dou- 
bit ,  qui^irgris  &  fort  groftier,  leurs  du  corps, 
doit  avoir^uelque  piece.  Ils yont  CARAGUATA  ,  f.  m.  Char¬ 
ges  nues ,  avec  des  fanda-  don  du  Brefil,  dont  le  fruit  fait.^ 

les  atnc  pieds.  Les  Capucines  font  avorter  les  femmes  groffes.  Porte  ' 
^^Religieufes  du  meme  Ordre.  cru  k  la  bouche,,  il  ecorche  les 


>yV 


© 


Weau  t Petofi 
len  pointer 

?'e,  i  ]a  dif! 

“ft®*  >  des 

Heflins,  qui 

UJVT,  C.  in. 

tete  morfe 
\\  emploient 
ubftance  fe- 
ciernierequi 

e?  qu’il 
aerations  de 

?0«e  d’an,- 
avec  d’a«- 
°mpofition 
-Les  Mede- 

fpece  d’ar- 
-  du 

plusepais 
i  fait  eii- 
‘ant  avec 

ce  qui  ia 
1  Join  que 

autrefois 
ui  etoient 
portent 
J  Carabi- 
rps  con¬ 
curs  Bri- 


EfcaJier 
ironees. 
i  appel- 
■on  fait 
ronds', 
icnt  de 
oe  fens 

Gal  ere 
n  u  fa- 

tr-tout 

e  aro- 
vient 
&  qui 
’  doU- 

'ha  r- 
:  fait, 
’orte  v 
les 


C  A  C  A 

Sevres ,  8c  n’y  fait  aucuiie  im-  Pour  Ies  Rafineurs ,  un  carat  eft 
preffion  lorfqu’il  eft  cuit.  On  en  un  fcrupule  ,  ou  vingt-quatre 
diftingue  un  autre ,  dontles feuil-  grains.  Pour  les  Joualiers  ,  ca 
Ies  fervent  ft  fairs  des  rets  pour  n’eftque  quatre  grains, 
la  peche.  CARAVANE ,  f.  f.  Nomqu’on 

CAR  AGUE,  f.  m.  Efpece  de  donne  ,  en  Turquie,  aux  trou* 
renard  du  Breiil  ,  plus  petit  que  pes  de  Voyageurs  qui  s’affem- 
le  notre.  On  raconte  qu’il  a  fous  blent  pour  traverfer  les  deferts 
le  ventre  un  fac  oft  il  porte  fes  ou  les  mers  avec  plus  de  furetei 
petits  ,  jufqu’ft  ce  qu’us  foient  Nous  employons  ce  mot  pour 
en  etat  de  marcher  Sc  de  manger  fignifierles  premieres  courfes  des 
feuls.  j  eunes  Chevaliers  de  Malthe  con- 

CARAITES  ,  f.  m.  Se&e  de  tre  les  Turcs,  parce  qu’elles  ont 
Juifs  ,  qui  eft  fort  attachee  au  fouvent  pour  objet  d’enleverles 
texte  &  a  la  lettre  de  l’Ecriture.  Caravanes  qui  vont,  par  mer  y 
Elle  rejette  tous  les  Livres  qui  d’Alexandrie  ft  Conftantinople* 
ne  font  pas  de  l’ancien  Canon  ,  Les  Mahometans  ont  quatre  fa- 
la  Cabale  ,  les  Traditions  ,  le  meufes  Caravanes  qui  vont  tous 
Thalmud  ,  Sc  traite  ies  fuperfti-  les  ans  ft  la  Mecque  ;  celle  de 
tions  des  autres  Juifs  avec  me-  Damas,  celle  du  Caire,  celle  de 
pris.Les  Caraites  ont  des  Syna-  Zibith  &  celle  de  Bagdad, 
gogues  ft  part  dans  divers  endroits,  CARAVANSERA  ,C  m.  Nom 
lels  que  Conftantinople ,  le  Cai-  des  hotelleries  publiques  du  Le- 
re  ,  See.  Sc  meme  en  Mofcovie.  vant,  fondees  par  la  charite  de 
CARAMEL,  Cm.  Sucre  fort  quelques  particuliers  ,  oft  l’on 
cuit ,  qui  prend  une  couleurrouf-  accorde  le  logemeut  aux  V  oya- 
fatre,  Sc  qu’on  emploie  dans  les  geurs,  fans  qu’il  leur  coiiterien. 
delTerts  de  table.  CARAVELLE  ,  C  f.  Petit  bft- 

CARAMOUSSAL  ,  f.  m.  Sor-  timent  de  mer  ,  A?une  fabwque 
te  de  navire  marchand  ,  dontl’u-  particuliere  ,  ^Kjn^  Pufage  eft 
fage  eft  commun  en  Turquie.  Sa  propre  auxPortm^ais.  II  eftrond 
poupe  eft  fort  elevee  Sc  fon  grand  de  bordagj^sjrdurt  de  varangue, 
mat  d’une  hauteur  extraordinai-  &  porte^xJVqu’ft  quatre  voiles 
re,  fans  mifaine  Sc  fans  perro-  latines\Wii  fontfaites  en  trian- 
quets.  vis-ft-vis  de l’autre aux 

CARANGUE  ,  f  f.  Poiffon  cdf§)cS  la  Caravelle. 
des  Antilles ,  d’un  excellent  gout.  {t&ARBATINE  ,  C  f.  Peaux 
II  eft  plat,  &  fes  deux  yeux  fonOpolles  des  betes  ,  avant  qu’el- 
aux  deux  cotes  de  fa  tete. /-Jau:s  ayent 'he  pr 'parees &fechees. 

?s  CARBET  ,  f.  m.  Nom  que  nos 
Sc  Voyageurs  donnent  ft  une  gran- 
fix  de  chambre  que  les  Sauvages  des 
Antilles  pratiquent  tou jours  au 
CARAQUE  ,  f.fefirand  vaif-  milieu  dolours  habitations,  avec 
feau  que  les^  JPormgais  appel-  le  foin  d’y  laiffer  une  petite  por- 
lent  Naos  par  iraSilence.  Ils  s’en  te  ovale  ,  par  laquelle  ils  croient 
fervent  pomQe  commerce  des  que  le  diable  vient  lorfqu’il  eft 
Indes  ,  ntoj^qu’il  eft  egalement  invoque  ,  8c  qui  ne  fert  qu’ftlui. 
qDropre^^^uerre  Sc  au  commer-  CARBOUILLON  ,  C  m.  Ter- 
ce.  Un^Caraque  porte  jufqu’ft  me  peu  connu  hors  de  Norman- 
deu^Hnille hommes ,  &  le  poids  die,  oft  il  fignifie  le  droit  fur 
^deV^ux  mille  tonneaux  en  mar-  les  Salines  ,  qui  confide  dans  le 
Kkandifes.  quart  du  prix  du  fel  blanc. 

0  CARAT,  Cm.  Termed’ Art.  CARCAN,  C  m.  Inftrument 
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pouces.  ' 


3T4  6 


t  A 


C  A 


d’lme  pumtion  ignomimeufe  ,  fa  racine ,  mais  qu’on  emploh* 
qui  conhfte  ,  dans  un  collier  de  pour  Principal  ;  comme  dans  les 
£er,  attache  &  un  poteau  dans  Vertus  cardinales  ,  qui  font  les 
line  place  publique  ,  oil  l’on  fait  quatre  principales  vertus  mora- 

Jsaffer  le  cou  du  coupable  ,  pour  les  ,  la  prudence  ,  la  temperan- 
’expcifer  a  la  rifee  du  peuple.  ce ,  la  juftice  &  la  force ;  les  Points 

CAKCAPULE,  f.  f.  Cerife  de  cardinaux  du  monde,  qui  font  le 
I’lfle  de  Java.  L’arbre  Sc  le  fruit  Nord ,  1’Eft ,  l’Oueft ,  &le  Midi, 
ont  la  forme  des  notres  ,  fcnais  Cardinal  ,  f.  m.  lat.  Titre 
II  y  a  plus  de  variete  dans  la  d’une  eminente  dignite  dans  l’E- 
couleurdu  fruit,  qui  eft  blanc  ,  glife  Romaine.  Les  Cardinaux 
rouge,  brun,  orange,  nacarat  ,  n’etoient  dans  leur  origine  ,  que 
&c*  les  Pretres  &  les  Diacres  qui 

CARCASSE  ,  f.  f.  Cemotftg-  deffervoient  les  Eglifes  de  Ro- 
nifie  pro prement  un  cad avre  fans  me.  Aujourd’hui  ils  font  regar- 
chair ,  auquel  il  ne  refte  que  les  des  comme  les  Princes  de  l’Egli- 
os  ;  &  de-l&  vient  qu’on  appelle  fe  ,  Sc  leur  nombre  eft  ordinai- 
Carcaffe  la  fimple  charpente  d’u-  rement  de  foixante-douze.  II  y  a 
ne  maifon ,  qui  n’eft  ni  couverte  fix  titres  d’Eveques  ,  cinquante- 
ni  enduite ,  comme  le  corps  d’un  deux  de  Pretres ,  Sc  quatorzede 
vaiffeau  qui  n’eft  point  borde.  Diacres.  C’eft  entr’eux  qu’on 
Mais  on  a  ^  donne  aufii  le  nom  choifit  le  Pape  ,  &  l’Eledlion  fe 
de  Carcajje  a  une  machine  &  feu ,  fait  dans  leur  afi'emblee  ,  qui 
compofeede  deux  cercles  de  fer  s’appellele  Sacre  College.  Ilsn’ont 
qui  fe  croiflent  en  ovale ,  dans  commence  &  porter  le  bonnet  Sc 
iaquelle  on  met  unebombe  avec  le  chapeau  rouge  qu’en  1245, 
des  grenades, des  canons  de  pif-  fous Innocent  IV.  Boniface  VII 
iolets  ,  des  feux  d’artifices ,  &c.  leur  fit  prendre  la  robe  rouge, 
revetus  d’une  toile  goudronnee ,  Paul  II  y  joignit la  calotte  &le 
&  qui  fejette  comme  les  bornbes.  cheval  blanc  au  frein  dore  &  k 
CARDAMOME  ,f.  in.  Plante  la  houffe  de  poumsk.  Les  Cardi- 
aromatique  des  Indes  ,  qui  pro-  naux  Reguliers.S^portent  point 
duit  dans  de  petites  gouffes  ,  de  foie ,  ni  d^J^ytre  couleur  que 
une  efpece  depoivre  ,  qu’on  a  le  rouge  &n5lle  de  l’habit  de 
nomine  graine  ae  Paradis.  On  dif*  leur  Ord&^T)C)n  a  donne  le  nom 
tingue  trois  fortes  de  Cardamo-  de  Carjmyth  une  forte  de  per- 
mes  ,  le  grand  ,  le  moyen ,  &  le  roqtfenq^i  a  le  corps  entierement 
petit.  Le  dernier  paffe  pour  le  rtfu^e',  jufqu’au  bee  Sc  aux 
sneilleur.  Ses  grandes  vertus  le  irrcds. 

font  entrer  dans  la  compofitiqn  ^CARENE ,  f.  f.  Longue  piece 
de  la  Theriaque  &  du  Mithrid^fe^de  bois  qui  fait  le  fondement 
CARDE  ou  CARDASSE  d’un  vaiffeau.  Dola  vient  le  mot 

Peigne  de  Cardeur  ,  qjjvsjert  &  de  carener  un  vaiffeau  ,  pout  fig- 
iirerla  bourrede  la  fpy^^:  pour  nifier  lui  donner  le  radoub  ,  re¬ 
carder  la  laine.  On^tfjjJelle  auf-  parer  tous  les  defordres  qui  peu- 
fi  Carde  la  cote  qu^Uregne  au  mi-  veut  y  etre  arrives ,  en  y  remet- 
lieu  des  feuillesA^artichaut  Sc  tantdes  planches  &  le  calfatant. 
de  la  poiree^  ,-^jqui  fait  unfort  On  le  couche  pour  cela  fur  le 
bon  legurqejV^e  Cordon  d’Efpagne  cote.  Le  Carenagee&  unlieu  corn- 
eft  une  d’artichaut  ,  dont  mode  pour  carener  un  vaiffeau, 

la  tige  &  Tbs  feuilles  font  tres-  ou  lui  donner  la  carene. 
bonn^  manger.  ^  _  CARET,  f.  m.  Petite  efpece 

^.RDINAL  ,  adj.  Mot  tire  de  tortue  ,  dont  l’ecaille  paffe 
quifignifie,  Gondd ans  pour  la  plus  fine  Sc  la  pluspre- 
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fcieufe.  Le  Caret  differe  auiti  des  CARISEL  ou  CRESEAU  ,  f. 

autres  Tortues  en  ce  qu’ellede-  m.  Efpece  de  canevas,  ou  toile 
pole  fes  oeufs  dans  un  gravier  claire  ,  qui  fert  de  fond  pour  tra¬ 
in  el  e  de  cailloux  ,  au  lieu  de  les  yailler  en  tapifferie. 
mettre  dans  le  fable.  On  en  tire  CARLINE  ,  f.  f.  Plante  qui 
une  huile  excellente  pour  les  hu-  jette  au  milieu  de  fesfeuilles  8C 
meursfroides  8c  pour  fortifier  les  fanstige,  une  forte  de  pomme 
nerfs.  epineufe.  Ses  fleurs,  qui  font  in— 

CARGAISON  ,  f.  f.  Mefure  carnates ,  8c  fa  racine  ,  paffent 
ouquantite  de  march andifes  dont  pourfiin  excellent  Vermifuge  ,  8c 
on  charge  un  vaiffeau  ,  &  qui  meme  pour  un  antidote  contre 
convient  a  fa  grandeur.  les  venins.  On  pretend  qu’elle 

CARGUE,  f.  f.  Terme  mari-  fervoit  k  Charlemagne  pourchafc 
time  ,  qui  s’applique  k  quantite  fer  la  pefte  de  fon  camp  ,  8c  qu’el- 
de  manoeuvre  8c  d’inftrumens  de  le  tire  fon  nom  de  celui  de  ce 
mer.  En  general,  c’eft to ute  for-  Prince. 

te  de  manoeuvres  qui  fervent  k  CARLINGUE ,  f.  f.  Nom  de 
rapprocher  les  voiles  pres  des  la  plus  groffe  &  la  plus  longue 
vergues.  Cargue  devient  mafculin  piece  de  bois  du  fond  de  cale  , 
lorfqu’on  y  joint  un  autre  mot.  dans  un  vaiffeau  ,  fur  laquelle 
comme  le  cargue-foni  ,  le  cargue -  porte  le  pied  du  grand  mat.  On 
bouline  ,  8zc.  Carguer  la  voile ,  c’eft  nomme  de  meme  la  piece  de 
la  ferrer  8c  la  trouffer  par  le  bois  qui  eft  au  pied  de  chaqu® 
tnoyen  des  cargues.  mat. 

CARIATIDES,  f.  f.  Nom  de  CARME,  f.  m.  Religieuxd’un 
certaines  colonnes  qui  ont  la  fi-  des  quatre  Ordres  Mandians 
gure  de  femmes  vetues  de  longues  qui  tire  fon  origine  du  Mont-Car- 
robes.  L’ordre  des  Cariatides  n’eft  mel ,  ancienne  retraite  des  Pro- 
pas  different  de  l’ordre  Ionique.  phetes  Elie  &  Eli  fee.  C’etoient 
Ce  nom  vient  d’une  ville  nom-  d’abord  des  Pelerins  qui  vivoient 
mee  Carie  ,  dans  le  Peloponefe  ,  dans  divers  hermitages  ,*}  8c  qui 
dont  les  Grecs  enleverent  les  furent  reunis  fo^rl  ime  Regie 
femmes  ,  apres  avoir  paffe  tous  par  Albert  PatriccSfte  de  Jerufa- 
les  homines  au  fil  de  i’epee ;  8c  lcm  ,  8c  peti>fiheveu  du  fameux 
pour  conferver  la  memo  ire  de  Pierre  PHawhrte.  Ils  pafferent 
leur  conquete  ,  ils  reprefenterent  en  Euroc&grers  1238.  Les  Car - 
Pimage  de  ces  Eiclaves  dans  mes  dpd£d[es  ,  ou  defchavx,  fontl 
leurs  edifices  publics.  une  i4$>rmation  de  cet  Ordre 

CARIE  ,  f.  f.  Mot  tire  dula-  etaj&ie  par  fainte  Therefe  ,  en 
tin,  qui  fignifie  proprement  la  EtpJigne ,  vers  1 590  ,&  qui  com- 
pourriture  8c  la  corruption  desgpenfa  par  un  Couvent  de  Car¬ 
os,  par  la  force  de  quelque  ptfs)ynelites  k  Avila.  On  appelle  auf- 
virulent  qui  y  croupit  8c  tfqMgs^fi  Carme  un  excellent  acier  de 
penetre.  On‘dit  un  os  caiye&'im  Hongrie  8c  d’Allemagne  ,  qui 
os  qui  fe  carie.  On  aprfefrefaufli  fert&  faire  des  cifeaux  ,  des  bu- 
hois  carie ,  celui  qui  eft  rouge  ou  rins,  8c  d’autres  inftrumens  pour 
pique  par  les  vers.*^  couper  lefer  k  froid.  Nctre-Da - 

CARILLON ,  iQn.  Melange  me  de  Mont~Carmel  eft  un  Ordre 
harmonieux  de  plufieurs  Militaire  de  France  ,  qui  porte 

cloches.  Les  IJlamands  excellent  aujourd’hui  le  nom  de  S.  Laza- 
pourla  beiuire  des  carillons.  On  re  ,  depuis  qu’il  a  ete  retabli  par. 
appellqJ ^^le  carillon  ,  un  petit  Henri  IY ,  8c  qui  ne  doit  etre 
fer  qui  M  qu$  hp;t  &  neuf  lignes  compofe  que  de  Francis  ,  pour 

le  diftmguer  d’uu  Ordre  du 
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me  nom  en  Savoye.  Anciehne- 
ment  il  etoit  compofe  de  cent 
Gentilshommes,quidevoient  ac- 
compagner  le  Roi  fans  cede ,  en 
terns  de  guerre  ,  pour  la  garde 
de  faperfonne. 

CARMIN,  f.  m.  Couleur  rou¬ 
ge  fort  vive  ,  qui  fert  h  pelndre 
en  miniature  &  quelquefois  h 
1’huile.  Elle  eft  coinpofee  de 
Pecume  de  bois  du  Breiil ,  battu 
dans  un  mortier ,  avec  de  la  cou¬ 
leur  d’or  &  du  vinaigre  blanc  , 
qu’on  fait  bouillir  &  fecher. 

CARMINATIFS  ,  adj.  Nom 
que  les  Medecins  donnent  h  cer¬ 
tains  medicamens  ,  dont  la  ver- 
tu  eft  de  diifiper  par  degres  , 
les  maladies  venteufes.  IIs  ap- 
pellent  Fleurs  carminatives  ,  ie 
Melilot  ,  la  Camomille,  l’Anet 
&  la  Matricaire. 

CARNATION ,  f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donne  ,  en  Peinture  ,  aux 
parties  du  corps  qui  paroiftent 
nues  &  fans  draperie.  On  l’em- 
ploie  ,  dans  le  meme  fens, pour 
fe  Blafon. 

CARNAVAL,  f.  m.  Terns  de 
rejouiffance  ,  qui  precede  le  Ca- 
rerne  ,  &  qui  s’obferve  avec  un 
eclat  extraordinaire  en  Italie  , 
fur-tout  a.Venife* 

CARNEAU  ,  f.  m.  Mot  an- 
cien  ,qui  s’eft  change  en  creneauy 
&  qui  ftgnifioit  les  embrafures 
ou  les  ouvertures  qu’on  laiffe  aux 
murs  &;  aux  parapets,  pourtirer 
fur  Pennemi.  Elies  fervoient  au¬ 
trefois  pour  tirer  des  fteches, 
Elies  fervent  aujourd’hui  p< 
le  canon  &  pour  la  moufqi 
rie.  On  appelle  auffi  car/^Jj^ou 
carnauy  un  angle  que  voi¬ 

le  d’un  vailfeau  vers  ta  iproue. 

CARNOSITE  ^  L  fT^Vlot  tire 
du  latin  ,  qui  fignj^  une  excref- 
cence  de  chair^SJps  quelque  par- 
tie  du  corpjtfO^ 

CAROB&^)*.  m.  Arbre  dePA- 
merique,\au^uel  on  attribue  d’ex- 
celleq*«2^roprietes  pour  la  gue- 
£if<m  eitf  la  verole.  Ses  feuilles 
>  dit-on  ?  machees  6c  ap- 
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pliquees  fur  les  puftules ,  ne  man-' 
quent  point  de  les  faire  difparoi- 
tre. 

CAROBE  ,  f.  f.  Poids  qui  pe- 
fe  vmgt  minutes. 

CAROLUS,  f.  m.  Monnoiedu 
regne  de  Charles  VIII.  Roi  de 
France  ,  qui  etoit  marquee  defon 
nom  &  d’une  croix  couronnee 
d’une  fleur  de  lys  a  fes  quatre 
branches.  Ellevaioit  dix  deniers* 
Les  Anglois  ont  eu  des  pieces 
d’or  du  meme  nom  ,  qui  valoient 
treizc  livres  quinze  fols. 

CARON  ,  f.  m.  Nom  qu’orj 
donne  aux  pieces  de  lard  h  lar¬ 
der  ,  c’eft-S-dire  ,  a  celles  dont 
on  a  ote  le  maigre. 

CARONCULES  ,  f.  f.  lat.  Pe- 
tites  chairs  glanduleufes  qui  font 
dans  le  nez ,  dans  le  canthus  de 
l’oeil  &  dans  d’autres  endroits  du 
corps. 

CAROTE,  f.  f.  Plante  de  Jar- 
din  ,  dont  la  racine  fe  mange  dans 
les  potages  8z  dans  d’autres  pre~ 
parations.  Il  y  en  a  de  plulieurs 
efpeces ,  les  lines  jaunes  ,  d’au- 
tres  blanches  ,  rouges  ,  &c.  On 
donne  quelquefois  le  nom  deCa- 
rote  b  ce  qui  en  a#&\forme. 

CAROTIDE^OfJf.  l  om  de 
deux  Arteres— fiyftne  de  chaque 
cote  du  cou^qui  fervent  a  con- 
duire  le  £©rde  l’Aorte  an  cer- 
veau.  ry 

CXmXJGE  ,  f.  m.  Arbre  de 
h  am  tew  mediocre  ,  qui  porte  une 
Ijw&vde  cerife  ,  laxative  dans  fa 
frsncheur  j  &  d’une  vertu  con- 
raire,  lorfqu’elle  eft  feche.  Le 
fruit  du  Carouge  oriental  eft  ef- 
time. 

CARPESE  ,  f.  m.  Plante  vc- 
nimeufe ,  qui  etoufte  ceux  qui  en 
mangent ,  apres  les  avoir  endor- 
mis.  D’autres  la  confondent  avec 
la  pi  ante  nommee  Carpefie  ,  qut 
n’eft  pas  venimeufe ;  ce  qui  fait 
voir  du  moins  que  le  Carpefe 
eft  peu  connu. 

CAR  PE,  f.  f.  PoijGTon  d’eau' 
douce,  fort  eommun  en  France* 
On  diftingue  le  male  par  lelait 
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Sr  la  femelle  par  les  oeufs  dont  forte  de  fil  ,  compofe  de  cor- 
elle  eft  touj ours  remplie.  La  Car-  dons  de  cable  ,  qui  fert,  fuu 
pe  n’a  point  de  dents,  ni  meme  mer,  k  racommoder  lesmanoeu- 
de  langue,  &  l’on  donne  im-  vres. 

proprement  ce  nom  2i  la  chair  de  CARRIERE  ,  f.  f.  Nomqu’ors 
fan  palais.  On  appelle  Carpe ,  donne  aux  lieux  qui  ont  ete 
en  terme  d’Anatomie  ,  le  poi-  creufes  pour  en  tirer  de  la  pier- 
gnet  ou  lapartie  du  corps  qui  eft  re.  En  tcrmes  de  Manege  ,  c’eft 
entre  le  bras  &la  main.  Le  pied  un  efpaee  de  terrain  dans  lequel 
a-auili  fon  Carpe  ,  car  le  mot  eft  on  fait  courir  un  cheval  ,  ou  far 
mafculin  dans  cette  acception.  courfe  meme.  De-la  vient  qu’oi* 
On  nomme  les  petites  Carpes  ,  applique  ce  terme  k  Petendue 
Carpeaux  &  Carpillons.  d’un  pro  jet  ou  d’une  entreprife 

CARPESIE,  f.  f.  Plante  dont  conliderable.  On  dit,  d’un  hom- 
la  graine  nettoie  les  entrailles  me  ,  qu’il  s’ouvre  pour  luiune  belle 
&  les  reins,  &:  provoque  Puri-  carriere ,  ou  qu’il  afourni  fa  carrier 
ne.  Quelques-uns  croient  que  re.  En  termes  de  Fauconnerie  , 
les  grains  du  houx  font  la  vraie  la  carriere  del’oifeau,  eftunefpa- 
Carpelie  ,  que  les  Apotiquaires  ce  d’environ  foixantetoifes  qu’il 
nomment  Cubebe eft  drefte  k  monter. 

CARPIN ,  f.  m .  Arbre commun  ^  CARTAME,  f.  m .  Plante d’en- 
en  Italic,  dont  les  feuilles  ref-  viron  un  pied  &  demi  de  hau- 
femblent  beaucoup  k  celles  de  teur ,  dont  les  feuilles  reffem- 
POrme.  On  fe  fert  du  boispour  blent  a  celles  dufaftran,  &  donfc 
faire  le  joug  des  boeufs  ,  parce  la  graine  eft  purgative.  On  dif» 
qu’il  eft  bolide  &leger.  tingue  plufteurs  fortes  de  Car- 

CARPOBALSAMUM  ,  f.  m.  tame.  On  ledit  bon  pour  la  poi- 
Fruitdontona  parle  fous  lenom  trine  ,  mais  contraire  a  l’efto- 
de  Bourne.  II  eft  rempli  d’un  fuc  mac  ;  ce  qui  fait  cju’on  le  cor- 
jaune  &  mielleux  ,  qui  tient  des  rige  par  quelque  melange, 
qualites  du  Baume.  CARTAYER,v.  a<ft.  Manie- 
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ton  ,  en  Termes  de  4\Librairie  , 
ain  fupplement  d’impreilionqu’on 
eft  quelquefois  oblige  de  faire 
k  quelques  feuilles  d’un  Livre, 
lofqu’il  s’y  eft  glHTd  des  fautes 
qn’on  veut  reparer. 

CARTOUCHE  ,  f.  f.  Efpece 
cPetui  dans  lequel  les  Soldats  8c 
les  Chafleurs  mettent  la  poudre 
le  plotnb.  C’eft  aufli  un  or- 
nement  de  Sculpture  ,  en  forme 
de  table  ,  avec  des  enroulemens, 
fur  lequel  on  met  quelque  fois 
des  infcriptions.  Dans  ce  der¬ 
nier  fens  ,  Cartouche  eft  maf- 
culin. 

CARTULAlRE,f.  m.lat.  Me- 
moires  ou  regiftres  qui  contien- 
nent  les  antiquites  ,  les  droits 
8c  les  titres  d’une  Eglife  fecu- 
liere,  ou  reguliere. 

CARUS,  f.  m.  On  donne  ce 
nom  ,  en  Angleterre  ,  k  une 
forte  d’apoplexie  qui  fait  tom- 
ber  le  patient  dans  un  profond 
fommeii  ,  ayec  une  privation 
foudaine  de  fentiment  &  de 
mouvement  ,  accompagnee  d7u- 
ne  fievre  aigue. 

CARYI ,  f.  m.  Plante  qui  croit 
dans  les  pres  ,  dont  la  femence 
eft  une  des  quatre  chaudes  ma- 
jeures ,  8c  produit  les  memes 
effets  que  PAnis.  Le  Carvi  dif- 
fere  peu  du  Panais  fauvage. 

CARYOCOSTINUM  ,  f.  m. 
Compolition  medicale  ,  ou  elec- 
tuaire  9  qui  s’emploie  pour  les 
gouttes  bilieufes. 

~  CARY OPH1LLATE  ,  f.  f. 
Plante  vulneraire  ,  cephaliqgfe 
8c  cardiaque,  dont  la  fieuQmt 
jaune  ,  8c  les  feuilles  dhyf^s-en 
trois  k  la  cime  de  lemS^ueue. 
Elle  croit  pres  des*  Hanilfons  , 
au  long  des  chemms/  On  ne  fe 
fert  que  de  fa  ranBy.  La  Caryo- 
phillate  des  larowagnes  eft  un 
peu  diftereijt^v^ 

CASCASJv,  f.  f.  Mot  em- 
prunte  d&^PItalien  ,  qui  figni- 
fie  unA  chute  ..’eau  ,  ou  plu- 
fieu:N^)3hutes  ,  par  degres  , 
naturelles  ou  a?tificielles , 

d? 
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pour  fetvir 
jardin. 

CASCANE  9  f.  f.  Terme  de 
Fortification.  Ceft  une  efpece 
de  puits  ,  an  fond  duquel  or* 
ouvre  une  galerie  fous  terre  y 
pour  eventer  quelque  mine. 

CASE ,  f.  f.  Terme  d’lmprime- 
rie.  Ceft  un  grand  quarrede  bois, 
divife  en  partitions  ou  en  pe- 
tites  cellules ,  dont  chacune  ren- 
ferme  ,  en  rang  alphabetique  y 
les  cara&eres  qui  fervent  k  com- 
pofeif  les  planches  pour  l’impref- 
lion. 

CASEMATE  ,  f.  f.  LieuxT 
voutes,  dans  les  Places  de  guer¬ 
re  ,  qui  fervent  k  divers  ufagea 
militaires. 

CASERNES ,  f.  f.  Grands  bati- 
mens  qui  font  Ordinairement  pla¬ 
ces  fur  les  remparts  d’ une  Vil- 
le  ,  pour  fervir  de  logement  k 
la  garnifon. 

CASQUE,  f.  m.  Efpece  de 
bonnet  militaire  ,  arms  de  fer, 
pour  defendre  la  tete  8c  le  cou, 
Le  cafque  ,  dans  le  Blafon  , 
eft  la  vraie  marque  de  Cheva- 
lerie.  Avant  le  dernier  fiecle 
tous  les  cafques  Aoient  fermes  ; 
mais  aujourd’lwfTjs  ne  doivent 
pas  etre  moittN  diftingues  par 
leur  fituati^nvcc  leur  forme  , 
que  par  matiere  ,  fuivant 

les  dif&^ens  degres  de  Noblefle- 
On  appelle  Cafc[iie  une  grofie 
co'^ipTe  des  Indes  ,  qui  fert 
Ifour  les  gr&ttes  de  rocaille.  Le 
gerpent  cafque ,  eft  une  efpece  de 
ferpent  qui  a  la  tete  comme  ar- 
mee  d’un  cafque .  Il  y  a  auflt 
des  Vers  cafques. 

CASSAVE  ,  f  f.  Pain  com- 
pofe  de  la  racine  d’une  plant© 
nominee  Manioque  ,  dont  on  fe 
nourrit  dans  pi ulieurs  parties  de 
PAfrique  &  de  PAmerique ,  quoi- 
que  le  fuc  de  cette  plante  foit 
un  poifon  mortel.  On  rape  8c 
on  fait  fecher  la  racine  du  Ma¬ 
nioque  ,  pour  en  faire  du  pain. 

CASSE,  f.  f.  Fruit  du  calfier, 
grand  aybre  dg$  Indes.  La  for¬ 
me^ 
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stttf'  de  ce  fruit  eft  celle  d’ini  ba¬ 
ton.  II  contient  une  moelle  noi¬ 
re  ,  rafraichiffante  6^ purgative, 
dont  on  fe  fert  auiii  exterieu- 
rement  pour  les  inflammations. 
La  CaJJe  aromatique  eft  Pecor- 
ce  cPun  autre  arbre  Indien  , 
qui  refiemble  k  la  canelle  , 
&  qui  a  les  memes  proprie¬ 
ties.  Elle  entroitdans  Phuilefain- 
te  des  Juifs. 

CASSENOLLE  ,  f.  f.  Norn 
que  les  Teinturiers  donnent  a 
ia  noix  de  galle,  qui  fert  a  leurs 
operations. 

CASSIDOINE  ,  f.  f.  Pierre 
precieufe  ,  dont  les  anciens  fai- 
foient  des  yafes  qu’ils  eftimoient 
jbeaucoup.  Les  plus  belles  font 
cPun  purpurin  qui  tire  fur  le 
Llanc  ,  ou  nuees  en  forme  d’arc- 
en-ciel. 

CASSINE ,  f.  f.  petite  maifon 
de  campagne. 

.  CASS10P&  ,  f.  f.  Conftella- 
tion  de  Phemifphere  du  Nord, 
k  laquclle  Ptalome'e  donne  quin- 
ze  etoiles.  Tjchobrahd  yingt-cinq, 
&  FLamftead  cinquant e-cinq.  En 
1572  on  decouvrit  dans  cette 
conftellation ,  une  riouvelle  £toi- 
le  ,  quiparut  d’abord  aufli  gran¬ 
de  que  Jupiter  meine  ,  mais  qui 
diminuant  par  degres  ,  difparut 
au  bout  de  dix-huit  mois. 

CASSOLETTE,  f.  f.  Petit  re- 
cliaud  de  metal  oil  Pon  fait  bru- 
>ler  des  parfums ,  pour  fatisfaire 
I’odorat.  En  termes  d’ Architec¬ 
ture  ,  c’eft  un  vafe  de  fculpture 
qui-  paroit  jetter  des  flammes  ou 
de  la  fumee. 

CASSOROYAN  ,  f.  m.  Petr 
poiflon  demer  de  la  gro: 
de  Panchois  ,  Sc  beaucouj 
eftime.  Il  fe  trouve  dans  les  jiTers 
des  Indes  occidentales^- Un  af- 
fure  qu’il  a  deux  prmteffes  dans 
chaque  ceil  ,  avec  /^Jquelles  il 
vois  au-deffus  ^Vwi-deflbus  de 

1  CASTAGNKT'rES,  f.  f.  Inf- 
Jtrument  (P&CTfcifie  Efpagnole ,  qui 
confiftg  riwdeux  petites  ecailles 

,  e> 
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d’Ivoire  ou  debois  ,  creufes  ,  a£ 
fez  femblables  k  l’ecaille  d’une 
chataigne  ,  d’oii  leur  vient  leur 
nom;  &qui  etant  jointes  enfem- 
ble  par  une  petite  corde  ,  font 
battues  Pune  contre  l’autre  par 
un  danfeur ,  pour  marquer  lea 
mouvemens  &  fes  cadences. 

CASTELLAN  ,  f.  m.  Titre  de 
dignite  en  Pologne.  Les  Caftel- 
lans  font  des  Senateurs  de  l’or- 
dre  inferieur  ,  qui  tiennent  rang 
dans  les  affemblees  au-delfous  dea 
Palatins^  &  des  hauts  Senateurs. 
Iis  font  comme  Lieutenans  de 
Province  ,  pour  commander  dana 
quelque  partie  d’un  Palatinat  , 
fous  le  Palatin. 

CASTELOGNE  ,  f.  f.  Nom 
d’une  efpece  de  couvertures  de  lit, 
qui  font  faites  d’une  laine  tres- 
fine. 

CASTOR  ,  f.  m.  Animal am- 
phibie  ,  qui  vit  fuccefliyemenfe 
dans  l’eau  Sc  fur  terre.  Il  eft 
blanc  ou  cendre.  Ses  dents  font 
fort  tranch  antes,  fon  corps  court 
&  ramafle,fes  pates  de  devant 
comme  celles  d’un  chien  ,  Sc  cel¬ 
les  de  derriere  comme  celles  d’u¬ 
ne  oie, avec  cinq  doigts  joints  par 
une  membrane.  Sa  qupue  eft  lon¬ 
gue  d’environ  un  large  de 

quatre  doigts  ,  fui^jh  pouce  d’e- 

f>aifleur  ,  Sc  fanx&ncun  poil.  El- 
e  lui  fert  k  ,  avec  les  pied 

de  derrire Jjfih :cmme  de  truelle 
pour  feb^ifin  une  logequi  a  quel- 
quefois\jpS  etagesl  Son  poil  eft 
la  mfeiere  de  nos  plus  fins  cha- 
pea©.  Iln’eftpas  vrai  quel’orf- 

fl  eft  pourfuivi  par  les  Chafr 
•s  ,  il  s’arracheles  tefticules, 
me  Pont  cm  les  Anciens.  Ca 
que  les  Apotiquaires  vendent  , 
n’ eft  que  certaines  glandes  qu’if 
a  pres  des  aines.  C’eft  ce  quf 
s’appelle  Caftoreum.  On  en  ufeex-* 
terieurement  &  interieurement, 
pourdiverfes  maladies. 

CASTR  ATION,f.  f.  Operation 
violente ,  par  laquelle  on  prive 
les  males  de  la  propriete  de  leur 
fgxe  qui  fert  a  la  generation.  Ellg 
K 
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s’exerce  fur  les  homines  en  Tur-  CATALEPSIE  ,  f.  f.  gr.  Ef- 
quie,  oil  Pon  a  befoin  d’Eunu-  pece  d’apoplexie  ,  qui  priye  de 
ques  pour  la  garde  des  femmes  ;  la  connoifiance  Sc  du  fentiment, 
&  en  Italic  ,  ou  Pon  ai me  les  voix  mais  qui  n’ote  point  la  refpira- 
d’hommes  telles  qu’elles  devien-  tion  ,  Sc  qui  laifl'e  les  yeux  ou- 
nent  apres  cette  barbare  execu-  verts  ,  avec  une  apparence  tran- 
cution.  quille. 

CASUISTES  ,  f.  m.  Claffe  de  CATALOGUE  ,  f.  m.  gr.  Lif- 
Theologicns  ,  qui  s’appliquent  ie  ou  inventaire  de  noms  ou  de 
a  refoudreles  cas  oules difficultes  chofes. 

de  confcience  par  les  regies  de  CATANANCEE  ,  f.  f.  Plan- 
la  Raifon  &:  du  Chriftianifme.  te  peu  connue  desmodemes,que 
CATACHRESE,  f.  f.  gr.  Figure  les  anciens  croioientpropre  afai- 
deRhetorique ,  qui  conlifte  ,  fui-  re  naitre  Pamour  ,  &  queries 
vant  font  origine  grecque ,  dans  femmes  de  Theffalie  emploioient 
l’abus  d’unmotqu’on  applique  &  dans  leurs  philtres.  On  en  trou- 
quelque  fens ,  qui  n’eft  pasle  fens  ve  la  defcription  dans  Diofcoride. 
propre  Sc  naturel.  AinfiPon  di-  CATAPASME  ,  f.  m.  gr.  Me- 
ra  d’un  fot,  Qu’ileftun  fort  joli  dicament  pour  les  ulceres.  C’eft: 
homme.  une  poudre  qui  les  adoucit  Sc  les 

CATACOMBES ,  f.  m.  Lieux  delfeche. 
fouterrains ,  pres  de  Rome,  qui  CATAPHRYGIENS  ,  f.  m# 
fervoient  anciennement  pour  la  Heretiques  Seclateurs  de  Monta- 
fepulture  des  Efclaves,  Sc  oules  nus  ,  au  fecond  fiecle  ,  dont  les 
Chretiens  fe  cacherent  enfuite  principaux  etoient  de  Phrygie. 
pendant  les  perfections.  Com-  On  pretend  qu’ils  donnoient  le 
me  ils  y  enterroient  aufli  leurs  bapteme  aux  morts  ,  &  paitriG 
morts  ,  avec  quelques  marques  foient  le  pain  de  l’Euchariftie 
qui  rendent  aujourd’hui  temoi-  avec  le  fang-  de  quelques  enfans  , 
gnage  de  leur  Religion  ,  l’ufage  qu’ils  piquoient  cPune  infinite  de 
eft  d’entirerquelquefois  les  corps  coups  d’aiguilles.  Ceuxquifur- 
qu’oncroit  reconnoitre  pour  ceux  vivoient  a  cette -Quelle  opera¬ 
te  quelques  Martyrs  ;&  le  Pape,  tion,  devenoieh^es  Pretres  de 
apres  leur  avoir  donne  un  nom  ,  laSe&e  &paf^p»it  pour  martyrs, 
cn  fait  prefent  comme  d’autant  CATAPI^&JyME ,  f.  m.  gr.  Me- 
de  faintes  Reliques  ,  k  ceux  qu’il  lange  d&Qeines,  d’herbes  ,  de 
veut  favorifer.  fleurs  ,xfeiemences ,  de  farines  , 

CATACGUSTIQUE  ,  f.  f.  de  grapes  ,  &c.  qu’on  fait  cui- 
Mot  compofe  du  grec,  qui  figni-  r^eh-ronfiftence  d’onguent  on 
Re  la  fcience  de  faire  des  echos ,  dtvfcouillie  ,  pour  appliquer  ex- 
c’eft-a-dire ,  des  lieux  ou  les  fonwtCTieurement  fur  quelque  mal  , 
fe  repetetent.  (Sr  011  Pour  *’en  enduire  >  fuivantle 

CATAFALQUE  ,  f.  mu  mot  grec. 

emprunte  de  Pltalien,  qhMrgni-  CATAPUCE  ,  f.  f.  Plante  y 
fie  une  forte  d’echaftaitt©1  d’ou-  nominee  autrement  Palma  Chrifti, 
vrage  d’Archite<fture\l)our  te-  dont  le  tronc  Sc  les  branches  font 
nir  lieu  de  la  pr&fqgue  crun  cer-  creux  comme  le  rofeau  ,  Sc  dont 
cueil  ,  dans  queijkfe  ceremonie  la  graine  rend  une  huile  medici- 


„  Ltiques , 

Nom  qu’on  donne  h  cer-  ne  machine  ,  qui  fervoit ,  avant 

tains  R$<0camens  qui  fervent  &  Pinvention  des  armes  h  feu  ,  & 

les  £ra&ure$  des  os*  lancer  des  dards  Sc  des  javelets* 


C  A  C  A  I4-* 

CATARACTE,  f.  f.  gr.  Chu-  c*eft-ft-dire  ,  ce  qui  eft  bien  or- 
te  d’eau  ,  qui  fe  fait  avec  beau-  donne  ,  8c  tel  qu’il  doit  etre. 
coup  de  violence  &  de  bruit  ,  CATHETE,  f.  m.  Mot  qut 
lorfqu’une  riviere  ceftant  decou-  lignifie  ,  en  grec,  le  plomb  d’uit 
ler  dans  des  lieux  plats,  tombe  Mapon  ,  8c  qu’on  emploie  pour 
d’une  certaine  hauteur  ,  comme  fignifier  une  ligne  qui  tombe  per- 
le  Nil  8c  d’autres  de uves.  Onap-  pendiculairement  fur  une  autre.. 
ijelle  aulE  Cataratte  une  maladie  On  dit  ,  en  Catoptrique  ,  cathe " 


des  yeux  ,  caufee  par  une  con¬ 
cretion  d’humeurs  qui  forme  une 
taie  entre  la  cornee  8c  le  cryf- 
tallin. 

CATARRHE,  f.  m.  gr.  Flu- 


te  d’ incidence  8c  cathete  de  reflexion, 
Toute  ligne  qui  tombant  fur  une 
autre  ,  forme  un  angle  droit  * 
fe  nomme  li^ne  cathetinue . 
CATHOLICON  ,  f.  m.  Me- 


.  t  S  i  5  X.  1U.  JVie— 

xion  d’humeurs  qui  tombent  de  dicament  fimple  ou  compose  qui 
la  tete  fur  les  parties  inferieures  fuivant  la  lignification  du  mot 
Z'  r  An  Srec  >  convient  univerfellemenfi 
CATASTASE  ,  f.  f.  gr.  Adte  a  toutes  fortes  de  maladies  k 
d’une  Piece  de  theatre  ,  oft  le  toutes  fortes  de  temperamens  8c 
noeud  de  Pintrigue  eft  dans  tou-  k  toutes  fortes  d’ages.  Le  plus 


te  fa  force.  " 

CATASTROPHE  ,  f.  f.  gr. 

Conclusion  d’une  Piece  de  thea¬ 
tre  ,  oft  Pintrigue  fe  denoue  8c  _ _  v  _ 

s’explique  ouvertement.  De-lft  grec,  qui  lignifie  univerfel  8c 
vient  qu’on  nomme  aufti  cataftro -  qu’on  applique  a  PEglife  Romai- 
¥]ie  la  fin  ou  le  denouement  de  ne  8c  a  ceux  qui  font  profeffioi* 
toutes  fortes  d’avantures  ,  fur-  de  lui  etre  attaches. 


co minun  eft  celui  qu’on  appelle 
Catholicon  de  Nicolas  ,  du  nom  de;. 
fon  Auteur. 

GATHOLIQUE  ,  adj.  Mot 


CATICHES,  f.  f.  Nom  qu’oit 
donne  aux  trous  qui  fervent  de 


tout  des  avantures  tragiques. 

CATECHISME,  f.  m.  gr.  Ex-  „uimc  au&  irous  q 
plication  ,  par  demandes  8c  par  retraite  aux  loutres 
reponfes  ,  de  la  croyance  8c  des  CATOPTRIQpfrA  f  f 
aifages  d’une  Religion.  Ce  mot  Science  de  la  vjS^reflechie,  o^ 
peut  etre  applique  ft  toute  expli-  partie  de  l’Optiqfte  ,  qui  expli¬ 
cation  d’Art  8c  de  Dodlrine  ,  qui  que  la  refla&n  des  rayons  de  lu- 
fe  fait  par  la  meme  methode.  CV  miere  pafc^  principes  8c  fes  ef- 
techifer  c’eft  mftruire  par  cette  fets.  U^ptrique  fe  prend  aulli 
voie.  On  nommoit  anciennement  poui\adje<Rif. 

Catechumenes ' ,  ceux  qui  fe  fai-  jjATOPTROMANCIE.f.  f.  gr. 
foienj  mftruire  pour  recevoir  le  B©ece  de  divination,  qui  fe  fait 
Eapteme.  Oen  regardant  dans  un  miroir 

srC™ETIQUES  A.f-jGT  CATTEROLES  ,  f.  f.  TrouS 
|r.  Medicamens  ,  appellee  que  les  femelles  des  lapins  creu- 
oarcophagcs  qui  rongcnt Jfe>ex-  fent  dans  la  terre  pour  y  fairs 

C  A  T  H  A  R  T  TO  tip  CFn/r  1?urs -Petits,  hors  de  leurs  ter- 

1  11 HARTIQUE ',w).  Mot  ners  ordinal  res.  On  les  nomme 
cmprunte  du  grec^  iui  lignifie  aufti  Rabouilleres. 
en  general  PurgatfS  On  d'iftin-  CAVALCADE,  f.  f.  Motein- 
gue  les  Cathm^ii  dejeCloires  &  prunte  de  l’Efpagnol  ,  qui  figni- 
voimtoires ,  rifeKWue,  par  haul  fie  une  inarche  pompeufe  i  the- 

CPATH^boRIP  r  r  n  val .  Ecuyer  Cavalcadour  eft  celui  qui 
fire  h3^»0RIE  ’  f'  f’  gr‘  °f'  commande l’ecuried’un Prince, 
die  <Je\p)ofes  ,  rang  convenable  CAVALIER ,  f.  m.  En  termes 

c’lofe,c1oit. «re  <Je  Fortification,  c’eft  un  amaa 
Bjme.  Dfc-la yicnt  mhegon^ ,  ^6  terre,  dent  le  fommet  com- 

-  k  a 
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pofe  une  plateforme,  fur  Iaquel-  chee,  8c  qui  favorifentles  appro¬ 
ve  on  dreffe  des  batteries  de  ca-  ches  ouladefenfe.  Quelques-uns 
non  pour  nettoyer  la  campagne  ,  difent  Cavce.  Covet  ,  en  termes 
ou  pourdetruirequelqueouvrage  A* Art ,  eft  une  moulure  rentran- 
de  Pennemi.  te  ,  pour  l’ornement  des  corm- 

CAYALQUET  ,  f.  m.  Nom  ches  d’Archite&ure  &  pour  les 
d’un  fon  particular  de  la  trom-  bordures  de  Menuiferie. 
pette  ,  qu’on  emploie  dans  laCa-  CAULICOLES,  f.  f.  Mot  for- 
valerie  ,  lorfqu’elle  approche  des  me  du  latin  ,  qui  fignifie ,  en  Ar- 
villes  ouqu’elle  les  traverfe.  chite&ure  ,  une  partie  du  chapi- 
CAYE  ,  f.  f.  Lieu  fouterrain,  teau  Corinthien.  Ce  font  des  pe- 
creufe  pour  y  renfermer  quelque  tites  branches  qui  naiffant  des 
ichofe  ,  8c  different  en  cela  des  quatre  grandes  ,  fe  courbent  au* 
cavernes  qui  font  des  lieux  natu-  deffous  des  volutes, 
rellement  creux  fous  la  furface  de  CAUSTIQUE  ,  adj.  Mot  em- 
laterre.  On  appelle  auffi.  Caves  ou  prunte  du  grec  ,  qui  lignifie  ce 
Quentines,  certaines  caiffes  oh  P on  qui  eft  brblant.  II  eft  fubftantift 
renferme  des  flacons  de  vin&de  pour  fignifier  certains  medica- 
liqueurs  pour  la  commodite  des  mens  qui  penetrent  la  peau  ,  8c 
voyages.  Cave  fe  prend  aufli  pour  qui  briilent  ourongent  jufqu’alas 
creux  ,  8c  devient  adjeaif  dans  chair ,  tels  que  le  vitriol ,  l’airain 
cette  acception.  La  Veine  cave  eft  brule  ,  la  chaux  vive  ,  8cc. 
ainfi  nominee  ,  parce  qu’elle  eft  ^  CAUTELE  ,  f.  f.  Yieux  mot 
la  plus  groffe  de  toutes  les  vei-  tire  du  latin  ,  qui  fignifioit  cau- 
nes.  Elle  fort  du  foie  ,  &  fe  re-  tion  ,  &  dont  l’adjecftif  cauteleux 
pand  en  divers  rameaux  dans  tou-  n’eft  point  encore  tout-ji-fait  hors 
tes  les  parties  du  corps.  Caver  fe  d’ufage  ,  pour  ftgnifier  un  horn¬ 
et  dans  quelques  Arts,  pour  me  cP  uncara&ere  defiant,  quin’ a- 


iignine  taire  uon  puui  Y.X.  J  9  ^ 

^roffes  fornmes  que  les  autres  diftinguent  enJ&entieL  8c  attuel . 
joueurs  ont  devant  eux.  Les  ca-  Le  premier  .£tt\me  compofition 
yes  font  le  fond  du  jeu.  de  medicaids  d’une  grande  cha- 

CAYESSE  DE  MORE  ,  f.  m.  leur,  quSCapplique  en  divers  en- 
Ce  mot  a  la  mdme  ftgnification  droi*TaM:orps ,  pour  y  faire  une 
que  Cap  de  More.  Voye^ci-ieffus.  oiweWre  par  laquelle  fortentks 
CAYESSON  >  f*  m.  Inftru-  hufoeurs.  L’autre  eft  une  opera- 
ment  foit  de  fer  ou  d’autre  ma-  tMi  encore  plus  violente  ,  qui  fa 
tiere  qu’on  met  au  nez  des  cta0ait  avec  le  bout  d’un  fer  xou§i 
vaux  ,  pour  les  dompter  au  feu,  pour  endurcir  Pextremi- 

contrainte  qu’illeurcaufe\OT«ur  te  de  quelques  fibres.  De-la  vient 

ferrant  les  narrines.  _  fV  ffue  dans  le  fe*s  ’  on  aP- 

CAYIAR,  f.  m.  Almantcom-  pale  un  cceur  mfenftble  aux  re- 
pofe  d’ceufs  d’eftur  aeons  &  d’au-  proches  ou  a  la  tendreffe  ,  un 
ires  poiffons ,  qu’ij^it  fecher  au  cceur  cmterifd. 
foleil  apres  Udvoir  faupoudre  CAYAPIE  ,  f.  f.  Herbe  que 
de  fel.  II  sletfSoTt  un  grand  com-  les  Sauvages  du  Breftl  emploient 
anerce  daifcShMer  noire.  C’eft  pour  fe  guenr  des  coups  de  ile- 
ce  qu’onVnomme  Poutargue  en  ches  empoifonnees,  8c  de  la  mor- 
Provd'^‘5  ^ure  des  ^rpens  venimeux.  lis 

Xy®  ,  f.  m.  Terme  Mill-  la  broient  dans  de  Peau  8c  l’a- 
cY pour  ftgnifier  des  che mins  valient. 

2x,  qui  lieu  de  Uau-  CfiCALE ,  lat»  La  veins- 


$ 
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ttlale  eft  Ie  vaiffeau  du  corps  hu- 
main  ,  qui  va  du  rameau  mefan- 
terique  a  l’inteftin  qu’on  appelle 
Caecum.  Ce  mot  fignifie  aveugle  7 
dans  fon  origine. 

CEDON  ,'f.  m.  Nom  d’une 
petite  plante  &  longues  feuilles  , 
qui  ont ,  des  deux  cotes,  des  dents 
comme  une  fcie.  C’eft  auffi.  le 
nom  d’un  arbufte. 

CEDRAT,  f.  m.  Efpece  de  Ci- 
itronier  ,  commun  en  Italie,  dont 
le  fruit  eft  celebre  parl’excellen- 
ce  de  fon  ecorce  lorfqu’elle  eft 
Lien  confite.  Elle  rend  auftt  une 
odeur  fort  agreable. 

CEDRE  ,  f.  m.  Grand  arbre 
qui  reffemble  au  fapin  par  fa  for¬ 
me  ,  &  dont  le  bois  eft  d’une 
amertume  qui  empeche  les  vers 
de  s’y  mettre,  ce  qui  le  rend  fort 
durable.  11  eft  refineux  8c  odori- 
ferant.  On  diftingue  une  autre 
efpece  de  cedre  ,  qui  eft  epineux 
8c  petit.  La  refine  qui  fort  du  ce¬ 
dre  ,  fe  nomine  Cedrie.  Elle  fert 
b.  confumer  les  excrefcences  de 
chair  ,  8c  les  corps  morts. 

CEINTES  ou  RECEINTES  , 
f.  f.  Nom  de  certaines  pieces  de 
Lois  qui  fervent  &  lier  la  charpen- 
te  d’un  vaiffeau. 

CEINTURE  ,  f.  f.  Outre  les 
Significations  communes  de  ce 
mot ,  on  appelle  Ceinture  de  la  Rei- 
ne  un  ancien  droit  qui  fe  paie  a 
Paris  fur  le  vin  8c  fur  d’autres 
denrees  ,  8c  qui  devoit  8tre  ap¬ 
plique  autrefois  a  l’e-ntretien  de 
la  Maifon  de  la  Reine.  11  fe  lev< 
ifcous  les  trois  ans.  Ce  qu’on 
pelle  Ceinture  de  Venus  ,  eft 
gne  de  la  main ,  qui  form  e ’^tle- 
ani-cercle  depuis  le  fecai^yaoigt 
§ufqu’k  1’auriculaire.  Ql 

CELERI  ,  l^i^PTante  des 
jardins  potagers  fe  mange 
enfalade  8c  qnj&eft  d’une  qua- 
lite  fort  chaat&q.  JLe  Celer  L-rave  en 
eft  une  efpVy^,  qui  tient  du  per- 
fil  8c  dufceibri  ,  ‘ 8c  dont  on  ne 
mang^/qjn^  la  racine. 

C&LBSTIN  ,  f.  in.  Religieux 

fl^Ebrdre  mopaftique ,  fo.ade  cn 
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1239 par  Pierre  de  Morton,  Moine 
Benedidlin  ,  fous  le  nom  de  Con¬ 
gregation  de  faint  Laurent  ;  mais 
qui  prit  enfuite  le  nom  de  Celef- 
tins  ,  lorfque  fon  Fondateur  fut 
eleve  fur  le  faint  Siege  fous  leti- 
tre  de  Celeftin  y.  Leur  habit  eft 
une  robe  blanche  ,  avec  un  fca- 
pulaire  noir. 

CELIAQUE  ,  f.  m.  Mot  d’o- 
rigine  grecque,  qui  fignifie  celui 
qui  eft  attaque  d’une  efpece  dan- 
gereufe  de  flux  de  ventre  ,  dans 
lequel  les  excremens  fortent  pref- 
qu’en  forme  de  chyle. 

CfiLIBAT  ,  f.  in.  Etat  d’uif 
hoinme  qui  vit  fans  fe  marier. 

CELLE RIER  ,  f.  m.  Terme 
d’ office  dans  les  Ordres  monafti- 
ques~  Le  Cellerier  eft  un  Reli¬ 
gieux  qui  prend  foin  du  temporel 
de  PAbbaie  ,  8c  qui  a  fous  lux 
d’autres  Officiers  qui  partagent 
fes  fondlions.  On  appelle  Celle- 
rage  un  droit  Seigneurial  fur  lei 
vin  ,  lorfqu’il  eft  entre  dans  le 
cellier. 

CELLULE,  L  f.-lat.  Outre  fa 
flgnification  primitive  ,  qui  eft 
une  chambre  de  Religimx  ,  ce  mot 
s’applique  a  quamtf^de  petites 
partitions  qui  rc^^bient  a  cel- 
les  des  cellule^ Jwlnaftiques  dans 
un  dortoir.  J^miPon  appelle  cel¬ 
lules  les  t^^©  des  mouches  a  miel 
dans  mig^y^hc  ,  les  petits  reduits 
diffei^nySii  la  graine  de  certaines 
pltfeteSHLe  trouve  divifee  dans  les 
gtfrSfes  ,  les  cavites  feparees  du 
:ejPveau  ,  les  petits  quarres  o& 
font  places  les  caradteres  dans  les 
cafes  d’linprimerie  ,  8cc. 

CEMENTER,  v.adl.  Terms 
chymique  ,  qui  fignifie  une  ma- 
niere  de  calciner  particuliere  , 
pour  la  purification  de  Por  8c  de 
quelques  autres  metanx.  On  em-. 
ploie  certains  fels  pour  cette  ope-, 
ration  ,  qui  s’appelle  cementation % 
du  mot  latin  qui  fignifie  ciment . 

CENACLE,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin,  qui  n’eft  d’ufage  que  dans 
le  langage  du  nouveau  Tefta- 
ment ,  pour  fignifier  la  falle  0& 
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Jiotre  Seigneur  inftitua  PEucha-  prefente  pour  Pimpreflion ,  gcctg 
riftie  ,  apres  7  avoir  foupe  avec  n’y  rien  laiiier  qui  fo it  contraire 
fes  Apotres.  Les  falles  k  manger  aux  principes  de  la  Religion  8c 
des  Anciens  s’appelloient  ainii.  de  l’Etat,  ni  aux  bonnes  mceurs. 

CENCHRUS  ,  f.  m.  Serpent  C’ eft  fur  leur  temoignage  qu’on: 
dont  les  morfures  font  enfier  la  accorde  le  privilege, 
chair  8c  la  font  tomber  enfuite  en  CENSURE  ,  f.  f.  lat.  Mot  qui 
pourriture.  On  pretend  que  la  vient  de  Cenfeur  ,  8c  qui  fignifie 
graine  delin  8c  de  laituefont  un  Patftion  d’ examiner  un  ouvrage  , 
des  meilleurs  reined es.  d’y  trouver  des  fautes  8c  de  les 

CENDRE  YERTE ,  f.  f.  Cou-  corriger.  On  Petend  aux  moeurs 
leur  bleue  que  les  Peintres  em-  8c  &  tout  ce  qui  eft  fufceptible  de 
ploient  dans  les  p  ay  f ages  ,  parce  critique.  Cenfurer  fe  dit  dans  le 
qu’elle  verdit  facilement.  Elle  fe  meme  fens.  .Mais  ,  dans  le  lan- 
fait  en  Flandres.  ^  gage  Ecclefiaftique  ,  on  appelle 

CENDREUX,  adj.  Lefers’ap-  ce/i/ureslespunitionsimpofeesfui- 
pelle  cendreux  ,  lorfque  le  poli  vant  les  loix  de  PEglife  ,  telles 
qu’on  lui  donne  ne  le  rend  pas  que  Pexcommunication  ,  Pinter- 
plus  clair  ,  8c  qu’il  y  dcmeure  di&ion  ,  la  fufpenfion,  8cc. 
des  taches  couleur  de  cendre.  II  CENTAURE,f.  m.  Partied’u- 
en  eft  moins  fujet  a  la  rouille.  ne  conftellation du  Nord,  jointe 
CENELLE  ,  f.  f.  Graine  rou-  ordinairement  avec  le  Loup.  C’eft 
ge  qui  croit  furle  houx&quieft  auifi  une  forte  de  monftre  ,  que 
ion  unique  fruit.  les  Anciens  reprefentoient  a  de- 

CENOBITE,  f.  m.Nomqu’on  mi  homme  8c  a  demi  cheval  ,  8c 
dpnnoit  anciennement  aux  Reli-  qui  paffoit  pour  fils  d’Ixion  8c 
gieux  qui  vivent  en  Communaute.  d’ une  nuee.  L’origine  de  cette  fa- 
C’eft  ce  que  fignifie  le  mot  grec.  ble  paroit  etre  venue  de  Pufage 
On  dit  encore  la  vie  cenobitique  ,  qu’avoient  les  Theftaliens  de 
jpar  oppofition  &  P Eremitique.  monter  &  cheval  avant  que  les 
w  CENS  ,  f.  m.  Norn  tire  du  la-  autres  peuples  euffefct  appris  a  fe 
iin  ,  qiPon  donne  aux  rede  van-  fervir  de  cet  ani^CTo 
ces  que  le  poffefteur  d’une  Terre  CENTAUR!^/  f.  f.  Petite 
paie  au  Seigneur  du  Fief.  La  juf-  plante  qui  dans  les  lieux 

tice  de  ce  droit  paroit  dans  fon  humides  . /6yvqui  fert  a  plufieurs 
origin®.  Un  Seigneur  qui  avoit  ufages  dMn  Medecine.  On  dif- 
des  terres  incultes  ,  les  donnoit  tinguoMb  autre  Centauree,  qui 
a  des  Particuliers  pour  en  jouir  n^ftqueie  Rhapontre. 
a  cette  condition.  De-1&  viennent  j6^NTINODE  ,  f.  f.  lat.  comp, 
les  Baux  a  cens  8c  a  rentes.  .  FLmte  ,  nominee  autrement  Re- 
CENSEUR  ,  f.  m.  lat.  Titx^ftouee  ,  qui  tire  ces  deux  noms  de 
d’office  dans  Pancienne  Romp/)  la  quantite  de  noeuds  qui  font 
Les  Cenfeurs  qui  etoient  athfeini-  dans  fes  tiges.  Elle  porte  une 
bre  de  deux,  veilloiemtQvob-  fleur  blanche  ou  rouge.  Son  jus 
fervation  des  loix,  8cfou)inutien  eft  bon  pour  }e  crachement  de 
des  bonnes  mceurs.* eftimoient  fang  8c  pour  la  retention  d’uri- 
les  biens  ,  relevo]£&&les  fautes  ne.  II  y  a  une  Centinode  femel- 
des  Senateurs  mfijes  ,  8cc.  La  le  ,  qui  n’a  qiPune  feule  tige. 
duree  de  leu^^ploi  etoit  de  cinq  CENTRE,  f.  m.  Point  d’un 
ans.  En  Fi^n^e  il  y  a  des  Cen-  cercle  qui  eft  egalemect. eloigne 
feurs  royaVx  ,  pour  les  Livres  ,  de  tous  les  points  de  la  circonfe- 
inftitue^Ty^r  M.  le  Chancelier  rence.  Toute  figure  8c  tout  ef- 
^0nc?*>*a*n  ,  dont  Poffice  eft  pace  a  'd’ailleurs  fon  centre  > 
ner  les  ouyrages  qu’on  c’eft-a-dire ,  un  point  oil  tour 
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conftellatlon  qui  eft  la  petite  Our- 
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fes  parties  aboutlffcnt* 


CENTRIFUGE,  adj.  Mot  com-  fe  ,  compofee  de  treize  etoiles  , 
pofe ,  qui  fignifie  ce  qui  s’eloigne  fuivant  Ptolomee ;  de  onze  ,  fui- 
cle  fon  centre.  La  force  qui  por-  vant  Tycho  ;  &  de  trente-cinq  da 
fee  vers  fon  orbite  tout  corps  dont  difterentes  grandeurs  ,  fuivant 
le  mouvement  eft  circulaire  ,  fe  FlamfieacL 

nomine  force  centrifuge.  Au  con-  CERASTE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
feraire  la  force  ou  la  gravitation  qui  Hgnifie  cornu.  On  donne  ce 
qui  porte  un  corps  versun  autre,  nom  k  une  dangereufe  efpece  de 
&  qui  le  retient  par  confequent  ferpens  qui  font  armes  de  cornes. 
dans  fon  orbite  ,  s’appelle  force  Les  Yoyageurs  racontent  qu’il 
centrijette .  s’en  trouve  en  Afrique  ,  &  que 

CENTUMYIR ,  f.  m.  lat.  Ma-  le  feul  remede  a  leurs  piquures 
giftrat  des  anciens  Romains,  qui  eft  de  couper  la  partie  bieflee. 
jugeoit  les  difterens  du  peuple.  Le  Cerajie  eft  ,  dit-on,  couleur  de 
Ce  Tribunal  etoit  compofe  ,  fui-  fable  ,  &  convert  d’ecailles  dans 
vant  la  ftgnification  du  nom  ,  de  plufieurs  parties  du  corps.  Ilram- 
cent  Juges  ,  dont  chaque  Tribu  pe  de  biais  ,  &  fiffle  lorfqu’il  fe 
fourniftoit  trois.  remue. 

CENTURIATEURS  ,  f.  m.  CERAT  ,  f.  m.  lat.  Medica- 
lat.  On  a  donne  ce  nom  a  qua-  ment  compofe  de  cire  Sc  d’huile  , 
fere  celebres  Theologiens  Protef-  avec  d’autres  ingrediens  qui  va- 
feans  de  Magdebourg  ,  qui  ont  rient  les  Cerats  ,  fuivant  la  na- 
divife  l’hiftoire  de  l’Eglife  en  tare  du  mal  pour  lequel  ils  s’em- 
Centuries.  ploient. 

J  CENTURION  ,  f.  m.  Txtre  CERATION  ,  f.  f.  Les  Chy- 
des  anciens  Capitaines  de  la  Mi-  miftes  donnent  ce  nom  k  certai- 
ticeRomaine,  quicommandoient  nes  operations  qui  rendent  une 
cent  Soldats.  matiere  propre  &  fe  diftoudre  ou 

CEP,  f.  m.  Nom  qu’on  don-  a  fe  fondre  ,  afin  qu’elle  puiffe 
ne  au  pied  de  vigne.  Ils’emploie  penetrer  plus  aifementxles  corps 
au  pluriel  ,  pur  lignifier  les  fers  folides.  ® 
qu’on  met  aux  mains  &  aux  pieds  CERBERE  ,  f '.m?  Nom  que 
des  prifonniers.  les  Poetes  domQ»f  au  chien  k 

GEPEE  ,  f.  f.  Plante  qui  ref*  trois  tetes  placent  k  J’en- 

femble  auPourpier,  excepte  que  tree  de  l’Ejfft^*',  pour  empecher 
fes  feuilles  font  plus  noires  ,  &  les  ombre&wen  fortir. 
dont  on  fait  avaller  l’eau  pour  CERxMAtJ  ,  f.  m.  Outre  fa 
ies  retentions  d’urine.  *  fignl$bg.tion  commune  ,  ce  mot 
CEPHALALGIE  ,  f,  f.  Mot  eft  Wnom  d’unc  forte  de  feves 
compofe  du  grec  ,  qui  ftgnifie  jj@tt  les  gouftes  font  fort  lon- 
tout  mal  de  tete.  Les  CephalartrUf^es.  En  Fauconnerie  ,  on  ap- 
ques  font  des  medicamens  p^b-ipelle  cerceaux  les  plumes  ou  les 
pres  k  purger  la  tete.  CerfrfKjue  pennes  du  bout  de  1’aile  d’uri  oi- 
fe  dit  de  tout  ce  qui  appifrtifcnt  k  fe  au  de  proie. 
la  tete,  &de  ce  qui  eft4)o!f  pour  CERCELLE  ou  SAR CELLE 

remedier  aux  maux  doM^lle  petit  f.  f.  Nom  d’un  oifeau  aquati- 
etre  attaquee.  Cettdsjiifon  a  fait  que  plus  petit  que  le  canard  , 
donner  le  nom^vC^p/ia/z^ud  &  la  mais  de-  la  m$me  forme  ,  6c 
veine  du  bras  ^xbn  ouvre  ordi-  plus  delicat. 
nairement  p^tor  foulager  la  tete*  CERCLE  ,  f.  m.  Figure  com- 
CEPHEEI^Y.  m.  Nom  d’un  prife  fous  une  feule  ligne  r  dont 
°i  d’J^iiopie  ,  pere  d’Andro-  le  centre  eft  dgalement  eloigne  de 
tnede^y6m  a  ngmme  ainfi  une  toutgs  fg$  parties*  Tout  cerclg  fy 
A/  Ki  T 
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divife  en  trois  cens  folxanfe  par-  teres  de  fon  coeur ,  qui  fe  durcif^ 
ties  ,  qu’on  appelle  degres.  Ain-  lent  beaucoup  en  fechant ,  paf- 
£  ce  qu’on  entend  par  un  quart  fent  pour  excellentes  en  poudre, 
de  cercle  ,  eft  quatre-vingt-dix  pour  les  femmes  grofies.  LeCVrf- 
degres.  Commeonnetrouvedans  volant  eft  un  infetfte  aile  6c  cor- 
Pidee  du  cercle  qu’un  polvgone  nu  ,  qui  tire  fon  nom  de  la  ref- 
infini ,  on  n?a  pu  parvenir  juf-  femblance  de  fes  petites  cornes 
qu’k  prefent  a  trouyer  par  les  avec  celles  du  cerf.  On  appelle 
methodes  geometriques  ,  le  mo-  mal  de  cerfy  une  maladie  des  che- 
yen  de  le  reduire  b.  un  efpace  vaux  qui  ote  le  mouvement  aux 
quarre  qui  reponde  exa&ement  &  parties  qu’elle  attaque.  C’eft  une 
fa  fuperficie  ,  ce  qui  s’appelle  la  forte  de  rhumatifme. 

Quadrature  du  cercle.  LcMnotde  CERFEUIL,  f.  m.  Plante  quf 
cercle  eft  employe  dans  plufieurs  croit  comme  le  perlil  6c  dont  les 
Arts  ,  mais  toujours  fous  Pidee  feuilles  font  dentelees  de  meme  , 
de  fa  definition.  Cercle  ,  en  ter-  mais  plus  minces  &  plus  tendres. 
mes  de  Blafon ,  fe  dit  des  ton-  Sa  graine  &  fes  feuilles  font  ra- 
neaux  relies  de  cercles.  fraichiflantes  ,  refolutives  6c  fu- 

CERCOPES  ,  f.  m.  Certains  dorifiques. 
peuples  trompeurs,  dans  la  My-  ^  CERISIER  ,  f.  m,  Arbre  frui- 
thologie  ,  que  Jupiter  transfor-  tier ,  commun  en  France ,  dont 
ana  en  Singes  ,  pour  eftrayer  les  le  fruit,  qui  fe  nommecerife,  eft 
perfides.  fort  agreable  ,  6c  le  bois  utile 

CEREALES,  f.  f.  Fetes  pa’ien-  pour  quantite  d’ouvrages.  11  y  a 
nes  &  Phonneur  de  Ceres  ,  Deef-  differentes  efpeces  de  cerifiers  6c 
fe  des  jnoiftons  ,  qui  etoient  ob-  de  cerifes.  Les  cerifes  douces  en- 
fervees  avec  tant  de  refpedl  ,  gendrent  dans  le  corps  humain  , 
que  dans  l’intervalle  les  homines  des  vers  6c  des  humeurs.  Les  au- 
s’abftenoient  du  commerce  des  tres  font  rafraichiffantes  £c  laxa- 
femmes.  On  n’employoit  pas  de  tives.  On  pretend  que  la’gomme 
yin  dans  les  facrifices.  de  cerifier  brife  la  »ierre  dans  la 

CERF,  f.  m.  Animal  des  bois,  veflie. 
dont  la  femelle  fe  nomme  Biche.  CERQUEMA§EuR  ,  f.  m.' 
31  eft  arme  de  deux  grandes  cor-  Titre  d?ofEceQ<Teft  un  Expert  ju¬ 
ries  ,  qu’ on  appelle  bois ,  6c  qu’il  re  pour  pilfer  ou  rajGTeoir  les 
anet  bas  chaque  annee.  On  lui  bornes  d&Serres  oudes  heritages, 
donne  differens  noms  ,  fuivant  CER^OUSON  ,  f.  f.  C’eft  le 
fon  age.  Les  petits  fe  nomment  temj^lj  rannee  ou  les  cerfs  font 
dfaons  ,  pendant  un  an  entier  -  ,  6c  qui  eft  le  plus  proprc  a 

JXiguets  la  feconde  annee;  Cerfs  d  <©te  chaffed 
leur  premiere  tete ,  pendant  la  ^ro^  CERYEAU  ,  f.  m.  C’eft  ert 
feme  ;  Cerfs  d  leur  feconde  fy  djQj  general  cette  fubftance  molle  6c 
iroifiime  the ,  pendant  la  blanchatre  qui  eft  contenue  dans 

me  6c  la  cinquieme  ;  Cerfk^d  dix  le  crane  ,  a  laquelle  tous  les  or- 
cors  jeunement  ,  pendant  pi  ftxie-  ganes  des  fens  fe  terminent ;  6c 
me  ;  Cerfs  a  dix  cors u  pendant  la  qui  ,  dans  Popinion  de  plufleurs 
ieptieme ;  grands  Cbffi&h  huit  ans ,  Phyficiens  ,  eft  la  refidence  de 
&  grands  vieuxC&fs  b  neuf^  Les  Pame.  Les  Fondeurs  appellen  cer* 
branches  des  cerfs  s’ap-  veau  1  a  partie  fuperieure  ou  le 

pellent  anctofaflers.  La.  grandeur  timbre  de  la  cloche.  Le  cervelet 
cPun  cerfiefPeelle  d’un  bidet  or-  eft  la  partie  de  derriere  du  cer- 
dinair<*ryi|  couleur  eft  rouffatre.  veau. 

II  a  cou  long  ,  la  queue  cour-  CERVELAS  ,f.  m.  Nomqu’on 
piQds  fourchus,  {.es  ar-  donne  a  nu  inftrmnent  de  imifi- 
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que  ft  anche  &  a  vent  ,  qui  a  cinq  .  CHALASTIQUES  ,  f.  m.  Me- 
pouces  de  long  ,  6c  huittrous.  dicamens  ,  qui  iuiyant  la  lignifi- 
CERVELLE  ,  f.  f.  Partie  la  cation  grecque  du  mot,  ont  la 
plus  molle  du  cerveau.  Dans  l’u-  vertu  derelacher  les  fibres  8c  d’a- 
fage  ,  cei'veau  fe  prend  pour  cette  doucir  par  confequent  les  parties 


partie  entiere  de  la  tete  qui  con- 
dent  la  cervelle.  La  moelle  de 
palmier  fe  nomme  aufli  cervelle. 
CHAGRIN  ,f.  m.  Efpece  de 


affligees  fur  lefquelles  on  les  ap¬ 
plique. 

CHALCEDOINE,  f.  f .  Pierre 
precieufe  de  couleur  bleue  ou 


cuirgraine,  compofede  peau  de  jeaunatre  ,  qu’on  met  au  rang 


cheval,  d’ane  ou  de  mulet.  Ses 
grains  fe  font  avec  des  grains 
de  moutarde ,  en  les  paffant  def- 
fus.  On  ne  fait  le  chagrin  qu’a- 
yec  la  peau  de  derriere. 


des  agathes  ,  8c  fur  laquelle  on 
grave  aifement.  La  plus  eftimee 
eft  d’un  bleu-pale.  On  appelle 
Ch'alcedoineux  les  rubis  8c-d’autres 
pierres  oiiil  fetrouve  des  taches 


CHAIAR  ,  f.  m.  Melon  d’E-  blanches ,  comme  dans  la  chalce- 


doine.  C’eft  un  defaut  qui  dimi- 
nue  leur  prix. 

CKALCITE  ,  f.  m.  Mineral 
qui  reflemble  a  l’airain  ,  6c  qui 
fe  trouve  dans  les  mines  de  cui- 
nomme  autrement  vre.  II  n’a  point  la  durete  ordi- 
faire  tomber  la  naire  du  metal  ,  8c  fe  diflfout 


gypte  ,  d’un  gout  moins  agrea- 
ble  que  le  notre  ,  mais  qui  lui 
relfemble  par  la  forme  6c  par 
les  feuilles  6c  les  tiges. 

CHAINEAU  ,  f.  m.  Conduit 
de  plomb 
goutiere  ,  pour 


pluie  des  toits  ,  6c  rigoles  tail-  aifement  dans  Peau.  Ons’en  fert 
lees  dans  la  pierre  oufur  la  cor-  exterieurement  pour  netoyer  les 
niche  pour  le  m£me  ufage.  ulceres  6c  les  gencives. 

CHAINETIER  ,  f.  m.  Noin  CHALDEEN  ,  f.  m.  Nom 
des  Artifans  qui  font  toutes  for-  d’une  anciene  Langue  orien- 
tes  depetites  &  chainesd’agrafes.  tale  ,  qu’on  met  au  nombre 


CHAISE,  f.  f.  Termede  Fief. 
On  donne  ce  nom  ,  en  partage 
de  Fief  noble  ,  aux  quatre  ar- 
pens  de  terre  qui  environnent  de 
plus  pres  le  chateau.  C’eft  ce 


des  Langes  favantes-V^n  pre¬ 
tend  que  le  Chc'|H(|^is  ont 
ete  les  premiers  ^jfftronomes  , 
6c  les  Egyptiens^^nes  tcnoient 
d’eux  la  plu&^hnde  partie  de 


qui  fe^nomme  aufli  le  Vol  du  leurs  luinidtej/  Ils  avoient  des 
chapon  ,  8c  ce  qui  apparjient  a  Mages  ^qj©croyoient  le  raonde 
Paine  parpreciput.  -  eternelyjj)  >qu‘ 

CHAISE  ou  CHAIRE  °  r  ^ - 


f.  f . 


eternelCJ)  x^ui  exe^oient  des 
VJXJL.C1.J.OJL.  uu  ,  x.  j..  operations  myfterieufes.  On  les 

L’ufage  de  ces  deux  mots  n’eft  divi(o)t  en  deux  Secftes  ,  Pune 
pas  indifferent  .  quoiqu’ils  aient  Orchenes  ,  6c  l’autre  < 


pas  mdifrerent  .  quoiqu’ils  aient  dEP. 
la  meme  fignification.  Chaire  netfyjrti 
fe  dit  que  du  Siege  de  RomeCJi-'C 


i  des  Bor- 


n^pCHAUNQUE  ,  f.  f.  Petit  ba- 


que  du  Siege  de  Ron  ,  , 

qu’on  appelle  Chaire  ApoftoMiie  timent  demer  Indien  ,  prefqu’auf- 
Cu  Chaire  faint  Pierre  /^oDde  fi  large  que  long ,  oft  il  n’entre 
quelques  autre  fieges  c&Jepre-  point  de  fer  ,  6c  qui  n’eft  joint 
fentation,  tels  que  cel^des  Pr^-  qu’avec  du  fil  de  Coco  ,  que  nos 
dicateurs  ,  des  Evoq&S  6c  des  Yoyageurs  nomment  Caret. 
Dodleurs.  „  CHALLUA,f.  m.  Poiffon  d’eau 

CHALAN  Ancien  nom  douce  du  Perou  ,  qui  a  la  gueu- 

des  bateaux  pimJs  qui  amenent  le  fort  grande  6c  la  tete  fembla- 
des  macha^diies  ft  Paris  par  la  ble  ft  celle  du  crapaut.  On  van- 
riviere ,  >90qui  vont  fouvent  ft  la  te  la  bonte  de  fa  chair, 
voile. ffreut-etre  le  mot  d$  Qha.-  CHALONS  ,  f.  m.  Grand  filet 
yenu  de  pech$  que  les  Pechenrs  trai- 
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Kent  dans  Ies  rivieres  entre  deux  felet  de  cuir  ,  garni  de  plomb  J 
bateaux.  qui  fervoit  aux  anciens  Athletes 

CHALOUPE  ,  f.  f.  Bateau  de  pour  combatre  &  coups  depoings, 
mer  ,  qui fe  tranfporte  dans  les  dans  lesjeux  publics.  C’eft  auf- 
grands  vaiffeaux  ,  pour  divers  fi  le  nom  que  les,Poetes  &  les 
lervices  ,  &  fur-tout  pour  la  Peintres  donnent  k  la  ceinture 
communication,  des  autres  bati-  de  Junon  &;  a  celle  de  Venus, 
mens.  Voye^  ci  dejjhs  ChAlAN.  On  nommoit  Cejlus,  la  denture 
II  y  a  des  grandes  chaloupes,  d’une  nouvelle  meriee  ,  que  fon 
pontees  &  armees.  mari  lui  otoit  le  jours  de  fes  no- 

CHAM  ,  f.  m.  Titre  des  Sou-  ces  ,  apres  P avoir  mene'e  a  fa 
verains  de  Tartarie  ,  qui  repond,  maifon. 

dans  la  langue  Efclavonne  ,  an  C£SURE,f.  f.  Ce  mot  latin, 
titre  d’Empereur.  qui  fignifie  coupure ,  fe  dit,en  Poe- 

pHAMADE  ,  f.  f.  Signal  mili-  lie  ,  d’un  repos  qui  doit  fe  trou- 
taire ,  qui  fe  donne  avec  le  tarn-  ver  dans  les  vers  apres  un  cer- 
bour  ou  latrompette,pour  avertir  tain  nombre  de  fyllabes:  Nos 
qu’on  veut  traiter  avecPennemi.  vers  de  huit  fyllabes  ne  deman- 
CHAMECISSE,  Plante  amere,  dent  point  de  cefure  ;  ceux  de 
qui  eft  une  forte  de  lierreterreftre,  douze  en  demandent  apres  la 
©uqui  lui  reflemble du  moins  par  fixieme  fyllabe  ,  &  ceux  de  dix 
fes  femlles.  On  la  croit  bonne  pour  apres  la  quatrieme.  Le  repos 
le  foie  ,  &:  pour  les  fciatiques.  des  vers  de  douze  fyllabes,  s’ap- 
CERVICAL,  adj.  Mot  tire  du  pelle  hemiftiche. 
latin.  La  veine  cervicale  eft  un  CETAC#  ,  adj.  Mot  forme 
rameau  d’une  des  veines  fous-  du  mom  latin  de  la  Balaine.  On 
clavieres,  qui  monte  au  cerveau  appelle  les  Monftres  marins  qui 
parle  cou.  approchent  de  la  Baleine  en 

CERUSE  ,  f.  f.  Blanc  de  plomb,  groffeur ,Poi(Jons  de  L’efpece  Cetacee9 
qui  fert  &  plufieurs  ufages  ,  fur-  ou  PoiJJbns'Cetacesx 
tout  a  la  compofition  ‘du  fard.  CETERAK  Plante  qui 

C’eft  une  rouille  de  plomb  ,  qui  n’a  ni  tige ,  ni/«e«rs  ,  ni  graine. 
fe  forme  des  vapeurs  du  vinai-  On  pretend^T^jrTes  feuilles  font 
gre.  La  ceriife  fine  ,  qui  s’appel-  bonnes  parries  m aux  deratte  & 
le  Blanc  -  d’Efpagne  ,  fe  fait  avec  pour  laXjftiniffe.  C’eft  une  for- 
du  platre  cuit  au  feu  &  broye.  te  de^2>Yopendre  ,  qui  croit  en- 
CESAR  ,  f.  m.  Ancien  titre  tre^ey  rbchers  &  aux  murs. 
des  Empereurs  Romains  ,  qu’il  KCHABLEUR  ,  f.  m.  Titre d’of- 
prirent  fucceflivement  apres  Ju-  (JJ)e.  C’eft  un  ofRcier  de  Ville, 
les-Cefar ,  &  qu’ils  donnoient^  dont  les  fon&ions  confident  k 
ceux  d’entre  leurs  fils  qu’ilsQP  faire  partir  les  coches  d’eau  ,  & 
tinoient  a  leur  fucceder.  a  prendre  des  mefures  pour  leur 

lemands  le  donnent  encfltf^Tleur  furete  dans  lespaffages  difficiles. 
Empereur.  On  appelkrlj^eratio;i  CHABLIS,f.  m.  Terme  d’Eaux 
Ce£arienne  ,  l’inciftonVpdr  laquel-  &  Forets.  Les  chablis  font  les 
ltron  fait  accoue^feune  femme,  bois  que  la  force  du  vent  ou 
iSrfqu’eller  ne  jQh:  etre  delivree  quelqu’autre  orage  abbat  dans 
de  ton  fruitoa^fcs  voies  naturel-  les  forets 

les.  Les  utfs^&mt  venir  cemot  du  CHABOT  ,  f.  m.  Petit  poif- 
verbe  latim^  qui  fignifie  couper  ;  fon  d’eau  douce,  qui  fe  trouve 
d’anttu^Jiu  nom  meine  de  Jules-  dans  les  eaux  courantes.  Son 
CefarVparce  qu’ on  rapporte  qu’il  nom  lui  vient  d’un  mot  latin, 
rimYuu  monde  par  cette  voie.  par  lequel  on  a  voulu  fignifier 
.0CESTE,  f.  m.  Nom  d’un  gan-  la  groffeur  de  fa  tete,  'Cn  com- 
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|jaraifon  de  laquelle  le  refte  de  tations  ,  aux  Seigneurs  feodaux  , 
foil  corps  n’eft  prefque  rien.  Sc  qui  differe  fuivant  les  lieux. 

CHACELAS  ouCHASSELAS,  L’origine  de  ce  nom  eft  un  an- 
f.  m.  Efpece  de  raifin  blanc  ,  cien  honoraire  que  le  Chambel- 
qui  eft  excellent  aux  environs  de  lan  du  Roi  recevoit  de  tous  les 
Paris  Sc  qui  ne  fe  mange  qu’en  Vaflaux  qui  venoient  rendre  foi 
grappes  fans  qu’on  en  puiffefai-  Sc  hommage  ,  lorfqu’il  les  intro- 
re  du  vin.  duifoit  dans  la  chambre  du  Roi. 

CHACONE  ,  f.  f.  Terme  for-  Ils  lui  donnoient  leur  manteau  , 
ane  de  l’ltalien  C’eft  le  nom  avec  une  fomme  d’argent. 
d’un  air  de  danfe  ou  d’une  Piece  CHAMBELLAN,  f.  m.  Grand 
de  mufique  ,  qui  a  fon  mouve-  Ofticier  de  la  Maifon  du  Roi. 
ment  propre.  On  pretend  qu’il  C’eft  le  premier  Ofticier  de  la 
fut  inventd  par  un  aveugle ,  Sc  chambre  ,  qui  prefente  la  chemi- 
que  c’eft  de-lh  qu’il  tire  fon  nom  fe  an  Roi  ,  lorfqu’ilne  s’y  trou- 
dans  la  langue  Italienne.  ve  point  de  Prince  du  Sang  ,  Sc 

CHAMEDRIS-,  f.  m.  Plante  quiexerce  encore,  dans  les  gran- 
amere  Sc  fudorifique  ,  h  laquel-  des  ceremonies  ,un  refte  dequan- 
le  on  attribue  d’autres  vertus  titd  d’anciennes  foncftions  ,  tel 
pour  la  ratte  &  le  foie.  Ses  par-  que  de  dechaufler  le  Roi  le  jour 
ties  les  plus  fines  entrent  dans  de  fon  Sacre.  Aux  lits  de  Juftice, 
la  Theriaque.  il  eft  aftis  h  fes  pieds. 

CHAMELEON,  f.  m.  Dedeux  CHAMBRANLE  ,  f.  m.  Nom 
plantes  qui  portent  ce  nom  ,  qu’on  donne  aux  bordures  des 
1’une  a  dejaparu  fous  le  nom  de  trois  cotes  d’une  cheminee, d’une 
Carline.  L’autre  fe  nomine  vul-  porte,  d’une  fenetre  ,  See. 
gaireinent  Chardonnette  ,  &  c’eft:  CHAMBRE,  f.  f.  Outre  fes  . 
en  effet  une  forte  de  chardon  ,  fignifications  communes ,  ce 
dont  les  feuilles  reflemblent  a  a  diverfes  acceptions  j^>mt  avec 
celles  de  l’artichaut.  Sa  fleur  un  autre.  Ainfi  Chimfo&JmperiaU 
fait  caillerle  lait.  Saracinebro-  fignifie  line  Cour  ^^^irftice  qui 
yee  a  de  la  vertu  contre  la  galle  fe  tient  a  WezlapJfeSepuis  la  rui- 
Sc  les  autre  maladies  de  la  peau.  ne  de  Spire  ,  o£\Pon  juge  par 
Elle  appaife  aufti  le  mal  de  dent,  appel  tous  les@«erends  des  Prin- 
CHAMELEUC£E,f.  f.  Herbe  ces  Sc  d^V^illes  de  l’Empire. 
dont  les  fleurs  ont  la  forme  de  Chambrfjtftflolique  eft  une  Jurif- 
la  rofe  ,  &dont  les  feuilles  font  didlicji^ftfimaine  ,  oil  fe  traitent 
recourbees.  On  la  croit  bonne  les  ^ilfoires  qui  regardent  le  Tre- 
pour  les  reins.  fgr  «rle  Domaine  duPape.  Cham - 

CHAMEOPITE  ,  f.  f.  Pla nyji&des  Communes  ou  Crambre  bajje  , 
ie  rampante  ,  dont  les  feuille^Jjft  l’aftemblee  des  Deputes  des 
reflemblent  a  celles  du  grand^ii^  Provinces  d’ Angleterre  ,  qui  re- 
Ses  fleurs  fontcouleur  de  <tfcibn.  prefentent  la  petite  Noblefle  Sc 
Elle  eft  bonne  pour  la  foierfe  Sc  le  corps  du  Peuple  ,  Sc  qui  par- 
contrela  morfure  desAcWpions.  tagent  1’ auto  rite  legiflative  avec 
CHAMESICE ,  f/fft>lante  lai-  le  Roi  &  les  Pairs.  Chambrehaute 
teufe  ,  qui  porte  m  j^raine  ron-  ou  Chambre  des  Pairs, eft  l’aflemblee 
de  au-deifous  ^LjOVes  feuilles.  Le  des  Pairs  Anglois  ,  quipartagent 
lait  [qui  fox^Ndc  fes  branches  ,  la  meme  autorite  avec  le  Roi 
guerit  les  cprScc  verrues.  Mele  Sc  le  corps  du  Peuple.  On  ne 
avec  duuja^sL ,  pour  en  corriger  connoit  que  trop  ce  que  c’eft: 
l’ficre<b  nettoie  les  yeux.  que  la  Chambre  de  Juftice  , 
CHaSMBELLAGE  .  f.  m.  Droit  la  Chambre  Ecclefiaftiaue  .  See. 
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eft  ime  machine  d’Optique  ,  qui  chevre  fauvage ,  plus  grande  qmv 
confifte  dans  nn  vaiffeau  bien  les  chevres  communes  ,  mais  qu« 
ferine  ,  a  la  referve  d’une  petite  a  le  poil  plus  court ,  les  yeux 
ouverture  par  laquelle  les  rayons  rouges  ,  la  levre  d’enhaut  fen- 
du  foleil  vont  peindre  ,  fur  le  due ,  deux  cornes  noires  recour- 
mur  oppofe  ,  tons  les  objets  qui  bees  ,  le  pied  creux  par-deffous  , 
fe  prefentent  au  dehors.  &  qui  court  fort  vite  fur  fes  on- 

CHAMBRELAN  ,  f.  m.  Nom  gles.  Onemploiefa  peau  & quan- 
vulgaire  ,  qu’on  donne  aux  On-  tite  d’ufages.  Le  Chamois  habits 
vriers  qui  font  obliges  de  travail-  les  rochers  &  les  montagnes. 
ler  en  chambre  ,  pareg  que  n’a-  CHAMP,  f.  m.  Outre  fa  figni- 
yant  point  de  Maitrife  fuivant  fication  propre ,  ce  mot  en  appl¬ 
ies  loix  ,  ils  ne  peuyent  tenir  fieurs  dans  un  fens  figure.  On  ap- 
Loutique.  pelle  champ  ,  en  termes  de  Pein- 

CHAMEAU,  f.'  m.  Grand ani-  ture  &de  Gravure,  le  fond  d’une 
tnal  de  charge  ,  qui  a  fur  le  dos  toile  Sc  d’un  cuivre  d’attente  oil 
line  boffe  Sc  quelquefois  deux  ,  Part  n’a  encore  rien  trace.  En 
6c  qu’on  accoutuine  a  plier  les  termes  de  Mechaniques  ,  placer 
genoux  fousle  ventre  ,  pourrece-  une  chofe  de  champ  ,  e’eft  la  pla- 
voir  fon  fardeau.  On  pretend  cerhorizontalement.  Dans  leBla- 
qu’il  vit  jufqu’a  cent  ans.  II  eft  fon,  le  fond  de  l’ecu  fe  nomme 
fort  commun  en  Afrique  Sc  dans  champ;  Sc  champ i  fe  dit  la  quali- 
1’ Orient.  Son  poil  fe  file,  &  fon  te  du  champ.  Les  Champs  ELiJes  on 
urine  forme  le  fel  Armoniac.  On  Elifiens  ,  etoient  dans  Pimagina- 
nomme  Chameliers  ceux  qui  con-  tion  des  Payens  ,  des  lieux  ex- 
riuifent  les  Chameaux.  tremement  agreables,  plantes  de 

CHAMES  ,  f.  f.  Nom  general  bofquets  channans,arrofes  d’eaux 
de  quantite  d’efpeces  de  monies ,  vives  &  fraiches  ,  oil  les  morts 
petits  poiffons  h.  coquilles  qui  fe  qui  avoient  bien vecu ,  jouiffoient 
prennent  fur  le  bord  de  la  mer  ,  de  toutes  fortes  de  plaifirs. 

6c  fouvent  comme  en  grappes  atta-  CHAMPAGNRAMot  que  les 
chees  aux  rochers.  Anglois  ont  eM^runte  de  nous  , 

CHAMFRAIN  ,  f.  m.  Nom  eny  joignantij^/it.  Le  Point  cham- 
qu’on  donne  a  cette  partie  de  la  pagne ,  daqjsQ’e  Blafon  d’Angle- 
iete  d’un  cheval  qui  eft  entreles  terre,  eflpMie  marque  deshonora- 
deux  fourcils  ,  en  prenant  depuis  ble  ,  oyune  tache  k  la  nobleffe, 
les  oreilles  jufqu’aunez.  L’orne-  quVtT?V^entilhomme  eft  force  de 
ment  qu’on  leur  met  quelquefois  porter  dans  fes  armes  ,  lorfqu’ii 
dans  cet  endroit ,  fe  nomme  aufti^aStue  un  ennemi  qui  demandoifc 
chamfrain.  L ’Architecture  donne Sftiartier.  Dans  le  Blafon  de  Fran- 
lemerne  nom  au  pan  qui  fefodi^  ce  ,  on  appelle  Champagne  l’efpa- 
en  rabbatantl’arrete  d’une  ce  en  bas  d’un  tiers  de  l’ecu. 

Les  Menuifiers  s’en  feryMUiutfi  CHAMPANE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
dans  ce  fens.  navire  Indien,  du  port  d’environ 

CHAMICO  ,  f.  m.j^Semence  quatre-vingt  tonneaux,  dans  le- 
du  Perou  a  laqueUenn  attribue  quel  il  n’entre  point  de  fer  ni  de 
iineffet  tres-fin^^.  L’eau  dans  cloux. 

laquelle  ellc  a©uilli  ,  non-feu-  CHAMPANELLE  ,  f.  m.  Efpe- 
lement  ei\^|tpour  vingt-quatre  ce  de  grands  tinges  ,  ou  d’hoin- 
heures,  on  la  boit  en  riant  mes  fauvages  ,  quine  different  de 

ou  en  qleunmt ,  on  ne  ceffe  point  l’homme  que  parce  qu’ils  n’ont 
pend^Y>ong"'tems  de  rire  ou  de  point  l’ufage  de  la  voix.  On  en 

a  vu  quelques-ims  en  Angleterre  > 
^JIAMOIS,  f.  m.  Efpece  de  qui  aveient  ete  trouyes  dans  I’lfle 
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de  Borneo.  Les  Indiens  les  ap-  Ies  llts  de  Jaftice.  Sa  pla- 
pellent  Aurang-outang.  ce  alors  eft  a  main  gauche  de- 

CHAMPIGNON ,  f.  m.  Petite  vant  Sa  Majeft£.  Le  nom  de 
plante  fpongieufe  ,  en  forme  de  Chancelier  eft  enufage  auffipour 
clou ,  fans  £euilles  8c  fans  fleurs,  quelques  autres  Offices ,  tels  que 
qui  vient  d’elle-meme,  ou  qu’on  celui  de  Chancelier  de  PUniver- 
fait  yenir  furdu  fumier  enParro-  fite  ,  8cc.  La  Chancellerie  eft  ,lat 
fant  avec  de  Peau  011  Pon  a  fait  Cour  du  Chancelier  ,  ou  s’expv£- 
Louillir  d’autres  champignons.  II  dient  les  affaires  particulieres  qui 
y  en  a  defort  dangereux  ,  &  les  font  de  fon  reffort. 
meilleurs  ne  font  pas  fains.  Leur  CHANLATE  ,  f.  f.  Late  for^ 
ufage  le  moins  nuifible,  eft  de  te ,  qu’on  place  h  PextrSmite  dea 
les  employer  fees  ou  en  poudre  chevrons  cPun  toit  ,  pour  foute- 
dans  les  fauces.  On  nomine  auffi  nirles  dernieres  tuiles. 
champignons  certaines  excrefcen-  CHANTELAGE  ,  f.  m.  Nom 
ces  de  la  meme  forme  ,  qui  vien-  d’un  droit  du  aux  Seigneurs  ,  fur 
nent  ordinairement  de  quelque  le  vin  qui  fe  vend  en  gros  ou  en  de¬ 
rmal  honteux.  tail ,  dans  les  caves  &  les  celliers. 

CHAMPION,  f.  m.  Mot  fort  CHANTERELLE,  f.  f.  Corde 
ancien  dans  la  langue ,  qui  fig-  la  plus  fine  d’un  inftrument.  On 
nifie  le  Defenfeur  de  quelque  donne  le  meme  nom  h  un  oifeau 
droit ,  e’eft-h-dire  ,  un  Guerrier  qiPon  met  dans  une  cage  pour 
qui  s’expofe  a  combattre  pour  le  en  attirer  d’autres  dans  les  pie- 
foutien  d’une  caufe  ou  pour  la  ges  qu’on  leur  tend, 
defenfe  d’autrui.  Ce  mot  nous  CHANTIGNOLE  ,  f.  f.  Nom 
eft  commun  avec  d’autres  Na-  d’une  forte  de  brique  qui  a  la 
tions.  Aucouronnement  desRois  moitie  moins  d’epaiffeur  que  la 
d’Angleterre  ,  il  y  a  un  Officie^,  brique  commune,  quoiqu’elleait 
fous  le  titre  de  Champion  du  Roi,  la  meme  longueur  8c  la  meme 
arme  de  toutes  pieces,  qui  entre  largeur.  Les  Charpei&ers  don- 
11  cheval  dans  la  grande  falle  de  nent  le  meme  no>^V*iJc.ertaines 
Weftminfter  ,  8c  qui  defie  par  la  pieces  de 

Louche  d’un  Herault  ,  quiconque  CHANTOU^©?f,  f.  m.  Piece 
oferoit  contefter  le  droit  du  Roi  d’etoffe  ,  v*?pe  ordinairement 
a  la  Couronne.  de  galons^SSrde  quelques  autres 

CHANCEL  ,  f.  m.  Termed’E-  ornerc^nsNP  qui  forme  le  doffier 
glife.  C’eft  la  partie  du  choeur  oh  d*un  fk*sCriantourner  ,  e’eft  tra- 
fe  met  tent  les  Miniftres  qui  fer-  cer^^deffein  fur  quelque  folide  , 
vent  h  Pautel.  Ce  mot  tire  du  foiVj^u’on  evide  la  piece  ,  ou 
latin,  fignifie  proprement  letreil- <0^on  la  taille  en  dehors, 
lis  ou  la  baluftrade  qui  renfermjQk  CHANVRE,  f.  rri.  Plante  dont 
celieu.  Hfa  tige  eft  creufe,  8c  dont  Pe- 

CHANCELIER  ,  f.  corce  eft  melee  de  quantite  de 


du  premier  Magiftrat  d/Prance  , 
depoiitaire  de  PautoriteSm Roi , 
pour  rendre  la  jufti  ^  * 


exercer  fuivant 
tons  les  Tribunal?! 


petit  filets  ,  qiii  fees  8c  bienbat- 
tus  ,  fervent  h  faire  de  la  filaffe  , 
la  faire  des  cordes ,  de  la  toile  ,  &c.  On 
oix  ,  dans  allure  que  le  jus  de  la  grainc  de 
Royaume.  chanvre  ,  diftille  dans  Poreille  , 


Le  Chanceli<ps^Shommoit  autre-  en  appaife  lesdouleurs.  Lechan- 
fois  ReferenAafitj  parce  qu’il  avoit  vre  male  a  Papparence  d’un  ar- 
foin  de  mpAorter  au  Roi  tout  ce  briffeau  ,  8c  quelqiies-uns  preten- 
qui  anpa^lenoit  a  la  Juftice.  II  dent  que  fon  charbon  peut  fervir 
prefidgSau  Confeil  du  Roi.  Il  fert  h  faire  de  la  poudre  a  tirer. 
d’i^rprSte  a  fes  vo^ntes  dan$  CH,AOS  ,  f .  m.  Ama$  confusi 


ci!  ^  w  Cl! 

ou  melange  de  chofes  de  diffe-  qui  lui  eft  lepropre.il  yen  a  d*au- 
rentes  natures.  On  entend  pro-  tres,  qui  font de  gout  oud’ufage, 
premen t  par  ce  nom  la  maffe  des  diftinguespar  differens  noms. 


Eleinens  confondus  ,  dont  Dieu 
compofa  les  differ entes  parties  de 
l’Univers. 

CHAPE  ,  f.  f.  Nom  d’un  or- 


CHAPITRE,f.  m.  Certaine  por¬ 
tion  oudiviliQn  dela  mati ere  d’un 
Liyre.  C’eftauffi  le  nom  d’une  So- 
ciete  d’Eccleliaftiques  ,  qui  font 


nement  Ecclefiaftique  ,  dont  les  1’Officed’uneEglifeCathedrale  ou 
Celebrans  &d’autres  Officiersdu  Collegiale,  fous  le  nom  deCha- 
chceur  font  revetus  dans  les  Fetes  noines.  L’enceinte  du  lieu  qu’ilsj 
folemnelles.  On  appelleaufli  cha-  habitent,  leurs  affemblees  ,  &la 
■pe  la  partie  d’une  boucle  oheftle  falle  ou  ils  les  font ,  s’appellent 
bouton  qui  fert  a  l’attacher.  On  aufli  Chagitre.  Les  Moines  &les 
donne  le  meme  nom  h  quantite  Ordref  militaires  ,  donnent  le 
de  chofes  qui  fervent  de  couvertu^  nieme  nom  aux  affemblees  qu’ils 
res  &d’autres,  telles  que  le  deftus  tiennent  pour  leurs  affaires, 
d’un  fourneau  de  Chymie  ,  d’un  CHAPPAR  ,  f.  m.  Courier  > 
poele  de  fer  ou  de  fonte ,  &c.  Meffager  ,  ou  Pofte  du  Sophida 
Chape  ,  en  terrnes  de  Blafon  ,  fe  Perfe  ,  qui  porte  fes  ordres  de  la 
dit  de  l’ecu  que  s’ouvre  en  pa-  Cour  dans  les  Provinces.  11  re- 
villon.  £oit  un  cheval  de  l’ecurie  du  So- 

CHAPELLE,  f.  f.  Terme  de  phi  ,  qui  lui  fert  a  courir  jufqu’a 
mer.  Revirement  involontaire  ce  qu’il  foit  fatigue  :  alors  il 
d’un  vaiffeau  ,  qui  fe  fait  quel-  prend  le  premier  qu’il  rencontre; 
quefois  par  la  violence  des  vents  lur  la  route ;  le  Cavalier  a  qut 
ou  par  la  force  des  courans.  On  il  appartient  ,  doit  le  fuivre  ou 
dit  alors  qu’o7i  a  faite  chapelle.  faire  marcher  apres ,  s’ilveut  qua 
C’eft  auflt  le  nom  d’un  petit  cou-  fa  monture  lui  revienne.  Ces 
vercle  de  cuivre  qui  eft  au-deffus  cjiangemens  continuent  de  meme 
de  Paiguille  aimantee.  jufqu’au  terme  £4  pour  le  re- 

CIIAPERON,  f.  m.  Ancienne  tour. 

CHARACTER#  \>vl  CAR  AC- 


couverture  detete  ,  dont  l’ufage 
a  precede  en  France^celui  des  cha¬ 
peaux.  Elle  etoit  commune  aux 
deux  fexes.  Les  Dodleurs  le  por¬ 
tent  encore  fur  l’epaule  ;  &  les 
Chanoines  fur  le  bras  ,  fous  le 


ou 

TERE  ,  f.  m^fcle  mot  emprunte 
du  grec ^^figtiifie  marque  en  foi- 
meme.  sCffinonne  ce  nom  aux  let- 
jphte  dont  on  fe  fert  pour 
pfteldon  des  Livres,  &  i  cer- 


tresd^s 


nom  d’aumuffe.  Ce  mot  a  divers  marques  qui  font  en  ufage 

autres  ufages ,  tels  qu’en  Archi-  (jjjtas  les  operations  d’Algebre. 
tedlure  ,  pour  iignifier  le  hau£  zfara&ere  ,  dans  le  fens  moral , 


d’une  muraille  terminee  e 
lus  ,  avecun  ouundoubh 
&  dans  les  Imprimeries 
pes  ,  pour  le  deffus  de(Jc)  r 
Les  Architecffes  difeiQjphaperon- 
ner  un  mur.  Entermes  de  Fau- 
connerie  ,  un  Gixjfm  chaperon- 
nier  eft  ceLuL^fc/ii  on  couvre  la 


iupe*^ejr$  qui  fait  le  couronne- 
mcnt  crune  colonne.  Chaque  or- 

Architecture  a  le  chapiteau 


lignifie  la  nature  particuliere  d’u¬ 
ne  chofe,  &le  temperament,  on 
l’humeur  ,  ou  les  habitudes  , 
ou  meme  l’opinion  etablie  d’une 
perfonne.  CaraSteriJUqve  eft  cequi 
fait  proprementla  difference  d’u¬ 
ne  cnofe.  CaraSherifer ,  c’eft  faire 
connoitre  une  chofe  ou  une  per¬ 
fonne  par  fes  proprietes  parti- 
cujeres. 

fcHARBON,  f.  m.  Outre  fa 
fignification  commune  ,  ce  mot 
lignifie  urie  tumeur  peftilentielle* 
de  figure  ronde  8c  poiutue ,  for- 


•  ch  .  .  ca  1M 

*nef,  par  un  fang  d’une  qualite  publics,  ou  ceux  qui  appartien- 
analigne.  nent  a  quelque  fete. 

CHARDON ,  f.  m,  Plante  epi-  CHARIT£,  f.  f.  Mot  tire  du 
neufe  ,  dont  Pabondance  incom-  latin ,  qui ,  eii  langage  de  Reli- 
mode  quelquefois  lesLaboureurs  gion  ,  lignifie  tendrefle  ,  affec- 
&  les  Jardiniers.  Ilya  plulieurs  tion ;  mais  dans  un  ordre  furna- 
efpeces  de  chardons  ,  telles  que  turel.  II  lignifie  auffi  mouyement 
le  chardon  beni ,  le  chardon  u  car -  de  companion  qui  porte  a  fecou- 
der,  le  chardon  Notre-D ame  ou  lai~  rir  autrui ,  foit  par  des  fervices 
te  ,  &c.  Quelques-uns  font  em-  foit  par  des  aumones.  Ces  a<fles 
plo^es  dans  la  Mcdecine.  Les  memes  portent  le  nom  de  c/umt/. 
Antilles  produifent  un  chardon  II  y  a  quelques  Ordres  du  meme 
qui  nait  lur  les  branches  des  ar-  noin  ,  tels  que  celui  qui  futinfti- 
bres.  On  donne  le  nom  de  char -  tue  en  1520,  par  le  bienheureux 
don  a  certaines  pointes  de  fer  Jean  de  Dieu  ,  pour  fecourir  les 
qu’on  met  fur  le  mur  pour  empe-  malades:  celui  que  Henri  III 
cher  le  paffage.  Il  y  a  quelques  fonda  pour  les  Soldats  eftropies  , 
Ordres  inilitairesdu  m@me.nom  ;  mais  qui  n’eut  point  defuite  apres 
celui  qui  fut  inftitue  en  1369,  fa  mort.  Les  Soldats  repus  de- 
par  Louis  II,  di  tie  Bon,  Due  de  voient  porter  fur  leur  manteau 
‘  Bourbon  ,  &  POrdre  de  S.  An-  une  fleur  de  lys  d’or  ,  ayec  ces 
dre  d’JEcoffe  ,  nomine  autrement  mots  en  broderie  ,  Pour  avoir 
V Ordre  du  Chardon.  delement  fervi.  Celui  de  la  Charite 

w  CHARDONNERET ,  f.  m.  Pe-  dela  fainte  yierge,  dont  les  Re- 
tit  oifeau  ,  qui  tire  fon  nom  en  ligieux  poftedoient  le  Monafte- 
franpois ,  comme  en  grec  &  en  re  des  Billettes  ayant  les  Car- 
latm  ,  de  ce  qu’il  fe  tient  ordi-  mes  ,  &:  quelques  autres  etablis 
nairement  fur  les  chardons  &  les  a  Paris  fous  ce  nom. 
epines  ,  dont  il  mange  la  graine.  CHARLATAN,  f.  m.  On  nom- 
Son  plumage  &  font  chant  font  a-  me  ainfi  ceux  qui  cherchent  k 
greables.il  vitenyironquinze  ans.  tromper  par  de  vains  dRVours  ou 
CHARENSON,  f.  m.  Infedle  par  des  fpecieufes  yfcoVcffes  y 
qui  s’engendre  dans  le  bled,  &  lur-tout  cette  efpe^pyfie  Mede- 
qui  le  ronge  pour  s’en  nourrir.  cins  ambulans  ,  Tont  connus 
CHARGE  ME  NT ,  f.  in.  Ter-  fous  le  nom  d^Sperateurs  Sc 
me  de  mcr ,  qui  s’emploie  indif-  qui  en  impqA&niu  peuple 
fefemment  pour cargaifon;  comme  CHAfLMfD  f.  m.  Cc  mot  fig- 
dans  le  Blafon  ,  chargeure  s’em-  nifie , da*i§/l?propre,  unenchan- 
ploie  pour  charge  ,  lorfqu’on  temenKou  Peffet  d’un  pouyoir 
parle  de  piece  qui  en  chargent ,  qui  iQpafte  celui  de  la  nature. 

^  le  figure ,  on  Papplique  a 

CHARIOT,  f.  in.  Yoiture  h.  Quf  ce  qui  eft  capable  d’atta- 
quatre  roues  ,  qui  fert  a  la  cgm^jclrer  forteinent  le  coeur  ou  Pef- 
pagnepourletranfport  des  blfl^>  prit ,  paries  agremens  qui  peu- 
des  joins  &  des  autres  fivfde^ix  vent  plaire  h.  Pun  ou  a  Pautre. 
ruftiques.  Elle  eft  tiree  pJwqua-  C’eft  aufti  le  nom  d’un  arbre  qui 
tre  chevaux.  La  chareijCyft  une  pouffe  des  branches  de  fa  raci- 
voiture  a  deux  roue^CV^  iaquelle  ne  ,  &  qui  fert  k  faire  de  belles 
on  ne  met  ordina^vTient  qu’un  pal  ill  ad  es  dans  lejardins.  On  ap- 
cheval •  Char  ancien  mot  pelle  Charmille  les  jeunes  Char- 

qui  s  eft  confen®  dans  le  ftyle  mes.  qu’on  einploie  &  cet  ufage, 
noble  ,  pou^fignifier  les  anciens  les  paliffades  m ernes  qui  en 
Chars  deArf^phe  ,  ceux  des  an-  font  composes. 

Cie;me$0urfes ,  dans  les  jeux  CSARNAIGRES ,  f.  in.  Efpe« 
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ce  dechiens,qui  forcentleslapins  poit  en  deux  patties  ,  donf  1<2 
dans  les  ronces  oil  ilsfe  retirent.  Marchand  8c  le  Maitre  du  vaif- 
CHARNEUX,  adj.  Terme  que  feau  gardoient  chacunla  moitie. 
les  Medecins  emploient  an  lieu  CHARTIL  ,  f.  m.  Appends 
de  charnu ,  pour  iignifier  les  par-  qui  fert  de  Remife  ,  dans  les 
ties  du  corps  qui  font  compofees  bafte-cours  ,  pour  les  charettes, 
principalement  de  chair.  les  charrues  &  les  autres  inftru- 

CHARNIER  ,  f.  m.  Lieu  ou  mens  de  campagne. 
vaifteaux  dans  lequel  on  met  de  CHARTRE  ,  f.  f.yieuxa&es 
la  chair  pour  la  conferver.  Dans  de  vente  ou  de  donation ,  quifer- 
quelques  anciennes  Paroiftes  on  vent  de  titres  pour  la  j unification 
donne  ce  nom  au  cimetiere.  Des  des  droits.  Le  lieu  oil  ces  a<ftes 
ech  alias  en  botte  ,  s’appellent  fe  confervent  ,  fe  ncmme  Char~ 
aulli  un  charnier .  tier.  Chartre  fignifioit  autrefois 

CHARNIERE,  f.  f.  Outil  qui  Prifon.  La  Chartre  Nor mande  eftun 
fert  a  graver  fur  les  pierres  du-  recueil  d’anciens  privileges  ac¬ 
res.  On  nomme  de  meme  deux  cordes  &  la  province  de  Nor- 
pieces  de  metal  enclavees  l’une,  mandie  parpluiieurs  denos  Rois. 


Le  titre  primitif  eft  de  Louis  le 
Hutin  ,  au  commencement  du 
quatorzieme  fiecle. 
CHARTREUX,  f.  m.Religieux 


dans  P autre  ,  qui  peuvent  fe 
mouvoir  fur  un  meme  centre. 

CHAROI  ,  f.  m.  L’acftion  de 
charier  quelque  chofe  dans  une 
voiture.  C’eft  aufli.  le  nom  d’u-  d’un  Ordre  inftitue  en  1084, par 
ne  grande  chaloupe  qui  fert  a  la  faint  Bruno, Chanoine  deRheims* 
peche  ou  au  tranfportde  la  mo-  dans  un  lieu  nomme  la  grande 
rue  en  Terre-neuve.  Chartreufe ,  a  deux  lieues  deGre- 

CHARPENTIER  ,f.  m.  Nom  noble.  La  Regie  de  cet  Ordre  eft 
des  Artifans  qui  travaillent  a  un  melange  de'  celles  de  faint 
fafonner  le  bois  en  pieces  ,  qui  Jerome  ,  de  Caftien  &  de  faint 
les  reftemblent  fuivant  certaines  Benoit.  L’habit  eft  blanc  ,  avec 
regies,  pour  la  conftrudtion  des  une  chappe  noir.e.;Jl  y  a  des  Re¬ 
edifices  de  terre  ,  &  des  bati-  ligieufes  du  mfcjge  Ordre ,  qui  fe 
mens  de  mer.  La  charpente  d’une  nomment  CJiMfeufes. 
maifon  eft  Paffemblage  des  pie-  CHAS^R^m.  Inftrument  de 
ces  de  boisdont  elle  eft  compo-  Mapon^Tjhi  leur  fert  a  juger  ft 
fee.  On  nomme  Charpentier  un  les  nunpdont  droits  ,  &  qui s’ap- 
oifeau  de  PIfle  Saint-Domingue,  peffiy^trement  Plomh . 
qui  a  le  bee  fi  fort  &  ft  pointu  ,  6HASSE ,  f.  f.  Outre  les  fig- 
que  dans  Pefpace  d’un  jour  il/^nfications  communes  dece  mot , 
perce  jufqu’au coeur le tronc  dhmVJn  appelle  ,  en  termes  de  Mer, 
Palmifte  ,  arbre  des  plus  cU&U  chajje  ae  proue  les  canons  qui  font 
CHARTE-P ARTIE ,  f.  iy^r-  places  &  Pavant  du  vaifteau  ;  8c 
me  de  Commerce.  C’eftNjpnom  chajje,  dans  une  lunette,  toutela 
d’une  a61e  qui  fe  f^tfemtre  un  come  ou  le  verre  eft  enchafte. 
Marchand  &  lePro^ri^faired’un  En  termes  d’ Atteliers ,  le  Chajje - 
vaifteau ,  qui  fe  charge  des  mar-  avant  eft  celui  qui  fait  agir  les 
chandifes.  La  Cs£Le-partie regar-  ouvriers  8c  les  chariots, 
de  la  totality©  la  cargaifon  &  CHAT  ,  f.  m.  Animal  domef- 
de  PaftxqMmnt ;  ce  qui  la  dif-  tique  ,  qui  tient  un  peu  du  tigre 
tingue  autre  acfte  nomme  par  fa  forme  &  fa  legerete.  II 
Connojjfonlnt ,  qui  n’en  regarde  vit  de  fouris  8c  de  toutes  fortes 
quSrfhp^artie.  Ce  mot  vientd’un  de  chair.  On  pretend  que  la  cer- 
a^cien  ufage.  Au  lieu  de  faire  velle  du  chat  eft  une  forte  de 
k  feouble  de  l’a<fte;  le  ceu-  poifou,  Lgs  Iudes  preduifent  di- 
/cO  vetfes 
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verfes  efpeces  de  chats  fauvages. 
On  appellc  Chats  harets  ceux  qui 
fe  retirent  dans  les  bois  pour  y 
vivre  de  lapins.  Le  Pied  de  chat 
eft  une  herbe  rouge  ,  dont  on 
fait  un  fyrop  utile  ,  &  qui  tire 
fon  no  in  de  fa  reffemblance  ayec 
le  pied  de  cet  animal. 

CHATAIGNJE  ,  f.  f.  Fruit 
du  Chataignier,  grand  arbrequi 
aime  les  lieux  montagneux  ,  6c 
done  le  bois  eft  d’autant  plus 
propre  k  batir  qu’il  ne  s’y  en- 
gendre  point  de  vers.  11  y  a  un 
Chataignier  oriental  ,  dont  le 
fruit  a  l’ecorce  plus  dure.  On 
fait  du  pain  de  chataignes  ,  mais 
mal  fain ,  parce  qu’il  forme  un 
fang  groffieV. 

CRATE  ,  f.  f.  Efpece  de  bar¬ 
que  ,  du  port  de  foixante  k  qua- 
tre-vingt  tonneaux  ,  qui  fert  k 
differentes  fortes  de  tranfports. 

CHATEAU  ,  f.  m.  Norn  qu’on 
donne  aux  maifons  Seigneuria- 
les.  Le  Seigneur  portoit  le  titre 
de  Chdtelain  ,  &  fa  Jurifdidlion, 
celui  de  ChcLtellenie .  Mais  elie  de- 
voit  renfermer  pour  cela  unMo- 
naftere  ,  un  four  banal ,  8c  d’au- 
tres  prerogatives.  Le  Juge  de  la 
Seigneurie  portoit  le  noin  de  Ju¬ 
ge  Chdtelain.  Chdtele  ,  en  termes 
de  Blafon ,  fe  dit  d’mie  bordure 
ou  d’un  lambel  chargd  de  plu- 
fieurs  chateaux.  Les  petits  cha¬ 
teaux  fe  nommoient  autrefois 
Chdtelets  ,  d’oii  eft  venu  le  nom 
d’une  Jurifdidiion  de  Paris  8c  de 
deux  de  fes  prifons. 

CHAT-HUANT,  f.  m.  Oifeau 
qui  fuit  la  lumiere  ,  8c  qi 
gueres  avant  la  nuit.  II 
nom  de  la  resemblance 
te  avec  celle  du  chat, 
cri ,  qui  a  quelque  cho_ 
gubre  ;ce  que  ligni:ftc£5pter,  vieux 
mot  frangois.  Le  cJ0phuant  a  les 
yeux  creux  ,  &  dans  les  te- 
nebres.  Sa  c^^tir  eft  rouflatre, 
fes  ongles  crocus,  8c  fes  jambes 
oouvert-M^A  plumes.  Sa  tdteen 
•eft  ai^^tduree.  II  vit  de  fou- 
Mg^Anciens  le  croyoient  de 
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mauvais  augure.  Le  chat--pard9  le 
chat-civette ,  le  chat-tigre  ,  &c. 
font  differens  animaux  d’Afrique. 

CHATON  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  k  la  tete  d’une  bague  , 
c’eft-&-dire ,  a  la  partie  qui  ren- 
ferme  la  pierre  precieufe.  Le  cha- 
ton  d’une  noifette  eft  l’envelop- 
pe  verte  dans  laquelle  elle  eft 
renfermee. 

CHATOS,  f.  m.  Arbre  parti- 
culier  au  Perou  ,  dont  le  fruit 
contient  une  femence  qui  eft  un 
fpecifique  admirable  pour  la  pier- 
re  8c  la  gravell e.  Ce  fruit  eft 
plat  d’un  cote.  De  l’autre,ileft 
rong  8c  long. 

CHAUDlER,v.  n.  Ter  me  qui 
n’a  d’ufage  que  pour  les  lices  8c 
les  levrettes  qui  entrent  en  cha- 
leur. 

CHAUFOURNIER  ,  f.  nv 
Nom  des  Ouvriers  qui  travail- 
lent  &  faire  de  la  chaux  ,  8c  dea 
Marchands  quien  vendent. 

CHAUSSE-TRAPPE,  f.  f. Ma¬ 
chine  de  fer  qui  fert  de  piege 
pour  prendre  ties'  loups  8c  d’au- 
tres  b§tes.  En  termes  de  guerre, 
e’eft  un  fer  k  plulieurs  pointed 
aigues,  dontquelque^Anes  s’ele- 
vent  ,  6c  qu’on  f^fc  jdans  un 
champ  pour  fer  m  les  paftages 
k  la  Cavaleriev*CN 

CHAUVEf^URIS ,  f.  f.  Pe¬ 
tit  oifeau  isX^plumes  ,  dont  lea 
ailes,  jfftrae  font  que  de  peau  6t 
de -carSbge  ,  tiennentA  fes  pieds, 
6c  am  ne  fe  montrent  qu’h  l’en- 
tret&e  la  nuit.  II  a  quelque  ref* 
{^jnblance  avec  les  fouris.  On 
^  retend  qu’il  vit  de  mouches  8C 

’araignees.  L’Afrique  &  les  In- 
des  produifent  des  chauve-fouris* 
d’une  groffeur  extraordinaire , 
qui  fe  tiennent  fufpendues  aux 
arbres,  l’une  attachee  k  l’autre, 
en  forme  de  grappe.  Les  Negres 
en  mangent  la  chair.  On  mange 
aufli  des  chauve-fouris  k  la  Chi¬ 
ne. 

CHAUVIR  9  v.  n.  Terme  pro¬ 
pre  aux  animaux  qui  ont  les 
oreilles  longues  6c  pointues^ 
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telsque  les  Snes  &  les  millets. 
Il  fignifie  drejjerles  oreilles. 

CHAUX ,  f.  m.  Pierre  blan¬ 
che  Sc  fpongeufe,  qu’on  faitcui- 
re  au  feu,  Sc  qui  s’enflamme  en- 
•fuite  lorfqu’clle  eft  mouillee  avec 
■de  Peau.  Elie  fert  pour  les  en- 
-duits  Sc  pour  les  ouvrages  de 
mafonnerie.  La  meilleure  chaux 
eft  celle  qui  fe  fait  avec  dumaiv 
bre  Sc  les  pierres  les  plus  dures. 
On  appelle  Eau  de  chaux, Peau  oiila 
chaux  a  bouilli;  &  Chaux  vive,c2l- 
■  le  qui  n’a  point  encore  etc  etein- 
te  dans  Peau_  La  Chaux  chymique 
eft  une  cendre  qui  refte  des  me- 
taux  011  des  mineraux  ,  lorfqu’on 
les  a  laiffes  long-tems  au  feu. 
La  chaux  dy etain ,  s’appelle  Potte. 

CH£AUS,f.  m.  No  in  queles 
Chafleurs  donnent  aux  petits 
loups  &  aux  petits  renards. 

-  CHECHINQUAMIN  ,  f .  m. 
Efpece  de  gland  ,  qui  croit  fur 
nn  arbre  de  la  Virginie  ,  &  qui 
eft  revetu  d’une  ecaille  comme 
les  noilettes. 

.  CHEF  ,  f .  m.  Vieux  mot  qui 
fignifie  tete,mai$  qui  nes’eft  con¬ 
serve  fous  cette  acception  ,  que 
pour  quelques  reliques  ,  telles 
que  le  Chef  de  faint  Jean  9 , Sec. 
II  ne  laiiie  pas  d’etre  tou- 
jours  en  ufage  dans  plufieurs 
lens  figures.  Chef  d’une  entrepri- 
fe  ,  Chef  une  Compagnie  ,  Chef - 
d°  oeuvre  See.  dans  le  Blafon  ,  le 
chef  eft  une  piece  honorable  qui 
occupe  le  tiers  le  plus  haut  dc 
Pecu.  S a  qualite  eft  determi 
nee  par  quelque  autre  mot ,  c< 
me  chef  -pale  ,  chef  hande  ,  XrfS 

CHELIDOINE  ,  f.  f.  >£Crnte 
acre  Sc  amere  dont  JksQjfcui  lies 
reftemblent  a  celles  renon- 

cule  ,  Se  dont  le^f^uilies  jettent 
am  lait  jaune  SsNp-ordant.  Eile 
eft  purgative  vpAc/les  felles  Se  les 
.urines ,  pretend  qu’elle 

eclaiixit  IVyse.  II  7  a  une  autre 
Chelidoint,  qu’on  nomme  Petite 
JEdai&^Qc  qui  n’eft  qu’une  pe- 
lit&khbrbe  fans  tige  ,  dont  les 
ont  quelque  reffemblan- 


c  n 

ce  avec  celles  du  lierre7 

CHELONITE,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne  petite  pierre  qu’on  croit 
bonne  pour  l’epilepfie.  Il  lui 
vient  du  mot  grec  qui  fignifie 
Hirondelle  ,  parce  qu’elle  fe 
touve  dit-on  ,  dans  le  ventre 
de  ces  oifeaux.  On  trouve  dans 
les  tortues  des  Indes  ,  une  pier- 
re  qui  fe  nomme  aufli  Chelonite , 
Se  dont  on  vante  les  vertus  con- 
tre  le  poifon. 

CHEMISE ,  f.  f.  En  termes  de 
Fortifications  ,  e’eft  le  mur  dont 
un  rempart  ou  un  baftion  eft  re- 
vetu  ,  pour  foutenir  les  terres. 
Les  chemifes  d  feu  font  des  pieces 
de  toile  trempees  dans  une  com- 
polition  de  petrole  ,  decamphre 
&  d’autres  matieres  combufti- 
bles,  dont  on  fe  fert  fur  mer  pour 
brulerles  vaifteaux  ennemis  ,  en 
les  y  attachant  Se  y  mettant  le  feu 

CHENAL ,  Em.  On  donne 
ce  nom  k  un  courant  d’eau  borde 
de  terre  ,  foit  naturellement  ou 
par  le  travail  de  Part  ,  011  les 
vaifteaux  peuvent  pafter.  Ondit 
aufli  ChenaLer ,  pour  dire  cher- 
cher  en  mer  un  n^&ige  de  cet¬ 
te  nature. 

CHENEVI  Graine  de 

chanvre,  doui^bn  fait  une  huile 
qui  a  plulifiitfs  utilites.  La  C/ie- 
neviere  q&Ojr;  lieu  oil  l’on  fuf- 
pencU^x*)tanvre  ,  pour  le  faire 
fechjrj^ 

folENILLE  ,  f.  f.  Infecle  a 
pieds  ,  de  la  forme  du  ver, 
couvert  de  quelques  poils,entre 
efquels  le  microfcope  fait  decou- 
vrirde  petites  plumes.  La  chenil¬ 
le  fe  transfonne  en  papillon. 
On  appelle  Chenille  un  ornement 
de  foie  qui  en  ala  figure  ;  Sc  une 
plante  ,  dont  le  fruit  reftcmble 
aufli  k  la  chenille. 

CHEPTEIL , f.m.  Convention 
ou  Bail  d’un  Maitre  avec  fon 
Fermier  ,  lorfqu’il  lui  donne  un 
certain  nombre  de  beftiaux  pour 
les  nourrir ,  k  condition  que 
le  meme  nombre  lui  fera  ren¬ 
du  k  P expiration  du  terme  & 
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%ue  le  profit  fera  pnrfage.'  pour  baiir  ,  fur-tout  Iorfqu’il  a 
CI-8ERCHE  ,  f.  f.  Termed’Ar-  jjaffe  cinquante  ans.  Outre  foil 
chitedfure.  On  appelle  c/idrt/id  tout  fruit  ordinaire,  qui  eftle  gland, 
ce  qu’un  feui  trait  de  compas  ne  il  produit  plufieurs  fortes  de  pe- 
peut  reprefenter  ,  de  qui  deman-  tites  galles.  Les  Medecins  attri- 
de  divers  points  pour  etre  decrit,  buent  diverfes  yertus  ii  fes  feuil- 
comme  les  panneaux  qui  ier-  les. 

vent  k  former  le  ceintre  d’une  CHETRON,  f.  m.  Petite  la- 
voute  dec.  La  cherche  d’un  ef-  yette  Menagee  dans  un  coffre  * 
calier  en  eft  le  ceintre.  pour  y  mettre  ce  qu’on  veut 

CHERCHEURS  ,  f.  m.  Efpece  conferver  k  part, 
de  demi-Chretiens  ,  auxquels  on  CHEVAL,  f.  m.  Animal  le 
a  donne  ce  nom  en  Angleterre  plus  noble ,  le  plus  docile  ,  6c 
&  en  Hollande  ,  parce  qu’ad-  leplus  utile  de  tous  les  quadru- 
mettant  les  faintes  Ecritures  ,  pedes.  Ses  ufages  de  fes  proprie- 
ils  pretend ent  q u’ elles  ne  font  tes  fontfi  excellentes  ,  qu’on  en  a 
bien  expliquees  par  aucune  des  fait  une  Science  reduite  en  plu- 
Sedtes  Chretiennes  qui  les  re^oi-  fieurs  Traites.  La  nature  a  rendu 
vent,  &  qu’ils  en  cherchent  le  le  cheval  propre  a  divers  of- 
veritable  fens  ayec  beaucoup  de  fices.  Il  fert  au  travail ,  a  l’amu- 
zele.  fement,  aux  voyages,  k  la  guer- 

CHERIF  ,  f.  m.  Titre  de  di-  re  ,  dec.  Son  cri  s’appelle  hennif- 
gnite  parmi  les  Mores  de  les  Ara-  fement.  On  trouve  des  chevaux 
bes.  C’eft  aufti  le  titre  d’une  fauvages  en  Afrique  de  dans  lea 
forte  de  Magiftrats  en  Angleter-  Indes  ,  de  les  Voyageurs  racon- 
re.  Les  Turcs  ont  une  monnoie  tent  que  marchant  en  troupes, ila 
d’ordece  nom  ,*qui  vaut  quatre  s’arretent  lorfqu’ils  voient  ui* 
livres  dix  fols  de  de  la  notre.  homme  ,  de  femblent  fe  plaire 
CHERSONESE.  Nom  tire  du  &  le  regardcr.  On  les  apprivoife 
grec  ,  que  les  Anciens  donnoient  tres-facilement.  Il  5*  a  desche- 
aux  Prefqififles  ,  telles  que  la  vaux  marins  de  detfSdievaux  de 
Cherfonefe  d’or  ,  la  Chorfene-  riviere ,  qui  font^^rt  ai-fferens  , 
fe  Cimbrique  ,  la  Cherfonefe  quoiqueplufieuiMes  confondent. 
Taurique,  dec.  On  en  trouveftadeferiptiondana 

CHERUBIN  ,  f.  m.  gr.  nom  une  infinitlQne  relations  de  vo- 
des  Anges  du  fecond  rang  de  la  yages.  ./v* 
premiere  Hierarchic.  On  donne  CtftyAL  DE  FRISE,  f.  m.' 
le  meme  nom  &  une  tete  d’enfant  Taring  de  Guerre.  On  appelle 
avec  des  ailes  ,  qui  eft  un  orne-  d^5^  nom  une  groffe  poutre  quar- 
ment  d? Architecture  &  de  peintu-^rNr,  traverfee  par  trois  rangs 
re.  En  Suede,  Magnus  IV  inftitpJofle  pieux  de  bois,  dont  lesbouts 
eni334,  un  Ordre  militair^H?)  font  arines  de  pointes  de  fer. 
ce  nom, qui  fut  aboli  par  sfflfefAes  On  s’en  fert  pour  gardcr  les 
IX,  avec  la  religionjlgyime.  poftes  de  les  paftages  ,  pour 
CKERYI ,  f.  m.  Ifcicpfe  des  couvrir  de  recevoir  ceux  qui  font 
jardins  ,  qui  fait  annulment  fort  des  forties  ,  pour  arreter  la  Ca- 
iain  &  fort  agrei$&  Sa  graine  valerie  de  meme  l’lnfanterie , 
appaife  les  tran^pSs  de  ventre.  &c.  On  le  fait  fervir  auili  de 
CHESNE^iT^m.  Nom  d’un  barri ere  aux  avenues ,  enle  plan- 
grand  arb^NVrort  commun  en  tantde  travers  fur  un  pieu  qui 
France  ,  ^loW:  on  diftingue  plu-  lefupporte  ,  de  fur  lequel  il  puif- 
fieurs^e&ices, telles  que  le  Rou-  fe  tourner.  Dans  les  carrieres 
vreJ5cH3feufe.  Il  eft  fort  dur  ,  de  marbre  ,  on  appelle  cheval 
&t|^meilleur  qu’on  connoifte  deterre,  un  efpace  011  le  marbre 
/SO  '  Li  j 
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manque  Sr  qui  fe  trouve  rempli  actions  eclatantes.  Les  femmes 
cPune  maffe  de  terre.  m^rne  Pobtenoient  quelqu^fois  , 

CHEYALEMENT,  f.  m.Etaie  comine  il  arriva  au  liege  de  Tor- 
quiferf  a  retenir  enPair  quelques  tone  en  1149  ,  a  oeiles  qui  deli- 
parties  debatimentqif  on  vent  re-  vrerent  cette  villedes  Mores.  La 
prendre  fous-ceuvre.C7i£va/£digni-  feconde forte  de  Chevaliers  ,,etoit 
£e  auffi  diverfes  fortes  cPetaies.  de  ceux  qui  s’engageoient  parti- 
CHEYALER,  y.  n.  Terme  de  culierement  h.  la  defenfedes  Da- 
Manege,  qui  exprime  ,  dans  un  mes ,  des  orphelins,  de  malheu- 
cheval,  l’adtion  des  jambes  de  reux  opprimes  ,  See.  tels  que  les 
devant  lorfqu’il  pafte  fur  les  Chevaliers  de  la  Table  ronde, 
voltes  ;  e’eft-a-dire  que  ,  foit  au  inftitues  ,  dit-on  ,  par  le  Roi 
pas  ou  autrot  ,  la  jambe  de  de-  Artus ,  au  nombre  de  cent  Hom- 
hors  doit  enj amber  fur  P autre  &  mes  Sc  de  cent  Dames  ,  qui 
tous  les  feconds  terns.  maiigoient  a  une  table  ronde  , 

CHEYALERIE  ,  f.  f.  Mot  an-  pour  eviter  les  differends  de  la 
cien  ,  qui  £ gnifioit  autrefois  ce  prefeance  ;  Sc  tels  en  un  mot  , 
qu’on  appelle  aujourd’hui  la  que  tons  ceux  qu’on  a  nommeS 
Nobleffe  ,  Sc  qui  vient  de  ce  Chevaliers  errans  ,  parce  qu’ils 
que  les  principaux  exercices  des  etoient  fans  ceRe  &  chercherquel- 
Nobles  etoient  la  guerre,  les  que  glorieufe  avanture. 

Routes  Sc  les  tournois  ,  qui  fe  On  appelle  Chevalier  un  oifeau 
faifoient  a  cheval.  Onafortbien  aquatique  ,  de  la  groffeur  d’un 
diftingue  la  Chevalerie  en  qua-  poulet ,  qui  a  le  bee  long  Sc  les 
ire  efpeces  :  La  Militaire, quis’ac-  Jambes  fort  hautes.  On  en  diftin- 
queroitparles  armes  ,  &  qui  ne  gue  deux  fortes  ,  le  rouge  &  le 
fe  conferoit  qu’avec  beaucoup  noir.  Chevalier  eft  auflilenom  d’u- 
de  ceremonies  ,  en  ceignant  Pe-  ne  piece  au  jeu  d’echets. 
pee  h  celui  qui  etoit  honore  du  CHEYAUX-LEGERS  ,  f.  m. 
litre  de  Chevalier,  en  lui  chauf-  Nom  qu’on  donne  en  France  k 
fant  des  eperons  dores  ,  en  lui  une  Compagnie  dA  Cavalerie  , 
recommandant  les  devoirs  de  fa  compolee  de  gefo^emaiffance  Sz 
profeflton  ,  See.  La  Re'guliere  ,  d’honaeur  ,  m^ont  partie  de  la 
qui  eft  celie  ouPon  s’engage  a  Garde  du  RpQ^On  a  vu  aufli  des 
porter  un  certain  habit,  &  porter  Chevaux-La^ers  de  la  Reine,  de 
les  armes  pour  la  defenfe  de  la  Monfeign^ur  le  Dauphin  ,  &  de 
Religion,  ou  pour  favorifer  les  Moiifl™.  La  difference  ancien- 
pelerinages  aux  lieux  Saints  ,  n^  Gendarmes  Sc  des  ,Qhe- 
Sce.  L’Ronoraire  ,  qui  eft  celie  y&ix-Legers  T  confiftolt  en<gfo|foe 
que  les  Princes  fe  communiquent  lei  premiers  etoient  armes  tfc*Tam- 
entr’eux.  Sc  dont  ils  favorift  ment ,  de  pied-en-cap  ,  Sc  les  au-« 
ies  premiers  Seigneurs  de  treslegerement.  C’eftleRoimS- 

Cours  ;  Sc  la  Sociale  qto®’eft  me  qui  eft  Capitaine  des  Che- 
qiPune  inftitution  parno»|^re  de  vaux-Legers  de  fa  Garde.  Un 
gens  qui  s’aftbeient  fou|*un  titre,  Capitaine-Lieutenant  commande 
dans  des  vues  ferieune^ou  badi-  fous  lui. 

aies.  Dans  lepren^fe  de  ces  qua-  CHEYELIi  ,  adj.  Terme  de 
Ire  fens ,  on  dif^in^ue  deux  fortes  Blafon  ,  qui  fe  dit  d’une  tete 
cPanciens  GtaJvaTiers  l,  les  uns  qui  dont  les  cheveux  font  d’un  email 
compofoj^ven  general  le  fond  different. 

de  la  NoWleiTe  ,  fous  differens  CHEYELU  ,  adj.  En  termes 
iitres^Pljonneur  Sc  d’ofEce  ,  Sc  de  Botanique  ,  on  appelle  chtve- 
qift  anient  merite  cette  diftinc-  lueune  racine  qui  pouffe  plufieurs 
&%par  des  feryiees  ou  cPautres  petits  brins ,  &  oes  petits  brin* 
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s’appellent  chevelure.  .  rude  ,  8c  pend  prefquc  h  terre. 

CHEYER  ,  v.  act.  Mot  qui  Leurs  cornes  font  droites  ,  8c  uit 
lignifie  creufer  une  pierre  pre-  peu  recourbees  par  le  bout.  El- 
cieufe  par-deii'ous ,  pour  affoiblir  les  ont  les  pieds  de  devant  plus 
fa  couleur  lorfqu’elle  eft  trop  courts  que  ceux  de  derriere  ,  8e 
forte.  femblables  h  ceux  du  lievre.  Leur 

CHEYESCHE  ,  f.  f.  Oifeau  viteife  eft  extreme  a  courir  ,  8c 
nodturne  ,  qui  eft  peu  different  leur  voix  ne  differe  pas  de  cells 
de  la  chouete  ,  8c  qui  n’eft  pas  des  autres. 
de  meilleur  augure.  Oil  appelle  Chevre  ,  en  termes 

-  CHEYESTRE,  f.  m.  Piece  de  d’Art,  une  machine  qui  fert  &  ti- 
bois  dans  laquelle  s’emboitent  rer,  avec  le  cable,  des  pierres  8c 
les  foliveaux  d’un  plancher.  On  des  poutres  ,  8c  qui  eft  compofee 
donne  aufti  ce  nom  au  cote  d’un  de  deux  pieces  de  bois  croifees  , 
preffoir.  qui  lui  fervent  comme  de  bras. 

CHEYET  ,  f.  m.  En  termes  Les  moulins  a  foie  ont  aufti  un 
Eccl-V aftiques ,  on  appelle  chevet  inftrument  qui  fe  nomme  chevre  , 
Pextrcmite  d’une  Egiile  qui  ter-  8c  qui  fert  h  tenir  la  fufee. 
mine  le  chceur ,  8c  dont  la  forme  CHEYRE-FEUILLE  ,  f.  m. 
eft  ordinairementcirculaire.  C’eft  Arbriffeau  compofe  de  plufteurs 
auili  le  nom  de  certains  rebords  tiges  fans  branches  ,  mais  reve- 
de  plomb  ,  qu’on  met  aux  che-  tu  de  feuilles  ,  entre  lefquelles 
neaux  d’un  toit ,  pres  de  la  gou-  naiffent  fes  fleurs  ,  dont  Podeur 
tiere  ,  pour  empecher  que  Peau  eft  fort  agreable.  II  fe  lie  etroi- 
ne  s’echappe.  On  nomme  cheve~  tement  aux  arbres  qu’il  rencon- 
teau  ,  dans  un  moulin ,  une  grof-  tre.  Sa  graine  8c  fes  feuilles  font 
fe  piece  de  bois  ,  fur  laquelle  fort  chaudes.  On  leur  attribue 
tourne  le  tourillon  de  Parbre.  plufteurs  vertus,  telles  que  de  fa- 
CHEYILLE  ,  f.  f.  Outre  les  ciliterPaccouchement ,  d’effacer 
iignifications  communes  de  ce  les  taches  de  6c  in£me  de 

mot,  on  donne  le  nom  de  chevil -  rorripre  la  pierTpSchins  la  veflie. 
les  ou  chevilliires  ,  aux  andouil-  CHEYRE'F^^f.  f.  Nom  qu’oit 
lers  de  la  perche  du  cerf  ,  du  donne  enjgfnfieurs  endroits  a  de 
daim  8c  du  chevreuil.  Une  tete  petits  de  mer  ,  qui  fe 

qui  a  beaucoup  de  belles  poin-  nomm^yftilleurs  Crevetes  onEcre- 
tes,  fe  nomme  une  tete  bien  che-  vet^'fe&Salicoiiues.  C’eft  un  tres- 
villee.  Cheville  fe  dit  aufti  ,  en  Ifairroanger  dans  leur  frarcheur. 
termes  deBlafon,  pour  les  ramu-  x€HEY RON  ,  f.  m.  Piece  de 
res  d’une  corne  de  cerf.  r  . ,  no  is  fur  laquelle  on  attache  les 
CHEYRE  ,  f.  f.  Femelle^Jtu*  lattes  dans  letoit  d’unbatknent. 
Bouc.  On  diftingue  les  ch0v^s  Dans  le  Blafon  ,  ce  font  deux 
doineftiques  8c  les  chevh^Pfau-  bandes  plattes  ,  qui  font  jointes 
vages.  Les  premieres  ofcfrhes  cor-  par  le  haut ,  8c  qui  s’eiargiffent 
nes  longues  8c  aigu&j,  Je  muzeau  en  forme  de  compas  h  demi  ou- 
j)lat ,  la  queue  cpurte  8c  une  af-  vert.  Ses  differences  font  mar- 
fez  longue  bari?£f  On  tire  leur  quees  parquelque  mot  qui  les  cx- 
lait  ,  qui  a  d&yqualites  utiles,  prime  ,  tel  que  chevron  renverfe  , 
Leur  fient^Ofc^t  aufti  a  plufteurs  chevron  onde ,  chevron  rojnpu ,  8cc. 
ufages  d^fedecine.  On  mange,  Chevrone  fe  dit  d’un  ecu  remyli  de 
dans  pktffcurs  pays  ,  la  chair  des  chevron  de  menie  email. 
chqra^ix.  Les  chevres  fauvages  CHIANTZOTZOLLI  ,  f.  m. 

grand  nombre  en  Afrique  Plante  du  nouveau  Mexique, dont 
4cjdans  d’autres  lieux.  Elies  font  les  tiges  font  quadrangulaires,  8c 
wnsbarbe ;  mais  leur  poil  eft  fort  les  fleurs  blanches.  Ces  fleurs 
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font  furmontees  d’un  petit  vafe  ,  des  noms  dHFerens. 
dans  lequel  nait  une  femence  CHIEN-MARIN  ,  f.  m.  Efpc- 
blanche  ,  dont  on  fait  une  li-  ce  de  poiffon  ,  dont  la  peau  el? 
queur  rafraiehiffante  ,  avec  un  fort  dure  &  fort  rude  ,  qui  a  le 
melange  d’amandes  douces  8r  de  muzeau  pointu  &  la  gueule  ar- 
quelques  autres  femences.  '  mee  de  dents.  Il  y  en  a  de  li 
CHIAOUX  ,  f.  m.  Titre  d’of-  grands  ,  qu’ils  avallent  un  hom- 
fice  enTurquic.  C’eft  proprement  me  entier.  Onappclle  chien  quel- 
un  Huiflier  ,  qui  afligne  les  par-  ques  parties  d’inftrumens ,  telles 
ties  dans  les  differends,  &  qui  eft  que  le  chien  d’un  fufil  ,  &  cer- 
charge  de  la  garde  des  prifonniers  taine  barre  de  fcr  a  crochets, 
d’Etat.  Les  Chiaoux font  touj ours  qu’on  nomme  aufti  fergent.  Le 
armes.  Ils  font  choifis  ordinaire-  Chien-dent  eft  une  herbe  commu- 
ment  pour  les  Ambaftades  de  la  ne,  qui  jettequantite  de  racines, 
Porte  Ottomane.  dont  on  fe  fert  en  decodfcion  pour 

CHICHE  ,  f.  m.  Efpece  de  fe rafraichir.  Les chjens  mangent 
pois  ,  dont  la  tige  eft  dure  ,  les  Pexremite  des  feuilles  pour  fe 
teuilles  dentelees ,  blanch  atres  &  purger. 

velues  ,  &  les  fleurs  couleur  de  CHIFRE,  f.  m.  Ce  mot,  for- 
pourpre.  On  diftingue  le  pois  md  d u  term e  hebreu  fephira,  nom- 
chichc  fauvage,  8r  celui  des  jar-  brey  lignifie,  enfrangois,  figures 
dins.  Les  pois  chiches  font  chauds  oucaradleresdont  on  fe  fert  pour 
&  deterfifs.  exprimer  les  noinbres.  Nous  avons 

CHICORAC^E,  f.  f.  Norn  ge-  le  chiffre  Arabe  &  le  chiffre  Ro- 
nerique  de  plufieurs  plantes,  dont  main.  Le  premier ,  qui  eft  le  com¬ 
ics  proprietes  font  a  peu  pres  les  mun  ,  eft  figure  de  cette  manie- 
memes  que  celles  de  la  chicoree,  re,  1748.  L’autre,  par  certaines 
telles  que  toutes  les  efpeces  d’Li-  lettres  de  Ralph  abet  ,  comme 
lybes  ,  de  chondrilles  ,  de  lai-  M.  DCC.  XLYIJ1.  On  appelle 
tues  fauvages  ,  &c.  aufti  chiffre  une  mrnt^re  obfcure 

CHICORfiE,  f.  f.  Herbe  com-  d’ecrire  ,  foit  eirxkpacneres  ima- 
irmne  ,  qu’on  diftingue  en  fauva-  gines  ,  foit  paj^jfifciutres  metho- 
ge  &  en  domeftique.  La  premie-  des  ,  pour  deguiTer  le  fujet  d’u- 
re  eft  d’une  amertuine  fi  falutai-  ne  lettre  autre  que  celui  a 

re  ,  qu’on  ne  peut  trop  la  re-  qui  elle^vS^ecrite  ,  &r  qui  a  la 
commander  pour  nettoyer  Pefto-  clef  ^^pliffre.  C’eft  aufti  une 
anac  &  pour  clarifier  le  fang.  II  efpfice'de  lac-d’amour  ,  qui  con- 
y  en  a  deux  efpeces,  celle  qui  fe  joindre  enfemble  les  deux 

cultive  &  celle  qui  yient  dans  les  J?rSmieres  lettres  de  deux  noms  , 
champs  ,  &  qui  eft  la  plus  ame^fie  forte  qu’elles  forment  une  fi¬ 
xe.  On  fait  blanchir  Pune &PaC^gure  agreable. 
tre  ,  en  hiver  ,  dans  les  fibres.  CHILIADE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
La  chicoree  blanche  ou^d^j^efti-  dont  on  fe  fert  quelquefois  en 
que ,  fe  divife  aufti  en  fleuY efpe-  francois  ,  pour  dire  1  in  millier. 
ces  ;  la  commune  ,  .&Ta  fcarol-  CHILMINAR  ,  f.  m.  Nom  du 
le.  Celle-ci  eft  bh^fi^oup  meil-  plus  noble  &  du  plus  beau  refte 
ieure  pour  les  faRjcJes.  d’antiquite  qui  fe  foit  conferve 

CHIEN  ,  Cm^Animal  domef-  jufqu’aujourd’hui.  Ce  font  les 
tique  &  qua^JqC^ieds  ,  fort  utile  ruines  du  fameux  Palais  de  Per¬ 
il  Phomme  pour  le  fervice  &  le  fepolis  ,  auquel  Alexandre  le 
plaifiry^S^duree  de  fa  vie  eft  de  Grand  mit  le  feu,  a  Pinftigation 
douae  o^rquinze  ans.  II  nait  aveu-  de  la  Courtifane  Thais. 

^es  efpeces  font  en  grand  CHIMERE,f.  f.  Monftreima- 
rc  >  &  font  diftjnguees  par  ginaire ,  qui  fut  vaincu  ,  fuiyant 
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Ies  Poetes,  par  Bellerophon,  8c  la  gue'fifon  des  bleffures. 
qui  avoit  la  tete 8cl’eftomac  d’un  CHLAMIDE  ,  f.  f.  gr.  Habit 
lion,  le  ventre  d’une  chevre,  8c  militaire  des  anciens  Romains  , 
la  queue  d’un  dragon.  De-12i  vient  qui  etoit  pourles  Patriciens,  pen- 
que  le  mot  dechimereeft  pris  pour  dant  la  guerre  ,  ce  que  la  Toge 
toute  extravagance  d’imagina-  etoit  pendant  la  paix. 
tion  ,  qui  s’ecarte  de  la  raifon  8c  CHLOROSE  ,  f.  f.  gr.  Nom 
dubon  gout.  d’une  maladie  des  jeunes  filles  , 

CHINA,  f.  m.  Racine  etran-  qui  leur  rend  le  teint  livide  ,  Sc 
gere ,  qu’on  croit  excellente  pour  I’humeur  trifte  8c  inquiete.  C’eft 
Pafthme  6c  1’hydropifle.  II  y  en  ce  qu’on  nomine  vulgairement  lea 
3.  de  deux  fortes ,  dontl’une  vient  pales  couleurs. 
du  Perou  6c  l’autre  de  la  nouvel-  CHOCOLAT  ,  f.  m.  Pate  ou 
le  Efpagne  ,  6c  qu’on  appelle  confection  d’amandes  de  cacao  , 
China  du  Ponant  Sc  China  du  Levant.  de  poudre  de  vanille  ,  6c  de  fu- 
CHINCLEXA  ,  f.  m.  Animal  ere.  On  nomine  aufli  Chocolat  la 
du  Perou  ,  de  la  grofleur  de  l’e-  liqueur  qu’on  fait  avec  cette  pa- 
cureuil ,  fort  eftime  pour  la  beau-  te  ;  6c  Chocolatiere  ,  le  vafe  oil 
te  de  fon  poil.  l’on  delaie  le  chocolat. 

CHIQUE  ,  f.  f.  Efpece  de  pu-  CH(EUR,  f.  m.  lat.  Partied’u- 
ces  ,  fort  communes  aux  An-  ne  Eglife  ou  les  Pretres  chantent 
tilles  ,  qui  s’enfoncent  dans  la  6c  font  l’Office  divin.  On  appel- 
chair  ,  ou  elles  caufent  une  de-  le  aufli.  Choeur  ou  Chorus ,  en  ter- 
mangeaifon  fort  incommode.  On  mes  de  Mufique  ,  les  endroits 
ne  les  en  fait  pas  fortirfans  dou-  d’une  Piece  oil  tous  les  inftru- 
leur.  mens  6c  toutes  les  voix  fe  font 

CHIRAGRE  ,  f.  f.  Nom  grec  entendre  enfemble. 
de  la  goutte  ,  qu’on  donne  ,  en  CHOINE  ,  f.  f.  Nom  d’un  ar- 
franfois,  aceux  qui  font  attaques  bre  du  Brefil  ,  dont  les  feuilles 
de  cette  maladie  aux  mains,  com-  reflemblent  a  cellos  du  laurier  , 
me  on  nomme  Podagres  ceux  qui  6c  qui  porte  ece  de  cour- 

1’ont  aux  pieds.  ge  ,  dont  l’egipe  ligneufe  fert 

CHIROGRAPHAIBE, adj.gr.  a  fai re  des^ms  Sc  d’aytresuf- 
Terme  de  Palais.  Un  Creancier  tenciles.^S^ 
chirographaire  ,  eft  celui  qui  ne  CIlOj^GOGUES  ,  f.  m.  gr. 
peut  prouver  ce  qui  lui  eft  du  ,  Mud^j©nens  ,  flmples  ou  com- 
que  par  une  ecriture  privee,  fans  ud^)j,  qui  purgent  la  bile  par  le 
aucun  adte  en  forme  de  Juftice.  lias  ,  fuivant  la  lignification  du 
CHIROLOGIE  ,  f.  f.  gr.  ArtQfot  grec. 
d’exprimer  fes  penfees  ,  ou  Me  CHOMMER  ,  v.  n.  Terme 
parler  par  des  mouvemens  d’Artifan.  Demeurer  fans  adlion 

figures  qu’on  fait  avec  les ou  fans  occupation.  On  Hit  aufli 
CHIROMANCIE,  O^gr.  Art  chommage  ,  dans  le  meme  fens, 
pretendu  de  connoj**(^2l  qui  doit  CHONDRILLE  ,  f.  f.  Efpece 
arriver  k  quelqu’ul^J  par  l’inf-  de  chicoree  fauvage,  qui  eft  fort 
pection  de  fa  am  ere  ,  6c  qui  croit  nir  le  bord 

CHIRURG^V  f.  f.  gr.  Art  des  levees  de  fofle ,  ou  dans  d’au- 
neceftaire^,  /qWfait  partie  de  la  tres  lieux  de  cette  nature.  II  y  a 
Medecir^SSalaquelle  il  eft  fu-  plufteurs  fortes  de  chondrilles. 
bordonl^V  &  qui  confifte  ,  fui-  CHORION,  f.  m.  gr.  ou  Mem* 
vant  ugnification  grecque  du  Irane  choroide .  Nom  d’une  mem- 
noirfylians  les  operations  manuel -  brane  exterieure- dont  le  foetus  eft 
qui  peuvent  fervir  h  la  fame  enveloppe.  Elle  fe  trouvedans 
corps  humain  ,  fur-tout  pour  tous  les  animaux.  On  appelle  auf- 
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fi  Choroide  la  troifieme  tunique  de  tadhe  2ifuIvrel’ordre  des  annew. 
l’oeil  ,  oil  eft  la  prunelle  ,  &  la  Ce  mot  n’eft  gueres  enufage  que 

f»etite  membrane  qui  envelope  pour  fignifier  d’anciennes  Hiftoi- 
e  cerveau.  res.  Chronique  ad jedlif,  eftunter- 

CHOROGRAPHIE  ,  f.  f.  gr.  me  de  Medecine  ,  qui  lignifie  de 
Defcription  d’un  pays  ,  comme  longue  duree.  Ainli  les  maladies 
~ ~  '  chroniques  font  celles  qui  s’invete- 


rent  6c  dont  on  ne  voit  pas  aife- 
ment  la  fin. 

CHRONOGRAMME  ,  f.  m. 
gr.  Goinpolitionde  mots  ,  en  vers 


la  Glograyhie  eft  la  defcription  de 
la  terre  ,  Sc  la  Topographie  celle 
d’un  lieu  particulier. 

CHOU  ,  f.  m.  Plante  commu¬ 
ne  des  jardins  ,  dont  les  feuilles 
fie  refierrent  par  degres  l’une  fur  ou  enprofe,  danslefquels  les  let- 
i’autre  ,  6c  forment  une  efpece  tres  numerales  forment  la  date  , 
de  grofle  pomme,  ronde  6c  maf-  oul’annee,  de  l’evenement  dont 
five.  On  en  diftingue  quantite  il  s’agit. 

d’efpeces.  Le  choux  rouge  eft  un  CHRONOLOGIE  ,  f.  f.  gr. 
fipecifique  admirable  pour  les  ma-  Maniere  de  compter  les  terns.  On 
ladies  du  poumon  ,  fur-tout  en  a  invente ,  dans  cette  vuc  ,  plu- 

.  «« A.  ..  M  1.1  /I  /MIMA  -*1*  /S  — . 


fyrop. 

CHOUCAS 


fieurs  ep 


;  ou  plufieurs  perio- 


rs  epoques  < 

f.  f.  Efpece  de  des  ,  dont  les  plus  confiderables 
corneille ,  qui  a  le  plumage  gris,  font  celles  qui  fe  tirent  de  l’E- 
6c  lc  bee  6c  les  pieds  rouges.  criture  fainte  ;  mais  comme  el- 


?  pieds  rouge 
CHOUETTE,  f.  f.  Efpece  de 
liibou ,  qui  ne  paroit  qu’ a  la  poin- 
ie  du  jour  ,  ou  k  l’approcne  de 
lanuit.  Sa  groffeur  eft  celle  d’un 
^pigeon  de  voliere,  &  fa  couleur 
eft  cendree. 

CHRIST  ,  f.  m.  gr.  Mot  qui 
fignifie  Oint ,  &  qui  eft ,  avec 
Jefus  ,  le  nom  de  l’Auteurde  no¬ 
ire  Religion  &  de  l’objet  de  no¬ 
ire  Foi.  L’Ordre  Militaire  de 
Chrijl ,  en  Portugal  ,  fut  fonde 
vers  1318  par  le  Roi  Denis  I  , 
fious  la  Regie  de  faint  Benoit. 


appartient 
a  l’ordre 


les  ne  font  pas  fans  diffipultes  , 
les  opinions  font  fort  parta- 
gees  dans  cette  fcience.  Chrono - 
logique  ,  e’eft  ce  qui  ap 
ou  ce  qui  eft  conforme 
des  terns. 

CHRONOMETRE,  f.  m.  gr. 
Nom  general  de  tout  inftrument 
qui  fert  h  mefuagj^rj.  duree  du 
terns,  foit  mechddique  ,  folairc, 
hydraulique  ^c. 

CHRY SAN^TKEME  ,  f.  m. 
Herbe  qferiVAoit  autour  des  an- 
ciennfi^fejgifons  de  campagne,  6c 
donloirVretend  que  les  fleurs 


Ce  ne  fut  que  fous  le  Pape  Ale-  _ 

xandreVI  que  les  Chevaliers  ob-  fo$n  excell entes  pour  guerir  la 
iinrent  la  pennilliondefemarier.  jQjnifTe  ,  quoique  jaunes  elles- 
31s  portent  fur  la  poitrine  unaymemes. 

croix  Patriarchate ,  foutenue  p&r  y  CHRYSOCOLLE  ,  f.  f.  Mi- 

'  ‘  n^ 


neral  qui  fert  &  fonder  l’or  Sc 
l’argent.  Il  fe  trouve  dans  les 
mines  metalliques  ,  Sc  fa  cou¬ 
leur  eft  ordinairement  celle  de  la 
mine  d’oii  il  fort.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  une  efpece  de 
dans  fon  or'gbfr^g^ecque  ,  parce  nitre.  On  s’en  fert  aufti  pour  les 
que  PufagnMbl'Grecs  etoitde  dif-  bleflures.  Les  Anciens  parlent 
tinguer  leg^ihre  chromatique  par  d’une  pierre  precieufe  ,  nominee 


am  ruban  noir  ,  qui  etoit  ; 
jiement  la  couleur  de  leu" 
CHROMATIQUE  ^a%Lji 
me  de  Mufique.  C’et^n  genre 
de  compofition  oai^es  femi-tons 
dominent.  Cemp^Kgiiifte  couleur, 


des  co 
CHRf 
iko 


ioi: 


nrs. 

ST  QUE  ,  f.  f.  gr.  Hif- 
im  pays  difpofee  en  An- 
,  e’eft-a-dire  9  ohl’on  s’at- 


Ch ryfocollas,  de  couleur  d’ or,  qui 
a  la  vertu  d’attirer  l’or  Sc  le  fer. 

CHRYSOCOME  ,  f.  f.  Plan¬ 
te  pen  connue  des  Modernes  , 
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dont  la  racine  ,  fuivant  les  An- 
ciens  ,  eft  fort  acre  &  aftr  in  gen¬ 
ie.  Elle  crolt  dans  les  lieux  pier- 
re  ux  ,  &  fa  cheyelure  eft  formee 
en  boutons. 

CHRYSOLYTE  ,  f.  f.  Pierre 
precieufe  &  tranfparentc  ,  de 
couleur  d’or  melee  de  verd  ,  qui 
eft  d’un  grand  eclat.  C’etoit  la 
dixieme  fur  le  pe<ftoral  du  grand 
Pretre  Juif,  du  moins  au  juge- 
ment  de  ceux  qui  croient  que  Za.* 
lulon  lignifie  Chryfolyte. 

CHRYSOPfiE  ,  f.  f.  Nom  ti¬ 
re  du  grec  ,  que  les  Chymiftes 
donnent  kla  Pierre  philofophale, 
ou  Part  de  faire  de  Por. 

CHUPIRE  ,  f.  m.  Arbre  de 
quelques  pays  de  PAmerique  , 
nomme  aufli  Buantepatis  ,  dont 
les  feuilles  ont  la  forme  de  la 
rofe  ,  ce  qui  le  rend  fort  agrea- 
ble  k  la  vue.  Le  Chupiri eft un  ar- 
brifleau  des  memes  pays  ,  auquel 
les  Natureb  attribuent  des  pro- 
prietes  fort  utiles  pour  diyerfes 
maladies. 

CHYLOSE ,  f.  f.  gr.  Change- 
ment  des  alimens  en  chyle. 

CJ3YMIE  ,  f.  f.  gr.  Art  de 
difloudre  les  corps  mixtes ,  ou  de 
les  reduire  aux  parties  dont  ils 
font  compofes  ,  pour  connoitre 
leurs  vertus  &  leurs  contexture. 
C’eft  proprement  PAnatomie  des 
corps  naturels.  Elle  fe  fait  parti- 
culierement  avec  le  fecours  du 
feu.  II  y  a  une  autre  Chymie  , 
qu’on  nomme  autrement  Alcky- 
mie  ,  qui  confifte  k  chercher  lqr 
moyen  de  changer  la  nature  cteh 
chofes ,  fur-tout  des  meta 
qui  a  proprement  pour  objet  la 
Pierre  philofophale  on  Qrt  de 
faire  dePor.  vJ 

CHYMOSE  f-  Inflam¬ 
mation  dans  les/p^tTpieres  ,  qui 
caufant  une  qojtlqptflion  dans  les 
fibres  ,  en  ^i^oir  le  deflous  au 
lieu  du  de3H$sr,  &:  fait  un  fpec- 
tacle  tro^XdifPorme. 

CICATRICE  ,  f.  f.  lat.  Mai* 
cjueXiii  refte  fur  la  peau  dans 
roit  oil  Pen  a  re^u  quelque 
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bleffurc  dont  on  eft  guerl. 

CICERO,  f.  m.  Nom  d’un  ca- 
radlered’Imprimerie ,  de  grofleur 
mediocre  ,  c’eft-&-dire,  qui  tient 
le  milieu  entre  les  deux  qu’on  ap- 
pelle  le  Saint- Auguftin  &  le  Petit- 
Remain. 

CIDRE  ,  f.  m.  Roifton  compo- 
fee  du  fuc  oudu  jus  des  pommes, 
qui  tient  lieu  ,  k  plufieurs  pays  , 
du  yin  que  la^nature  leur  a  refufe. 

CIERGE  ,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  gros  chardon  de  PAme¬ 
rique,  qui  s’eleve  a  la  hauteur 
d’un  buiflon  fort  touftu ,  &  qui 
pouffe  ,  dans  fon  centre  ,  plu- 
lieurs  tigeshautes  de  neuf  ou  dix 
pieds ,  qui  reflemblent  a  de  gros 
cierges  d’Eglife.  Les  epines  qui 
les  defendent,  ne  permettent  pas 
d’y  toucher.  Cependant  comme 
elies  portent  une  fleur ,  k  laquelle 
fuccede  un  aflez  bon  fruit ,  fem- 
blable  k  la  figue  ,  on  trouve  le 
moyen  d’en  cueillir. 

CIGALE  ,  f.  f.  Petit  infe&e 
aile  ,  qui  fait  un  bruit  per- 
$ant  pendant  l’Et£.  Les  pluies 
un  pen  longues  produifent  beau- 
coup  de  ci gale's.  C’elft  une  efpe¬ 
ce  de  fauterellev^O^  donne  le 
nom  de  Cigale  Vpfes  petits  poif- 
fons  d’eau  dq^^qui  lui  reflem- 
blent.  La  aufli  fa  Cigale, 

qu’on  rang  des  teftacees. 

CIG^tJNE  ,  f.  f.  Grand  oi- 
feau^  <Jir  a  le  bee  &  les  jambes 
foitlongs,  le  plumage  blanc  ,  k. 
l^pterve  du  bout  des  ailes  ,  des 
>guiftes  &  d’une  partie  de  latete, 
Jc  la  queue  courte.  II  s’appriyoi- 
fe  facilement  ;  &:  comme  il  man¬ 
ge  les  ferpens  ,  ces  deux  raifons 
portent  les  habitans  de  plufieurs 
pays  ,  k  leur  entretenir  des  nids 
publics. 

CIGUE  ,  f.  f.  Plante  venimeu- 
fe,  dont  les  feuilles  ont  aflez  de 
reflemblance  avec  celle  du  cer- 
feuil  ,  pour  faire  craindre  de  s’y 
meprendre.  On  s’en  fert  nea n- 
moins  exterieureraent  pour  les 
tumeurs  &  pour  les  inflamma¬ 
tions  de  la  ratte. 
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CILIAIRE  ,  adj.  On  appelle  taux  ainfi  calcines  ,  s’appellfe 
Jjigament  ciliaive la  partie  del’ oeil  chaux. 

qui  foutient  le  cryftallin.  C’eft  CINGLER  ,  v.  n.  Terme  ma- 
celle  qu’on  nomme  aufli  interfli -  ritime ,  qui  fignifie  aller  fur  mer  , 
ce.  faire  route  avec  le  fecours  des 

CIMAISE ,  f.  f.  Membre ,  on  voiles, 
inoulure,  qui  eft  aufommetd’ane  CINNABRE  ,  f.  m.  Pierre  mi- 
corniche.  Les  Menuiiicrs  don-  nerale  ,  qui  eft  rouge  Sc  pefan- 
nent  le  meme  noin  a  toutes  les  te,  Sc  qui  fe  trouye  ordinaire- 
moulures  de  la  meme  cfpece,en  ment  dans  les  mines  devif-argent. 
quelque  lieu  qu’elles  foient  pla-  II  y  a  plufieurs  fortes  de  cinna- 
cees.  bre  ,  fans  y  comprendre  Parti fi- 

.  CIMBALE,  f.  f.  Terme  d’Or-  ciel  ,  qui  fe  nomme  Vermilion, 
gue.  C’eft  le  nom  d’un  jeu  fort  II  fe  fait  avec  du  fouft're  Sc  du 
cclatant  ,  dont  on  accompagne  vif-argent.  D’habiles  Phyficieny 
le  olein  jeu.  prctendent  que  le  cinnabre miile- 

CIMENT,  f.  f.  Poudrede  tui-  ral  ,  n’eft  que  du  vif-argent  pe- 
3es  pilees  ,  qu’on  mele  avec  de  tribe  ;  ce  qui  paroit  par  les  ope- 
la  chaux  ,  pour  lier  les  pierres  rations  chymiques ,  ou  le  cinna- 
des  murs  &  des  autres  batimens.  brc  produit  beaucoup  de  vif-ar- 
On  ignore  quel  etoit  le  verita-  gent.  On  fait  aufli  du  cinnabre 
Lie  ciment  des  Anciens.  bleu. 

CIMETERRE ,  f.  m.  Efpece  de  CINNAMOME  ,  f.  m .  Arbrif- 
fabre,  en  ufage  au  Levant.  II  a  Teau  dontl’ecorcereflemble  beau- 
!e  dos,  large  ,  il  eft  court  ,  Sc  coup  a  la  cannelle,  Sc  qui  en  a 
courbe  vers  la  pointe.  toutes  les  proprietes  ,  quoiqu’on 

CIMIER,  f.  m.  Terme  deBla-  pretendre  que  l’efpece  en  eftdif- 
fon.  C’eft  la  plus  haute  partie  ,  ferentc.  Il  en  vient  beaucoup  de 
ou  la  cime  ,  des  ornement  de  l’e-  l’lfle  de  Ceylan.  Trois  ans  apres 
cu.  Le  cimier  de  France  eft  une  cju’on  a  depouill^  Parbre  de  fon 
Reur  de  lys  quarree.  Mais  quoi-  ecorce  ,  il  lui^ratvient  une  nott- 
qu’on  puiffe  employer  ainfi  une  velle  ,  aufli  .Jsatne  que  la  pre¬ 
piece  de  Blafon ,  onneprendja-  miere.  /-op 
mais  pour  cimier  une  des  pie-  CINQBJENELLE  ,  f.  f.  Nom 
ces  qui  fe  nomment  honora-  qu’on^A^me  dans  l’Artillerie  , 
Lies.  v  a  to|r$N*es  longs  cordages  qu’on 

CIMMERIENES  ,  adj.  Les  VtjSJoie. 
lenebres  Cimmerienes  etoient  paf-^.'^aNTRE  ,  f.  m.  Quoiqu’il  y 
fees  en  provcrbe  parmi  les  Ar^ywit  di-ffcrentes  efpeces  de  cintres, 
ciens  ,  a  caufe  de  l’epaiflcur  EeVx’eft  le  nom  general  de  tout  ce 
Lois  &  des  nuages  continue^EjAii  qui  a  la  figure  d’un  arc,  foit  en 
©ccupoient  le  pays  des^I ityne-  charpente  ,  foin  dans  les  autres 
riens  ,  nations  des  Scy&W,  au-  arts.  Cintrer  fignifie  aufli  arron- 
j^urd’hui  remplaceg  tf3ries  petits  dir  en  arc.  En  termes  de  Mer, 
Tartares.  on  appelle  cintrage  toutes  lescor- 

OIMOLIE  ,  £,  tVrerre  medi-  des  qui  ceignent  ou  qui  entou- 
einale  ,  qui  \*fobonnc  pour  la  rent  quelque  chofe  ,  pour  fervir 
Lrulure  ,  &Q^ur  difliper  tous  de  lien. 

les  ama^dCKuneurs.  CIPOLLANI  ,  f.  m.  Nom  d’un 

CIN^TION  ou  CINE-  marbre  qui  a  de  grandes  veines 
RATIOSr  ,  f.  f.  Mot  forme  du  vertes  ,  plus  ou  moins  fortes  en 
que  les  Chymiftes  em-  couleur  ,  Sc  qui  fert  a  faire  des 
ppHpnf  pour  fignifierune  parfaite  tables  &  des  pilaftres. 
filiation.  La  cendre  des  me-  CIPPE,  f.  m.  lat.  Petite  co-i 
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lonne  ,  ou  pilier ,  que  les  Ah- 
ciens  pla^ient  en  divers  endroits 
des  grandes  routes  ,  6c  qui  of- 
froient  des  explications  fur  le 
chemin  ,  ou  quelquefois  le  recit 
de  quelque  adlion  memorable  , 
arrivee  pres  du  meme  lieu. 

CIRAGE  ,  f.  m.  Terme  de 
Peinture.  On  appelle  Tableau 
de  cirage  ,  une  forte  de  cama- 
yeu  ,  ou  de  tableau  d’une  feule 
couleur  ,  qui  tire  fur  celle  de  la 
cire  jaune. 

CIRCEA ,  f.  f.  Herbe  qui  pro- 
duit  quantite  de  petites  fleurs 
noires  ,  6c  dont  la  grainereffem- 
ble  au  millet.  Elle  croit  entre  les 
rochers.  Saracine  fert  &  plulieurs 
befoins  des  femmes. 

CIRCIUM,  f.  m.  Plante  dont 
les  feuilles  ont  quelque  reffem- 
blance  avec  la  buglofe  ,  6c  qui 
porte  fur  fa  cime  plulieurs  petits 
boutons  rouges.  Elle  fert  pour 
les  laftitudes  6c  les  affoiblifie- 
mens  des  jambes. 

CIRCONCISION  ,  f.  f.  lat. 
Ceremonie  Judaique  ,  que  les 
Mahometans  ont  adoptee,  &qui 
fe  trouve  en  ufage  dans  une  gran¬ 
de  partie  de  l’Afrique  Idolatre. 
Elle  confifte  a  couper  le  prepuce 
aux  enfans  males.  Cette  opera¬ 
tion  n’eft  pas  dangereufe  dans 
l’enfance  ,  6c  la  plaie  eftordinai- 
rement  guerie  en  vingt  -  quatre 
heures.  Dans  quelques  pays  ,  la 
circoncifion  ell  aulli  en  ufage 
pour  les  femmes.  (>< 

CIRCONFLEXE  ,  adj. 
L’accent  circonjlexe  eft  un^f^ad- 
que  grammatical  ,  cmV^fert  k 
diftinguer  les  fyllahes  longues  , 
ou  qui  fupplee  quelq^fois  a  l’o- 
miflion  d’une  lQttra. 

CIRCONLOqjTION  ,  f.  f. 
lat.  M ultima  LkwJ  de  paroles  qui 
ne  vontjs^xkr  au  but  ,  lorfque 
peu  de  ti&p  fuftifent  pour  y  ar- 
river.  \  ^ 

Cr^GpNSCRIRE,  v.  adt.  lat. 
errcrc  geometrique ,  qui  eft  op- 
a  infcrire,  C’eft  decrire  une 
/iK^gurcre&iligue  autgur  d’un  cer- 
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cle  ;  un  triangle  ,  par  exemple  , 
dont  tous  les  cotes  le  touchent. 

CIRCONSPECTION  ,  f.  f. 
lat.  Efpece  A’attention  qui  fait 
tout  obferver  ,  pour  fe  conduiro 
avec  prudence. 

CIRCONYALLATION ,  f.  ff 
lat.  Les  lignes  decirconvallation 
font  des  foftes  ftanques  ,  d’envi- 
viron  fept  pieds  de  profondeur  , 
fur  une  largeur  de  douze  ,  qu’on 
fait  autour  d’nne  ville  qu’on  aflie- 
ge ,  pour  aft’urer  les  quartiers 
contre  les  infultes  des  Aflieges. 

CIRCONYOLUTION  ,  f.  f. 
lat.  Terme  d’ Architecture  ,  qui 
lignifie  les  tours  de  la  colonne 
torfe  6c  de  la  volute  Ionique. 

CIRCUIT  ,  f.  m.  lat.  Dans  lc 
langage  ordinaire  ,  ce  mot  flgni- 
fie  fe  contour  d’un  lieu ,  &  s’ap- 
plique  a ufti  aux  mouvemens  cir¬ 
culates  qu’on  fait  autour  de  quel¬ 
que  chofe.  En  Geometric,  il iig- 
nifie  plus  precifement  les  bornes 
qui  renfennent  une  figure  ,  par 
oppolkionh  airc ,  quilignific  l’ef- 
pace  renferme.  Circuit  6c  P  crime - 
tre  font  fynonimesyA 

CIRCULATION ; ,  I*,  f.  lat.  En 
termes  de  Ch\@e ,  c’eft  P  ele¬ 
vation  ou  htQmute  des  vapeurs 
d’une  liquEip  agitee  par  le  feu. 
En  Phy&jjre  ,  c’eft  le  mouve- 
ment-^&iftant  que  le  fang  fait 
ppu\j^Klier  parle  cceur  ,  &fere- 
Daudre  dans  toutesles  parties  d^ 
@rps.  La  circulation  du  fang  ne 
fut  decouverte  qu’en  1^28  ,  par 
Harvte  ,  Medecin  de  Charles  I. 
Quelques  -  uns  neanmoins  attri- 
buent  cette  decouverte  au  cele- 
bre  Fra  Paolo.  Le  terme  de  circu¬ 
lation  s’emploie  aufll  pour  lafe- 
ve  des  plantes.  Circulaire  fignifie 
tout  ce  qui  eft  en  form.e  de  cer- 
cle.  On  nomme  circulaire  les  let- 
tres  qu’on  ecrit  pour  donner  le 
meme  ordre  ,  ou  le  meme  avis  , 
&  pluficurs  perfonnes  &dansplu- 
fieurs  lieux.  Circuler  fe  dit  dans 
les  memes  fens. 

CIRE  ,  f.  f.  lat.  Matiere  dont 
les  abgilles  cginpofent  les  petites 
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cellules  oil  elle  font  leur  ml  el. 
Quelques-uns  nommentla  crre  un 
excrement ,  forme  des  parties  les 
plus  groftleres  des  fleurs  qu’elles 
i’uccent.  On  appelle  Cire  vierge  , 
celle  qui  fe  trouve  a  1’ entree  des 
ruches.  Elle  eft  de  matiere  enco¬ 
re  plus  epaiffe  que  Pautre  ,  & 
dudlile  lors  meme  qu’elle  eft  fe- 
che.  La  cire  d’Efpagne  eft  une 
compofitionde  gomme  rouge  qui 
decoule  de  quelques  arbres  des 
Indes.  On  raconte  quelle  eft  ra- 
maffee  par  des  fourmies  ailees  , 
qui  la  vont  attacheraux  branches 
des  m ernes  arbres. 

CIROENE ,  f .  m.  Compofition 
chirurgique  de  diiferentescirogues 
refolutives  ,  dont  on  fait  des  cm- 
platres. 

CIRON ,  f.  m.  Animal  d’une 
extreme  petitefle  ,  qui  fe  glide 
fous.la  peau  des  mains  &  d’autres 
parties  du  corps ,  oil  fes  mouve- 
vemens  caufent  une  vive  deman- 
geaifon. 

CIRQUE  ,  f.  m.  lat.  Grande 
place  de  Rome  ,  entre  les  monts 
Pa  la  tin  &  Aventin  ,  environ  nee 
de  batimens ,  &  de  .'forme  ova¬ 
le.  Elle  fervoit  aux  jeux  publics  , 
&  les  Speclateurs  avoient  des  lo- 
ges^dr  des  galeries  dans  Pemphi- 
theatredont  elle  etoit  entouree. 
Tarquin  le  vieux  l’avoit  com- 
mencee  groflierement  ;  enfuite 
elle  avoir  repu ,  dans  le  cours  de 
la  R^pubiique  ,  divers  embeliffe- 
mens  ,quinefirent  qu’augmenter 
fous  les  Empereurs.  II  y  avoit  p' 
fieurs  autres  Cirques  h  R  * 
Les  Grecs  en  avoient  au 
niom  venoit  de  leur  lan 

CIRSOCELE  ,  f .  £*  ts$>In  grec 
tl’une  efpece  detum^u^ou  d’her- 
nie,  qui  arrive  jim  veines  fper- 
ihatiques  des  teftie&Jes. 

CISAlLLE^pl  f.  Terme  de 
Monnoie^vCW  font  des  rognures 
d’argent^Won  refond  en  lame 
pour  lqs  employer.  On  donne 
auflL^*^om  a  certains  cifeaux  de 
S^rroders..  Cifailler  ,  en  termes 
Monnoie  ,  e’eft  couper  une 
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piece  d’or  ou  d’ argent  ,  avecune 
efpece  de  cifeau  ,  qui  fe  nomme 
cifelet.  Le  cifeau  des  Orfevres  fe 
nomme  cifoir.  On  appelle  cifelu - 
re  les  ouvrages  d’ortevrerie  qui 
fe  font  au  cifeau.  * 

CISALPINE  ,  adj.  Gaule  Ci - 
ftilpine.'  Nora  que  les  Romains 
donnoient,  dans  leur  divilion  de 
gouvernement  ,  a  tout  ce  qui 
etoit  de  ce  cote-ci  des  Alpes  , 
e’eft-a-dire  ,  an-delk  des  monta- 
gnes  qui  feparent  la  France  de 
l’ltalie. 

CISLEU,  f.  m.  Neuvicmemois 
de  PanneeEccleliaftique  des  Juifs, 
&  troilieme  de  leur  an  nee  politi¬ 
que  ou  civile ,  qui  repond  a  notre 
mois  de  Noveinbre.  Le  7  de  ce 
mois  ils  obfervent  un  grand  jeu- 
ne  en  memoire  de  la  prophana- 
tion  de  Jehoiakim  ,  qui  perca  les 
Propheties  de  Jeremie  d’un  coup 
de  canif.  Le  15  ,  ils  s’affligent 
pour  une  autre  prophanation 
d’Antiochus  Epiphanes,  qui  fouil- 
la  le  temple  de  Jerufalem  ,  en 
y  placant  la  ftatue  de  Jupiter 
Olympien.  Le25  ,  JudasMacha- 
bee  purifia  le  teim^. 

C1SSOJDE  ,  Terme  de 

Geometrie.  une  ligne  cour- 
be  ,  dont^Qs  attribue  Pinven- 
tion  a  Dk>|k?s. 

ClSJ^y  f.  m.  Arbriffeau  ^ 
dopfe<M  diftingue  le  male  Sc  la 
Les  feuilles  du  premier 
femblent a celles  du  grenadier, 
p.  celles  du  fecond  a  3a  fauge. 
■e  cifte  croit  dans  les  lieux  fees 
&  pierreux. 

CI  STERNE,  f.  f.  Grandrefer- 
voir  d’eau  de  pluie  ou  de  rivie- 
re  ,  qu’on  batifioit  autrefois  fous 
terre  ;  mais  qui  aujourd’hui  fe 
fait  ordinairement  de  plomb  ,  & 
fe  place  dans  les  cours  ou  les 
cuihnes  ,  pour  avoir  tou jours  de 
Peau  prete  au  befoin.  Pres  des 
grandes  cifternes  fouterraincs  , 
on  en  menage  de  plus  petites  oiz 
Peau  s’epure ,  &  qui  s’appellent 
cifterneavx. 

CISTREjf.  m.  Inftrumentde 
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mufigue  ,  que  les  Italiens  appel-  d’excellentes  proprletes  aux  cl¬ 
ient  Cythara  ,  fans  qn’on:fache  ft  trons  ,  fur-tout  celle  d’etre  un 
c’eft  exa<ftement  celui  qui  por-  fouverain  prefervatif  contra  le 
toit  le  meme  nom  chez  les  an-  mauvais  air  &  le  poifon.  On  ap- 
ciens  Romains.  II  eft  &  cordes  ,  pelle  Citronat  les  dragees  qui 
qui  fe  touchent  ayec  un  bou^:  de  contiennentdel’ecorce  de  citron, 
plume.  Quelques-uns  donnent  le  nom  de 

CITADELLE  ,  f.  f.  Forteref-  Citronelle  k  la  Meliffe  ,  pares 
fe  ,  qui  conlifte  en  plulieurs  baf-  qu’elle  a  l’odeur  du  citron, 
lions  ,  &  qu’on  batit  ,  ou  dans  CITROUILLE  ,  f.  f.  Plante 
la  plus  haute  partie  d’une  ville  ,  dont  la  tige  rampe ,  &  porte  une 
oua  peu  dediftance  de  fes  murs  ,  fteur  jaune  ,  qui  devient  un  dea 
foit  pour  la  commander  ,  foit  plus  gros  fruits  de  la  Nature, 
pour  la  defendre.  La  citrouille  eft  froide  &  hu- 

CIT6  ,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  mide. 
noit  autrefois  au^:  grandes  villes  ,  CIYADE  ,  f.  f.  Petit  poiffott 
entourees  de  murailles  &  favo-  de  mer  ,  dont  la  chair  rougit  en 
rifees  de  privileges  ,  telles  que  cuifant.  II  a  le  corps 'mouchete 
les  Capitales  de  Royaumes  &  de  &  plufieurs  petits  pieds. 
Provinces  ,  &  fur-tout  aux  villes  CIVADIERE ,  f.  f.  Nom  d’une 
Epifcopales.  Mais  ce  mot  n’eft  voile  de  navire.  C’eft:  celle  da 
plus  en  ufage  que  danslaPoefie.  mat  qui  fe  nomme  Beaupre. 

On  en  a  fait  le  mot  de  Citoyen  ,  Cl  YE  ou  CIYETTE  ,  f.  f. 

qui  iignifie  encore  Habitant  ri’une  Petite  efpece  d’oignon  qui  croit 
ville  ,  avec  les  droits  attaches  k  en  touffe  ,  &  qui  a  le  gout  plus 
cette  qualite.  fin  que  l’oignon  commun.  On  en 

CITEAUX  ,  f.  m.  Nom  de  la  fait  des  bordures  dans  les  pota- 
principale  Maifon  de  POrdre  des  gers.  On  appelle  Cives  de  petites 
Bernardins  ,  dans  le  Diocefe  de  pieces  de  verre  rondes  ,  dont 
Langres.  L’Ordre  meme  en  a  tire  on  faifoit  anciennement  les"  vi¬ 
le  fien  ,  parce  que  c’eft-li  qu’il  ires  ,  telles  qu’on  yoit  encore 
a  commence  en  1098  ,  &  que  aux  vieux  edific^O  } 

V Abbe  de  Citeauxen  eft  General.  CIYETTE  ?  vC^f.  Parfum  tire 

C’eft  une  reforme  de  celui  de  faint  de  l’animal  mSme  nom ,  qui 
Benoit.  ’  eft  une  e&©e  de  chat  etranger, 

CITER  ,  v.  acl.  En  termes  de  affez  cQrffiftm  en  Afrique  &dans 
Science,  c’eft  employer  quelque  les  orientales.  Ce  parfum 

paffage  d’un  Livre  ,  oh  l’autori-  eflLu*rc  matiere  ondlueufe  ,  qui 
te  d’un  Ecrivain.  pour  confirmer  f^fcmafle  dans  une  bourfe  de  la 
ou  eclaircir  quelque  chofe.  En^grofteur  d’un  petit  oeuf ,  fous  la 
termes  de  Juftice  ,  c’eft:  avej&jKqueue  de  cet  animal ,  pres  de 
ou  fommer  quelqu’un  de  par P a nus. 

devant  un  Juge  ou  un  Trib^iaH  CIYIL  ,  adj.  Ce  mot,  tird  da 
Citation  s’emploie  ces  latin  ,  a  difterentes  ft  gnifi  cations, 

deux  fens.  C  s’  #  qui  fe  rapportent  k  fa  fource.  II 

CITRIN  ,  f.  m  .^CoTfleur  jau-  ngnifie  poll ,  bien  eLeve  ,  par  op-> 
ne  ,  qui  reffembJbftPcelle  du  ci-  polition  k  ruftiqne ;  parce  que  Pe- 
tron.  ^Cj  .  .  ducation  doit  £tre  meilleure  dans 

CITRON^kSn.  Fruit  du  ci-  les  villes  qu’h.  la  campagne.  Ci- 
tronier,  arfh^qui  refTemblebeau-  vilitt  n’eft  en  ufage  que  fous  cet- 
coup  k  Itorhnger  ,  mais  dont  les  te  acception.  Dans  le  fens  poli- 
fleurs^WJ  rougeatres ,  &l’ecor-  tique  ,  qui  regarde  le  gouverne- 
ce^orb-'ridee.  II  porte  du  fruit  ment  &:  le  bon  ordre  ,  il  s’ap- 
com&iuellement.  On  attribue  plique  k  tout  ce  qui  concerns 
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ces  deux  ob jets.  C’eft  dans  ce  fens  dair-obfcur ;  un  deffein  dont  lea 
'qu’on  dit  P adminiftration  civile  ,  ombres  font  de  couleur  brune  6c 
les  loix  ciyiles  ,  les  peines  ciyi-  les  jours  r eh auffes  de  blanc. 
les  ,  le  Lieutenant  civil.  On  ap-  CLAIRE-VOIE,  f.  f.  Ondon- 
pelle  mort civile  une  punition  qui  ne  ce  nom  a  certaines  alleesd’un 
exclut  un  Citoyen  de  fa  Patrie  pare  on  d’un  jardin  ,  qui  don- 
&  des  droits  de  fa  naiffance.  Les  nent  paffage  a  la  vue  hors  de 
voeux  de  Religion  peuvent  etre  l’enclos  ,  par  des  ouvertures  me- 
nommes  de  meme.  Uannee  civile  nagees  dans  les  murs. 
eft  l’efpace  de  terns  qui  eft  regie  CLAIRIERE  ,  f.  f.  Certaines 
dans  chaque  Etat,  pour  laduree  parties  de  bois  ou  les  arbres  ne 
des  affaires  du  Bureau ,  desCours  font  point  li  touffus  que  dans 
de  Juftice,  &c.  Le  droit  civil  eft  d’autres  ,  &  qui  font  plus  fayo- 
proprement  lafcience  des  loix  6c  rabies  aux  Chafteurs. 
des  ufages  de  chaque  Nation;  CLAlRON  ,  f.  m.  Efpece  de 
mais  on  reftraint  ordinairement  trompette,  dont  le  fon  eft  plus  ai- 
ce  nom  a  un  fyfteme  papticulier  ,  gu  que  celui  de  la  trompette  com- 
compofe  des  meilleures  loix  Ro-  mune.  C’eft  aufli  le  nom  d’un 
maines  8c  Grecques.  Une  guerre  jeu  d’orgue  ,  &  des  fonnettes 
civile  eft  celle  qui  fe  fait  entre  qu’on  fufpend  au  coudes  yaches, 
les  Citoyens  d’une  meme  Ville  pour  empechcr  qu’elles  ne  s’e- 
ou  d’un  meme  Etat ,  ou  entre  un  parent.  En  termes  de  Blafon  , 
Roi  8c  fes  Sujets.  Clairine  fe  dit  des.  animaux  qui 

CiyiQUE  ,  adj.  Nom  queles  ont  des  fonnettes  aucou. 
jRomains  donnoient  k  une  cou-  .  CLAMEUR  ,  f.  f.yieuxmot, 
ronne  de  feuilles  de  ch£ne,qui  tire  du  latin  ,  qui  ftgnifie  cri.  Oil 
s’accordoit  comme  une  glorieufe  s’en  fert  encore  au  pluriel.  Cla- 
recompenfe,  a  celui  qui  avoit  meur  de  Haro  eft  une exprefti on  de 
fauve  la  vie  d’un  Concitoyen ,  la.  coutume  de  Normandie  ,  qui 
ou  qui  avoit  fait  quelqu’nutre  ac-  ftgnifie  reclamation  de  l’autorite 
tion  d’eclat  par  le  motif  du  bien  du  Prince  contre  Potopreflion  6c 
public.  Elle  fut  decernee  a  Cice-  l’injuftice.  vCi 
ron  ^  pour  avoir  decouvert  la  CLAMESI,  frJfflK  Nom  d’une 
confpiration  de  Catilina.  .  efpece  d’acie^X^fti  fe  vend  en 
CLAIRE ,  f.  f.  Sainte  Claire  forme  de  pijni^carreaux. 
eftle  nom  d’un  Ordre  Religieux  CLAMla^Qf.  m.  Nom  qu’on 
de  filles,  fondeau  treizieme  fte-  donne^(n£e  piece  de  bois  ,  qui 
cle  par  S.  Francois  d’Afilfe,  6c  etanCjJpuyee  contre  un  matou 
dont  la  premiere  Superieure  fe  unSouier ,  fert  a  le  foutenir  8c  k 
nommoit  Claire.  II  s’eft  divife  li^f&rtifier.  C’eft  aufli  quelque- 
cn  deux  branches ,  Pune  nommep^Fois  une  forte  de  poulie. 
les  Damianitcs ,  qui  font  les^jp  CLAN,f.  m.  On  appelle Clans, 
ciennes  ;  l’autre  qui  a  pris^e^drfu  en  Ecofie,  les  Tribus;  e’eft-a- 
d  ’Urbanjfles,  duPape  Urbhmflv  ?  dire  ,  un  certain  nombre  de  fa- 
qui  mitigealeur  Regia**  Q  milles  qui  habitent  le  meme  can- 
CLAIR-OBSCUR  Ter-  ton,  6c  qui  dependent  dumeme 

me  de  Peinture.*  <£n  general ,  Seigneur. 

c’eft  la  maniere^Se  trailer  les  CLANCULAIRES ,  f.  m.  Sec- 
jours  6c  les  ombies.  On  dit  d’un  te  d’Anabaptiftes  ,  qui  s’affem- 
Peintre  ,  entend  bien  le  blent  fecretement ,  comme  le  por- 

clair-obfcftoj^lorfqu’il  detache  te  ce  nom  latin,  pour  les  exer- 
Lien  fes  figures  par  une  heureu-  cices  de  leur  croyance ;  dansl’o- 
fe  dif^rair^on  des  ombres  6c  de  pinion  qu’ilsn’ont  point  de  comp- 
la  iuiffl  iere.  On  appelle  aufli  te  krendrede  leurfoi  au  Public* 
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CL  ANDES  TIN  ,  ad}.  Ce  qui 
fe  fait  en  cachette  contrelaloi. 
Un  manage,  un  commerce,  clan- 
deft  in. 

CLAPET,  f.  m.  Petite  foupa- 
pe  ,  qui  fe  leve  8c  qui  fe  ferine 
en  forme  de  couvercle 
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nes  geiis  ,  fervent  parti culiere- 
ment  k  cet  ufage. 

CLAYEAU  ou  CLAVELfiE  ? 
f.  m.  Maladie  des  brebis  ,  qui 
conlifte,  fuivant  la  iignification 
du  mot  dans  fon  origine  latine  , 
en  quantite  de  petits"  clous  du  de 


CLAQUE,  f.  m.Nom  d’un  gros  petits  boutons  dont  leur  chair 
oifeaudont  la  chair  eft  fort  bon-  fe  couvre.  En  termes  d’architec- 

ture ,  on  appelle  claveau  une  pie- 


ne. 

CLAQUEBOIS  ,  f.  m.  Efpece 
de  clavecin  grollier  ,  qui  a  la 
forme  d’un  coffre  ,  &  des  ba¬ 
tons  de  bois  de  grandeur  inega- 
le  ,  au  lieu  de  cordes. 


ce  en  forme  de  coin ,  qui  fert  k 
fermcr  les  plates-bandes. 

CLAVECIN  ,f.  m.  Inftrument 
de  muiique,  qui  a  fon  clavier 
comine  l’orgue  ,  pour  mettre  en 


CLARENCIEUX  ,  f .  m.  Nom  mouvement  un  grand  nombre  de 
dufecond  Herault  d’armes  d’An-  fautereaux  ,  qui  levent  autant 
gleterre.  On  croit  que  ce  nom  de  cordes  de  laiton  tendues.  Le 
vient  du  Duchede  Clarence,  au-  retentiflement  deces  cordes  for- 
quel  ce  Herault  appartenoit  au-  me  des  fons  tres-harmonieux.  II 
trefoil  particulierement.  Son  of-  y  a  des  clavecins  k  plulieurs  cla- 
fice  eft  de  regler  les  funerailles  viers. 


de  la  petite  Noblelle. 

CLARET  ,  f.  m.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  a  toutes 
fortes  de  vin  rouges ,  fur-tout  aux 
vins  de  Bourdeaux. 

CLARICORDE,  f.  f.  Ancien- 


CLAYETTE  ,  f.  f.  Petite 
chevillc  ,  qui  paffe  au  travers 
d’unc  plus  grofi'e  pour  Parreter. 

CLAYICULE  ,f.  f.  lat.  Nom 
qu’on  donne  k  deux  petits  os  en 
forme  de  S  ,  qui  ferment  le  haut 


ne  efpece  de  clavecin  ,  ou  plu-  de  la  poitrine. 
t-ot  d’epinette ,  qui  avoit  foixan-  CLAVIER,  f.  m.  Ordre  de 
te-dix  cordes  ,  inais  dVilleurs  touches, rangees fui^knt les  prin- 
£ort  groftiere.  Les  fautereaux  cipes  de  la  mufiqtj^Cnir  lefquel- 
etoient  annes  de  petits  crochets,  les  on  appuie les tfygts pour  jouer 
au  lieiide  plumes ,  pour  lever  les  de  quelques  idfreiimens ,  tels  que 
cordes.  Porgue  ,  le|*&vecin,  la  vielle  , 

CLARIFICATION  ,  f.  f.  Ter-  &c.  II  ^des  clavecins  de 

me  d’Art  ,  compofe  du  latin ,  pedtile, 
d’eclaircir  m"*3" 


ft-a-dire ,  qui  fe  re- 
_  dblespieds. 

AUSE  ,  f.  f.  Article  on 
Ition  d’un  contract  ,  ou  de 


qui  lignifie  l’acftion 
une  liqueur. 

,  CLASSE  ,  f.  f.  Mot  emprun-j: 
te  du  latin  ,  "  “ 

ordre  forme  j.  .  _ _ ^ 

ge  applique  particulieren^0cc^plcment  ce  qui 
nom  aux  ecoles  oil  les^$£*ns  une  chofe. 
font  inftruits  par  degr^?.>C)n  le  CL  A  YE  ,  f.  f.  Ouvrage  de 
donne  anffi  a  la  divilr&*rde  tous  branches  entrelacees  ,  paticulie- 
les  Pilotes  &  les*jfetelots  des  rement  d’ofier,  qui  fert  k  divers 
Provinces  maritiffwS  du  Royau-  ufages.  Trainer  fur  la  claye  ,  eft 
me,  qui  font^hiFolles  pour  fer-  unepunition  qui  s’exerce  fur  les 
vir  alternari$jw2bnt  fur  les  vaif-  cadavres  deceux  qui  fe  font  tues 
feaux  du  Ro%^  Chaque  divilionfe  volontairement  ,  ou  qui  ont  dte 
nommej  1  /T'  ~ 

teurs 
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faire  m  clayonage ,  -c*eft-a-dire  ,  parle  moyen  de  l’eau.  On  s’en 
enfermer  quelque  efpace  avec  des  lervoit  beaucoup  ,  fur  iner  8c  fur 
clayes ,  ou  affurer  un  glacis  par  terre  ,  ayant  l’invention  des 
des  clayes  qui  empechentles  ter-  montres  8c  des  pendules  ;mais  fes 
res  de  sYbouler.  inconveniens  Pont  fait  abandon- 

CLECH£ ,  adj .  Terme  de  Bla-  ner  ,  quoique  le  fcavant  _Amon- 
fon ,  qui  fedit  d?une  piece  ouyer-  tons  en  ait  invente  une  qui  reme- 
te  &  jour ,  qui  laiffe  voir  le  champ  die  &  toutes  les  objections  com- 
del’ecu.  munes,  &  qui  fert  meme  en  mer' 

CLEF  ou  CLE  ,  f.  f.  Dans  le  pour  trouverla  longitude, 
figure  comme  dans  lepropre  ,  on  CLERAGRE  ,  f.  f.  Maladie 


appelle  clef  tout  ce  qui  fert  k  qui  vi 
©uvrir  P entree  de  quelque  lieu  ,  de  pr< 


vient  aux  ailes  des  oifeaux 


©u  k  faciliter  l’acces  de  quelque  remede  dans  lesliyres  deFaucon- 
chofe.  Ce  mot  a  quantise  d’au-  nerie. 

tres  fignifications  dans  les  Arts,  CLERGE ,  f.  m.  Corps  des 
inais  qui  regardent  toutes  quel-  Eveques ,  des  Pretres  ,  des  Theo- 
que  partie  principale  dontcPau-  logiens  &  de  tous  les  Ecclefiaf- 
ares  dependent.  Les  trois  clefs  tiques  d’un  Etat.  On  diftingue  , 
de  la  Mulique  font  des  marques  dans  PEglife  Romaine  ,  le  Cler- 
d’une  forme  con  ft  ante  ,  qui  fe  ge  feculier  &  le  Clerge  regulier* 
mettent  au  commencement  des  On  comprenoit  autrefois  fous  le 
lignes  pour  regler  les  tons  des  nomde  Clerge  ,tous  les  Officiers 
notes.  de  Juftice;  comme  le  nom  de 

CLEMATIS,  f.  f.  Nom  d’une  Clercs ,  qui  eft  aujourd’hui  ref- 
plante,dont  on  diftingue  deux  traint  a  ceux  qui  font  de  Petat 
efpeces  fort  oppofees  dans^  leurs  Eccleliaftique  &  aux  Commis 
vertus  ;  Pune  froide  8c  leche  ,  des  gens  des  Procureurs  8c  doe 
qui  fe  nomme  Pervenche ;  Pautre  Notames  ,  fe  donnoit  autrefois 
tres-chaude  &  tres-acre  ,  nom-  a  tous  les  Gens  de  lettres.  CZe- 
inee  Liferon.  ricatvre  fignifie  Petatf  ou  la  pro- 

CLEMATITE  ,  f.  f.  Plante  feftion  des  ClerasQ^eft-a-dire  , 
dont  les  feuilles  font  rondes  &  des  gens  d’EglifcK* 
les  fleurs  femblables  k  celles  de  CLEROM^$CIE  ,  f.  f.  gr. 
la  Rue.  C’eftjune  efpece  de  Sa-  Art  de  devmproude  direlabon- 
rafine.  ne  fortifcqW  en  jettant  le  de  on 

CLEMENTINES  ,  f.  f.  Ou-  en}i)r4&jFes  *ots- 
vrage  aprocryphe ,  attribue  a  un  c£nR§UART ,  f.  m.  Nom  d’u- 
certain  Clement  ,  &  rempli  defa-  nfeaes  meilleures  pierres  qui  fa 
files  &d’erreurs.  On  donne  auf-  f^hvent  dans  les  carrieres  voi- 
fi  ce  nom  aux  Decretales  du  Pa^  fines  de  Paris.  Elle  etoit  connue 
pe  Clement  V  ,  qui  font  pafjie^anciennementfous  le  nom  de  bas~ 
du  droit  Canon;  &  a  uneratte  appareil ;  mais  on  pretend  qu’il 
du  mSme  Pape  ,  qui  a  la  ne  s’en  trouve  plus  de  veritable, 

loi  du  maigre  ,  pops*  jqjielques  parce  que  les  carrieres  font  epui- 
Ordres  Religieux  ,  >4^  certains  lees. 

jours  dela  femain^%  CLIENT, f.  m.  Celui  qui  paie 

CLENGHE ,  qui  pa-  un  Avocat  pour  recevoir  fon 

roit  venir  du^v^qeAnglois  clench  9  avis  ou  pour  lui  faire  plaider-fa 
affermir.  C^iNfenom  que  les  Ser-  caufe.  Cenom,  qui  eft  latin  ,  fig- 
ruriers  donqfe^it  au  loquet  d’une  nifiot,  dans  Pancienne  Rome  , 
porte.  un  Particular  qui  etoit  fous  la 

qp^SYDRE  ,  f.  f.  gr.  Inf-  protection  d’un  Senateur  ou  da 

Criun^jntqui  fert  a  mefurer  le  terns  quelqu’autre  Grand.  Le  Protect 
/>y  t  e  ar¬ 


te  u* 


c  t 

fceur  s’appelloit  Patron .  Dans  la 
fuite  ,  les  yilles  8c  les  Provin¬ 
ces  entieres  prenoient  ce  titre  k 
l’egard  de  quelque  Grand  de 
Rome. 

CLIMAT  ,  f.  m.  gr.  Terme 
de  Geographic  ,  qui  fe  dit  d’un 
efpace  de  terre  compris  entre 
deux  cercles  parallelles  al’Equa- 
teur,  8c  tellement  eloignes  l’un 
de  l’autre ,  qu’il  y  a  une  demi- 
heure  de  difference  entre  leurs 
plus  courts  8c  leurs  plus  longs 
jours. 

CLIMATERIQUE,  adj.  Nom 
que  les  anciens  Aftrologues  &les 
Medecins  ont  donne  k  certains 
periodes  de  la  vie  humaine  ,  auf- 
quels  ils  pretendoient  qu’il  fe 
fait  des  revolutions  conlidera- 
bles  dans  la  fante  8c  la  conftitu- 
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couverte  ,  qui  forme  un  quarre, 
au  milieu  duquel  eft  ordinaire- 
ment  un  petit  jardin  &  fleurs./'Ce 
mot  vient  du  latin  lignifie  , 
dans  fon  origine  ,  Lieu  ferme. 
Cloture  8c  cloifon  viennent  de  la 
meme  fource. 

CLOPORTE ,  f.  f.  Infeae  , 
qui  fe  nomine  aufti  Millepede  ,  k 
caufe  de  la  multitude  de  fes  pe- 
tits  pieds.  Il  aime  les  li.eux  hu- 
mides  ,  8c  s’engendre  ordinaire- 
ment  fous  les  pierres.  La  cendra 
8c  Phuile  de  Cloporte  font  em¬ 
ployees  pour  les  maux  de  t£te  , 
pour  la  jauniffe,  pour  les  reten¬ 
tions  d’ urine  ,  8c  meme  pour  la 
pierre.  Il  y  a  aufti  des  Clopor- 
tes  de  mer. 

CLOSIF  ,  f.  m.  Oifeau  d’A- 
frique,  dela  groffeur  d’unetour- 


tion  des  homines.  Le  premier pe-  neau  8c  noir  de  plumage,  dont 
riode  etoit  la  feptieme  annee  de  la  vue  8c  le  chant  reglent  la  con- 


la  vie  d’une  perfonne  ;les  autres 
etoient  multiplies  du  premier, 
coniine  21 ,  49  ,  63  , 8cc. 

CLINCART  ,f.  m.  Nom  d’11- 


duite  des  Negres ,  fuivant  les  au- 
gures  bo  ns  on  mauyais  qu’ils  y 
attachent. 

CLOTHO  ,  f.  f.  Une  des  trois 


ne  elpece  de  bateaux  plats  ,  qui  foeurs  fabuleufes  qui  prelident  k 
font  en  ufage  fur  les  cotes  de  la  la  vie  des  homines,  8c  que  les 


mer  Baltique. 

CLINOPODE ,  f.  m.  Plante 
qui  croit  dans  les  lieux  ipi err eux , 
&  qui  eft  bonne  ,  en  decodtion  , 
pour  la  retention  d’nrine,  les 
ruptures  8c  d’autres  maladies. 
Ses  feuilles  reffemblent  a  celles 
du  ferpolet ;  8c  fes  fteurs  ont  la 
forme  du  pied  d’un  lit  ,  d’oii  lui 
vient  fon  nom  grec.  Il  y  a  unp 


Poetes  nomment  Pursues.  C’eft 
k  Clotho  qu’ils  decent  la  que- 
nouille  ,  pour  filpoNhos  jours  8c 
nos  annees. 

CLOUTIE&>f.  m.  Nom  des 
Artifans  qwQbriquent  des  cloux, 
tytterie  eft  celui  de  leun 
►ou  de  leur  profeftion. 


f.  m.  Oifeau  des 
orientales ,  qu’ondreffe^ 
autre  forte  de  Clinopode  ;  mais  prendre  dupoiffon  dans  les  etangs 
51  pft  douteux  que  Pun  8c  l’autnAXel:  les  rivieres.  La  nature  lui  a 
foient  celui  des  anciens.  ^  oy^iplace ,  fous  le  bee  ,  une  efpece 


k?s  defac  oil  il  engorge  fa  proie ;  8c 
if-  pour  empecher  qu’il  ne  l’avalle  , 


CLIO  ,  f.  f.  Nom  d’u: 
neuf  Mufes  ,  qui  preft 

toire.  On  la  reprefent4  <^dmai-  on  lui  ferre  le  cou  avec  un  an- 
reinent  fous  la  figur^dume  jeu-  neau. 

ne  Yierge  ,  comb&gle  de  lau-  CLUB,f.  m.  Prononce^  CLOR. 
rier  ,  avec  una^vpbmpette  &  la  Nom  qu’om  donne  en  Angleter- 
main  droite  livre  dans  la  re  k  des  Societes  qui  fe  forment 

main  gauch|s^  •  dans  differentes  vues  ,  &  quel- 

CLOITRE^ ,  f.  m.  Nom  qu’on  quefois  pour  le  ftmple  amufe- 
donne^^^Vfaifons  religieufes  ,  ment.  Elies  joignent  &  ce  nom 
utWPeft  que  celui  d’une  de  divers  litres  qui  les  diftinguent. 
C’eft:  une  galerie  Elies  $nt  des  lieux  d’aflerablee  * 


mat 
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gc  des  loix,  qu’ellcs  s’nnpofettt 
fuivant  leur  objet. 

CLUPfiE  ,  f.  f.  Poiffon  du 
fleuveAraris,  &  qui  on  attribuela 
'propriete  de  changer  de  couleur 
fuivant  les  variations  de  la  Lune. 

CLUSE,  f.  f.  Terme  de  Fau- 
connerie.  C’eft  le  cri  quele  Fau- 
ccnnier  emploie  pour  faire  agir 
les  chiens  ,  lorfque  la  perdrixfe 
met  &  convert  de  Poifeau  dans 
un  buiffon ;  ce  qui  s’appelle  aufii 
clufer  la  pcrdrix. 

CLYSSUS,  f.  m.  gr.  Lom- 
pofiti'on  chymique  d’un  melange, 
de  fels ,  d’efprits  &  d’huiles  fqui 
a  ^iverfes  utilites  dans  la  Mede- 
cine  &  la  Phyfique.  Le  CLjfius 
d’antimoine  eft  un  ejprit  acide ,  qui 
fe  prepare  par  un  grand  nombre 
cooperations. 

CLYSTERE,  f.  m.  gr.  Reme- 
deliquide,  ou  propre  a  layer, 
fuivant  fa  lignification  grecque , 
qu’on  inliriue  dans  les  mteftms 
par  Vanus  ,  pour  les  rafraichir  , 
pour  lacher  le  ventre  ,  pourhu- 
mecfter  8c  adoucir  les  matieres 
fecales ,  pour  difltper  les  vents, 
&c.  Les  preparations  en  fontdif- 
ferentes ,  fuivant  le  mal  auquel 
on  veut  remedier. 

CNEF,  f.  m.  Nom  d’un  Dieu 
des  Egyptians  ,  auquel  ils  attri- 
jbuoient  la  creation  du  monde  , 
qu’ils  reprefentoient  avec  un 
ccuf  fortant  de  fa  bouche  ,  par- 
ceque  Pceufetoit  leur  hierogly-^ 
phique  pour  fignifier  le  monde/^ 
CNEORON  ,  f.  m.  Plmte* 
dont  les  Anciens  diftingiiqteAt 
deux  efpeces  ,  la  blanchpV^  k 
noire,  mais  fur  laqueW^dn  eft 
aujourd’hui  peu  C£r<£jT.  Quel- 
•ques-uns  croient  qtela  premiere 
eft  la  Lavandp  &  Fautre  le  Ro¬ 
an  arin.  rSs 

COADTO&AJR,  L  m.  Mot 
forme  ,  qui  fignifie  ce- 

iuiqui^C^e  un  autre  en  parta- 
^eanAfon  travail. 

^g^GULATlON  ,  f.  f.  lat. 
Scamiffement  d’une  chofe  molle 
~  liquide.  11  y  a  deux  m^thodes 
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chymiques  pour  les  coagulations; 
l’une  par  la  chaleur,  l’autre  par 
le  froid ,  fuivant  la  nature  des 
chofes  qu/on  veut  coaguler. 

COAILLER  ,  v.  n.  Terme  de 
Chaife.  Un  chic-n  coaille ,  lorf- 
qu’il  tient  la  queue  levee  enque- 
tant. 

COALI  ,  f.  m.  Animal  qui  a 
le  muzeah  beaucoup  plus  long 
que  le  grouin  du  cochon  ,  &  qui 
s’en  fert  comme  P elephant  de 
fa  trompe.  Le  male  s’appelle 
Coalimondi.  Oil  ncmme  Coali  , 
dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  un 
grand  arbrifteau  dont  le  bois 
teint  Peau  en  bleu  ;  8c  cette 
teinture  fait  une  liqueur  qui 
nettoie  les  reins  8c  la  veifie. 

COALITION  ,  f.  f.  Terme  de 
Phyfique  ,  tire  du  latin.  C’eft 
l’aiftion  de  plufieurs  parties  reu- 
nies  ,  qui  recoivent  leur  nourri- 
ture  8c  croifient  enfemble. 

CORES  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  fur  mer  k  certains  bouts 
de  cordes  ,  nominees  aufti  ancet - 
tes  ,  dans  lefquelles  on  pafta 
d’autres  cordes. 

COCA  ,  f.  m.  Plante  du  Pe- 
rou  ,  dont  les  ont  dans 

leur  milieu  uiftJjaiJtre  feuille  de 
la  meme  fqfife.  Elle  fert  de 
monnoie  <0^bur  acheter  les  coin- 
moditesfchbpays. 

CQ«£GNE  ,  f.  f.  On  appeile 
P/ySM  cocagne  ,  un  pays  ohtou- 
|teV*les  commodites  de^  la  vie 
Sent  en  abondance.  L’origine  de 
■ie  terme  eft  ,  dit-on  ,  un  petit 
fruit  du  haut  Languedoc  ,  nom¬ 
ine  Cocagne  ,  qui  fert  h.  la  tein¬ 
ture  ,  8c  dont  les.  habitans  font 
un  grand  commerce.  Comme  ils 
en  tirent  un  revenu  confiderable, 
lc*s  Languedociens  ont  nomine 
les  bons  cantons  de  leur  Provin¬ 
ce  8c  detoute  autre  ,  unpays  de 
cocagne. 

CO  CAN  TEE  ,  f.  f.  Arbre  epi- 
neux  de  l’lfle  Madagafcar ,  dont 
le  bois ,  qui  eft  noir  ,  &la  fleur, 
rendent  au  feu  nne  odeur  feiti 
agreable. 
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COCATRIX  ,  f.  m.  Animal  ordinairement  blanc  &  roux  ,  1© 
dangereux  ,  qui  s’engendre  dans  grouin  aigu ,  les  oreilles  rondes, 
lescavernes  Sc  dans- les  puits  lees,  le  poil  fort  iin  ,  fans  queue  ,  Sc 
On  pretend  que  e’eft  une  efpece  grognant  comme  le  cochon  do- 
de  bafilic.  .  meftique  ;  Sc  un  Cochon  de  mer,  qui 

COCUS  ,  f.  m.  Arbrifteau  eft  un  poiffon  d’une  forme  fibizar- 
commun  dans  lebas  Lauguedoc,  re  ,  qu’il  paroit  triangulaire.  S a 
qui  porte  une  efpece  de  coche-  longueur  eft  environ  d’un  pied, 
nille  ou  de  graine  d’ecarlate.  La  feule  raifon  qui  lui  ait  fait 
Comme  il  fe  forme  de  petits  vers  donner  ce  nom  ,  eft  qu’etant 
dans  cette  graine  K  on  fait  venir  pris  ,  il  grogne  comme  le  co¬ 
de-la  le  110m  de  Vermilion ,  qui  chon. 

eft  aufti  celui  de  cette  couleur.  COCKNEY ,  f.  m.  Nom  que 
COCCIX  ,  f.  m.  Nom  d’un  les,  Anglois  donnent  k  ceux  qui 
os  cartilagineux  qui  eft  au  bout  etant  nes  a  Londres  ,  ignorent 
de  Pos  facrum  ,  6c  quireflemble,  prefque  tout  ce  qui  appartient  k 
dit-on  ,  au  bee  du  Coucou  ,  dont  la  Campagne.  C’eftce  qu’on  ap- 
Coccix  eft  le  nom  grec.  pelle  Badaut  k  Paris. 

COCHENILLE  ,  f.  f.  Dro-  COCOTIER  ,  f.  m.  Arbre 
gue  des  Indes  ,  qui  fert  k  la  des  Indes  ,  dont  le  fruit  fenom- 
teinture  en  ecarlate  ,  en  era-  me  Coco.  C’eft  une  efpece  depal- 
rooifi  ,  See.  Les  uns  croient  que  mier.  Il  fert  k  quantite  d’ufa- 
e’eft  le  corps  d’un  petit  infe&e  ges.  On  fait  des  navires  Sc  des 
ou  d’une  petite  mouche  ;  d’au-  maifons  defonbois  ;  des  cordes 
tres  affurent  que  e’eft  une  petite  du  brout  de  fon  fruit ;  des  voi- 
graine.  Les  Voyageurs  confir-  les  Sc  des  toits  de  fes  feuilles  ; 
ment  ces  deux  opinions  ,  Sc  ra-  du  papier  de  fa  moelle  Sc  de  foi* 
content  qu’il  yena  deux  fortes,  ecorce  ;  &T’on  fenourrit  de  fon 
Pune  qui  eft  une  mouche  ,  Sc  fruit,  qui  eft  de  la groffeur  d’un 
Pautre  une  graine  ;  mais  que  la  ceuf  d’Autruche  ,  compofe 
veritable  Sc  la  meilleure  eft  la  d’une  fubftance  f^H^  de  tres- 
mouche  ou  Pinfe&e.  bon  gout.  On  eipSJre  aufli  un 

COCHIZTLAPOTI  ,  f.  m.  lait ,  dont  on  Jjff^pplufieurs  for- 
Grand  arbre  des  Indes  occiden-  tes  de  breuvaA^.  La  coque  du 
tales  ,  qui  porte  un  fruit  fembla-  Coco  eft  ^^E^lure  que  la  corne, 
ble  au  coing  ,  nomme  Zapote  Sc  fert^Jf^e  des  cuillieres ,  des 
llanco  par  les  Efpagnols.  Ce- taiffes  gjpSutres  uftencilles. 
fruit  eft  d’aftez  bon  gout,  mais  C&DE  ,  f.  m.  Nom  tire  dn 
il  a  une  efpece  de  noyau  qui  eft  lai(0j;  qu’on  a  donne  au  Recueii 
Un  dangereux  poifon.  /des  Conftitutions  des  Empereurs 

COCHLEAR  I A  ,  f.  f.  Plant^jlromains.  Elies  avoient  <P  abort! 
qui  tire  fon  nom  latin  de  la  ^C^te  raffemblees  en  trois  Livres  , 
f  emblance  de  fes  feuilles  aWfa  par  differentes  perfonnes  Sc  dans 
figure  d’une  cuilliere.  EH0font  des  terns  diftereris  ;  mais  en  534 
remplies  d’unfel  volat\JJ qu’el-  l’Empereur  Juftinmn  fit  fairs 
les  perdent  en  fjc^ant  ,  mais  une  nouvelie  collection  des  an- 
qui  les  rend  utiles^qur  la  con-  ciennes  Loix  ,  qui  fut  nominee 
fervation  des^  seAcives  Sc  pour  le  Code  Juflinien  ,  &  qui  forme 
reiifter  k  to^taNforte  de  pour-  aujourd’hui  une  grande  partie 
nture.  du  Droit  civil. 

.COCHQN7  f.  m.  Outre  Pa-  CODICILLE ,  f.  m.  lat.  Addi- 
nimal  N^n^eftique  de  ce  nom,  tion  ou  fuppleinent  qu’on  joint 
u  y  burr  Cochon  d’Inde  ,  qui  eft  aux  adles  judicaires  /particulie- 
animal  k  quatre  pieds,  rement  auxteftamens. 

Mi] 
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COEFFICIENT  ,  f.  m.  Ter- 
me  d’Algebre  ,  qui  ftgnine  le 
nombrc  qui  eft  place  devant  line 
quantite  litterale,&  qui  eft  fuppo- 
fd  multi  plie  par  elle  ou  dans  elle. 

CO-EGAL  ,  adj.  Terme  de 
Theologie,  qui  s’applique  aux 
trois  perfonnes  de  la  Trinite  , 
pour  lignifier  qu’elles  font  ega- 
ies  en  duree  ,  en  perfedlion  & 
en  puiffance.  On  dit  aufti qu’elles 
font  co-eternelles  ,  co-effentiel- 
les  ,  co-exiftantes  ,  See. 

C(EUR  ,  f .  m.  Partie  mufeu- 
leufe  de  P  animal  ,  fitue  au  mi¬ 
lieu  du  thorax  ;  mais  qui  etant 
de  forme  pyramidale  ,  s’avan- 
ce  un  pen  par  la  pointe  fur  le 
devant  de  la  poitrine.  C’eft 
au  coeur  que  toutes  les  veines 
fe  terminent ,  &  c’eft  du  coeur 
que  toutes  les  arteres  prennent 
naiffance.  Par  fon  refferrement 
£c  fa  dilatation  alternates  ,  il 
eft  le  principal  inftrument  de  la 
•circulation  du  fang  &  le  prin- 
cipe  de  l’atftion  vitale .  Sa  gran¬ 
deur  eft  indeterminee.  II  a  deux 
grandes  cavites  ,  qui  fenomment 
ventricules  ,  l’une  un  peu  plus 
grande  que  P autre  ,  par  lefquel- 
les  le  fang  paife  Sc  repafle  con- 
ainuellemant ,  See.  On  donnele 
nom  de  Coeur  aux  perfonnes 
qu’on  aim 5  ,  Sc  au  centre  d’une 
infinite  de  chofes  ,  par  des  rai- 
fons  qui  font  fcnftbles.  En  ter- 
anes  de  Manege  ,  un  Cheval  de 
deux  cam's  ,  eft  celui  qui  repon 
mal  aux  aides  Sc  qui  ne  manie’ 
pas  volontiers. 

COFFRE,  f.  m.  Outre  &Qfg- 
nifications  communes 
en  termes  de  guerre  ^wrun  lo- 
gement  creufe  dan^’iijVtofTe  fee, 
peu  different  dqja  daponiere  , 
qui  fert  auxAfi££jp*s  pour  empe- 
cher  qu’on  neQpffc  le  foffe.  En 
iermes  dq*Mm?ie  ,  c’eft  le  corps 
d’une  l^Ks^  fauve  dont  on  a 
fait  latcuVee. 

COHABITATION  ,  f.  f.  lat. 
*4jcS*r  qu’on  fait  avec  quelqu’un 
une  meme  maifon ,  Sc  vie 


CO 

familiere  qu’on  mene  enfembltf*’ 

CO-HERENCE  ,  f.  f.  lat- 
Rapport  Sc  liaifon  entre  les  par¬ 
ties  d’un  raifonnement  ou  d’un 
difeours. 

CO-HERITIER  ,  f.  m.  Com- 
pagnon  d’heritage ,  ou  celui  qui 
eft  appelle  par  droit  a  quelque 
partie  d’une  fucceilton. 

CO-HESION ,  f.  f.  lat.  l’a&ionr 
par  laquelle  toutes  les  parties 
d’un  corps  naturel  font  jointes 
enfemble  Sc  fe  foutiennent  dans 
cette  joneftion.  C’eft  unedifHcultd 
des  plus  obfeures  dela  Phyfique. 

COIIOBER  ,  v.  a<ft.  Terme  de 
Chymie.  C’eft  reiterer  unediftil- 
lation  de  la  meme  liqueur,  en 
melant  la  liqueur  deja  diftiliee  , 
avec  les  fucs  ,  ou  un  fuc  avec  la 
matiere  dont  il  a  ete  extrait.  On 
dit  ,  dans  le  m6me  fens,  Co/ro- 
bation. 

COHORTE,f.  m.  Terme  mi- 
litaire  des  anciens  Romains  , 
qui  lignifi  o'ft  un  corps  d’lnfante- 
rie  de  fix  cens  homines  ,  divife 
en  trois  parties  ,  qui  s’appelloient 
Manipuks  ,  com  me  les  Manipules 
l’etoient  en  Centuries. 

COIN  ,  f.  m./Qutre  fes  ligni- 
ftcaticns  com  ,  Coin  ,  en 
termes  de  m^Jyloie  ,  eft  un  mor- 
ccau  defcira$hipe  Sc  grave  ,  qui 
fert  a  mapper  les  monnoies  &les 
medaUles.  C’eft  aufli  la  marque 
qi/3*S^et  fur  la  vaiffelle  Sc  fur 
'e^aJtres  ouvrages  d’or  ou  d’ar- 
it.  En  termes  de  Manege  ,  on 
fppelle  Coin  v  quatre  dents  ,  entre 
les  mitoyennes  Sc  les  crocs  ,  qui 
pouffent  aux  chevaux  a  l’age  de 
quatre  ans  Sc  demi. 

‘  CO-INCIDENT,  adj.  Cemot, 
tire  du  latin  ,  exprime  ce  qui  fe 
rapporte  exa&ement  avec  quel¬ 
que  chofe ,  foit  pour  le  terns,  foit 
pour  l’aiftion  ,  la  mefure  ,  &c. 
Deux  cercles  du  meme  diametre, 
qu’on  met  ou  qu’on  fuppofe  l’un 
fur  l’autre,  font  co-incidens.  Un 
fait  eft  co-incident  h  un  autre  , 
lorfqu’il  eft  arriyd  dans  1§  me-, 
me  terns. 
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COING  *  f.  m.  Fruit  du  Cop  ne 


fenaflier  ,  arbre  de  grandeur  me¬ 
diocre  ,  dont  les  feuilles  font  du- 
res  ,  charneufes  ,  &  blanches 
par-deffous.  Le  coing  eft  une  ef- 
pece  de  poire  odoriferente  ,  dont 
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vomitive  du  vitriol . 
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COLER A-MORBUS, f. m .  Nom 
d’une  maladie  dangereufe  ,  qui 
vient  d’un  epanchement  fubit  de 
bile  ,  caufe  par  une  indigeftion 
continuelle  d’alimens.  Elle  cau- 


on  fait  diverfes  fortes  de  confitu-  fe  un  grand  devoiement  par  haut 


res  ,  fur-tout  celle  qui  fe  nom  me 
Cotignac.  On  attribue  aux  coings 
riifferentes  vertus  ,  telles  que  de 
fortifier  Peftomac  7  d’arreter  les 
fiux  de  ventre,  d’appaifer  le  vo- 
miffement  ,  6cc.  II  y  des  coings 
qui  tiennent  delapommeparleur 
forme  ,  &  qne  cette  raiion  fait 
nommer  Fonune-coings. 

COIT  ,  f.  m.  Terme  de  Me- 
decine 


&  par  bas  ,  avec  des  tranchees 
fort  douloureufes. 

COLIBRI  ,  f.  m.  Oifeau  des 
Indes ,  qui  paffe  pour  le  plus  pe¬ 
tit  de  tous  les  oifeaux.  11  n’eft 
gueres  plus  gros  que  le  bout  du 
doigt.  On  en  diftingue  deux  for¬ 
tes  ,  qui  ne  font  pas  moins  admi- 
rables  par  leur  beaute  que  par 
leur  petiteffe.  On  en  voit  beau* 
pour  fignifier  l’acfte  ve-  coup  aux  Antilles, 
nenen.  COLIR  ,  f.  m.  Ofticier  de  la 

COITES,  f.  f.  Terme  de  Ma-  Chine,  redoutable  a  toutle  mon- 
rine.  Ce  font  des  longues  pieces  de  ,  parce  que  fans  etre  membre 
de  bois  ,  qui  fe  mettent  fous  un  d’aucun  Tribunal  ,  ni  d’aucune 
vaiffeau  pour  le  faire  gliffer  du  Affemblee,ilaledroitdefetrou- 
phantier  jufqu’k  Peau.  ver  par-tout,  pour  obferver  ce 

COITION  ,  f.  f.  lat.  Terme  qui  s’y  paffe  &  faire  punir  ceux 
de  Phyfique,  qui  fignifie  la  jonc-  qui  manquent  a  leur  devoir  dans 
lion  de  plufieurs  chofes  ou  de  plu-  toutes  fortes  de  rangs. 
fieurs  parties  d’une  meme  chofe,  COLlS£E  ,  f.  m.  Vieux  am- 
pour  une  meme  adlion. 

CALACHON  ,  f.  m.  Inftru- 
ment  de  mufique  ,  fort  cominun 
en  Italie.  II  n’a  que  deux  ou 
trois  cordes  ,  avec  la  forme  d’un 
lut ,  mais  fon  manche  eft  beau- 
coup  plus  long. 

COLARIN  ,  f.  m.  Nom  de  la  tes 
petite  frife  du  chapiteau  des  co-  C^y.. 
lonnes  Tofcanes &Doriques.  On  reifu  Iati 
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phiteatre  Romain,  bati  par  Yef- 
pafien  ,  Sc  confacrqfrar  Titus  un 
de  fes  fils ,  oil  ton^fcsles  Provin¬ 
ces  de  PEmpire^Ment  reprefen- 
tees  en  ftatu^QC&  Rome  au  mi¬ 
lieu  avec  jaqe  pomme  d?or  k  la 
main.  eft confervedes  ref* 

iiujourd’hui. 

TERAL  ,  adj.  Mot  ti- 

_ _ _ n _ _ _  „  *atin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft 

le  donne  aufii  &  l’endroit  qui  eft  ^Q6te  d’une  chofe  &quiiPy  tou- 
le  moins  large  pres  du  chapitcau^rlie  pas  direcftement.  Ainfilesen- 
COLCHICON  ,  f.  m.  Plan{|vpans  des  freres  &  des  focurs  font 
AfiO  leshdritiers  collateraux  d’un  aine* 
au  lieu  que  fes  propres  enfans  font 
fes  heri tiers  directs.  Les  Collate - 
rales  d’une  Eglife  ,  font  les  ailea 
qui  font  k  cote  de  la  nef. 

COLLATION  ,  f  f.  lat.  Ter¬ 
me  de  Jurifprudence  ,  qui  figni¬ 
fie  le  droit  de  nommer  a  un  Be¬ 
nefice  Ecciefiaftique.  On  appella 
aufii  Collation  un  repas  leger  qui: 
fe  donne  par  galanterie  ,  &  par- 
ticulierement  a  celui  qu’on  fait  en 
Canine  k  la  place  du  fouper  P 
M  iij 


ou  plutot  Bulbe  fauvage  ,  o,uf  i ci¬ 
te  un  lait  fi  dangereax  qtftfSTait 
mourir  le  memo  jour  jreifiu^ui  en 
avallent.  De-la  lui  vWA  aufii  le 
nom  grec  d^Epheme^y 

COLCHIQUI^-f.  Nom  d’u- 
ne  ficur  d’AqttfMte  ,  dont  lacou- 
leur  eft  un^Jvgc  vineux. 

COLCCnXrAR  ,  f.  m.  NOm 
d’un  voAitir  compofe  de  la  te- 
te-md^jku  vitriol  feul  ,  apres 
la  conation  de  Pefprit  &  de 
On  le  nomine  aufii  Mai i- 
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lorfqu’on  obferve  le  Jeune.  L’o- 
rigine  du  nom,  dans  ce  dernier 
fens  ,  eft  un  ufage  des  anciens 
Moines  ,  qui  ay  ant  befoin  ,  en 
Careme  ,  de  quelque  rafraichif- 
fement  apres  le  travail  des  mains, 
dans  un  terns  oil  le  jeune  duroit 
jufqu’h  la  fin  du  jour,  s’accor- 
doientce  petit  foulagement  avant 
l’heure  de  la  conference  fpirituel- 
le  ,  qu’on  nommoit  en  latin  Col¬ 
lation. 

COLLECTS  ,  f.  f.  lat.  Nom 
d’une  priere  de  la  Meffe ,  qui  va- 
rie  fuivant  les  occafions. 

COLLECTIF,  adj.  lat.  Ter- 
me  deGrammaire.  Lesnoms  col- 
Ie<51ifs  font  ceux  qui  expriment 
plufieurs  chofes  aufingulier,  tels 
que  -peuvley  armde,  compagnie ,  &c. 

COLLECTION,  f.  f.  lat.  Amas 
de  plufieurs  chofes  qui  peuvent 
fervir  au  progres  des  Sciences  ou 
&  fatisfaire  la  curiofite  ,  com  me 
de  tableaux  ,  d’eftampes  ,  de  li- 
Vt*es  See. 

COLLEGE,  f.  m.  lat.  Com¬ 
pagnie  ou  Societe  de  perfonnes 
qui  s’occupent  des  memes  cho¬ 
fes  ,  Sc  qui  fe  conduifent  par  les 
memes  regies.  Ce  nom  eft  pro- 
pre  aux  lieux  oil  l’on  inftruit  la 
|euneffe  ,  Sc  k  quelques  Societes 
alluftres  ,  telles  que  le  College 
des  Cardinaux  ,  qu’on  appelle  le 
Sacre  College ,  le  College  des  Elec- 
teurs  ,  &c. 

COLLEGUE  ,  f.  m.  Mot  em- 
prunte  du  latin  ,  qui  fignifie  Com ■ 
pagnon  ,  Affocie  dans  un  office 
celui  qui  en  partage  le  titre  Sc 
foneftions  avec  un  autre. 

COLLETIQUES  ,  f.  h^fe- 
dicamens  qui  fervent  W^indre 
les  parties  feparees  d’uQgJplaie  ou 
d’un ulcere.  Cemot^pft  grec  dans 
fon  origine. 

COLLI  QUA  WON  ,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Bmfrmacie.  C’eft  le 
melange  d^Ktlieurs  matieres  fo- 
lides  ,  qu^on  liquefie.  par  fufion 
ou  paMpilblution. 

COLLISION  ,  f.  f.  lat.  Ren- 
co|pre  de  plufleurs  corps  ,  qui 
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heurtent  Run  contre  Paufre."1 

COLLOQUE  ,  f.  m.  lat.  EiP 
tretien  ou  dialogue  de  plufieurs' 
perfonnes  enfeinble. 

COLLUSION  ,  f.  f.  lat.  De£ 
fein  medite  de  deux  ou  de  plu-4 
fieurs  perfonnes  qui  s’entendeni 
pour  tromper. 

COLLYRE  ,  f.  m.  gr.  Medi¬ 
cament  exterieur  pour  les  mala¬ 
dies  des  yeux.  11  y  en  a  de  fees 
&  de  liquides. 

COLOCASIE  ,  f.  f.  Plante  d’E- 
gypte  ,  dont  les  habitans  font 
une  forte  de  potage.  Ellenepor- 
te  ni  fleur  ni  fruit  dans  cette  re¬ 
gion  ,  quoiqu’elle  en  ait  dans 
d’autres  lieux  ou  elle  croitmoins 
naturellement. 

COLOMBAGE,  f.  m.  Mot  qui 
s’emploie  dans  la  charpente  ,  au 
lieu  de  colomnade  ,  pour  fignifier 
un  rang  de  colomnes  ou  de  foli- 
ves  dans  une  cloifon  ou  une  mu- 
raille. 

COLOMBE  ,  f.  f .  Femelle  du 
pigeon.  On  en  a  formele  nom  de 
Colombier,  pour  fignifier  le  lieu 
oil  les  pigeons  fe  retirent ,  parce 
que  fa  principale  deftination  eft 
pour  la  propagationide  l’efpece  ; 
ce  qui  appartieimjux  colombes. 
Les  Charpenu®  appellent  Co - 
lombe  une  j>£pife  folive  ,  qu’ils 
pofent  avtf)Mnb  pour  faire  des 
edifices^S^charpente;  Sc  les  Ton- 
neli^rspionnent  le  meme  nom  & 
ui^ihrot  de  bois  quarre  ,  fur  le- 
£fl|Mls  joignent  Sc  rabotent  les 
ds.  Onvit  naitre  en  Caftille, 
4u  quatorzieme  fiecle  ,  un  Ordre 
Royal  Sc  Militaire  ,  foils  le  nom 
de  Colombe  ,  mais  qui  dura  peu. 
II  fut  cree  le  jour  de  la  Penteco- 
te ,  &  la  marque  etoit  une  colom¬ 
be  blanche  au  bout  du  collier. 

COLOMBIER,  f.  m.  En  ter- 
mes  d’Imprimerie  ,  c’eft  une  trop 
grande  diftance  que  le  Compofi- 
teur  met  entre  les  mots.  En  mer, 
on  appelle  Colombiers  certaines 
pieces  de  bois  <jui  fervent  a  met- 
tre  les  navires  a  1’eau. 
COLOMNADE,  f.  f.  On  don-’. 
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*16  C6  liom  &  tout  affemblage  de  pour  exprimerleschangemensde 
colomnes  ,  qui  fervent  enfemble  couleur  ,  ou  les  diverfes  teintu- 
a  Pornement  d’un  lieu  ou  a  la  res  que  la  fermentation ,  la  coc- 
folidite  d’un  edifice  ;  mais  parti-  tion  &  la  calcination  produifent 
culierement  lorfqu’elics  forment  dans  les  fub fiances.  CoLorier ^eft  urt 
une  ran^eeou  un  periftyle  circu-  terine  de  Peinture  *  qui  fignifie 
laire.  Si  les  colomnes  font  en  fi  employer  &:  meler  les  couleurs 
grand  nombre  qu’on  ne  les  puiffe  pour  faire  un  tableau.  Le  colons 
compter  a  la  premiere  vue,  on  les  eft  la  maniere  de  les  meler  &:  de 
appelle  une  Colomnhde  -poljftjle.  les  appliquer.^  Unbon  Colorijleefc 
COLON,  f.  m.  Boyau  qui  eft  le  Peintre  qui  entend  bien  cette 
entrele  ca?wr  Sclcre&um ,  &:  qu’on  partie  de  fon  art. 
nomme vulgairement  £o/ait entier.  COLOSSE,f.  m.  Mot  tire  du 

C’eft  dans  fesreplis  que  les  excre-  grec  ,  qui  lignifie  une  figure  de 
mens  prennent  leur  figure.  C’eft  grandeur  demefuree.  Le  Col  offs 
un  mot  grec,  dont  vient  appa-  cle  Rhodes  etoit  une  ftatuedefoi- 
remment  le  mot  de  Colique  ,  par-  xante-dix  coudees  de  hauteur,  k 
ce  que  le  Colon  eft  le  principal  Phonneur  d’Apolion. ;  ouvrage 
fiege  de  cette  maladie.  de  Chares  ,  qui  avoit  employe 

COLONEL,  f.  m.  Officier  Mi-  douze  ans  a  la  faire.  Les  vaif- 
litaire  ,  qui  cominande  un  Regj-  feaux  paffoient  a  la  voile  entre 
ment  d’Infanterie.  Le  Colonel  ge-  fes  jambes.  Aufti  etoit-il  compte 
7 liral  eft  celui  qui  commande  ton-  au  nombre  desfeptMerveilles  du 
te  Plnfanterie;  mais  cette  Char-  monde.  11  fut  renverf£  par  un 
ge  eft  fupprimee.  La  premiere  tremblement  de  terre  ;  &  lorf* 
Compagnie  d’un  Regiment  d’In-  que  les  Sarrafins  prirent  Rhodes 
fanterie  ,  fe  nomme  la  Colonelle .  en  66j ,  ils  chargerent  neuf  cens 
COLOPHONE  ,  f.  f.  Efpece  chevaux  du  cuivre  dont  il  etoit 
de  gomme  ,  compofee  de  tere-  compofe.  On  appelle  colojjaletou* 
benthine  bouillie  h  l’eau.  C’eft  te  figure  qui  furpaffe  la  grandeur 
aufti  une  fubftance  oleagineufe  ,  naturelle.  V 

feche  &  friable,  de  couleur  jau-  COLOSTRE  ,  fit.  lat.  Ma- 
natre  ,  compofee  de  reftes  de  re-  ladie  qui  vient  gtpc  femmes  ,  du 
fine  &  de  pommes  de  fapin,con-  lait  qui  fe  catfSrdans  leurs  ma- 
dehfes  par  la  co<ftion  &  endurcis  melles.  caille  porte  auflt 

par  le  feu.  On  s’en  fert  dans  les  le  mem 
emplatres ,  &:  pour  frotter  les  ar-  CC'  ' 

chets  de  violon.  Les  Maitres  a  quiofl  _ 
danfer  Pappellent  malapropos  Sur  les  vaiffeaux  ,  c’eft  un 

Colofane .  r&tJanchement  qui  fe  fait  k  l’ex- 

COLOQUINTE  ,  f.  f.  Planj^jremite  du  chateau  d’avant. 
qui  produit  un  fruit  fort  amerJ©)  COLURES,  f.  m.  Nom  de 
forme  de  pomme.  La  Med^&e  deux  grands  cercles  geographi- 
cmploie  ce  fruit  a  plufiegJ&Mifa-  ques  ,  qui  s’entrecoupent  a  an- 
ges  ,  mais  avec  de  g^aijdS  cor-  gles  droits  aux  Poles  du  monde. 
retftifs  ,  fans  quoi  Ihroit  fort  L’un  paffe  par  le  point  folftitiel 
dangereux.  &  l’autre  par  le  point  equinodlial 

COLORANT Terme  de  de  l’Ecliptique  ,  d’oii  ils  tirent 
Teinture.  LeKS^nturiers  nom-  les  noms  ,  Pun  de  Colure  des 
ment  leurs'wj^ues  colorantes  ou  folftices  ,  l’autre  de  Colure  des 
non  colorantes)  fuivant  leurs  pro-  Equinoxes  ,  parce  qu’ils  determi- 
prietes^mTjpurs  cffets.  nent  les  uns  &  les  autres  ,  6c 

COLOR ISATION  ,  f.  f.  Ter-  qu’ils  marquent  par  confequent 
tne^giJifage  dans  la  Pharmacie  ,  les  quatre  faifons  de  l’annee* 


f.  m.  Petit  cabinet 
enage  au  bout  d’un  edi- 


M  iv 


;xS4  CO  CO 

COLYBES  ,  f.  m.  Nom  d* une  Her  comma  celui  des  PlaneteS? 
pate  compofee  de  legumes  &  de  On  les  nomme  barbues ,  lorfqu’ el- 
grains  ,  qu’on  offre  dans  l’Eglife  les  dardent  leurs  rayons  devanfc 
grecque  k  Phonneur  des  Saints,  elles  ;  chevelues  ,  lorfqu’elles  les 
COLYTEE ,  f.  m.  Arbre  du  repandent  a  la  ronde ;  8ccaudeesy 
Levant  ,  qui  ne  porte  ni  fleur  ni  ou  Cometes  &  queue  ,  lorfqu’el- 
fruit,  &  dont  les  feuilles  reflem-  les  en  laiffent  comme  une  trainee 
blent  a  celles  du  grand  Laurier.  par  derriere.  Comete  ,  en  termes 
II  eft  different  du  Baguenaudier  ,  de  Blafon  ,  fe  dit  d’une  etoile  & 
quoique  celui-ci  porte  a  peu  pres  huit  rais  ,  qu’on  peint  avec  une 
le  meme  nom  en  latin.  queue  flamboyante.  On  y  ajoute 

^  COMBINAISON  ,  f.  f.  Mot  herijjee  ,  lorfqu’on  marque  de  la 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  toute  lumiere  entre  les  rais. 
comparaifon  de  chofes  pour  les  COMICES  ,  f.  in.  Nom  que 
compter  ou  les  arranger  ,  mais  les  anciens  Romains  donnoient  k 
qui  s’applique  qarticulierement  a  leurs  affemblees  pour  Peledtion 
I’ordre  de  plulieurs  chofes  dont  des  Magiftrats  8c  pour  d’autres 
on  determine  le  nombre  en  les  affaires  publiques.  Les  Cornices  fe 
prenant  fucceflivement  dans  une  tenoient  ordinairement  au champ 
certainequantite.C’eft  ainfiqu’en  de  Mars. 

prenant  fucceflivement  les  lettres  COMIQUE  ,  adj.  Mot  forme 
de  Palphabet  deux  h  deux  ,  trois  de  Comedie  ,  qui  fe  dit  de  tout 
a  trois  ,  quatre  ii  quatre  ,  &c.  ce  qui  appartient  h  ce  Spectacle 
on  trouve  que  le  nombre  de  tous  &  aux  Ouvrages  de  ce  genre.  II 
les  mots  poflibles  ,  ne  pourroit  eft  aufli  en  ufage  pour  lignifier 
6tre  exprime  que  par  trente-qua-  fimplement  ce  qui  eft  rejouiflant 
ire  chiffres.  Le  Pere  Lami  de  8c  capable  de  faire  rire. 
I’Oratoire  ,  a  fait  un  Traite  de  COMITE  ,  f.  m.  Terme  em- 
cet  Art.  prunte  de  PAnglois  ,  pour  figni- 

COMRLAU  ou  COMBLEAU  ,  tier  une  aflembi.ee  do  Commiflai- 
f.  iik  Nom  qu’on  donne  ,  dans  res  choifis  par  autortfA,  &  char- 
1’Artillerie  ,  &  de  grofles  cordos  ges  de  la  difcufli^\pXrticuliere 
qui  fervent  k  trainer  )e  canon.  de  quelque  affair©  Ces  Coinmif- 
COMBLETTE  ,  f.  f.  Terme  faires  font  orcM^irement  tires  de 
de  ChaiTe  ,  qui  fignifie  la  fente  du  la  GhambreQhi  les  nomme.  Le 
pied  d’un  ccrf.  mot  de  Gtftame  n’a  pas  d’autre 

COMBUGER  ,  v.  a<5l.  Terme  flgnifi/^&^i  en  Angleterre;  mais 
de  mer.  Ccmbuger  les  futailles ,  la  Ghaarore  s’y  tourne  quelque- 
c’eft  les  remplir  d’eau  pour  les  fois&n  grand  Co  mite;  c’eft-a-di- 
mettre  a  l’epreuve  &  pour  les  re vqu’elle  s’applique  toute  en- 
imbiber.  vCfcre,  pendant  un  nombre  de  fean- 

,  COMBUSTION,  f.  f.  Mot^fOjpes  determine  ,  h  l’esamen  de 
.re  du  latin  ,  qui  fignifie  l’a|tolm  quelque  prop ofition  qui  lui  eft  fai- 
de  bruler.  Dans  le  figure^  /firamre  te  par  l’Orateur. 
des  affaires  en  combufl^oipTcTeft  COMMA,  f.  m.  Mot  latin  , 
y  mettrele  trouble  &leombrdre.  qui  fignifie  coupure  ,  qui  eft  pafle 
COMETE  ,  f.  f.  febrps  lumi-  cn  ufage  dans  notre  Grammaire, 
neux  d’une  appaHQqb  extraordi-  pour  fignifierun  repos  de  la  phra- 
naire  ,  qui  fe^Gbvoir  quelque-  fe  ,  qui  eft  marque  par  une  cer- 
fois  aiiciel,s|jo|h’on  a  prislong-  taine  poncftuation.  Les  Muficiens 
terns  pour  Je^avant-coureurs  ae  Compofiteurs  ,  s’en  fervent  aufli 
quelquq^g^id  evenement  ;  mais  pour  fignifier  la  dixieme  partie 
auxqiielsvfes  Aftronomes  moder-  d’un  ton  mineur.  On  appelle 
nes  x^decouvert  un  cours  regu-  Comma  un  bel  oifeau  Afriquain  . 


co  c  o  ta*1 

pays  Negres  ,  qui  a  les  ai-  etre  mefurees  par  une  mefur® 
ies  rouges  ,  la  queue  noire  &  commune.  En  Geometrie  ,  les 
le  cou  verd.  lignes  droites  font  commenfura- 

COMMANDE  ,  f.  f.  Motdont  bles  en  pouvoir  ,  lorfque  leurs 
1’ufage  eft  borne  aux  Benefices  quarres  font  mefures  par  la  me- 
Ecclefiaftiques  qui  font  a  la  no-  me  quantite  d’efpace. 
mination  du  Roi ,  depuis  le  Con-  COMMENTAIRE  ,  f.  m.  lat.' 
cordat  de  Leon  X  &  de  Fran-  Expolition  on  explication  d’une 
cois  I.  Une  Abbaie  en  comman.de  chofe  qui  n’eft  pas  claire  par  foi- 
eft  celle  oil  le  Roi  nomme  un  Ec-  meme.  Celui  qui  commente,  dans 
clefiaftique  feculier  ,  qui  jouit,  cc  fens  ,  fe  no  mme  Comment  at  eur. 
en  yertu  de  cette  faveur ,  d’un  On  donne  aufti  le  nom  de  Corn- 
tiers  du  revenu,  fans  aucune  au-  mentaires  a  une  Hiftoire  ou  k  des 
tre  obligation  que  d’en  faire  un  Memoires  dont  l’Ecrivain  eft  le 
bon  ufage.  Des  deux  autres  tiers,  principal  Acfteur.  Tels  font  les 
Pun  refte  a  la  Communaute  ,  &  Commentaires  de  Celar,  ceux  de 
I’ autre  doit  etre  employe  aux  re-  Mont-luc  ,  &c. 
parations  de  PEglife  &  aux  au-  COMMIGRATION  ,  f.  f.  Mot 
mones.  Ceux  qui  obtiennent  ces  tire  du  latin  ,  qui  fignifie  ,  com- 
Benefices  fe  nomment  Abbes  Com-  me  tranf migration  ,  Pacftion  de 
mandat  a  ires.  changer  de  lieu  pour  aller  de- 

COMMAND.EMENT  ,  f.  m.  meurer  dans  un  autre. 

Terme  Militaire.  On  dit  qu’une  COMMINATOIRE ,  adj.  Mot 
Place  a  plujieurs  commandemens,  ou  tire  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui 
qu’elle  eft  commandee  de  plufieurs  menace  de  quelque  chofe.  Les 
cotes  ,  c’eft-a-dire  ,  qu’elle  peut  Loix  comminatoires  font  celles 
etre  battue  du  canon  ,  elle  ou  qui  ne  font  faites  que  pour  effra- 
quelqu’un  de  fes  poftes  ,  par  des  yer  par  la  crainte  du  chatiment. 
hauteurs  qui  la  dominent.  COMMISE  ,  f.  f.  Terme  du 

COMMANDERIE  ,  f.  f.  Ef-  droit  Feodal.  11  fignifie  la  con- 
pece  de  Benefice  ou  de  revenu  qui  fifcation  d’un  Fief.  -A 
appartient  a  un  Ordre  Militaire ,  COMMISERATE^,  f.  f.  Mot 
&  qui  fe  donne  aux  Chevaliers  ,  tire  du  latin ,  quj£a)fe  m£me  fens 
par  rang  d’anciennete  ,  ou  pour  que  vitie  ,  cciw&ffion. 
recompenfe  de  leurs  fervices,avec  COM  M^ MIRE  ,  f.  m.  lat.' 

le  titrc  de  Commandeur.  Titre  d’Q^&  Commifiaire  des 


COMMEMORATION  ,  f.  f. 
Mot  tire  du  latin  ,  qui  fignifie 
fovvcnir  ,  ou  ce  qui  fe  fait  en  me- 
moire  de  quelque  chofe.  11  n’a 


guerre^^p^mmiffaire  des  viyres  , 
Co/ivnteanre de  police,  See.  Com - 
■a ire  iignine  fimplement  ce- 
luiAqu’on  charge  d’une  commif- 
gueres  d’ufage  que  dans  le  langa-^Gyn. 

ge  Ecclefiaftique  ,  pour  les  priiQ>  COMMISSURE  ,  f.  f.  Terme 
res  ou  les  fetes  ,  qu’on  ap^Vfe?  cf’Architecfte.  C’eft  le  nom  qu’ou 
la  Commemoration  des  Mortify*  donne  aux  joints  des  pierres  &: 

COMMENDITE,  f.  Cferme  des  pieces, 
de  Negoce.  On  appell ettciite  en  COMMIXTION ,  f.  f.  Terme 
Commendite  ,  celle  oj&jl^on  prete  d’Art.  C’eft  un  mot  tire  du  latin, 
feulement  fon  aro©,  fins  faire  qui  fignifie  melange  de  plufieurs 
aucune  foncIiod^Xffocie.  chofes  differentes. 

COMMENSURABLE,  adj.  Ce  COMMUNES  ,  f.  f.  On  appel- 
qui  eft  egaj^ten  rnefure  &  en  pro-  le  ,  en  Angleterre  ,  la  Chambre 
portion.  sL^s^uantites  com  men-  des  Communes  ,  celle  des  deux 
furabldv,  en  terme  de  Mathema-  Chambres  du  Parlement  qui  eft 
dqu^Jbnt  celles  qui  peuyent  compofee  des  Deputes  du  Peuple, 


m 


c  o 


c  o 


On  aonfte  ,  en  France  ,  Te  ttom  que  de  -figures  ,  ou  de  lignes  qut 
de  Communes  a  certaines  terres  ,  les  compofent  ,  pour  Porneinent 
qui  n’ayant  pas  dePofleffeurpar-  des  parterres  de  jardin ,  des  plat- 
liculier  ,  fervent  aux  ufages  d’u-  fonds  ,  des  paves  ,  des  parquets 
ne  Communaute  ,  dans  le  terri-  Sc  de  tout  ce  qui  en  eft  iufeepti- 
toire  de  laquelleellesfetrouvent  ble.  Ily  adiverfes  fortes  de  com- 
fituees.  La  plupart  font  des  patu-  pariimens ,  qui  dependent  depart 
rages  publics.  C’etoient  quelque-  &  du  gout, 
fois  des  terres  occupe.es  parPeau  COMPAS  ,  f.  m.  Inftrument 
de  la  mer  oil  des  rivieres  ,  quife  de  metal  ,  compofe  de  deux  par- 
font  defiechees  avec  le  terns.  -  ties  qui>.s,emboitent  Pune  dans 
COMMUNICATION,  f.  f.  Pattf&fe  } appellees  jambes  ,  &  qui 
Mot  tire  du  latin  ,  comme  tous  peuvents’ouvrir  cu  fe  replier  l’u- 
ceux  qui  font  formes  du  verbe  ne  fur  Pautre  ,  pour  tracer  deS 
communique r.  Outre  fa  iignifica-  cercles  tk  prendre  des  mefures. 
tion  commune,  il  fe  dit,  en  ter-  II  y  a  dilferentes  fortes  de  com¬ 
ities  de  guerre  ,  de  la  conferva-  pas  ,  fuivant  leur  ufage  dans  les 
tion  d’un  paftage  sur  entre  une  Sciences  Sc  les  Arts.  Le  compas 
nrmce  &  la  garni fon  d’une  Pla-  de  mer  ,  ou  de  route  ,  n’eft  au- 
ce  ,  pour  le  tranfport  des  muni-  tre  chofe  que  la  bouftole  ,  avec 
tions  Sc  des  vivres.  Communicatif  fes  divifons  en  trente-deux  par- 
fe  dit  d’un  caratftere  ouvert  Sc  ties  egales  ,  qui  reprefententl’ho- 
genereux  ,  qui  rend  un  homme  rizon  &  les  trente-deux  vents, 
toujours  difpofe  &  faire  part  de  CompaJJer  eft  un  mot  en  ufage  pour 
ce  qu’ilf^ait  ou  de  ce  qu’il  a,  pour  Mettre  en  ordre  ,  regler  quelque 
I’inftrucftion &Putilite  d’autrui.  chofe  avecautantde  jufteffequ’a- 
COMMUNION ,  f.  f.  lat.  Ter-  vec  le  compas. 
ine  Ecclefiaftique ,  qui  fignifie  So-  COMPENSATION  ,  f.  f.  lat. 

ciete  ,  union  ,  reffemblance  de  Satisfaction  ou  dedommagement 
fentimens.  C’eft dans  cette  accep-  proportionne  aux  avances  ,  foit 
tion  qu’on  dit  la  Communion  Ro -  en  meme  natnro>Aoit  autrement. 
maine  ,  la  Communion  Frotefiante  ,  COMPflT^^E  ,  f.  f.  lat. 
des  gens  de  la  meme  Communion .  Terme  de :  Bj&eau.  Juger  la  corny 
Employe  feul,  Communion  fignifie  p hence  ,  decider  a  quel  Tri- 
I’atftion  de  recevoir  le  Sacrement  bunal^©>artient  la  connoilfance 
de  PEuchariftie.  Le  verbe  ,  qui  d’un^ytaire. 
ne  s’emploie  dans  aucun  autre  JCyMPETITEUR  9  f.  m.  lat. 
fens  ,  eft  communier.  {Concurrent  ,  celui  qui  a  les  me- 

COMPACT,  adj.  Mot  tire  d^Sfces  pretentions ^qu’un  autre  Sc 
latin  ,  qui  fignifie  quelque  ch^fequi  afpire  aux  memes  chofes. 
de  plein  ,  de  rnaffif ,  dont^Gm-  COMPILATEUR,  f.  m.  Ter- 
tes  les  parties  font  fcrroe^iSen  me  de  Savans.  On  donne  ce  noin 
ramaft^es.  SSr  a  ceux  qui  font  des  Recueils  de 

COMPAEATIF/?  ©  m.  lat.  ce  qui  a  ete  ecrit  &  penfe  par 
Terme  de  Grammxjib.  C’eft  ce  d’autres.  Compiler  Sc  Compilation 
qui fert  ^  faire  ce^kioitre  les  qua-  fe  difent  dans  le  meme  fens.  ^ 
litesd’uneperinJWTeoiid’unecho-  COMPITALES ,  f.  f.  Ancien- 
fe  ,  en  Ctaltf$rant  le  plus  ou  le  nes  fetes  Romaines  a  Phonneur 
moms  ^S&pport  qu’elle  peut  des  Dieux  domeftiques.  Elies  fe 
avoir  a^vb  une  autre.  Ainfi  ,  cclcbroient  dans  les  carrefours  , 
plut^oins  Sc  autant  ,  font  des  fuivant  la  fignification  dumotla- 
coi^Qimtfs.  tin.  Les  Efclaves  en  etoient  les 

QfOMPARTIMENT,  f.  m.Dif-  Sacrificateurs  ,  Sc  jouiffoient  , 
^ofitio.n  reguliere  Sc  fymmetri-  dans  Pintervale  ,  d’une  forte  de 


c  O  C  O  iS> 

liberte.  Elies  avoient  ete  mfti-  nees  en  forme  d’echiquier. 
tuees  par  Servius  Tullius  ,  fixie-  COMPONENDE  ,f.  f.  lat.  Of- 
aue  Roi  de  Rome.  L’ Oracle  con-  fice  de  la  Cour  Romame ,  oiil’ofr 
fulte  ordonnaqu’on  offritdeste-  pale  les  droits  du  Pape  pour  les 
tes  aux  Dieux  ;  ce  qui  porta  les  graces  qu’il  accorde  ,  fuivant  le 
Romains  k  leur  immoler  de  pe-  prix  dont  on  eft  conyenu  ayant 
tits  enfans  dans  ces  fetes.  Mais  l’expedition. 


le  Conful  Junius  Brutus  abolitce 
cruel  ufage  ,  Sc  fit  offrir  des  te- 
tes  de  pavots. 

COMPLANT 


COMPORTEMENT  ,  f.  m.’ 
Conduite  qu’ontient,  ou  manie- 
xes  qu’on  prend  d  any  1’ execution 
i-  ae 


blage  de  jeunes  arbres  qu7on 
plante  dans  quelque  lieu.  On  dit 
aufli  Plant . 

COMPLEMENT  ,  f.  m.  lat. 
Ce  qui  acheve  un  noinbre  ou  une 
mefure.  En  termes  de  Fortifica¬ 
tions  ,  c’eft  une  partie  du  cote 
interieur  qui  eft  compofe  de  la 


f.  m.  Affem-  ae  quelque  chofe.  Se  comforter. 


On  dit  ,  dans  ce  fens  ,  fe  com¬ 
forter  bien  ou  mal.  Comforter  , 
verbe  afif,  a  tout  un  autre  fens. 
II  emporte  une  idee  de  commu¬ 
nication  Sc  de  fupplement  pour 
mettre  les  cbofes  dans  une  forte 
d’egalite.  C’eft  ainfi  qu’on  dit  , 
le  fort  comfort  e  le  foible.  Sa  fortune 


courtirie  Sc  de  la  demi-gorge.  v  comporte  fa  depenfe. 


COMPLEXE ,  ad j.  lat.  Ce  qui 
eft  compofe  de  plufieurs  parties  , 
qui  font  quelquefois  trouver  de 
la  difficult^  a  le  comprendre  ou 

-ri  IVvpmtpr 

'  COMPLEXION,  f.  f.  lat.  Etat 
naturel  du  corps  ,  qui  fait  juger 
de  fes  qualitds  ou  de  fes  affec¬ 
tions.  Une  complexion  fanguine, 
bilieufe ,  foible  ,  robufte. 

COMPLICATION  ,  f.  f.  lat. 
Jonclion  ou  melange  de  plufieurs 
chofes  differentes.  Une  compli¬ 
cation  d’affaires.  Une  complica¬ 
tion  de  maladies.  Complic[ue£e  dit 
des  chofes  Sc  des  perfonnes.  Des 
affaires  compliquees.  Etre  com- 


COMPOSER ,  v.  af .  Ce  mot 
a  plufieurs  fignifications  differen¬ 
tes  ,  mais  qui  fe  rapportent  &  fort 
origine  latine  ,  dans  laquelle  il 
fignifie  Mettre  plufieurs  chofes 
enfemble  ,  dans  l’ofdre  qui  leur 
convient.  Ainfi ,  compofer  un  Ou- 
vrage  d’efprit  ,  fignifie  Travail- 
ler  a  lefaire,  donner  une  certai- 
ne  forme  k  fes  idees  <\u  a  fes  ma- 
teriaux  Sc  k  fon  fix" 

Comvofer ,  lorfg^ 


de  traite  ou  de, 
trer  en  coii 
droits  ,  aj 
Ainfi  1; 
pofe 


elt  queftioit 
he,fignifie  en- 
tion  ,  pefer  le9 
[r  les  pretentions, 
que  l’Ennemi  com- 
’il  parle  de  compofi- 


plique  dans  une  affaire.  C’eftde-  tioi^oe  compofer  fignifie  prendre 
la  que  vient  Comflice  ,  qui  figni-  un^japparence  mefuree  ,  qui  ne 
fie  celui  qui  a  part  ,  qui  entre  rffctLifte  voir  aucun  deford  re  dan9 
pour  quelque  chofe  dans  une  mauQrefprit  ni  dans  la  contenance 


COMPONCTION,  KJ.  lat. 
Terme  de  Religion  \*b''  fignifie 
douleur  vive  ,  ou  rrcbord  ,  pour 
les  peches  qu’onifi'commis. 

COMPONfiS>5dj.  Terme  de 
Blafon ,  com m$Componure  Sc  Com - 
fon.  Lescn&wons  font  les  pieces 
{ompbifiire  ;  &  compone  fe 
jit  compofe  ,  de  toutes  les 
lonorabies  qui  font  alter- 


de  tout  travail  d’application 
pour  faire  quelque  chofe  de 
methodique  ;  6c  compofition ,  com - 
pojiteiir  Sc  compofe  ,  8cc.  s’em- 
ploient  dans  les  meme  fens.  En 
termes  d’Imprimerie  ,  Compofi - 
teur  eftle  nom  de  l’Ouvrier  qui  ar¬ 
range  les  lettres  ou  les  carafe- 
res  furlesformes. 

COMPOSITE  ,  adj.  L’ordror 


co  co 

Compojlte  ,  en  Archite&ure  ,  eft  Chef  s’appelloit  Comte  Palatin  | 
tin  ordre  que  les  Romains  ajou-  ou  du  Palais  ,  on  donna  ,  en- 
terent  aux  quatre  autres  ,  pour  fuite  le  meme  nom ,  a  ceux  qui 
faire  connoitre  qu’ils  etoient  les  etoient  charges  du  meme  foin 
maitres  de  toutes  les  autres  Na-  dans  les  Provinces  &  les  Villes. 
tions.  II  eft  forme  de  l’lonique  Ce  ne  fut  que  fous  les  defcen- 
du  Corinth ien.  dans  de  Charlemagne  que  les 

COMPOT,  f.  m.  C’eft:  un  ter-  Comtes  rendirent  leurs  titres  he¬ 
me  d’Almanach  ,  par  lequel  on  reditaires.  Voye\ PAlAtiN. 
entend  les  methodes  du  Cycle  /o-  CONCASSER,  v.  adt.  C’eft  bri- 
laire  ,  du  Nombre  d?Or  ou'de  P £-  fer  quelque  matiere  dure,  &  la 
j>aSie  ,  de  la  Lettre  Dominicale  ,  reduire  en  petites  parties  avec 
&  de  Vlndi&ion Romaine,invent6es  leinarteau  ou  le  pilon. 
en  divers  terns  pour  Putilite  de  CONCATENATION  ,  f.  f« 
la  Chronologic.  Mot  tire  du  latin ,  qui  n’a  gue- 

COMPR£HENSIELE,ad.  mot  res  d’ufage  qu’en  philofophie  , 
forme  du  latin  ,  d’ou  vient  aufti  &  qui  a  la  meme  bonification 
Comprendre  ,  &  qui  fignifie  ce  qu’ enchainement  de  plulieurs  cho- 
qui  peut  etre  compris.  Mais  il  fes  enfemble. 
eft  moins  en  ufage  qc?  incomprehen-  CONCAVE  ,  adj .  lat.  Ce  qui 

fible  ,  qui  fignifie  tout  le  con-  eft  creux  en  dedans.  C’eft  unter- 
traire.  me  d’Qptique ,  qui  eft  oppofe  h 

COMPRESSION^.  f.  lat.  Ac-  convexe.  On  appelle  concavitd 
tion  de  plulieurs  chofes  ,  qui  fe  tout  efpace  creux  ,  ou  vuide  , 
preftant  Pune  1 ’autre  ,  occu-  qui  eft  au  -  dedans  d’un  corps 
pent  un  moindre  efpace.  On  en  rond. 

a  fait  lemotde  comprejjlble ,  pour  CONCENTRIQUE,  adj.  Nom 
lignifier  ce  qui  peut  fe  refferrer  qu’on  donne  a  plulieurs  cercles 
&  fe  comprimer.  On  dit  aufti  ou  plulieurs  figures  qui  ont  un 
compTeJjibiliti ,  pour  exprimer  cet-  centre  commun  ,  par  oppolition 
te  qualitedans  les  corps.  h.  excentriquc  ,  qui  ftraifie  tout  le 

COMPROMIS,  f.  m.  Affem-  contraire.  Co/imzfW^ffghifiece  qui 
fol ee  d’arbitres  pour regler  im  dif-  s’eft  porte  au^^^tre  de  quelque 
ferend  donton  leur  remet  la  de-  chofe,  ou  co{Q\  s’y  tient  fixe, 
cifion.  On  dit  Mettre  une  affaire  On  appej  \ncentration  Peffort 
encompromis .  de  pluSem*  chofes  pour  fe  ren- 

COMPUXSION ,  f.  f.  Mot  ti-  cont^l^gns  un  point  commun 
re  du  latin  ,  qui  lignifie  contrainte ,  qulpm&fppofe  leur  centre, 
ou  force  qui  contraint.  Compulfoir ,  /CONCEPTION,  f.  f.  lat.  Pre- 
qui  eft  fon  adjedlif ,  n’a  gueres^rWre  formation  d’une  chofe 
d’ufage  qu’au  Barreau  &  daaiyflans  le  lieu  d’oh  elle  tire  fort 
quelques  Arts.  ^v)etre.  C’eft  aufti  l’adle  par  lequel 

COMPUT,  f.  in.  on  concoit  purement  une  chofe, 

Calendrier.  C’eft  unc  -m  >uta-  fans  aucune  autre  operation  de 
tion  qui  fert  a  regllTjes  terns  l’elprit.  On  a  donne  le  meme  nom 
pour  les  ufages  ^Eccienaftiques  h  une  fete  de  la  fainre  Vierge  , 
&  Civils.  ls!p  oiil’Eglifehonore  la  memoire  de 

COMTE  ,  f.  mXjitre  de  digni-  fa  Conception  immaculee ;  &  hdeux 
ate,  qui  dai^fW"origine  latine,  Ordres  ,  Pun  de  Religieufes  inf- 
lignmoit  h^V^eigneurs  qui  ac-  titue  au  quatorzidme  fiecle  ,  par 
compagrmjiem:  toujours  la  per- une  fille  Portugaife ,  nominee 
fonne^0nEmpereur.  Comme  ils  Beatix  de  Sylva  ,  fous  la  Regie 
ndmhf  ftfbicnt  anciennement  la  de  fainte  Claire  ;  l’autre  Mi- 
k  la  Cour ,  &:  que  leur  litaire  ,  fonde  vers  Pan  1624 
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$ar  Ferdinand  Due  deMantoue.  CONCLURE  ,  v-  ra<ft.  lat. 

CONCERT  ,  f.  m.  Accord  de  Achever  ,  finir  quelque  chofe. 
jjlufieurs  perfonnes  ou  de  plu-  En  termes  de  Logique  ,  e’eftin- 
fieurs  chofes  qui  tendent  au  me-  ferer  ou  deduire  une  proportion 
me  but.  On  donne  aufli  ce  nom  d’un  principe.  Conclujion  fe  dit 
k  l’affemblee  de  pluiieurs  Mufi-  dans. ces  deux  fens, 
ciens  qui  executent  un  ouvrage  CONCOMBRE,f.  m.  Plante 
de  mufique  k  difterentes  parties,  des  jardins  ,  dont  la  tige  eft 
foit  d’inftrumens  ,  foit  de  voix.  rampante  ,  &  qui  produit  un 
CONCHOIDE  ou  CONCHY-  fruit  jaune  dans  fa  maturite.  Ca 
LE  ,  adj.  gr.  Terme  de  Geome-  fruit  fe  mange  frais  ou  confit  au 
trie.  Les  Lignes  Conchjles  ou  Con-  vinaigre.  Sa  lemence  ferten  Me- 
choides ,  font  des  lignes  courbes,  decine.  C’eft  une  des  quatre  fe- 
qui  s’approchent  touj ours  d’une  mences  froides  majeures.  Il  ya 
ligne  droite  fur  laquelle  elles  un  concombre  fauvage  ,  qui  a 
font  inclinees  ,  &  qui  ne  la  cou-  les  feuilles  plus  velues  &  plus 
pent  j.amais.  On  attribue  Pin-  rudes  que  Pautre. 
venti on  de  cette  efpece  de  lignes  CONCOMITANT  ,  adj.  la tJ 
courbes  a  Nicomede ,  ancien  Geo-  Terme  de  Philofophie  ,  qui  fe 
metre.  Elles  fervent  k  tracer  le  dit  d’une  chofe  qui  en  accompa- 
contour  d’une  colomne.  gne  une  autre. 

CONCILE  ,  f.  m.  lat.  Affem-  CONCORDANCE^.  f.  Iat.  On 
blee  des  Prelats  Ecclefiaftiques  a  donnne  ce  nom  a  pluiieurs  Li- 
pour  regler  ce  qui  appartient  a  vres  oil  l’on  s’eft  propofe  d’ac- 
la  Foi  &  a  la  difeipline  de  PE-  corder  divers  paffages  des  faintea 
glife.  On  diftingue  les  Conciles  Ecritures  ,  qui  paroiflent  oppofes 
genet aux ,  ou  (Ectimeniques  ,  qui  les  uns  aux  autres.  On  le  donne 
font  compofes  du  plus  grand  aufli  h  certains  Index  ,  ou  Cata- 
nombre  des  Eveques  ,  avec  le  logues alphabetiques,  detous  les 
Pape  a  leur  tete  ,  par  lui-meme  mots  quite  trouvent  dans  l’Ecri- 
ou  par  fes  Deputes  ,  &  le  Conciles  turefainte.  v 

■particulieres y  ou  Provinciaux ,  qui  CONCORDAT  vQo  m-  lat* 
font  plus  ou  moins  nombreux.  La  Convention  foleiTraHle  ,  Regle- 
decilion  des  premiers  devient  une  ment  fait  par^lSi  Traite.  On 
regie  de  Foi  pour  tousles  Fiddles,  donne  partipuKerement  ce  nom 
CONCILIER,  v.  a&.  lat. Accor-  au  Traite^^fe  fit  en  1516  ,  en- 
der  enfemble  des  chofes  ou  des  trele  p^^ieon  X  &  Francis  I, 
perfonnes  qui  etoient  oppofees.  pour  a^JJirla  Pragmatique-Sanc- 
Conciliation  fe  dit  dans  le  meme  tionXy  &  mettre  une  nouvelle 
fens.  foifcfe  dans  la  nomination  aux 

CONCIS  ,  adj.  lat.  Court ,  ^nefices  Eccleliaftiques.  Les  Al- 
abrege  ,  fans  luperfluite.  Ce  .Remands  ont  aufli  leur  Concordat  , 
mot  s’applique  particulierem^S  tfui  fe  nomme  Gerinonique  , 
aux  raifonnemens  &  au  /f&Tfe.  &  qui  fe  fit  en  1448  ,  entre  le 
CONCLAVE, f.  m.  laO^lieu  Pape  Nicols  V  &  PEmpereur 
oh  les  Cardinaux  s’^ubmblent  Frederic  III. 
apres  la  mort  d’un  Ra{&  ,  pour  CONCOURS,  f.  m.  Ernpref- 
lui  choilir  un  Succ^©ur.  On  don-  fement  confus  d’une  multitude 
ne  aufli  ce  nprq*ttSP^ffemblee  des  de  perfonnes  pour  fe  rendre 
Cardinaux.  fcf$%?onclaviftes  font  dans  quelque  lieu.  Il  fe  dit  aufli 
les  Ecclefiftiques  q ui  fervent  ch a-  des  chofes  qui  tendent  au  meme 
que  Cardj^m,  &  qui  font  enfer-  but  par  une  adlion  commune, 
mds  da^sNre  meme  edifice  pen-  On  appelle  Concours  une  difpute 
dant.la£uree  du  Conclave.  ouun  exam  en  qui  fe  fait  k  Ra« 
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me  ,  pour  obtenir  certains  B<S-  quelle  Ies  Anciens  attribupiens 
jiefices  vacans.  quantite  de  yertus.  Elle  leur  fer- 

CONCRET,  f.  m.  lat.  Terme  volt  auffi  pour  amollir  &  layer 
de  Logique  ,  qui  exprime  tout  les  laines.  Ses  feuilles  font  fem- 
&  la  fois  unc  qualite  &  le  corps  blables  a  celles  del’olivier  ,  mais 
auquel  elle  eft  attachee,par  opofi-  eplneufes.  On  la  connoit  peu  de- 
tion^i  abftrait ,  qui  n’ exprime' que  puis  qu’on  emploie  d’autres  mo- 
la  qualite.  Ainfi  ,  rouge  eft  un  yens  pour  layer  les  laines.. 
concret,  Sc  rougeur  eft  un  abftrait.  CONDIT  ,  f.  m.  Mot  tire  du 

CONCRETATION,  f.  f.  lat.  latin  ,  dent  on'  fe  fert  en  Phar- 
TermedePhyfique.  C’eftl’a&ion  macie  ,  pour  fignifier  toutesfor- 
par  laquelle  une  fubftance  s’en-  tes  de  confitures, 
durcit,  li  elle  eft  molle ;  ou  s’e-  CONDITION,  f.  f.  lat.  Ce 
paiffit  &  fe  coagule,fi  elle  eft  terme  a  plufieurs  fignifications 
fluide.  differentes.  En  general,  ilfigni- 

CONCUBINAGE,  f.  m.  Com-  fie  Petat  d’une  perfonne.ou  d’u- 
amerce  illegitime  entre  deux  per-  ne  cbofe.  Quelquefois  il  expri- 
fonnes  de  different  fexe.  On  ap-  me  les  differens  ordres  de  la  So- 
pelle  Concubine  une  femme  qui  ciete  humaine  ;  quelquefois  Por- 
entretientce  commerce  ,  du  mot  dre.  de  la  Nobleiie  ,  qui  tient  le 
latin  coucher  enfemble .  milieu  entre  PHomme  de  qualite 

CONCUPISCENCE,  f.  f.  Ter-  &  le  fimple  Gentilhomme.  Le 
me  de  Religion,  purement  latin,  fils  d’un  homme  arinobli  eftGc/i- 
qui  fignifie  le  fond  d’inclina-  tilhomme  &:  fa  fllle  Vemoifelle . 
tion  naturelle  qui  nous  fait  Les  enfans  de  la  haute  Nobleffe 
dellrer  la  jouiftance  des'  biens  font  des  Gens  de  qualite.  Ceux  qui 
fenfibles.  comptent  plufieurs  degres  ,  fans 

CONCURRENCE  ,  f.  f.  Mot  illuftration  extraordinaire  ,  for- 
fciredu  latin, &  forme  duyerbe.qui  ment  Yhomme  &  la  femme  de  con - 
li^nifie Concourir. life dit des mou-  dition.  Les  Domeftiques  appel- 
vemensquefedonne  une  perfon-  lent  leur  etatu/ze  condiQon,  Clier- 
ne  pour  atteindre  a  quelque  but  cher  k  fe  placer  efeLgette  qualifce, 
qui  lui  eft  commun  avec  quelqqe  e’eft  chercher  c^jgfition.  On  ap- 
nutre.  Deuxrivaux  font  en  con-  pelle  auffi  conf&tons  les.  articles 
currence  pour  epoufer  une  femme.  d’un  TraiteO^eft-k-dire  ,  les 
CONCUSSION,  f.  f.  Terme  loix  atifqu4Hfe  on  fe foumet  d’un 
forme  du  verbe  latin  qui  fignifie  cote  V^NJ-Pon  imP°fe  de  l’au- 
dbranler.  Il  fignifie  violence  ,  injuf-  tre .(Ckdntionnel  fignifie  ce  qui  fe 
tice  ,  fur-tout  dans  un  Officier  fabisrous  quelques  conditions, 
revetu  de  quelque  autorite.  feONDOL&ANCE,  f.  f.  Part 

CONDENSATION,  f.  f.  lat^^’on  prend  kl’afflidHondequel- 
Refferrement  des  parties  diujD^u’un  pour  le  confoler.  Un  com - 
corps  ,  qui  vient  ctu  rapr^ke-  pliment  de  condoleance .  Oh  difoit 
ment  deleurspores  ,  &gVVlui  autrefois  condouloir ,  d’oh  ce  mot 
fait  occuper  moins  d’efoape.  La  eft  venu &  tous  deux  font  la- 
condenfation  peut  fe.fatte  auffi  tins  d’origine. 
par  Pintrodu&ion4>m?  quelques  CONDUIT  ,  f.  m.  Outre  fes 
parties  etrangerg^jeui  remplif-  fignifications  communes ,  ce  mot, 
fent  les  pore^Qreft  ainfi  que  precede  de  fauf  ,  fignifie  une 
1’eau  fe  con^gnb.  affurance  de  furete  accordee  par 

CONDESCEND ANCE  ,  f.  f.  un  Prince  ,  fous  fon  feeau  ,  k 
Facilit^ft^der ,  k  fe  rendre  aux  quelque  Sujetd’un  autre  Prince, 
qrdre&Vaux  defirs  d’autrui.  ou  k  quelqu’un  defes  propresSu- 
^U®DISI ,  f.  f.  Plante  &  la-  jets  difgracie,  pour  paffer  dans' 
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fes  Etafs  ou  pour  y  paroifre7  .  CONFEDERATION,  f.  f.Mot 
CONDYLE,  f.  m.  Noin  tire  tire  du  latin ,  qui  iignifie  l’union 
du  grec  ,  qu’on  donne  ,  enter-  de  pluiieurs  Puiilances  par  ura 
mes  de  Medecine  &:  d’Anatomie,  Traite  ,  pourloutenir  une  caufe 
aux  jointures  ou  aux  noeuds  des  commune. Ceux qui s’unifient  ain- 
doigts.  ft,  portent le  nom  de  Confederes. 

CONDYLOME,  f.  m.  Autre  CONFESSION  ,  f.  f.  lat.  Ou- 
mot  grec  ,  qui  iignifie  excrefcen-  tre  les  iignifications  communes 
ce  de  chair  ,  &  qu’on  emploie  de  ce  mot  ,  on  appelle  ConfejjTon 
particulierement  pour  certaines  le  lieu  ou  l’on  honore  les  Reli- 
excrefcences  qui  font  un  eftetdes  ques  d’un  Saint.  La  Confeifion  de 
maladies  veneriennes.  faint  Pierre  a  Rome,  eft  un  lieu 

CONE,  f.  m.  Terme  geome-  fort  refpecle. 
atrique ,  qui  iignifie  un  corps  fo-  CONFIANCE  ,  &  CONFI- 
lide  dont  la  bafe  eft  un  cercle ,  DENCE,  fubft.  fem.  Ces  deux 
&  dontle  fommet  fe  termine  en  mots  ,  quo  iqug  tires  de  la  me- 
pointe.  Tout  cone  doit  etre  le  me  fource  latine,  ont  une  figni- 
tiers  d’un  prifme  de  meme  bafe  fication  differente  %  qu’il  eft  aife 
de  meme  hauteur.  E11  langa-  de  faire  fentir  par  un  exemple  ; 
ge  ordinaire ,  ?e  cone  eft  une  gy-  La  confiance  qu’on  a  pour  quel- 
ramide  ;  &  figure  coniqice  iignifie  qu’un  ,  porte  a  lui  faire  des  con - 
figure  -pjramidale .  fidences. 

CONFALON,  f.  m.  Nom  d’u-  CONFIGURATION,  f.  f.Ter- 
ne,  Confrairie  Romaine  ,  infti-  me  dePhyfique,  qui  iignifie  la 
luee  au  treizieme  iiecle  par  faint  figure  particuliere  des  corps  ,  ou 
Bonaventure.  Elle  eft  compofee  la  forme  exterieure  de  leur  fur- 
de  Seculiers  ,  qui  portent  auifi  face.  Dans  PAftrologie  judicial- 
le/  nom  de  Penitens.  La  ville  de  re  ,  on  appelle  Configuration 
Lyon  fefit,  k  cet  exemple, une  des  Planctes ,  l’afpecft  mutuelou 
Confrairie  des  Penitens  du  Con-  la  conjon&ion  de  ces  corps  ce- 
falon  ;  &  le  Roi  Henri  III  en  leftes.  t 

inftitua  une  &  Paris  en  1581,  aux  CONFINER  ,  Mot 

procefiions  de  laquelle  il  aflif-  forme  du  latin  ,  <p§Misnifie  ban- 
tpit  en  habit  de  Penitent.  Le  nir  ou  renferm^Nftfielqu’un  dans 
Cardinal  de  Guife  portoit  la  un  lieu  aon|4lsJie  doit  plus  for- 
croix  ,  le  Due  de  Mayenne  tir,  &  qui^wpar  confequent  fa 
etoit  Maitre  des  ceremonies  ,  le  fin  ouJi/0femier  terme.  On  die 
Chevalier  Maurice  du  PeiraYice-  auifi  ^uji^pays  ,  qu’il  confine 
Redleur,  &  le  Roi  Recfteur.  avesUm  autre,  lorfque  leurs  li- 
CONFECTION ,  f.  f.  lat. Ter-  mi@>Ye  touch ent ;  &  les  limited 
me  de  Pharmacie.  C’eftunecom-  pemes  s’appellent  confins. 
pofitionenconfiftanced’Ele&uaiQPcONFLIT  ,  f.  m.  Yieux  mot 
re  ,  formee  du  melange  de  ««re  du  latin,  qui  iignifie  combat ; 

tite  d’ingrediens  ,  tels  queues  mais  qui  ne  s’eft  conferve  que 
gommes,  des  fyrops  ,/tteW)°u-  dans  coafijt  de  Jurifdi&ion ,  e’eft- 
dres ,  &c'.  qu’on  prencK/our  la  i-dire  ,  difpute  pour  les  droits  de 
faille  &  quelquefois^four  lefeul  Jnftice  ou  d’autoritd. 
plaifir.  La  Confetti  d’Alker-  CONFLUENT  ,  f.  m.  lat. 
mes,  dont  la  baftQSna  foie  crue,  JoncRion  de  deux  ou  pluiieurs 
teinte  au  Cuc^$&$Cermes  ,  &  cel-  rivieres'.  On  en  a  fait ,  par  cor- 
le  d’Hyacintrhr,  qui  a  la  pierre  ruption ,  C.onflans,  qui  eft  devenu 
de  Ce  nWfur  ’  ^ont  c^ex“  110 m  de  pluiieurs  endroits  oil 
cellen^  a$*diaux.  Il  y  a  diver-  deux  rivieres  fe  joignent. 
fes  ai@e$  Con£e<ftiQiw.  CONFORMATION ,  f.  f .Ter- 


*92  CO 

me  de  Phyfique  ,  qui  exprime 
plus  particulierement  que  forme 


c  o 

deurs  5c  des  autres  Miniftres  de$ 
Princes.  II  iignifioit  autrefois  un 


la  maniere  dont  une  chofe  eft  infame  ufage  ,  qui  confiftoit  h 
formee.  faire  rendre  par  un  mari ,  devant 

CONFORMISTE,  adj.  Mot  plulieurs  temoins  ,  le  devoir  con- 
emprunte  des  Anglois  ,  qui  fig-  jugal  &  fa  femme  ,  pour  fe  jufti- 
nifie,  dans  leur  langage  Eccle-  fier  contre  une  accufation  d’im- 
fiaftique,  ceux  qui  fe  conforment  puiffance. 

au  cuite  etabli  par  les  loix  du  CONGRU,  adj.  Mot  tire  du 
pays.  Ceux  qui  profeflent  une  latin  ,  qui  fignifie  conv enable .  II 
autre  Religion  ,  font  appelles  n’eft  en  ufage  qu’en  ftyle  Eccle< 


tion-Conformifles . 

CONFRONTER ,  v.  a  <ft.  lat. 
Approcher  deux  chofes  ou  deux 
perfonnes  ,  les  mettre  en  face 


fiaftique  ,  pour  la  grace  congrue  , 
6c  pour  la  portion  congrue  des  Cu¬ 
res  ,  qui  eft  une  fomme  aflignee 
6c  fort  modique  ,  en  quoi  con- 


Pune  de  P autre ,  pour  les  com-  fifte  tout  le  revenu  de  certaines 
parer  ou  pour  en  juger.  On  con-  Cures. 

fronte  des  temoins  avec  l’accufe,  CONJECTURE  ,  f.  f.  lat.  Ma- 
pour  verifier  les  depofitions.  niere  probable  d’expliquer  des 
CONFUTER  ,  v.  ad!.  Mot  chofes  incertaines  ,  ioit  pourl’a- 
tire  du  latin,  qui  fignifie  con-  venir  ,  foit  pour  le  prefent. 
vaincre  une  perfonne  d’erreur  ,  CQNILLE  ,  f.  m.  Terme  de 
la  reduire  au  filence  en  detrui-  galere.  Nom  qu’on  donne  h  des 
fant  fes  arguinens.  efpaces  menages  aux cotes  d’une 

CONGE  ,  f .  m.  On  donne  ce  galere. 
nom  dans  PArchitedhire  ,  aux  CONJONCTION  ,  f.  f.  lat. 
quarts  de  rond  creux  >  par  le  Terme  d’Aftronomie.  C’eft  la 
moyen  defquels  les  membres  ^fe  rencontre  de  deux  Plandtes  dans 
retirentPun  de  Pautre.  une  ligne  droite  par  rapport  a  un 

CONGEABLE  ,  adj.  Terme  certain  point  de  la  terre.  On  ap- 
de  Coutume  ,  qui  fe  dit  d’un  pelle  Conjon&ion  av&arente ,  celle 
domaine  dans  lequel  le  Seigneur  oil  la  ligne  qu’<^fdppoferoit  ti- 
eft  toujours  libre  de  rentrer  ,  en  ree  par  le  centig&es  deux  Plane- 
rendant  les  ameliorations  au  tes ,  ne  paftei^^pas  celui  de  la 
Proprieraire  qui  le  tient  de  lui.  terre. 

- - - -  .  ,  -  CONJECTURE  ,  f.  f.  lafc. 

Situation)  d’une  affaire  ou  ren- 
^certains  evenemens  dans 
lexeme  point.  II  y  a  d’heureu- 
i©oc  de  malheureufes  conjonc- 
0*ures. 

E'  CONJUGUER,  v.  a<ft.  Terms 
de  Grammaire  ,  qui  fignifie  re¬ 
duire  fuccefiivement  un  verbe  k 
tous  fes  terns  ,  pour  la  facilite 
d’apprendre  une  langue.  On  dit , 
dans  ce  fens,  la  conjugaifon  des 
verbes. 

CONJURATION  ,  f.  f.  lat. 
Pro  jet  ou  complot  de  plufieurs 
perfonnes  lieespar  un  puiflant  in- 
ter£t ,  pour  commettre  quelque 
mal  qui  bleffe  le  Public.  En  Ian— 
gags  Eccleiiaftique  ,  on  appelles 
Conjurations 


CONGELATION,  f.  f .  Ter- 
me  de  Chymie  8c  de  Pharmacie. 
C’eft  le  rerroidiftement  des  corps 
qu’on  a  mis  en  fufion  par  lefeu, 
&  qui  fe  figent  ou  fe  congelent 
a  Pair  froid. 

CONGLUTINATION  ,  f. 
lat.  Jondlion  de  deux  ou^d£ 
fieurs  corps  par  le  moyen  d&quel- 
<jue  fubftance  vifquetfTeNqui  les 
tient  unis. 

CONGRE  ,  f.  WvPoiffon  de 
mer  ,  qui  reffembie  h  Panguille 
par  fa  longue^©?  par  fa  nature 
cartilagineiiiV 

CONGREE,  f.  m.  Aftembl^e 
pour  *tp$iter  d’affaires.  Ce  mot 
latin.  meit  guere  en  ufage  que 
PQiiOes  aflemblees  de$  Ainb^fta,- 
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ConjurationSy  des  exorcifm.es  ou  des  axe.  C’eft  auflilenomd’uneglan- 
ceremonies  peur  chaffer  Pefprit  de  du  troifieme  ventricule  du  cer-* 
malin  &  d’autres  chofes  nuilibles.  veau  ,  qui  fe  nomme  autrement 
Conjurer  fe  dit  dans  les  deux  fens,  la  Glande  pineale.  Conoidal  eft  ce 
li  lignifie  auffi  demander  avec  qui  appartient  au  cono'ide. 
inftance  ,  preffer  de  la  maniere  CONSANGUINITY ,  f.  f.  Mot 
la  plus  forte.  _  tire  du  latin  ,  qui  lignifie  le  lieu 

CONNETABLE  ,  f.  m.  Titre  naturel  des  perfonnes  d’un  m5me 
de  dignite  fort  confiderable,  qui  fang  ,  c’eft-a-dire  ,  des  parens 
ne  fublifte  plus  en  France.  C’e-  jufqu’a  un  certain  degre. 
toit  d’abord  ,  fuivant  la  lignifi-  CONSECRATION  ,  f.  f.  Ter- 
cation  du  mot  latin  ,  le  Grand  me  latin.  G’eft  la  determination 
Ecuyer  ,  ou  le  Comte  de  VE  curie  d’une  chofe  ou  d’une  perfonne  k 
du  Roi ;  mais  cette  Charge  etant  quelque  ufage  religieux.  Elle  fe 
devenue  Militaire  ,  le  Connetable  fait  ordinairement  avec  quelquea 
etoit  ,  en  France  ,  comme  fou-  ceremonies  Eccleliaftiques. 
verain  ,  apres  le  Roi  ,  de  tout  ce  CONSECUTIF  ,  adj.  Mot  gut 
qui  appartenoit  &  la  guerre.  II  exprime  plus  que  fuivant  ,  parce 
avoit  la  garde  de  l’epee  du  Roi  ,  qu’il  fe  dit  de  plulieurs  chofes 
dont  il  lui  faifoit  hommage  lige ,  ou  de  plulieurs  efpaces  de  tema 
&  un  Tribunal  nomme  la  Conne -  qui  fe  fuiyent  immediatement. 
tablie.  La  dignite  de  Connetable  Trois  reverences  confecutives.  Trois 
fut  fupprimee  par  Edit  du  Roi  en  jours  confecutifs.  Confccutivement  fe 
1627.  Dans  l’Artillerie  ,  on  ap-  dit  dans  le  meme  fens, 
pelle  Connetables  des  Officiers  fu-  CONSEQUENCE  ,  f.  f.  lat.' 
balternes  ,  qui  prefident  h.  la  dif-  Ce  qui  filit  de  quelque  chofe  ,  ou 
iribution  dela  poudre  ,  des  bou-  ce  qui  en  refulte  dans  Pordrena- 
lets  &  de  tout  ce  qui  regarde  le  turel  du  raifonnement  ou  de  la 
canon.  Les  Anglois  appellent  conduite.  OnPemploie  auilidans 
Connetables  une  forte  de  Sergens  le  meme  fens  qu’ importance.  Uu 
qui  font  employes  pour  Pexecu-  homme  ,  une  affair^Vde  confe- 
tion  des  loix.  quence. 


CONNEXION  ,  f.  f.  Mot  tire  *  CONSERVATOR,  f.  m.  lat- 
du  latin  ,  qui  lignifie  la  liaifon  Titre  d’Office^Q^fafts  quelquesi 
ou  Penchainement  d’une  ou  de  Univerlites  Spawns  d’autresCorps, 
plulieurs  chofes  avec  d’autres.  dont  les^l^Aions  confident  k 
CONNIVENCE,  f.  f.  Mottire  veiller^a^haintien  des  droits  8c 
du  latin.  Il  lignifie  Papprobation  des  -pfe^e^es. 
tacite  d’une  chofe,  la  facilite  avec  GB^SERVE  ,  f.  f.  Fleurs, 

laquelle  on  tolere  ce  qu’on  n’ofe  helEks  ,  racines  ,  &c.  que  Pon 

@>nfit  au  fucre  ,  pour  leur  faire 
^onferver  plus  long-terns  leur 
ertu.  II  y  a  des  Conferves  liqui- 
te  des  &  des  Conferves  feches.  Ou 
par  appelle  aulli  Conftrves  ,  certaines 
ecrit  que  le  Patron  d’uJSd^avire  lunettes  qui  facilitent  la  vue  fan9 
donne  aux  Marchah^gJ  pour  les  grollir  beaucoup  les  objets.  Ei» 
marchandifes  dontQjn  a  compo-  termes  de  mer ,  aller  de  conferve  , 
fe  fa  cargaifom'^  lignifie  aller  de  compagnie.  Uu 

CONOIDE^oO  m.  Termegeo-  vaijfeau  de  confen/e  eft  celui  qui 
metrique.  U  re  dit  d’un  folide  ,  fert d’efcorte  &  d’autres  vaiifeaux1. 
reftembtoa^i  un  cone  ,  &  pro-  En  termes  de  Fortifications  ,  les 
duit  p^r\a  circonvolution  d’une  Conferves  ou  les  Contre gardes ,  font 
fe&idQtQnique  autour  de  fox*  des  pieces  plus  longues  Sc  mgina 

#  N 


point  approuver 
CONNOISSEMENT  ,  f. 
Terme  de  Commerce.  Da 
Commerce  de  mer  ,  on  do, 
nom  &  une  reconnoilf/n* 


* 
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larges  que  les  ctemi-limes  ,  qui  frages  &  chaque  debat.  Les  Bulles 
couvrent les baftions  entre  lefofi'e  pour  les  Eveches  &  les  Abbaies 
la  contrefcarpe.  ne  s’accordent  qu’apres  avoir  ete 

CONSIDENCE  ,  f.  f.  Terme  proclamees  dans  ce  Confiftoire. 
de  Phyliquc  ,  qui  fignifie,  dans  Parmi  les  Proteftans ,  on  appelle 
les  corps  fiuidcs  ,  l’abbaiffement  aufli  Confiftoire  un  Confeil  ou  une 
des  parties  que  leur  agitation  fai-  Aifemblee  ,  qui  eft  compofee  des 
jfoit  clever  au-deflus  des  autres.  Miniftres  &  des  Anciens  de  leura 
CONSIGNER  ,  v.  a<51.  Depo-  Eglifes. 
fer  quelque  chofe  entre  les  mains  CONSOLE ,  f.  f.  Terme  d’Ar- 
d’autrui  ,  ou  quelqu’un  fous  |a  chitedlure.  C’eft  une  piece  en 
garde  d’un  autre  ,  avec  quelque^  faillie  ,  qui  fert  &  porter  des  va- 
fonnalites  qui  afiurent  le  depot,  fes  ,  des  figures  ,  &c.  ou  a  fou- 
On  dit  ,  dans  ce  fens  ,  conjigna -  tenir  une  corniche.  II  y  en  a  dif- 
tion.  En  termes  de  Guerre  ,  con -  ferentes  efpeces. 
figner  fignifie  donner  quelque  or-  CONSOLIDATION  ,  f.  f.  .Mot 
dre  aux  fentinelles  ,  ou  leur  don-  forme  du  latin,  pour  fignifier  la 
nerle  mot  du  guet;  ce  qui  fenom-  guerifon  des  bleliiircs  ,  des  frac- 
tne  la  configne.  tures ,  &  de  tcus  les  maux  des 

CONSISTENCE,  f.  F.  Ce  mot  parties  folides  du  corps  qui  de- 
a  divers  ufages.  Dans  le  fens  mo-  mandent  d’etre  raftermies. 
ral  ,  il  fignifie  une  certaine  liai-  CONSOLIDE  ou  CONSOTJ- 
Ton  de  chofes.  On  dit  ,  un  dif-  DE  ,  f.  m.  Plante  dont  on  dif- 
cours  ,  une  conduite  ,  un  carac-  tingue  plufieurs  efpeces  ,  qui  ont 
tere  fans  confiftence.  Dans  le  fens  leurs  proprietes  particulieres  en 
Phyfique  ,  il  fignifie  Pepaiffiffe-  Medecine.  La  grande  eft  bonne 
ment  de  quelque  liquide  ,  dont  pour  le  crachement  de  fang  ,  & 
les  parties  acquierent  de  Pimmo-  nettoie  la  poitrine.  Celle  qu’on 
bilite  en  fe  ferrant  &  fe  liant  les  appelle  Confilide  royale  ,  &  qui 
janes  aux  autres  ,  ou  la  fermete  croit  dans  les  bleds  en  petites 
qu’on  donned  des  parties  folides  branches,  coinmeJ^iielle ,  avec 
pour  fe  foutenir  entr’elles.  de  petites  fleurs3®5z*femblables 
CONSISTOIRE  ,  f.  m.  lat.  a  la  violettcy^wbonne  pour  les 
Nom  de  la  principale  Cour  ou  maux  d’yeusOi?  pour  toutes  for- 
Tribunal  de  Rome  ,  qui  fe  tient  tes  d’in^jj^iations. 
avec  beaucoup  de  folemnite  &  CONSUMPTION,  f.  f.  Mala- 
cle  fplendeur.  L&  SaSaintete,  en  die  rfeirmgueur,  qui  eftparticu- 
habits  Pontificaux,  aflis  dans  un  li^reWnt  commune  en  Angleter- 
fauteuild’or  ,  fur  unthrone  cou-  qui  devient  mortelle  par 

vert  d’ecarlate  ,  prefide  aux  Car^lVaeft’echement  entier  de  l’humi- 
dinaux  ;  entre  lefquels  ceux  rpfode  radical, 
font  Eveques  &  Pretres  fqn^dfip  CONSONANCE  ,  f.  f.  Rap- 
&  fa  droite  ,  &  les  Diac^vs  fa  port  de  certain?  fons ,  qui  les  rend 
gauche.  Les  autres  Pi^lG)^  Pro-  fort  agreableslorfqu’ilsfe  font  en- 
tonotaires  ,  A^diteifi^Jde  Rote  tendre  enfemble.  Les  Muficicns 
&  autres  Officierp  £&  placentfur  diftinguent  les  confonances  par¬ 
ies  degres  du  thp<^p,  &c.  C’eft-  faites  ,  telles  que  Pocftave  &  la 
I&  qu’on  plaide>|fii  caufes  devant  quinte  ;  &  les  imparfaites  ,  qui 
le  Pape.  IlNJv*  lin  Confiftoire  font  la  tierce  &  la  fixte.  Les  Poe- 
fecret ,  quh&Jient  dans  une  cham-  tes  appliquent  auftilenomde  con* 
bre  parq\uliere  ,  ou  le  throne  du  finance  a  la  rime. 

PapeV*Jm  eleve  que  de  deux  de-  CONSPIRATION  ,  f.  f.  Mot 
gre^i  Les  Cardinaux  feuls  y  font  tire  du  latin  ,  qui  fignifie  le  pro- 
aidshfl,  l’onyg^u§illeleur§fuf-  jetgule  complotde  plufieurs  per- 
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formes ,  pour  executer  unememe  On  dit,  dans  le  merne  fens ,  co/i- 
entreprife.  fubfiant  ialite. 

CONSTELLATION,  f.  f.  Lit.  CONSUL  ,  f.  m.  lit.  Nom  da 
Amis  d’un  certain  nombre  d’e-  premier  Magiftrat  de  Pancienne 
toiles  qui  paroiffent  reprefenter  Rome.  Les  Romains  elifoient  tons 
enfemble  quelque  figure  particu-  les  ans  deuxConfuls,  qui  etoient 
liere,  &  que  les  Allronomes  ont  Chefs  duS'enat*  Generaux  desar- 
diftingueespar  differens  noms.  Le  mees,  &  Juges  fupremes  detous 
Ciel ,  iuivant  la  divifion  des  An-  les  differends  entre  les  Citoyens. 
ciens  ,  contient  quarante  -  huit  Cette  dignite  fut  abolie  en  541  par 
Conftellations  ,  compofecs  de  l’Empereur  Juftinien.  Elle  avoit 
mille  vingt-deux  etoiles  vifibles.  commence  a  Rome  ,  apres  l’ex- 
De  ce.  nombre  font  les  Douze  pulfion  desllois,  Pan  244  de  la 
Signes  du  Zodiaque.  Les  obfer-  Fondation  de  cette  Ville.  Ceux 
vations  modernes  ont  faitdecou-  qui  avoient  ete  Confuls  ,  etoient 
vrir  douze  autres  Conftellations  nommes  Confulaires.  Le  nom  de 
vers  le  Pole  Antardtique.  Conful  s’eft  eonferve  dans  quel- 

CONSTERNATION,  f.  f.  lat.  ques  yillesde  la  France  meridio- 
Surprife,  accompagnee  de  crain-  nale,  pour  fignifier  Echevin.  On 
te  ou  d’horreur ,  quiabbat  lecou-  appellc  aufii  Conful  un  Ofticier. 
rage  &  les  forces.  revetu  d’une  commiftion  du  Roi 

CONSTIPATION  ,  f.  f.  Ref-  dans  les  villes etrangeres de com- 
ferrement  du  ventre  ,  qui  empe-  merce,  fur-tout  aux  echelles  du 
che  l’evacuation  des  excremcns.  Levant.  Les  Confute  h  Paris ,  font 
CONSTITUTION  ,-  f.  f.  lat.  un  Tribunal  erige  par  Charles 
Nature  d’une  chofe ,  maiiiere  pro-  IX  en  1563,  ;  dont  les  Juges  ,  qut 
pre  dont  elle  eft  formee.  Ce  mot  portent  ce  nom  ,  s’elifent  entra 
a  particulierement  deux  utages  ,  les  Marchands  pour  connoitrede 
Pun  pour  fignifier  le  tempera-  toutes  les  affaires  de  negoce. 
mentdu  corps  ;  l’autre  pour  ex-  CONSULTATION,  f.  f.  lat* 
primer  quelque  Loi  fondamenta-  Ce  mot  ,  qui  figmftSsPadtion  de 
ie  ,  foit  Eccfefiaftique  on  Civile  ,  confulter,  fe  dit  jA&iciilier.em  ent 
foit  generale  ouparticuliere.  Les  des  affemblees^fi&n  certain  no m- 
Conftitutions  des  Papes  font  dif-  bre  d’Avocaj^ou  de  Medecins, 
tinguees  par  un  nom  qui  eft  le  ou  de  Tl^©giens  tiennent  en- 
premier  mot  du  texte.  femble^VRr  deliberer  fur  lescas 

CONSTRICTION ,  f.  f.  lat.  qui  fogpMent  leur  profeffion. 
Terme  de  Phyfique  ,  qui  fignifie  Lefe  rSLolution  fe  nomme  de  me- 
le  reftbrrement  des  parties  d’un.  m^Sr 

corps.  De-la  vient  leur  conden-^  CONTACT  ,  f.  m.  Proximite 
fation.  /v4fe  deux  corps  qui  fe  touchent- 

CONSTRUCTION,  f.  ££w*vCe  mot  eft  purement  latin. 
Difpofition  des  mots  dans  JS*  m-  CONTAGION  ,  f.  f'.  lat.  In¬ 

gage  &  le  ftyle  ,fuivan>k©egJes  fedtiondangereufe ,  qui  fe  rep  and* 
de  la  Grammaire.  On  la  des  chofes  corrompues  aux  cho- 

conftrudlion  d’un  edifice ,  la  conf-  fes  faines ,  &  par  laquelle  la  cor- 
trudfion  diucorps  fcwTain ,  &:  de  ruption  fe  communique.  Il  y  3 
tout  ce  qui  eft^e^mpofe  de  parr-  beaucoup  de  maladies  contagieu- 
ties  regulier^S^  fes. 

CONSUB>^NTIEL,adj.lat.  CONTANT  ,  f.  m.  Partie  du 
Cequi  ejO’une  meme  nature  on  vaiffeau  qui  eft  au-deffus  del’en- 
d’une  fubftance.  Les  trois  ceinte  qu’on  nomme  cordon. 

perfqpues  de  la  fainte  Trinite  CONTEMPLATION  ,  f.  f. 

entr’^ie5«  Mot  tird  du  latin,  qui  fignifi$ 

N  i] 
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une  profonde  application  del’ef-  Mappemonde ,  h  Portent  du  pre- 
prita  quelque  objet,  fur-tout  aux  mier  Meridien. 
objets  purement  intelledtuels. 

Dans  la  vie  lpirituelle  ,  on  Pap- 
plique  aux  Meditations  relevees, 
qui  vont  jufqif  a  romprc  toute 
communication  de  Pelprit  &:  du 
corps  avec  les  chofes  fenfibles. 

La  vie  contemplative  eft  oppofee  , 
dans  le  meme  langage  ,  a  la  vie 
a&ive. 

CONTEMPORAIN,  adj.  lat. 

Celui  qui  vit ,  ou  qui  a  vecu ,  du 
meme  terns  qu’un  autre. 

CONTENTION  ,  f.  f.  lat. 

Effort  qiPon  fait  pour  executer 
quelque  chofe  ,  ou  pour  parve- 
nir  a  quelque  but.  11  fe  dit  aufit 
pour  difpute  \tive.  On  dit ,  dans  ce 
dernier  fens ,  Difcours  contentieux  , 

Proems  contentieux. 

CONTESTATION  ,  f.  f.  lat. 


CONTINGENT  ,  adj.  Terme 
de  Philofophie  ,  qui  fe  dit  de  ce 
qui  eft  futur  &  qui  paroit  depen- 
dre  du  hazard ,  parce  quePigno- 
rance  humaine  ne  penetre  pas 
Penchainement  des  caufes.  Ce 
mot  devient  fubftantif ,  pour  fig- 
nifier  la  partie  qui  tombe  k  quel- 
qu’un  dans  ladivifton  de  quelque 
chofe.  Dans  les  guerresde  PEm- 
pire ,  chaque  Membre  du  Corps 
Germanique  fournit  fon  Contin - 
gznt. 

CONTOUR  ,  f .  m.  Extremite 
d’une  figure  ou  lignequi  la  hor¬ 
de.  Contourner ,  entermes  dePein- 
ture  ,  fignifie  marquer  avec  des 
traits  &  des  lignes  les  contours 
d’une  figure,  pour  premier  fon- 
dement  du  deflein.  En  tertnes  de 


Difpute  ,  oppofitionde  fentimens.  Blafon  ,  contourne  ie  dit  des  ani- 
On dit,  dans  le  meme  fens ,  Con-  maux  qui  ont  latete  tournee  vers 
teller  ,  conteftable  ,  incontefta-  la  gauche  dc  l’ecu.  En  termes  de 
Lie.  Medailles  ,  un  Medaillon  con- 

CONTEXTURE  ,  f.  f.  lat.  tourne  eft  celui  qui  eft  frappe  en 
Liaifon  de  plufieurs  parties  ,  foit  creux ,  avec  un  cercle  releve  au- 
dans  les  chofes,  foit  dans  ledif-  tour  des  bords,  &  dont  les  figu- 
cours  &  les  ecrits.  res  ont  aufli  moin^yle  relief  que 

CONTIGUITY,  f.  f.  lat.  Yoi-  celles  des  autre^Xj5 
linage  de  deux  ou  de  plufieurs  CONTRADfgTOIRE ,  adjeeft. 
corps  diftindls ,  dont  chacun  tou-  En  termes  dCvalais  ,  un  Juge- 
che&un  autre.  Contigu  fe  dit  dans  ment  contrMfrffoire  eft  celui  qui 
le  meme  fens.  fe  porteSgff  prefence  des  deux 

CONTINENCE  ,  f.  f.  lat.  Pri-  “ 
vation  habituelle  des  plaifirs  des 
fens ,  fur-tout  de  ceux  qui  bleffent 
la  chaftete. 

CONTINENT  ,  f.  m.  Gran^troifieme  rang  de  la  Marine.  Le 
efpace  de  terre  ,  qui  n’eft  co(^e  Contr’Amiral  commande  l’arrie- 
par  aucune  mer.  Le  Glqto^ei^  re-garde  ou  la  troilieme  divifion 
reftre  eft  divife  en  deusoOonti-  d’une  flotte.  Son  pavilion,  eft 
nens  ;  le  premier  /"ajvttement  blanc  &  s’arbore  au;  mat  qui  fe 
nomme  levieux  ContWAt,  com-  nomme  Artimon. 
prend  l’Europe  ,*^Opfie  PAfr i-  CONTRASTE,  f.  m.  Oppofi- 

que  ;  le  fecond^Qp’on  appellele  tion  de  deux  chofes  ,  dont  Pune 
nouveau ,  qft/&*npofe  de  l’Ame-  fert  &  faire  remarquer  l’autre. 
rique  mejd|pqnale  &  feptentrio-  Ce  mot  ,  en  Peinture  ,  fignifie  la 
nale.  On*m>mme  aufli  le  premier ,  variete  qui  doit  etre  dans  les  ac- 
fupfrieutyz  oriental ,  parce  que  ,  tions  ,  les  attitudes  &  les  coloris 
dans  jMpmion  vulgaire  ,  il  oc-  des  figures;  d’oii  refulte  plus  de 
^)la  partie  fuperieure  du  Glo-  force ,  plus  d’agrement  &  plus  de 
&  qu’il  eft  place,  dans  la  jour.  On  dit ,  dans  ce  fens  7  con* 


_  PR’ AMIR AL,  f.  m.  Ti- 
Ld’Office  dans  la  Marine  d’An- 
^terre  &  de  Hollande.  C’eft  le 
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trajier  ,  une  figure  bien  contrajlee,  aufli  Cargueboulines. 
un  beau  contrafie.  CONTRE-FORTS,  f.  m.  Ter- 

CONTRAYERVE,  f.  f.  Petite  mede  Fortifications.  Ce  font  dess 
racine  aromatique  qui  croit  au  parties  de  muraille ,  qui  s’ elevent 
Perou,  &  qui  pafle  ,  fuivant  la  au-deffus  du  corps  du  mur,  dcer- 
fignification  du  mot  Efpagnol ,  taine  diftance  les  unes  des  autres.. 
pour  un  excellent  prefervatif  con-  CONTRE-FRUIT  ,  f .  m.  Ter- 
tre  toutes  fortes  de  venins,  fur-  me  d’ Architecture,  oppofe  a  fruit, 
tout  contre  la  petite  verole.  Les  qui  eft  une  petite  diminution  de 
Anglois  en  tirent  une  efpece  de  bas  en  haut  d’un  mur.  On  don- 
la  Yirginie  ,  &  l’appellent  Vipe-  nequelquefois  ducontre-fruit  aux 
tine  Virginienne.  murs  deface  &  aux  encoignures  , 

CONTREBANDE  ,  f.  f.  Ter-  afinqu’ilsrefiftent  mieux&lachar- 
me ,  forme  apparemment  de  Ban ,  ge. 

qui  ftgnifie  L01  ou  defen fe ,  &de  CONTRE-FUGUE  ,  f .  f.'Ter- 
contre .  Il  fe  dit  du  commerce  de  me  de  Mufique.  C’eft  une  fugue 
certaines  marchandifes  qui  font  a  contre-fens,  ou  qui  fe  fait  par 
defendues  paries  loix  du  Prince,  des  progres  contraires  &la  fugue 
En  termes  de  Blafon,  contrebande  naturelle. 

fe  dit  d’une  piece  dont  les  ban-  CONTRE-GARDES,  f.  f.  Ter- 
des  font  oppofees;  commeondit  me  de  Fortification,  f^oje^  CON- 


contrebarre ,  lorfque  les  barres  font 
cn  oppofition. 

CONTRE-BAS  ,  ady.  Terme 


SERVES. 

CONTRE-HAGHER  ,  v.  n. 
Terme  du  Deileiil.  C’eft  p  after 


d’Art.  En  Mafonnerie  ,  il  figni-  quarrement  &  diagohalement  desj 
fie  du  bas  en  haut ,  comme  contre -  ombres  6c  des  teintes  par  les  li- 


haut  ,  fignifie  du  haut  en  bas. 

CONT RE-BOUTER  ,  v.  a&. 
Terme  d’Archite&ure  ,  qui  a  le 
meme  fens  qu’ arcbouter. 

CONTRECART,  f.  m.  Terme 
de  Blafon.  Ce  font  les  parties 
d’un  ecu  contr'ecartele ,  c’eil-^-di- 
re,  d’un  ecu  qui  eft  reicartele  dans 
quelque  quartier  de  foil  ecarte- 
lure. 


gnes  oil  l’on  en  a  deja  fait,  pour 
rendre  ces  ombres  &  ces  teintes 
plus  fortes. 

CONTRE-HISSANT,adj.  Ter¬ 
me  de  Blafon,  qui  fe  dit  dc^deux 
animauxaddoftes  ,  d^ntla  tete  Sc 
lespieds  de  devdj^Toftent  d’une 
piece  de  l’ecu-A2> 

CONTRE^AYJGER. ,  v.  a<5h 
Terme  d(  Tpentier  ,  qui  iig- 


CONTRE-CQSUR  ,  f.  m.  Nom  nifie  mgrarcr  les  aJlemblages  de 


qu’on  donne  egalement  Sc  &  la 
plaque  de  fer  qui  eft  au  milieu 
d’une  cheminee  ,  6c  &  la  partie 


RE-JUMELLES  ,  f.  f. 
qu’on  donne  aux  grands 


de  la  cheminee  qui  eft  entre  les^-gaves  qui  fe  joigncnt  deux  a  deux 


deux  jambes  ,  depuis  l’atre  ju 
qu’au  tuyau.  Cette  partie^tfwt') 
6tre  de  brique. 

CONTRE-COTE  ,  GQ10TRE- 
COMPONE ,  CONTRS^ASCE, 
C0NTRE-FLEUR«E£C0NTRE- 
VAIRE  ,  See.  fon*5k?s  termes  de 
Blafon  ,  qui  .l^^rnent  prefque 
tous  de  Popasjbfivon  dans  les  pie¬ 
ces,  pour  leS^Wlles  on  pent  con- 
fulter  les^pms  fimples. 

CQNT.BE  -  FANONS  ,  f.  m. 
Cordpwde  mer,  qui  fe  nomment 

.Jr  - 


milieu  du  pave  des  rues. 

CONTRE  -  LATTES  ,  \£.  f. 
Tringles  de  bois ,  qui  fe  mettent 
de  hauten  bas  entre  les  chevrons 
d’un  toit  ,  pour  foutenir  les  Lat¬ 
tes.  Contre-latter  fignifie  revetir 
une  cloifon  de  lattes  des  deux 
cotes.  Le  Contre -lattoir  eft  un 
outil  des  Couvreurs  ,  pour  fou¬ 
tenir  les  lattes  en  les  clouant. 

CONTRE  LI GNE,  f.  f.  Ter¬ 
me  de  Fortifications  ,  qui  ale  me¬ 
me  fens  que  Contrevallation.  C’eft 
N  i>j 
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sin  foffe  y  borde  d’un  parapet  , 
qui  couvre  les  Aftiegeans  duccte 
de  la  P!ace. 

CONTRE  -  MAITRE  ,  f.  m. 
No m  d’un  Officier  de  vaiffeau  , 
qui  a  Pinfpedtion  des 
d’une  partie  de  la 
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revolt  de  la  grue  pour  les  places 
en  alignement. 

CONTRE-QUEUE  D’ARON- 
DE,  f,  f.  Termede  Fortification. 
C’eft  une  pitke  de  dehors  ,  ou  un 
agres  8c  ravelin  en  tenaille  fimple  moins 
manoeuvre  ,  large  vers  la  campagne  que  vers 


fous  P autorite  du  Patron  ,  dont  fa  gorge, 
il  eft  Paide.  On  lui  donne  auili  CONTRE-QUILLE  ou  CAR- 
le  no  in  de  Boffeman.  L1NGUE  ,  f.  t.  Piece  de  bois 

CONTRE-MARQU£,adj.  Ter-  d’un  vaiffeau ,  la  plus  longue  & 
me  de  Manege.  Un  cheval  contre -  la  plus  groffe  du  fond  de  calle  , 
marque  eft  celui  qui  porte  dans  le  &  qui  lie  les  varangues  avec  la 
creux  de  la  dent  une  fauffe  mar-  quille. 

que,  faite  expres  pour  deguifer  '  CONTRE-RETABLE  ,  f.  m. 
fon  age.  Terme  d’Architeifture  d’Eglife. 

CONTRE-MINE  ,  f.  f.  Terme  C’eft  le  fond  du  lambris  ou  l’on 
de  Guerre.  C’eft  un  puits  qu’on  place  un  tableau  fur  l’autel  ,  8c 
fait  pendant  un  fiege  ,  avee  des  contre  lequel  le  tabernacle  8c  fes 
rameaux  qu’on  etendde  plufieurs  gradins  font  addoffes. 
cotes  ,  jufqu’&  ce  qu’on  entende  CONTR’fiPREUVE ,  f.  f.  Les 
le  travail  du  Mineur  8c  qu’on  Graveurs  donnent  ce  nom  a  une 
cvente  la  mine.  eftampe  imprxmee  fur  une  pre- 

CONTR’ONGLE,  f.  m.  Ter-  miere  epreiive.  Elle  fert  h  fairs 
ane  de  Chafife  ,  qui  ftgnifie  a  n-  connoitre  ft  la  planchene  deman- 
\ hours,  lorfqu’on  a  mal  juge  des  de  point  d’etre  retouchee. 
allures  d’un  cerf ,  &  qu’en  a  pris  CONTRESCARPE ,  f.  f.  Ter- 
le  talon  poilr  la  pince.  me  de  Fortification.  Talus  qui 

CONTRE-PARTIE ,  f.  f.  En  foutient  la  terre  du  chemin  cou- 
Mulique ,  c’eft  une  partie  de  com-  vert.  On  comprend  quelquefois 
pofition  oppofee  h  l’autre,  com-  fous  ce  nom  le  ch^asS^i  couvert  8c 
me  la  baffe  au-deffus.  les  glacis. 

CONTRE  -  POJNQON,  f.  m.  CONTR’ES^g^BORD,  f.  m. 
Outil  defer,  8c  de  forme  ronde,  Pieu  courbe^^vtriangulaire  d’un 
qui  fert  aux  Serruriers  pour  ccn-  vaifleau,p£r^quellel’eftambord 
tre-percer  les  trous  &  river  les  eft  lie  CwrMa  quille  ,  comme  la 
pieces.  Si  les  trous  fontquarres,  contrfflmlye  lie  la  quille  &Peftra- 
le  contre  -  poincon  doit  I’etre  yet.  v-/ 

sufii.  rOONTRE-TEMS  ,  f.  m.  Ac- 

CONTRE-POINT  ,  f.  m.  En  tron  ouevenementquineconvient 
Hermes  de  Mufiqite  ,  on  diftingj^C^dintaux  circonftances.Entermes 
le  contre-point  Jimple  8c  le  de  Danfeur  ,  c’eft  un  pas  figure 

L’un  8c  l’autre  eft  une  b^S|S^ui  qui  entre  dans  la  compofition  de 
repond  au-deffus  ;  mjus^Spns  le  quantite  de  danfes.  En  termes 
premier  ,  la  baffe  rlpopn  note  de  Manege  ,  c’eft  une  interrup- 
pournote  au-dellus^/crreftqu’un  tion  de  la  cadence  d’un  cheval. 
faux-bourdon  ;  au>fehi  que  dans  En  termes  d’Efcrime  ,  c’eft  une 
l’autre-,  elle  r<  !®r  fur  plufieurs  faute  des  deux  combattans  ,  qui 
notes  ,  ce  qhjjjhit  une  mufique  s’allongeant  eh  memo -terns  ,  fe 
plus  pleinaoo^  portent  le  coup  fourre  ,  egals- 

CONTtRE^-  POSEUR  ,  f.  m.  ment  fun.efte  h  Pun  &  a  P autre. 
Termn*3AjVrt.  C’eft  le  nom  d’un  Tout  terns  faux,dan$  le  memo 
OuxrieJr  qui  aide  au  Pofeur  de  Art ,  eft  un  contre-tems. 

e’eft-a-dire,  celui  qui  les  CONTRE-TIRER,v.  a  (ft.  Ter- 
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$ne  de  Peinture,  quifignifiepren-  eft  une  celebre  epoqueen  Ecoile. 
dre  les  merries  traits  d’un  tableau  CONVERGENT,  adj.  Terme 
ou  d’un  Ample  dell'ein.  d’Optique.  II  fe  dit  de  deux 

CONTREVALLATION,  f.  f.  rayons  de  lumiere  qui  tendant 
Jfoye^  Contke-ligne.  vers  le  meme  point  ,  cherch.ent 

CONTRIBUTION,  f.  f.  Soin-  en  quelque  forte  fe  rencontrer. 
me  d’argent  qu’une  ville  prife  ou  II  eft  oppofe  k  divergent.  Conver- 
tin  pays  ouvert  paie  a  l’ennemi  ,  gence  eft  le  fubftantic. 
pour  fe  garantir  de  Pincendie  Sc  .  CONVERSO,  f.  m.  Partie  du 
du  pillage.  Les  contributions  fe  tillac  oil  Pon  s’affeinble  pour  fe 
paient  quelquefois  en  vivres  Sc  vifiter  8c  s’entretenir  furun  vaif- 
enfourrage.  featt.  Ce  mot  eft  tire  du  Portu- 

CONTRITION  ,  f.  f.  Motti-  gais. 
re  du  latin ,  qui  fignifie  £n/me/Lt.  CONVEXITY,  f.  f.  Face  ex- 
On  Pemploie  pour  fignificr  cette  terieure  de  tout  eg  qui  eft  defor- 
douleur  vive  Sc  fincere  d? avoir  me  globulaire.  Convexe ,  adj.  eft 
pffenfe  Dieu  ,  qui  vient  moins  oppofe  a  concave. 
de  la  crainte  du  chatiment  que  CONVICTION,  f.  f.  Necet- 
d’un  fentiment  d’ainour  Sc  dere-  fite  011  Pon  met  quelquTm  ,  par 
connoijGTance.  des  preuves  ,  de  reconnoitre  la 

CONTROLLEUR  ,  f..  in.  Ti-  verlte  qu’on  luiprefente.  Ce  mot 
tre  d’ Office  ,  q-ui  conlifte  k  tenir  vient  de  convaincre.  La  convic- 
des  comptes  pour  prevenir  les  tion  d’un  coupable  oil  d’un  in- 
abus  dans  le  maniement  des  de-  crddule. 

niers  publics  ou  particuliers.  En  CONVOCATION  ,  f  f.  lat. 
France  ,  chez  les  Princes  du  Avis  qu’on  donne  pour  former 
Sang  ,  les  Maitres  d’Hotel  fe  une  affemblee.  La  convocation 
nomment  Controlleurs.  d’unConcile,  d’un  Parlement  , 

CONTROVERSY  ,  f.  f.  Difif,  Sec.  On  convoquojt  antrefoisles 
pute  entre  deux  Parties  qui  fou-  Etats  generatix  du  Royaume. 
tiennent  des  principes  oppofes.  CONVQI ,  f.  m.  Amas  deplu- 
On  applique  particulierement  ce  fieurs  chofes  qui  portent 

terme  aux  disputes  de  Religion.  d’un  lieu  &  un  Un  Convoi 

Precher  la  Controverfe  9  e’eft  a^ta-  de  vivres  Sc^^Mnuniti-piis.  On 
quer  une  fauiTe  creance  pourdta-  donne  aufij^Niom  aux  marches 
blir  celle  qu’on  croit  vraie.  folemnelh^kqui  fe  font  dans  cer- 
CONTROUVY  ,  adj.  Ce  qui  taines^dSjmons.  L’aiiemblee  qui 
eft  invente,  feint,  employe  avec  cond(nyu?i  mort  k  la  fepulture  , 
art  ,  ^uoiquefans  verite,  Sc  pour  fe  $nomme  le  Convoi  funebre. 
faire  illufion.  i  fe  dit  auifi.  d’une  efcorte 

CONTUNDANT  ,  adj.  Ter-^ftir  mer  Sc  fur  terre  ,  pour  la  fu¬ 
me  de  Chirurgie  tire  du  lati(fvrete  d’un  voyage. 

On  juge  par  la  vue  d’une  CONVULSION,  f.  f.  Agita- 

re  ,  ft  elle  a  ete  faite  un  tion  violente  ,  mouvement  invo- 

inftrument  contundant  ^llXa-di-  lontaire  de  quelque  partie  du 
re  ,  qui  ne  perce  ni  ne/coupe,  corps  ,  caufe  par  la  contraction 
tel  qu’une  barre%fe£er  ou  un  des  nerfs  ou  des  fibres,  par  le 
baton.  '(V  defordre  des  efprits  animaux  , 

CONVENAJf'i  ,  f.  m.  Yieux  &c.  On  dit,  dans  le  fens  moral  7 
mot  franc  ojjJ^N^ui  eft  encore  en  les  convulfions  d’un  Etat ,  pour  fig- 
ufage  dans  qvmques  pays  etran-  nifier  fes  troubles  Sc  fes  revolu- 
gers,  ^dbque  l’JEcoffe  &  la  Suif-  tions.  Des  mouvemens  convuljifs , 
fe  ,  pow^lrgnifier  Convention  ou  font  des  mouvemens  violens  8u 
Patt&th,  Le  Conyenant  de  1638  irreguliers. 
aQj  Niv 
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CONYSE,  f.  f.  Plante  ,  nom-  le  mouvement  diurnal  qu’ils  pa- 
mee  vulgairement  Herbe  aux  pu -  roiflent  avoir  de  l’Eft  a  l’Oueft, 
ces,  parce  qu’on  pretend  qu’elle  eft  attribue  au  mouvement  de  la 
les  fait  mourir  par  fa  puanteur.  terre  de  POueft  k  PEft. 

Ses  feuilles  font  un  remede  aufli  COQ,  f.  m.  Oifeau  domefti- 
contre  les  morfures  des  ferpens,  que  ,  qui  eft  le  male  de  la  Poule. 
&  pour  toutes  fortes  deplaies.  II  On  appelle  Coq  d’Inde,  un  au- 
y  a  deux  fortes  de  Conjfes  ;  la  tre  oifeau  domeftique  qui  nous  eft 
grande  dont  on  vient  de  parler  ,  venu  de  PAfrique.  Le  Coq  du 
&  la  petite.  Leurs  feuilles  ref-  Brefil  ,  qui  eft  propre  au  pays 
femblent  h  celle  de  Polivier.  dont  il  porte  le  nom  ,  eft  entie- 
COOPERATION  ,  f.  f.  lat.  rement  verd ,  a  la  referve  d’une 
Aide  ,  aftiftance  pour  1’execution  toufte  de  plumes  noires  qu’il  a 
de  quelque  chofe  ,  travail  dont  fur  la  tete.  On  donne  aufli  le 
on  accompagne  celui  d’un  autre  nom  de  Coq  aux  oifeaux  males  de 
pour  un  but  commun.  ^  ptufieurs  autres  efpeces  pour  les 

COORDONNE  ,  adj.^Ce  qui  diftinguer  de  leurs  Poules.  Ain- 
cft  dumeme  rang  ,  du  meme  de-  li'l’on  diti  un  Coq-Faifan  ,  un 
gre  ,  du  meme  ordre.  Coq-Perdrix  ,  &c.  Les  Botanif- 

COPAL  ,  f.  m.  Gomme  d’une  tes  nomment  Coq  une  plante  fi- 
odeur  agreable  ,  &  femblable  a  breufe  8c  toujours  verte  ,  qui 
1’encens.  Elle  nous  vient  de  la  croit  dans  les  terres  maigres  8c 
nouvelle  Elpagne  ,  oil  elle  dif-  arides. 

stille  d’un  gros  arbre  par  les  in-  COQ  DU  LEVANT  ,  f.  m. 
cifions  qu’on  y  fait,  L’arbrepor-  Graine  qui  eft  fort  dangereufe 
te  un  fruit  rond,  qui  a  le  meme  pour  le  poiffon.  Elle  l’enyvre 
gout.  Cette  gomme  fert  particu-  &  le  fait  louvent  mourir. 
iierement  pour  les  vernis.  COQUELICO  ,  f.  m.  Efpece 

COPALXOCOTI  ,  f.  m.  Ar-  de  pavot ,  qui  croit  dans  les 
bre  de  la  nouvelle  Efpagne  ,  bleds  ,  8c  dont  la  fleur  eft  d’un 
qui  porte  pour  fruit  une  efpece  rouge  fort  vif.  QiAen  fait  des 
de  petites  poinmes  douces,  mais  fyrops  excellen^wui  la  poitrine. 
aftringentes  ,  dont  on  vente  les  COQUELU^lS  ,  f.  f.  Nom 
propnetes  contre  la  fievre.  Ce  d’une  maladQy  qui  coniifte  dans 
fruit  eft  nomme  par  les  Efpagnols  une  toux  violente  ,  accom- 
Cerife  gommeufe.  pagneeycfevnevre.  Elle  eft  conta- 

CO-PARTAGEANT ,  adj.Ce-  gieuf^yxfoit  dans  fa  caufe  ou 
lui  qui  entre  en  part  de  quelque  p&r\bs  effets ;  car  elle  eft  deve- 
choie  avec  d’autres.  Ce  mot  n’a  quelquefois  epidemique  ,  8c 
d’ufage  que  dans  les  cas  de  fuc-  nert  louvent  mortelle. 
ceflion  ,  8c  revient  Co-herii  COQUES  ,  f.  f.  Petites  pieces 
CO-PERMUTANT  ,  adj  de  fer  qui  fervent  a  conduire  le 
me  Beneficial ,  qui  fignHreJpbltii  pene  d’une  ferrure. 
qui  permute  un  Benefic0$ec  un  COQUESIGRUE  ,  f.  f.  Poif- 
autre.  Cj  fon  marin ,  qui  fe  nomme  aufli 

COPERNICK  m.  Syfteme  Clyftere ,  parce  qu’on  pretend  qu’il 

de  Copernick.  6^3;  un  fyft^me  fe  donne  des  clyfteres  d’eau  de 
du  monde,  inv&y>epar  Copernick ,  mer. 

oil  l’on  fuB^que  le  foleil  eft  COQUET,  f.  m .  Nom  qu’on 
au  centmXfcr  que  la  terre  &  les  donne  ,  entre  Rouen  &  Paris  ,  h 
autres  IRanetes  fe  meuvent  au-  une  forte  de  petits  bateaux. 
tour^teMj  en  cerclesElliptiques.  COQUILLAGE  ,  f.  m.  Orne- 
LeSyCibux'  &  les  etoiles  font  en  ment  de  grottes  ,  de  baflins  de 
dans  cette  fuppofition ;  &  fontaines  3  de  voutes  ,  &c.  qui 
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eft  forme  de  coquilles  de  mer, 
rangees  dans  un  ordre  convena- 
ble.  On  donne  le  nom  de  coquii- 
le  a  diverfes  chofes  qui  en  ont  la 
forme. 

COQUIOLLE  ,  f.  f.  Petite 
herbe  ,  dont  les  feuilles  font  af- 
fez  femblables  &  celles  du  fro- 
ment ,  Sc  qui  produit  ,  au  fom- 
met  de  fa  tige  ,  quelques  petits 
grains  rouges.  Elle  croit  dans 
Fes  bleds  ,  Sc  Pon  pretend  qu’ el¬ 
le  eft  bonne  pour  les  fiftules  des 
yeux. 

COR,f,  m.  Inftrument  de  mu- 
lique ,  dont  le  principal  ufage  eft 
pour  la  chaffe  ,  quoiqu’il  entre 
quelquefois  aufti  dans  les  con¬ 
certs.  Sa  forme  eft  en  cercle  , 
avcc  deux  trous  feulement  aux 
deux  extremites  du  tuyau.  Le  Cor 
de  mer  eft  une  coquille  dont  on 
fe  fert  aufli  pour  fonner  ,  parce 
que  fe  terminant  en  pointe  ,  el¬ 
le  forme  une  embouchure  faci¬ 
le.  En  termes  deChafle,  on  ap- 
pelle  Cories  chevillurcs  qui  for- 
tent  de  la  corne  du  cerf  ,  fur 
chaque  branch e  au-deffus  du 
fur-andouillet ,  Sc  qui  font  con- 
noitrefon  age.  Un  cerf  dixcors eft 
celui  qui  a  dix  de  ces  chevillu- 
res. 

_  CORAIL  ,  f.  m.  Plante  mari¬ 
time  ,  qui  croit  au  fond  de  la 
mer,  Sc  qui  s’endnrcit  prefque 
tout  d’un  coup  a  Pair.  Elle  tient 
du  vegetal  Sc  du  mineral.  II  y 
a  du  corail  rouge  ,  du  blanc  , 
du  noir,  du  jaune  ,  du  verd  , 
du  brun  Sc  du  cendre.  On  s’en 
fert  dans  la  Medecine,  fur-to 
du  rouge  ,  qui  entre  dans  la 
fection  d’Hyacinthe.  II 
le  fang,  Sc  chafle  les  v(£$JZ  les 
venins.  On  fait  aufti  des"lels  Sc 
des  teintures  de  cor^in?  qui  ont 
d’excellens  ufages^O  nois  de  co¬ 
rail  eftun  arbrdf^^d’Amerique , 
qui  porte  une>^tine  aufti  rouge 
que  le  condi  ere  cette  couleur. 
On  en  fairSfe^  bracelets. 

COR^LTNE ,  f.  f.  Efpece  de 
mou^rfiarine  >  qui  s’attache  au 
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corail,  d’oft  elle  tire  fon  nom. 
C’eft  un  fpecifique  merveilleux 
pour  les  vers.  On  en  fait  avalle.r 
une  drachme  aux  enfans.  Onap- 
pelle  coralines  ,  au  levant  ,  les 
Barques  qui  fervent  a  la  peche 
du  co rail. 

CORBEAU,  f.  m.  Gros  oifeau 
noir  ,  qui  vitdela  chair  des  ani- 
maux  qu’il  trouve  morts.  Lecor - 
beau  de  mer  ,  eft  un  poiffon  qui  a 
le  dos  bleu ,  le  ventre  blanc  ,  les 
cotes  rouges ,  Sc  la  tete  fort  gran¬ 
de.  Corbeau  eft  aufli  un  terme  d’  Ar¬ 
chitecture  ,  qui  flgnifie  une  grof- 
fe  confole  ,  moindre  en  hauteur 
qti’en  failiie  ,  dont  P ufage  eft 
pour  foulager  la  portee  d’une 
poutre.  Ces  corbeaux  font  quel¬ 
quefois  de  fer. 

CORBEILLE,  f.  f.  Petit  pa- 
nier  de  forme  ronde,  ou  ovale, 
qui  fert  ordinairement  a  mettre 
des  lleurs  ou  d’autres  chofes 
agreables  Sc  legeres.  En  fculp- 
ture  ,  c’eft  un  ouvrage  en  forme 
de  panier  rempli  de  fteurs  ou  de 
fruits  ,  qui  fe  place  fur  une  ca- 
riatide  ,  ou  qui  termine  qUelque 
decoration  d’ architecture. 

CORBJLLON  ,  fVm.  Nom 
qu’on  donne  en  m^js^Vn  demi- 
baril  oil  Pon  metjJ&tjue  jour  le 
bifcuit  pour  P^mpage. 

CORB .  m .  yieux  mot 
qui  a  figniijS^orbeau  ,  mais  qui 
n’eft  pkiiS^ufage  que  dans  bee 
de  co^rk^J  pour  fignifier  ce  qui  a 
la  fcmijie  du  bee  de  cet  animal. 

CORDELIERE,  f.  f.  Terme 
gA  rchitecture.  C’eft  un  petit  li- 

au  qui  fe  metrfous  ce  qu’on  ap- 
pelleles  patenotres.  En  terme  de 
Blafon  ,  c’eft  un  petit  filet  pleiir 
de  noeuds  qui  entoure  l’ecudans 
les  armes  des  veuves  Sc  des  fil- 
les.  C’eft  aufti  une  efpece  de  col¬ 
lier  que  les  femmes  portent  au 
cou.  Cordeliere  eft  encore  le  nom 
d’un  Ordre  de  Chevalerie  inftitue 
par  Anne  de  Bretagne,  apres  la 
mort  de  Charles  VIII.  quiavoit 
pour  devife  J’az  le  corps  delie  7  pac 
allulion  h  cordeliere . 


202  CO  CO 

CORDELIERS  ,  f.  m.  Reli-  doinmparce  qu’onle  tiroit  de  Cor- 
gieux  de  l’Qrdre  de  Saint-Fran-  doue  en  Efpagne  ,  qui  fervoitau- 
$ois  d’Aflife  ,  inftitue  au  com-  trefois  a  faire  le  deffus  des  fou- 
mencement  du  XIII  ftecle.  Ils  liers.  Cette  origine  eft  prouvee 
porterent  d’abord  le  nom  depau-  par  l’ufage  du  meme  terns  ,  qui 
vres  Mineurs;en£mtQce]m  deFre-  etoit  d’ecrire  6c  de  prononcer 
res  Mineurs.  Les  uns  font  venir  Cordaanier  ou  Cordouanier. 
celui  de  Cordeliers  d’un  ft m pie  ufa-  COR  HYDRvE  ,  ou  COEUR 
ge  populaire  ,  fondefur  cequ’ils  D’HYBRE,.f.  m.  lat.  Etoile  de 
ont  une  corde  pour  ceinture.  la  feconde  grandeur  ,  qui  eft  au 
D’autres  racontent  qu’ayant  fer-  centre  de  la  conftellation  nom- 
yi  a  repoufter  les  ipiftdelles  fous  mee  VHydre. 

Saint-Louis  ,  on  rcpondit  k  ce  CORIANDRE,  f.  f.  lat.  Se- 
Prince  qui  demandoit  leur  nom  ,  mence  d’une  herbe  du  meme 
ique  c’ etoit  des  gens  de  corde  lie's  j  nom, qui  eft  d’une  odeur  6c  d’un 
ce  qui  fit  continuer  de  les  ap-  gout  fort  ag^eable  ,  quoique  la 
peller  ainfi.  Leur  habit  eft  gris  ,  plante  n.’ait  aucune  de  ces  deux 
avec  un  capuce  6c  un  manteau  qualites.  On  couvre  cette  femen- 
de  meme  couleur.  LesReligieu-  ce  de  fucre  ,  en  forme  de  gros 
fes  Cordelieres  portent  aum  la  anis,  6c  P on  pretend  qu’elle  for- 
ceinture  de  corde  6cl’liabit  gris.  tifie  l’eftomac  ,  fur -tout pour  la 
CORDELLE  ,  f.  f.  Corde  de  digeftion  ,  qu’elle  eft  bonne  pour 
-grofteur  moienne  ,  qui  fert  k  les  vers  ,  6c  qu’elle  reveille  les 
guider  les  pontons  en  traverfant  efprits ,  See.  La  fteur  de  la  co¬ 
les  rivieres  ,  &  fur  mer  k  divers  riandre  eft  blanchatre. 
iifages  des  chaloupes.  CORINTHIEN,  adj.  gr.  Or-f 

CORDIAL  ,  f.  m.  lat.  Liqueur  dre  d’ architecture  ,  le  plus  no- 
agreable  &  vivifiante  ,  qu’on  ble,  le  plus  riche,  6c  le  plus 
fait  prendre  dans  les  evanouiffe-  beau  des  cinq  ordres.  Son  cha- 
rnens  6c  dans  les  autres  epuife-  piteau  eft  orne  de  deux  rangs  de 
mens  d’efprits  animaux  ,  pour  teuilles  ,  entre  l^fquelles  s’ele- 
fortifier  le  coeur.  Ce  mot  eft  auf-  vent  de  petits  qui  forment 

ft  adjedlif  dans  le  meme  fens,  les  volutes , 
comme  dans  le  fens  moral  ou  COR-LBOmS  ,  f.  m.  Etoile 
ll  ftgnifie  ce  qui  eft  ftneere,  af-  de  la  Dpjhiere  grandeur  ,  au 
fedlueux  ,  6c  qui  vient  du  coeur.  centrejvje  la  conftellation  du 
CORDON,  f.  m.  Outre  fa lig-  LuerrCD 
nification  commune  ,  ce  mot  eft  >  \ii3xLIEU  ou  COURLI  ,  f. 
le  nom  d’un  ornement  des  murs,^^.  Oifeatt-de  mer  dont  le  plu- 
confiftant  dans  une  bande  exteVAiage  eft  gris  avec  des  taches 
rieure  de  pierre  arrondie  qjR®-  noires  6c  rougeatres.  II  a  le  bee 
gne  dans  toute  leuf  longQkir.  courbe  6c  les  jambes  longues. 
Aux  ouvrages  de  terre^M^Ordon  CORMIER,  f.  m.  Arbredont 
s’appelle  fraife.  On  dirahe  auflt  le  fruit  ,  nomme  Corma  ,  croit 
le  nom  de  cordon  daip'une  Ga-  en  petites  grappes  comme  le 
lere  ,  a  la  hauteur  ctel’ enceinte  ,  raifin.  Ses  fleurs  font  blanches  , 
qui  eft  d’envirC^frois  pouces.  6c  fes  feuilles  a  peu  pres  fembla- 
CORDONIijQj^R ,  f.  m.  Nom  bles  &  celles  du  f'rene.  On  diftin- 
des  Arti^iQVqui  travaillent  a  gue  le  cormier  fauvage  6c  le  do- 
faire  da|4Mmers.  C’eft  une  man-  meftique  ,  6c  l’on  diftingue  en- 
vaife  olaH^nterie  de  faire  venir  core  difterentes  efpeces  de  l’un 
ceJi^A  des  cors  qu’un  foulier  6c  de  l’autre.  Le  bois  du  cormier 
malHiif  donne  aux  pieds.  II  vient  s’emploie  k  de  petits  ouvrages  de 
jf^ne  forte  de  cuir ,  nomine  Cor-  menuiferie ,  tels  que  des  tuts  6c 
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ties  moulures  d’outils.  Le  cor- 
mier  d’Amerique  eft  beaucoup 
plus  grand  que  celui  de  l’Euro- 
pe  ,  &  fon  fruit  eft  plus  gros. 

CORMIERE  ,  f.  f.  Pair  tie  (Pun 
vaifteau ,  ou  piece  de  bois  qui  for¬ 
me  lebout  de  la  poupe. 

CQRMORAN,  f.  m.  Oifeau 
de  mer  qui  a  le  bee  crochu  & 
fort  pointu  ,  ce  qui  le  rend  tres- 
redoutable  au  poilTon  ,  dont  il 
fait  fa  nourriture.  On  pretend 
qu’apres  P  avoir  prisil  le  jette  en 
Pair ,  pour  le  recevoir  par  la  tS- 
te  dans  fon  bee.  On  le  dreffe  & 
la  peche ,  avec  la  precaution  de 
lui  mettre  un  anneau  de  fer  au- 
bas  du  cou  pour  empecher  qu’il 
n’avalle  fa  proie.  On  tient  que 
fa  peau  bien  preparee  donne  une 
chaleur  falutaire  k  l’eftoinac.  Le 
plumage  du  cormoran  eftun  gris 
ronce,  excepte  au-defious  ducou 
<k  du  ventre  ,  oil  fes  plumes  font 
blanches  &  bordees  cfe  hoir.  Ses 
pieds  font  noirs  &:  couverts  d’e- 
cailles. 

CORNACHINE,  adj.  La  Vou- - 
dre  Corn.ach.ine  eft  un  purgatif. 
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CORNE  D’ABONDANCE,  f. 
f.  En  langagepoetique.  C’eftune 
corne  de  la  chevre  Amalthee  , 
nourrice  de  Jupiter  ,  delaquelle 
il  avoit  voulu  pour  recompenfe 
qu’il  fortit  fans  ceffe  line  abon- 
dance  de  toutes  fortes  de  biens. 
Les  peintres  &  les  fculpteurs  la 
reprefentent  avec  une  large  ou- 
verture ,  d’ou  Pon  voit  fortir  des 
fleurs  &  des  fruits. 

CORNE  D’AMMON  ,  f.  f. 
Pierre  dure  &  raboteufe,  cou- 
leur  de  cendre  ,  qui  le  trouve 
fouvent  au  fommet  des  monta- 
gnes  ,  &  qui  eft  courbee  comme 
une  corne  de  belier,  femblable& 
celles  qu’en  donnoit  a  Jupiter 
Ammon.  Lorfqu’on  la  met  dans 
levinaigre  ou  dans  quelque  autre 
acide  ,  elle  fe  remue  comme  uit 
animal. 

CORN&E  ,  f.  f.  Norn  de  la  fe- 
conde  tuniquede  Poeil  ,  fubftan- 
ce  dure  &  tranfparente ,  qui  fe 
leve  par  petites  ecailles  comme 
de  la  corne. 

CORNEILLE,  f.  f.  Oifeau  qui 
a  toutes  les  proprieties  du  Cor- 


compofe  d’antimoinc  diaphore-  beau  ,  mais  qui  eft  moins  gros. 
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tique ,  de  diagrede  &de  creme  de 
iartre  melees  en  parties  egales. 

CORNALINE  ,  f.  f.  Pierre 
precieufe,  dont  on  fait  des  ca¬ 
chets  ,  &  d’autres  bijoux.  On 
n’en  trouve  point  de  morceaux 
qui  ayent  plus  de  trois  pouces 
de  hauteur.  Elle  eft  ordinaire- 
ment  blanche  ,  ou  d’un  orange 
rougeatre.  Ellefoutfre  le  feu  ;  ce 


Quoiqu’il  ait  comnumement  le 
plumage  noir  ,  il<*£^n$ trouve  qui 
Pont  moitie  noirafc'  moitie  gris, 
qu’on  nomm&Qonieilles  emmante - 
Lees.  On  en/djwingue  une  autre 
forte  quL^^picotee  de  blanc ,  & 
qui  ejb&UMonedule  des  Latins. 

USE,  f.  f.  Jnftru- 
de  muflque  champetre,  a 
&  k  anche.  Il  eft  compofe 


qui  fait  qu’ elle  pent  $tre peinteGje  trois  chalumeaux  ,  &  d’une 
en  email.  ^Qvpeau  remplie  de  vent  qu’on  fer- 

CORNE,  OUVRAGE  Afljffi-  re  fousle  bras  pour  en  jouer  ,  en 
”  f.  m.  Terme  de  Fo/Tviha-  remuant  les  doigts  fur  les  trous 

des  chalumeaux. 

CORNEOLE  ,  f.  f.  Plante  dont 
les  Teinturiers  font  leurcouleur 
verte  ,  Sc  qui  reftemble  beau- 
coup  a  la  plante  dulin.  Ellecroit 
dans  les  pres.  Sa  fleur  eft  jaune, 
&  fa  graine  eft  renfermee  dans 
des  gouftes. 

CORNET  A  BOUQUIN,  f.  m, 
Efpece  de  grande  flute  dont  on  fe 


NE,  f.  m.  Terme  de  For^Ttra- 
tion.  C’eft  une  piece  ^xtyneure 
dont  la  tete  eft  fortiftee^ne  deux 
demi-baftions  ,  \joutft?  par  une 
courtine  &  fernrnQles  deux  co¬ 
tes  par  deux  i^P^par alleles  Pu¬ 
ne  k  PautreiN^hi  appelle  corne 
due  ale  un  bonnet  dont  la  pointe 
eft  arro^dje^par  derriere ,  que  le 
BogeVleT enife  porte  pour  mar- 
que^fc/fa  dignite. 

/IV 
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fert  dans  les  choeurs  pour  foute-  nerie  ,  la  houpe  de  Poifeau  fe 
les  yoix.  Son  etendue  n’eft  que  nomine  cornette. 
de  l’odtave.  On  appelle  aufli  Cor-  CORNICHE  ,  f.  f.  Troifieme 
net  a  bouc[uin ,  un  inftrument  grof-  &plus  haute  partie  de  Pentable- 
fier  ,  compote  d’une  Ample  cor-  ment  d’ Architecture.  Elleeft  dif- 
ne  de  bceuf  ,  qui  fert  aux  Patres  ferente  fuivant  les  ordres.  Onap- 
pour  raflembler  leurs  troupeaux ;  pelle  corniche  d’appartement  tou- 
&  telle  eft  apparemment  Porigi-  te  faillie  qui  fert  k  foutenir  un 
ne  du  nom.  Cornet  eft  aufli  un  ter-  cintre  ou  un  platfond  ,  &  Pon 
med’orgue,  qui  lignifieunde  fes  en  diftingue  plufieurs  fortes, 
principaux  jeux.  L’orgue  a  diffe-  CORNIER  ,  adj.  Un  Pilajlre 
rens  Cornets,  qui  ontchacun  leurs  Cornier  ,  en  Architecture ,  eft  ce- 
tuyaux  &  leurs  touches. On  appel-  lui  qui  fait  Pencognure  d’un  ba¬ 
le  Cornets  de  mer  certains  gros  co-  timent.  On  donne  le  merne  nom 
quillages  qui  font  tournes  enfor-  &  tout  poteau  ou  toute  piece  de 
me  de  vis,&dont  on  fait  uninftru-  bois  qui  eft  dans  un  angle.  Les 
ment  de  muflque  fort  aigu  en  les  quatre  quenouilles  qui  foutien- 
perfant  par  le  bout.  Le  Cornet  de  nent  l’imperial  d’un  carofle  fe 
pourpre  eft  un  petit  poifion  qu’on  nomment  aufli  corniers.  On  ap- 
prend  pour  Pancienne  pourpre  ,  pelle  corniere  la  pente  &  meme  le 
&  qui  fert  &  la  teinture.  canal  de  mile  ou  de  plomb  qui 

CORNETTE  ,  f.  m.  Titre  Mi-  eft  dans  Pangle  de  deux  edifices 
litaire.  C’eft  Pofficier  qui  porte  joints  enfemble.  En  termes  de 
1’etendartdanschaquecompagnie  blafon  ,  corniere  fe  dit  d’une  anfe 
de  cavalerie  &  de  dragons.  Son  en  forme  d’anfe  de  pot. 
pofte  dans  un  combat  eft  &  la  tete  CORNOUILLER  ou  COR- 
del’efcadron.  Dans  les  marches  il  NIER,  f.  m.  Arbre  dont  le  fruit, 
eft  entre  le  troifleme  &  le  qua-  nomme  Cornoiiille  ,  a  la  forme  de 
triemerang.  Le  cornette  comman-  Polive,  &  devient  rouge  en  meu- 
de  la  compagnie  apres  le  lieute-  riflant.  On  pretend  que  fa  fleur 
Jiant.  On  dit  enfeigne  des  Mouf-  eft  un  poifon  poviAles  abeilles. 
quetaires  &  guidon  des  Gendar-  Ses  feuilles  on^G^ropriete  de 
mes ,  au  lieu  de  cornette.  En  ter-  defiecher  les  !0pes.  On  diftin- 
me  de  marine,  la  cornette  eft  un  gue  le  cora-^pnler  male  ,  &  le 
pavilion  blanc  quarre ,  qui  mar-  femelle  .rqpi  n’a  pas  le  tronc  fi 
que  la  qualite  de  chef  d’efcadre.  epais.^Ow 

11  la  porte  au  grand  mat  s’il  com-  GOO^JUAU  ,  f.  m.  Poiffon 
mande  en  chef  ,  &  au  mat  d’ar-  qniWIfemble  beaucoup^a  l’Alo- 
fcimon  lorfqu’il  fait  partie  d’une  &  qui  monte  en  meme-tems 
fiotte.  Dans  quantite  deVillesla  qi’elle  dans  les  Rivieres  ,  mais 
zornette  eft  une  forte  de  chapend^qui  lui  eft  fort  inferieur  en  bon- 
que  les  Magiftrats  portent  fu^fek-  te.  Sa  feule  difference  eft  d’etre 
paule  pour  caraCtere  devjq^r'di-  plus  court, 
gnite  ;  c’eft  auffi  une  rattle  de  CORNUE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
foie  que  les  Profeffedrsjdu  Colle-  vaifleau  chymique  de  verre  ,  a 
ge  Roial  portent  aytaTfr  du  cou ,  col  recourbe  ,  &:  qui  eft  enduit 
&qui  etoit  autreffpi  particuliere  de  terre  de  Pepaifleur  d’nn  pou- 
aux  DoCteurs  eQlroit.  C’eft  en-  ce  ,  pour  fervir  a  la  diftdlation 
core  lc  noqJOH^tne  forte  de  bar-  de  certaines  matieres.  Il  s’ap- 
re  de  fer^jqmt  qu’elle  foit  for-  pelle  aufli  Retorte ,  a  caufe  de  fa 
gee  ,  &v:ehii  d’une  fleur  fauva-  figure. 

ge q*d^)jemble  a  la  violette ,  &  COROLITIQUE  ,  adj.  Nom 
quKdeVient  double  lorfqu’elle  eft  d’une  colonne  d’ArchiteCture  , 
ee.  En  langage  de  Faucon-  ornee  de  feuillages>  en  forme  de 


c  o 

fourorcmfpirales ,  telles  qu’on  en 
voit  aujourd’hui  dans  les  deco¬ 
rations  de  theatre.  On  employoit 
autrefois  ces  colomnes  pour  ele- 
ver  des  ftatues ,  qui  en  prenoient 
aufti  le  nom  de  Corolittques. 

COROLLAIRE,f.  in.  lat.  Ter- 
me  de  Mathematique.  C’eft  la 
confequence  ou  le  conclufion 
qu’on  tire  d’une  demonftration 
precedente.  Les  Problemes  &  les 
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See.  des  corpufeuies.  Les  fons  , 
les  odeurs  ,  la  lumiere  ,  &c. 
ne  peuyent  etre  expliques  autre- 
ment. 

CORRECT,  adj.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  ftgnifie  ce  qui  eft  foi- 
gneufement  execute  ,  avec  au- 
tant  de  proprete  que  de  jufteffe. 
II  fe  dit  de  tomes  fortes  d’ou- 
vrages. 

CORRECTEUR, f.  m.lat.  Ti- 


Theoreines  ont  ordinaireinent  tre  d’office  dans  quelques  Ordres 
leurs  Corollaires.  Religieux,  tels  que  les  Minimes. 

CORONAL  ,  adj.  Nom  que  C’eft  le  nom  duSuperieurdecha- 
les  Medecins  donnent  k  l’os  du  que  Convent.  Les  Corredfeurs  des 
front,  &  ala  future  qui  fait  Pern-  Comptes  ,  font  des  Officiers  de 
boitementducrane.  C’eft  auflile  cette  Chambre  qui  yerifient  les 
nom  de  deux  arteres  qui  viennent  comptes  qu’on  y  rend,  &  qui 
de  l’aorte  ,  avant  fa  feparation  marchent  entre  les  Maitres  &ies 
du  pericarde  ,  Se  qui  fourniftent  Auditeurs.  En  termes  d’lmpri- 
du  fang  an  cocur.  merie  ,  le  Corredleur  eft  celui 

CORONER,  f.  m.  Officier  de  qui  lit  les  premieres  epreuves  d’un 
la  Juftice  Angloife,  dont  lesfonc-  Livre  ,  pour  reparer  les  fames 
iions  fe  reduifent  d  prendre  des  d’impremon. 
informations  avec  le  Jury  Sc  do u-  CORRESPONDANCE  ,  f.  f. 
ze  voifins  ,  fur  ceux  qui  finiiTent  Terme  de  relation,  qui  ftgnifie. 


leur  vie  par  nne  mort  violente. 
Chaque  province  a  plufteurs  Co¬ 
roners. 

COROSOL  ,  f.  m.  Efpece  de 
melon  des  Antilles ,  dont  on  van- 


de  la  part  de  plulieurs  perfonnes 
ou  de  plufteurs  chofes  ,  une  dif- 
pofition  ou  une  adfion  mutuelle. 
II  s’applique  a  quantite  d’ufages 
dont  le  fond  emport^  ce  fens. 


>i;$A  ce 

te  beaucoup  la  bonte.  Ilcroit  fur  Correfpondance  dSApftnation  8c 
un  arbrifteau  femblable  au  lau-  de  lentimens.  Cojjgmjondance  de 
rier.  D’autres  le  nomment  Cura-  lettres.  CorreftQSaance  d’un  ap- 
fo  ,  parce  qu’il  vient  de  cette  Ifte  parteinent  d/tf&utre.  On  appelle 


Correfponda&$&\ui  qu’on  a  char¬ 
ge  de  cpieAwie  affaire  dans  un  lieu 
oil  lookup eft  pas  ,  Se  de  qui  l’on 
reyojjvdes  informations  regulie- 
Apou  fimplement  une  perfon- 
comme  le  meilleur  fa-;  %  avec  laquelle  on  eft  en  com- 


>>  P 

Hollandoifc 

COROZE,  f.  m.  Poiffon  ,  ou 
monftre  marin  ,  dont  les  dents 
font  ft  tranchantes  qu’elles  cou- 
pent  le  bras  ou  la  cui fie  d’un  resV^ou  fimplement  une  perfon- 
homme  ,  comme  le  meilleur  fa-,  %  avec  laquelle 
bre.  II  eft  commun  pres  du  CsuQfierce  de  lettres. 
de  Comorin.  CORRIDOR  ,  f.  m.  Mot  tire 

CORPULENCE,  f.  f.  Gp^ffeur,  del’Italien,  qui  ftgnifie  une  al- 
embonpoint  du  corps,  lee  le  long  des  chambres  ou  des 

CORPUSCULES  j  X  m.  lat.  appartemens  d’une  maifon.  En 
Petites  parties  de  mafJbre  ,  qui  termes  de  Fortifications  ,  le  che - 
exiftent  feparees  dmiMa  nature  ,  min  couvert  s’appelle  quelquefois 
ou  qui  fe  lient>h$ur  compoferles  le  corridor  du  bajtion. 
corps.  On  ap^jjhe  Philofophie Cor-  CORRODER  ,  v.  acR.  Terme 
pufculaire  ,<sVnxfyft£me  de  Phyfi-  de  Chymie.  C’eft  calciner  quel- 
que  oh  ifanlexplique  les  Pheno-  que  matiere  par  des  corrofifs.  Ce 
menes^arle  mouvement ,  le  re-  mot  eft  purement  latin  ,  comme 
pos  ,  P arrangement,  fes  derives.  CqjtoJiqh  ftgnifie  l’ac- 
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nore  de  corroder.  Elle  fe  fait  de  plu- 
fieurs  manieres  difterentes ,  teiles 
que  la  precipitation,  V  amalgation  , 
la  gratification  ,  Sec.  Corrojif  i ig- 
nifie  ce  qui  ronge  ,  ce  qui  mine 
Sc  detruit  par  deeres. 

CORROI  ou  CONROT  ,  f.  m. 
Epaifieur  de  terre  ,  fur-tout  de 
terre  glaife  ,  qui  fert  &  retenir 
les  eaux  des  bailins  defontaines , 
des  refervoirs  ,  Sec.  De-la  vient 
Corroyer  qui  fignifie  paitrir  foi - 
gneufement  le  fable  ,  lachaux,  Sec. 
ayec  de  Peau  ,  pour  en  faire  de 
meilleur  mortier  ;  ou  battre  de 
la  terre  glaife  pour  en  faire  un 
Corroi.  Corroyer  le  fer  ,  e’eft  le 
battre  &  chaud  pour  l’endurcir  en 
le  condenfant.  Corroyer  le  bois  , 
e’eft  commencer  a  le  travailler 
avec  le  rabot. 

CORRUDE,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  d’afperge  fauvage  ,  dont  on 
croit  les  racines  bonnes  en  decoc¬ 
tion,  pour  la  jaunilfe  ,  la  reten¬ 
tion  d’urine  Se  les  douleurs  de 
reins.  Elle  croit  dans  les  lieux 
fees  Se  pierreux. 

CORRUPTIBLES  ,  f.  m.  He- 
retiques  du  fixieme  fiecle  ,  qui 
pretendoient  que  Jefus  -  Chrift 
avoit  ete  fujet  aux  douleurs ,  aux 
pafltons  ,  Se  que  fa  chair  etoit 
corruptible. 

CORSAGE  ,  f.  m.  Taille  ou 
figure  generaledu  corps.  Cemot 
ne  fe  dit  guere  que  de  la  taille 
des  chevaux. 

CORSAIRE  ,  f.  m.  Cclui  qui 
commet  fur  mer  des  brigandage^ 
Se  d’autres  a  dies  de  piraterie,  feAP 
commiffion  d’aucun  PrincapWi  . 
mot  s’applique  parti culiN^Jfrfent 
aux  Pirates  de  la  ranee 

Italique.  Les  Corfafl^de  Bar- 
barie  ,  See.  «. 

CORSELET  Ancienne 

armure  defqiwM,  dont  les  Pi- 
quiers  avoi^i^le  corps  couyert. 
Les  femm^vhppellent  corfet  un 
corps  dAjuppe  ,  garni  de  balei- 
nes  &  leur  foutenir  la 

tail&w 

TUSE  9  f.  m.  Plante  de: 
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quelques  cantons  d’ltalie  ,  dont 
les  feuilles  reifemblent  a  celles 
de  la  vigne  ,  mais  font  plus  pe- 
tites;  Se  qui  porte  des  fieurs  pur- 
purines.  On  pretend  qu’elle  eft 
excellente  pour  les  douleurs  des 
nerfs  Se  des  jointures. 

_  CORUSCATION  ,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  Eclat 
de  lumiere  ,  Se  qui  n’a  d’ufage 
qu’en  parlant  de  Meteores. 

CORYDALE  ,  f .  m.  gr.  Plan¬ 
te  qui  paffe  pour  une  efpeae  de 
fumeterre  ,  Se  qu’on  prend  en 
poudre  contre  la  colique.  Ses 
feuilles  refiemblent  a  celles  de 
la  coriandre. 

CORYPHEE ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  s’eft  naturalife  dans  notre  lan- 
gue  pour  lignifier  celui  qui  eft  k 
ia  tete  de  quelque  chofe ,  ou  qui 
fe  diftingue  par  quelque  chofe  de 
louable  entre  plufieurs  autres. 

COSCOME  ,  f.  m.  Arbre  du 
Monomotapa,  qui  porte  un  fruit 
violet  de  fort  bon  gout  ,  mais 
purgatif  h  Pexces. 

COSMETIQUES  ,  f.  m.  Mot 
qui  fignifie  ,  dans  fon  origine. 
grecque,  ce  qui  eft  capable  d?em- 
bellir.  On  nomin^Xinfi  les  pre¬ 
parations  de  faMjg^d’ autres  re- 
medes  qui  eml@iiftent  la  peau. 

COSMIQP^,  adj.  gr.  Terme 
d’Aftrom^Sje  ,  qui  fe  dit  du  le¬ 
ver  onf$*  coucher  d’un  aftre  , 
lorl^^vun  ou  l’autre  arrive  au 
n^eimrdegre  de  PEcliptique  que 
kvfcever  du  foleil. 
M:OSMOGRAPHIE  ,  f.  m.  gr. 
Science  qui  enfeigne  la  ftrudlure, 
la  forme  ,  la  difpofition  Se  les 
rapports  des  parties  de  l’Universr 
&  la  maniere  de  le  reprefenter 
fur  un  plan.  Elle  conlifte  en  deux 
parties ,  PAftronomie  Se  la  Geo¬ 
graphic.  Le  Cofmographe  eft  celui 
qui  la  cultive.  Cofmo graphique  fe 
dit  de  ce  qui  s’v  rapporte. 

COSMOLABE,  f.  m.  gr.  Inf- 
trument  de  Mathematique  ,  qui 
fert  a  prendre  des  mefures  de 
Cofmographie. 

COSSE  3  f.  m*.  Mefure  de  chfi- 
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mm,  en  ufage  dans  les  Indes.  SeS  branches  fe  terminenf  parune 
F-lle  eft  de  deux  mille  cinq  cens  touffe  d’une  efpece  de  plumes 
pas  geometriques.  Coffe  de  Genef-  blanchatres.  SesfeuHles,  quiref- 
te  eft  le  nom  d’un  ancien  Ordre  femblcnt  a  cclles  du  Terebyn- 
de  Chevalerie  ,  inftitue  en  1254  the,  font  bonnes,  endecoclion 
par  Louis  IX  ,  ou  S.  Louis.  Le  pour  les  ulceres  de  la  langue  & 
collier  etoit  compofe  decoffesde  du  gozier. 
geneftes  ,  entrelacees  de  fleurs  de  COTONIER  ,  f.  m  Arbrif- 
lys  d?°r  ayec  une  croix  fieurde-  feau  ,  de  la  hauteur  de  nos  p£- 
litce  au  bout;  Sc  la  devife,  Exal-  chers  ,  qui  porte  une  fleur  de  la 
■tat  hum  Les.  grandeur  d’une  rofe.  A  pres  cette 

COSSIQUE,  adj.  NombreCof-  I eur  vient  un  fruit  de  figure  ova- 
Hue-  Ondonne  ce  nom  aux  nom-  le  ,  de  la  groffeur  d’une  noix 
bres  d’une  progreflion  geometri-  avec  fa  coque  ,  dans  laquelle  on 
que  exprimee  en  caracleres  d’Al-  trouve  une  forte  de  laine  blan- 
S^re.On^tendm^mequeCof^  che  &  delicate  ,  qui  s’appelle 
fe  lignifioit  autrefois  ce  qui  s’ap-  Coton  ,  Sc  qu’on  file  pour  divers 

PernlTi°nHQhU'  r  ufa.?es  connus.  L’Aiie  ,  l’Afri- 

COSTIERS  ,  adj.  P dotes  Cof -  que  Sc  l’Amerique  en  produifent 
nets  On  donne  ce  nom  ,  en  ter-  beaucoup.  II  y  a  des  Cotoniers 
mesdemer,  aux  Pilotes  qui  con-  rampans  ,  dont  le  coton  eft  fort 
nonlent  parfaitement  les  cotes  ,  eftime. 

les  rades  ,  les  ports  ,  les  rivie-  COTONINE ,  adj.  Pierre  pre- 
res  ,  Sc  qui  entendent  la  maniere  cieufe  ,  qui  fe  nomine  aufii  AM- 
d  y  gouverner  les  vaiffeaux.  Ceux  tre  Cotonine ,  Sc  qui  eft  une  efpece 
qui  font  expenmentes  pour  la  plei-  d’Agathe.  II  s’en  trouve  en  pla¬ 
ne  mer  ,  fe  nomment  Hauturiers.  fieurs  endroits  d’ltalie. 

COSTUS  ^  f.  m.  Racine  aro-  COTTE-D’ARMES  *  f.  f.  Ef- 
matique,  qui  vient  d’Arabie  &  pecede  petit manteauque lesChe- 
cles  Indes  ,  &  qui  entre  dans  la  valiers  mettoient  autj^ois  oar- 
compofitiondelaTheriaque.  II y  deffus  leurs  armes  guerre 

a  dautres  fortes  de  Coftus,  tels  que  &  dans  les  tournoidVouvert  par 
le  lot  tic  of  us  Sc  VIndicus,  qui  ont  les  cotes,  avec  AjSnanchescour- 

tes  ,  &  qui  1/fiNdefcendoit  juf- 
COTHURNE,  f.m.gr.  Chauf-  qu’au  nomh&C  Les  Herauts  d’ar- 
lure  eleveedes  Anciens  ,qui  mon-  mes  confec  t  encore  l’ufage  de 
ton  julquau  milieu  de  la  jambe,  cette  ef^pbRe  antique.  La  Cote 
Sc  qui  etoit  employee  particulie-  de  mqj*L  etoit  une  armure  defen- 
rement  au  Theatre  ,  dans  la  re-  five  Qaillee  en  forme  de  chemi- 
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pofer  des  Tragedies,  oudesl 
nobles  Sc  pompeux.  /■>  v 

COTICE  ,  f.  f.  TermeWBla-  tenir  les” terres" d’un'  Seigneur, 
fon.  Ce  font  des  ban*,  qui  en  On  difoit  ,  dans  ce  fens  ,  Tenir 
cotoien,  d  a  litres  ,  QVm  pren-  des  terns  en  cotterie  ;  &  de-la  eft 
nent  ce  nom  lotgftMles  paffent  venu  le  terme  de  Cotterie  ,  qui  fe 
le  nornbre  deM  Cotice  fe  dit  confer*.  encore  ,  pour  fignifiee 
u  champ  de JS^u,  qui  porte  ces  Societe  familiere  entre  certaines 
rOTTMfc  >  r  »  ,  -m  perfonnes.  Dans  la  premiere  ori- 
-•  Arbr„,ffSau  £me>  11  venoit  apparemment  de 
nrfr  sa&f  eft/0rt  Jaune  &  fert  Cottier  ,  qui  etoit  oppofe  h  Fief  , 
aux  ^irtures  de  cette  couleur.  &  quife  difoit  d’un  lieu  ou  d® 
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qui  fignifioit  un  certain  nornbre 
de  Payfans  ,  unis  enfemble  pour 
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ierres  tenues  par  une  Cotlerle. 

COTTLE  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
que  les  Medecins  emploient  pour 
lignifier  l’emboitement  d’un  os 
dans  un  autre,  ouplutct  le  creux 
d’un  os  dans  lequel  un  autre  os 
eft  emboite.  De-la  vient  ,  dans 
le  meme  langage  ,  le  mot  de  Co¬ 
tyledon  ,  qui  lignifie  l’orifice  des 
yeines  umbilicales  ,  Sc  qu’on  em- 
ploie  auftt  pour  ftgnifier  l’enflu- 
re  de  certains  vailfeaux. 

COTYLEDON, f.  m.  gr.  Plan¬ 
te  froide  ,  dont  les  fleurs  Sc  la  ra- 
cine  s’appliquent  en  cataplafme 
pour  les  ardeurs  d’eftomac.  Les 
Latins  Pappelloient  dans  leur lan- 
gue  ,  Nombnl  de  Venus.  Sa  racine 
eft  ronde  ,  &  les  feuilles  en  for¬ 
me  de  petite  coupe.  II 7  a  un  au¬ 
tre  Cotyledon  ,  qui  a  la  feuille 
platte. 

COUCHIS,  f.  m.  Terme  d’Art. 
On  donne  ce  nom  aux  poutres  , 
h.  la  terre  &  au  pave  qui  font  le 
deffus  d’un  pont ;  mais  particulie- 
rement  au  fable  qu’on  met  fous 
le  pave.  Les  Doreurs  appellent 
Couchoir  un  petit  inftrument  de 
bouisavec  lequel  ils  prennentles 
feuilles  d’or.  Le  Coucher ,  en  ter- 
mes  d’Aftronomie,  eft  la  defcen- 
lion  des  lignes  ,  pour  fe  cacher 
au-deffous  de  l’horizon. 

COUCOU,  f.  m.  Nom d’un oi- 
feau ,  de  la  groffeur  d’un  pigeon, 
d’un  plumage  gris-brun.  Son 
nom  exprime  fon  cri.  On  pretend 
qu’il  fait  fes  ceufs  dans  le  nid  des  . 
autres  oifeaux. 

COUDliE,  f.  f.  Mefure  qui® 
prend  depuis  le  coude  uimIrmi 
bout  de  la  main.  Cepem^nt  la 
grande  coudee  des  Ag(A  etoit 
de  neuf  de  leurs  pidfisi: mais  ils 
en  avoient  deux  autres  ;  la  peti¬ 
te  ,  d’un  pied  Jrc3lemi  ;  &  la 
moyenne  ,  daJQhx  pieds. 

COUDE^ftE  ,  f.  f.  Nom 
de  certaiM^iieces  de  bois  &  l’u- 
fage  d^dn  vaiffeau  ,  qui  ont  plus 
d’eparxe^r  aux  extremites  qu’au 
mjSeihr 

)UDRAN  ,  f.  m.  Efpece  de 
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goudron  ,  ou  plutot  melange  de 
plufieurs  ingrediens^jitf  les  Bate- 
liers  de  la  Seine  emploient  pour 
faire  durer  long-terns  leurs  cor- 
des. 

COUDR^ER  ,  f.  m.  Arbriffeau 
commun  ,  qui  porte  pour  fruit 
des  noifettes.  On  en  diftingue 
deux  fortes  ;  le  domeftique  ,  ou 
celui  qui  etant  cultive  ,  porte 
des  noifettes  plus  groftes  que 
l’autre  &:  couvertes  en  dedans 
d’une  pellicule  rouge  ,  qui  fe 
nomment  noifettes  f ranches  j  l’au- 
tre  eft  fauvage ,  c’eft-a-dire ,  qu’il 
produit  fans  culture  de  noifettes 
plus  petites  Sc  moins  ageables. 
On  pretend  que  le  Courier  eft 
l’ennemi  des  ferpens.Le  Coudrier 
de  la  Guadeloupe nerelfemble  au 
notre  que  par  la  difpofition  de  fes 
branches.  II  porte  une  forte  de 
grofeille  rouge  ou  blanche.  Ses 
feuilles  gueriffent ,  dit-on  ,  les 
ulceres  inveteres. 

COUET  ,  f.  m.  Nom  de  cer- 
taines  groffes  cordesde  vaiffeau, 
quis’amarrent  aux  voiles ,  Sc  qui 
font  differentes  des  ecoutes. 

COUETTE  ,  f.  f.  Piece  creu- 
fe,  de  fer  oud’aut^e  metal ,  dans 
laquelle  tourrisjle'  pivot  d’une 
porte  ,  ou  l’aj@e  d’une  machine* 

COULE<r^  f.  Grande  robe 
de  deflusQ^  l’ufage  de  quelques 
Ordre»>JCeligieiix. 

^OM-ER.  Ce  Yerbe  eft  ncu- 

airvJur  iignifier  l’aciion  d’un  li- 
fcide  qui  coule  ;  mais  ,  en  ter¬ 
es  d’Art  ,  il  devient  acftif ,  & 
fignifi efondre.  Ainft  l’on  dit  Cou- 
ler  leplomb  ,  le  cuivre  ,  See. 

COULEYRINE  ,  f.  f.  Efpece 
de  canon  ,  qui  etant  plus  long 
que  les  pieces  ordinaires  ,  chafl'e 
beaucoup  plus  loin.  Le  diametre 
de  fon  calibre  eft  d’environ  cinq 
pouces  ,  Sc  fon  boulet  de  feize 
livres. 

COULEUYRE  ,  f.  f.  Efpece 
deferpent,  commun  en  France  Sc 
peu  nuilible  ,  quoiqu’il  ait  les 
dents  venimeufes.  Il  a  la  tetc 
platte,  la  queue  pointue  ,  &  le 
des 
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dos  marquete  de  gris.  Quelques- 
uns  ne  font  pas  difficulty  de  man¬ 
ger  fa  chair  ,  apres  en  avoir  fe- 
pare  la  tete. 

COUPE  ,  f.  f.  Partie  concave 
d’une  vouteronde  ,  qui  fe  nom¬ 
ine  autrement  Coupole  ,  d’apres 
les  Italiens.  C’eft  auffi  le  nom 
d’un  vafe  ,  moins  haut  que  lar- 
ge,qui  fait  un  ornement  de  fcuip- 
ture.  En  termes  d’Art  ,  donner 
plus  ou moins  de  coupe  aux  joints 
des  vouffoirs  d’un  arc,  c’eft  ren- 
dre  Pinclination  plus  ou  moins 
forte. 

COUP#  ,  f.  m.  Terme  de 
danfe.  C’eft  un  pas  qui  fe  fait 
en  paflant  un  pied  derriere  ou 
devant  l’autre.  C’eft  auffi  un 
tenne  deBlafon  qui  fe  dit  d’une 
tete  ou  de  quelqu’ autre  mem- 
bre  d’animal ,  qui  eft  coupe  net; 
Sc  meme  de  l’ecu  ,  l’orfqu’il  eft 
partage  horizontalement  en  deux 
parties  egales. 

COUPELLE.,  f.  f.  Petit  vaif- 
feau  chimique  ,  qui  fe  fait  avec 
des  grandes  preparations  pourle 
rendre  propre  b.  certaines  opera¬ 
tions  de  cet  Art.  On  nomine 
argent  de  coupelle, un  argent  tres- 
fin  ,  qui  a  paffe  par  l’eflai  de  la 
coupelle.  Cet  eifai  fe  fait  avec 
du  plomb.  En  termes  de  mer  , 
nne  coupelle  eft  une  pelle  de  fer- 
blanc  ,  qui  fert  aux  Canoniers 
pour  prendre  de  la  poudre. 

COUPER0SE  ,  f.  f.  Efp  ece  de 
mineral  vitriolique  ,  qui  le  trou- 
vedans  les  mines  de  plomb  ,  & 
qui  eft  ordinairement  bleu  o 
verd.  II  y  a  une  Couperofe  ard 
cielle  qui  fe  fait  de  l’autrsNX 
qui  fert  aux  teintures ,  fpiraKit  k 
celles  du  cuir  des  Comojmiers. 

COUPLETS  ,  f.  mjVTerme 
d’Art  ,  qui  eft  le  de  deux 

pieces  de  fer  jo{Ji)es  cnfemble 
avec  des  chari^^A^  &  de  rivures. 
Les  couplets^svent  de  pentures 
pour  les  portbs  &  les  tenetres. 

COUPOTIt  ,  f.  m.  Inftrument 
de  IVfrmiwie  ,  qui  fert  h.  couper 
destines  d’or  ,  d’argent  ou  de 
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cuivre  ,  pour  en  faire  des  flans. 

COUPOLE, f.  f.  Voye 7  COUPE. 

COURADOUX  ,  f.  m.  Efpace 
qui  eft  entre  deux.ponts  d’un 
vaiffeau.  Sur  les  galeres  ,  c’eft 
le  lieu  011  couchent  les  Soldats. 

COURANT  ,  f .  m.  Terme  de 
mer  ,  G’eft  une  direction  parti- 
culiere  du  mouvement  des  eaux, 
qui  fe  portent  impetueufement 
vers  un  point  fixe  ,  fans  qu’on 
en  connoifle  la  caufe. 

.  COURANTE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
air  particular  de  mufique,com- 
pofe  fuivant  certaines  regies. 
C’eft  auffi  le  nom  d’une  danfe 
&  deux  ,  fur  le  meme  air. 

COURBARIL  ,  f.  m.Arbre  des 
plus  hauts  &  des  plus  gros  de 
l’Amerique  ,  dont  le  bois  fert  a 
faire  des  rouleaux  pour  les 
moulins  a  fucre.  II  porte  un 
fruit  qui  contient  une  moelle 
farineufe  ,  du  gout  &  de  la 
couleur  de  notre  pain  d’epice. 
11  produit  auffi  ,  dans  fa  veillef- 
fe  ,  une  gomme  dure  &  tranf* 
parente  ,  qui  rend  au  feu  une 
odeur  fort  agreable. 

COURBATON,  f  m.  Nom 
qu’on  donne  ,  fur  k  diver¬ 

ges  pieces  courbeXjle' charpen- 
terie. 

COURBATOV  adi.  Terme  de 
Manege  ,  ^0ugnifie  l’etat  d’un 
cheval  qmNn’a  pas  la  refpira- 
tion  ltf5rV%foit  qu’ilait  ete  trop 
pou^reT-^u  que  le  mal  vienne 
d’un^  caufe  interieure.  Le  bat- 
p^inent  de  flanc  qu’il  fouffre 
^ors,  s’appelle  courbatuee.  D’au- 
^res  l’appelient  courbature. 

COURBE  ,  f.  f.  Terme  de 
Geometrie,  qui  fe  dit  pour  ligne 
courbe.  Les  courbes  ,  en  Charpen- 
terie  ,  font  des  pieces  de  bois 
coupees  en  arc.  Sur  les  Rivieres, 
on  appelle  une  courbe  de  chevaux  7 
deux  chevaux  accouples  qui  ti- 
rent  les  bateaux.  La  courbe  eft 
auffi  une  maladie  des  chevaux  , 
qui  confifte  dans  une  tumeuc 
calleufe  au  dedans  duj  arret. 
COURBET  ,  f .  m.  Nom  dea 
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parties  du  bois  d’une 


c  o 

felle  ou  en  a  d’autres  dans  les  Arts ,  mais 


d’un  bat  qui  font  tin  peu  elevees  prifes  del’origine.  Ainfi  ,  dans 

les  Fortifications  ,  on  appelle 
Ouvrage  a  couronne  on  couronnes  , 
des  pieces  avancees  vers  la  cam- 


de 


en  arc. 

COURBETTE  ,  f.  f.  Saut 
manege,  qu’un  cl'%val  fait 
portant  les  deux  pieds  de  devant  pagne,  pour  communiquer  k  quel- 
en  Pair  ,  &  failant  fuivre  les  que  eminence.  Ils  ont  leurs  baf- 


pieds  de  derriere  avec  unc 
dence  egale. 

COURBURE  ,  f.  f.  Terme  de 
Geometrie.  C’eft  l’inclinaifon 
courbe.  Les  Architetftes 


tions  & leurs-demi-lun.es.  En  Ar¬ 
chitecture  ,  c’eft  la  partie  platte 
&  la  plus  avancee  de  la  corni- 
che  ,  qui  fe  nomine  Larmier.  En 
Aftronomie  ,  c’eft  un  cercle  bril- 


appellent  aufli  courbure  le  revers  lant  &  colore,  qui  environne le 

des  feuilles  de  chapiteau.  c~1~1  t -  * - 

COURCE  ,  f.  f.  Terme  de 
Jardinage.  C’eft  le  bois  qu’un 
yigneronlaifle  <i  la  taille. 

COURCIYE  ,  f.  f.  Terme  de 
mer  ,  qui  fignifie  un  demi  pont 
qu’on  tait  de  chaque  cote,  fur  les 
petits  batimens  qui  ne  font  pas 
pontes.  Cenomvient  d’une  longue 
forte  piece  de  bois,  nominee 
aufli  Courcive ,  qui  fert  interieu- 
rement  &  la  liaifon  des  parties 
d’un  vaifleau. 

COURCON,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  fer ,  qui  fe  venden  pie¬ 
ces  de  deux  &  quatre  pieds  de 
long  ,  fur  deux  pouces  &  demi 
de  quarre. 

COURSE  ,  f.  f.  Terme  de 
Mer.  Donner  la  couree  un 
vaifleau  ,  c’eft  le  frotter  ,  pour 
les  voyages  de  long  cours  ,  d’u-  moit  au; 
ne  competition  de  fuif ,  de  re-  vauxi 


Soleil  ou  la  Lune.  En  termes  de 
Manege  ,  c’eft  la  partie  du  pa- 
turon  de  cheval  qui  regne  au 
long  dufabot.  En  termes  de  Fau- 
connerie  ,  c’eft  un  duvet  au  bee 
del’oifeau,  pres  de  latete.  C’eft 
aufli  le  nom  d’une  forte  de  pa¬ 
pier  qui  eft  marque  d’une  couron¬ 
ne.  La  Couronne  impe’riale  eft  une 
fleur  rouge  ou  jaune  ,  compofee 
de  plufieurs  petites  cloches  qut 
lui  donnent  l’apparence  d’une 
couronne.  Elle  eft  Printanniere. 

COURONNURE,  f.  f.  Terme 
de  Chafle,  qui  fe  dit  des  menus 
cors  ranges  fur  la  tete  d’un  cerfi 
en  forme  de  couronne. 

COURSIER,  ^^Grofle  pie¬ 
ce  d’artillerie  ,  fe  met  ordi- 
nairement  fi^ifQCfvant  d’un  vaif- 
feau  ou 


galere.  On  nom- 
"  as  Courjiers ,  les  che- 
Ires  h  la  courfe. 

_  ^IERE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
-&c.  pour  le  garantir  des  vers.  poHt  mobile ,  qui  fert  ,  dans  un 
Le  Couret  eft  une  autre  compofi-  c^ibat  de  mer,  pour  la  commu¬ 
nion  ,  qui  s’emploie  dans  Implication  des  parties  d’un  vaif- 


line  ,  de  fouffre  ,  de  verre  brife. 


meme  vue. 

COURGE  ,  f.  f . 


Plant 


pante,  dont  on  diftingue 
fortes 


(SH'eau.  Sur  une  galere  ,  la  Courfie 
itf  eft  un  paflage  entre  les  bancs  des 

n&tyeurs  Formats. 

mais  qui  oni^qkrcs  les  COURT AUD  ,  f.  m.  Inftru- 

m£mes  qualites.  Elle\ui&duit  un  ment  demufique,  qui  eftune  for- 
gros  fruit ,  de  la^  injure  des  ci-  te  de  bafton  ,  pour  fervir  de  bafle 
'  piae  &  qu’on  &  la  mufette. 

‘ediverfes  for-  COURTINE  ,  f.  f.  En  termes 
La  Courge  pi-  de  Fortification  ,  c’eft  le  front  de 


trouilles  ,  qu’o: 
nettoie  pour  e: 
tes  de  vaiffi^  _ 

lee  appaifcN^s  inflammations.  la  muraille  d’une  Place,  entre 
COUR|^  y  £■  m’  Nom  d’un  oi-  deux  baftions. 
feau.>jQA:  Corlieu.  COURT-JOINT^,  adj.  Ter- 

QOJJRONNE,  f.  f.  Outre  fes  me  de  Manege  ,  pour  fignifier  un 
figyncatigns  communes,  ce  mot  cheval  qui  ale  paturon  court. 

O' 


c  o 


c  o 


COURVETTE  ou  CORVET-  qu’on  emploie  quelquefois  k  cote 
TE  ,  f.  f.  Nom  d’une  barque  Ion-  des  grandes  ,  &  qui  s’appellent 
gue  ,  h  voiles  Sc  k  rames  ,  dont  autreinent  Bonnettes  a  etui. 
on  fe  fert  fur  iner  pour  aller  &  la  COUTRE  ,  f.  m.  Piece  de  fer 
decouverte  Sc  pour  porter  des  tranchante  ,  qui  eft  placee  &l’un 
nouvelles.  des  cctes  de  la  charrue  ,  pour 

COUSIN  ,  f.  m,  Petit  infe&e  fendre  la  terre  dans  le  laboura- 
aile,  qui  eft  arrae  d’une  troinpe  ,  ge  ,  comme  le  foe  eft  une  autre 
fort  incommode  par  le  bruit  qu’el-  pidee  de  fer  qui  commence  Pou- 
le  fait  Sc  par  i'es  piquures.  Les  verture  de  la  terre.  On  appelle 
coufins  ont  iix  jambes  fort  Ion-  aufli  coutre  ,  une  forte  de  hache 
gues.  longue  Sc  etroite  ,  qui  fertkfen- 

COUSSXN  ,  f.  m.  En  termes  dre  de  la  latte. 
d’Artillerie  ,  c’eft  un  billot  de  COUTURE  ,f.  f.  En  termes  da 
bois  qui  fe  pofe  au  derriere  de  mer  ,  on  appelle  couture  ouverte , 
1’afFut  ,  pour  foutenir  la  culaffe  lesefpaces  calfates  d’oii  l’btoups 
du  canon.  On  appelle  couffinety  en  du  caifat  eft  fortie. 
termes  d’Architecfture  ,  un  orne-  COUVERTE,  f.  f.  Terme  de 
ment  du  chapiteau  Ionique  ,  qui  mer  ,  qui  fignifie  ,  au  Levant  > 
fert  a  former  les  volutes  ,  entre  Pont  ou  Tillac.  Un  vaifteau  qui 
Pove  Sc  l’abaque.  forte  couverte ,  eft  un  vaiffeau  pon- 

COUSTIERES ,  f.  f.  Gros  cor-  te.  On  appelle  aufli  couverte  y 
dages  qui  foutiennent  les  mats  dans  un  vaifteau ,  ou  couverte  de 
d’une  gaiere.  C’eft  aulli  le  nom  Pifocele  de  froue  y  unefpace  ohl’on 
d’un  fer  battu  ,  d’environun  pou-  charge  l’artillerie  ,  Sc  d’oh  Pen 
ce  de  large ,  fur  un  quart  d’bpaif-  jette  les  aifjons  ,  qui  font  des  an- 
feur.  cres  k  quatre  bras. 

COUSU,  adj.  Terme  deBla-  COUVRE-FEU  ,  f.  m.  Nom 
fon  ,  qui  fe  dit  d’une  piece  d’une  d’une  Loi  portee  en  Angleterre 
autre  couleur  ou  d’un  autre  me-  par  Guillaume  le  Conquerant  , 
tal  ,  placee  fur  une  autre  piece  ,  qui  obligeoit  tou$^J(e$^  Anglois 
comme  ii  elle  y  etoit  coufue.  d’eteindre  le  feu  &^ib\ites  leslu- 
COUTARDE  ,  f.  f.  ETpece  de  mieres  dans  leiu^^aifons ,  a  huit 
patifferie  ,  compofee  de  lait  ,  heures  du  foirAfls  etoient  aver- 
d’oeufs  ,  de  miel  Sc  de  fleur  de  tis  par  le  fd^J’une  cloche  ,  qui 
larine.  s’appellai|Qiufli  lc  Couvre~feu . 

COUTEAU  DE  CHALEUR  ,  Dans  l^^Hles  de  guerre  ,  on 
f.  m.  Terme  de  Manege.  C’eft  fonn<Jdaretraite  k  une  ccrtaine 
un  inftrument  de  fer  unpeu  cour-  heu^ejU  ce  que  plufieurs  nom- 
be,en  forme  defragment  de  faux,  ra^ntie  Couvre-feu. 
qui  fert  a  rabbattre  la  fheur  desr- COYER  Sc  COYEUX,  f.  m. 
chevaux  en  le  paiTant  fur  le  uoftK^rmes  de  Charpenterie  ,  qui 
Le  couteau  de  feu  eft  un  inftrim^Jr  font  les  noms  de  differentes  pie- 
de  Marechal  ,  .qui  eft  d^fCu^ou  ces  de  bois  qui  entrent  dans  la 
decuivre,  Sc  qui  etantvgjlauffe  couverture  d’un  batiment.  Coyer 
dans  la  forge  ,  fert  juhg&erquel-  eft  aufli  le  nom  d’une  piece  de 
que  partie  malade  ffc&dr  cheval.  bois  ,  entaillee  fur  la  roue  d’un 
On  appelle  cout$antyicre's  ,  ceux  moulin  ,  qui  fert  k  foutenir  les 
qui  fervoient  20&$*ger  les  vidli-  planches  fur  lefquelles  l’eautom- 
nies  dans  les\|K:iens  facrifices.  be  pourfaire  tourner  la  roue. 

COUTELAS  ,  f.  m.  Epee  lar-  CRABE  ,  f.  f.  Poiflon  de  mer 
ge  &  coih^^iqui  eft  fort  en  ufa-  k  coqpille,  quin’eft  prelquecom- 
ge  au  ^yant.  En  termes  de  Ma-  pofe  que  d’une  forte  de  moelle 
fine  font  de  petites  voiles  blanche  Sc  jaun&tre,  qu’on  man- 
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ge  lorfqu’elle  eft  fraiche.  La  vention  de  l’artillerie  ,  aux  Sol- 
crabe  eft  line  efpece  d’ecrevifte  ,  dats  qui  etoient  armes  d’arbale- 
qui  a  la  forme  de  certaines  grof-  tes  ;  &  qui  leur  venoit  d’un  inf- 
fes  araignees,  armee  de  pattes  &  trument  nomme  Cranequin  ,  dont 
de  plufieurs  barbillcns.  11  y  ades  ils  fe  fervoient  pour  tendre  cette 
crabes  de  terre,  qui  font  fort  com-  arme. 

munes  dans  les  vignobles  d’ltalie.  CRAPAUD  ,  f.  m.  Reptile  de 
CRABIER  ,  f .  m.  Oifeau  des  nature  amphibie  ,  qui  reftemble 
mers  d’Amerique  ,  qui  vit  decra-*  ft  la  grenouille  ,  &  qui  pafte  pour 
bes.  C’eft  une  forte  de  heron,  yenimeux. 

On  en  diftingue  deux  efpeces  ,  CRAPAUDINE  ,  f.  f.  Pierre 
dont  Pune  a  le  plumage  fort  precieufe^,  qui  fe  trouve  ,  dit-on , 
beau.  dans  la  tete  du  crapaud  ,  &  qui 

CRAC  ,  f.  m.  .Maladie  qui  pafte  pour  un  contrepoifon. 
vient  aux  oifeaux  de  proie  ,  fur-  CRAT/EOGONE  ,  i.  m.  gr. 
lout  aux  Faucons.  Plante  fort  acre  ,  dont  la  graine 

CRAIE  ou  CRAYE,  f.  f.  Nom  reftemble  au  millet.  Elle  eft  peu 
d’une  forte  de  vaifleaux  en  ufa-  connue  des  Modernes. 
ge  dans  la  mer  Baltique,  qui  ont  CRAVAN  ,  ft  in.  Nom  d’une 
*rois  mats  ,  fans  mat  de  hune.  efpece  de  petit  coquillage  qui  fe 
CRAMPE  ,  f.  f.  Mai  fort  in-  forme  fousles  vaiffeaux  lorfqu’ils 
commode  ,  qui  caufe  beaucoup  ont  ete  long-terns  en  mer. 
de  douleur  dans  les parties  affec-  CRAyATTE  ,  f.  m.  Nom 
tees ,  &  qui  en  ote  mSme  l’ufage  qu’on  donne  ,  en  France  ,  aux 
pendant  quelques  momens  ,  par  chevaux  de  Croatie.  Ils  ont  l’en- 
imeviolentecontracliondesnerfs.  colure  haute,  &  tendent  le  nez 
Les  chevaux  paroiflent  fujets  aufli  en  branlant  la  tete..  On  appelle 
a  cette  maladie.  aufli  Cravates  un  Regiment  de  Ca- 

CRAMPON,  f.  m.  Morceau  valeric  Francoife ,  qui  etoit  Alle- 
de  fer  ou  d’autre  metal,  &  cro-  mand  dans  fan  orpine, 
chet  ou  &  queue  d’aronde  ,  qui  CRAYE,  f.\f\Tbrre  blanche, 
fert  &  retenir  ce  qu’on  veut  atta-  en  confiftandgjre  pierre  ,  qu’on 
cher  folidement.  Crampons  ,  en  brule  poiqr(|k  faire  de  la  chaux. 
termes  de  Blafon  pfe  dit  des  pie-  Elle  a  dQ^proprietes  deterlives  , 
ces  dont  les  extremites  font  cour-  qui  lafont  employer  pour  defte- 
bees  en  crampon.  chair  |es  plaies  &  les  ulceres.  11 

CRAN,  f.  m.  Nom  de  cer-^yVaJuIE  de  la  craye  rouge,  de 
tainsreplis,  ou  de  certaines  ine-Bq  craye  verdatre,  &  de  la  craye 
galites  que  les  chevaux  ont  auxjioire. 

chairs  du  palais ,  &  oft  PufagCM  CRAYON  ,  f.  m.  Petite  pierre 
de  les  faigner  lorfqu’ils  la  tendre,  naturelle  ou  artificielle  , 
bouche  echauftee.  En  tqp)>c/de  qu’on  aiguife  pour  en  faire  une 
Marine ,  mettre  un  vaijftt&en cran ,  forte  de  plume  qui  fert  a  defliner. 
c’eft  le  mettre  en^carene  ou  lui  On  fait  des  crayons  de  plufieurs 
donner  le  radouj*.^  couleurs  ,  fuivant  l’ufage  auquel 

CRANCELlN^u  CANCELIN,  on  les  deftine. 
f.  m.  Terme  ^felafon.  C’eftune  CRfiANCE  ,  f,  f.  Terme  de 
partie  dq*jCVronne  en  bande  ft  Chafte.  On  dit  qu’un  chien  ou 
travers^Nretu.  un  oifeau  font  de  bonne  creance, 

CRANE,  f.  m.  Aftemblage  d’os  pour  dire  qu’ils  font  dociles  & 
la  cervelle  adroits.  C’cft  aufli  le  nom  d’une 
ficelle  qui  fert  ft  retenir  1’oifeau. 
,  f.  m.  En  termes  de  Finances  ,  Crtance 
avant  1’in-  eft  le  droit  qu’un  Creancier  a  fur 
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fonDebiteur.  Unelettr e  deCreW  CRENEAU  ,  f.  m.rOuverture 
ce  eft  un  titre  pour  etre  refu  ayec  qu’on  laiffe  de  diftance  en  diftan- 
confiance  de  la  part  de  celuiqui  ce  auxmurs  des  villes  &  des  cha- 
nous  envoie.  Les  Princes  en  don-  teaux  ,  pour  le  paftage  de  la  vue 
nent  &  leurs  Ambaffadeurs.  &  pour  l’ufage  des  armes  a  feu, 

CREGERELLE  ,  f.  f.  Oifeau  Quelques-unsprononcent  carneau. 
de  proie  ,  dont  le  cri  eft  fort  CreneU ,  en  termes  deBlafon,  fe 
defagreable  ,  &  qui  fe  nourritde  dit  des  pieces  a  creneaux. 
fouris  &  de  lezards.  On  pretend  CREPITATION  ,  f.  f.  Mot 

?u’il  defend  les  pigeons  contre  tire  du  latin ,  qui  s’emploiequel- 
es  autres  oifeaux  de  rapine.  II  quefois  parce  que  notre  langue 
a  le  bee  bleu  ,  &  le  plumage  n’en  a  pas  d’autre ,  pour  fignifier 
roufsatre  ,  mele  de  taches  noi-  le  bruit  redouble  d’une  flamme 
res.  vive  ou  de  quelque  cliofe  qui  fe 

CRECHE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  caffe, 
donne  a  lamangeoiredes  bceufs,  CREPUSCULE ,  f.  m.  lat.  Pre- 
&  qui  eft  confacre  par  la  naiffan-  miers  rayons  de  lumiere  qui  pre- 
ce  de  Jefus-Chrift.  On  appelle  cedent  le  lever  du  foleil ,  &der- 
aufli  creche ,  dansun  pont  de  pier-  niers  qui  paroiffent  b.  l’Occident 
re  ,  une  forte  d’eperon  borde  de  apres  le  coucher  de  cet  aftre.  On 
pieux  ,  qui  eft  rempli  de  ma^on-  pretend  que  les  crepufcules  com- 
nerie  devant  &  derriereles  avant-  mencent  le  matin  ,  ou  ceftent  le 
bees  d’une  pile.  foir  ,  lorfque  le  foleil  eft  a  dix- 

CREDENCE  ,  f.  f.  Lieu  fur  huit  degres  au-  deffous  de  Pori- 
lequel  on  place  les  verres  qui  zon.  Ils  font  tres-courts  dans  la 
doivent  fervir  a  table  ,  &  qui  fe  fpliere  droite. 
nomme  autrement  buffet.  Ce  mot  CREQUIER  ,  f.  m.  Nom  d’tut 
vient  de  Creden^a  ,  mot  Italien  ;  murier  fauvage, dont  le  fruit  s’ap- 
parce  que  e’eft  ordinairement  au  pelle  CrerLue.  Quelques-uns  pre- 
buffet  que  fe  fait  l’epreuve  des  tendent  que  e’eft  le  nom  d’un 
liqueurs  pour  la  furete  des  Prin-  cerifier  fauvage  ,  &,<qVe  la  caufe 
ces  ;  ce  que  les  Italiens  appellent  de  l’erreur  eft  qdjjVcn  mal  re- 
Far  creden^a.  prefente  dans  les  agf|nes  de  la  Mai^ 

CREER ,  v.  a dl.  lat.  Produire  fon  de  Crequi^fv* 
ou  faire  quelque  cliofe  de  rien  ,  CRESCENT,  f.  m.  lat.  Nom 
pouvoir  qui  n’appartient  propre-  qu’on  donn©’  a  la  Lune  dans  fon 
ment  qu’i  Dieu.  Toutes  les  au-  premier  bujirtier.  Ceux quil’ecri- 
tres  productions  ne  font  que  des  ven^ainn,  le  font  vepir  dire<fte- 
changemens  de  forme  ,  qui  peu-  mpSsdu  mot  latin  ;  mais  on  ecrit 
vent  etre  attribues  aux  caufes  fe-  j&SKon  prononce  plus  ordinaire- 
condes.  ^®ent  Croiffant ,  qui  vient  de  croi- 

CREMAILLERE  ,  f.  f.  Pi todfre, 
defer  platte  ,  dentelee  & retbyur*  CRESME  ,  f.  f, Partie  gralfe dn 
bee  par  le  bas  ,  qu’on  ffif£j>end  lait ,  dont  on  fait  le  beurre.  On 
dans  les  cheminees,  pfourToute-  appelle  Creme  de  tartre  ,  le  tartre 
nir  la  marmite  &  d^umfs  vaif-  purifi e  par  l’acftion  du  feu.  Le 
feauxfurle  feu.  Omfefone  leme-  faint  Creme  eft  upehuile  confacre© 
me  nom  &  quelqujS&Jnftrumens  de  par  des  ceremonies  Eccleliafti- 
la  meme  forAJC^  qui  fervent  a  ques  ,  qui  fert  aux  Sacremensde 
d’ autres  ufa>g£*y  la  Confirmation  ,  Sc  de  l’Extre-* 

CREMi^TERES  ,  adj.  grec.  me-Oncftion  ,  &  la  benediction  des 
nent  Eglifes  Sc  des  Autels,  au  facre 
vant  des  Eveques  Sc  a  d’autres  ufagea 


de  ReligiQn,  La  confecratiQn  du 
O  iij 
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faint  Creme  eft  referve'e  aux  Eve-  forme  de  devife,  qu’on  place  or- 

ques.  dinairement  au  cimier  des  armes. 

CRESPIR  ,  v.  aft.  Reparer  ,  Comme  ces  mots  etoit  ancienne- 
raccommoder  groflierement  une  ment  fur  les  banieres  ,  c’etoit  , 
chofe.  C’eft  proprement  enduire  dans  les  batailles,  le  cri  de  ceux 
deplatre,  ou  demortier,un  mur  qui  fuivoient  une  baniere.  L’an- 
qui  a  befoin  de  cette  reparation,  cien  cri  de  nos  Rois,  etoit  Moret- 
en  fe  fervant  d’un  balai  ,  &  fans  Joie  faint  Denis.  Dans  les  Tour- 
employer  regulierement  la  truel-  nois ,  les  Herauts  -  d’armes  fai- 
le.  En  termes  de  Corroyeur ,  Crt'-  foient  aufli  le  cri  des  Chevaliers 
j>ir  un  cuir  ,  c’eft  lui  donner  le  qui  entroient  en  lice, 
grain.  CRIBLE  ,  f.  m.  Inftrument  de 

CRESSON,  f.  f.  Herbe  k  feuil-  menage  ,  perce  d’un  grand  nom- 
les  rondes  ,  un  peu  dechiquetees  bre  de  trous  ,  par  lefquels  on  fe- 
fur  les  bords  ,  qui  croit  ordinal-  pare  le  bon  gram  ou  d’autres  bon- 
rement  dans  les  fontaines  ,  &  nes  chofes  d’avec  les  mauvaifes  ; 
qui  eft  d’un  ufage  fort  fain  en  fa-  ce  qui  s’appelle  les  cribler.  On  dit , 
lade  Sedans  les  potages.  Onpre-  en  langage  figure  ,  d’un  homine 
tend  qu’appliquee  la  nuit  fur  le  qui  a  repu  pluficurs  bleffures  , 
vifage,  elle  fait  difparoitre  les  qu’il  eft  crible  des  coups  ,  c’eft- 
taches  de  rouffeur.  Le  Crejfon  a-dire  ,  perce  comme  un  crible. 
alenois  eft  une  herbe  de  jardina-  Au  refte  ,  cribler  ne  fe  dit  gueres 
ge,qui  a  la  m^meodeur  Sc  &peu  que  des  chofes  feches  ,  on  dit 
pres  le  meme  gout.  11  y  a  une  covler ,  pour  les  liquides. 
fieur  ,  nommee  Crejfon  ,  qui  eft  CRIC  ,  f.  m.  Inftrument  de 
panachee  &  qui  tire  fur  le  violet,  mechanique ,  compofe  d’une  roue 
CRESTE  ou  CRETE ,  f.  f.  Ex-  dentelee ,  qui  fe  tourne  avec  une 
crefcence  rouge  ,  qui  vient  fur  la  manivelle  ,  &  qui  donne  le  mou- 
tete  des  coqs  &  de  plufieurs  au-  vement  k  une  barre  de  fer  den- 
tres  animaux.  La  Crete  ou  Crejte  telee  aufli.  On  fe  ffert  du  Cric 
marine  eft  une  herbe  branchue  ,  pour  lever  toute^fi^tes  de  far- 
«pii  croit  ordinairement  dans  les  deaux. 

lieux  pierreux  qui  font  voifins  de  CRICOID^fr  f.  gr.  Cartilage 

la  mer.  Elle  a  naturellement  Is  qui  environrfe^e  larynx, 
goutfale,  &  fe  confit  au  vinai-  CRICOjMiT ,  f.  m.  Nom  d’un 
gre  pour  etre  mangee  en  falade.  infetf^Cgui  fe  retire  ordinaire- 
Elle  fe  nomme  aufli  Bajfile.  Crefte,  menfmns  les  murs  des  chemi- 
cn  termes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  ndW  Sc  des  fours  ,  Sc  dont  le  cri 
animaux  &  Crete.  itllemble  &  celui  d’un  oifeau. 

CREVETE  ,  f.  f.  Petite  dcrip  "CRl£E,  f.  f.  Proclamation  qui 
viffe  de  mer  ,  qui  s’appelle  ^jf'Te  fait  par  Pautoritede  la  Juftice , 
quelques  lieux  Salicoque  8cCWtji)  pour  la  vente  des  biens.  Un  bien 
te.  Mais  fon  veritable  nond^ap-  en  criee ,  eftun  bien  ere  faifie  re'eile. 
paremment  Ecrevete  .  diminutif  Crieur  eft  letitre  d’un  Officier  ju- 
il’EcreviJfe  ,  dont  on  a^£&ft  Crevete  re  ,  qui  annonce  au  Public  les  re- 
par  corruption.  ♦  glemens  de  la  Juftice  &  delaMa- 

CREUSET,  f^-^^vafe  deter-  giftrature.  11  eft  aflifte  de  trois 
re  glaife ,  qu’^ovn&ir  fecher  &  cui-  trompettes,  pour  attirer  le  Peuple 
re  au  feu  ,  $£^^fervir  aux  calci-  dans  les  places  &  les  carrefours. 
nations  Sc^i^F  fufions  des  Chy-  CRIMNON  ,  f.  m.  Mot  tire 
tniftes.  forme  eft  ordinaire-  du  grec  ,  qui  fignifie  la  groft'e 
ment  ^rramidale.  farine  du  froment  dont  on  fait 

CMyi.  m.  Terme  de  Blafon.  de  labouillie. 

un  ou  plufieurs  mots  ,  en  CRINIERE ,  f.  f.  Nom  parti- 
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culler  du  crin  ou  du  poil  que  les  fe ;  la  feconde  ,  Phumeur  cryf- 
chevaux  Sc  les  lions  ont  le  long  talline  ,  ou  le  cryftallin ;  la  troi- 


du  cou.  On  nomme  auffi  Criniere 
la  partie  d’un  capara£on  qui  cou- 
yre  le  cou  des  chevaux. 

CRINON  ou  CRINOU,  f.  m. 
Nom  de  certains  petits  vers  qui 


lieme  ,  Phumeur  vitree.  Com- 
me  Pepaiffeur  de  ces  trois  hu- 
meurs  eft  difterente ,  les  refrac¬ 
tions  qui  s’y  font  de  la  lumiere 
le  font  aufli ;  mais  c’eft  le  cryf- 


caufent  beaucoup  de  mal  aux  en-  tallin  qui  raffemble  les  rayons 
fans.  Ils  fe  forment  fousla  peau ,  partis  (Pun  objet  ,  fur  un  feui 
fur-tout  aux  epaules ,  au  gros  des  point  de  la  retine  ,  en  quoi  con- 
jambes  Sc  dans  les  autres  parties  liftela  vifion.  C’eftde  la  platitu- 
mufculeufes.  Leur  forme  paroit  de  ou  de  la  convexite  du  cryf- 
horrible  avec  le  microfcope,  quoi-  tallin ,  que  depend  la  longue  ou 
qu’aux  yeux  ilsn’aient  que  celle  courte  vue. 
cPun  gros  crin.  Ils  amaigriflent  CRITIQUE  ,  f.  m.  Sc  f.  Ce 
beaucoup  les  enfans.  On  ne  les  mot  ,  tire  du  grec  ,  fignifie  ,  au 
challe  que  par  des  bains  qui  les  feminin,  un  jugement  exatt  dequel - 
font  fortir.  que  chofe ,  qui  en  fait  decouvrir 

CRIOLE  ou  CRliOLE  ,‘  f.  m.  les  bonnes  Sc  les  mauvaifes  qua- 
Nom  emprunte  des  Efpagnols  ,  lites.  On  en  a  fait  un  Art  ,  qui 
qu’on  donne  aux  enfans  des  Euro-  a  fes  principes  Sc  fes  regies ,  pour 
peens ,  qui  font  nes  aux  Indes.  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  d’ef* 
CRIQUE  ,  f.  f.  Petit  enfonce-  prit;  c’eft-h-dire ,  leurs  Auteurs  , 
ment  de  la  mer  ou  d’une  riviere  le  terns  auquel  ils  ont  ete  corn- 
dans  les  terres  ,  qui  fe  nomme  pofes ,  leurs  defauts  ou  leurs  per- 
aullt  Anfe.  te&ions  ,  &c.  Le  Critique  eftce- 

CRISE ,  f.  f.  Mot  tire  du  grec ,  lui  qui  porte  cette  efpece  de  ju- 
qui  s’emploie  pour  fignifier  un  gement  fur  quelquc  cliofe.  Mais 
point  de  terns  ou  les  avantages  dans  Pufage  ordinaire  ,  critique 
Sc  les  defavantages  d’une  chofe  eft  pris  plus  fouvent  dans  le  fens 
font  dans  toute  leur  force,  Sc  oii  qui  s’attache  auxd^fouts.  Un  ef- 
le  fucces  en  eft  tres-douteux,  prit  critique  ,  eflylSiijiomme  qui 
CRISTAL,  f.  m.  Mot  qui  fig-  voittout  parle^ghtiroits  foibles, 
nifie  glace ,  dans  fon  origine  grec-  Sc  qui  s’en  nMfque  librement. 
que.  Sc  qui  eftle  nom  d’une  hu-  On  appelle^omrns  critiques ,  dans 
meur  fort  pure  ,  qui  fe  petrifie  le  fens  d^rife ,  ceux  oii  le  fuc- 
dans  le  fein  de  la  terre.  On  Pap-  ces  de 
pelle  cryftal  de  roche  ,  lorfqu’il  eft  pl^ill^y 


blque  chofe  depend  de 
circonftances  reunies 


fans  pailles  Sc  fans  tares.  II  y  a  cAs  un  efpace  de  terns  fort  court, 
-  '  '  r-  VCRC~  "  -  - 


des  cryftaux  artificiels  ,  qui  fer* 


OC  ,  f .  m.  Outre  fa  figni- 


vent  aux  ufages  de  la Medecinei^fication  commune  ,  ce  mot  eft  le 
^_i_  n  i  t*  i  nom  dequatre  dents  qui  viennent 

aux  chevaux,  au-dela  des  coins, 
a  Page  de  trois  ans  ou  trois  ans 
Sc  demi  ,  Sc  meme  de  quatre. 

-  - Elies  fe  nomment  autrementcro- 

tallifation  eft  une%*ft2ration  chy-  chets.  Les  grandcs  dents  des 

ininiiA  mr  1  /"nr-flnl  -i  fo  rTiirmQ  c,o^nnl1r»nt  aiiftT  rmc.?. 

:ier&T 


tels  que  le  cryftal  d’alun  .  y 
cryftaux  de  Lune  ou  d’argQMQjt 
cryftaux  laxatifs  de  Jupiter,  le 
cryftal  mineral  ,  qui^  lirrait  de 
nitre  Sc  de  fouffre  ,  J8cb/ La  Cryf- 


tres  mati 

CRX^MlLLIN  ,  f.  m.  Nom 
d’up£  ctes  trois  humeurs  de  Pceil. 
I'aJ©6miere  eft  Phumeur  aqeu- 


parce  que  fes  epines  arretent  les 
chiens  a  la  chaue.  Son  fruit  eft 
une  efpece  de  prunelle  jaune. 
CROCHE  ,  f.  f,  Nom  d’une 
Oiv 
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note  de  Mufique.  La  mefure  de  tre ,  bien  melees  en  parties  eg  ales* 
deux  croches  eft  celle  d’une  CROISADE ,  f.  f.  Expedition 
noire  ,  comme  celle  dedeux  noi-  contre  les  Mahometans  ,  entre- 
res  eft  celle  d’une  blanche.  Une  prife  par  les  Chretiens  pour  le 
croche  vaut  deux  doubles  cro-  recouvrement  de  la  Paleftine , 
ches.  qu’on  nomme  vulgairement  la 

CROCODILE  ,  f.  m.  gr.  Ani-  Terre  fainte,} parce  quec’eft  lelieiz 
mal  yorace  &  amphibie  ,  qui  in-  oil  le  myftere  de  la  Redemption 
fedle  les  bords  du  Nil  &  de  la  s’eft  opere.  Le  nom  de  Croifade 
plupart  des  grandes  rivieres  d’A-  &  de  Croifes  ,  vientde  cequeles 
irique.  II  a  la  forme  du  lezard ;  guerriers  Chretiens  portoienttous 
mais  fa  grandeur  eft  quelquefois  une  croix  fur  leurs  habits.  On 
de  quinze  &  de  vingt  coudees;  compte  huit  Croifades,  dont  la 
&  fa  groffeur  fi  demeluree ,  qu’il  premiere  fe  fit  a  la  fin  de  l’on- 
sivalle  un  mouton  entier.  II  court  zieme  ftecle  ,  &  la  derniere  a  la 
fort  vite ,  mais  il  a  peine  a  fe  findu  treizieme ,  oil  mourut faint 
tourner.  Son  crireftemble  au  ge-  Louis.  Croifade  eft  aufli  le  nom 
miftement  d’un  enfant.  Il  nait  d’une  conftellation  Antar&ique , 
d’un  oeuf ,  de  la  groffeur  d’un  compofee  de  quatre  etoiles  en 
ceuf  doie  ,  &  la  femelle  en  fait  croix,  quiferta  diftinguer  le  Po- 
ordinairement  foixante.  Les  Cro-  le  au-dela  de  la  Ligne,  comme  la 
codiles  fe  nommentCaymarcsdans  petite  Ourfe  de  notre  cote, 
les  Indes.  CROISAT  ,  f.  m.  Monnoie 

CROCODILIUM  ,  f.  m.  gr.  d’ Argent,  marquee  d’une  croix 
Plante  des  forets  ,  que  plufieurs  &  d’une  image dela  fainteVier- 
confondent  avec  la  chardonnet-  ge,  qui  fe  fabrique  &  Genes,  & 
te  ,  parce  qu’elle  lui  reffemble.  qui  vaut  environ  un  ecu  &  demi 
Sa  graine  eft  odoriferante.  L’eau  de  France. 

dans  laquelle  on  a  fait  cuire  fa  CROISJi,  adj.  Ce  motfignifie 
racine  ,  provoque  le  faignement  tout  ce  qui  eft  en  croix  ;  mais  il 
du  nez  ,  quoique  bonne  d’ailleurs  fe  dit ,  en  termes^d^BJafon ,  du 
pour  la  retention  d’urine.  globe  Imperial  Jk\des  banieres 

CROCUS,  f,  m.  Mot  grec  ,  qui  portent  unroSix. 
qui  fignifie  Saffron  dans  cette  lan-  CROISER^Cv.  n.  En  termes 
gue ;  mais  qui  eft  dans  la  notre  ,  de  Marin&^Creft  faire  des  cour- 
le  nom  d’une  petite  fleur  jaune  fes  conjre  |e§  Corfaires  dans  une 
dejardin.  Il  y  en  a  aufli  devio-  certainej£rcnduedemer,quis’ap- 
lettes.  Les  Chymiftes  appellent  pelle  attfrs  Croijiere. 

Crocus  Martis  aperitif,  une  prepa-  CRO  I  SET  TE  ,  f.  f.  Terme  de 

ration  qui  fe  fait  en  expofant  du>£laIon  ,  qui  fe  dit  des  petites 
fer  a  Pair  pour  le  rouiller  ;  S^4#oix  dont  les  ecus  font  quelque- 
Crocus  Martis  afiringent ,  ceHeqfti;Tois  femes,  oules  pieces  chargees, 
fe  fait  en  lavant  plufieufsNjbis  On  appelle  croix  croifettee  ,  celle 
du  fer  dans  le  vinaigr^&.  le  qui  fe  termine  en  croifette. 
calcinant  enfuite  pendapt  cinq  CROISSANCES ,  f.  f.  Terme 
©u  fix  heures.  Celpi^d  eft  un  ex-  d’Art.  On  donne  ce  nom  k  cer- 
cellent  remede  pouNJes  foiblef-  taines  rocailles  ,  ou  &  des  her- 
fes  d’eftornac  ^  les  hemor-  bes  de  mer  congelees  ,  dont  on 
yoides  &  d’^tres  maladies.  Le  fait  l’ornement  des  grottes.  Cel- 
Crocus  des  nr&hjtx  eft  une  efpece  les  qu’on  appelle  Croijfances  des 
grofltere  verre  d’antimoine,  Indes ,  font  en  forme  de  crete  de 
qui  fe  mettant  au  feu  ,  coq. 

dans'im  fhortier  de  cuivre  ^  dela  CROISSANT,  f.  m.  Voye £ 
goffer  d’antiroeiiie  &  du  falpe-  Crescent.  En  termes  de  Blafon, 
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le  Croiffant  prend  differens  noms  CRONE,  f.  m.  Cavite  que 
fuivant  fa  fituation  ;  croiffant  ren -  l’eau  creufe  fous  fes  bords  au 
yerfe  ,  croijj'ant  couche  ,  croiffant  longs  des  rivieres,  C’eft  aufli  le 
montant ,  croiffans  addojjes  ,  &c.  nom  d’une  forte  de  Tour,  dans 
En  termes  de  Jardinage  ,  c’eft  les  Ports  de  mer  ,  avec  un  cha- 
uninftrument  de  fer  en  arc  ,  ein-  piteau  qui  tourne  fur  un  pivot 
manche  dans  un  long  baton  ,  comme  aux  moulins  k  vent, 
qui  fert  &  tondre  les  charmilles  CROSSETTES,  f.  f.  Nom 
&  autres  paliffades.  L’Ordre  du  qu’on  donne  ,  dans  les  batimens, 
Croijj'ant  etoit  un  OrdredeChe-  aux  retours  des  chambranles  de 
valerie  ,  inftitue  au  quinzieme  portes  &  defenetres  ,  comme  aux 
ftecle  par  Rene  d’ Anjou  ,  dit  le  platres  de  couvertures  qui  font 
5B on  ,  Roi  de  Sicile  ;  &:  compofe  h  cote  des  lucarnes. 
de  trente-fix  Chevaliers  ,  qui  CROTAPHITE  ,  adj.  Nom 
avoientun  croiffant  d’or  pour  mar-  grec  d’un  mufcle  des  ^temples, 
que  ,  avec  le  mot  Lo ^  pour  devife.  qui  fert  au  mouvement  de  la  mfi- 
CROIX  ,  f.  f.  Ancien  inftru-  choire  infcrieure. 
ment  de  fupplice  ,  dont  la  for-  CROUCHAUT  ,  f.  m.  Nom 
me  n’a  pastoujours  etela  meme.  d’une  piece  de  bois  qui  fait  la 
Ce  n’etoit  d’abord  qu’un  pilier  rondeur  du  devant  d’un  bateau, 
de  bois  fur  lequel  on  attachoit  CROULIERES  ,  f.  f.  Terres 
les  criminels  ;enfuite  on  la  com-  mouvantes  qui  s’enfoncent  foua 
pofa  de  deux  pieces,  dont  Pune  les  pieds. 

traverfoit  l’autre ,  ma is  differem-  CROUPADE,  f.  f.  Saut  d’un 
ment.  Dans  certains lieux,  elles  cheval  ,  qu’il  fait  en  trouffant 
etoient  en  forme  de  fautoirs  ,  fes  jambes  de  derriere  fous  le 
c’eft-a-dire  ,  qu’ elles  reprefen-  ventre  ,  fans  montrer  fes  fers. 
toient  la  lettre  X ,  ce  qu’on  nom-  CROUPE  D’EGLISE  ,  f.  f. 
me  aujourd’hui  croix  de  faint  An -  Partie  rondeducheveten  dehors. 
dri.  Dans  d’autres  lieux  ,  elles  La  croupe  d’un  cheval  eft  l’ex- 
reflembloient  a  la  lettre  T.  Dans  tremite  des  reins  ,  au^deffus  des 
d’autres  ,  une  piece  traverfoit  hanches.  La  crouireSd’un  bati- 
l’autre  a  angles  droits  ,  &:  telle  ment  coupe  en  pavilion,  eftl’un 
etoit  la  croix  qui  eft  devenuel’inf-  des  bouts  de  lafWuverture.  On 

la  Redemption.  Le  appelle  Croup0»,  —  - - * 

'  ~  ~  '  “  /cr^efl 


trument  de  la  Redemption.  Le  appelle  Croiw&ify  en  termes  de 
Blafonadiverfes  fortes  de  croix,  Jeu, celui  q  ui  eft  affoqie  avec  le 
telles  que  la  croix  Bourguignone ,  Joueur^yxient  la  carte  ou  le 
qui  eft  celle  de  faint  Andre ;  la  de.  ©rr^tfonne  le  meme  nom , 
croix  de  Touloufe ,  qui  eft  vuidee  ,  danHfes  Affaires  ,  &  celui  qui 
ireflee  ,  &r  pommetee  d’or;  la  pi^na  part  a  quelque  traite  fans 
croix  de  Lorraine  ,  qui  eft  double  s^faire  nornmer. 
c’eft-^-dire  ,  qui  a  deux  trav^w^jCROYE  ,  f.  f.  Maladie  des 
&c.  La  croix  Geometrique  eftNjjfr  oifeaux  de  proie,  qui  eft  une  ef- 
inftrument  de  Pilots ,  qui,  (gjt  &  pece  de  gravelle  ou  d’obftruc- 
mefurer  les  hauteurs,  ^alcrofa:  tion  dans  la  veflie. 

Gnomonique ,  eft  une  ^croixde  ca-  CRU  ,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
dran  folaire  ,  dont.cfraque  bras  ne,  en  termes  de  Fauconnerie , 
montre  l’heure  pra^i&n  ombre,  au  creux  ,  ou  au  milieu  dubuif- 
La  croix  de  Jerufrfbneft  une  fleur  fon  ,  dans  lequel  une  perdrix  fe 
eSyqu* 


couleur  de  feVy  qui  fleurit 
mois  de  JuiUJet. 

CROM0RNE  ,  f.  m. 
d’un  jdkde  l’orgue  ,  qui 
I’uni^Kde  la  trompette. 


au  met  k  couvert.  Cru  fe  dit  auflt 
pour  iignifier  ce  qui  croit  a  quel- 
m  qu’un  dans  un  fond  qui  lui  ap- 
eft  a  partient.  Du  yin  ,  des  fruits  de 
mon  cru. 
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CRUCIATE  ,  f.  f.  Plante, 
qui  reflcmble  beaucoup  k  la  Gen- 
tiane  ,  &  qui  tire  fon  nom  de  la 
forme  de  fa  racine.  Elle  croit 
dans  les  lieux  incultes  ,  &  pafte 
pour  bonne  contre  le  mauvais 
air,  les  venins  &  les  vers. 

CRUCIFERE  ,  adj.  lat.  Ce 
qui  porte  une  croix.  On  donne 
le  nom  de  Colonne  crucifere  aux 
monumens  de  Religion  qui  por¬ 
tent  une  croix  ,  dans  les  cime- 
tieres  &:  fur  les  grands  chemins. 

CRUDITfi  ,  f.  f.  lat.  Mai  d’ef- 
towiac,  qui  vient  de  la  mauvaife 
quality  de  certains  alimens  dont 
la  digeftion  eft  difficile. 

CRURAL  ,  adj.  On  appelle 
Mufcle  crural ,  du  mot  latin  qui 
fignifie  cuijje ,  le  mufcle  qui  fert 
a.u  mouvement  de  cette  partie  du 
/:orps  ;  &  V cine  crurale ,  un  vaifteau 
iqui  vient  de  la  veine  cave  dans 
les  cuifles. 

CRY  PTE,  f.  f.  Mot  grec, 
qui  s’emploie  dans  quelques  Egli- 
les  ,  pour  fignifier  une  voute 
fouterraine ,  *un  caveau  oil  l?on 
enterre  les  morts. 

CRIPTOGRAPKIE  ,  f.  f.  gr. 
L’art  d’ exprimer  fecretement  fes 
fentimens  &  fes  penfees  ,  foit 

5ar  des  mots  obfeurs  ,  ou  par 
es  ecrits  equivoques  ,  ou  par 
des  mouvemens  &  des  lignes. 

CRYPTOPORTIQUE  ,  f.  m. 
gr.  Nom  qu’on  donne  &la  deco¬ 
ration  de  l’entree  d’une  grot- 
te ,  Sc  h  certains  arcs  fouterrains 
qui  fe  font  dans  un  mur. 

CUATI ,  f .  m.  Animal  du 
fil ,  qui  a  le  muzeau  ron< 
ne  longueur  cxtraordmaj*^"avec 
une  gueulc  dont  la  jpeQpme  ne 
Peft  pas  moins.  II  rri^;e  fur  les 
arbres  comine  Iq,  imge.  Sa  gran¬ 
deur  eft  de  celLaSjpii  lievre.  On 
Papprivoife . 

CUBE  Mot  grec  ,  qui 

fignifie  t^v^oPde  regulier  ,  &fix 
faces  £&de$.  En  termes  dJ Arith¬ 
metics  ,  e’eft  un  noinbre  produit 
p^rjymultipli  cation  d’unquarre 
aa  racine.  Cubique  fe  difc  de  ce 
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qui  a  la  figure  ou  les  dimenfiona 
(run  cube. 

CUBEBE  ,  f.  f.  Fruit  aroma- 
tique  du  Levant  ,  qui  croit  en 
grappe ,  Sc  qui  refiemble  au  poi- 
vre  rond  par  la  forme  Sc  la  grof- 
feur.  II  fert  a  divers  ufages  de 
la  Medecine,  fur-tout  pour  for¬ 
tifier  le  cerveau  Sc  tous  les  vif- 
ceres • 

CUC A  ,  f.  m.  Arbriftcau  du 
Perou  ,  dont  on  recueille  foi- 
gneufement  les  feuilles  ,  parce 
qu’etant  feches  ,  elles  ont  la  pro¬ 
priety  ,  quand  on  les  tient  dans 
labouche,  de  fo utenir  les  Ou- 
vriers  fans  autre  nourriture ,  pen¬ 
dant  un  jour  entier  de  travail. 
On  les  vente  auffi  pour  les  ulce- 
res  ,  Sc  pour  les  maux  de  dents. 

CUCIOFERE  ,  f.  f.  Plante 
qui  pro  duitun  fruit  jaunatreco.m- 
me  le  coing  ,  dont  le  noiau  eft 
quadrangulaire ,  &  refiemble  au 
marbre  par  fa  couleur  Sc  fa  du- 
rete. 

CUCURBITE  ,  f.  f.  Vaifteau 
chymique ,  de  verre  ,  de  terre  , 
ou  de  metal,  auquel  onajufte  un 
chapiteau  pour  le$JLiftillations. 

CUCURME  ,  t;  £•  Racine  des 
Indes  ,  qui  refikmme  au  gingein- 
bre  Sc  qui  enu^pfoche  beaucoup 
par  PodeujfcX * 

CUCO^»S  ,  f.  m.  Mouche 
d’Ap^Mue  ,  qui  j ette,  dans  Pobf* 
curi\^  nne-  lumiere  afiez  forte 
r  tenir  lieu  de  chandelle. 

_  EILLIE ,  f.  f.  Trait  dePla- 
tre  par  lequel  les  Mafons  com- 
mencent  pour  drefter  un  enduit. 
La  Cueillie  fert  auffi  k  former 
les  angles.  Cueillirdzns  le  meme 
langage,  fignifie  faire  une  Cueillie. 
On  dit  cueillir  une  fenetre  en 
platre. 

CUILLIER,  f.  m.  Nom  d’un 
Oifeau.  C’eft  une  efpece  de  He¬ 
ron  ,  qui  n’en  eft  different  que 
par  le  bee  ,  qu’il  a  de  la  forme 
d’une  Cuilliere  ,  d’ou  il  tire  fon 
nom.  Entre  les  coquilles  de  mer, 
il  s’en  trouve  de  longues  qu’on 
nomme  auffi  CuilUevs  ou  Cuillieres* 
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CUIRASSIERS,  f.  m.  Corps  bouilli,  ou  qui  s’en  frottent  le 
de  Cavalerie,  armee  de  Cuiraf-  vifage.  II  7  a  d’autres  fortes  de 
fes  ,  c’eft-ii-dire  ,  d’une  armure  Cumins  qu’on  nppelle  fauyages. 
defenfive  de  fer  battu  quientou-  La  graine  de  Cumin  eft  chaude  , 
re  chaque  Cavalier  par  devant  &  bonne  pour  les  coliques  ven- 
Sc  par  aerriere  ,  depuis  les  epau-  teufes. 

les  jufqu’a  la  ceinture.  CUNETTE  ,  f.  f.  Tertne  de 

CUISSE- MADAME  ,  f.  f.  Fortification  ,  qui  eft  un  diminu- 
Nom  d’une  efpece  de  poire,  dont  tif  de  Lacunette.  C’eft  un  fofle 
la  forme  eft  allongee.  profond  qu’on  fait  dans  des  terres 

CUIVRE  ,  f.  m.  Metal  fort  marecageufes ,  ou  dans  un  grand 
utile,  dont  on  fabrique  la  bafte  foflfe  fee  ,  pour  fe  garantir  de  la 
monnoie,  &quantitede  vaifteaux  furprife. 

Sc  d’uftenciles  necefiaires  a  la  vie  CUNTXTR  ,  f.  m.  Grand  OI- 

humaine.  Les  Chimiftes  Pappel-  feau  de  proie  de  l’Amerique  Me- 
lent  Venus.  II  fournit  des  reme-  ridionale  ,  qui  fait  un  bruit  ex- 
des  &  la  medecine.  traordinaire  en  volant.  Les  Ef- 

CUIYRETTE,f.  f.  Petite  an-  pagnols  le  noinment  Conder.  11 
che  de  cuivre  dont  on  fe  fert  a  le  bee  fi  fort  qu’il  perce  le  cuir 
pour  l’embouchure  des  inftru-  d’un  boeuf  ,  Sc  ce  n’eft  pas  une 
mensde  bouche.  chofe  rare  de  voir  deux  outrois 

CUL-DE-LAMPE ,  f.  m.  Noms  ennturs  unis  pour  tuer  un  de  cea 
de  certains  ornemens  d’Archi-  animaux ,  &  le  manger  enfuite. 
tenure  ,  de  Menuiferie  Sc  d’lm-  On  pretend  que  leurs  ailes  ont 
primerie  ,  qui  ont  la  forme  de  la  quelquefois  jufqu’&  trente  pieds 
partie  bade  des  lampes  d’Eglife.  de  long. 

On  appelle  Cul-de-port  certains  CXTPAYBA,  f.  m.  Arbre  du 
noeuds  qu’on  fait  au  bout  des  ccr-  Brelil ,  qui  non-feuJementreftem- 
des;  Cul-de-fac ,  une  rue  qui  n’eft  ble  auFiguier ,  mais  qui  rend  par 
ouyerte  que  d’un  cote,  Sc  un  pe-  incifion  une  huile  lembl'able  k 
tit  havre  qui  n’eft  pas  commode  Phuile  d’olive  ,  dont  on  vante 
pour  les  vaifleaux ;  Cul  blanc ,  une  la  vertu  pour  les  pjq|tes! 
excellente  efpece  de  Beccaftine  CUPIDON  ,  f.  m.  Nom  du 
qui  a  la  queue  &  le  ventre  blancs  ;  Dieu  fabuleusfde"  l’amour  ,  que 
Cul-dydne  ,  une  forte  de  Poiffon  ,  les  Poetes  &@rfils  deVulcain& 
qui  fe  nomme  auili  Ortie-de-mer.  de  Y enus>  <0n  le  reprefente  fous 
CULASSE  ,  f.  f.  Extremiteou  la  figufre^un  bel  enfant  nud, 
partie  baffe  du  canon ,  qui  forme  au  jfcgVrd  malin  ,  avec  un  arc 
fa  tete  au-deU  de  la  lumiere.  La  &  IppVain  ,  un  carquois  plein  de 
plupart  des  armes  h  feu  ont  auf-  fLcorcs  ifon  cote  ,  &  des  ailes 
fi  leur  Culafte. 

CUL£E  ,  f.  f.  Nom  d’une  m  jdJ)  CUPIDlTfi  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
fe  de  pierre  qui  foutient  la  Latin,  qui  fignifie  le  defir  deregld 

de  la  derniere  arche  d’u»(0mt.  dequelque  chofe.  La  cupidite  des 
Culee  fe  dit  auili  ,  en  tl^es  de  richefies.  En  langagede  Morale, 
mer  ,  pour  fignifipr^les  coups  la  cupidite  fignifie  le  penchant 
que  la  quille  d’un  .x&Jfeau  don-  dela  nature  corrompue  pour  tout 
ne  quelquefois  c&tiwe  le  fond,  ce  qui  fiatte  les  fens  ou  pour  ce 
Cuter  ,  dans  ]^\Js6me  langage  ,  qui  eft  defendu  par  la  Loi. 
fignifie  alter  tt^itriere.  CURACE  ,  f.  f.  Nom  d’une 

CUMIN.Af.  in.  gr.  Plantequi  Plante  ,qui  fe  nomme  autrement 
refTemblb^iienouii ,  &  qui  ala  Poivre  aquetique  ,  parce  qu’elle 
propr&M^de  rendre  pales  ceux  crolt  pres  des  eaux  dormantes, 
qui  /feOivent  de  l’eau  oil  clle  a  &  qu’elle  a  le  gout  du  poivre  , 


220  C  U  C  U 

quoiqu’elle  foit  moins  chaude.  fert  a  nettoyerle  dedans  des  pieds 
Ses  feuilles  approchent  de  celles  d’un  chevai,  lorfqu’ils’y  eft  amaf- 
de  la  menthe.  On  s’en  fert  pour  fe  de  la  terre  8c  du  fable, 
faire  refoudre  les  apoftumes  8c  CURETTE  ,  C  f.  Inftrument 
les  meurtriffures.  chirurgique  qui  fert  k  tirer  la  pier- 

CURATEUR,  f.  m.  lat.  Titre  re  de  fa  veflie  ou  d’autres  chofes 
d’ Office  dans  quelques  Univerfi-  etrangeres.  11  eft  d’argent.  On 
tes.  Celle  de  Leyde  a  trois  Cu-  donne  le  meme  nom ,  dans  quel- 
rateurs  qui  font  charges  du  foin  ques  Arts  ,  a  de  petits  inftrumens 
de  fes  affaires  ,  fuivant  la  figni-  qui  fervent  a  nettoyer. 
ficationdumot.On  donne  ce  nom,  CURMI ,  f.  m.  Efpece  de  bie- 
dans  le  meme  fens  ,  a  une  per-  re  ,  ou  breuvage  compofe  d’or- 
fonne  etablie  par  autorite  pour  ge  8c  de  froment  trempes  dans 
prendre  foin  des  biens  d’un  autre.  F’eau  ,  dont  parlent  quelques  an- 
Les  enfans  mineurs  ont  un  Tu-  ciens  NaturaJiftes.  Elle  etoit  dif- 


leur  jufqu’i  Page  de  quatorze  ferente  du  Zythum. 
ans  ,  8c  enfuite  un  Curateur  juf-  GURUTUCU  ,  f.  m.  Serpent 
qu’a  vingt-quatre.  du  Brefil  qui  a  quelquefois  quin- 

CURE  ,  f.  f.  Mot  qui  fignifie  ze  pieds  dc  longs,  8c  qui  a  la  te- 
Soin  dans  fon  origine  latine.  C’eft  te  fort  venimeufe. 
le  nom  du  plus  important  de tous  CURVILIGNE  ,  adj.  Terme 
les  emplois  Ecclefiaftiques  ,  qui  geometrique  ,  qui  s’ applique  k 
confifte  &  prendre  foin  dela  con-  toute  figure  formee  par  des  lignes 
duite  fpirituelle  d’une  Paroifle,  courbes. 

par  la  Predication  8c  l’adminif-  CURULE  ,  adj.  lat.  La  Chaire 
oration  des  Sacremens  ,  avec  une  curule  ,  dans  Pancienne  Rome  , 
Maifon  qui  eft  nominee  Presbi-  etoit  un  fauteuil  d’ivoire,  furle- 
tere  pourle  logement  du  Cure  ,  quel  les  Ediles  ,  les  Cenfeurs  8c 
&  un  revenu  pour  fon  entretien.  les  Pretres  s’afteioient.  Elle  fer- 
En  terme  de  Fauconnerie,  c’eft  voit  aufti  dans  les  triomphes,  fi¬ 
lm  remedeen  forme  de  Pillules,  xee  fur  une  efpec^d^  char, 
qu’on  fait  prendre  h  l’Oifeau  CURUPICAIKJ&  P  f.  m.  Ar- 
pour  deffecher  les  flegmes.  On  bre  du  BrefilL^£>nt  la  feuille  eft 
dit  qu’un  oifeau  a  cure ,  pour  dire  laiteufe  8c  bqtVfie  pour  les  plaies. 
tju’il  a  rendu  fes  cures.  En  Me-  De  fon  ecdrce  on  tire  une  forte 
decine  ,  c’eft  la  guerifon  d’une  de  gli^v* 

maladie,  ou  plus  proprement  les  GURliCRYVA  ,  f.  m.  Serpent 
remedes  8c  les  foins  qu’on  y  em-  dqRivaere  du  Brefil.  On  raconte 
ploie.  s’e 

CURfiE  ,  f.  f.  Repas  cju’ 
donne  aux  chiens  8c  aux  oif< 
de  chafie  ,  lorlqu’ils  o: 

Fait  leur  devoir.  On  pr< 
c’eft  une  corruptioiwlQi 

rvof/'a  lour 


en  trouve  de  trente  pieds 
long ,  8c  que  lorfqu’ils  ont 
le  ventre  plein  ils  vont  mourir 
^  fur  la  rive  ,  oil  les  betes  de  proie 
Pque  mangent  toute  leur  chair  ;  mais 
_  uiree  ,  qu’ elle  revient  enfuite  par  la  for- 
parce  qu’on  leur  faltfjnfe  ce  re-  ce  des  efprits  vitaux  qui  font  dans 
pas  dans  le  cuir^dge  betes  ;  foit  la  tete  ,  8c  que  l’animal  fe  rani- 
que  ce  foitune^w^  chaude  ,  qui  me.  On  ajoute  qu’il  a  des  dents 
confifte  h  leuiv^w)ner  fur  lech  amp  de  chien  ,  8c  uncartilage  en  for- 
nne  partieyd^Ja  bete  qu’ils  ont  mede  chaine  qui lui  regnele  long 
prife,  cureefroicte  ,  qui  eft  du  dos. 

ordina^Jpment  du  pain  A - ~£  /'"TTD 

danMVjfane. 


trempe  CURUTZETI  ,  f.  m.  Herbe 
des  Indes  Occidentales ,  dont  les 

-  -  El- 


XunE-PIli ,  f.  m.  Nom  d’un  racines  ont  Podeur  du  mufc 
iMrum^nt  de  Palefreniers  /  qui  les  fe  prennent  en  poudre  pour 
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les  douleurs  nephretiques  ,  les  a  1’ expiration  duquel  le  Soleil  on 
foibleiles  d’eftoinac,  les  obftruc-  la  Lime  retournc  au  meine  point 
tions  ,  Sc  contre  tomes  fortes  de  du  Ciel  ,  on  ,  ce  qui  revient  an 
venin.  Ses  feuilles  refiemblent  a  meme,  eft  confidere  dans  la  me-' 
celles  de  la  vigne  ,  &  fes  lleurs  me  place  du  Calendrier  civil.  Ls 
font  blondes.  Cycle  folaire  eft  de  28  ans  ;  celui 

CUSCUTE  ,  f.  f.  Plante  qui  de  la  Lune  ,  <\q  19  annees  lunai- 
croit  Sc  s’entortille  autour  desOr-  res  &  de  7  mois  intercalates ,  on 
ties  ,  du  Houblon  Sc  du  Lin.  On  de  19  annees  folaires.  Voi.  Epac- 
lui  attribue  plufieurs  vertus ,  fur-  te  ,  nombre  d’Or  ,  &  indicftion. 
tout  celle  deguerirla  fievredans  La  Cyclometrie  eft  l’Art  de  me- 
les  enfans.  furer  les  Cycles. 

CUSOS,  f.  m.  Animal  deslfles  CYCLOIDE,f.  f.  gr.  Termede 
Moluques  ,  qui  reffemble  au  La-  Geoinetrie.C’eft  unelignecourbe 
pin  ,  mais  dont  le  poileftde  cou-  produite  par  l’entiere  revolution 
leur  rougeatre.  II  monte  fur  les  d’un  cercle  fur  une  ligne  droite. 
arbres  ,  Sc  fe  pend  aux  branches  CYCLOPES,  f.  in.  gr.  Efpece 
par  la  queue  ,  pour  manger  le  de  Geants  ,  on  d’hommes  d’une 
fruit.  taille  extraordinaire  ,  qui  furent 

CUSTODE,f.  f.  lat.  Partieinte-  les  premiers  Habitans  ae  la  Sici— 
rieure  d’un  Caroffe  qui  eft  k  cha-  le  ,  pres  du  Mont-Etna,  d’oft  les 
que  cote  du  fond  ,  Sc  contre  la-  Poeies  ont  pris  droit  de  feindre 
quelle  on  s’appuie.  C’eft  aufli  le  que  Vulcain  les  emploioit  dans 
nom  d’un  Oificier  fuperieur  par-  ce  lieu  k  forger  les  foudres  de 
mi  les  Capucins  Sc  les  Recollets  ;  Jupiter. 

la  partie  d’une  Province  qui  eft  C  Y  G  N  E  ,  f.  m.  gr.  Oifean 
foumife  a  fon  autorite  fe  nomine  aquatique  dont  le  plumage  eft 
Cuflodie.  d’une  parfaite  blancheur ,  &  dont 

CUTANli ,  adj.  Ce  mot,  for-  les  Poetes  racontent  qu’il  chan- 
medu  mot  Latin  qui  fignifie  Peau,  te  melodieufement  &  fa  mort.  II 
s’applique  en  langage  de  Mede-  a  le  cou  fort  long,  n&is  il  le  fou- 
cine  k  tout  ce  qui  appartient  a  la  tient  &  le  plie  ^fee^race.  Son 
peau.  De  la  meine  fource  vient  bee  eft  petit  S^ougeatre  ;  fes 
Cuticule  ,  nom  qu’on  donne  k  la  pieds  formQfl\Sin  melange  de 
■petite  peau,  qui  couvre  le  cuir  ,  &  bleu  ,  deJTyh*  Sc  de  rouge.  Il 
qui  fe  nomme  aufti  Epiderme.  Avec  vit  de  p^SSon  ,  Sc  de  toutes  for- 
un  Microfcope  elle  paroit  com-  tes  cPlrafcqes  &de  grains.  Sapeau 
pofee  d’une  infinite  de  petites  aprplnwree  fur  l’eftomac  l’echauf- 
ecailles.  fi*5i  l°rt^e-  En  Aftronomic, 

CYCLAMEN,  f.  m.  lat.  PlanteLl v^ygne  eft  une  conftellation  de 
purgative  dont  les  feuilles  reifem^fJ’Hemifphere  du  Nord  ,  compo¬ 
nent  a  celles  duLicrre.  Ses  fld&A  fee  de  17  Etoiles,  fuivant  Ptolo- 
font  couleur  de  rofes.  On^sdif  mee  ,  de  19  fuivant  Tycho  ,  & 
tingue  une  autre  form  (dont  la  de  107  fuivant  le  Catalogue  An¬ 
il  eur  eft  blanche,  8c  fa  unseen  tor-  glois.  L  ’Ordre  du  Cygat  etoit  un 
tille  aux  arbres  cpnwneaa  vigne.  ancien  Ordre  militaire  de  Cle- 
CYCLAMOR  JSjpm.  Tcrme  ves  ,  inftitue  par  Beatrix  ,  fille 
de  Blafon ,  qu^SeMit  d’une  bor-  unique  de  Thierry,  Due  de  Cle- 
dure  ,  nomm^e^juifii  Or-le~rond.  Il  ves  ,  au  terns  de  fon  mariage. 
vient  d’unNmpt  grec  ,  qui  fignifie  CYLINDRE,  f.  m.  gr.  Solide 
rond  ou  terete.  contenu  fous  trois  furfaces.  II 

,  f.  m.  gr.  Terine  peut  etre  produit  parlemouve- 
d’^rohomie ,  qui  fignifie  uncer-  ment  d’un  cercle  ,  d’une  place  k 
jajWeriode  ou  nombre  d’annees,  l’autre  ,  ou  par  la  rotation  d’ua 
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parallel*)  gramme  fur  Pun  de  fes 
cotes.  Vove%  Prifme.  Cyhndrique  , 
eft  tout  ce  qui  appartient  on  qui 
refleinble  au  Cylindre.  Un  Cyl- 
lindroide  eft  une  Figure  femblahle 
au  Cylindre ,  qui  a  fes  bales  ega- 
les  Sc  paralleles,  mais  elliptiques. 

CYMAISE,  f.m.  Termed’ Ar¬ 
chitecture  tire  du  Grec.  C’eft  un 
membre  dont  la  moitie  eft  con¬ 
cave  &  Pautre  convexe.  II  y  a 
difterentes  fortes  de  Cymaifes  ,  lui- 
vant  les  ordes. 

CYMBALE  ,  f.  f.  gr.  Inftru- 
ment  de  Mtdique  ,  fort  en  ufage 
parmi  les  Anciens  ,  c’etoit  une 
forte  de  Tymbale  de  cuiyre,  mais 
plus  petite  que  la  notre.  On  ap- 
pelle  aujourd’hui  Cymbale  un  au¬ 
tre  Inftrument  grower  ,  compofe 
d’un  fll  d’acier  triangulaire  dans 
lequel  on  pafle  plufieurs  anneaux 
qu’on  touche  avec  une  verge  de 
fer  ,  en  les  proinenant  dans  ce 
triangle.  C’eft  aufli  le  nom  d’un 
des  jeux  de  l’orgue. 

CYMBALIUM  ,  f.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  font  faites  en 
forme  de  Cuillere  ,  8c  qui  a  les 
m ernes  proprietes  que  P Umbilicus 
yeneris ,  ou  nombril  de  Venus  ,  dont 
elle  eft  une  efpeee. 

CYNANTHROPIE,  f.f.  Nom 
grec  compofe  ,  qu’on  donne  h  la 
xage  ,  c’eft-a-dire  ,  a  Pefpece  de 
phrenefie  qui  vient  de  la  morfure 
d’un  chien  ,  ou  d’une  autre  be- 
te,  attaquee  de  ce  mal. 

#  CYNEGETIQUES  ,  adj.  Nom 
tire  du  Grec  ,  qu’ondonne  ai 
Loix  Sc  aux  ufages  qui  regar 
la  chafle  Sc  les  chiens.  -v  C 

CYNIQUES  ,  f.  m.  de 

Philofophes  fondee  y?rr(u)i  Ath^- 
nien  ,  nomine  u4ntijMigfles  ,  dans 
la  94  olympiade*  Gjmmecenom 
eft  form<§  du  m/rtjCrec  qui  figni- 
fie  chien  .♦  JjHns  pretendent 
qu’il  leiiH^Sonne  parce  qu’ils 
meprifoienC hrutalement  toutes 
les  biedfeances  de  la  vie  ;  d’au- 
trqs  que  le  berceau  de  leur 

etoit  pres  d’une  Porte  d’A- 
,  qui  fe  nommoit  ea  Grec 

<V 
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la  Porte  des  Chiens.  Le  plus  fa- 
meux  des  Philofophes  Cyniques 
eft  Diogene.  On  appelle  Cynique 
ce  qui  blefle  la  bienfeance  des 
ufages  Sc  des  moeurs. 

CYNOREXIE,  f.  f.  gr.  Efpe- 
ce  de  maladie  qui  confifte  dans 
un  appetit  infatiable ,  nomine  au- 
trement  faim  canine. 

CYNOSORCHIS ,  f.  m.  Plan¬ 
te  dont  les  fleurs  font  rouges  Sc 
les  feuilles  feinblables  a  celles  de 
Polivier.  Ses  racines  fe  mangent 
cuites.  Comme  elle  en  a  plufieurs, 
on  pretend  que  la  plus  grofle  ex¬ 
cite  a  Pamour  par  fes  proprietes. 
Sc  que  la  petite  au  contraire  re- 
froidit.  11  y  a  deux  fortes  de  Cy- 
noforchis.  L’autre  relfemble  au  po- 
reau  par  les  feuilles.  On  attribue 
les  memes  vertus  &  leurs  racines. 
Leurs  fleurs  refolvent  les  tuineurs 
Sc  appaifent  les  inflammations. 

CYNOSURE  ,  f.  f.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  h.  la  conftel- 
lation  que  les  Latins  ont  nominee 
Urfa  minor ,  &  nous  la  petite  Ourfe. 
Elle  eft  compofee  de  fept  etoiles. 
Sc  c’eft  la  plus  voifine  de  notre 
Pole.  Nos  PayfansPappellent  le 
Chariot. 

S>  Pa 


CYPHI 


Parfum  d’E- 


gypte ,  dont 
ques  ,  qui 


ait  des  Trochif- 
qucar  ,  q uLj^xwcnt  ,  dans  la  Me- 
decine  ,*©tre  la  pefte  Sc  les  poi- 
fons^jM^en  fait  entrer  dans  la 
coi^p^^ion  du  Mithridat. 

*<CYPR£S  ,  f.  m.  Arbre  dont 
fl\hois  eft  fort  maflif  Sc  rend  une 
odeur  aflez  agreable.  II  fe  cor- 
rompt  difticilement  ,  Sc  les  vers 
ne  s’y  mettent  prcfque  jamais. 
Les  Anciens  Pavoient  dedie  & 
Pluton  ,  &  le  mettoient  devant 
les  maifons  ou  quelqu’un  etoit 
mort.  X)n  diftinguele  Cypres  ma¬ 
le  Sc  le  Cypres  femelle.  On  pre¬ 
tend  que  les  feuilles  de  Cypres 
pilees  ,  garantififent  de  la  cor¬ 
ruption  les  meubles  ,  les  grai- 
ncs  See. 

CYREN&ENS  ,  f.  m.  Sefte 
d’anciens  Philofophes  ,  qui  ti- 
roient  leur  nom  de  Cyvm  ,  Par 
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trie  d’Ariftippe  leur  Chef.  Ils  en-  EgniEer  ordinairement 
feignoient  que  l’homme  eft  ne  En  ftyle  d’infcription  ,  deux  D 
pour  le  plailir  ,  &  que  la  vertu  EgniEent  Dono  dedit. 
n’eftlouable  qu’autant  qu’elle  y  DABU  ,  f.  m.  Animal  d’A- 
conduit.  frique,  auquel  les  Yoyageursat- 

CYRTOME  ,  f.  m.  Nom  tire  tribuent  des  mains  8c  des  pieds 
du'grec  ,  qui  fignifie  une  tumeur  comme  les  notres  ,  la  grandeur 
dans  quelque  partie  du  corps.  d’unloup  &  prefquela  memefor- 
CYSTIQUE  ,  adj.  gr.  Nom  me  ;  du  gout  pour  le  fon  dea 


qu’on  donne  a  deux  arteres  &  & 
deux  veines  de  la  veflie  du  Eel. 
On  appelle  auilt  Cyftiques  les  me- 
dicamens  qui  regardent  les  mala¬ 
dies.  de  la  veflie. 

CYTINUS  ,  f.  m.  Nom  que 
les  Apotiquaires  donnent  a  la 
fleur  du  grenadier  domeftique. 
On  lui  attribue  la  vertu  d’arreter 
le  fang  &  toutes  fortes  de  flu¬ 
xions.  La  fleur  du  grenadier  fau- 
vage  fe  nomme  Balaujlium  dans  le 
meme  langage. 

GYTISE  ,  f.  m.  OTiriffeau 
blanc  ,  dont  les  feuilles  broyees 


trompettes  ,  8c  de  l’avidite  pour 
les  cadavres  humains  ,  qu’il  de- 
terre  &  qu’il  mange. 

DACTYLE  ,  f.  m.  gr.  Nom 
de  la  mefure  d’un  pied  dans  les 
vers  latins  ,  qui  conlifte  en  una 
fyllabe  longue  8c  deux  breves. 
Proprement  ,  il  ftgnifie  doigt. 
Les  Naturalises  donnent  le  nom 
de  Datlyle  &  la  Datte  ,  qui  eft  le 
fruit  d’une  efpece  de  palmier. 

DACTYLOGIE,  DACTYLO- 
NOMIE ,  DACTYLOMANCIE, 
ff.  ft.  Trois  mots  formes  de  Vac~ 
tyle  pris  pour  doigt.  Le  premier 


fentent  la  roquette.  Appltquees  EgniHe  Part  de  converfer  par  des 
en  cataplafme ,  elles  paftentpour  Egnes  faits  avec  les  doigts.  Le 
un  excellent  refolutif.  On  plan-  fecond  ,  la  fcience  de  nombrer 
te  du  Cytife  dans  les  Metairies  ,  par  les  doigts.  Le  troifieme,  une 


parce  qu’il  eft  bon  pour  la  vo- 
laille  8c  le  menu  betail. 

CYZICENES,  f.  f.  gr.  Magni- 
fiques  falles  h  manger  ,  dont  les 
Grecs  avoient  emprunte  Pinven- 
tion  de  la  ville  Cylique.  Elies  de-  pagnee  d’un  gr; 
voient  §tre  fttuees  au  Nord  8c  perditions. 


efpece  de  divination  ,  qui  fe  fait 
avec  un  anneau  fufpenclu  par  un 
El  ,  fur  une  tabic  d<^Ales  bords 
font  marques  des  de  l’al- 

phabet ,  See.  c&N^jonie  accom- 
■^T^nombre  de  fu- 

donner  fur  quelque  jardin.  1  DAGONjS&fL  Nom  d’une  Ido- 

CZAR  ,  f.  m.  Titre  de  digni-  le  ador/5\S^les  Philiftins ,  dont 
te  ,  qui  eft  propre  au  Souverain  les  parses  fuperi cures  avoientda 
de  Mofcovie  ,  8c  qui  n’eft  qu’u-  form#>humaine  ,  &  celles  d’en- 
ne  corruption  de  Cefar.  L’ufage  ba^Wforine  d’un  poiflon. 
n’en  eft  pas  plus  ancien  que  le^0)AGORNE  ,  f.  f.  Yache  qui 
feizieme  iiecle  ,  Sccomineiifa  a^w)a  qu’une  corne ,  foit  que  l’au- 
Czar  Bajile  ,  Els  de  Bajilides.^^tre  foit  tombee  ou  qu’on  la  lui 

ait  rompue. 

Cj  DAGUE  ,  f.  f.  Efpece  de  pot- 

gnard  ,  qui  fe  porte  ,  dans  plu- 
Eeurs  pays,  pendu  h.  la  ceinture 
du  cote  droit.  En  termes  de  Ye- 
tjsis  toutes  .les  nerie,  les  dagues  d’un  cerf,  font; 


Mofcovites  prononcent 

D 

nEft  la  quatr^NjJ  lettre  de 
l’alphabe: 


v  n  fignifie  5000.  Dans  res,  elle  n’a  que  deux  petites  cor* 
■>  il  s’einploie  feul  pour  nes  pointues.  On  appelle  Daguet  9 


f; 
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un  jeune  cerf  &  fa  feconde  an-  figures, defleurs  &d’autres  orne- 
nee.  Dague  eft  aufft  le  nom  d’un  mens.  On  donne  auflt  le  nom  de 
couteau  de  bois  ,  qui  fert  k  da -  damas  aux  fabres  qui  viennent  de 
guer  le  lin  apres  qu’il  eft  broye.  Damas  enSyrie,  oil  l’on  pretend 
En  termes  de  Fauconnerie  ,  da -  que  la  trempe  en  eft  excellence.  . 
uer  des  pointes  d’ailes  ,  fignifie  C’eft  encore  celui  d’une  petite 
'es  travailler  diligemment  ;  &  ,  prune  de  fort  bonne  efpece.  Da- 
dans  le  meme  langage  ,  on  dit  mafquine  fignifie  ce  qui  eft  travail- 
que  VoiCeau  dague  ,  lorfqu’il  vole  le  a  fieurs  en  fa^on  de  Damas . 

&  tire  d’aile  &  de  toute  fa  force.  On  grave  ainfi  le  metal  pour  les 
DAILLOT  ou  ANDAILLOT  ,  montures  d’epee  &  pourd’autres 
f.  m.  Terme  de  Mer  ,  qui  eft  le  inftrumens  ,  &  l’on  remplit  d’or 
nom  de  certains  anneaux  de  voi-  &  d’argent  les  traits  de  la  gra- 
le.  vure,  ce  qui  s’appelle  damajqui - 

DAIM  ,  f.  m.  Bete  fauve,  qui  ner. 

,  reffemble  au  cerf  ,  avec  moins  de  DAME ,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
groffeur  ,  mais  dont  le  bois  eft  ne,  en  creufant  les  terres ,  a  de 
plus  plat  &  tourne  en  avant.  11  petites  digues  qu’on  laiffe  d’efpa- 
eft  d’une  vitefte  extraordinaire,  ce  en  efpace  pour  arreter  l’eau 
Sa  chair  fe  mange  ;  mais  elle  eft  qui  s’y  trouve  ,  ou  a  de  petites 
beaucoup  meilleure  au  Nord  que  langucs  de  terre  qu’on  conferve 
dans  les  pays  chauds.  dans  d’autres  vues. 

DAINTIER,  f.  m.  Nom  qu’on  DAMES,  f.  f.  Nom  d’un  jeu 
donne,  en  termes  deYenerie,  aux  fort  commun  ,  qui  fe  joue  avec 
tefticules  du  cerf.  un  certain  nombre  de  petites  pie- 

DALLE  ,  f.  f.  Pierre  dure  ,  ces  rondes  ,  de  bois  ou  d’ivoire , 
qui  fert  a  aiguifer  les  faux.  On  fur  un  champ  de  bois  ,  divife  en 
donne  le  meme  nom  a  certaines  plufieurs  cafes  blanches  &:noires, 
tranches  de  pierre  ,  qu’on  place  qui  fe  nomine  Damier. 
fur  les  toits  des  grands  edifices  DAMER  ,  v.  n.  Terme  de  jeu 
pour  l’ecoulement  de  I’eau.  Les  de  dames  &  d’echets  ,  qui  fig- 
dalles  a  joints  reconverts  ,  font  cel-  nifie  une  nouv^lQLproprietequ’ac- 
les  qui  ayant  une  moulure  ,  en  quierent  les^i^eeS  lorfqueJles  ar- 
forme  d’ourlet,  fe  joignent  affez  rivent  au  fond  du  damier  du  cote 
bien  pour  fervir  de  couverture.  de  l’ady^aire.  En  termes  d’Ar- 
On  appelle  aufli  dalles  ,  dans  un  chitet^jpe  ,  damer  ,  c’eft  dormer  & 
brulot  ,  de  petits  auges  qui  fer-  quelj^h  chofe  un  demi-pied.de 
vent  &  conduire  la  poudre.  j^rneC  En  termes  d’Artillerie  , 

DALMATIQUE  ,  f.  f.  Yete-V^  fouler  egalement  la  charge 
ment  que  les  Diacres  &  les  SouQcPun  mortier. 

Diacres  portent  par-deffus  l’apbe  DAMOISEL  ouDAMOISEAU, 


. . j  portent  par* 

dans  les  fondlion  de  leurMfh^fte- 
re ,  &  qui  etoit  ancienne@p?  un 
habit  feculier  dont  1’ijAge  venoit 
des  Dalmatiens.  L^svJmpereurs 
&  les  Rois  Chretmns  portoient 
autrefois  la  da|%itique  dans  la 
ceremonie  deftvterfacre. 

DALOT  ,  DALON  ou  DAI- 
L  O  N  Petite  ouverture 

qu’on  pnwique  au  cote  d’un  na- 
virc/^Air  l’ecoulement  des  eaux. 


f.  m.  Nom  qu’on  donnoit  ancien- 
nement  ,  dans  notre  .  langue  , 
aux  Gentilshommes  quin’etoient 
point  encore  Chevaliers. 

DANCHE  ,  f.  m.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  de  plufieurs 
pieces ,  telles  que  le  chef ,  la  faf- 
ce ,  &c.  lorfqu’elles  fe  terminent 
en  pointe  ,  en  forme  de  dents. 

DANEGELT,  f.  m.  Nom  d’un 
tribut  celebre  que  les  Danois 


.  /AS  ,  f.  m.  Etoftes  de  foie,  exigerent  autrefois  de .  l’Angle- 
le tiffu defquelles  il entrc des  terre,  pour  finir  laur  pillages. 

DANGERS 
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.  DANGERS  SEIGNEURIE ,  f. 
tn.  Terme  de  Droit.  Ce  font  les 
defenfes  ,  les  douanes  ,  les  exac¬ 
tions,  confutations.,  8cc.  que  les 
Seigneurs  des  lieux  exercent  fur 
les  Marchands  8c  fur  les  vaif- 
feaux  qui  font  naufrage  fur  leurs 
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1’ Ocean  ,  cette  partie  s’appelle 
Baflin  ou  Chambre. 

DARTRE ,  f.  f.  Maladie  de  la 
peau  ,  en  forme  de  gratelle  y 
mais  qui  n’attaque  point  . tout  le 
corps ,  8c  qui  fe  borne  quelque- 
fois  a  une  leule  partie.  II  y  a  des 


cotes.  Ondit  ,  dans  le  memelan-  dartres  yives  &  des  dartres  far! 


gage  ,  un  bois  fujet  au  tiers  8c  au 
danger ;  c’eft-<i-dire  ,  qui  paie  un 
droit  confidant  dans  le  tiers  de 
la  vente  >  8c  dans  le  tiers  du 
tiers  preleve  au  profit  du  Roi.  Un 
Fief  de  danger  eft  celui  dont  on 


neufes.  On  appelle  aufli  dartre 
une  efpece  d’ulcere  qui  vient  or- 
dinairement  &  la  croupe  ou  &  la 
tete  d’un  cheval  ,  &  qui  lui  cau- 
fe  une  forte  demangeaifon. 

DATAIRE,  f.  m.  Titre  d’Of- 


ne  pent  prendre  pofleffion  fans  fice  &  la  Chancellerie  de  Rome, 
avoir  fait  hommage  8c  pa ye  fes  11  vient  de  ce  qu’autrefois  le  Da- 
droits  au  Seigneur  ,  &  peine  de  taire  marquoit  la  date  de  toutes 
confifcation.  .  les  Suppliques.  Get  Office  eft  au- 

DANTE  ,  f.  m.  Animal  d’A-  jourd’hui  fort  important  par rap- 
frique  ,  de  la  grofteur  d’un  petit  port  aux  Benefices.  Lorfque  e’effi 
boeuf  8c  fort  leger  &  la  courfe.  un  Cardinal  qui  le  pofitde  ,  il 
On  mange  fa  chair  ;  &  les  ron-  prend  le  nom  de  Cardinal  Proda - 
daches  qu’on  fait  de  fa  peau  font  taire.  La  Daterie  eft  le  lieu  oil 
impenetrables  aux  fleches.  Il  a  le  Dataire  exerce  fa  jur:fdi<ftion. 
des  oreilles  de  chevre  ,  8c  au  DATIF  ,  f.  f.  lat.  Terme  de 
milieu  de  la  tete  une  corne  qui  Grammaire.  C’eft  le  troifiemecas 
fe  courbe  en  forme  d’anneau.  Sa  dans  la  declinaifon  des  noms  fubf- 
couleur  eft  blanch&tre.  tantifs. 

DARD ,  f.  m.  Nom  d’une  arme  DATiyE,  acH.  Terme  de  Droit 
ancienne.  C’etoit  un  baton  de  qui  fe  dit  d’une  Tutele ,  lorfque  le 
bois  dur ,  ferre  par  le  bout ,  qui  Tuteur  eft  nomme  pa^keftament. 
fe  lanfoit  contre  Tennemi.  On  DATTE  ,  f.  f.  du  pal- 

appelle  aujourd’hui  dard  ,  en  ter-  mier  ,  dont  plufiep^ Nations  du 
mes  d’Artillerie  ,  une  machine  Levant  font  leijd^prmcipale  nour- 
ailee  ,  de  quatre  ou  cinq  pieds  riture.  11 
de  long ,  fur  laquelle  on  bdtit  un  dattes  , 
feu  d’artifice  ,  8c  qu’on  jette  ,  unes  x/* 
apres  y  avoir  mis  le  feu,  pour  tes  ;Je 
embrafer  les  chofes  auxquelles  tresj*" 
elle  s’attache,  ou  pour  eclairer  fork 
les  travaux  de  l’ennemi  dans  un^: 
liege.  En  termes  de  Jardinage^ 
le  dard  eft  une  efpece  de  < 
etroite.  C’eft  auffi  un  petit 

droit  8c  rond  ,  qui  s’^Tek  ^  _ 

milieu  du  calice  de  (renames  fleur  d’Ete ,  dont  Podeur  eft  a- 
fleurs.  Dard  eft  enfeo^e  le  nom  greable. 

d’un  petit  p  oiffon  h||inc  de  rivie-  DAUBE,f.  f.  Une  piece  de  vian* 
jre  ,  de  la  grandeur  du  hareng.  de  <i  la  daube .  Cette  preparation 
DARSE  ou:  ^ARSINE  ,  f.  f.  confifte  &  la  larder  au  gros  lard  > 
Nom  qu’on  ^lonne  ,  fur  la  Medi-  pour  la  faire  cuire  en  pot ,  avec 
terranee,  4  Pextr finite  d’un  Port  desepices  8c  d’autres  ingrediens* 
w  a  la  partie  qui  s’a-  DAUCUS ,  f.1  m.  Panaisfauva- 
dans  une  Yille*  §ur  ge  ,  dent  la  grajne  eft  qham 

*ay  e 


^rincipale  j 
^iverfes  fortes  de 
•  palmiers  ,  lea 
,  d’autres  longuet- 
i  fans  noyau  ,  d’au- 
ffi  Pont  fort  dur  ,  d’autres 
bndre.  Elies  font  Aftringen- 
--  ^  ,  bonnes  pour  le  flux  de  ven- 
yQj  toe  8c  les  maux  de  reins.  La  pou- 
dire  des  noyaux  brules  ,  eft  ex- 
fin  cellente  pour  blanchir  les  dents. 
DATURE  ,  f.  f.  Nom  d’une 


V 
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de  &  d’une  vertu  refolutive.  Le  de  treillage  ;  8c  4  de  penteseu- 
T^ucus  eft  commun  au  Levant  ,  ves  de metal ,  picotees  au  dehors  , 
&  Ponen  diftingue  trois  efpeces.  que  les  temmes  fe  mettent  au 
OAUGREBOT  ,  f.  m.  Nora  bout  du  doigt  pour  pouffer  lai- 
d’mte  forte  de  bailment  de  mer  ,  guille  en  coulant.  Les  Vttriers 
dont  les  Hollandois  fe  fervent ,  donnent  le  nom  de  De  4  certai- 
en  quelques  lieux,  pourla  p&che.  nes  p.ecesde  vitres 

nAVIER  ,  f.  m.  Inftrumentde  DEBACLE  JR  ,  1.  in.  ytn  r 
mpriuiferie  compofe  d’une  bar-  des  ViUe*  de  mer  ,  qm  fait  reti- 
We  fer Vui  fe  termine  par  un  rer  du  Port  les  vaiffeaux  vmdes , 
Rochet  avec  ime  main  qm  fe  pour  faire  place  4  ceux  qm  am- 
meut  d’un  bout  a  Pautre  ,  pour  vent  charges.  Favre  fa  debacle  >  iig- 
affembler  8c  ferrer  les  pieces,  nifie ,  dans  ce  fens  ,  rendre  un 
C’eft  aufli  un  inftrument  de.Den-  Port  ou  une  R.viere  l.bre. 

n,Fi‘i^STs^, 

hsi$sXi®»  *«. 

~E'g&S5Sl& 

donnee  4  cette  condition  en  1343,  c’eft  en  oter  l’«n«',  qm  eft  ^na 
™  •  Philiooe  de  Valois  ,  par  petite  piece  de  bois  dont  la  tat>ie 
Hu  mb  ert  Vi  /  Dauphin  de  V.ien-  ^ft  fouUe.  On  dit ,  cette  vole 
•„  tp  Dauvhin  eft  un  poiflon  eft  debarree. 
de  mer!  dont  la  chair  reftemble  DEBET  ,  f,m.  Mot  purement 
t  celle  du  pore  ,  d’oii  lui  vient  Iatra ,  qm figmfie ildoit ,  8c qu 
fon  nom  en  grec.  II  a  le  dos  un  emploie  quelquefois  ,  dans  notra 

peu  voute  ,  le  muzeau  rond  8c  la  langue  pour  detfe.  erme  de 

tes  ont  fonde  la-deflus  plufieurs  chevaux  auxqn**VSm  fait  tirer  les 
fables.  En  termes  de Blafon,  Dau -  / 

phins  vifs  fedit  des  Dauphins  qui  DEBIT 
y  v  _ Rr  rli'frp’rfpR  chands 


ont*la  gueule  fermee  8c*diverfes  eliands 
uarties.d’cmail  different;Dflupiims  fuccelh 

*  /  '  J  '  -mi  nrttlil  orUPllIp  DI’OM 


in  fait  tirerle9 
^ /feres. 

Terme  de  Mar- 
jfiv  ftgnifier  la  vente 
les  marchandifes.  Urt 


de  l’eeu-  EnAftronomie  ,  legteu-  dans  le  figure, pour  dire ,  K<wA« 
^8  ftiv-St  I'gueur^aprtfavo'Sd! 

Cft  qurfeTdi-Ivec  l?cSUC’efteSauf“nr  U 

eft  entreleur  bale  ble  c’eft  detacher  un  tour  qu  .1 
^Rr^ldur  corniche.  On  donne  le  fait  fur  la  bitre. 
ftSme  norn  4  de  petits  cubes  de  DEBLAI ,  f.  m.  Tranfport  de 
>.OTi«rr6  g^T’on  fcelSedes  barreaux  quelque  chofed’incommode,com- 
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me  de  terres  fuperflues  d’un  jar- 
din.  On  dit  aufli  deblayer  9  dam  le 
meme  fens. 

DEBORD,f.m.  Terme  de  Mon- 
no  ie ,  qui  fignifie  la  partie  d’une 
piece  qui  pall'e  les  bords  duflanc. 

DEBORDER  ,  v.  n.  Ce  motfe 
dit  de  tout  ce  qui  pafle  fes  bords 
naturels.  En  termes  de  mer  ,  un 
yailfeau  fe  deborde  ,  lorfqu’il 
evite  Pabordage  enfe  degageant 
du  bord  d’un  autre  vaifleau  <jui 
s’y  etoit  attache  avec  le  grapm. 
Deborde  eft  aufli un  terme  de  com- 
anandement ,  pour  ordonner  la 
chaloupe  de  s’eloigner  du  vaif* 
feau.  Les  Plombiers  difent,  de'- 
border  une  table  de  plomb  ,  pour  di¬ 
re  ,  la  drejjer  en  la  coupant  des 
deux  cotes.  L’outil  dontil  fe  fer¬ 
vent ,  s’appelle  Debordoir. 

DEBOSSER  LE  CABLE  ,  v. 
a<5l.  Terme  de  Mer ,  qui  fignifie 
riemarrer  la  boffe  qui  le  tient. 

DEBOUILLIR,  v.  a<ft.  Terme 
de  Teinturier.  G’eft  une  opera¬ 
tion  qui  fe  fait  pour  mettre  & 
Tdpreuve  la  bonte  d’une  teintu- 
re  ,  en  faifant  bouillir  quelque 
echantillon  dans  un  melange  de 
plufieurs  drogues .  On  fait  ddbouil - 
iir  aufliles  etoftes  de  foie  pour  les 
reteindre.  Le  debouillileurfait  re- 
prendre  leur  premiere blancheur. 

DEBOUQUER,  y.  aft.  Terme 
que  les  Matelots  emploient  au 
lieu  de  deboucher ,  pour  dire  Sor- 
tir  des  bouches  ou  descanauxqui 
feparent  les  Ifies.  Ils  difent  aufli 
debouquement . 

DEBOUT,  ady.  En  termes^ 
de  Marine  ,  •  etre  debout  au  yen j 
fignifie  -prefenter  au  vent  la 
ou  l’avant  du  vaifieau.  Eartf 
mes  de  Peage  ,  le  beta/T<M  ne 
fait  que  p  after  dans  unp  mle ,  & 
qui  ne  doit  par  conf&JJtent  point 
d’entree  ,  y  paflej©hrt. 

DEBRIDEE^ffS Terme  d’H6- 
tellerie.  C’e^^lvprix  qu’on  paie 
pour  un  che^fyiorfqu’on  ne  s’ar- 
rete  que^p^t^  le  faire  diner. 

DEB>UM[ER  ,  v.  n.  Terme  de 
fe  ditdugros  gibier. 
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lorfqu’il  fort  dubois  oudubuifion. 

DECADE,  f.  f.  lat.  Noinqu’oit 
donne  &  certaines  chofesqui  font 
divifees  en  dix  parties.  Les  Deca¬ 
des  de  Tite-Live. 

DECADENCE  ,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  du  verbe  latin  qui  fignifie 
tomb tr9  &  qui  exprime  Pacftion 
d’une  ch ofe  qui  tend  a  fa  chute 
ou  &  fa  ruine.  La  decadence  d'uti 
Etat>  Une  Maifonen  decadence . 

DECAGONE  ,  f.  m.  Motgrec, 
qui  fignifie  figure  d  dix  angles.  En 
termes  de  Fortifications,  c’eftune 
Place  munie  de  dix  baftions. 

DECALOGUE  ,f.  m.  Norn  gr. 
qu’on  donne  aux  dix  Comman- 
demens  de  Dieu  ,  communiques 
aux  Ifraelites  par  Moife. 

DECALQUER,  y.  acft.  Terme 
de  Peinture  ,  qui  fignifie  tirer 
Pempreinte  d’une  figure  ,  en  po- 
fant  deftus  un  papier  blanc ,  qu’on 
frotte  jufqu’k  ce  que  les  traits  y 
demeurent  marques. 

DECAMERON,  f.  m.  Mot 
grec,qu’on  emploie  pourfignifier 
un  Ouvrage  d’efprit ,  dans  lequel 
on  raconte  les  eveneinens  de  dix 
jours.  Teleftle  Decameron  deEo- 
cace. 

DECANTATION  ft  f.  Ter¬ 
me  deChymie.  M  'on  de  verfer 
doucement  qu^lqhe  liqueur,  pour 
ne  faire  forthpahe  les  parties  clai- 
res  &  laifieKle  refte  au  fond  du 

vaifie^a?Y< 

DEOAPITER  ,  v.  a&.  Tran- 
chac^ia  tete.  Ce  mot  eft  forme 
duVwbftantif  latin  qui  fignifie  te- 
&  On  dit  aufli  de'coller. 

>  DECASTYLE  ,  f.  m.  Terme 
rec  <PArchite<5hire  ,  qui  fignifie 
un  edifice  &  dix  colomnes  de  face. 

DECEMBRE  ,  f.  m.  Dernier 
mois  de  l’annee  ,  oil  le  foleil  en- 
tre  dans  le  figne  du  Capricorne 
&  fait  le  Tolfece  d’Hiver.  Dans 
Pannee  de  Romulus  ,  c’etoit  le 
dixieme  mois.  Les  Anglois  comp- 
tent  encore  de  cette  maniere;  de 
forte  quo  Mars  eft  le  premier 
mois.  de  leur  annee.  Mais  pour 
le  faire  entendre  des  autres  Na- 

Pii 
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tions ,  ils  emploient  une  double 
datte  dans  Janvier  &  Fevrier. 
Par  exemple  ,  au  lieu  de  mettre 
implement  1747  ,  ils  mettent  , 
pendant  ces  deux  mo  is , 

17 

47 

DECEMVIRAT  ,  f.  m.  lat. 
Office  des  Decemvirs ,  qui  etoient 
des  Magiftrats  de  Pancienne  Ro¬ 
me,  charges  de  faire  obferverles 
loix  des  douze,  Tables  ,  d’admi- 
niftrer  la  juftice  dans  l’abfence 
des  Preteurs  ,  de  prendre  foin 
des  livres  des  Sibylles,de  condui- 
relesColonies,de  preparer  les  fe¬ 
tes,  & c.  Leur  nom  venoit  de  ce 
qu’ils  etoient  au  nombre  de  dix. 
Ils  furent  chaftes  trois  ans  apres, 
pour  avoir  abufede  leur  pouvoir. 

DECENNAL  ,  adj.  lat.  Ce 
qui  a  dure  ou  ce  qui  doit  durer 
Pefpace  de  dix  ans  ,  ou  ce  qui  fe 
renouvelle  apres  une  revolution 
de  dix  annees.  Les  Empereurs 
Remains  inftituerent  des  fetes  , 
nominees  Decennales  ,  pour  ce- 
lebrer  chaque  dixieme  annee  de 
leur  regne  par  des  jeux,  des  facri- 
fices  &:  des  liberalites  publiques. 

DECENT,  adj.  Mot  emprunte 
du  latin,  pour  lignifier  ce  qui  eft 
convenable  a  la  dignite  du  carac- 
tere  ,  ce  qui  eft  conforme  k  la 
bienfeance. 

DECERNER,  v.  aft.  Mot  tire 
du  latin,  qui  lignifie  ordonner ,  re- 
gler.  Une  chofe  decerne'e  par  les 
loix.  On  decerne  des  honneurs  ou 
des  recompenfes  k  ceux  qui  les 
meritent. 

DECHASSER,  v.  aft.  Te: 
d’Art.  Les  Tourneurs  dift 
cha  ffer  une  clef  debois , 
re  la  faire  fortir.  f 

DECIMAL,  adjVJfet.  Ter- 
me  d’ArimethiquqX^pn  appelle 
fraftions  decimatevs  celles  dont 
les  nominatfcodjviont  decuples 
de  PuniteoJvJti  font  1  ,  avec 
plus  ou  morns  de  zeros.  Ainfi 

&c‘ fent  des 

or 
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fraftions  decimales. 

DECIMER ,  v.  aft.  lat.  La  de¬ 
cimation  eft  un  ancien  ufage  Ro- 
main ,  pour  les  chatimens  militai- 
res ,  qui  confiftoit  k  punir  de  mort 
un  Soldat  fur  dix  ,  lorfqu’il  y  en 
avoit  un  grand  nombre  qui  avoient 
commis  quelque  lachete  ou  man¬ 
que  k  l’obeiflance.  On  les  fai- 
foit  tirer  au  fort. 

DECINTRER,  v.  a  ft.  Terme 
d?Art,  qui  lignifie  oter  des  cin- 
tres  ,  foit  de  charpente  ou  de  ma- 
connerie  ,  Les  Macons  ont  un 
marteau  k  deux  taillans  ,  qui  fe 
nomme  decintroir. 

DECLAMATION  ,  f.  f.  Ce 
mot  ,  qui  eft  forme  du  latin  ,  fe 
prend  pour  Part  de  la  pronon- 
ciation  dans  les  difeours  publics  , 
avec  les  accompagnemens  de  la 
contenance  &  des  geftes  ,  &  pour 
l’exercice  meme  de  cet  art.  An 
pluriel ,  il  lignifie  des  expreffiona 
vagues  &  peu  mefurees ,  de  bou- 
che  ou  par  ecrit,  au  defavantage 
de  quelqu’un  ou  de  quelque  cho¬ 
fe.  Declamateitr ,  dans  Pun &Pau- 
tre  fens  ,  ne  fe  prend  jamais  en 
bonne  part.  S’il  eft  queftion  du 
premier  ,  il  lignifie  un  Orateur  , 
ou  un  Afteur  de  th^fitre ,  qui  n’a 
de  recommand&qje  '  que  Pexte- 
rieur,  &  qui%3Ptre  mal  dans  ce 
qu’il  affefte'  de  bien  prononcer. 
Le  fecoiuQjens  s’explique  de  lui- 

meme^Y^ 

DECLICQ ,  f.  m.  Nom  d’une 
n^aerfme  ,  qui  fert  &  enf oncer  des 
pieiix.  On  la  monte  entre  deux 
pieces  de  bois ,  pour  la  faire  tom- 
*ber  avec  une  corde.  C’eft  une 
efpece  de  mouton. 

DECLINAISON  ,  f.  f.  Terme 
de  Gramm aire ,  qui  lignifie  l’ex- 
polition  d’un  mot  fubftantif  dans 
tous  fes  cas  ,  c’eft-Wire  ,  avec 
toutes  les  terminaifons  qui  lui 
font  pro  pres.  Entermes  de  mer  , 
on  appelle  diclinaifon  ou  varia¬ 
tion  les  changemens  de  Paiguille 
aimentee ,  qui  au  lieu  defe  tour- 
ner  au  Nord ,  comme  elle  fait  or- 
dinairement ,  ft  detoume  qu§l-> 
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quefois  ,  foit  vers  P  Orient ,  folt  DECOMPOSITION  ,  f.  f * 
vers  l’Occident.  Cedetourfe  me-  Mot  forme  du  latin  ,  qui  fignifie 
fure  par  les  degres  de  l’horizon.  Panalyfe  d’un  corps,  ou  la  fe¬ 
ll  n’eft  pas  egalni  conftant  dans  paration  des  parties  dont  il  eft 
tous  les  lieux  oil  il  arrive.  En  compofe  ,  pour  le  reduire  k  fe$ 
termes  d’Aftronomie ,  la  declinai-  premiers  principes. 
fon  d’un  aftre  ,  eft  fa  diftance  a  DECOMPTE  ,  f.  m.  Terms 
regard  de  l’Equateur  ,  c’eft-&-  de  payement.  C’eft  le  calcul  de 
dire  ,  le  point  d’eloignement  oil  ce  qu’on  doit  aux  gens  qui  tra¬ 
il  fetrouve.En  termes  deGnomo-  vaillent  pour  un  falaire,  &  deco 
nique ,  la  declinaifon  d’un  cadran  qui  refte  a  leur  payer, 
vertical ,  eft  ce  qui  lui  manque  DECORATION  ,  f.  f.  Mot  ti¬ 
de  degres  pour  regarder  direcfte-  re  du  latin  ,  qui  fignifie  ornement , 
ment  un  des  points  cardinaux  de  embellijfement  ;  mais  qui  ne  s’ap- 
Phorizon.  Declinev  fe  dit  dans  plique  ordinairement  qu’aux  ou- 
tous  les  fens  de  declinaifon.  Il  fe  vrages  de  PArt.  Decorations  de 
prend  aufli  ,  dans  le  fens  phyfi-  theatre.  Decorations  d’architec- 
que  &  moral  ,  pour  baijfer,  s*al-  ture ,  de  jardin,&c.  Do  cover  fe 
terer>  s'affoiblir  ,  pancher  vers  fa  dit  dans  le  m erne  fens, 
ruine  ou  vers  fa  fin.  Alors  fon  DECORUM  ,  f.  m.  Mot  pu- 
fubftantif  eft  declin.  Le  declin  de  rement  latin , qui  eftpafle  en  ufa- 
la.  vie  ,  de  la  fante.  Une  fortune  ge  dansnotre  langue ,  pour  figni- 
qui  decline.  her  Pordre  convenable ,  la  decen- 

DECOCTION,  f.  f.  Mot  for-  ce ,  labienfeance.  Obferver,gar- 
me  du  verbe  latin  qui  fignifie  chi-  der  le  decorum. 
re.  C’eft  une  maniere  de  tirer  les  DECOUDRE  ,  v.  a<ft.  En  ter- 
fucs  &  les  fels  des  plantes  on  mes  de  Marine,  c’eft  declouer 
des  drogues,  en  lesfaifantbouil-  quelque partie du  bordage,  qu’on 
lir  a  l’eau  ,  dans  laquelle  ces  leve  pour  en  vifiter  les  defauts. 
fels  &  ces  fucs  fe  melent.  En  termes  de  Chaffe  decoudrc 

DECOLLATION ,  f.  f.  Adlion  fignifie  dechirer ,  lorfqtr^  eft  quef* 
de  couper  la  tete  a  quelqu’un.  tion  des  plaies  fanglier 

Ce  mot  n’eft  en  ufage  que  pour  fait  au  ventre  cptlil  chien  avec 
la  decollation  de  faint  Jean-Bap-  fes  defenfes.  Ges  plaies  s’appel- 
tifte.  lent  de'coufuff&J 

DECOLLEMENT  ,  f.  m.  Ter-  DECOUPURE ,  f.  f.Petit  amu- 
me  d’Art  ,  qui  fignifie  couper  fement/d^ Femmes, fort  a  lamo- 
une  partie  de  quelque  chofe.  Les  de  d^n^Cfes  derniers  terns.  Ilcon- 
Charpentiers  difont,  faire  un  de-  fiftqdiy^.  decouper,  avec  des  ci- 
collemeht  a  un  tenon.  Amiuj^  des  figures  en  papier  ou  en 

DECOMBRER  ,  v.  acft.  Ter-  velin  ,  en  fuivant  tous  les  traits 
me  d’Art  ,  qui  fignifie  enlever&m^fik  la  peinture  ou  de  la  gravure, 
lieu  les  ordures  ou  les  chofe^in-  pour  en  faire  des  figures  &  jour, 
commodes.  Ainfi  l’on  dit*  fggorn-  On  appelle  aulli  decoupures ,  de  pe- 
fcm'unegout,  un  tuyau  yfilc.On  tites  rentes  qui  vont  en  travers 
appelle  decomlres .  d'pr^at intent ,  &  qui  font  un  defaut  dans  les 
les  materiauxbrife^qui  demeu-  barres  defer.  Decoupe ,  en  termes 
rent  apres  qu’il^  ^ft^demoli.  On  de  Blafon,  fe  dit  des  pieces  qui 
donne  le  mem£0$fem  aux  terres  font  decoupees  &  feuilles  d’Acan- 
&  aux  gravier^qu’on  tire  de  def-  the. 

fus  une  caj^ere  pour  aller  juf-  DECOURS  ,  f.  m.  Mot  en 
qu’h  la  bopne  couche  ;  &  dans  ufage  pour  fignifier  la  diminution 
ce  fen^pn  dit  aufli  dtcombrer  une  graduelle  du  difque  de  la  Lune 
*arri%&  dan§  fes  deux  derniersquartiess* 

A\Y  pi;j 
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II  eft  oppofe  a  CroiJJant.  ou  d’une  Chapelle  ,  qu’ort  dedie 

DECREPITATION, f.f.  Ter-  k  quelque  Saint  ,  c’eft-a-dire  , 
me  de  Chymie  ,  pour  fignifier  le  qu’on  met  particulierement  fous 
degre  de  la  calcination  necefiai-  fa  protection  ;  lautre  Litteraire  , 
re  aux  fels  ,  qui  fe  connoitlorf-  pour  fignifier  une  Epitre  qu’on 
que,  fuivant  la  fignification  lati-  place  a  la  tete  d’un  Livre  ,  dans 
iiedece  mot ,  il  ceffe  depetiller.  la  vue  de  faire  honneur  h  celut. 

DECRET  ,  f.  m.  Mot  tire  du  dont  elle  porte  le  nom.  Cette 
latin  ,  qui  fignifie  Statut ,  Loi ,  Epitre  fe  nomine  Dedicace  ou  Epi- 
Ordognance ,  &  qui  s’applique  par-  tre  dedicatoire. 
ticulierement  aux  Decrets  des  DEDUCTION  ,  f.  f.  Mot  tire 
Conciles.  On  appelle  Decretales  le  du  latin  ,  qui  fignifie  retranchement 
Recueil  des  Lettres  &  des  Conf-  ou  diminution  d’une  partie  de 
titutio ns  des  Papes.  Voye^ Droit  quelque  chofe.  On  dit  ,  dans  les 
CANON.  comptes ,  Donnez-moi  telle  fom- 

DECREUSER ,  v.  a<ft.  Terme  me  ,  en  deduction  de  celle  qui 
d’Art.  C’eft  preparer  les  foies  m’eft  due.  Veduire  fe  dit  dans  le 
pour  la  teinture,  en  les  faifant  meme  fens, 
bouillir  dans  du  favon  blanc  &  DEFAILLANCE  ,  f.  f.  Outre 
degorger  enfuite  dans  l’eau  de  fa  fignification  commune  ,  ce 
riviere.  mot  eft  le  nom  d’une  operation 

DECROUTER  ,  v.  aift.  Ter-  chymique,  qui  eft  une  extraction 
mede  Chafle,  On  dit  d’un  cerf  de  chaux  ou  de  fels  par  defcen- 
qui  va  au  frajroir,  qu ’ilva  decrou-  lion  froide  ;  c’eft-k-dire  ,  fiqu’on 
ter  fa.  tete.  les  met  dans  un  lieu  humide  , 

DECUPLE  ,  f.  &  adj.  lat.  Ce  pour  s’y  refoudre  &  fe  lique- 
qui  eft  dixfois  plus qu’un  certain  fier.  Cette  operation  fe  nom- 
nombre.  Yingt  ecus  font  le  de-  me  aufli  Delique  ^  d’un  mot  latin 
cuple  de  deux.  qui  fignifie  la  meme  chofe. 

DECUSSATION  ,  f.  f.  Mot  DEFAITS  ,  f.  m.  Terme  de 
iiredu  latin,  qui  fignifie l’inter-  Libraire.  On  donne  ce  nom  aux 
fe&ion  deplufieurs  lignes  ou  de  feuilles  qui  mam^ent  pour  ren- 
plufieurs  rayons  de  lumiere  qui  dre  un  volunrj&Qomplet  ,  foit 
fe  coupent.  II  vient  de  la  forme  qu’elles  ai©tftct?te  alterees  ,  ce 
du  nombre  Romain  X  ,  qui  re-  qui  s’app dfktfnaculatures  y  foit  que 
prefente  cette interfeCtion ;  parce  le  mal  vf^ine  d’une  autre  caufe. 
que  decujfation  eft  forme  du  nom  DE  FALQUER  ,  v.  a  eft.  Yerbe 
latin  de  ce  nombre.  forikd/du  mot  latin  qui  fignifie 

DEDANS  ,  adv.  On  ne  place  *  qu’on  emploie  pour  cou- 
ici  ce  mot  que  pour  faire  remar-  per  ,  retrancher. 
quer  qu’en  qualite  d’ adverbpJJj  DEFECTION  ^  f.  f.  Mot  tire 
ne  gouyerne  rien  ;  au  liep^que  du  latin  ,  qui  fignifie  abandon  d’un 
dans  eft  une  prepofition  q^a-te-  parti  ,  manquement  aux  promef- 
ceflfairement  quelque  xe^yie.  II  fes  par  lefquclles  on  y  etoit 
efi  dans  ce  lieu.  II  efi  {edjns.  Mais  attache.  La  defection  des  Allies . 
on  le  fait  aufli  fufift^ntif  ,  com-  DEFENDEUR  ,  f.  m.  Yieux 
me  dehors  auqu^i^qPeft  oppofe.  mot  qui  s’eft  conferve  dans  les 
hes dedans  &  leSfd&idrs  d’unePlace.  Cours  de  Juftice  ,  pour  fignifier 
DEDICATE;*  f.  f.  Mot  forme  celui  qui  eft  attaque  dans  un  pro* 
du  latin,  qliO&gnifie  l’application  ces  &  qui  eft  oblige  de  parler 
d’une  chofe  a  quelque  ufage  par-  pour  defendre  fes  droits. 
ticulidOjP  n’a  que  deux  ufages  ;  DEFENS,  f.  m.  Terme  d’Eaux 
1’unrEcclefiaftique  ,  pour  figni-  &  Forets.  Un  bois  en  defens  ,  eft 
confecration  d’une  Eglife  celui  dont  la  coupe  eft  defendue. 
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cu  dans  Iequel  ii  n’eft  pas  per- 
inis  de  faire  entrer  les  beftiaux. 

DEFENSE,  f.  f.  Outre  fa  fig- 
nification  commune,  ce  mot ,  au 
pluriel,  fe  prend  en  general  pour 
tous  les  ouvrages  d’une  Place  de 
guerre  ,  qui  fervent  a  couvrir  ou 
k  defendreles  poftes.  En  termes 
de  Blafon  ,  un  heriffon  roule  , 
eft  un  herijfon  en  defenje.  On  ap- 
pelle  aufli  ddfenfe  une  latte  croi- 
fee  &  fufpendue  au  bout  d’une 
corde,  qui  fert  d’avis  aux  paffans 
lorfqu’on  couvre  une  maifon.  En 
termes  de  Marine  ,  defenfes  figni- 
fie  des  bouts  de  mats  &  de  ca¬ 
bles  qu’on  laiffe  pendre  au  cote 
des  vaiffeaux  ,  pour  empecher 
qu’ils  ne  fe  touchent  lorfqu’ils 
font  trop  pres  Pun  de  Pautre,&  de 
longues  perches  qui  fervent  a  re^ 
pouffer  les  brulots  dans  un  com¬ 
bat.  Les  deux  grandes  dents 
d’en-bas  d’un  fanglier  ,  &  les 
groffes  dents  de  P  elephant  &  du 
cheval  marin  ,  s’appellent  aufli 
defences.  En  termes  de  Blafon  , 
on  dit  qu’un  fanglier  eft  ddfendu 
de  tel  email  ,  pour  dire  que  fes 
defenfes  fontd’un  autre  email  que 
foil  corps. 

DEFENSEUR  DE  LA  FOI ,  f. 
m.  Titre  d’honneur  que  portent 
les  Rois  d’Angleterre  depuis  Hen¬ 
ri  VIII  ,  a  qui  il  fut  accorde  par 
le  Pape  Leon  X ,  pour  avoir  ecrit 
contre  Luther  en  faveur  de  PE- 
glife  Romaine. 

DEFEQUER ,  v.  a<ft.  Verbe 
forme  du  mot  latin  qui  fignifie 
ordure,  lie,  ou  marc.  Ons’en  fert 
en  Chymie  pour,  clarifier  ,  Jepa} 
rer  les  parties  fubtiles  d'avec  les 
Jieres  ,  par  les  diftillations 

DEFERENS ,  adj.  laLr*(©lip- 
pelle  vaijfeaux  ddferens  ,  cgjix  qui 
conduifent  la  femenqgLdans  les 
tefticules.  'Deferent  .eft  aufli  le 
nom  d’un  cerqle;  de  Pancienne 
Aftronomie  ,  i&wite  pour  expli- 
quer  1’excentrxKe  ,  le  perigee  6c 
P a p o gee  de^Plan etes . 

DEFfftlJpER  ,  f.  m.  Terme  de 
Mer  jfQtjerler  les  voiles  e’eft  les 
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deployer  pour  faire  route  avec 
le  vent. 

DEFICIT  ,  Mot  \atin  ,  qut 
s’mploie  dans  la  pratique  au  lieu 
de  manque ,  qui  eft  fa  fignification 
franfoife  ,  &  qu’on  place  dans 
un  inventaire  k  cote  des  articles, 
pour  ftgnifier  qu’une  piece  dont 
on  fait  mention  ne  s’y  trouve 
point. 

DEFINITEUR,  f.  m.  Titre 
d’Oflicier  dans  les  Couvens.  Le 
Definiteur  eft  un  Confeiller  du 
General  ou  d’un  Provincial.  Les 
Capucins  appellent  definition  le 
lieu  ou  leurs  Definiteurs  s’ajffem- 
blent  pour  les  affaires  de  POr- 
dre.  Les  Auguftins  P appellent 
Definitoire. 

DEFINITION  ,  f.  f.  lat.  Ter¬ 
me  de  Philofophie  ,  qui  fignifie 
Pexplication  courte  &  nette  d’u- 
ne  chofe  par  fa  nature  &fes  pro- 
prietes.  Definir  fe  dit  dans  le  me* 
me  fens. 

DEFLAGRATION  ,  f.  f.  lat* 
Terme  de  Chymie.  C’eft  une 
operation  qui  confifte  k  mettre 
quelque  chofe  en  feu  ,  a  pres  y 
avoir  mele  des  parties  fulpnureu- 
fes  pour  le  purifier. 

DEFLEXION  ,  LJl  lat.  Ter¬ 
me  de  Phyfique.  Graffle  mouve- 
ment  progreifif^iaf  Iequel  un 
corps  abandonee  la  ligne  qu’il 
decrivoit  *Q)kur  en  faire  u#ie 
autre.  rN 

DEFLORATION,  f.f.  Terms 
forme  dii  latin  pour  fignifier  la 
perf^de  la  virginite,  qui  eft  com- 
mel!a  fleur  des  jeunes  filles. 

^DEFUNER,  v.  aft.  Terme  de 
Mer,  forme  du  mot  latin  qui  fig¬ 
nifie  Corde.  Vefuner  un  mat  ,  e’e# 
le  degarnir  de  fes  etais  &  de  tou- 
te  fa  manoeuvre. 

DEGAUCHIR  ,  Y.  a  (ft.  Terms 
d’Art.  C’eft  dreffer  un  Ouvrage, 
foit  en  bois  ,  foit  en  pierre  ,  le 
rendre  uni  ,  droit ,  en  retran- 
chant  ce  qu’il  a  de  trop  ou  d’ir- 
re-gulier. 

DEGENERER  ,  v.  aeft.  Mot 
tire  du  latin ,  qui  fignifie  perdr© 
P  iY 
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quelque  chofe  des  bonnes  qua-  d’eloignement.  Degrader  fe  dll 
lites  de  fa  race,  valoir  moins  que  dans  tous  ces  fens, 
ceux  de  qui  l’on  defcend.  II  fe  DEGRAVOIER  ,  v.  aft.  Ce 
dit  aufli  des  chofes  phyfiques  qui  mot  exprime  l’aftion  d’une  eau 
n’ont  pas  les  qualites  de  leur  courante  qui  dechaufle  des  Murs 
©rigine.  ou  des  Pilotis.  On  dit  aufli  De- 

DEGLUTITION  ,  f.  f.  lat.  gravoiement. 

Terme  de  Medecine ,  qui  expri-  DEGRE  ,  f.  m.  Etat  d’une 
me  la  diftribution  des  alimens  chofe  ,  qui  peut  changer  pour 
dans  le  yentricule  ,  a  pres  avoir  etre  plus  haut  ou  plus  bas  ,  on 
ete  inaches  dans  la  bouche.  pour  devenir  pire  ou  mellieure. 

DEGORGEOIR  ,  f.  m.  Terme  On  donne  ce  nom  aux  efcaliers  , 
d’artillerie.  C’eft  un  fil  de  fer  parce  qu’ils  font  compofes  de 
qui  lert  a  ouvrir  ou  nettoier  la  plufieurs  marches  qui  forment 
luiniere  des  canons.  autant  de  degres.  En  termes  de 

DEGORGER  ,  v.  aft.  Terme  Fauconnerie  ,  on  appelle  degres 
de  Teinturier ,  qui  fignifie  Pope-  les  endroits  oiiPoifeau  tourne  la 
ration  qu’on  fait  fur  la  laine  ou  tete  en  s’elevant  en  Pair  ,  pour 
fur  la  foie  en  lalavant  dansPeau  prendre  une  nouvellecarriere.On 
de  riviere  ,  apres  Pavoir  fait  cui-  diftingue  ainli  le  premier  ,  le  fe¬ 
re  dans  divers  ingrediens.  Degor-  cond  degre,  jufqu’au  quatrieme, 
ger  duPoiJfott,  c’efl:  le  mettre  dans  oil  on  le  perd  de  vue.  En  Geo¬ 
de  Pe.au  pure  pour  lui  faire  per-  metrie  ,  c’efl:  une  certaine  partie 
dre  le  mauvais  gout  qu’il  a  con-  d’un  cercle  ;  &  la  raifon  qui  a 
trafte  dans  de  l’ eau  fangeufe.  En  fait  prendre  le  nombre  de  trois 
termes  de  manege  Degorger  un  cens  foixante  pour  la  divifion  du 
cheval ,  c’efl:  le  promener  pour  lui  cercle,  eft  que  ce  nombre  a  quan- 
faire  difliper  quelque  enflure.  De-  tite  de  divifeurs  differens.  En 
gorger  fe  dit  dans  d’autres  occa-  Geographic,  on  appelle  Degre  de 
ftons  pour  vuider.  longitude  une  portion  de  terre  en- 

DEGRADATION  ,  f.  f.  Mot  tre  deux  Meridiens  ;y&t-Degres  de 
tire  du  Latin,  qui  flgnifie  un  cha-  latitude ,  la  m^me^udmion  de  ter- 
timent  par  lequel  un  Miniftre  de  re  entre  deux  parafeles.  En  Phy- 
i’Eglife  eft  prive  pour  toute  fa  fique ,  on  nomih^’hufli  degres  les 
vie  de  l’exercice  de  fes  fonftions.  augmentations  &  les  diminutions 
S’il  eft  condamne  ii  mort,  la  de-  des  qualifcQ-$  dans  les  plantes  , 
gradation  fe  fait  quelquefois  au  les  drogues  ,  les  mineraux  ou  les 
lieu  meme  du  fupplice  avec  di-  corps  compofes.  On  donne  aufli 
verfes  formalites  dtablies.  Ddgra -  le  tlpm  de  degres  aux  divilions 
tlation  fe  dit  aufli  des  Nobles  &  q©ie  font  fur  plulieurs  inftru- 
des  Officiers  militaires  qu’on  de-ghiens ,  tels  que  le  Barometre  ,  le 
j>ouille  de  leur  noblefle  ou  de\Thermometre  ,  &c. 
leur  emploi.  Cela  fe  faifo  L’Algebre  a  fes  degres  qui  font 

trefois  avec  des  ceremoniesyfort  les  dimenfions  d’une  grandeur  , 
ftngulieres  ,  qu’on  lif'dans  le  foit  en  nombre  foit  en  ligne.  La 
Theatre  d’honneur  de  la  Cmombiere .  Chymie  a  fes  degres  de  feu  *  la 
En  termes  de  Palais  v  bn  appelle  Medecine  fes  degres  de  chaud  6s  de 
Degradations  de  bi^\Qs  domma-  froid,  de  fee  &  d’humide ;  la  Mufl- 
ges  &  les  alterations  qui  fe  font  que  fes  degres  conjoints  ,  lorfque 
dans  les  te$ev,  les  bois  ou  les  les  notes  montent  en  defendant 
batimens  ,Je>Peintres  appellent  par  des  fecondes  ,  &  disjoints  ft 
Vegradq&iqwde  lumidre  certains  me-  c’efl:  par  tout  autre  intervalle. 
nagemeWdes  jours,  des  ombres  DEGREE  ,  adj.  Terme  de 
&  desteintes  ,  fuiyant  le$  degres  Marine ,  qui  fe  dit  d’un  yaifleau 
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qui  a  perdu  fes  agrets. 

DE’GROSSER  ,  y.  aft.  Faire 
paffer  l’or  ou  Pargent  par  la  fi- 
liere  pour  le  rendre  plus  menu, 
«  c’eft  le  degrojfer. 

DEGROSSIR,  v.  aft.  Faire 
!a  premiere  ebauched’une  Statue 
en  bois  ou  en  pierre, c’eft  aegrof - 
fir  le  bloc .  Ce  mots’emploie  auflt 
pour  d’autres  ouvrages  qu’on  ne 
fait  que  commencer. 

DEHORS  ,  adv.  Cet  adverbe, 
qui^  eft  oppofe  h  dedans  ,  n’a  ja¬ 
mais  aucun  regime.  II  devient 
fubftantif  pour  fignifier  tout  ce 
qui  eft  exterieur  k  quelque  cho¬ 
fe,  particulierement  les  fortifica¬ 
tions  d’une  place  de  guerre  qui 
font  hors  de  fon  enceinte. 

DEJECTION  ,  f.  f.lat.  Ter- 
me  d’art.  LesMedecins  appellent 
Dejections  les  excremens  d’en  bas, 
par  lefquels  ils  jugent  de  la  qua- 
lite  des  maladies.  Les  Aftrono- 
mes  donnent  le  meme  nom  aux 
fignes  oppofes  &  ceux  oil  l’in- 
fiuence  d’une  Planete  qui  s’y 
trouve  a  le  plus  de  force.  Les 
Aftrologues  appellent  auflt  De¬ 
jections  d’une  Planete ,  leurs  pre- 
tendues  defaillances ,  par  l’oppo- 
lition  d’une  autre  Planete  plus 
forte. 

DEIFICATION  ,  f.  f.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  Pac¬ 
tion  de  faire  un  Dieu  ,  ou  d’at- 
tribuer  la  divinite  h  quelque  cho- 
fe.  C’eft  ce  qui  s’exprime  aufli 
par  le  mot  grec  frApotheofe. 

DEJOUER  ,  v.  n.  Terme  de 
mer  ,  qui  fe  dit  d’une  Girouette 
ou  d’un  Pavilion  qui  yoltige  a; 
vent. 

DEISME  ,  f.  m.  Doftri 
croiance  d’une  fefte  aujo^rcfTSui 
fort  nombreufe  ,  qui  rejetfeftou- 
tes  fortes  de  revelati6^£>comme 
autant  d’impofture$ humaines,  & 
qui  fe  conduit  fimples  lu- 

mieres  de  la  n^Mrfe  ,  en  admet- 
tant  un  Dieu  ,  ihie  Providence  , 
de  la  diftinftJ&n  entre  le  vice  & 
la  yertuv  etat  futur  de  re- 

compenfe^?u  de  punfcign,  Cette 
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fefte  eft  compofee  de  ce  qu’on 
nomine  en  France  Efpr its- forts  y 
&  Freethinkers  en  Angleterre.  On 
les  nomme  auflt  Deiftes.  Ce  font 
les  plus  dangereux  ennemis  de 
toute  Religion,  &  par  confequent 
du  bien  public. 

DEITE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin  ,  qui  a  le  meme  fens  que  Di- 

vinite. 

DELAISSEMENT ,  f.  m.  Ter¬ 
me  de  Commerce.  C’eft  un  afte 
juridique  par  lequel  on  denonce 
la  perte  d’un  Yaifleau  aux  Aflu- 
reurs  ,  en  les  fommant  de  payer 
la  fomme  d’aflurance. 

D£LARDEMENT ,  f.  m.  Ter¬ 
me  d’Architefture  ,  pour  expri¬ 
mer  la  couppe  d’une  marche 
d’efcalier  par-delfous.  En  termes 
de  maponnerie  ,  Delardcr  fignifie 
couper  obliquement  le  deffous  d’une 
marche  de  pierre.  II  fignifie  auf¬ 
fi  ,  piquer  le  lit  d’une  pierre  avec 
la  pointe  du  marteau.  Les  Char- 
pentiers  difent  delarder  les  arre- 
tiers  ,  pour  rabattre  les  arret es  d’u- 
ne  piece  de  bois. 

DELAYS  ,  adj .  Terme  de 
Teinture ,  qui  fe  dit  des  couleurs 
foibles ,  oil  Pon  a  mis  taVp  d’eau. 

DELECTATION*^!.  Terme 
Theologique ,  qui|fig!ifie  plaijir, 
gofit  qu’on  prei^Tffniire  quelque 
chofe.  Dans  kffifteme  des  deux 
deleftations^Mrlles  de  la  grace 
font  oPFo>M  a  celles  de  la  na¬ 
ture  ®  plus  puiffantes  l’em- 
portaSL 

DELEGATION  ,  f.  f.  Afte 
lequel  un  Creancier  donne 
slque  chofe  h  prendre  fur  fon 
iteur.  En  Angleterre  on  appe- 
le  Cour  des  Delegations  le  premier 
Tribunal  oil  fe  traitent  les  affai¬ 
res  civiles  qui  concernent  l’Egli- 
fe  ,  &  doii  l’on  ne  peut  appellee 
qu’a  la  Chambre  des  Pairs. 

DELES T AGE  ,  f.  m.  Terine 
de  Mer.  C’eft  l’aftion  de  dechar¬ 
ger  le  left  d’un  Yaiffeau.  L’ufa- 
ge  eft  de  le  renouveller  tous  les 
deux  ans.  On  dit  dans  le  meme 
fens  DeUftcr ,  &  les  Officiers  eta- 
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blis  s’appellent.  Delefeurs.  connerle.  UnOifeaujbrt  ddeUvre^ 

DAUBER]}  ,  f .  in.  Terme  de  eft  celui  qui  n’a  point  decorfage 
Palais.  C’eft  une  forte  d’appoin-  &  qui  eft  prefque  fans  chair,  com- 
tement ,  par  lequel  la  Cour  or-  me  le  Heron, 
donne  qu’il  fera  delibere  fur  les  DELOT  ,  f.  m.  Terme  deMer* 
pieces  d’un  Proces.  En  termes  de  C’eft  un  anneau  de  fer  concave  , 
manege  ,  un  cheval  bien  delibei'd  nomme  aufli  CoJJe  ,  qui  fert  k  re- 
eft  celui  qui  eft  tout-k-fait  forme  vetir  une  boucle  de  corde  pour 
au  pas  ou  aux  allures  qu’on  a  empecher  qu’elle  ne  fe  coupe, 
voulu  lui  faire  prendre.  DELPHINIUM  ,  f.  m.  Plante 

DELICOTER  ,  v.  aft.  Un  qui  tire  fon  nom  de  la  forme  de 
cheval  qui  fe  delicote  ,  eft  celui  fes  feuilles  ,  qui  reprefentent  un 
qui  a  l’adreffe  de  fe  defaire  de  Dauphin  ,  fa  fieur  ejft  rouge.  On 
fon  licou.  pretend  que  fa  graine  eft  excel- 

DELIENES,  adj.  Fetes  Delie-  lentecontre  les  morfures  desfcor- 
nes.  Fameufes  fetes  qui  fe  cele-  pions.  II  y  a  une  autre  forte  de 
broint  dans  Athenes  a  Phonneur  Delphinium  ,  qui  eft  le  Buccinium 
d’ Apollon.  Elies  etoient  ft  facrees  des  anciens  Romains. 
qu’onn’executoit  aucun  Criminei  DELTOIDE  ,  adj.  Nom  d’un 
dans  l’intervalle.  La  mort  de  So-  Mufcle  qui  fert  au  mouvement 
crate  fut  difteree  de  plufieurs  des  bras  en  haut.  II  tire  ce  nom 
jours  k  caufe  des  Fetes Delienes  ,  de  fa  forme  ,  qui  reffembie  k  la 
quoiqu’on  n’efit  pas  fait  fcrupule  lettre  grecque  nominee  Delta. 
de  faire  mourir  Phocion  dans  DELUTER  ,  v.  aft.  lat.  Ter- 
ame  Fete  de  Jupiter.  me  chymique  qui  lignifie  oter 

DELINEATION, f.  f.  Terme  le  lut  d’un  Vaiffeau  lute. 
d’Art  C’eft  le  plan  ou  la  repre-  DEMAGOGUE  ,  f.  m.  Mot 
fentation  de  quelque  lieu  ou  de  forme  du  Grec,  pour  fignifier  un 
quelque  figure  par  des  lignes.  homme  qui  en  impofe  auPeuple, 
DELINQUENT ,  f .  m.  Terme  ou  qui  fe  rend  le  chef  d’une  fac- 
de  Palais  ,  qui  fignifie  un  horn-  tion  populaire. 
me  coupable  ,  pour  avoir  viole  DEMAKxRIR>W.  aft.  Terme 
quelque  loi.  d’Art.  Les  Qjiarpentiers  &  les 

DELIQUE  ,  f.  m.  Terme  de  Tailleurs  de  pierre  difent  demai- 
Chymie.  Voj.  De’fAillANCE.  grir  une  Apiece  de  bois  ou  une 
DELIT  ,  f.  m.  Terme  de  Juf-  pierre<uQ)our  dire  ,  en  diminuer 
tice  ,  qui  lignifie  crime  ou  often-  la^rpwur ,  en  oter  quelque  cho- 
Te.  En  termes  d’Eaux  &  Forets  ,  fe.  LeUdmaigriJJement  eft  l’endroit 
on  appelle  arbres  de  delit  ceux  qui to  iria  .pierre  &  le  bois  ont  etede- 
ont  etd  coupes  contre  les  Ordon-Tyfciigris. 

nances.  Les  Macons  difent  mt-  DEMARRER,v.  aft.  Terme 
tre  une  pierre  en  delit ,  ou  differ  de  Mer  ,  qui  fignifie  commencer  <z 
une  pierre  ;  c’eft-a-dire  -Lrtranre  faire  route  a  pres  avoir  leve  ou  cou- 
dans  un  fens  contrair^Vft  celui  pe  les  amarres. 
qu’elle  avoit  natureReoafent  dans  DEMARQUER  ,  v.  aft.  Ter- 
la  carriere.  Ils  difent-aufli  qu’une  me  d’ Aides.  On  nomme  Commis 
pierre  fe  delite  fjfayx  dire  qu’elle  a.  la  ddmarque  ,  ceux  qui  demar- 
fe  fend  en  feirilffes,  quent  les  tonneaux  pour  lefquels 

DELIVRTNCE  ,  f.  f.  Terme  on  a  paie  les  droits. 
deMonqmy qui  fignifie  une  per-  DEMEMBRE,  adj.  Terme  de 
milfion.  eWiorme  de  donner  leur  Blazon  ,  quife  ditde  tous  les  ani- 
ccm^&iix  monnoies  lorfqu’elles  maux  dont  les  membres  font  fe- 
oqt  p^:u  leur  perfeftion.  pares. 

<®£LIVRE,  f.  £.  Terme  de  Fau-  DEMENCE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
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latin  ,  qui  fignifie  un  affoiblifTe-  affez  fort.  Ses  yeux  font  fi  gros 
ment  de  raifon  ,  fort  approchant  qu’ils  paroififent  compofer  tpute 
delafolie.  fatete.  II  a  quatre  ailes.  DC -fes 

DEMESLER  ,  v.  act.  Terme  ceufs,  qu’il  jette  dans  Peau  ,  on 
de  Foulon.  C’eft  tirer  l’etoffe  voit  fortir  aes  vers  qui  ont  fix 
de  la  pile  &  la  remettre  a  Peau  pieds  ,  &  qui  apres  avoir  nage 
chaude  ,  pour  la  fouler  apres  Sc  rampe  deviennent  enfuite  vers 
qu’elle  eft  degraiffee.  volans.  On  en  diftingue  de  plu- 

DEMI  ,  f.  m.  Mot  commun  ,  fieurs  fortes, 
qui  fignifie  la  moitie  de  quelque  DEMON  ,  f.  m.  Nom  que  les 
chofe  ,  Sc  qui  fe  joint  fouvent  Anciens  donnoient  h  certains  Ef- 
avec  un  autre  mot  pour  lui  don-  prits  auxquels  ils  attribuoient  le 
ner  cette  fignification.  C’eft  ainfi  pouvoir  de  faire  du  bien  ou  du 
qu’ondit,demi-queueydemi-tonydemi-  mal  aux  homines  ,  Sc  qu’ils  ap- 
qu&rt  ,  Sec.  En  termes  de  fortifi-  pelloient  aufli  Genies.  Cenom  eft 
cations  ,  on  appelle  demi-lune  un  ^alfe  dans  le  Chriftianifme  pour 
dehors  k  deux  races  ,  qui  forment  lignifier  le  Viable  ,  que  PEcritu- 
enfemble  un  angle  faillant  flan-  re-Sainte  appelle  Satan. 
que  par  quelque  partie  de  la  pla-  DEMONSTRATION,  f.  f.  laf. 
ce  Sc  des  Baftions.  Ce  dehors  ne  Preuve  qui  porte  la  conviction 
tire  pas  fon  nom  de  fa  forme  ,  dans  Pefprit  par  fa  force  Sc  fon 
mais  de  ce  que  dans  l’origine  il  evidence.  II  y  a  des  demonftra- 
etoit  fitue  a  la  pointe  des  Baf-  tions  morales  qui  ne  font  pas 
tions  ,  oh.  le  foffe  eft  arrondi  en  moins  fortes  que  les  demonftra- 
forme  de  demi-lune.  En  termes  tions  Mathematiques.  On  dit  dans 
de  Blazon  ,  demi-vol  fe  dit  d’une  le  meme  fens  ,  ddmontrer  ,  de- 
feule  aile  d’oifeau  ,  dont  le  bout  monftratif , 

doit  etre  tourne  vers  la  gauche.  DEMSTERS,  f.  m.  Nomqu’oh 
DfiMOCRATIE  ,  f.  f.  Mot  donne  dans  Plfle  de  Man ,  h  cer- 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  une  taines  perfonnes  graves  que  le9 
forme  de  Gouvernement  oiil’au-  parties  choifilTent  pour  jugerleurs 
torite  eft  entre  les  mains  du  Peu-  differends  ,  parce  qu’o)i  ne  veut 
pie.  On  appelle  Democratique  ce  fouffrir  dans  PI  fie  nkJriBunal  re- 
qui  appartient  au  Gouvernement  gle,  ni  frais  ,  ni  cl^cane. 
populaire.  DENCH6  ouDANCHfi,  adj\ 

DEMOISELLE,  f.  f.  Nom d’u-  Terme  de  gl^fdn  ,  qui  fignifie 
ne  piece  de  bois  ferree  par  les  Ventele'.  Vofe^D A N C he’ . 
deux  bouts  ,  avec  deux  anfes  au  DENfXfjyHlr ,  f.  m.  Nom  d’un 

milieu ,  qui  fert  aux  paveurs  pour  poidsWey  monnoies  ,  qui  fert 
enfoncer  les  pierres.  C’eft  aufli  pourQjftifter  les  flancs  au  verita- 
le  nom  de  deux  animaux  ;  l’un  bl^poids  des  efpeces. 
eft  un  bel  oifeau  d’Afrique  ,  qui  Q&ENI£R,f.  m.  Monnoie  d’ar- 
imite ,  comme  le  finge  ,  tout  <^0j^efit  de  l’ancienne  Rome  ,  qui 
qu’il  voit  faire  aux  hommes-^O  valoit  environ  douze  ou  quinze 
a  fur  la  tete  une  fort  bellejTcmlPe  fols  de  notre  monnoie.  Elle  pe- 
de  plumes,  Sc  d’autres  plWres  h  foit  une  dragme  ou  la  huitieme 
l’entour  qui  lui  form^fecomme  partie  d’une  once  ,  Sc  portoit 
des  oreilles  ,  fans  coMfcer  celles  pour  marque  un  X  ,  qui  faifoit 
qui  lui  pendent  fi^J&nTomac.  Ses  voir  qu’elle  etoit  P equivalent  da 
jambes  font  cowf&rtes  de  grandes  io  ajjes  ou  de  quatre  fefterces. 
ecailles,  par-ctev&nt.  L’autre  De-  Sous  les  Empereurs  il  y  eut  une 
moifelle  eftyun^etit  infect e  ,  qui  autre  forte  de  deniers,  qui  etoient 
a  deux  cornW  ,  Sc  deux  efpeces  la  feptieme  partie  de  Ponce.  En 
de  denteQvec  lefquelles  il  pince  France  le  mot  de  deniers  figni- 
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£oit  anciennement  toute  piece  de 
monnoie.  On  difoit  denier  d? or  , 
denier  d’argent  ,  &  les  premieres 
differences  en  or  &  en  argent  font 
venues  des  marques  ,  telles  que 
des  fleurs  de  lys  &des  moutons  , 
qui  ont  fait  dire  des  florins  Sc  des 
moutons  d’or  ou  d’argent.  Voye\ 
fous  les  mots  Parifis  Sc  Tour  no  is  , 
ce  que  c’etoit  que  les  deniers  de 
ces  deux  noms.  Les  Monnoieurs 
prennent  aujourd’hui  le  mot  de 
denier  en  plufieurs  fens.  Le  de¬ 
nier  de  fin  on  de  loi  eft  un  terme 
qui  fignifie  le  titve  ou  le  degre  de 
bonte  de  1’ argent ,  com  me  carat 
iignifie  le  titre  de  Por.  L’argent 
le  plus  fin  eft  &  douze  deniers. 
Le  denier  de  poids  eft  la  vingt-qua- 
trieme  partie  de  Ponce  ,  &  par 
confequent  la  cent  quatre-vingt- 
douziemedumarc.  Son  poids  eft 
devingt-quatre  grains. On  appelle 
denier  de  Boite  une  piece  d’or 
&  une  d’argent  que  les  Gardes 
doiv-ent  prendre  quand  ils  font  la 
delivrance  ,  8c  qui  fe  confervent 
dans  une  Boite  ,  pour  fcrvir  de 
regie  dans  la  fuite  ii  la  Cour  des 
Monnoies.  Deniers  courans ,  les  ef* 
peces  nouvelles  qui  entrent  dans 
le  Commerce ,  See.  Le  denier  de 
cuivre  ,  qui  eft  encore  en  valeur 
dans  quelques  Provinces  ,  eft  la 
iroifieme  partie  d’un  liard  ,  Sc  le 
double  de  l’obole. 

DENIER-SAINT-PIERRE,  f. 
m.  Nom  d’un  ancien  droit  que 
l’Angleterre  payoit  au  Pape  ,  Sc 
qui  fut  etabli  en740  par  leRoi  Ina. 

DENISON  ,  f.  m.  Nom 
les  Loix  d’Angleterre  donneut  h. 
un  Etranger  qui  regoit  le  d|{3t  de 
Franchife  par  .  Lettres  ^Ratentes 
du  Roi  ,  &  qui,  en^eimde  cet- 
te  grace  ,  eft  autojit^i  poffeder 
des  Offices  Sc  dest^Dignites  ,  k 
acheter  des  Terfejr,  &c.  mais  qui 
ne  peut  pretendre  it  la  propriete 
d’un  .bieuN^n  terres  par  droit 
d’ heritage^,  k  moins  qu’il  ne 
foit  m^frtfcralife. 

MlMMlNATEUR,f.  m.  Ter- 
tmQ^Arithmetique.  On  donne  ce 
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nom.  au  fecond  nombre  d’une 
fraction  ,  parce  qu’elle  declare 
en  combien  de  parties  le  tout  eft 
divife. 

DENOMINATION,  f.  f.  Dif- 
tin&ion  qu’on  fait  des  chofes  ou 
des  perfonnes  par  des  noms  qui 
leur  font  propres. 

DENSITY  ,  f.  f.  lat.  Terme 
dePhyfique.  C’eftla  coinpreffion 
plus  ou  moins  grande  des  parties 
d.’un  corps,  qui  fait  que  l’un  con¬ 
sent  plus  ou  moins  de  matiere 
qu’un  autre  fous  une  meme  eten- 
due.  Elle  fert  &  faire  connoitre 
la  proportion  des  corps  l’un  a  Re¬ 
gard  de  l’autre  ,  ou  leurs  poids 
fpecifiques. 

DENT  ,  f.  f.  Outre  la  fignifi- 
cation  commune  de  ce  mot  ,  qui 
eft  latin  dans  fon  origine  ,  on 
l’emploie  pour  quantite  de  cho- 
fes  qui  ont  quelque  reflemblance 
avec  des  dents.  Les  dents  d’un 
peigne  ,  d’un  rateau  ,  d’une  feie, 
d’une  herfe  ,  &c.  Dent  de  chien  , 
qui  eft  un  inftruinent  de  Sculp- 
teur,  compofe  d’un  fer  fendu  en 
deux  pointes  ;  dent  de  Loup  des 
Doreurs  ,  qui  fert  a  brunir  l’or  ; 
dents  de  Loup  ,  gj^ffe  efpece  de 
clous  ,  pour  attkcKer  les  groffes 
pieces  de  bois(S  'dents  de  Pajjbnent , 
qui  s’appelW^t  aufli  Engrelures ,  & 
qui  fontdeiSpointes  aux  bords  du 
Pafleipijil^  &c. 

DENT  A  IRE ,  f.  f.  Plante ,  qui 
oro\t/ans  feuilles  ,  dans  les  lieux 
a^ouvert  du  Soleil.  Elle  porte 
Hme  forte  de  fleurs  velues  &  d’un 
rouge  blanchatre ,  foutenues  par 
de  petites  feuilles  d’oii  fortentde 
petits  boutons  qui  renferment  la 
graine. 

DENTALE  ,  adj.  Nom  qu’on 
donne  h  certaines  lettres  qui  ne 
peuvent  etre  prononcees  fans  que 
la  langue  touche  aux  dents  ,  tel¬ 
les  que  d  ,  g  ,  n  ,  f.  Les  He- 
breux  ont  auffi  plufieurs  lettres 
dentales. 

DENTALIUM,  f.  m.  Petit  co- 
quillage  ,  qui  contient  un  petit 
vermi/Teau  ,  Sc  dont  la  forme  eft 
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un  peu  longue ,  blanche ,  ronde , 
courbee  ,  heriffee  de  pointes  en 
dehors  &  fort  unie  en  dedans. 
Calcine  ,  il  fert  a  blanchir  les 
dents. 

DENT# ,  ad j .  Terme  de  Bla- 
fon  qui  ne  fe  ditque  des  animaux 
dont  on  voit  les  dents. 

DENTELE  ,  adj.  Ce  qui  a, 
comine  un  grand  nombre  de  feuil- 
les  &de  fleurs,  fes  bords  ou  quel- 
que  autre  partie  taillee  en  forme 
de  dents.  Dentele  fe  dit  aufli  ,  en 
term-es  de  Blafon  ,  de  ce  qui  eft 
borde  de  dents  plus  petites  que 
les  denchees. 

DENTICULE  ,  f.  f.  Membre 
des  corniches  ionique  &  corin- 
thienne  ,  qui  a  plufieurs  entail- 
lures  femblables  k  des  dents. 

DENTIFRICE,  f.  m.  Medi¬ 
cament  ,  ou  poudre  ,  qui  fert  k 
nettoyer  les  dents  ,  k  les  blan¬ 
chir  &  &  les  fortifier ,  en  les  frot- 
tant ,  comme  le  marque  ce  mot 
compofedu  latin.  Il  y  a  des  den¬ 
tifrices  fees  &  des  dentifrices  hu- 
mides. 

DEODANDE  ,  f.  m.  Nom  , 
compofe  du  latin  ,  que  les  an- 
ciennes  Loix  d’Angleterre  don- 
nental’inftrumentqui  a  fervi  par 
hafard  a  la  mort  de  quelqu’un  , 
&  qui  eft  confifque  au  profit  du 
Roi  pour  etre  emploie  k  quelque 
ufage  pieux. 

DEPARTEMENT,  f.  m.  Ter¬ 
me  d’adminiftration  ,  qui  fignifie 
un  certain  diftridf ,  ou  une  certai- 
ne  portion  d’affaires  ,  dont  un 
Miniftre  ou  un  autre  OfRcier  a  le 
commandeinent.  Entermesd’A 
chitecffure,  c’eftla  premiere^s& 
tie  du  devis  ,  qui  confiftefda^s 
Pordonnance  des  partiestdortf  un 
Edifice  doit  etre  compofelr 

DEPASSER,  v.  Terme 
de  Mer.  Depajjer  un*  V  aiffeau  , 
e’eft  aller  plus  vhe^  8c  le  laifler 
enarriere.  une  Cote,  ou 

quelque  autne  Peu ,  e’eft  aller  au- 
del^i  coiHFe'iVn  intention. 

DEPENDANT  ,  adj.  Terme 
de  NjjpDTomfor  en  dependant }  e’eft 
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s’approcher  d’un  lieu  k  pe*;tes 
voiles  ,  en  faifant  vent  en  arrie- 
re.  On  dit  aufli  qu’un  Yaifleau 
vient  en  dependant ,  lorfqu’il  eft  au 
vent  d’un  autre  Yaiffeau,  &qu’ii 
s’en  approche  peu  k  peu  pour  le 
reconnoitre. 

DEPERDITION  ,  f .  f .  Terme 
de  Chirurgie.  On  dit  d’une  plaie 
oil  les  chairs  font  entamees ,  qu’il 
y  a  Diperdition. 

DEPILATOIR,  f.  m.lat.  Inf- 
trument  avec  lequel  on  arrache 
le  poil.  On  appelle  aufli  medica- 
mens  dipilatoires  ceux  qu’on  em¬ 
ploie  pour  le  faire  tomber. 

DEPLANTOIR,  f.  m.  Inftru- 
ment  de  jardinage ,  qui  fert  &  de¬ 
planter  ou  a  replanter  les  fleurs. 

DEPORT  ,  f.  m.  Droit  etabli 
dans  certains  Diocefes  ,  par  le- 
cruel  les  Eveques  jouiflent  un  an 
au  revenu  des  Cures  vacantes  , 
en  les  faifant  deflervir.  C’eftauf- 
fi  la  premiere  annee  de  jouiflance 
d’un  Fief  ouvert ,  qui  appartient 
au  Seigneur. 

DEPOST,  f.  m.  Ce  qui  fe  met 
en  garde  entre  les  mains  de  quel- 
qu’un  ,  par  confiance  k  fa  fideli- 
te.  Entermesde  Meda<^ne ,  e’eft 
un  epaifliflement  dfe^. parties  de 
quelque  liquide  ,  %  aes  parties 
etrangeres  quf  tfC^trouvent  me¬ 
lees  ,  8c  qm  Q^precipitent  vers 
le  fond  pardetir  pefanteur.  Tel 
eft  le  l’urine. 

p^rt  AY  ATI  ON  ,  f.  f.  Mot 
latiwqui  fignifie  changement  de 
bi^iWn  mal  ,  corruption  ,  mais 
'  1  ne  fe  prend  que  dans  le  fens 
ral.  Depravation  des  moeurs  , 

u  go  fit ,  des  fentimens.  On  dit 
aufli  deprave  pour  corrompu . 

DEPRECIATION  ,  f.  f.  Mot 
forme  du  Latin  ,  qui  fignifie  le 
rabais  ou  la  diminution  du  prix 
d’une  chofe  par  le  mepris  affeeffe 
qu’on  en  fait.  Deprecier  fe  dit 
dans  le  mfime  fens. 

.  DEPREDATION  ,  f.  f.  Mot- 
tire  du  Latin  ,  qui  fignifie  pilla¬ 
ge  ,  &  qui  s’applique  particulie- 
remgnt  aux  d&fordrcs  qu’on  com- 
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met  dans  une  fucceftion  ou  dans 

une  diftribiition  de  deniers. 

DEPRESSION ,  f.  f.  Abbaif- 
fement  d’un  corps  ou  ferrement 
de  fes  parties  lorfqu’il  eft  prefte 
par  un  autre. 

DEPRI  ,  f.  m.  Terme  deFief. 
C’eft  la  declaration  qu’on  fait 
au  Seigneur  de  l’acquifttion  d’un 
Lien  qui  releve  de  lui.  C’eft  aufli 
un  terme  de  Finance ,  qui  ftgnifie 
la  declaration  que  P on  fait,  aux 
Bureaux,  des  Marchandifes  qu’on 
iranfporte  ou  des  beftiaux  qu’on 
fait  pafter  d’un  lieu  a  Pautre. 

DEPROPRIMENT,  f.  m.  Ter¬ 
me  qui  n’a  d’ufage  que  dans  l’Or- 
dre  de  Malthe  ,  pour  fignifier  le 
Teftament  du  Grand-Maitre  ou 
des  Chevaliers. 

DERIVATION  ,  f.  f.  Terme 
d’art.  En  Marine ,  il  ftgnifie  Pac¬ 
tion  de  fortir  de  fa  route.  La  de¬ 
rivation  dhinVaijJeau.  Un  VailTeau 
fe  laijfe  deriver  ,  lorfqu’il  s’aban- 
donne  aux  vents  &  aux  flots.  En 
termes  de  Medecine ,  on  appelle 
derivation  une  feignee  qui  fe  fait 
proche  de  quelque  partie  atta- 
quie  d’inflammation.  En  termes 
de  Grammai re  ,  c’eft  le  rapport 
d’un  mot  avec  un  autre  dont  il 
defcend.  Dans  la  conduite  des 
Eaux  ,  un  Canal  de  derivation  eft 
celui  par  lequel  on  les  fait  venir 
pour  les  porter  dans  unrefervoir. 
Derive  eft  un  terme  purement  de 
mer.  C’eft  le  detour  d’un  Vaif- 
feau  hors  de  fa  route  ,  caufe  par 
les  vents  ,  ou  la  maree  ,  &c.  Il 
fe  dit  aufti  du  nombre  de  braj^0> 
qui  fe  trouve  entrelelieu  oyjf’oai 
a  jette  la  fonde  &  levlrex*  ou 
Vaiffeau. 

DERME , f.  m.  M^t^fec,que 
les  Medecins  empjohnent  pour 
ftgnifier  le  cuir>|cil  la  peau  de 
1’homme.  /,NQ 

DEROB^^j.  Terme  de  ma¬ 
nege.  Le  d’un  cheval  eft  de- 
robd  lorfqim  la  corne  eft  ft  ufee 
qu’iljrie  peut  plus  etre  ferre  fans 

Pe™l'ROBEMENX  ,  f.  m.  Tei- 
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me  deMafon ,  qui  fe  dit  des  vou- 
tes  &  des  arcs  ,  pour  exprimer 
la  maniere  dont  les  pierres  font 
taillees.  Une  vout e  par  derolement 
ou  par  panne  aux. 

DEROCHER  ouDEROQUER , 
v.  a6I.  Terme  de  Fauconnerie  , 
qui  fe  dit  lorfque  l’oifeau  atta- 
quant  les  betes  a  quatre  pieds  , 
les  force  de  fe  precipiterde  quel¬ 
que  rocher  pour  eviter  fesferres. 

DEROGER  ,  v.  n.  Perdre  quel¬ 
que  chofe  de  fon  prix  ou  de  fon 
etat,  par  une  diminution  de  me- 
rite  &  de  droit.  Un  Gentilhom- 
me  deroge  lorfqu’il  commet  cer- 
taines  anions  indignes  de  la  no- 
blefte.  On  dit  dans  le  meme  fens 
derogation  &  derogatoire. 

DEROMPRE  ,  V.  a 61.  Terme 
de  Fauconnerie.  C’eft  l’adlion 
d’un  oifeati  de  proie  qui  fondant 
fur  un  autre  ,  le  heurte  ft  rudi¬ 
ment  qu’ih'ompt  fon  vol,  l’etour- 
dit  &  le  fait  tomber. 

DERVIS  ou  DERVICHE  ,  f. 
m.  Nom  d’une  forte  de  Moines 
Turcs  ,  qui  menent  une  vie  fort 
auftere  &  font  profeffion  d’une 
extreme  pauvrete. 

DESAFOURCfJER  ,  v.  n.  Ter¬ 
me  de  Mer  ,  ojqi  jfignifie  lever 
Vancre  d’affou£pfie  ,  la  remettre 
h.  bord. 

DESAMPARER,  v.  a 61.  Ter¬ 
me  de  u j^^Defamparer  un  Vaiffeauy 
c’eJH^hettre  hors  d’etat  de  fer- 
virV/irlui  otant  fes  mats  &:  tous 
J|«agrets. 

ODESARM£  ,  adj.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  de  l’Aigle 
fans  ongles.  En  terme  de  mane¬ 
ge  ,  Defarmer  les  levres  d’un  che¬ 
val  ,  c’eft  les  tenir  hors  de  def- 
fus  la  barre ,  lorfqu’elles  font  af- 
fez  groffes  pour  la  couvrir.  En 
mer  &  fur  terre  ,  Defarmer  ft  srni- 
fie  licentier  les  Troupes  ou  PE- 
quipage.  Defarmer  un  Vaiffeau  , 
c’eft  lui  oter  fon  artillerie  ,  &c. 
le  rendre  inutile  pour  la  guerre. 
Defarmer  un  canon  ,  c’eft  en  oter 
le  boulet ,  &c. 

DESCENDRE  9  verbe  neutro 
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dans  fa  fignification  commune  ,  chargeoir  eft  le  nom  d’une  piece 
mais  qui  devient  adtif  dans  plu-  de  bois  ronde,  autour  de  laquel- 
iieurs  arts.  Ainfi,  l’on  dit  defcen -  le  les  Tifierands  roulent  leurOu- 
dre  un  inftrument  de  quelques  tons,  vrage. 

pour  dire  en  relacherles  cordes’,en  DESCHAUSS£,adj.  Nomqu’on 
termes  de  navigation  ,  defcendre  donne  a  quelques  Ordres  Reli- 
un  Vaifjeau  ,  c’eft  le  faire  fortir  gieux  qui  vont  pieds  nuds  &  fans 
du  Port  ou  de  la  Riviere.  Enter-  chauftes,  tels  que  les  Cannes,  les 
mes  de  Guerre  ,  defcendre  la  tran -  Auguftins  ,  &c.  On  dit  aufll  Car- 
chee  ,  defcendre  la  Garde  ,  c’eft  fe  wes  Defchaux.  On  dit  d’un  mur  , 
retirer  apresl’avoirmontee,  pour  cPune  pile  de  Pont,  d’un  Arbre, 
faire  place  k  ceux  qui  doiyent  fuc-  See.  dont  le  pied  fe  decouvre  ; 
ceder.  Ce  mur  ,  cet  arbre  eft  dechaujfe.  De- 

DESCENSION  ,  f.  f.  Terme  chauffer  un  arbre,  c’eft  labourer 
d’aftronomie.  Voye% ASCENSION,  la  terre  au  pied  ,  pour  lui  faire 
DESCENTE  ,  f.  f.  Maladie  ,  porter  plus  de  fruit.  En  termes 
qui  fe  nomme  autrement  Hernie  ,  de  Rotiifeur,  Dechaujjer  une  pie- 
&:  qui  vient  de  la  defeente  d’un  ce  de  volaille,  c’eftla  mettre  fur 
boiau  dans  le  Scrotum .  En  termes  le  gril  pour  la  faire  revenir  ,  & 
d’Architedfure  ,  on  appelle  Def-  pour  oter  la  groffe  peaudes  pieds. 
rente  une  voute  rampante  quicou-  Defchaujfoir  eft  le  nom  d’un  Inf- 
vre  une  rampe  d’Efcalier  ;  &  la  trument  de  Chirurgie  ,  qui  fert  k 
rampe  prend  aufti  le  meine  nom.  dechaujfer  les  dents ,  c’eft-&-dire  k 
La  Defeente  biaife  eft  celle  qui  eft  feparer  doucement  les  gencives. 
de  cote  dans  un  mur.  Une  defcen -  En  termes  de  Venerie,  on  appel¬ 
le  de  Croix  ,  eft  une  Image  qui  leDefchaujfuresun  lieu  oiileLoup 
reprefente  le  Sauveur  qu’on  ote  a  gratte. 

de  deftus  fa  Croix.  En  termes  de  DESCOUPLE  ,  f.  m.  Terme 
Mer  ,  une  defeente  eft  un  debar-  de  Chafte  ,  qui  fe  dit  des  Chiens 
quement.de  Troupes  pour  atta-  qu’on  decouple  pour  les  lacher. 
quer  quelque  Yille  ou  quelque  DESCRUER  ,  v.  ad\.  •  Terme 
Pays.  En  termes  de  Siege,  les  de^Teinture.  C’eftijQuyer  le  fil 
Defcentes  font  des  enFoncemens  ,  cru  avant  que  de  ^r?5indre. 
des  taillades  qu’on  fait  par  les  DESERGOTKPh ,  v.  a<ft.  De- 
fappes  dans  les  terres  de  la  con-  fergoter  un  cjttftal,  c’eft  lui  fen- 
trq-efcarpe  ,  au  defi'o us  du  che-  dre  l’argot  le  biftouri  pour 
min  couvert ,  &  qui  fe  font  juf-  le  guerir^ifuelque  mal-. 
qu’a fieur d’eau , aux foftes pleins,  DESERTER,  y.  n.  Terme  de 
pour  les  combi  er  enfuite  defafei-  Guerre,  qui  fe  dit  des  Soldats 
nes.  Elies fepouffentjufqu’aufond  quiCabandonnent  le  fervice  fans 
pour  les  folies  fees.  ’./u^ge.  Y-erbe  devient  adlif , 

DESCHARGE  ,  f.  f.  En  ter-  du  termes  de  Mer  :  Deferter  cLuel- 
mes  de  Charpenterie  ,  c’eft^^i  ^u’im,  c’eft l’empecherde retour- 
piece  de  bois  pofee  de  tr^^fs  nerau Yaiffeau,  &  lelaiffer dans 
dans  un  afiemblage,  poi^fbute-  quelque  lieu  malgre  lui.  En  ter- 
nirla  charge.  Les  SerrufiWdon-  mes  de  Palais  .,  on  appelle  D<?- 
nent  le  meine  nom  ati&^arres  de  fertion  l’inconftance  ou  la  negli- 
ferqu’ils  pofent  obH®^mentdans  gence  qui  empSche  de  relever  un 
une  porte  de  fqtvApour  foutenir  appel  au  terme  preferit. 
les  barreaux.  <MStermes  de  Fon-  DESHERENCE  ,  f.  f.  Terme 
tainier,  on  acpblle  Ve'charge d’eau  de  Pratique.  Le  Droit  de  Deshe - 
le  baftin  qi£tqutes  les  eaux  d’un  rence  eft  celui  qui  autorife  unSei- 
jardm  &  Munifient  apres  avoir  gneur  de  Fief  a  fe  mettre  en  pof- 
diyer$  ufages.  Def  felHQnde$Biensyacansd’unmort, 
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i  qui  le  m5me  Fief  a  appartenu  ,  ve ,  celui  oil  les  ombres  font  fai- 
lorfqu’il  ne  fe  prefentera  point  tes  au  pinceau  ,  avec  Pencre  de 
d’heriticrs.  la  Chine  ;  Dejjein  colore  ,  celui 

DESICCATIF  ,  adj.  Ce  qui  a  dont  les  lignes  font  relevees  de 
la  vertu  de  fecher  ,  comme  cer-  quelques  couleurs  de  Peinture  ;  „ 
taines  drogues  ou  certains  reme-  Dejjein.  arrete ,  celui  dont  lescon- 
des.  Ce  mot  eft  forme  de  defte-  tours  des  Figures  font  acheves. 
cher.  .  On  appelle  Deflinateur  celui  qui 

DfiSOPILATIF  ,  adj.  Ce  qui  exerce  Part  du  deflein. 
amollit ,  qui  refout  &  qui  ote  DESSUS  ,  adv.  Cet  Adverbe 
les  obftru&ions.  Defopiler  &  De-  n’a  aucun  regime.  Mais  il  devient 
fopilationfe  difent  dans  le  meme  Subftantif  dans  la  Mufique  pour 
fens.  fignifier  la  plus  haute  partie  du 

DESPOTE  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  chant  ,  oppofee  a  la  baffe.  Il  y 
qui  fignifie  Mahre  ou  Seigneur ,  &  a  quelquefois  premier  &  fecond 
qui  eft  devenule  titrede  plufieurs  deftus.  Le  meme  mot  eft  Subftan- 
Princes  ,  tels  que  ceux  de  Servie  tif  dans  ces  expreilions  ;  J’ai  pris 
de  Valaquie ,  &c.  De-1& vientDef-  le  dejfus.  Ilagagne  le  dejfusduvent „ 
potique,  pour  fignifier  abfolu  dans  DESTIN  ,  f.  m.  Ordre  ,  dif- 
le  Gouvernement.  On  dit  aufli  poiition  ,  enchainement  des  cau- 
Vefpotiquement.  lies  fecondes ,  qui  entraine  la  ne- 

DESPOUILLER,v.  acft.  Enter-  ceflite  d’un  evenement.  Les  An- 
mes  de  Sculpteur  &  de  Mouleur,  ciens  regardoient  le  Deftin  com- 
Depouiller  une  figure  moulee  ,  me  un  pouvoir aveugle,  mais ab- 
c’eft  oter  toutes  les  pierres  du  folu  ,  dont  les  loix  etoient  irre- 
moule  &  tout  ce  qui  a  fervi  au  vocables  &  auxquelles  les  Dieux 
travail.  On  dit  en  termes  d’art  ,  memes  etoient  foumis.  La  Defii - 
qu’une  chofe  eft  taillee  en  depouil -  nee  eft  pour  chacun  P  execution 
le  ,  pour  fignifier  qu’elle  va  en  des  ordres  du  deftin.  De-li  vient 
augmentant  vers  le  talon  ou  le  le  proverbe  ,  qu’on  ne  peut  evi- 
ma'nche.  ter  fa  dejline’e.  Deftination  ,  quoi- 

DESPUMER,  v.  acft.  lat.  Ter-  que  forme  de  Dfjiffi,  fignifie  fim- 
me  de  Pharmacie.  C’eft  purger  plementPufageaiiquel  quelqu’un 
&  clarifier  une  liqueur  ou  1111  me-  ou  quelque  ^Spofe  doit  etre  ap- 
dicament  ,  en  le  faifant  chauffer  plique  dajt|  les  vffes  de  celui  qui 
bouillir  ,  pour  en  oter  P<5cu-  Pemplcp&s 
me  ou  toute autre  impurete.  Cet-  DE^^ITUfi,  adj.  Mot  tire  du 
te  operation  s’appelle  Defpuma -  lgtiif^ui  fignifie  celui  qui  man- 
tion.  *qru>ou  qui  eft  prive  de  quelque 

DESSECHER,v.  a<ft.  En  ter-  chofe.  Ilnes’emploie  jamais  fans 
mes  de  Pharmacie  ,  c’eft  confu^-regime. 

mer  l’humidite  des  medican^ks^,  DESYOIER  ,  v.  a<ft.  Terme 
qui  feroit  capable  de  les^a|%-er  de  Charpenterie,  qui  fignifie  met- 
©u  d’en  diminuer  la  ve^ti|.  tre  quelque  chofe  hors  del’equer- 

DESSEIN  ,  f.  m  —  ^jj&dement  re  de  fon  plan.  On  le  dit  aufli 
de  la  Peinture  ,  qu^c$>nfifte  &  ti-  d’une  chauffe  d’aifance  &  d’un 
rex  par  de  fimpjq^jignes  la  figu-  tuiau  de  cheminee,  lorfqu’onles 
re  exterieure  de^corps  &  de  tout  detourne  de  leur  &-plomb.  On  dit 
ce  qu’on  vqqti^prefenter.  Onap-  encore  Dejvoier  un  tenon  ,  lorf- 
pelle  DeflMjiu  trait  celui  qui  n’a  que  quelque  raifon  oblige  &  le 
aucune  <nq©fe  ;  Dejfein  hache  ce-  detourner. 

lui  oii«4tes  ombres  font  exprimees  DETACH!},  adj.  Terme d’Art. 
pgr  ffls^lignes  fenfibles  ,  &  le  Dans  les  fortifications  ,  on  ap- 
plps^uY^nt  c^eifees  \  Dejfein  h-  pelle  Pieces  detachees  ,  celles  qui 

font 
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font  feparees  du  corps  de  la  Pla-  fets  dela  Guerre ,  tels  que  lc  pil- 
ce.  En  Peinture ,  on  dit  d’un  Ta-  lage  ,  les  incendies  ,  8c  la  mine 
bleau  que  les  Figures  font  bien  d’un  Pays.  Devajier  s’eft  mis  en 
detachees  ,  lorfqu’etant  bien  de-  ufa^e  dans  le  meme  fens, 
gagees  Pune  de  l’autre ,  ellesfem-  DEYELOPPER  ,  v.  adl.  En 
blent  etre  de  relief.  termes  d’Artifans  ,  c’eft:  rappor- 

D&TACHEMENT  ,  f.  m.  En  ter  fur  un  plan  toutes,  les  diffe- 
termes  de  Guerre  ,  c’eft  un  corps  rentes  faces  d’une  pierre  ,  8c  me- 
de  Troupes  ,  tirees  d’une  Armee  me  les  parties  d’une  voute.  II  fe 
pour  quelque  entreprife  particu-  ditauffi  pour  DegroJJlr  du.  bois  on 
lierc.  On  dit  dans  ‘le  meme  fens  de  la  pierre.  Les  Arehite&es  ap- 
Vetacher  tel  corps.  pellent  Developpement  de  dejjeiit  , 

DETALINGUER  ,  v.  n.  Ter-  l’expoiition  de  toutes  les  faces  8c 
me  de  Mer  ,  qui  lignifie  oter  fes  de  toutes  les  parties  d’un  Bati- 


mcnt.  Developpee  eft  le  noin  d’une 
ligne  Geometrique.  Voje £  Evo- 


cables  h  une  ancre. 

DETERGER ,  v.  a&.  lat.  Ter 
me  de  Medecine.  C’cft  nettoier  lution. 
une  plaie  ,  en  oter  le  pus  &  les  DEVENTER  ,  v.  a<ft.  Tcrme 
humeurs  fales.  On  appelle  Deter-  de  Mer.  Deventer  les  voiles  ,  c’eft 
Jifs  les  medicamens  qui  entrai-  braffer  au  vent ,  pour  empecher 
nent  les  humeurs  glutineufes  8c  que  les  voiles  ne  portent, 
d’autres  excremens  du  corps.  DEVERS  f.  m.  Terme  de 

DETONATION ,  f.  f.  Terme  Charpenterie.  Le  Devers  d’una 
de  Chymie.  Bruit  que  font  les  piece  de  bois  eft  fon  gauchiife- 
Mineraux  lorfqu’ils  s’echauflent  ment  ou  fa  pente.  Deverfer  une 
dans  le  crcufet  8c  que  leur  humi-  piece  de  bois  ,  c’eft  Pincliner. 
dite  fediilipe.  De'tonnery  c’eftchaf-  Dubois  qui  eft  gauche  s’appelle 
fer  le  foutfre  impur  8c  volatile  Bois  dev  erf e\ 
des  Mineraux  par  le  Salpetre  ,  DEVIATION  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
en  confervant  leur  fouffre  lixe  8c  me  aftronomique  ,  qui  fe  dit  de 
interne.  l’excentrique  de 

DETOUPER  ,  v.  acfh  Terme  Mercure,lorfque  : 
d’ Agriculture.  Detouper  des  ter-  comme  les  trol 
res-,  c’eft  oter  les  epines  qui  for-  rieures  ,  unei^nc  mciumnon 
ment  les  enclos.  k  l’Ecliptiqu^Oil  s’en  approche 

DETRACTION,  f.  f.  Mot  for-  quelquefc^Qu  s’en  eloigne  plus 
me  du. Latin  ,  qui  fignifie  Me'di -  ou  moin^Q 
fance  ,  effort  pour  diminuer  la  D^E^j^ER  ,  v.  n.  Terme  de 


,us  ou  de 
,’dant  pas, 
netes  fupe- 
ie  inclinaifon 


bonne  opinion  qu’on  a  d’autrui. 
DETREMPE ,  f.  f.  Terme  de 


DE^IJ  ,  _ ^ 

^‘5rS^e*  Un  cheval  devide  quand 
au<y>u  d’aller  fur  deux  piftes,  il 


Peinture.  Couleurs  detrempees  (Qsut  n’aller  que  d’une  ;  c’eft-&* 
avec  de  l’eau  &  de  la  colle  ,  oiQ&fre  ,  qu’en  maniant  fur  les  vol- 

®  ,  fes  epaules  vont  trop  yite 

&  la  croupe  ne  fuit  pas. 

7  .v,  DEVIS  ,  f.  m.  Terme  d’Ar- 

lesoeuls.  Peindre  en  detre\pj.  Pein -  chitedle.  C’eft  l’ordre  8c  la  dif- 
tUr™Jtr 'So  pofition  d’un  plan  d’Architeftu- 

DE7ANTURE  ^SSt.  Terme  de  re.  UOuvrage  doit  etre  conforme 
magonnerie ,  qu^i^jTT  des  Platres  au  Devis. 

de  couverture^bn  met  au  haut  DEVISE  ,  f.  f.  Petite  phrafe  , 
T,ours  °vL\Vl  Levant  des  fou-  ou  Sentence  qui  n’cft  quelquefois 

CheS  r  r  ™  ^omP°^e  <1™  d»iin  mot  ,  pour 

ib  1AI  ION  ,  f.  t.  Mot  iignifier  quelque qualite qu’on  at- 
latin,  qui  ffgnifie  gf-  tii.bue  aux  ghqfg$  gu  aux  perfgn- 


avec  del’eau  8c  des  jaunes  d’^.. 
battus  avec  de  petites  branchS^^ 
figuier,  dont  le  lait  fe  nar6lQvec 


DE 
tire  d 


V 


Q 
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nes.  Plufieurs  grandes  Maifons  DEY ,  f.  m.  Titre  deDignite. 
ont  leur  devife.  Les  devifes  des  C’eft  le  noin  du  principal  Gou- 
Armoiries  fe  mettent  dans  des  lif-  verneur  de  Tunis.  Le  grand  Sei- 
lons  autour  de  l’Ecu  ,  ou  en  Ci-  gneur  a  un  Bacha  dans  cette  Vil- 
anier  ,  &  quelquefois  aux  cotes  ie  ,  mais  fujet  au  Dey. 
ou  au-deffous.  Les  devifes  des  Or-  DIABETES  ,  L  m.  Noin  grec 
dres  fe  mettent  fur  les  Colliers,  d’une  fachenfe  maladie  dans  la- 
31  y  a  des  devifes  en  figures,  avec  quelle  onne  peut  retenir  fonuri- 
un  ou  pin  fie  urs  mots  qui  expli-  ne.  11  y  a  une  autre  maladie  du 
quent  Pallufion.  Devife  en  ter-  m§me  nom  qui  confide  h  rendre 
ines  de  Blafon ,  fe  dit  de  la  divi-  par  les  urines  tout  ce  qu’on  boit, 
fion  de  quelque  piece  honorable  prefque  fans  aucun  changement 
d.e  l’Ecu.  Ainfi  une  fafce  qui  n’a  dans  la  liqueur.  On  nomme  aufli 
oue  le  tiers  de  fa  largeur  comma-  Diabetes  un  Syphon  hydraulique  * 
ne  eft  une  fafce  en  devife.  En  c o mp o fe  de  deux  branches  renfer- 
Sculpture,  la  clevife  eft  un  orne-  mees  Pune  dans  Pautre. 
ment  de  bas-relief ,  qui  eft  com-  DIABLE ,  f.  m.  Nom  d’un  Oi- 
pofe  de  figures  &  de  paroles.  feau  des  Indes  qui  eft  fort  laid  &: 

DEVOIR,  f.  m.  TermedeFau-  qui  ne  vole  que  la  nuit.  On  pre- 
connerie.  Le  Devoir  de  POifeau,  tend  qu’il  reftemble  au  Canard  , 
c’eft  fa  part  dela  curee  du  gibier  mais  qu’il  a  la  vue  affreufe  ,  le 
qu’il  a  pris.  cri  eftroiable  ,  &  que  fa  chair  eft 

A  DLVOLU  ,  f.  m.  Terme  de  excellente.  Le  Diable  de  Mer ■  eft 
Droit  Ecclefiaftique.  Jetterunde-  un  Poifion  monftrueux  des  Cotes 
volu  fur  un  Benefice ,  c’eft  y  for-  del’Am^rique  ,  qui  a  des  cornea 
mer  une  pretention  juridique  en  noires  ,  pointues  &  recoquillees  , 
vertu  de  quelque  faute  commife  la  gueule  extremement  fendue  , 
par  celui  qui  lepoftede.  Caluiqui  une  boffe  fur  le  dos  couverte  d’e- 
forme  cette  pretention  s’appelle  guillons  ,  la  peau  dure  &  rabo- 
Vevolutaire.  teufe  ,  &  dont  la  chair  pafle  pour 

DEUTERONOME,  f.m.  Nom  un  poifon.  Sa  longueur  eft  d’en- 
d’un  des  Livres  de  Pancien  Tef-  viron  quatre  pi^jls.  On  donne  le 
iament  ,  &  le  cinquieme  deceux  nom  de  Diafyky  $  d’autres  Poil- 
dont  Mo'ife  eft  P auteur.  fons  ,  quii$y6nt  pas  moins  hi- 

DEXTERIT£ ,  f.  f.  Mot  for-  deux  ,  qu%ue  deforme  differen- 
me  du  latin,  qui  fe  dit  pour  adref-  te.  Lcploble  deTayovenedun  ani- 
ie,  parce  qu’ordinairement  on  fe  maL-qCTlfle  Formofe  qui  a  les 
fert  plus  adroitement  de  la  main  fort  aigues  ,  mats  d’ail- 

droite  que  de  la  gauche.  Dextre  &  teats  peu  nuifible..  11  fe  nournt 
1  ™  r--  r — -n-  leode  fourmis  qu’il  attire  fur  fa  lan- 

L’au  lieu  de 
poll  ,  u  a  cies  ecauies  comme  le 
DEXTRIBORD  ,  f.  ntMTer-  Poiffon  ,  dans  lefquelles  il  s’en- 


me  de  Mer.  On  dit 
is  on  Stribord  &  Friboh 
difent  Eftribord  & 

J  e  cote  du  vai£fq$j 
droit  e  lorfqitfe&w^ 
ne  vers  la  ufo'trc. 


pafvbr 
i©PD’  a 


►revia-  velope  comme  un  peloton. 
mu  u  autres  DIABROSIS,  f.m.  Mot  grec, 
^ Jnbord .  C’eft:  que  les  Medecins  emploientcom- 
qui  eft  k  main  me  celui  de  Dicerefe  ,  pour  expri- 
le  vifage  tour-  mer  Palteration  qui  fe  fait  aux 
?  vers  la  extremites  des  petites  veines  & 

DEXTOOCHERE  ,  f.  m.  Ter-  des  arteres  par  des  inftrumens 
me  defSRon  ,  qui  fe  dit  du  bras  durs  &  hifpides  ,  ou  par  des  hu- 
droi^^eprefente  dans  un  ecu  avec  meurs  acres  8c  corrofives. 
laSjKRi  ,  foit  qu’il  foitnud  0 ji  DIACALCITEOS  ,  f.  m.  gr. 

Ami  d’un  fanon.  Nom  d’un  emplatre  qui  5’appk- 

<iT 


d  r 

que  apres  l’amputation  d’un  can¬ 
cer. 

DIACARTAMI  ,  f.  m.  Nom 
d’un  electuaire  purgatif ,  qui  eft 
compofe  de  divers  ingrediens  , 
mais  qui  tire  fon  nom  de  la  moel- 
le  du  cartame  qu’on  y  fait  entrer 
aufti. 

DIACAUS^IQUES  ,  adj.  gr. 
Nom  de  certaines  lignescourbes, 
en  Geometric  ,  qui  font  formees 
par  refraction. 

DIACHYLON  ,  f.  m.  Nom 
d’une  emplatre  ,  dans  laquelle  il 
entre ,  fuivant  la  fignification  du 
inotgrec  ,  des  mucilages,  oudes 
fucs  vifqueux  de  certaines  plan- 
tes.  Elle  amollit  ,  elle  attire  , 
elle  incife  ,  elle  refout.  On  en 
diftingue  plufieurs  fortes. 

DIACODE  ,  f.  m.  gr.  Syrop 
anodin ,  compofe  de  tetes  de  pa- 
vots  blancs. 

DIACONICON,  f.  m.  gr.  Nom 
qu’on  donnoit  anciennement  aux 
Sacrifices ,  c’eft-a-dire ,  aux  lieux 
oii  les  habits  8c  les  uftenciles  fa- 
cres  fe  confervoient. 

DIACONISSE  ,  f.  f.  Nom 
qu’on  donnoit  ,  dans  les  pre¬ 
miers  fiecles  de  l’Eglife  ,  a  cer¬ 
taines  femmes  devotes  ,  qui  re- 
cevoient  l’impofition  des  mains 
pour  rendre  aux  perfonnes  de  leur 
fexe  ,  des  fervices  Religieux  que 
les  Diacres  ne  pouvoient  rendre 
avec  bienfeance. 

DIACOUSTIQUE  ,  f.  f.  gr. 
Art  de  juger  de  la  refraction  des 
fons  8cde  leur  propriete,  fuivant 
la  difference  des  mediums  par  lef- 
quels  ils  paffent. 

DI  ACRE ,  f.  m.  Titre  d’qCqe 
Ecclefiaftique  ,  le  premienApres 
les  Pretres.  Dans  leuivpiQiiere 
lnftitution  par  les  Ap^t^es  ,  les 
Diacres  etoient  auC%ombre  de 
fept.  Leur  nom  grea^ignifie  Ser¬ 
ver  ,  aider  au  Affhjrftere. 

DIADEMSNS55.  m.  Mot  grec 
qui  n’eft  eu  \fege  aujourd’hui , 
que  pour^agnifier  la  Couronne 
des  PrrH^s^Souverains.  Autre- 
*0IS  aS*01*  >  fuivant  fa  fignifiga- 
A® 
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tion  ,  rne  bande  ou  un  ruban  de 
toile  blanche  dont  on  ceignoit  la 
tete  des  Rois  ,  avec  un  noeud  par 
derriere  qui  tomboit  fur  les  cpau- 
les.^  Il  etoit  ordinairement  uni  y 
quoiqu’il  fut  quelquefois  broche 
d’or  8c  enrichi  de  diamans  &  de 
perles, 

DIAGNOSTIOUE,  adj .  Terms 
de  Medecine.  Les  Sigries  Diag- 
noftiques  font  ceux  par  lefquels 
on  juge  de  la  nature  des  mala¬ 
dies  8c  de  leurs  caufes  ,  fuivant 
la  lignification  de  ce  mot  grec. 

DIAGONAL  ,  ad),  gr.  Nom 
qu’on  donne  en  Geometric  a  un© 
ligne  tiree  d’un  angle  ,  dans  une 
figure,  a  l’angle  oppofe.  Diago¬ 
nal  fe  dit  aufli ,  dans  ce  fens  y 
pour  les  corps  folides. 

.  DIAGREDE  ,  f.  f.  Prepara¬ 
tion  de  Scammonee  qu’on  fait 
cuire  k  l’eau  dans  un  coing.  Cet¬ 
te  preparation  fe  fait  avec  du 
fouffre. 

DIALECTE ,  f.  m.  gr.  Manie- 
re  de  parler  qui  s’etabfit  dans  une 
Province ,  avec  quelque  rhange- 
ment  de  la  langue  nationale. 

DIALECTIQUE,  f.  f.  Art  d’ar- 
rangerfes  expreilionspour  raifon- 
ner  jufte.  C’eft  l^&i^dement  de 
la  Logique.  oN 
DlALOGU^SHr.  m.  gr.  Dif- 
cours  ,  ou^^verfation  ,  entre 
deux  oufe^eurs  perfonnes  qui 
parlent^jlernativement  ,  foit  de 
boudV^  roit  en  reprefentatiou 
parent. 

^FALTH^E  ,  f.  m.  Onguent 
^pmpofe  de  Mucilages  de  la  ra- 
:ine  du  guimauve  ,  dont  il  tire 
'fon  nom  grec,  de  femence  de' 
lin  ,  de  fenegre  ,  &  de  fquille  ; 
de  raifine  ,  de  galbanum  ,  de  te- 
rebentine  ,  de  gomme  de  lierre, 
&c.  d’huile  8c  de  cire.  Il  hu¬ 
mect  e  Sc  digere.  Il  echauffe  8c 
adoucit.  C’eft  un  fpecifique  pour 
la  pleurefie. 

,  DIALYSE  ,  f.  f.  gr.  Terme 
de  Grammaire.  C’eft  un  carac- 
tere  confidant  en  deux  parties  qui 
fe  placent  fur  deux  voielles,pouj; 

Qij 


244  D  I  . 

les  divifer  cn  deux  fyllabes  ,  fans 
quoi  elles  feroient  une  diphthon- 
gue. 

DIAMANT,  f.  m.  La  plus  du¬ 
re  ,  la  plus  tranfpatente  8c  la 
plus  precieufe  de  toutes  les  pier- 
yes.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  dia- 
anans.  La  plus  belle  mine  d’oii 
I’on  en  tire  eft  dans  le  Pays  de 
Golkonde  ,  dans  les  Etats  du 
Grand-Mo gol  ,  &  cent  milles  de 
Mafulipatan.  Le  diamant  refifte 
an  feu  ,  8c  .de-Ik  vient  Porigine 
de  fon  nom,  quieftgrecque.  Les 
defauts  du  diamant  fe  nomment 
Points  &  Gendarmes.  On  appel- 
le  Points ,  de  petits  grains  blancs 
<Sc  noirs  ;  8c  Gendarmes ,  des  grains 
plus  grands  ,  en  facon  de  glace. 
Brut  8c  fortant  de  la  carriere ,  le 
diamant  eft  convert  d’une  croute 
grisatre.  C’eft  de  la  poudrc  me- 
me  de  cette  croute  qu’on  fe  fert. 
pour  le  polir. 

DIAMARGARITON,  f.  m. 
Medicament  dont  les  perles  font 
fe  principal  ingredient.  On  en 
diftingue  deux  fortes  ;  le  chaud 
&  le  froid .  Le  chaud  eft  une  pou- 
dre  de  perles  ,  de  canelle  ,  de 
ihufcade  &  d’autres  ingrediens 
chauds.  Le  froid  eft  un  eledluai- 
re  compofe  de  perles  fines ,  &  de 
lucre  blanc  diftous  dans  l’eau-ro- 
fe  &cuit  en  confiftence.  II  reme- 
die  aux  fievres  ardentes. 

DIAMETRE,  f.  m.  gr.  Ligne 
droite  qui  paffant  du  cote  d’un 
cercle  hi’ autre  par  le  centre ,  les 
divife  en  deux  parties  egales. 
Lorfqu’il  eft  queftion  de  feefti 
conique  ,  c’eft  une  ligne  d  ^ 
qui  paflepar  le  centre  d^4^,0 
re  8c  qui  coupe  toutes  lpS^rHon- 
nees  en  deux  parties  Con- 

lidere  m ech unique mewtr,  c’eft  la 
ligne  qui  paffe  fi^pple  centre  de 
gravite  d’un  cof£^  En  Architec¬ 
ture  ,  le  diafV&tae  colomne  eft  ce- 
lui  d’oh  lttMire  le  module  pour 
mefurer  tomes  les  autres  parties 
d’un^^Aomne.  Le  diametre  d’un 
la  largetir  d’nn  des 
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DIAMORUM  ,  f.  m.  Syrop 

compofe  de  fuc  de  mures  domef- 
tiques  &  de  mures  fauvages ,  fui- 
vant  le  mot  grec  qui  fignifie  mu¬ 
re  ,  avec  du  miel  ecume  ,  dont 
on  fe  gargarife  la  bouche  pour  les 
maux  de  dents  ,  de  bouche  ,  da 
palais  ,  de  langue  &  de  gorge. 

DIANE,  f.  f.  Dans  la  Mytho- 
logie  payenne  ,  c’ etoit  la  Deeffe 
de  la  Chaffe ,  fille  de  Jupiter  8c 
de  Latone  ,  8c  foeur  de  Phoebus 
ou  d’ Apollon.  Elle  etoit  invo- 
quee  par  les  femmes  ,  pour  l’en- 
fantement fous  le  nom  de  Luci - 
ne.  On  la  nommoit  Hecate  auxen- 
fers  ,  Diane  fur  la  terre  ,  8c  Phoebe 
ou  la  Lune  au  ciel.  Elle  avoit  k 
EphefeunTemplequi  etoit  comp- 
te  entre  les  fept  merveilles  du 
monde,  &quifutbrule  parEro£ 
trate  le  jour  de  la  nai fiance  d’A- 
lexandre  le  Grand ,  dans  la  cent- 
fixieme  Olympiade. 

On  appelle  Arbre  de  Diane  ,  en 
Ghymie  ,  une  exa&e  reprefenta- 
tion  d’ arbre  ,  produite  par  une 
diffolution  d’argent  dans  unmenf- 
triium  acide. 

DIANUCUM ,  f.  m.  gr.  Com- 
pofition  de  fuc  de  noix  vertes  8c 
de  fucre  ,  bouilUs^en  conliftance 
deTheriaqueJ&i  eft  bonne  con- 
tre  les  huiimv®  acres  ,  fur-toufi 
dans  les  temp^ramens  humides. 

DIAPA^ME  ,  f.  m.  gr.  On- 
guenfcf8b\ir  les  emplntres  ,  qui 
reftfuflfes  fluxions.  11  eft  compo- 
ffe  o*tfxonge  ou  de  graiffe  de  pore 

f  vde  litharge  d’or ,  qu’on  re- 
ue  ,  en  le  faifant  cuire  ,  ayec 
une  efpatule  de  bois  de  palmier 
ou  d’un  autre  bois  aftringent ,  tel 
que  le  chene ,  le  neflier ,  le  pru- 
nier  fauvage  ,  8cc. 

DIAPASME  ,  f.  m.  gr.  Pou¬ 
drc  odoriferante  ou  tout  autre 
parfum  dont  on  fe  fert  pour  fe 
parfumer  le  corps. 

DIAPASON  ,  f.  m.  Inftrument 
qui  fert  de  regie  8c  de  mefure 
pour  marquer  8c  couper  les  tu- 
yaux  de  l’orgue,  pour  percer  les 

irons  des  flutes  (k  deshautbois  ,  * 
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&c.  dans  la  proportion  d’ou  re-  me  de  cloifon  entre  Ies  parties 
fultent  les  tons  &  les  demi-tons.  naturelles  8c  les  parties  vitales. 
Les  trompettes  &  les  ferpens  ont  Le  cartilage  qui  fait  la  reparation 
auilileur  diapafon.  Les  Fondeurs  des  deux  narines,  fe  nomine  auflt 
donnen^lememenomaleureV/zeZ-  diaphragme.  En  Optique  ,  on  don- 
le  campanaire  ,  qui  fert  &  connoi-  ne  le  meme  nom  aux  entre-deux 
tre  la  grandeur,  l’epaiffeur  8c  le  des  grandes  lunettes  ,  c’eft-&-di- 
poids  aes  cloches.  C’eft  d’ailleurs  re,  aux  petites  pieces  de  divifion 
nn  terme  de  Muflque  ,  cjui  figni-  qui  font  percees  par  le  milieu.  On 
£e  intervalle ;  &  l’on  croit  que  les  appelle  veine  diaphragmatique  ,  ou 
Grecs  entendoient  par-la  leur  oc-  phrenetique  ,  celle  qui  pafle  par  le 
tave ,  leurs  flxtes ,  leurs  quintes ,  corps  du  diaphragme  en  fortant 
leurs  quartes  &  leurs  tierces.  du  tronc  afcendant  de  la  yeine- 
DlAPEDESE,f.  m.  Mot  grec  cave, 
qui  fignifie  faut ,  &  que  les  Me-  DIAPR£  ,  adj.  Ge  qui  eft  di- 
decins  emploient  pour  fignifier  verfifie  oubigarrede  diverfes  cou- 
une  eruption  du  fang  par  les  po-  leurs.  Ce  mot  appartient  particu- 
res  des  vaiffeaux  qui  le  contien-  lierement  auBlalon,  &s’y  prend 
nent.  dans  le  meme  fens.  II  vient  dn 

DIAPENTE,  f.  m.  gr.  EnMe-  latin  ,  fuivant  du  Cange. 
decine ,  c’eft  un  medicament  com-  DIAPRUNUM,  f.  m.  gr.  Elec- 
pofe  de  cinq  ingrediens.  En  Mu-  tuaire  purgatif,  dont  le  princi- 
lic^ue  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  or-  pal  ingredient  eft  de  prunes  de 
dinairement  une  quinte.  damas.  On  le  vante  pour  les  fie- 

DIAPHANEITIi,  f.  f.  gr.  Qua-  vres  caufees  par  la  bile  ,  &  pour 
lite  d’un  corps  folide  ou  d’unflui-  les  maladies  de  la  poitrine  & 
de,  qui  fait  que  les  yeux  le  pe-  des  reins. 

netrent  comme  le  vcrre.  C’eft  la  DIARRHfiE  ,  f.  f.  Mot  grec  y 
meme  chofe  que  tran.fparence.Du :-  qui  fignifie  l’acftion  de  couler,  8c. 
phane  8c  transparent  ne  font  pas  qui  eft  le  nom  de  plufleurs  fortes 
inoins  fynonimes.  de  flux  de  ventre.  a  une  diar- 

DlAPHdNlC  ,  Cm.  Ele<5tuai-  rhee  pituiteufe  rereufe,  une 
re  purgatif,  dont  les  dattes,  fui-  autre  bilieufe^Kie  antre  virulen* 
vant  la  flgnification  dunom,  font  te  ,  fuivantjKaufe  8c  la  qualite 
le  principal  ingredient.  II  y  en-  des  excreffiQs. 
tre  d’ailleurs  un  melange  de  cho-  DIABffyTODON  ,  f.  m.  Nom 
fes  chaudes  &  rafraichiffantes  ,  de  d^vSms  ccinpofitions  ,  dont 
qui  le  rendent  excellent  pour  la  legates  ,  fuivant  le  nom  grec  9 
fievre  &  les  douleurs  d’eftomac  ftfhple  principal  ingredient, 
caufees  par  la  bile.  ^DIARTHROSE,  f.  f.  Cemot, 

DTAPHORETIQUES  ,  f.  ip>qui  flgnifie  jointure  en  grec  ,  eft 
gr.  Medicamens  qui  diffipejRjyi)  un  terme  d’ Anatomic  ,  pour  ex* 
humeurs  ,  qui  reiolvent  primer  cette forte  de  jointure  dei 

purgent  par  les  fueur&r  Q  dia-  os  ou  le  mouvement  fe  decouvre 
phoretique  d’AntimoingJbft  une  avec  les  yeux. 
preparation  de  ce  mineral  ,  qui  DIASCORDIUM  ,  f.  m.  gr. 
jjafle  pour  un  ex^M’ent  fudori-  Opiat  dans  lequel  on  fait  entrer 
lique.  „  le  Scordium. 

D IAPHIUMfolE  ,  f.  m.  gr.  DIASEBESTE,  f.  m.  gr.  Elcc- 
Termed’AnSjfemie.  C’eft  le  nom  tuaire  purgatif  ,  dont  la  bafe  eft 
d’un  mutter  ond  8c  nerveux ,  qui  de  Sebejles  ,  avec  plufleurs  dro- 
feparel^oStrine  A’ avecV  abdomen  gues  8c  femences  riouces  &  ra- 
ou  liQps-ventre ,  8c  qui ,  fuivant  fraichiflantes ,  qui  le  rendent  bon 
la^mfication  g*ecque,  fert  com-  pgurmoderexl’acrimoniedeshu- 

#  Qiii 


246  D  I 

ineurs  8t  pour  appaifer  la  foi£ 
dans  les  fievres  continues  &  in- 
termittentes. 

DlA<ENNE  ,  f.  m.  gr.  Ele.c- 
luaire  purgatif ,  ainfi  nomme  du 
Senne  ,  qui  en  eft  le  principal  in- 

f;redient.  C’eft  unfpecifique  pour 
e  foulagement  de  la  melancolie 
&  de  toutes  les  maladies  atrabi- 
laires. 

DIASTOLE,  f.  m.  gr.  Ter- 
me  d’Anatoinie  ,  qui  ugnifie  la 
dilatation  ou  Pextenfiondu  coeur 
&  des  arteres  ,  par  un  mouve- 
ment  particulier  ,  contraire  au 
fyftole. 

DIASTYLE  ,  f.  m.  gr.  Ter¬ 
ms  d’ Architecture  ,  pour  figni- 
fter  un  edifice  dont  les  colomnes 
font  eloignees  Pune  de  Pautre  k 
la  diftance  de  trois  diametres  de 
leur  grofieur. 

DIATESSARON  ,  f.  m.  gr. 
En  Medecine  ,  c’eft  un  remede 
compofe  de  quatre  ingrediens  , 
qui  fert  pour  les  maladies froides 
du  cerveau  &  de  Peftomac.  En 
Mufique,  c’eft  un  intervalle,  nom¬ 
me  quarte  ,  qui  eft  compofe  d’un 
ton  majeur  ,  d’un  ton  mineur  , 
&  d’un  demi-ton  majeur. 

DIATONIQUE,  adj.  gr.  Epi- 
thete  qu’on  donne  k  la  mufique 
,  commune,  confiderCe  comme  pro- 
cedant  par  di-fferens  tons  ,  foit  en 
montant  ,  foit  en  defcendant. 
Cette  forte  de  mufique  ne  con¬ 
sent  que  trois  degres  ,  qui  font 
les  deux  tons  majeur  &  mineur 
&  le  demi-ton  majeur. 

DIATR AGACANTHE , 
gr.  EleCtuaire  ,  dont  la. 
de  ce  nom  eft  le  princid^  ^ingre¬ 
dient  ,  &  qui  eft  bom  .j) our  les 
maladies  de  la  po* 
poumon. 

DICHOTO 
me  Aftrono  „ 
le  phafe^s^l 


montre 

que. 


?  QUI 


m.  gr.  Ter- 
'q  ,  qui  fignifie 
Lune  011  elle  ne 
a  moitie  de  fon  dif- 


2? ©-A  ME  ,  f.  m.  Plante  ce- 
lei(^de  Plfle  de  Candie  ,  ou  de 
Elle  reftemble  au  pouliot, 


d  r 

mais  fes  feuilles  font  couvertes 
d’une  forte  de  coton.  La  princi- 
pale  propriete  du  DiCtame  eft  , 
dit-on  ,  de  faciliter  l’accouche- 
ment.  Ses  fuilles  font  yiolettes. 
Les  Anciens  croyoient  que  les  ani- 
maux  perces  d’une  fleche,  lafai- 
foient  fortir  en  manseant  de  cet- 
te  herbe.  La  Fraxinelle  fe  nomme 
quelquefois  Di&ame  blanc. 

DICTATEUR,  f.  m.  Nom  d’un 
Magiftrat  de  Pancienne  Rome  r 
qui  etoit  elu  dans  les  conjonCtu- 
res  iinportantes  ,  &  dont  l’auto- 
rite  ne  devoit  durcr  que  fix  mois. 
II  etoit  maitre  abfolu  dans  cet  in¬ 
tervalle.  On  portoit  devant  lui 
vingt-quatre  haches,  au  lieu  que 
les  Confuls  n’en  avoient  que  dou- 
*ze.  Le  premier  DiCtateur  fut  Ti¬ 
tus  Lartius  Flavus  >  Pan  25 6  de 
Rome. 

DJCTIONNAIRE ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  au  catalogue  de  tous 
les  mots  d’une  langue  oudester- 
mes  d’Art  &  de  Science  ,  ranges 
en  ordre  alphabetique  ,  avec  Pex- 
plication  de  ce  qu’ils  fignifient. 

^  DIDACTIQUE  ,  f.  m.  Mot 
tire  du  grec  ,  qui  fignifie  ce  qui 
fert  k  PinftruClioj^  ce  qui  eft  ca¬ 
pable  d’inftruid^l 

DIDEAU  £r  m.  Nom  d’un 
grand  file^Je  peche  ,  dont^on 
batre  riviere  pour  arreter 
tout  le^poiffon. 

D-fE^E,  f.  m.  gr.  Terme  de  Mu- 
fiqVe/,  qui  fignifie  un  intervalle 
cbmpofe  d’un  demi-ton  mineur 
l5u  imparfait. 

DIESPITER ,  f.  m.  gr.  Nom 
que  que  les  Anciens  donnoie’nt 
quelquefois  h  Jupiter  ,  &  qui  fig¬ 
nifie  Pere  du  jour. 

DIETE,  f.  f.  Nourriture  ordi¬ 
naire  qu’on  prend  pour  Pentre- 
tien  de  la  vie.  On  reduit  plus 
etroitement  le  fens  de  ce  mot  k 
un  regime  qu’on  obferve  dans  le 
boire  &  le  manger.  On  appelle 
aufli  Diete  une  auemblee  des  Cer- 
cles  de  l’Empire  ,  ou  des  Etats 
de  Pologne  ,  ou  des  Cantons 
Suiffes  ,  dans  laquedle  toutes  les 
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affaire's  publiques  font  reglees.'  mettre  dans  un  vaiffeau  des  fucs 
L’Empereur  a  feul  droit  de  con-  ou  d’autres  matieres  preparees  , 
voquer  les  Dietes  de  PEmpire  ,  pour  les  echauffer  par  un  feu 
mais  ayec  le  confentement  des  doux  qui  les  cuit  par  degres.  Les 
Eledleurs.  Entermes  de  Chancel-  digefiifs ,  en  termes  deChirurgie, 
lerie  .Rodiaine  ,  diete  fignifie  le  font  des  medicamens  dont  on  fe 
ehemin  qu’on  peut  faire  dans  fert  pour  produire  la  fuppura- 
l’efpace  d’un  jour.  La  diete  com-  ti on  dans  une  plaie  ,  &  faire  fo tir 
mune  ,  ou  la  journee  ,  eff  de  ainfi  le  fang  extravafe  ou  ce  qui 
trente  mille  pas  geometriques.  s’y  trouve  d’etranger.  Les  Chy- 
DIEU  ET  MON  DROIT.  De-  mifles  appellent  digeflion  une  rna- 
vife  des  armes  d’Angleterre  ,  niere  de  perfeftionner  les  chofes 
dont  on  rapporte  l’origine  &  Ri-  par  la  chaleur  ,  dans  un  feu  di¬ 
ehard  I.  pour  fignifier  qu’il  ne  geftif  ,  avec  le  fecours  de  ce 
tenoit  fonRoyaume  que  deDieu.  qu’ils  appellent  Menfiruinn  ou 
DIFFAMATOIRE  ,  adj.  Mot  Menftriie .  La  maceration  ell  au  con- 
forme  du.  latin  ,  qui  fignifie  ce  traire  une  forte  de  digeftion  k 
qui  nuit  publiqueinent  a  la  repu-  froid. 

tation  de  quelquTm.  On  nomme  DIGESTE,  C  m.  lat.  Norn  d’un 
libelles  diffamatoires  les  fatyres  Recueil  de  Loix  ,  compofe  par 
qui  produifent  cet  effet  ou  qui  fe  Pordre  de  l’Empereur  Juftinien. 
font  dans  cette  vue.  II  fait  la  premiere  partie  de  la 

DIFFERENCE  ,  f.  f.  En  ter-  Loi  Romaine  ,  le  cinquiemo 
mes  de  Mathematique  ,  e’eft  ce  volume  des  Loix  civiles.  Les  ci- 
qui  fait  Pinegalite  de  deux  gran-  tations  qu’on  en  tire  ,  fe  mar- 
deurs  ,  ou  la  partie  dont  la  plus  quent  par  ce  ligne  ,  ff. 
grande  furpaffe  la  petite.  Pour  la  DIGLYPHE ,  f.  m.  Mot  grec, 
difference  afcenfionelle  ,  voye\  qui  fignifie  ce  qui  a  deux  gravu- 
AsceNSIONEL.  res.  En  Architecture  ,  e’eft  une 

DIFFERENTTEL  ,  adj.  Ce  efpece  imparfaite  de  Triglyphe  , 
mot  ne  s’emploie  que  dans  Calcul  ou  une  confole  qui^^’a  que  deux 
differentiel.  C’efi:  une  methode  canaux.  Vv  * 

geometriquedetrouverunequan-  DIGON  ,  kQtf.  Baton  auquel 
tite  infiniment  petite  ,  qui  etpt  P011  attachg^une  flamme  ,  ou 
prife  un  nombre  infini  de  fois  y  une  bandprlme  pour  Parborer. 
lera  egale  k  une  quantite  don-  DIG|TySSION  ,  f.  f.  Mot  tire 
nee.  du  Ijatijr^  qui  fignifie  dean  du  fu- 

DIGASTRIQUE  ,  adj.  Terme  lequel  on  parle  ou  l’on 

de  Mddecine.  C’efi:  le  nom  d’un  d™t.  Une  longue  ,  une  ennuyeufe 
mufcle  ,  qui  fuivant  la  Ggnifi.c&ydigreJJion.  Les  digrellions  poeti- 
tion  grecque  du  mot  ,  a  dpt&^ques  fe  nomment  Epifodes. 
ventres  ;  c’elU-dire  ,  qui  gW*  DILACERATION  ,  f.  f.  Mot 
d’abord  gros  &  charlraSc  ,  emprunte  du  latin  >  qui  fignifie 
enfuite  menu  8c  np^v^c,  re-  Padlion  de  dechirerquelque  cho- 
devient  charneux  8c  \%n$ru.  fe  •,  ou  de  la  mettre  violemment 
DICERER  ,  v.«q^.  DansPac-  en  pieces, 
ception  la  plus mune  ,  ce  DILATATION ,  f.  f.  lat.  Ter- 
verbe  ,  empr4u|jrt^du  latin  ,  figni-  me  de  Phyfique.  C’efi:  un  mouve- 
fie_  la  diffoNft^n  8c  la  coction  ment  extenfif  des  parties  d’un 
qui  fe  fait  alimens  dans  l’ef-  corps  ,  qui  leur  fait  remplir  plus 
to  mac.  lAns  le  fens  moral ,  c’ eft  d’efpace.  Ce  mot  fe  prend  aufii 
meditbQf^quelque  chofe,  pour  pour  tonte  ouverture  qui  fe  fait 
lajfo  comprendre  8c  la  bien  dans  un  corps  ,  ou  qui  augment© 
cornier.  En  Chymie  *  e’eft  en  s’elargifiant. 

(v  Q  iv 
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DILATOIRE  ,  adj.  lat.  Ter- 
me  de  Palais.  On  appelle  raifons 
dilatoires  ,  exceptions  dilatoires  ,  ce 
qui  fe  dit  pour  retarder  le  juge- 
ment  d’un  proces.  Ce  mot  vient 
du  verbe  latin  qui  fignifi ediffVi’er, 
DILEMME  ,  f.  m.  gr. ‘Nom 
d’un  argument  de  Logique  ,  ou 
d’une  efpece  de  fyllogifme,  com- 
pcfe  de  plufieurs  proportions 
conditionnelles,  tellement  arran- 

f;ees  ,  que  de  quelque  cote  qu’on 
afle  tourner  la  conclusion  ,  Pa- 
vantage  eft  pour  celui  qui  argu¬ 
ments. 

DILIGENCE,  f.  f.  lat.  Outre 
fa  fignification  commune  ,  ce 
mot  eft  le  nora  de  certaines  voi- 
tures  d’eau  Sc  de  terre  ,  qui  ont 
ete  etablies  pour  avancer  plus 
promptement  dans  les  routes.  La 
diligence  de  Lion.  Aller  par  la  dili¬ 
gence.  En  termes  de  Peinture ,  un 
tableau  fait  avec  diligence  ,  eft  un 
tableau  correct  ,  un  tableau  bien 
fini. 

DIMENSION ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin,  qui  fignifie  mefure  exac- 
te  d’une  chofe  ,  ou  parties  dans 
lefquelles  une  chofe  peut  etre 
mefuree.  On  appelle  les  trois 
dimenjions  d’un  corps  folide  , 
fa  longeur  ,  fa  largeur  Sc  fa 
hauteur. 

DIMINUTION,  f.  f.  lat.  Ou¬ 
tre  fa  fignification  commune  ,  ce 
mot  qui  eft  tire  du  latin  ,  fignifie 
en  termes  d’ Architecture  ,  le  re- 
irecilTement  d’une  colomne  ,  de-( 
puis  fon  tiers  jufques  au  haut  du 
flit.  En  termes  de  Mufique 
appelle  diminutions  ,  des  tooOfc 
cies  mouvemens  precipitfc^  par 
lefquels  plufieurs  crofche^Sf  dou- 
bles-eroches  font  dpfites  h.  la 
valeur  d’une  blzn^ecOiminutif, 
en  termes  de  Gj-MfSnaire  ,  fe  dit 
d’un  mot  formAjf’un  autre,  pour 
diminuer  qnhAque  chofe  de  l’idee 
du  premrav,  comme  corpufcule 
fignifieJPetit  corps. 

‘Df^SSOIR  ,  f.  in.  lat.  Ter- 
m^Ecclefiaftique.  C’eft  une  let- 
t^ttonnee  par  un  Eyeque  a  un 
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Clerc  de  fon  Diocefe,  par  Iaquel- 
le  il  lui  permet  de  recevoir  les 
Ordres  facres  ou  d’exercer  le  Mi- 
niftere  dans  le  Diocefe  d’un  autre 
Eveque. 

DINANDERIE  ,  f.  f.  Uftenci- 
les  de  cuivre  jaune ,  tels  que  des 
poilons  ,  des  chauderons  ,  des 
plaques  ,s  See.  Ce  nom  vient  de 
la  ville  de  Dinan  ,  au  Diocefe  de 
Liege  ,  011  la  calamine  ,  qui  fert 
h  faire  le  cuivre  jaune  avec  la 
rofette  ,  fe  trouve  en  abondan- 
ce.  On  appelle  aufii  Dinandiers 
ceux  qui  vendent  ces  uftenciles. 

DINTIERS  ou  DAINTIERS  , 
f.  m.  Nom  particular  des  ro- 
gnons  du  cerf. 

DIOCESE  ,  f.  m.  Nom  grec  , 
qui  fignifie  une  certaine  etendue 
de  jurifdiction  ,  Sc  qui  etoit  en 
ufage  ,  en  ce  fens  ,  dans  l’Afie 
mineure  avant  le  Chriftianifme  ; 
mais  qui  eft  devenu  propre  h  la 
partie  d’un  pays  011  s’<tend  la 
jurifdiction  d’un  Eveque.  Les 
Diocefains  font  les  Fideles  qui 
habitent  dans  les  memes  bor- 
nes. 

DIONYSIAQUES  ,  f.  f.  gr. 
Nom  d’une  fete  ^jjne  les  Anciens 
celebroient  le^Mtoi$Septembre  a 
l’honneur  djgjIBacchus  ,  quife 
nommoit  affiGuionyJius. 

DIOP^TQUE ,  f.  f .  gr.  Bran¬ 
ch  e  deJ^Tci ence  de  l’Optique. 
Elk^^Qjour  objet  tous  les  effets 
dexa/ refraction ,  lorfque  les  ra- 
^^Jqns  fe  rompent  en  paflant  par 
Ninfferens  mediums  ,  Sc  par  confe- 
quent  tout  cequi  regarde  lacoin- 
pofition  Sc  1’ ufage  des  lunettes. 

D IPHR Y GES ,  f.  m  -Mot  grec? 
qui  fignifie  deux  fois  roti,  &qui 
eft  le  nom  du  marc  de  bronze. 
Le  veritable  Diphryges  ,  qui  ne 
fe  trouve  que  dans  rifle  de  Chy- 
pre  ,  eft  le  limon  d’une  mine  de 
cette  Ifle  ,  brule  au  feu  de  far- 
rnent.  Il  eft  aftringent  ,  &  bon 
pour  les  ulceres.  On  fait  d’autres 
fortes  de  Diphryges  par  des  ope¬ 
rations  chyminues. 
DIPHTHONGUE  ,  f.  m.  gr. 
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Nom  qu’on  donne  &  deux  voyel-  ligne  de  direction  ,  toute  ligne 
les  ,  lorfqu’elles  fe  reuniftent  par  laquelle  un  corps  continue 
dans  unc  lyllabe  &  qu’elles  for-  fon  adlion.  Les  Aftrologues  ap- 
ment  un  fon  compofe  des  deux  ,  pellent  diredion  un  calcul  par  le- 
comme  dans  Hard, ,  mien ,  See .  quel  ils  pretendent  trouver  l’ex- 
DIPLOME,  f.  m.  gr.  Adte  re-  plication  de  Pavenir  dans  lesrap- 
vetu  d’une  autorite  convenable,  ports  des  differens  points  du  ciel. 
par  lequel  on  accorde  &  quelqu’un  La  diredion  eft  aum  un  terme  de 
quelque  droit  ou  quelque  privile-  devotion  ,  Sc  fignifie  la  methode 
ge.  Diplome  Imperial  ,  Pontifical  ,  particuliere  que  fuivent  les  gens 
Sec.  La  Diplomatique  eft  Part  de  d’Eglife,  pour  conduire  les  ames 
dechitFrer  les  anciens  Diplomes  ,  devotes  dans  la  voie  du  falut. 
tels  que  les  titres  des  Eglifes  ,  Ceux  qui  Pexercent  s’appellent 
des  Monafteres  ,  Sec.  Diredeurs. 

DIPSAS ,  f.  m.  Serpent,  qui  ,  DIRECTQIRE  ,  f.  m.  Nom 
fuivant  la  ftgnification  de  fon  d’une  forte  de  Calendrier  Eccle- 
nom  grec  ,  caufe  une  foif  mor-  fiaftique  oil  les  Offices  de  chaque 
telle  S  ceux  qui  reffentent  fa  m or-  jour  font  exadlement  marques  , 
fure.  On  ranconte  qu’il  eft  affez  avec  les  ornemens  Sc  les  ceremo- 
commun  en  Afrique.  Sa  longeur  nies  de  l’Eglife.  On  a  nomme 
n’eft  que  d’environ  deux  pieds.  aufli.  Diredoire  un  fameux  regle- 
Ii  a  la  tete  petite ,  &  des  taches  ment  qui  fut  fait  en  1644.  par 
rouges  &noires  par-tout  l>e  corps.  une  aftemblee  de  Theologiens 
DIPTERE  ,  f .  m.  gr.  Temple  Anglois  ,  pour  la  forme  Sc  la 
del’ancienne  Arcihte<Sure,entou-  nature  des  prieres  publiques. 
re  de  deux  rangs  de  colomnes  ,  DISCERNER  ,  y.  adl.  Mot  ti- 
qui  formoient  une  forte  de  porti-  tire  du  latin  ,  .qui  ftgnifie  voir 
que  ,  nomme  aile.  Diptere  fignifie  quelque  chofe  entre  plufieurs  au- 
deux  ailes.  ties  ,  diftinguer  ,  juger  avec 

DIRECT  ,  adj.  lat.  Outre  fa  connoiftanfce.  Le  difeernement  eft 
fignification  commune  ,  ce  mot  ,  une  vue  jufte  des  ch^fps. 
en  termes  d’Aftronomie,  s’appli-  DISCIPLINE  ,j^jftlat.  Edu- 
que  aux  Planetes  lorfqu’elles  fe  cation  ,  inftrufgpti  ,  maniere 
meuvent  en  avant  ,  fuivant  l’or-  d’enfeigner  6&^kiftruire.  On  ap- 
dre  des  fignes.  En  termes  d’Opti-  pelle  aufli Jjfmuine,  le  bon  ordre 
que  ,  direh  fe  dit  de  la  vifion  qui  qui  regiu^Mans  une  armde  ;  & 
fe  fait  par  des  rayons  diredls  ,  dans  aftemblee  qui  fe  con- 

fans  reflexion  Sc  fans  refradlion.  duit  pan  des  regies  communes. 
En  Arithmetique,  la  regie  de  trots  OnXvaufli  donne  le  nom  de  dif- 
direde  ,  eft  oppfee  a  Pinverfe.  En  cipiine  k  l’adlion  de  fe  fouetter 
termes  de  Pratique ,  direde  fe  dit®plontairement  pour  mortifier  le 
^our  Seigneur  ie  immediate.  Une  tes&J  corps ,  Sc  h  Pinftrument  qui  fert 
en  direde  de  tel  Seigneur ,  efl^bd&b<‘a  cette  mortification, 
qui  lui  doit  les  lots  &  vqrrabs.  DISCORDE  ,  f.  f.  Mot  tire 
DIRECTION  ,  f,  f.QmSt  tire  du  latin  ,  qui  fignifie  divifion  de 
du  latin.  C’eft  Padlion  o&^iiriger  gens  qui  ne  peuvent  s’accorder. 
ou  de  conduire  qu^ue  chofe  En  mufique  ,  on  appelle  difeor- 
droit  &  un  but.  EAjkermes  d’Af-  dans  ,  deux  fons  qui  ne  s’accor- 
tronomie  ,  cVfjvfe  mouvement  dent  point.  On  dit ,  dans  le  me- 
d’unePlane^Qwvant  P ordre  des  me  fens  ,  difcordance. 
fignes.  La idiirdion  de  Paimant  ,  DISCOURIR  ,  v.  n.  Parler 
eft  la  propppte  par  laquelle  elle  avec  quelque  etendue  ,  ou  par- 
fe  toi£rne*tou  jours  vers  les  Po-  ler  raifonnablement  fur  quelque 
Ie$./pamechanique  ,  on  appelle  chofe.  Difcoureur  ne  fe  prend 
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point  eii  bonne  part ,  &  ftgnifie  a  deux  fignifications.  Dans 
un  homme  qui  parle  beaucoup  ,  premiere  ,  oii  il  fe  prend  pour 
avec  peu  de  jufteile  &  de  dif-  exempter ,  tenir  quitte  d’un  devoir, 
cretion.  fon  fubftantif  eft  difpenfe.  Dans  la 

DISCUTER  ,  v.  a&.JMot  tire  feconde  ,  oil  il  fe  prend  pour  dif- 
du  latin  Difcuter  uue  affaire  ,  un  tribuer ,  difpofer,  arranger ,  il  a  dif- 
point  de  dotftrine  ,  c’eft  ne  rien  pen fat  ion pour  fubftantif.  En  ter- 
omettre  pour  l’examiner ,  pour  mes  de  Pharmacie  ,  difpenfer  la 
I’approfondir.  Difcuffion  fe  dit  Theriaque ,  c’eft  la  preparer, 
dans  le  meme  fens.  DISPERSION  ,  f.  f.  Mot  tire 

DISGRfiGATION  ,  f.  f.  lat.  du  latin,  qui  ftgnifie  l’adlion  de 
Terme  d’Optique  ,  qui  fe  dit  de  repandre,  de  feparer  les  parties 
la  propriete  qu’ont  certaines  de  quelque  chofe.  Difperfer  des 
couleurs  d’ecarter  &  de  difliper  chofes  oudesperfonnes ,  c’ eft  les 
les  rayons  vifuels.  ecarter  Pune  de  Pautre  ,  les  pla- 

DISJONCTIVE  ,  f.  f.  lat.  cer  en  divers  lieux.  Un  peulpledif 
Terme  de  Gramm aire  &  de  Lo-  perfe.  La  dijperfion  des  Tribus  d'lf- 
gique.  En  Grammaire,  on  appeP  rail.  E11  Dioptrique  ,  on  apoelle 
le  disjonttrve  certaines  particules,  Point  de  difperfion ,  le  point  ou  co- 
telles  qu e  foit  ,  ni  ,  ou  ,  par  lef-  mence  la  refraction  des  rayons, 
quelles  une  propofition  eft  com-  DISQUE,  f.  m. gr. Terme  d’Af- 
me  feparee  en  deux  parties  ;  &  tronomie  ,  qui  flgnifie  le  corps 
en  Logique  ,  les  propofttions  qui  rond  du  Soleil  ou  de  la  tune, 
font  fepar^es  par  ces  particules.  tel  qu’il  fe  prefente  h  notre  yue. 

DISLOQUER  ,  v.  a<5t.  Terme  Ce  mot,  eh  latin ,  eft  le  nom  d’un 
de  Chirurgie  ,  forme  du  mot  la-  fer  ou  d’une  pierre  de  figure  ron- 
iin  qui  ftgnifie  lieu  ,  place.  Difio-  de  ,  qui  fervoit  anciennement  k 
quer  un.membre,  c’eft  le  tirer  jouerau  palet.  Les  Aftronomes 
de  fa  jointure  ,  qui  eft  fa  place  diyifent  le  difque  du  Soleil  ou  de 
naturelle.  On  dit  auftt  dislocation,  la  tune  en  douze  doigts  ou  par- 
DISPARATE  ,  f.  f.  Mot  em-  ties,  8c  dc-l&  viqrtt  que  pour  me- 
prunte  de  l’Efpagnol  ,  dans  le-  furer  la  grandqirlpune  Efclipfe  , 
quel  il  ftgnifie  ,  comrne  en  Fran-  on  dit  qu’elte^eft  d’autant  de 
^ois,  quelque  chofe  de  mal-a-pro-  doigts.  Oiv-QvFert  aufli  du  mot  de 
pos  ,  foit  dans  les  actions  ,  foit  difque  ,  j/eJpr'  fignifier  l’ouverture 
dans  le  difcours.  d’un  t^racope  8c  la  grandeur  du 

DISPARITY ,  f.  f.  Mot  tire  vejrr^O 
du  latin  ,  qui  ne  s’emploie  que  INQUISITION  ,  f.  f.  Mot 
dans  le  fens  oppofe  a  reffemblanceJfce  du  latin  ,  qui  ftgnifie  recher- 
&  &  comparaifon.  Ainfi  Iorfqu’onxJre  ,  examen  foigneux  de  quelque 
a  compare  mal-a-propos  d^c  matiere  de  dodtrine. 
chofes  ,  on  en  peut  montxfcr-la  DISSECTION  ,  f.  f.  Terme  de 
difparite.  Chirurgie  ,  tire  du  latin.  C’eft 

DISPENSAIRE  ,  f/y.  Nom  Padiion  de  couper,  oude  feparer 
qu’on  donne  aux  Amatifs  &  aux  en  pieces  ,fuivant  Part  de  l’Ana- 
tivres  qui  traitenjt  o^la  maniere  tomie,  les  differentes  parties  qui 
de  preparer  les  Wpedes  ,8c  d’au-  compofent  les  corps  animaux  , 
tres  matieres  d0Pharmacie.  pouren  connoitre  parfaitement  la 
DISPEhjJ&spFION  ,  f.  f.  lat.  compofttion.  Faireladijfeiliond'vii 
Terme  dqN^cme  Art,  pour  ftgni-  cadavre.  On  dit  aufti  dijfequer. 
fier  l’ocdre  ,  la  difpofition  de  DISSENSION,  f.  f.  Alot  qui  ne 
plu^Jw'eincdes  bien  choifts  8c  ftgnifie,  dans  fon  origine  latine  , 
bignlW  >fes.  que  difference  de  fentiment ;  mais 

^DISPENSER,  v.  a<ft,  Ce  verbe  auquel  on  a  fait  ftgnifier  ,  dans 
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notre  langue  ,  difcorde  ,  divijion ,  auffi  dans  le  fens  moral,  &  fignifie 
querelles.  libertinage  de  moeurs  ,  debauche. 

DISSERTATION,  f.  f.  Mot  Son adjetfif oft alors  Jiffolu.  Dans 
emprunte  dulatin,  qui  fignifie  un  l’autre  lens  ,  c’eft  dijjous. 
cxamen  de  quelque  point  dedoc-  DISSONANCE,  f.  f.Intervalle 
trine,  foit  de  vive  voix,  foit  par  faux  &  irregulier  de  deux  fons, 
ccrit ;  un  Traite  011  l’on  rafiemble  qui  bleffent  f’oreille. 
tout  ce  qui  appartient  a  quelque  DISTENSION,  f.  f.  lat.  C’eft 
inatiere,  pour  l’eclaircir.  Differ-  l’a&ion  d’etendre  quelque  chofe  , 
ter  &  Dijjertateur  fe  font  mis  en  mais  d’une  maniere  yiolente.  II y 
ufage  ,  mais  dans  un  fenspeu  fa-  a  des  tortures  qui  fe  donnent  par 
vorable.  Ils  emportent  une  idee  la  diftenfion  des  membres 
de  pedantifme  ou  de  bavarderie.  DISTILLATION  ,  f.  f.  lat. 

DISSIMILAIRE,  adj.Motfor-  Termechymique  ,  qui  fignifie  la 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  en  ter-  feparation  ou  l’extra&ion  qui  fe 
mes  dogmatiques ,  ce  qui  n’eftpas  faitde  la  partie  fpiritueufe ,  hui- 
de  meme  nature  ou  de  meme  ef-  leufe,  faline  ,  ou  aqueufe  d’un. 
pece.  Les  Anatomiftes  diftinguent  corps  ,  de  fa  partie  grofliere  8c 
les  parties  fimilaires  &  les  parties  terreftre ,  par  le  moyen  du  feu. 
dillimilaires  du  corps  ;  les  premie-  La  diftillation  jxr  afcenfum  eft  ainfi 
res,  dont  l’adlion  eft  naturelle  nominee  lorfque  la  matiere  qu’on 
&  ne  confifte  que  dans  la  nutri-  doit  diftiller  eft  placee  au-defius 
tion;les  fecondes,  dont  l’adlion  du  feu.  Lorfqu’au  contraire  elle 
eft  organique  &fert  auxfoncftions  eft  au-defious  ,  on  dit  per  defcen- 
exterieures.D’habilesPhilofophes  fum.  La  diftillation  s’appelle  fu- 
ontpretenduqu’iln’y  a  point  dans  blimation -,  lorfqu’elle  eft  feche  ; 
le  monde  de  parties  veritablement  &:  c’eftla  diftillation  ordinaire. 
fimilaires  ,  c’eft-a-dire  ,  exadte-  On  emploie  trois  fortes  de  cha- 
ment  femblables  dans  leur  forme  leur  pour  la  diftillation;  celledu 
&;  dans  leur  nature.  foleil  ,  celle  du  fumier  ou  du 

DISSIPATION  ,  f.  f.  lat.  Dif-  marc  de  raifin  ,  &  du  feu. 
perfion  ,  perte  ,  evaporation  de  DISTIQUE  ,  ftJjvgr.  Terms 
quelque  chofe  ou  de  fes  parties,  de  Poefie  ,  qui  ^qwde  deux  vers 
Dans  le  fens  moral  ,  ce  mot  fig-  contenant  unions  complet ,  fur- 
nifie  reldchement  duplication ,  11-  tout  lorfqu^©n  eft  hexamettre  & 
berte  qu’on  s’ accorde  deferejouir  P autre  ventffffotre.  Les  fameux  dif- 
pour  loulager  l’efprit  &le  corps,  tifques  ,  font  des  diftiques 

La  diflipation  eft  un  vice  ,lorfqu’-  mor^f;^ 

elle  fignifie  legereted’efprit,  qui  en-  I^jTORSION,  f.  f.  lat.  Ter- 
traine  de  l’averfion  ou  de  l’inca-  oe  Medecine  ,  qui  fe  dit  d’un 
pacite  pour  les  chofes  fetieufes,  r mtfl  de  bouche ,  dans  lequel ,  par 

DISSOLYANT,  f.  m.  lat.  T^^d  relaxation  des  mufcles  d’un  co¬ 
me  de  Chymie.  Ce  qui  a  pah^oT-  te  du  vifage  ,  la  bouche  fe  tour- 
meine  la  vertu  dediffoudj?e,©eft-  ne  d’un  feul  cote. 

&-dire ,  de  feparer  les  pak&ps  d’un  DISTRICT  ,  f .  m.  Mot  tire  du 
corps ,  &  de  les  reduiy^n  matie-  latin ,  qui  fignifie  un  certain  efpa- 
res  liquides.  C’eft  cer&n  s’appelle  ce  de  pays  dans  lequel  s’etend  une 
aufll  Menftrue ,  pafcMjue  la  dijfo -  jurifdnftion.  On  l’applique  aufli 
Xution  chymiqujJS^  fait  par  quel-  aux  chofes  fur  leficjuelles  s’eten- 
que  liqueur  qiNj^mfe  unefermen-  dent  les  foins  oul’autotitede quo¬ 
tation.  de  Yanhelmont ,  qu’un  Cela  rfefi  pas  de  mon  diftriSt. 

paffe  poilOur dijfo Ivant  univerfel.  DITHYRAMBE,f.  m.  gr. 

le  prend  dans  le  meme  Chanfon  ,  ou  Piece  de  vers  ,  k 
feiis^raisd’/jjo/iitiortpeut^trepris  l’honneurde  Bacchus  &  du  yin. 
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Les  Anclens  donnoient  ce  nom  k 
Bacchus  merne, fjarce  quece  Dieu 
etoit  ne  deux  fois  ,  ce  que  Dithy- 
rambe  paroit  fignifier. 

DITON  ,  f.  m.  Nom  d’un  in¬ 
tervals  de  Mufique  qui  comprend 
deux  tons,  dans  la  proportion  de 
quatre  a  cinq.  Celle  du  femi-di- 
ton  eft  de  cinq  &  fix. 

DITRIGLYPHE,  f.m.  gr.Ter- 
me  d’Archite<5lure  ,  qui  fignifie 
1’efpace  qui  eft  entre  deux  Tri- 
glyphes. 

DIVAN  ,  f.  m.  Chambre  du 
Conleil  d’Etat  de  Turquie  ,  qui 
eft  dans  la  feconde  cour  du  Ser- 
rail.  On  donne  le  merne  nom  k 
1’afTemblee  merne  de  ce  Confeil. 
Le  mot  Turc  Divan  ,  ne  fignifie 
enlui-memequ’uneEftrade ,  cou- 
verte  de  tapis  Sc  de  coufltns ,  qui 
fe  trouve  dans  tous  les  apparte- 
mens  de  Turquie. 

DlV£,ad  j .  Vieux  mot  qui  figni- 
Ee  divin ,  Sc  qui  eft  fouvent  emplo¬ 
ye  dans  R abelais . La  dive  bouteiLle. 

DIVERGENT  ,  adj.  lat.  Ter- 
me  d’Optique.  On  appell e  rayons 
divergens  ceux  qui  partant  ‘d’un 
merne  point  ,  vont  toujours  en 
s’eloignant  Pun  de  Pautre,  com¬ 
me  les  deux  cotes  d’un  angle  rec- 
tiligne.  La  Divergence  de  deux 
ra'ions  eft  cette  diipofition  &  s’e- 
carter  Pun  de  Pautre. 

DIVERSITY:  ,  f.  f.  Mot  tire 
dulatin,  qui  fignifie,  difference , 
variete  ,  entre  plufieurs  chofes. 
II  a  done  plus  d’etendue  que  dif¬ 
ference,  qui  proprement  necon-' 
vient^qu’&  deux  chofes. D’aillqrtjfc 
diver  fit  e  renferme  plufieurs  fcMes 
de  differences. 

DIVERTISSEMEN±S>T.  in. 
Mot  tire  du  Latin  /tJiElignifie  , 
dans  le  propre  ,  email  gem  ent  de 
la  deftination  <P&pe  chofe  ,  ou 
l’adlion  de  la£a&ourner  de  fon 
but  ou  de ^foffwige.  O11  dit  ainfi 
le  divert wmw  des  deniers  publics. 
Dans  lelfgbre  ,  il  fignifie  amufe - 
meritf^&ouiffdnce ,  parce  que  l’a- 
DW^nt  detourne  Pefprit  de  ce 
eut  l’affliger.  Divertir  fe  dit 
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dans  les  deux  monies  fens. 

DIVIDENDE,f.m.  Termed’  A- 
rithinetique  &  de  Commerce.  En 
Arithinetique  ,  e’eft  le  nombre  a 
divifer ,  dans  la  derniere  des  qua¬ 
tre  regies  ,  comme  le  divifeur  eft 
celuf  qu’on  fait  fervir  a  la  divi- 
fion  ,  en  cherchant  combien  de 
fois  il  eft  contenu  dans  Pautre. 
En  termes  de  Commerce  ,  e’eft 
l’interet  du  fond  d’une  compag- 
nie,  qui  eft  partage  entre  ceux 
qui  la  compofent,  Sc  proportionne 
a  la  part  de  chacun  &  ce  fond. 

DIVINATION ,  f.  f.  Mot  em- 
prunte  du  latin ,  qui  fignifie  Part 
de  predire  les  evenem ens  futurs , 
Sc  qui  eft  diftingue  par  divers 
noms  Sc  par  diverfes  methodes  , 
comme  l’aftrologie ,  la  chiroman- 
cie,  See. 

DIVIS  ,  f.  m.  lat.  Terme  de 
Palais,  qui  eft  oppofe  a  indivis. 
PofTeder  une  maifon  pardivis ,  e’eft 
en  avoir  une  portion  marquee. 

DIVISE  ,  f.  f .  En  termes  de 
Blafon ,  une  piece  en  divife  eft  celle 
qui  n’aquela  moitiedefalargeur 
ordinaire  ,  ou  qui  eft  divifee. 

DIVISION  ,  f.  f.  Quatrieine 
des  premieres  operations  de  l’A- 
rithmetique,  rnttflajpuelle  on  cher- 
che  combietvph^'fois  un  nombre 
eft  cont enjoins  un  autre.  Le 
mot  divU&fc  fignifiant  toute  ac¬ 
tion  nfer  ,  il  a  dans  les  arts 
pluf^epjrs  acceptions  qui  reviennent 
A  S^Jens.  Les  divifio ns ,  en  termes 
.e  guerre  ,  font  des  parties  de 
vegiment  &  dc  Bataillon.  En 
termes  de  marine  ,  e’eft  un  cer¬ 
tain  nombre  de  vaiffeaux  d’une 
armee  navalle  ,  commande  par 
un  Ofticier  general.  En  termes  de 
Palais  ,  lorfque  deux  perfonnes 
s’obligentfolidairement ,  ellesre- 
noncent  au  benefice  de  divijion  Sc 
de  difeuflion.  On  appelle 
dans  les  livres,  le  petit  tire  qui 
fe  met  au  bout  d’une  ligne  entre 
une  partie  d’un  mot  Sc  celle  qui 
eft  rejettee  a  la  ligne  fuivante. 

DIVORCE,  f.  m.  lat.  Separa¬ 
tion  juridique  d’un  mari  Sc  de  fas 
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femme.  Anciennement  le  divorce  dixme  verte ,  qui  eft  celle  des  le- 
etoit  une  entiere  diffolution  du  gumes  croiffant  dans  les  jardins 
lien  du  manage  ,  par  laquelleles  enclos  ;  la  dixme  des  novales ,  qui 
deux  parties  redevcnoient  libres  eft  celle  des  terres  nouvellement 
d’en  controller  un  autre.  Les  Pro-  defrichees  ;  la  groffe  dixme  ,  on 
teftans  confervent  encore  cet  ufa-  celle  des  gros  fruits ,  tels  que  les 
ge  ,  8c  diftinguent  deux  fortes  de  bleds  ,  les  vins  ;  la  dixme  de  fang  , 
divorces,  Pun  qu’ils  appellent  k  qui  eft  celle  des  animaux  de  baf* 
vinculo  matrimonii ,  du  lien  du  ma-  fe-cour ;  les  dixmes  infe'odees  ,  qui 
riage  ;  l’autre  k  menfa  61  thcro ,  du  font  alienees  aux  Seigneurs  ,  foit 
lit  8c  de  la  table.  Dans  l’Eglife  temporels  ouEcclefiaftiqueSjc’eft- 
Romaine  ,  le  mariage  peut  etre  Wire ,  unies  k  leur  fief.  La  dix- 
caffe  ,  c’eft-k-dire  declare  nul  ,  me  Seigneuriale  s’appelle  Cham- - 
lorfqu’il  a  manque  de  quelque  part  dans  quelques  Provinces.  La 
condition  effentielle;mais  une fois  dixme  Saladine  fut  etablie  par  un 
forme  legitimement ,  il  eftindif-  Concile  de  Paris  en  1188,  pour 
foluble,  8c le  divorce nepeut etre  la  croifade  contre  Saladin. 
qu’une  feparation  de  corps  ,  ou  DIZEAU,  f.  m.  Dix  gerbes 
de  corps  8c  de  biens,  qui  ne  rend  amaffees  dans  le  champ.  Elies 
point  laliberte  aux  parties.  doivent  etre  rangees  dans  cenorn- 

DIURESE,  f.  f.  TermedeMe-  bre  pour  attendre  qu’on  en  vien- 
decine.  C’eft  la  feparation  de  ne  lever  la  dixme. 

Purine  par  les  rognons.  Le  mot  DOCTRIME  CHR£TIENNE, 
grecfignifie  Padlion  de  piffer.  f.  f.  Nom  d*une  Congregation  de 
DIURETIQUE,  adj.gr.  Tout  Clercs  reguliers  ,  inftituee  par 
ce  qui  fert  &  provoquer  les  uri-  Cefar  de  Bus ,  au  commencement 
nes,  c’eft-a-dire  ,  k  faire  uriner  du  dix-feptieme  fiecle  ,  pour  en- 
beaucoup  8c  fouvent.  feigner  la  Religion  au  Peuple. 

DIURNAL,  f.  m.  lat.  Nom  Elie  a trois  Provinces  en  France, 
d’une  forte  de  Breviaire,  oh Pon  a  8c  les  Religieux  fe  nomment  Doc- 
recueilli  les  prieres  qui  font  cha -  trinaires.  VoSlrine  ,  docile  ,  docu- 
que  jour  a  Pufagedes  gens  d’Eglife.  mcnt  ,  font  formes  du<^erbe  la- 
DIURNE,  adj.lat.TermecPAf-  tin  qui  fignifie  enfeB&eF. 
tronomie.  On  appelle  mouvement  DODECAEDREC/i.  m •  Mbt 
diur ne  du  foleil ,  celui  qui  eft  fait  forme  du  grec,|^ui  fignifie  un 
dansPefpace  de  vingt-quatreheu-  corps  compol^ae  douze  faces 
res,  par  oppofition  k  fon  mouve-  egaies.  " 

lti'ent  annuel.  Chaque  Planete  a  DODEOAGONE  ,  f.  m.  grec. 
fon  mouvement  annuel  &  fon  Figure  a  douze  angles.  En 
mouvement  diurne.  L’arc  diurne  du  ternrcyie  fortifications  ,  c’eft  une 
foleil  eft  Pefpace  qu’il  parcourt  plaretfe  guerre  a  douze  baftions. 
fur  Phorifon  ,  depuis  fon  lever  -CJODECATEMORIE ,  f.  f.  gr. 
Jufqu’k  fon  coucher.  W^rine  aftronomique  ,  qui  fignifie 

DIYULGUER,v.  a<ft.  Mot^^-'douze  parties.  On  donne  cenom 
medulatin,  qui  fignifie  rdpafilre  aux  trente  degres  ,  dont  chaque 
dans  le  vulgaire,  rendre  d^Jcno-  Signe  du  Zodiaque  eft  compofe, 
fe  vulgaire  ou  publiqpq*^  comme  douzieme  partie  du  Zo- 

DIXME,  f.  f.  Droit^kEeigneur  diaque  entier  ,  qui  eft  compofe 
ou  de  Cure,  qui^q&chfitle  k  lever  de  trois  cens  foixante  degres. 
la  dixieme  pai^fiydes  fruits  de  DOGE  ,  f.  m.  Titre  d’officef 
chaque  herita^vRu  diftridl.  Ce  C’eft  le  nom  du  premier  Magif- 
droit  varie^eanmoins  pour  le  trat  dans  la  Republique  de  Ye- 
nombre.  ^©iqu’il  porte  par-tout  nife  8c  dans  celle  de  Gennes.  Il 
le  memeviiom.  On  diftingue  la  s’elit  tows  les  deux  ansk Gennes. 
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31  eft  perpetuel  &  Venife.  Cette 
Dignite  le  nomine  Dogat. 

DOGMATIQUES  ,  f.  m.  gr. 
Sedte  de  l’ancienne  Medecine  , 
qui  reduifoit  toutes  les  maladies 
h  certains  genres, qu’elle  divifoit 
en  efpeces  ,  &  qui  leur  aflignoit 
des  remedes  ,  en  etablifi'ant  des 
principes,  dont  elle  tiroit  des  con¬ 
fluences,  Sc  appliquantces  prin¬ 
cipes  Sc  ces  confluences  aux  ma¬ 
ladies  particulieres.  On  a  donne 
auffi  le  nom  d  eDogmatiques  aux  an- 
ciensPhilofophes  qui  raifonnoiet 
fur  des  principes  qu’ils  croioint 
certains  ,  par  oppofition  aux  Pyr¬ 
rho  niens  Sc  autre s  Septiques ,  qui 
croioient  tout  douteux. 

DOGME,f.  m.  Principe,  opi¬ 
nion  ,  fentiment  dans  les  matu¬ 
res  de  Dodlrine ,  fur-tout  de  Re¬ 
ligion  Sc  de  Philofophie.  Dog - 
matifer ,  c’eft  enfeigner  ,  publier 
fes  propres  dogmes ,  c’eft-k-dire , 
quelque  nouveile  Dodlrine. 

DOGUE  ,  f.  m.  Mot  emprunte 
de  l’anglois  >  qui  fignifie  chien  en 
general  ,  mais  que  nous  reftrei- 
gnous  k  cette  efpece  de  grands 
chiens  qu’on  exerce  a  combattre 
les  betes  feroces  ,  Sc  qu’on  deta- 
che  la  nuit  pour  la  garde  de  cer¬ 
tains  lieux.  En  termes  de  Mari¬ 
ne  ,  on  appelle  dogues  d'amure 
deux  trous ,  Pun  a  ftribord ,  Pau- 
sre  k  bord  ,  qui  fervent  k  amarrer 
les  icouets'  de  la  grande  voile. 

DOIGT,  f.  m.  Ancienne  me- 
fure  Romaine,  qui  etoit  de  neuf 
lignes  du  pouce  de  Roi.  En  ter? 
mes  d’aftronomie  ,  on  divife^n 
douze  doigts,  c’eft-a-dire^eli 
douze  parties  egales  le  difokeppu 
le  corps  du  foleil  Sc  dflNjMune. 
Cette  divifton  fert  ±  (lyurer  la 
grandeur  des  Ecliptesi 

DOITE  ou  DUTE  ,  f.  f.  Pe¬ 
tite  piece  de  nymjSie  Hollandoi- 
fe ,  dont  trok©nt  environ  lefou 
de  FrancvsN^ 

DOIT^yf.  f.  Tenne  de  Tiffe- 
rand  A\qui  fignifie  une  certaine 
echevaux  de  fil. 

.  Nom  d’un 
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habit  Turc.  C’eft  une  longue  ro¬ 
be  de  delfus  ,  avec  des  manches 
etroites ,  boutonnees  au  poignet. 

DOLOIRE,  f.  f.  Hache  de 
Tonnelier  ,  qui  fert  pour  appla- 
nir  le  bois  Sc  tailler  lescerceaux. 
En  termes  de  Blafon  ,  la  Doloire 
eft  une  hache  fans  manche.  Les 
Chirurgiens  appellent  aulli  Do - 
Loire  une  efpece  particuliere  de 
bandage. 

DOLLARD  ,  f.  m.  Nom  Alle- 
mand  Sc  Hollandois  d’une  mon- 
noie  d’argent ,  qui  n’eft  pas  tou- 
jours  de  la  memo  finefie  ni  du 
meme  poids.  Les  Dollards  Hol¬ 
landois  valent  environ  fix  francs, 
de  notre  monnoie. 

DOM,  f.  m.  Tifre  d’honneur, 
forme  du  mot  latin  qui  fignifie 
Seigneur.  II  eft  en  ufage  en  Efpa- 
gne  pour  les  perfonnes  de  confi- 
deration.  Les  Benedidtins  ,  les 
Chartreux ,  les  Bernardins  Sc  les 
Feuillans  le  prennent  auili,  & 
Pon  trouve  en  effet  Domiius  dans 
la  regie  de  Saint  Benoiit,  qui  eft 
du  fixieme  fiecle. 

DOMAINE  ,  f.  m.  Terres  ou 
chofes  dont  on  eftle  Maitre. C’eft 
lenom  qu’on  donne  particuliere- 
ment  aux  terres*4k  autres  biens 
qui  appartienh&klt  laCouronne. 
LeDomainfyQt  inalienable  ;mais 
on  en  acc^fdb  la  jouiftance  pour 
un  cei^a@nombre  d’annees  ,  ou 
fans  Jsfme  ,  le  Roi  demeurant 
tq^IJy^s  Maitre  d’y  rentrer.Ceux 

quMe  regiftent  s’appellent  les 
rmiers  du  Domaine. 

DOPdE ,  f.  m.  Mot  tire  du  grec, 
qui  fignifiemne  couverture  deba- 
timent  ronde  &  elevee.  C’eft  ce 
que  les  Italiens  appellent  Copola. 
On  diftingue  plufieurs  fortes  de 
D6mes,qui  ont  differens  noms  fui- 
vant  leur  forme  :  Dome  furmonte  , 
D6me  furbaiffe ,  Domed,  pans ,  Dome 
de  treillage,  See.  On  appelle  aufli 
Dome  lacouverture  ronde  des  Caf* 
folettes ,  des  Fourneaux  ,  See. 

DOMIFXER  ,  v.  a<ft.  compofe 
du  latin.  En  termes  d’Aftrologie 
judiciaire,  c’eft  divider  le  Ciel  en 
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douzepartles^uis’appellentMa/-  Vominoterie. 
fons,  pour  drefter  un  horofcope.  DONJAH  ,  f.  m.  Grand  arbre 
DOMINANT  ,  f.  m.  lat.  Ter-  d’Afrique,  dans  le  Pays  des  Quo - 
me  Monaftique.  Les  Cordeliers  jas>  qui  porte  un  fruit  femblable 
nomment  Pere  Dominant ,  dans  &  nos  noix. 
chacune  de  leurs  Provinces,  un  DONJON,  f.  m.  Ancien  nom 
Superieur  principal  dont  Pauto-  des  groftes  tours  d’un  Chateau  , 
rite  eft  abfolue  fur  tousles  autres.  qui  fervoient  de  Fortereilfe  ,  en 
DOMINATEUK,  adj.  lat.Ter-  cas  de  neceflite  ,  par  leur  litua- 
me  d’aftrologie.  L’aftre  domina -  tion  &  par  leur  forme.  Entermea 
teur ,  ou  le  figne  dominant  eft  celui  de  Blafon ,  donjonnefe  dit  des  tours 
qui  influe  par  un  plus  grand  nom-  Sc  des  chateaux  qui  font  munis 
bre  de  degres  ,  Sc  qui  a  le  plus  de  tourelles. 
de  puiftance  dans  un  Horofcope.  DONTE  ,  f.  m.  Nom  que  lea 
DOMINATIONS  ,  f.  f.  lat.  Luttiers  donnent  au  ventre  de 
Noth  que  les  Theolegiens  don-  certains  inftrumens  ,  tels  que  le 
nent  aux  Anges  du  quatrieme  or-  Theorbe  ,  le  Luth  ,  See. 
dre  ,  dans  la  Hierarchie  celefte.  DONTFO,  f.  m.  Nom  d’uneef- 
DOMINICAL,  adj.  LettreDo-  pece  deCameleonde  laNigritie, 
minicale.  Terme  de  Chronologie  qui  pafie  parmi  les  Negres  pour 
Ecclefiaftique.  C’eft  une  Lettre  un  animal  de  mauvais  augure. 
qui  marque,  pendant  toute  Pan-  DOOMSDAY,  f.  m.  Mot  An- 
nee  ,  le  jourdu  mois  ou  toinbe  glois  qui  flgnifie  jour  duJugement  , 
le  Dimanche.  UOraifon  .Domini-  3c  qui  eft  celebre  ,  parce  qu’il  eft 
cade  eft  une  priere  ditftee  par  no-  le  titre  d’un  Livre  compofe  fous 
tre-Seigneur.  Guillaume  le  Conquerant ,  oueft 

DOMINIQUAIN  ,  f.  m.  Nom  contenue  la  deferiptionde  toutes 
ties  Religieux  de  POrdre  de  Saint  les  terres  Sc  de  toutes  les  taxes 
Dominique  ,inftitueen  1215,  luus  d’Angleterre. Ce livre  fubfifte  en- 
la  regie  de  Saint  Auguftin,  avec  core  ,  en  deux  volumes,  d’un  ca¬ 
des  conftitutions  particulieres.  On  radlere  fort  liftble ,  &fe  conferve 
les  a  nommes  auffi  Freres  Pre-  it  la  Chambre  del’Ecl\jkuier. 
cheurs ,  de  leur  principal  objet ,  DORADE,  f.  f.PoJ^fdm  de Mer, 
qui  etoit  la  jprJdication.  En  Fran-  qui  a  la  forme  d’t^g^alofe ,  mais 
ce  on  les  nomme  Jacobins, parce  dont  le  dos  elMjJ^n  verd  dore  , 
qu’ils  ont  eu  leur  premier  Cou-  avec  de  petitpv&toiles  d’azur,  & 
vent  dans  la  rue  Saint  Jacques  ii  des  ecailleojfcfrees  ,  qui  lui  ont 
Paris.  Saint  Dominique  etablit  fait  doprj^Mre  nom.  Sa  chair  eft 
aufli  un  Ordre  militairecontreles  exceUen&A  Les  Aftronomes  ont 
Albigeois  ,  qui  porte  encore  fon  nomA»e  Dorade,  une  conftellation 
nom  ,  avec  une  croix  blanche  Sc  du  fe^le  antartique  ,  compofe  de 
noir ejieurdeiifee.  J^>t  etoiles,  qui  a  ete  decouverts 

DOMINO,  f.  m .  Efpece  de  ro^J|pns  ces  derniers  terns, 
be  que  les  Pretres  portent  DORIrE,  f.  f.  Terme  de  chafle. 

dant  Phiver  par-deftirs  l^iiQVr-  Ondonnece  nom  auxfumeesdes 
plis,  &qui  atervi  de  preffiaYmo-  cerfs,quifont  jaunes.K.FUME’ES. 
dele  pourPhabitde baL8cfle maf-  DORIQUE  ,  adj.  L’Ordre  Do- 
quarade  qui  eft  auja^d’hui  en  rique  eft  lefecond  des  cinq  ordres 
ufage.  On  appelle^B^miTiotzer  une  d’ Architecture,  invente,  dit-on, 
forte  d’ouvrieA^i  rait  du  papier  par  lesDoriens.  On  le  place  entre 
marbre,  pard^spie  lesdiverfes  ft-  le  Tofcan  Sc  l’lonique.  Le  Dw- 
gures^d^  q^Vpapier  s’appelloient  leSie  doric[ue  eft  une  des  cinq  ma- 
autrefois^Jlges  de  domino.  Cette  nieres  dont  on  parloit  l’ancienn^ 
nfvrage  fe  nomme  auffi  langue  grecque. 
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DORMANT ,  adj .  Ce  mot ,  qui 
eft  le  parcicipe  du  yerbe  dormir  , 
entre  dans  la  composition  de  plu- 
fieurs  noms.  Un  Pont  un  chajjls 
dormant ,  font  un  pont  &un  chaf- 
fis  qui  ne  felevent  point. Une  Ser- 
rure  dormante  eft  celle  qui  ne  fe 
ferme  pas  feule  Sc  dont  il  faut 
pouffer  le  pene  avec  la  clef.  Un 
verre  dormant ,  eft  une  lucarne  vi- 
iree  par  laquelle  on  a  droit  de 
prendre  du  jour  fur  l’heritage 
cPun  yoifin ,  &  qui  ne  doit  jamais 
s’ouvrir.  En  termes  de  Marine , 
on  appello  dormants  les  bouts  fixes 
des  cordages  c’eft-&-dire  la  par- 
tie  qui  demeure  attachee ,  tandis 
que  l’autre  eft  emploiee. 

DORONIQUE,  f.  f.  Plante  , 
qui  croit  dans  la  Suifte  Sc  dans 
les  Provinces  d’Autriche  &  de 
Stirie.  Sa  racine  entre  dans  quel- 
ques  remedes  ,  fur-tout  pour  les 
maladies  malignes  ,  quoiqu’elle 
foit  dangereufelorfqu’elle  eft  em¬ 
ploiee  fans  precaution. 

DORYCHNIUM ,  f.  m.  Herbe 
dont  les  feuilles  reftemblent  k 
celles  de  POlivier ,  Sc  qui  porte 
une  fleur  blanche.  On  la  croit 
auffi  froide  que  le  pavot  ,  Sc  ca¬ 
pable  de  caufer  un  fommeil  mor- 
tel  lorfqu’on  prend  de  fon  jus. 

DOS-D’ASNE  ,  f.  m.  Forme 
d’un  corps  qui  a  deux  faces  incli¬ 
nes  Pune  vers  Pautre  ,  aboutif- 
fant  en  pointe. 

DOSE ,  f.  f.  Quantite  jufte  des 
*  ingrediens  qui  entrent  dans  un  re- 
mede . Dofer ,  c’eft  y  mettre  la  Dofe. 

DORSEL,  f.  m.  Nom  d’une  fo&- 
te  d’etofte  qui  fe  fabrique  enJ&O 
gleterre  dans  le  Comte 
vomshire.  VSr 

DOSSE  ,  f.  f.  Gro£e  glanche , 
qui,  etant  fciee  d’i|n$ote,  con- 
ferve  fon  ecorce  d«  Pautre.  G’eft 
la  premiere  plan^nequ’on  enleve 
d’im  arbre  poAc/Pequarrir.  On 
1’appelle  nv&jtojle fiache . 

DOSSBS^T,  f.  m.  Nom  d’un 
petitPj^flre  faillant,qui  fert  quel- 
quefqtsT^foutenir  une  voute. 

IMTSSIER^f,  in,  Terme  dePa- 

/  . 
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lais.  C’eft  une  liaffe  de  paplersj 
ou  de  pieces  enfilees  avec  un  ti- 
ret  de  parchemin.  On  appelle  aul- 
fi  dojjier  certaines  parties  d’ouvra- 
ge  contre  lefquelles  on  s’adoile. 
Le  dojjier  d’un  lit.  Le  dojjier  d’un 
banc.  Un  dojjier  de  hote.  Une  dof- 
Jlere  eft  un  morceau  de  cuir  qu’on 
met  fur  la  felle  d’un  limonier  de 
charette  ,  Sc  qui  fert  &  foutenir 
lelimon. 

DOUAIRE,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  &  la  portion  de  bien  dont 
une  femme  jouit  pour  fon  entre- 
tien  apres  la  mort  de  fon  mari  , 
Sc  qui  defcend  apres  elle  h  fes 
enfans ;  comme  la  portion  qu’une 
femme  apporte  en  mariage ,  s’ap- 
pelle  dote.  On  nomine  Vouairieres 
les  veuves  d’un  certain  rang ,  qui 
jouiflent  d’un  douaire. 

DOUBLE,  adj.  Kaifon  douilee . 
Terme  de  Mathdmatique.  Vojc £ 
RAISON. 

DOUBLEAU,  f.  m.  Tenne 
d’Architedhire.  C’eft  le  nom  des 
arcs  qui  foment  les  voutes ,  d’un 
pilier  a  Pautre.  On  appelle  aullt 
doubleaux  de  fortes  folives  d’un 
plancher  ,  qui*  portent  les  cheve- 
tres.  . 

DOUBLEMEN3A  f.  m.  Terme 
militaire  Sc  de  Finance.  Dans  la 
premiere  acq^fi&on ,  c’eft  un  mou- 
vement  pat 'Lemuel  deux  rangs  de 
foldatsulQji  font  qu’un  ,  ce  qui 
dimin^eyfe  hauteur  des  files.  En 
FirfaiyaJ,  c’eft  la  derniere  enche- 
^e^ui  fe  fait  dans  la  huitaine  , 
/apres  l’adjudication  des  Femes 

Domaines  du  Roi.  Cette  en- 
chere  eft  le  double  du  tierce- 
ment  Sc  doit  contenir  neuf  fois 
l’enchere  courante  ;  au  lieu  que 
dans  les  affaires  ordinaires  le  dou- 
blement  n’eft  que  la  moitie  du  prix 
de  l’adjudication  dont  on  doit 
faire  l’enchere. 

DOUBLER,  v.  a<ft.  En  termes 
de  marine,  doubler  unvaijjeau. C’eft 
le  rev&tir  de  planches.  Ce  reve- 
tement  s’appelle  doublage.  Dou¬ 
bler  un  cap ,  une  pointe  ,  c’eft  paf- 
fer  au-del&,  En  lermes  de  guerre , 
double 
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doubler  les  rahgs  ,  c’eft  n’en  fairs 
qu’un  de  deux.  En  termes  de  ma¬ 
nege  ,  tm  cheval  qui  double  des 
celui  qui  fait  plulieurs 
fauWijTdftiiite. 

DOUBLET,  f.  m.  Nom  qu’on 
donn'e  aux  fauffes  pierreries,  qui 
fonf  faites  de  plufleurs  criftaux 
joints  enfemble.  C’eft  aufti un ter- 
me  des  jeux  de  Tritirac  ,  &  de 
Pharaon ,  quiiignifie  les  deuxme- 
mes  points  ou  les  deu£  memes 
cartes  qui  viennent  enfemble. 

DOUBLETTE ,  f.  f.  Norn  d’un 
des  jeux  de  l’orgue  ,  accorde  a 
la  vingt-deuxieme  de  la  montre. 

DOUBLON,  f.  m.  Terme  d’lm- 
primerie.  C’eft  une  faute  des  ou- 
vriers  ,lorfqu’ils  component  deux 
fois  la  meine  ligne.  'Doublon  eft 
aufti  le  nom  d’une  double  piftole 
d’Efpagne,  dont  le  prix  a  varie. 

DOUCEIN  ,  f.  m.  Efpece  de 
pommier  dont  les  pommes  font 
petites ,  Sc  fe  peignent  d’un  rouge 
fort  vif  comme  celles  de  Paradis. 

DOUCETTE  ,  f.  f.  Autrement 
Macke  Sc  Bourfette.  Petite  herbe 
de  champ  &  de  jardin  ,  qui  fe 
mange  en  falade. 

DOUCINE,  f.  f .  Terme  d’Ar- 
chiteefture.  C’eft  une  moulurede. 
corniche ,  moitie  convexe  Sc  moi¬ 
tie  concave  ,  qui  fe  nomine  aufti 
gueule  droite  ,  ou  renverfte  ,  fui- 
vant  fa  pofttion. 

DOUELLE,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
^on.  C’eft  la  partie  courbed’une 
voute.  Le  cote  .creux  s’appelle 
douelle  interieure ,  &lecoteoppofe 
d  u  convexe,  fe  n  o  m  me  douelle  ex- f 
terieure.  On  fait  venir  ce  mot  du 
fubftantiflatin  qui  ftgnifte  ton^iS? 

DOUGE  ,  f.  f.  Termejifimbx 
minerales.  Dormer  la  dou^^yFefi 
repandre  de  ces  eaux  forra  par- 
tie  malade  du  corpstvf^i  douge 
— ^-iMjpent  fur  la 


- ,-^Manche  creux 

d’une  baionuette  ,  ou  partie  de 
quelque  inftrument  de  cet- 

te  forme.  V 

DQU&OU ,  C  m.  Plante  dent 

♦  /i . 


DO  DR  257 

les  feuilles  font  d’une  grandeur 
extraordinaire . Leur  largeur  com¬ 
mune  eft  d’environ  deux  pieds  Sc 
leur  longueur  de  fix;  mais  il  s’en 
trouve  de  huit  Sc  dix  pieds  de 
long.  Elies  fervent  &  faire  des 
mSts  Sc  meme  a  batir  des  mai- 
fons.  Le  Dorou  croitdansl’Iflcde 
Madagafcar.-  Son  fruit  vient  en 
grains  ,  dans  de  longs  epics ,  com¬ 
me  le  bled  de  Turquie.  On  en 
fait  de  la  farine  ,  qui  fe  mange 
avec  du  lait.  On  le  mache  auflt 
avecdu  betel ,  Sc  un  peu  de  chaux, 
pour  fe  rendre  l’aleine  agreable. 
Les  Habitans  dePlfle  enont  tou- 
jours  dans  la  bouche. 

DOUYAIN,  f.  m.  Bois  qui 
fert  it  faire  des  douves  ,  des  ba- 
rils,  Sc  d’autres  ouvragesde  me¬ 
me  nature. 

DOUVE,  f.  f.  Nom  d’uneher- 
be  qui  croit  dans  les  prairies  , 
Sc  qui  -eft  mortelle  pour  les 
moutons  qui  en  man  gent.  C’eft: 
aufti  le  nom  des  petits  ais  debois 
merrain  dont  on  fait  les  futail- 
les,  Sc  celui  du  mur  d’un  baftin 
de  fontaine.  Une  douve  de  foffey 
eft  le  paffage  qui  fert  a  l’ecoule- 
ment  de  l’eau. 

D  O  U  Z  E  .•  T  er  me  d^j*om  br  e ,  q  ui 
n’a  de  remarquab^iue  fon  ulage 
dans  la  LibraijrfS^Un  Livre  in- 
dou^e,  eftceli^Jtontchavjuefeuil- 
le  a  douz^rfeuillets  Sc  vingt-qua- 
tre  pag/sy^ 

DOioDjKOGIE  ,  f.  f.  On  donne 
.  ce  grcc  an  petit  vcrfct  qui 
i  fcLrseite  h  la  fin  des  Pfeaumes  , 
-jpC^ui  commence  par  Gloria  Pa - 
Sm,  See. 

DR  AG  AN ,  f.  m.  Nom  de  l’ex- 
tremite  de  la  poupe  d’une  galere , 
oil  l’on  place  ordinairement  une 
devife. 

DRAGEON  ,  f.  m.  Terme  de 
Jardinier  ,  qui  flgnifie  bourgeon 
d’un  arbre  ou  d’une  pi  ante. 

DRAGME,  f.  f.  gr.  Terme 
d’Apotiquaire.  C’eft  la  feizieme 
partie  de  Ponce  commune,  mais 
la  hnitieme  de  celle  des  Apoti- 
quajfps,  l’equiyalent  de  troia 

ft 
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fcru  pules  ou  de  foixante  grains. 
C’eft  aufli  le  nom  d’une  ancien- 
ne  monnoie  grecque  ,  qui  valoit 
environ  douze  fols  de  la  notre. 
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ime  queue  de  Dragon. 

DRAGONEAU  ,  Cm.  Efpece 
de  ver ,  long  &  plat ,  qui  fe  forme 
entre  cuir  &  chair  dans  plufieurs 


DRAGOMAN,  f.  m.  Nom  endroits  du  coups  ,  fur-tout  dans 
qu’on  donne  au  Levant  h  tous  les  pays  chauds  ,  &  qui  attaque 
ceux  qui  fachan-t  plulieurs  lan-  particulierement  les  enfans. 
gues  ,  fervent  d’  Interpretes  entre  DRAGUE ,  f.  f.  Termede  Ma¬ 
les  Marchands  etrangers  &  les  rine,quieftlenomd’un  groscor- 
gens  d’affaires  qui  ne  s’enten-  dage  qui  fert  &  pecher  une  ancre 
dent  point.  ou  d’autres  chofes  dans  la  mer  ; 

DRAGON^  C  in.  lat.  Nomde  &  qui  s’emploie  aufli  ,  fur  lea 
certains  ferpens  monftrueux  ,  aux-  vaiffeaux ,  pour  tenir  les  pieces  de 
quels  on  attribue  des  ailes  Sc  des  canon  fermes  quand  elles  tirent. 
qualites  fort  redoutables  ,  mais  C’eft  aufli  un  terme  de  Yitriers, 
dont  l’exiftence  eftincertaine.On  qui  fignifie  un  petit  pinceau  do 
parle  de  certains  ferpens  de  mer,  poil  de  chevre ,  dontils  fe  fervent 
qui  fe  nomment  aufli  Dragons.  On  pour  marquer  le  verre  avec  du 
a  donne  le  memenom  a  uneconf-  blanc  broye.  C’eft. encore  un  ter- 
tellation  de  l’emifphere  duNord ,  me  de  Braffeur,  pour  fignifierl’or- 
qui  eft  compofee  de  trente-une  ge  cuit  qui  demeure  dans  la  cuve 
ctoiles  fuivan tPtolomee,  de  tren-  apres  qu’on  en  a  tire  la  bierre. 
ie-deux  fuivant  Tycho ,  &dequa-  Enfin,  c’eft  le  nom  d’une  pelle  a 
rante-neuf  fuivant  Flamfiead.  En  rebords  ,  qui  fert  a  nettoyer  les 
termes  d’Aftronomie ,  on  appelle  canaux  &les  latrines.  Draguer eft 
la  tete  Sc  la  queue  du  Dragon. ,  les  un  verbe  forme  de  drague ,  qui  fe 
deux  points  oppofes  oil  le  cercle  prend  dans  les  memes  fens, 
du  mouvement  de  la  Lune  coupe  DRAME,  f.  m.  Mot  grec,  qut 
1’Ecliptique.  Enfin,  l’on  a  pro-  fignifie  une  Piece  qui  fereprefente 
digue  le  nom  de  Dragon  a  plu-  en  recitation  fur  le  theatre  ,  foit 
fieurs  chofes  terribles,  telles  que  iragique  ,  foit  clique.  On  op- 
certains  meteor.es  etincellans  ,  pole  le  genre  N^urmtique  ,  e’eft- 
certaines  fufecs  ,  en  figures  de  &-dire  ,  les  gd^pofitions  qui  font 
dragons  ,  qu’on  fait  voler  fur  pour  lethq^e,  au  genre  Epique, 
des  cordes  ,  des  tourbillons  cjui  rcmfjSyhe  les  Poemes  faits 
d’eau  ,  des  tourbillons  de  vent  ,  pourl^£cfure. 

See.  En  termes  de  Guerre  ,  les  ZraS^NET,  f.  m.  Efpece  de  ft- 
Dragons  font  une  Cavalerie  lege-  JeNqaii  fert  a  la  p£che  de  mer  , 
re,  qui  combat  tantot  a  cheval  y-X*  qui  s’appelle  aufli  coleret. 
iantbt  a  pied.  Elle  a  des  Colo-W  DRAPERIE,  f.f.  Termede 
nels  &  des  Sergens  comme  P®-  Peinture  &de  Sculpture.  Cefont 
fanterie.  Sc  des  CorncttescJ^pe  les  habits  &  toutes  fortes  de  v£- 
la  Cavalerie.  Em  Med^i^,  on  temens  dont  l’Artifte  couvre  fa 
appelle  Dragon  miaWtfrae  certai-  figure.  Draper  fe  dit  dans  le  me* 
ne  preparation  de  nrcrafcre  ,  qu’on  me  fens. 

emploie  pour  divert  maladies.  DR  AVE ,  f.  f.  Plante  fort  acre, 

Le  Drak  tor  renverg£pLto\t  un  ancicn  dont  les  fleurs  font  blanches  Sc 
"^erie ,  inftituepar  compofent  une  efpece  de  bou- 
gifmond  ,  &  l’occa-  quet  ,  comme  celles  du  fureau. 
^fclle  de  Conftance ,  &  DREGE ,  f.  f.  Nom  d’un  filet 
de  la  <tf>n*famnation  de  Jean  Hus  dont  on  fe  fert  pour  la  pGche  de 
^vfeco^ie  de  Prague.  Dragonnt ,  la  folle  Sc  du  turbot. . 

<Wk?mes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  DRESSE  ,  f.  f.  Terme  d’Art. 
-sQtaaux  qu’on  reprefentg  ayes  Les  Cordonniexs  donnentco  non* 
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k  de  petits  morcenux  de  cuir  qu’ils  qu’il  a  peine  &  marcher, 
mettent  entre  les  deux  femelles  DROPAX,  f.  m.  Nom  grec 
d’un  foulier ,  pour  faciliter  leur  d’un  medicament  dont-la  bafe  eft 
travail.  Drejjoir  eft  un  petit  outil  de  la  poix.  On  enfait  des  empla- 
defer  creux,quifertauxFila(Iiers.  tres ,  qu’on  varie  par  d’autres  in- 
DRESSER  ,  v.  ad.  Ce  mot  a  grediens,fuivant  la  nature  du  mal. 
diverfe.s  ftgnifications  dans  les  DROSSE ,  f.  f.  Termc  de  mer , 
Arts.  Les  Charpentiers  difent ,  qui  ftgnifie  la  meme  chofe  que 
drejjer  une  piece  de  bois ,  pour  dire  ,  dr  ague. 

la  tringlerau.  cordeau  lorfqu’ils  veu-  DROUINE  ,  f.  f.  Sac  dans  le- 
lent  l’equarrir  ;  les  Jardiniers  ,  quel  les  Chaudronniers  ambulant 
drejjer  une  valijjade  ,  pour  la  ton-  portent  leurs  outils  fur  le  dos  , 
dre;les  Menuifters ,  drejjer  le  bois >  &qui  leur  fait  douner  le  nom'de 
pour  l’ebaucher  &  Papplanir ; les  Drouiniers  ,  pour  les  diftinguer 
Mafons  ,  drejjer  une  vierre ,  pour  des  Chaudronniers  fedentaires. 
1’equarrir  ;  drejjer  a'alignement  ,  DRUIDES  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
pour  lever  un  miir  au  cordeau  ;  donnoit  parmi  les  anciens*  Gan- 
drejjer  au  niveau  ,  pour  unir  ,  ap-  lois  Sc  parmi  les  Bretons,  k  une 
planir  un  terrain.  En  termes  de  forte  de  Pretres  qui  inftruifoient 
Chaffe  ,  on  dit  d’un  chien  ,  qu’/Z  le  peuple  dc  la  Religion  ,  de  la 
drejjey  ou  qu’il  va  le  droit  ,  pour  Philofophie  Sc  de  la  Politique, 
dire  ju’il  fuit  les  vraies  traces  de  Ils  exer^oient  auffi  l’office  de  Ju- 
la  bete.  ges ,  Sc  ccux  qui  refufoient  de  fe 

DRISSE ,  f.  f.  Nom  de  la  cor-  foumettre  k  leur  fentence  ,  paf- 
de  qui  fert ,  fur  mer  ,  a  arborer  foientpour  rebelles  &pour  mau- 
le  pavilion.  Les  drijfes  des  vergues  dits.  Ils  etoient  choifis  dans  les 
font  d’autres  cordages.  meilleures  families  ,  aftn  que  la 

DROGUERIE,  f.  f.  Terine  de  dignite  de  la  naiftance  ,  jointe 
mer  ,  qui  ftgnifie  la  peche  dc  la  a  cell e  de  leurcaradlere ,  les  ren- 
preparation  du  hareng.  dit  plus  refpedlables.  Ils  hono- 

DROGUES,f.  f.  Nom  general  roientparticuliereinerfNle chene, 
pour  toutes  fortes  d’epices  Sc  de  &chaque  annee  il&X&inoient  In 
productions aromatiquesqui vien-*  gui  avec  des  masfl&s  extraordi- 
nent  des  pays  etrangers ,  fur-tout  naires  de  vengiCSon.  Ils  facri- 
du  Levant  Sc  des  Indes  orienta-  fioient  des  §dQkaux  &  des  hom- 
les  *  &particulierement  de  celles  mes  &  crQbient  la  metempfy- 
qui  s’emploient  aux  ufages  de  la  cofe.  CrfTaraend  que  leur  princi- 
Medecine.  pal  S^nhtaire  etoitl’Ide  deMan  , 

DROGUIER  ,f.  m.  Nom  qu’on  entiQ^Angleterre  &  l’lrlande. 
donne  au  cabinet  des  Naturalif-  ^DkTADES,  f.  f.  Divinites  de 
tes,  dans  lequel  on  fuppofe  qu’iMSMable  ,  qui  faifoient  leur  de¬ 
le  trouve  quantite  de  drogues  SpSJfcure  dans  les  bois  ,  Sc  fe  ca- 
d’autres  curiofites  recueillieSsNJ^  choient  fous  l’ecorcedes  chenes, 
DROMADAIRE,  f.  m-EQjece  d’oii  elles  tiroient  leurnom  grec. 
de  diameau ,  mais  moin^gpos  Sc  On  donnoit  le  meme  nom  ,  dans 
moins  haut  ,  qui  eft  ^.’gne  vitefte  les  Gaules  ,  k  certaines  Prophe- 
extreme  fuivant  la  Jfojrfification  teftes ,  inftruites  par  les  Druides. 
de  fon  nom  grec ;  Aftei  deux  bof-  DR  YIN ,  f.  m.  Nom  d’un  f&r- 
les  fur  le  dos  Awiin’a  point  de  pent ,  qui  attaqueles  homines  par 
dents  par-de^^%V  ,  ni  de  corne  le  pied  ou  par  le  talon  ,  &  qui 
ou  de  fabotfyax  pieds.  communique  par  fa  morfure  une 

DRGNsTE}  f.  m.  Gros  oifeau  puanteur  extreme  ,  fuivie  d’une 
^es .  qui  loin  de  voler  ,  mortelle  pourriture.  11  tire  fon 

ait  des  ail^Sj  eft  ft  gras  nom  du  mot  grec  qui  ftgnifi$ 
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chene  ,  parce  qu’il  fe  retire  entre  de  notre  inonnoie.  II  porte  or- 
les  racines  de  cet  arbre.  II  eft  ,  dinairement  d’un  cote  la  t£te  du 
dit-on  ,  couveri  d’ecailles  fort  Prime  d  ins  les  Etats  duquel  il  a 
dures.  ete  frappe ,  &  de  Pautre  cote  fes 

DRYLLE  ,  f.  m.  Nom  qu’on  armes.  Ily  a  des  ducats  d’argent, 
donne  au  chene  femelle,  &qui,  qui  valent  environ  la  moitie  du 
ft  l’on  en  croit  quelques-uns ,  ne  ducat  d’or.  L’or  de  ducat  eft  le 
ftgnifie  que  Ie  gland  de  cet  arbre.  meilleur  pour  la  fabrique  des  bi- 
DRYOPTERIDE  ,  f.  f.  Plante  joux  d’or. 
corrcftve ,  qui  reffemble  d  la  fou-  DUCATON ,  f.  m.  Monnoie 
gere ,  dont  clle  paroit  une  efpece;  d’argent  etrangere ,  dont  le  cours 
&;  qui  tire  fon  nom  grec  du  mot  a  ete  libre  en  France.  Leducaton 
qui  ftgnifie  chene  ,  parce  qu’elle  eft  marque  comme  le  ducat  d’or. 
croit  ordinairement  parmi  la  II  vaut  environ  cent  fols  de  notre 
mouffe  qui  environne  le  pied  de  monnoie. 

cet  arbre.  DUCTILE  ,  adj.  Mot  tire  du 

DUC,  f.  in.  Titre  de  d ignite ,  latin  ,  qui  ne  fe  dit  que  des  mc- 
forme  du  mot  latin  qui  ftgnifie  taux ,  pour  lignifier  qu’iL  peuvent 
Chef,  &  qui  n’etoit  qu’un  titre  s’ctendn,  foit  en  feuilles  ,  foit  en 
anilitaire  dans  Pancienne  Rome,  fil ,  comme  Por ,  lefer,  &c.  Duc- 
Sousla  premiere  race  denos  Rois,  iilite  fe  dit  dans  le  meine  fens  , 
on  appelloit  Due  le  Gouverneur  e’eft-a-dire ,  qu’elle  exprime  cet- 
de  plufteurs  Cites,  dont  chacune  te  qualite  dans  les  metaux. 
ctoit  regie  par  un  Comte;  ainli  DULCIFIER,  v.  ad.Motfor- 
les  Dues  etoient  fuperieurs  aux  medulalin,  qui  ftgnifie  ,  entre 
Comtes.  On  a  appelle  Dues  des  les  Chyiniftes,  adoucir  la  qualite 
Francois  les  Maires  du  Palais,  d?un  corps  par  des  operations 
c’eft  aufti  le  titre  que  les  Hif-  qui  en  otent  les  fels. 
toviens  donnent  aux  Ancetres  de  DULCIMER  ,  f.  m.  Efpece  de 
Hugues  Capet,  fk  ace  Prince  lui-  guitarre  des  pays  du  Nord,  dont 
merne  ,  avant  qu’il  f  fit  monte  fur  les  cordes,  renm^saveedes  epin- 
le  tr one. Plufteurs  Souverains  qui  glcs  de  fer  ou^d&cuivre ,  rendent 
font  Rois  maintenant,  n’avoient  une  harm onjdwlfez  agreable. 
que  le  titre  de  Dues ,  comme  ceux  DULCIJkfrsTES  ,  L  m.  Here- 
dePoIogne,  deBoheme,  deHon-  tiques  VlQnois  dufeizieme  iiecle, 
grie,  &:  d’autres.  Se<fta^ysdcDi//d/i  ,qui  fe  difoit 

Ducal  fe  dit dece qui  appartient  lefJ^Yme  du Saint-Efprit ,  dontii 
aux  Dues  ou  a  leur  dignite.  Du -  $>reenoit  le  regne  ,  apres  celui  du 
chd  eft  le  nom  de  la  dignite  me-^Sls,  qui  avoit  dure  depuis  la  naif- 
me  ou  des  terres  auxquelles  eUir^ance  de  Jefus-Chtift,  comme  ce- 
eft  attachee.  1U1  Pere  avoit  dure  aupara- 

Duc  eft  aufti  le  nom  d’lin-w^au  vant  depuis  la  creation  du  mon- 
de  proie,  dont  on  diftitfejljKrcteux  de.  Le  Pape  Clement  Y  fit  bruler 
cfpeces  ;  Pune  de  hj*g^pdeur  de  Dulcin . 

l’aigle ,  qui  ne  vo\e2ie  la  nuit  ;  DUNES ,  f.  f.  Elevation  de  fa- 
l,autrequireffembleSuc/ijt-/ii/anf.  bles  ou  de  rochers  qui  fe  font  af- 
DUCAT,  Monnoie  d’or  fembles  au  long  de  lamer,  & 

Etrangere  ,  >^3)  avoit  autrefois  qui  fervent  de  barriere  aux  flots. 
cours  en^cGnce.  Elle  y  valoit.  On  a  donne  ce  nom  par  excellen- 
fous  Envois  I  ,  quarante-ftx-  ce  «i  une  fameufe  rade  d’Angle- 
fols  quelques  deniers.  Il  y  terre  ,  qui  s’etend  dequis  Douvre 
awjHuili  des  doubles  ducats  jufqu’a  la  pointe  du  Nord ,  oil 
jjPobr  Aujourd’hui  le  ducat  d’or  le  mouillage  eft  excellent. 

yjmi  dix  ljyr§§  dlx  fgls  DUNETTE.f.f.Terae  d$mex> 
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C’eft  le  nom  duplushautetage  de  corce  du  durion  eft  armee  d’epi-' 
l’arriere  d’un vai4leau,oiieftielo-  nes.  Les  Siamois  donnent  k  ce 
gement  des  Officiers  fubalternes.  fruit  le  nom  deTouliien.  On  pre- 
DUO,  f.  m.  Ouvrage  de  Mufi-  tend  que  l’approche  des  feuilles 
que  ,  qui  fe  chante  par  deuxvoix  de  Betel  fait  pourrir  en  peu  da 
du  qui  fe  joue  par  deux  inftru-  terns  les  durions. 
mens.  DUUMVIR  ,  f.  m.  Titre  de 

DUODENUM,  f.  m.  lat.  Ter-  Magiftrature  dansl’ancienne  Ro- 
mede  Medecine.  C’eft  le  nom  du  me.  Les  Duumvirs  n’etoient  que 
plus  long  des  boyaux.  Sa  largeur  deux,  fuivant  la  lignification  la- 
eft  d’environ  douze  pouces.  tine  de  leur  nom.  Ii  y  en  avoit 
DUPLICATION,  f.  f.  lat. Ter-  deplulieurs  fortes,  qui prelidoient 
me  de  Mathematique.  En  Arith-  k  differentes  cfpeccs  d’affaires  - 
metique,  c’eft  Paddition  du  me-  Les  premiers  furent  crees  fous 
me  nombre  a  lui-meme  ,  ou  fa  Tarquin  le  Superbe ,  pouirgarder 
multiplication  par  deux.  En  Geo-  les  livres  Sybillains. 
metrie ,  il  s’entend  de  la  duplica-  DU  Y ,  f.  m.  Arbre  dePAfrique 
tion  du  Cube,  qui  eft  un  proble-  meridionale,  qui  porte  une  efpe- 
me  fameux  qu’on  n’a  point  en-  ce  de  pommes  eftimee  des  Negres. 
core  pu  refoudre.  Il  eft  queftion  DYNASTIE  ,  f.  f.  JVTot  grec, 
de  trouver  un  cote  de  cube  qui  qui  lignifte  pouvoir :,  &:  dont  on 
foit  double  du  .cot3  d’un  cube  a  fait  le  nom  des  races  ou  des  li- 
donne.  gnees  des  Rois  d’Egypte.  Les 

DUPLICATUM,  f.  m.  Motla-  Egyptiens  comptoient  trente  dy- 
tin,  qui  eft  pafte  en  ufage  pour  nafties ,  qu’ils  pretendoient  avoir 
lignifier  le  double  d’une  lettro  dure  trente-lix  mille  cinq  cens 
ou  d’une  autre  piece  d'ecriture.  vingt-cinq  ans  ,  8c  qui  finirent  k 
DUPLICITY  ,  f.  f.  Mot  forme  NeSbanebo. 
dulatin,  quHignifie  les  qualites  D  YPTIQUES  ,  f.  f.  gr.  Nom 

oppofees  k  la  fimplicite  &  a  la  qu’on  donnoit  anciennement  au 
bonne  foi.  On  dit  ,  dans  le  me-  regiftre  public  ou  Ppionferwit 
me  fens,  un  homme  double  ,  c’eft-  le  nom  des  ConfiiB\&:  ties  autres 
a-dire ,  dont  les  fentimens  ne  s’ac-  Magiftrats  parmi^i  Payens,com- 
cordent  point  avec  les  temoigna-  me  on  en  tinOienfuite  dans  l’E- 
ges  exterieurs  qu’il  en  donne.  glife  Chrd  pour  conferver 

DURACINE,  f.  f.  Nom  d’une  les  noms/ys  Eveques  morts  & 
forte  de  peche  qui  a  la  chair  fer-  des  Fid clps>vi vans, 
me  8c  le  gout  excellent.  Ainft  D$Y !?eRA?E ,  f.  f.  gr.  Terme 

c’eft  de  la  durete  de  fa  chair  que  de^Wedecine.  C’eft,  une  difpofi- 
lui  vient  fon  noin  ,  plutot  que  de  habituelle  du  corps  a  la- 
celle  du  noyau.  y^qdelle  il  manque  quelque  chofe 

DURE-MERE  ,  f.  f.  T^^fp^pourla  fante,  une  mauvaife  conft* 
Anatomique.  C’eft  le  nom  ^^ne  titution  ,  un  mauvais  tempera-* 
membrane  forte  Sc  epaillQ  qui  ment. 

couvre  l’interieur  du  d^e  ,  8c  DYSENTERIE.,  f.  f.  Majadie 
qui  renferme  le  cery^m.  qui  conlifte  dans  un  ftux  de  fang  , 

DURION  ,  f-SJr  Fruit  des  avec  ulceration  dans  les  inteftius  , 
Indes ,  qui  croiti^eAin  grand  ar-  comme  le  lignifie  fon  nom  grec, 
breque  les  Ittfoflis  .nomment  Ba-  Cependant  on  diftingue  trois  for^ 
tan.  Ileft  ddN^groffeur  d’un  me-  tes  de  dyfenteries  ;  la  premiere  , 
Ion  ,  8c  (j^is  l’interieur  il  con-  qui  n’eftqu’unftmple  flux  de  fang, 
ticnt  u^p^Lilpe  blanche  ,  divi-  qui  vient  de  fa  furabo.ndance  dans 
fee  e&pinfteurs  parties,  dont  on  les  veines ;  la  feconde  ,  qui  eft 
vant^^xtremement  le  gout.  L’e-  un  ftux  de  fang  attribue  a  la  foi* 

*sV  Riii 
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bleffe  du  foie  ,  &  qu’on  nomme  met  Implication  &  Particle  de  fe3 
autrement  jiux  hepatique  ;  la  troi-  mots  diftindtifs.  En  termes  de 
lieme,  qui  ell  la  veritable  dyfen-  Manege*,  on  appelle  de  mauvaifes 
terie  ,  8c  qui  eft  un  flux  de  fang  eaux  ctes  humeurs  malignes  qui 
avec  des  tranchees  plus  ou  moins  fortent  quelquefois  en  fuppura- 
vives.  Ce  flux  eft  quelquefois  de  tion  des  jambes  d’un  cheval,  fur- 
pur  fang  ,  8c  quelquefois  de  fang  tout  des  boulets  8c  des  paturons. 
mele  avec  les  pxcremens  ;  mais  il  En  termes  de  Mer ,  faire  de  l9eau , 
eft  toujours  different  des  hemorroi-  c’eft  faire  provision  d’eau  douce 
desy  oil  les  feuies  veines  quis’ou-  pour  la  navigation;  8c  faire  eau , 
vrent  font  celles  du  fondement.  fe  dit  d’un  vailfeau  oft  l’eau  entre 
D  YSPN£E ,  f.  f.  Terme  grec  par  quelque  ouverture.  On  dit 
6e  Medecine ,  qui  lignifle  refpira-*  qu’il  prend  ou  qu’il  tire  autant 
tion  difficile ,  diftculte  derefpirer.  de  pieds  d’eau ,  pourfigniflerqu’- 
C’eft  une  difpofttion  a  Pafthme.  il  a  befoin  de  cenombre  de  pieds 
DYSPEPSIE  f.  f.  Terme  de  d’eau  pour  6tre  ft  flot.  Etre  J'ur 
Medecine,  qui  lignifle  ,  fnivant  l’ eau  d’un  autre  vaiffieaii,  c’eftlefui- 
fon.origine  grecque  ,  une  digef-  vre  8c  faire  la  meme  route.  Re - 
lion  qui  fe  fait  difficilement.  cevoiruncoupdl9eau ,  c’eftrece- 
DYSURIE,.f.  f.  gr.  Terme  de  voir  imcoup  de  canon  dans  quel- 
Medecine,  qui  lignifle  difficult^  que  partie  du  bordage  qui  eft 
d’uriner,  foitpar  l’ardeur  del’u-  cache  par  l’eau.  Elaute  eau  ,  8c 
rine,  foit  par  quelque  excoriation  baffie  eau ,  ou  morte  eauy  fe  dit  de  la 
du  col  de  la  veflie.  maree  haute  ou  bafl'e. 

EBARN£,adj.  Terme  de  Mer, 
E  qui  fe  dit  d’un  vaiffeau  delfeche 

au  vent  8c  au  foleil ,  dont  lebor- 

ECinquieme  lettre  de  l’alpha-  dage  s’entr’ouvre. 

bet  ,  8r  feconde  voyelle  ,  EBAUCHE,  f.  f.  Terme  d’ Art, 
s’empJoie  feule  ft  deux  ufages  ;  tire  de  l’ltalien.  C’a&la  premie- 
1’un,  commecinquiemelettredo-  re  forme  qu’on  d^lGekft  quelque 
minicale dans le Calendrier ; Pan-  ouvrage.  EbauchQyfe  dit  dans  le 
*re  ,  pour  lignifierle  point  del’Eft  meme  fens.  E&uchoir  eft  ,  dans 
dans  les  ouvrages  de  Navigation  plulieurs  ArfsK  le  nom  de  l’inf- 
de  Geographic.  On  diftingue,  trument  oife^rt  ft  ebaucher. 
dansnotrelangue,l’£ muet,  com-  EBBEAp.  f.  Nom  que  nos  Ma¬ 
rne  dans  homme* ;  Ve  ouvert,  com-  telpt^ynhent  au  reflux  delama- 
me  dans  tel  ;  8c  Ve  ferine  ,  com-  ree&8c  dontdu  Cange  n’auroitpas 
me  dans  veriti.  Le  premier  fait  la  clVeJche  fort  loin  Porigine  ,  s’ii 
rime  feminine  en  Poefie.  ^voit  fft  que  c’eft  un  mot  Anglois 

EALDERMAN  ,  f.  m.  Vie^Wqui  lignifle  la  memechofe. 
mot  Saxon ,  qui  fe  trouve  d  EBENE  ,  f.  f.  Bois  fort  dur  & 

hiftoires  d’Angleterre, 8c  <m|€toit  fortpefant ,  qui  nous  vient  des  In¬ 
employe  pour  fignifi^F  ,  des  8c  d’Afrique.  11  eft  ordinaire- 

cjuoiqu’en  lui-meine  iKj/e  ligni-  ment  ou  rouge  ,  ounoir ,  ou  verd, 
fiatque  vieux  ou  pln^Gyeux.  De-lft  8c  prend  un  tres  -  beau  poli.  Le 
eft  venu  le  mot  qui  lignifle  noir  eft  le  plus  eftime.  Quelques- 

Comte  en  Anof&fcire  ;  8c  celui  unspretendentquePEbeniern’eft 
d9  Alderman  j&vpRgmfie  Echevin.  compofe  que  de  racines  ,  dont  il 
EAU,  f.txNom  d’un  des  qua-  ne  fort  ni  feuilles  ,  ni  branches  , 
ire  Elemeak.  On  diftineue  l’eau  ni  tronc.  Saqualite  eftabfterflve  , 
en  natra^lle  8c  artificielle.  Dans  bonne  pour  les  vieux  ulceres ,  8c 
ce  dQaier  fens  ,  elle  fe  diverfifie  pour  les  fluxions  des  yeux. 
defflme  manjere$  ?  dont  on  re-  EBOUSINER  ,  v.  atft.  Terme 
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d*Art.  Ebouftner  une  pierre,  c’eft  inoins.  Uecailh  de  mer  eft  une 
la  depouiller,  avec  la  poirite  du  pierre  dure ,  qui  fert  broyer  les 
marteau  ,  des  parties  tendres  qui  couleurs  pour  la  peinture.  E n 
en  font  l’exterieur ,  8c  penetrer  tennes  d’ Architecture ,  on  appei- 
jufqu’au  vif.  *  le  ecailles  de  petits  Nornomens  en 

E8RBUARIS,  f.  m.Nom  d’un  forme  d’ ecailles  de  poifton  cou- 
Ordre  Religieux  de  Turquie  ,  qui  chees  Pune  fur  P autre  ,  qu’on 
obferve  des  pratiques  fort  aufte-  taille  fur  les  mouliires  rondes. 
res.  Ebrbuhar,  qui  en  fut  le  fon-  ECART ,  f .  m.  Terme  de  Bla- 

dateur  ,  entreprit  de  convertir  foil ,  qui  fe  dit  de  chaque  quartier 
PEuropeauMahometifmepardes  de  Pecu  lorfqu’il  eft  diyife  en 
methodes  douces  8c  convenables  quatre.  Il  eft  aufti  terme  de  Ma- 
a  la  Religion.  Il  pafte  pour  Saint  rine,  8c  fe  dit  de  deux  pieces  de 
panni  les  Turcs ,  quoique  fes  Dif-  bois  qui  fe  joignent.  C ’eft  ecart 
ciples  foient  regardes  comme  lie-  fimple  ,  lorfqu’el'les  ne  font  que 
vftiques  ,  parce  qu’ils  fe  croient  fe  toucher;  8c  ecart  double  ,  loriT- 
difpenfes ,  par  leur  genre  de  vie ,  qu’elles  font  endentees  Pune  fur 
du  pelerinage  de  laMecque.  Pautre. 

EBRILLADE,  f.  f.  Terme  de  ECARTELER ,  v.  aft.  Terme 
Manege,  qui  lignifie  Paftion  de  de  Blafon  ,  qui  iignifte  divifer 
fecouer  une  des  deux  r&nes  pour  Pecu  en  quatre  quartiers-.  Ecar- 
faire  tourner  un  .cheval.  *  tele  -d’a^ur  &  d’arqent.  La  divilion 

EBROUER  ■,  v.  n.  En  tennes  de  Pecu  ecartele  -,  s?appelle  ecar- 
de  Manege  ,  un  cheval  s’tbroue  ,  telure. 

lorfqu’il  renifle  avec  une  forte  de  ECAVESSADE  ,  f.  f.  Terms 
ronflement.  de  Manege.  C’eft  Paiftion  de  fe- 

EBUARD  ,  f.  f.  Coin  de  bois  eouer  le  cavefton  ,  pour  rendre 
fort  dur  ,  qui  fert  ,  au  lieu  d’un  un  cheval  docile/ 
coin  de  fer ,  a  fendre  le  bois.  ECCH  YMGSE  ,  f.  f.  Terme 

EBULLITION,  f.  f.  lat.  Mot  grec  de  Medecihe.  C’eftunepan- 
forme  de  bouillir,  qui  ftgnifie  une  chement  de  fang  ^Jl;fe  trouve 
grande  agitation  des  corps  liqui-  comprime  entre3^ir&:  chair  8c 
cles  caufee  par  lefeu ,  ou  par  le  dans  les-mufekKf  fans  plaie  8c 
melange  &  la  fermentation  des  fans  ouvertmtfS/1, 
acides  &:  des  alkalis^  ECCLESlQ^TE  ,  f.  in.  Norn 

ECAFFER  ,  v.  aft.  Terme  d’un  de^rfiVres  de  Pancien  Tef- 
d’Art.  Ecafter  Poiier  ,  c’eft  le  tamedty^ui  eft  attrihue  a  Salo- 
fendre  pour  le  mettre  en  oeuvre  motaS-' 

dans  certains  ouvrages.  ^^CLESIASTIQUE,  ft  m.  Au- 

ECAILLE  DE  BRONZE ,  DE-J:rVlivre  de  Pancien  Teftament  , 
PER  ,  DE  MARBRE  ,  8cc.  f.  kWompofe  par  Jefus  Bis  de  Sirach  , 
Petites  parties  qui  tombentOTH^dc  regarde  comme  apocryphe  par 
cuivre  ou  du  bronze  lorfqit&Jjrfe  les  Proteftans. 
met  en  oeuvre  ,  du  my&j©iorf-  ECCOPROTIQUES ,  f.  m.  gr. 
qu’on  le  taille  en  blc^p  8c  du  Medicamens  purgatifs  dontPeftet 
fer]  lorfqu’on  le  fpi^g  en  armes  eft  fort  doux ,  ou  laveinens  emol- 
tranchantes.  Cellp^Vre  cuivre  8c  liens  qui  ne  purgent  que  les  ma¬ 
de  fer  fervent^,  la  Medeci-  t'ieres  fecales. 
ne  ,  pour  le^N^eres  corroffs  8c  ECHALLIER  ,  f.  m.  Cloture 
malins ,  leu^valite  etant  aftrin-  d’un  champ  ,  faite  a  la  hate  8c 
gente  8c  ^oercuflive.  En  tennes  de  tout  ce  qui  fe  prefente  ,  pour 
de  Mo^iT^iij  ,  Pe'caille  cdacier  eft  en  fermer  P  entree  aux  beftiaux. 
•une  ^jjOTe  d’acier  qui  fe  metfous  ECHALOTE  ,  f.  f.  Efpece  de 
le  pour  le  haulier  plus  ou  petit  oignon  7  qui  a  l’odeur  plus 
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fine  &  le  gout  plus  piquant  que  porte  le  boulon.  En  termes  de 
1’oignon  commun.  Les  Organif-  Ma^onnerie ,  les  echarpes  font  des 
tes  appellent  echalote  une  petite  cordages  qui  fervent  k  retenir  on 
lame  cle  laiton  ,  qui  fervant  de  a  conduire  les  engins  pour  lever 
languette  aux  tuy-aux  d’anche  ,  desfardeaux.  En  termes  d’Archi- 
s’ouvre  Be  fe.  ferine  par  un  til  de  teclure  ,  on  dppelle  echarpes  des 
fei*  qu’ils  nomment  rofette.  efpeces  de  ceintures  qui  paroif- 

ECHAMPEAU  ,  f.  m.  Extre-  fent  ferrerles  coudinets  des  volu- 
mite  oil  Poll  attache  l’hame^on  tes  aux  chapiteaux  des  colomnes 
aux  lignes  qui  fervent  k  la  peche  Ioniques.  Echarper ,  en  termes  de 
de  la  morue.  Charpenterie  ,  lignifie  faire  paf- 

ECHAMPIR  ,  v.  a<flr.  Terme  ferplulieurs  fois  autour  d’un  far- 
de  Peinture,  qui  fignifie  contour-  dean  une  corde  pour  le  lever,  en 
ner  une  figure  ,  en  feparant  les  y  attachant  une  echarpealaquel- 
contours  d’avec  le  fond.  ie  ticnt  une  poulie. 

ECHANTILLON  ,  f.  m.  Par-  ECHARS,  adj.  Terme  de  Ma¬ 
de  d’une  etotfe  ,  qu’on  montre  rine.  Les  vents  echars  font  des 
pour  faire  juger  de  la  piece  en-  vents  foibles  ,  qui  cliangcnt  fu- 
iiere.  Ce  mot  eft  en  iuage  aulli  bitement  d’un  rhumb  a  Pautre. 
pourlignifiercertaineschofes  d’d-  Echarfer eft leverbe.  Le  vent  e'char- 
gaie  grandeur.  On  dit  ,  dans  ce  fe  ,  c’eft-2i-dire  ,  qu’il  eft  foible 
fens  ,  du  pave  ,  des  tuiles  ,  du  &  variable, 
bois  d’e'chantdlon.  La  mefure  qui  ECBARSETE  ,  f.  f.  Terme 
fertde  regie  pour  rendrela  gran-  de  Monnoie.  Defaut  d’une  piece 
deur  de  foutes  ces  chofes  egales,  qui  n’eft  pas  dutitre  ordonne.  Le 
fenomme  auffie'chantillon;  &pour  Roi  permet  quelquefois  que  les 
fignifier  Pufage  qu’on  en  fait,  on  pidces  foient  infeneures  de  quel- 
dit  e chant illo ner.  que  chofe  an  titre  prefcrit ,  ce  qui 

ECHAPPEE  ,  f.  f.  Terme  de  s’appelle  echarfete  de  loi  dans  le  re - 
Peinture.  C’eft  une  vue  eloignee,  mede.  Si  le  defaut  excede  la  per- 
ain  lointain  ,  dans  un  payfage  ou  million  ,  c’eft  A'htefete  hors  du  re¬ 
dans  un  tableau.  mede  ,  qui  merit ddgumti on. 

ECHAPPER  ,  v.  n.  Terme  de  ECHASSESJ^u  f.  Regies  de 
Manege  ,  que  quelques-uns  font  bois  entaillq*?^  qui  fervent  k  mar- 
a<51i£  ,  mais  mal-ii-propos.  Laif-  querlalorfgyfeur &lalargeur  des 
fertfchapperjOufaireecnapper  unche-  pierres  l^qu’on  les  taille.  Les 
val  de  la  main,  c’eft  le  faire  par-  Ma^Oil^p^ppellent  dchajfes  ,  des 
tir  de  la  main  ,  le  poufter  a  tou-  p^ches  qui  leur  fervent  a  foute- 
te  bride.  #«Sies  bo  ulins  pour  s’ echafauder. 

ECHARBON,  f.  m.  Plante  ,  -4CHAUD0IR  ,  f.  m.  Terme 
quife  nommeauffi  Chdtaigne d^e^^de  Bouchers.  Lieux  ou  les  Bou- 
parcequ’ellecroit  pres  des  mrioj  chers  tiennent  de  grandes  chau- 
res  &  que  fa  graine  eft  fq^-du-  dieres  pour  y  faire  cuire  les  ab- 
ye.  Elle  eft  epineufe  &;j^yfeuil-  batis  de  leurs  viandes.  LesTein- 
les  font  larges.  11  y  i  1 p.  Echar-  turiers  ont  auili  leurs  echaudoirs. 
Ion  terrefire  ,  qui  ^ftdpilmux  aufli  qui  font  des  lieux  Be  des  vaifleaux 
Sc  qui  croit  dansis^mafures.  ou  ils  echaudent  Be  degraiffent 
ECHARNEliUQ.  aft.  En  ter-  leurs  laines. 
mes  de  Tarpieijr ,  echarner  un  cuir ,  ECHELIER  ,  f.  m.  Nom  d’u- 

e’eft  en  ot^Ih^chair  aveclesinf-  ne  longue  piece  de  bois  ,  traver- 
trumens  dju  metier.  fee  de  chevilles ,  quifert  d’echel- 

ECK^®pE  ,  f.  f.  Nom  d’une  le  pour  defeendre  dans  les  car- 
piec^fiVter  ou  de  bois,  qui  fou-  rieres  ,  ou  pour  monter  au  fom- 
roue  d’une  poulie  7  Be  qui  met  des  grues  Be  d’autres  machi- 
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nes.  On  la  nomine  auflt  Rancher , 
&  les  chevilles  s’appellent  ranches. 

ECHELLE  ,  f.  f.  Outre  fa  iig- 
iiification  commune,  ce  mot,  eii 
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an  chapitcau  de  la  colomne  Io- 
nique.  On  le  met  auili  aux  corni- 
ches  Ioniques  ,  Corinthiennes  6e 
Compofites.  Lorfqu’il  n’eft  pas 


termes  de  Geometrie  ,  flgnifie  taiile ,  on  lui  donne  le  nom  de 
line  ligne  droite ,  divifee  en  par-  quart  de  rond. 
ties  egales,  qui  forment  des  pieds,  ECHIQUET£  ,  adj .  Terme  de 
des  toifes  ,  des  lieues  ou  toute  Blafon,  qui  fe  dit  de  l’Ecu,  lorf- 
autre  mefure  d’efpace.  Les  Ar-  qu’il  a  du  mains  vingt-quatrecar- 
chitecles  ont  auili  leur  echelle  ,  reaux  ,  8c  des  pieces  principales 
qui  fert  h  la  diviiion  des  parties  ;  lorfqu’elles  font  echiquetees  du 
fans  compter  leur  echelle  de  reduc -  mo  ins  de  deux  tiers. 
tion  ,  pour  reduire  les  dimeniions  ECHO,  f.  m.  Nom  poetique 
d’un  deilein.  La  Perfpetftive  afon  d’uneNymphe  Aeriennc.  En  ter- 
echelle  de  front  ,  qui  eft  une  divi-  nies  de  t?hyiique  ,  c’eft  la  refle- 
fion  de  parties  egalesfur  la  ligne  xion  du  fon  fur  des  corps  difpo- 
horizontale  ,  pareille  a  la  ligne  fes  ,  de  maniere  que  1’ angle  de 
de  la  terre  ;  8c  fon  echelle  fuyan -  reflexion  y  foit  egal  h  celui  d’in^ 
te ,  qui  eft  une  diviiion  de  parties  cidence  ,  fansquoi  cette  reflexion 
inegales  ,  fur  une  ligne  de  cote  ,  feroit  confufe  8c  ne  rendroit  rien 
depuis  la  ligne  de  terre  jufqu’au  d’articule. 

point  de  vue.  Les  Fondeurs  ont  ECHOME,  f.  m.  Terme  de  ma- 
leur  echelle  campanale  ,  qui  leur  vine.  C’eft  le  nom  d’une  cheville 
fert  &  regler  les  proportions  d’u-  de  bois  ou  de  fer  ,  qui  diminue 
ne  cloche.  Les  Temturiers  ap-  en  pointe  par  les  deux  bouts.  El- 
pellent  echelle  un  certain  nombre  le  s’appelle  auftt  Tolet. 
de  nuances  d ont  ils  variant  leurs  ECHOPPE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
couleurs.  Echelle  eft  auili  le  nom  poin^on  d’acierh  l’ufage  des  Gra¬ 
ft’ un  inftrument  groflier  de  muii-  veurs  ,  pour  graver  fur  le  cuivre 
que ,  compofe  de  pluiieurs  batons  al’eau  forte.  Echopper  iignifie  ti'a« 
inegaux  ,  fur  lequel  on  frappe  vailler  avec  l’echoppe^ies  Serru- 
avec  une  efpecede  petite  mamie.  riers  donnent  le  m^ftejom  aux 
ECHENILLE ,  adj.  Ce  mot  fe  cizeaux  qui  ferven^teurs  gravu- 
dit  du  grais  8c  d’autres  pierres  ,  res  grofllcres.  ^(V" 
piquees  avec  le  inarteau  ,  qui  y  ECLAIR  ./fiNn.  Lumiere  ra- 
rorme  quantite  de  petites  lignes  pide  ,  quP.eflHanc^e  dans  Pair 
courbes  on  tortueufes ,  en  forme  par  la 
de  chenilles.  pretends^ 

ECHENO  ,  f.  m.  Nom  qu’on  pabfya&e  bruler. 
donne,  dans  les  Fonderies ,  a  un  ESS.A1RE  ,  f.  f.  Plante,  donf 
baflin  de  terre  bien  feche  oil  le  ^^fliftingue  la  grande  8c  la  peti- 
metal  tombe  ,  pour  couler  de-PL! '  %&):  la  premiere  jette  un  lait  jau- 
dans  le  moule.  D’autres  ecri^^ne  qui  eft  amer  8c  corroiif  ;  fes 
Echenau.  CY  feuilles  fervent  aux  ufages  de  la 

ECHIFFRE,  f.  m.  Teri^e$*Ar-  Medecine.  La  petite  eclaire,  qui 
chiteefture .  On  appelle^oiTJjreou  s’appelle  auili  froment  fauvage  y 
parpain  d’echiffre  ,  imv&ir  ram-  parce  que  fes  racines  reffemblent 
pant  par  le  hauty^©  porte  les  a  des  grains  de  bledenmonceau, 
marches  d’un  efi^^r.  II  y  a  des  eft  acre  auili,  Scl’on  pretend  que 
echiffres  de  hois\S^  fon  jus  refpire  par  le  nez  purge 

ECHINE  Af.  f.  Terme  d’Ar-  le  cerveau.  L’ Eclaire  ne  diftere 
chiteclures/JN^pe  du  grec  ,  qui  fe  point  de  la  chelidoine. 
dit  d’urpqrirement  femblable  a  des  ECLECTIQUES,  adj .  gr.  Nom 
chatai^^  ouyertes  ,  qui  fe  met  qu’on  donne  aux  Philofophesqui 


'e  de  la  foudre.  On 
elle  eft  quelquefois  ca- 
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fans  embraffer  particulierement  csrcle  clans  la  route  annuelle  ds 
aucun .fyfteme  ,  prenent  de  cha-  l’Eft al’Queft.  Onl’appelleElcip- 
<cun  ce  qui  leur  paroit  le  plus  tique ,  parce  que  toutes  les  eclip- 
vraifemblable  8c  le  mieux  fonde.  fes  arrivent  a  fes  interfe<ftions  , 
ECLIPSE  ,  f.  f.  Mot  grec  qui  qu’on  appelle  autrement  noeuds ; 
Jignifie  defaillance  ou  privation  ,  ou  du  moins  pres  de  fes  interfec- 
&  qui  s’applique  h  l’obfcurciffe-  tions. 

ment d’un  corps  celefte,  caufe  par  ECLISSE,f.  f.  Nom  qu’on  don^ 

I’interpolition  d’un  autre  corps  ;  ne  au  bois  de  fente  ,  8c  aux  pe- 
fur  quoi  il  faut  remarquer  que  les  tits  ais  qui  fervent  k  faire  des  ou- 
Eclipfes  folaires  ne  font  pas  a  pro-  vrages  legers.  L’ofier  fendu  fe 
prement  parler  des  vraies  Eclip-  nomme  aufli  EcliiTe.  En  Chirur- 
fes  ,  parce  que  le  Soleil  ne  perd  gie  on  appelle  Eclifte les  foutiens 
rien  cle  fa  luiniere  ,  8c  que  c’eft  de  bois  ou  d’autre  matiere  qui 
la  terre  qui  en  eft  privee  par  Pin-  s’appliquent  fur  les  fradlures. 
terpofition  de  la  Lune.  Les  an-  ECLUSE  ,  f.  f.  Machine  de 
ciensregardoientlesEclipfescom-  bois  qui  fert  &  foutenir  ou  k  ele- 
fnedes  prefagesfort  malheureux,  verles  eaux.  Il  y  a  differentes  for- 
6c  de-l&  vient  l’etude  6c  la  fciem-  tes  d’Eclufes  ,  fuivant  leur  for¬ 
ce  de  PAftrologie.  La  duree  d’u-  me  8c  leur  ufage.  L'Eclufe  a.  tam- 
ne  Eclipfe  eft  l’intervalle  qui  eft  hour,  qui  s’emplit  8c  fe  vuide  par 
entre  1’immerfion  8c  l’emerlion.  lemoyen  de  deuxcanaux  voutes; 
On  appelle  immerfion  le  point  de  P Eclufe  d.  vannes  ,  qui  s’emplit  & 
terns  oil  le  difque  du  corps  eclip-  fe  vuide  par  des  vannes  &  coulif- 
fe  commence  k  fe  cacher,  8ceWr-  fe  ;  P Eclufe i perron,  dont  les  por¬ 
tion  ,  le  terns  ou  il  commence  k  tes  font  &  deux  ventaux  8c  fe  joi- 
reparoitre.  Les  eel  ip  fes  font  ou  gnent  en  avant-bec  ;  P  Eclufe  quar~ 
totales  ,  ou  partielles,  ou  annul-  ree  ,  qui  n’a  qu’un  feul  ventail  ; 
laires  ,  Totales  ,  lorfque  tout  le  les  Eclufes  FLamandes  ,  qui  font 
difque  du  corps  Eclipfe  eft  prive  compofees  de  plufieurs  gros  ais  , 
de  lumiere  :  Partielles  ,  loriqu’il  afiembles  avec  c]A  fortes  bandes 
n’eft  cache  qu’&  demi.  Les  An-  de  fer  ;  VEclu^^oMeunier  ,  qui 
nulaires  ne  regardent  que  le  So-  n’eft  qu’uneCfvetite  digue  pour 

,  8c  la  faire  tom- 
e  d’un  moulin.  On 
*  l’eau  qui  eft  con- 


qu’il  eft  clans  fon  perigee.  L’om-.  6cHLcm  donne  le  meme  nom  k  un 
Lre  lunaire  ne  s’etendant  point^$Qmi  train  de  bois,  qui  peut  paf- 
jufqu’ii  la  terre  ,  la  lune  fe  trou-Wer  dans  une  Eclufe. 
ve  alors  en  conjon&ion  cem^&e  ECOBAN  ,  f.  m.  Autrement 


aftre  paroifient  alo^s  pmme  un  on  fait  paffer  les  cables  pour 
anneau  lumineux^LOTeclipfes  de  mouiller. 

June  fervent  a  'kfehyer  la  longi-  ECOFR  AL  ou  ECOFROI  ,  f. 

-.-A  TsT  y'  7  1 1  Lift 


m.  Nom  d’une  table  furlaquelle 


ECLIPTOytfE,  f.  m.  gr.  Ter-  les  Selliers  ,  les  Cordonniers  , 
me  d’AflX^*bmie.  C’eft  le  nom  les  Bourreliers ,  8cc.  taillentleur 
d’un  gmann  cercle  qui  eft  oblique  ouvrage. 
l’^^%eur,  8c  qui  occupe  pre-  ECOINQON  ,  f.  m.  Nom 
rent  le  milieu  du  Zodiaque.  d’une  pierre  qui  fait  l’encoignu- 
oleil  ne  s’ecarte  jamais  dece  re  de  Pembrafure  d’unc  ports 
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011  d’une  croifee.  &  Forets.  On  donne  ce  nom  aux 

ECOLE  ,  f.  f.  Outre  fa  flgni-  grolTes  branches  d’arbre  &  aux 
fication  commune  ,  ce  mot ,  en  troncs  qui  n’ont  pas  ete  bien  de- 
termes  de  Manege  ,  fe  dit  d’un  pouilles  de  leurs  menues  bran- 
cheval  bien  dreue.  Ce  cheval  a  ches  ,  affez  pres  de  l’ecorce  ,  de 
de  Vecole.  En  Peinture  ,  on  ap-  forte  qu’ily  refte  des  bouts  exce- 
pelle  PEcole  Fiamande  ,  PEcole  dens.  Ecot  &  Ecote  fe  difent  dans 
d  ’Italie,  unefuitede  Peintres  ce-  lem£me  fens,  en  term  esdeBlafon. 
lebres  qui  ont  travaille  dans  le  ECOTARD  ,  f.  m.  Terme  de 
gout  de  ces  Pays  &dont  la  plu-  Mer.  C’eft  une  piece  de  bois  qu’on 
part  en  etoient.  met  en  faillie  fur  les  cotes  d’un 

ECOLLETE,  adj.  Terme  d’Or-  vaiffeau  ,  pour  empecher  que  les 
fevrerie,  qui  fe  dit  des  ouvrages  haubans  ne  portent  contre  le  bor- 
echancres  ,  arrondis  &  etrecis  ,  dage. 

qui  ne  font  point  a  pans.  ECOUET,f.  m.  Terme  de  Mer. 

ECOPE ,  f.  f.  Ncm  d’une  pel-  C’eft  le  nom  d’un  cordage  qui 
le  creufe  a  rebords  ,  qui  fert  $1  va  en  diminuant  par  un  bout, 
vuiderl’eau,  dans les  bateaux  ,  ECOUFLE  ,  f.  m.  Oifeau  de 
les  tranchees  ,  &c.  C’eft  auffi  iin  proie  ,  d’autant  plus  dangereux 
terme  de  Chirurgie,  qui  Egnifie  qu’ilne  fait  point  de  bruit  en  vo- 
une  divifion  des  chairs  ,  par  la-  lant.  C’eft  une  efpece  de  Milan, 
quelle  on  tranche  une  partiegan-  ECOUTES ,  f.  f.  Cordages  de 
grenee  ou  chancreufe.  Mer  qui  forment  deux  branches  , 

ECORCE  D’ENCENS  ,  f.  f.  &  qui  fervent  h  tenir  les  voiles 
Drogue  qui  nous  vient  du  Levant  tendues  pour  recevoir  le  vent. 
&qui  a  les  meinesproprietesque  EGOUTEUX,  adj.  Terme  de 
Pencens.  C’eft  Pecorce  de  Par-  Manege  qui  fe  dit  d’un  cheval 
bre  d’oii  Pencens  diftille.  Elle  fe  qui  ne  part  pasfranchementdela 
brule  &  rend  une  odeur  agrea-  main,  &  qui  nefournifi’ant  point 
ble.  On  l’emploie  dans  la  Mede-  ce  qu’on  lui  demande ,  fame,  par 
cine  pour  les  crachemens  de  fang,  exemple  ,  au  lieu  d’alU^en  avant. 
les  foibleffes  d’eftomac  &  les  ul-  On  appelle  aufli  urt^^eioutey  un 
ceres  interieurs.  pas  d’ecole  ,  un  nGyracourci  qui 

ECORCHE  ,  adj.  Terme  de  ecoute  les  taloitfK^qui  ne  fe  jet- 
Blafon  ,  qui  fe  dit  des  animaux  te  fur  Pun  iiiQpl’ autre, 
de  couleur  rouge  ou  de  gueule.  ECOUTOfikE  ,  f.  f.  Ouvertu-* 
Les  Fondeurs  en  bronze  difent  re  du  tiffippar  laquelle  on  def- 
des  figures  de  terre  ou  de  cire  cend^dafts  l’interieur  d’un  v.if- 
qui  fervent  de  noiau  9  Ecorcher  la  feaigvU  y  a  ordinairement  qua- 
Figure  ,  pour  dire  ,  en  diminuer  tr^Rcoutilles.  On  appelle  Ecou- 
la  greffeur.  > w>n  une  petite  ouvertiire  dans 

ECORCIER  ,  f.  m.  Nom  Ecoutilles  memes  ,  qui  en  ell 

les  Tanneurs  donnent  an  M|vHr  comme  un  diminutif. 
fn  dans  lequel  ils  renfier^bnt  ECOUyiLLON  ,  f.  m.  Nom 
leurs  ecorces  de  ch£ne.\^  d’un  indruinent  de  bois  ,  garni 
EpORE,f.f.  Terme  (^jJVIer, qui  de  peau  de  mouton  &  de  laine 
fgnifie  une  Cote  efcar&&e,  taillee  pour  nettoier  l’int&ueur  des  pie- 
en  precipice.  le  nom  ces  d’artillerie.  Les  Boulangers 

de  certains  cha&Vfci  foutiennent  appellent  de  meme  le  balai  qui 
unnavire  pencIS^ifaconftriidlion.  fert  &  nettoier  leurs  fours.  Ecou- 
ECORNU&E  ,  f.  f.  Les  Ma-  villoner  fe  dit  dans  le  meme  fens, 
cons  dqnh^tJce  nom  aux  eclats  ECPHONEME,  f.  m.  gr.  Ele- 
qui  fe  a  Parreted’une  pierre.  vation  foudaine  de  la  voix  par 

ECpJr,  f.  m.  Terme  d’Eaux  des  interjedlions  &:  des  expref- 
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lions  imparFaites ,  qui  font  Peffet  ne  volonte  dans  Jefus-Chrift. 
de  quelque  furprife  ou  de  quel-  ECU  ,  f.  m.  Efpece  de  Bou- 
que  pamon  violente.  clier  qui  fc  portoit  anciennement 

ECPHRACTIQUES ,  f.  m.gr.  au  bras  ,  lorfqu’on  combattoit 
Medicamensqui  ontla  vertud’ou-  avec  la  lance.  Le  mot  francois  & 
vrir  les  vaifleaux  &  de  deboucher  latin  paroifient  venir  egalement 
les  conduits.  du  grec.  En  termes  de  Blafon  , 

ECREVISSE ,  f.  f.  Poiffontcf-  P Ecu  eft  le  champ  qui  renferme 
tace  de  riviere  ,  qui  eft  d’une  ft-  les  pieces  des  annoiries.  II  a 
gure  fort  difforme.  11  ne  nage  change  de  forme  fuivant  les  terns 
point  avec  les  pieds  ,  quoiqu’il  &  les  lieux.  L’Ecu  antique  £toit 
en  ait  quatre ,  mais  avec  fa  queue;  couche  ,  &  fa  figure  ordinaire 
&  cornme  il  s’en  fert  aum.  pour  etoit  triangulaire.  L’Ecu  en  ba- 
marcher  fur  terre  ,  il  ne  peut  al-  niere  etoit  quarre.  En  Italie  P  fi¬ 
ler  qu’a  reculons.  On  emploie  cu  ovale  eft  le  plus  en  ufage,  fur- 
I’Ecreviffe  a  quantite  d’ufages  de  tout  pour  les  Eccleliaftiques.  En 
Medecine.  Sa  chair  eft  froide  &  Efpagne  ,  il  eft  arrondi  par  le 
Lumide  ;  broiee  en  cataplafme  bas.En  Allemagne,  ilrecoitbeau- 
elle  appaife  les  chaleurs,  &  l’on  coup  de  varietes.  Les  Ecus  des 
pretend que  melee  avec  la  racijie  femmes  maries  font  partis  on  ac¬ 
ne  Gentiane  ,  elle  reftfte  a  toutes  colUs.  Ceux  des  filles  font  pofes 
fortes  de  venins.  Il  y  a  desEcre-  en  lozange. 
viftes  de  mer  ,  qui  ne  different  ECUAGE  ,  ou  SERVICE  DE 
de  celles  d’eau  douce  que  par  L’ECU  ,  f .  m.  C’eft  le  nom  d’un 
ieur  grandeur.  ancien  Droit  de  laChevalerie  au 

ECRILLE  ,  f.  f.  Nom  d’une  fcrvice  de  fon  etat.  Il  fe  difoit 
forte  de  claie  ,  ou  de  cloture  de  aufll  du  Droit  qu’un  Chevalier 
barres  de^bois  ,  dont  on  fe  fert  avoit  de  s’exempter  du  Service  k 
pour  empecher  que  le  poiffon  ne  certaincs  conditions, 
forte  des  otangs  par  les  dechargcs.  ECUBIER,  f.  m.  Terme  deMa- 
ECROUELLE  ,  f.  f.  lat.  Mai  rine.  Voje ^  Eco&ANS. 
funefte  &  contagieux  ,  caufe  par  ECUISSER Terme  de 
des  humeurs  malignes  qui  affec-  Bucheron  ,  q^Te  dit  des  arbres 
ient  les  parties  glanduleufes,  fur-  qu’on  ecla|4vcii  les  abbattant. 
tout  k  la  gorge.  On  diftingue  les  ECUMfv*  f.  f.  Mouffe  qui  fe 
Ecrouelles  vraies  ,  d’avec  les  fauf-  formaAJr  Pagitation  ou  par  la 
fes  ou  les  batardes  ,  qui  font  les  chartfcS^,  fur  les  corps  liquides. 
plus  dangereufes.  Il  ^aqfiufieurs  fortes  d’ecumes  de 

ECROUI,  adj .  Terme  de  mon-J^er  ,  qui  fervent  aux  ufages  de 
noie  j  qui  fe  dit  de  l’or  ,  de  1’ar-xlct  Medecine  ,  Scqui  ont  des  pro- 
gent  &  du  cuivre  ,  lorfqu’a  prietes  difterentes.  L’ecumed’ar- 
etebattus  &  froid  ils  commiyQtat  gent  &  l’ecume  de  plomb  ,  qui 
i  faire  reffort.  Il  fe  dit^kMi  “des  ie  trouvent  devant  les  forges  & 
pieces  ^de  monnoie  qubwtfciffent  les  fourneaux,  ont  auftileurs  uti- 
trop  tot  h  la  forti€~ditr  moulin.  lites.  En  termes  de  Fauconnerie, 
EcrouiJJ'ement  fe  d^t  wins  les  me-  earner  la.  remife  fe  dit  de  l’oifeau 
mes  fens.  .  qui  paffe  fur  le  gibier  fans  l’ap- 

ECTYPE  jQl  Mot  tire¥  du  percevoir  &■  fans  s’arreter. 

^rec  ,  quH^khe  copie  ,  imita-  ECUREUIL  ,  f.  m.  Petit  ani- 
tion,  eit^Msite  d’une  figure.  mal  allonge  ,  qui  a  la  queue  fort 
ECTHB^E  ,  f.  f.  Nom  d’une  grande  &  fort  groffe  ,  &  qui  eft 
farqe^mconfeftton  de  foi  publiee  dans  un  mouvement  prefquecon- 
eu  ,  par  l’Empereur  Hera-  tinuel.On  apprivoifelesEcuretiils. 
Jtf&s  y  pour  ne  reconnoitre  qu’u-  La  couleur  de  leurpoil  eft  rouffe. 
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ECUSSON  ,  f.  m.  Terme  de  plats  fur  la  table  de  1’ofHce  avant 
Biaion  ,  qui  fe  dit  proprement  qu’on  les  ferve  ,  &  qui  prefente 
d’un  petit  ecu  dont  un  grand  ell  cteux  ellais  au  Maitre  d’Hotel. 
charge.  En  termes  de  Jardinage,  L’Ecuyer  cavalcadour  chez  le 
c’eft  une  efpece  d*ente  qui  fe  fait  Roi  &;  les  Princes  ,  eft  celui  qut 
par  un  morceau  coupe  au  long  de  commande  l’ecurie  des  chevaux 
la  pelure  d’un  arbre  de  Pannee  ,  qui  fervent  d  laperfonne  duMai- 
qu’on  greffe  &  qu’on  Ire  avec  de  tre.  Les  Ecuyers  de  main  font  chez 
la  filalle.  On  dit  dans  ce  fens  ,  les  Princelles  &  les  Dames  d’un 
e'cujjonner  un  arbre.  En  termes  de  haut  rang  ,  ceux  qui  leurdonnent 
Medecine  ,  les  eciijfions  font  des  la  main  pour  les  aider  &  mar- 
emplatres  ftomachiques  ,  ou  des  cher.  On  appelle  auili  Ecuyerla 
fachets  remplis  de  poudres  &  de  .Maitre  d’une  Academie  ou  les 
remedesqui  s’appliquent  fur  l’ef-  jeunes  gens  apprennent  &  mon- 
tomac.  Les  Scrruners  appellent  ter  &  cheval.  Enftn  l’on  donnele 
EcuJJons  de  petites  placques  defer  nom  d.’ Ecuyer  au  Chefde  cuifine, 
qu’.on  met  fur  les  ferrures  pour  chez  les  perfonnes  d’une  haute 
le  paliage  de  la  cle  ,  &  toutes  diftincftion.  En  termes  de  chaile 
fortes  de  platines  qui  fervent  a  un  jeunecerfqui  en  fuit  un  vieux 
l’ornement.  fe  nomme  Ecuyer.  En  termes  de 

ECUYER,  f.  m.  titre  deDignite,  Yigneron  ,  un  faux  bourgeon  qut 
c(ui  fuivoit  autrefois  celui  deChe-  croit  au  pied  d’un  fep  de  yigne 
valier  ,  &qui  etoit  undegrepour  eft  unEcuyer. 
y  parvenir.  L’emploi  des  Ecuyers  EDEN,  f.  m.  heb.  Nom  quel’E- 
conliftoit  a  porter  l’epee  &  l’ecn  criture  donne  au  Paradis  terrefi* 
devant  les  Chevaliers.  Aujour-  tre,  c’eft-&-dire ,  au  lieu  delicieux 
d’hui  ce  titre  marque  feulement  dontDieufitla  deineure  du  pre- 
la  qualite  de  Gentilhomme.  On  mier  liomme  dans  l’etat  d’inno- 
Pemploie  neanmoins  dans  quanti-  cence. 

te  d’aut res  fens  ,  mais  avec  quel-  EDIFIBR,  v.  a<R.  Ce  mot 
que  autre  mot  qui  en  determine  tire  du  verbe  latin  ,jBui  fignifie 
Papplication.  Grand  Ecuyer  de  batir  une maifon,  %v$ieme  lig- 
France ,  eft  le  titre  d’une  des  prc-  nification  en  fraqjcys ;  mais  il  fe 
mieres  Charges  de  la  Couronne  ,  prcnd  auili  dan^Sn  fens  figure  , 
qui  confifte  dans  le  Gouvcrncment  pour  infpiref&te  la  piete  par  les 
de  tout  ce  qui  appartient  aux  difqburs  &3&'exemples,  &contri- 
Ecuries  du  Roi.  Le  grand  Ecuyer  buer  aifJ^Qu  falut  d’autrui.  Il  eft 
s’appelle  par  excellence  Monjieur  cpppf\dJn$ce  fens  a  fcand'alifer  , 
le  Grand.  Le  premier  Ecuyer  eft  ce-  coime  edification  P eft  h  fcandale* 
lui  qui  eft  le  premier  en  authori-  fiJlLE,  f.  m.  lat.  Titre  d’Of- 
te  apres  M.  le  Grand  ,&  qui  com-Jfoe  dans  Pencienne  Rome.  Les 
mande  la  petite  Ecurie.  Il  a  f^C/pdiles  avoient  foin  des  Edifices  , 
lui  des  Ecuyers  de  ouartier^vV&r  des  Places  puhliques, des  Jeux  , 
grand  Ecuyer  tranchant  eft  des  Temples ,  &c.  Ils  etoientqua- 

cier  de  table  quifert  le^jf^aux  tre;  deux  tires  ancicnnement  d’en- 
grandes  ceremonies.  jNrait  les  trelepcuple  ,  &  deuxenfuite  qui 
m£mesfon<ftionsque’l^piiyer  tran-  fe  tiroient  des  families  Patricien- 
chant ,  qui  eft  un^entilhomme  nes  ,  &qu’on  appelloit  Curules. 
fervant  ,  dontP^mce  confifte  a  EDITION,  f.  f.  Terme  deLi- 
changer  Pafth&^&  la  ferviete  du  brairie ,  forme  du  meme  mot  latin 
Roi  £  chaquiefervice  ,  &h.couper  qu’Edit,  &  qui  fignifie  lapubli- 
lesviand^w^rje  Roi  ne  prend  cette  cation  d’un  Livre  ,  comme  Edit 
peme  knNndme.  VEcuyer  de  bou-  fignifie  une  ordonnance  publiee 
she  d&Jti  offieier  qui  range  le$  au  nom  du  Roi,  VEditeur  d’un 


•zjo  E  D  E  F .  EF  EG 

Livre  eft  celui  qui  le  fait  irnpri-  effiU ,  un  cheval  d’tme  encolure 
mer  &  qui  fert  ainfi  a  fa  publi-  fine  Sc  deliee. 
cation.  EFFLUVIUM  ,  f.  m.  Terme 

EDULCORATION,  f.  f .  Ter-  de  Phylique.  Mot  purem.ent  latin, 
me  de  Chymie  ,  tire  du  latin.  qui  s’emploie  pour  lignitier  l’e- 
C’eft  l’acftion  d’adoucir  quelque  vaporation  des  corpufcules  odo- 
chofe  en  otant  les  fels  par  de  fre-  rinques  d’un  corps,  Sc  celles  des 
quentes  lotions.  Edulcorer  fe  dit  petites  parties  qui  s’exalent  fans 
dans  le  meme  fens.  cefi'e  par  les  pores. 

EFFARE,  adj.  Terme  deBla-  EFFLUXION,  f.  f .  Terme  de 
fon  ,  qui  fe  dit  d’un  cheval  leve  Medecine  ,  qui  fe  dit  particulie- 
fur  fes  pieds.  11  eft  paffe  en  ufage  rement  de  Pecoulement  des  ma- 
dans  cette  expreflion  Vair  effare  ,  tieres  d’une  fauffe  couche  ,  dans 
pourfignifier  un  airde  trouble  Sc  les  trois  premiers  mois  apres  la 
tie  diftradlion  dans  les  yeux  &  conception.  S’il  y  a  plus  de  trois 
dans  le  vifage.  mois,cetaccidentfenommeavor- 

EFFERVESCENCE  ,  f.  f.  Mot  tement. 
iire  du  latin  ,  qui  ffgnifie  un  com-  EFFORT ,  f.  m.  Outre  fa  ffg- 
mencement  de  chaleur  progreftif  niftcation  commune  ,  ce  mot  fe 
avec  bouillonement  ,  qui  fe  fait  prend  en  termes  de  Manege  pour 
par  Padtion  du  feu ,  ou par  .lafer-  le  mal  qu’un  cheval  fe  fait  a  l’e- 
mentation  des  acides  Sc  des  alka-  paule  ou  k  la  hanche  ,  par  quel- 
lis.  Ueffewefcence  peut  devenir  que  effort  extraordinaire  qui  a 
ires-violente.  relache  les  mufcles  ou  donnetrop 

EFFET  DE  LA  MAIN,  f.  m.  d’extenfton  aux  nerfs.  Ainii  Pon 
Terme  de  Manege,  qui  fe  dit  dit  qu’un  cheval  a  un  effort  de 
pour  aides  ou  mouvement  de  la  hanche  ou  d’epaule. 
main,  lorfqu’on  fe  fert  de  la  ESFRAlfi,  adj.  Terme  deBla- 
bride  pour  conduire  un  cheval.  fon  ,  qui  fe  dit  d’un  cheval  lorf- 
EFFICACE  ,  adj.  Mot  tire  du  qu’il  eft  reprefente  dans  tine  ff- 
latin  ,  qui  figniffe  cequi  produit  tuation  rampante. 
reellement  PefPet  pour  lequel  il  EFFUMER,  v^^Jj&^Terme  de 
efteinploie.  En  termes  deTheolo-  Peinture.  Effim®  une  figure  , 
gie  ,  on  appelle  grace  efficace  par  c’eft  la  peindjjtV^gerement. 
elle-meme  ,  cellc  qui  produit  in-  EGAlL^(?p.  Terme  de  Chaf- 
failliblement  Padlion  ;  &:  ceux  feur ,  quv-Jhsnifie  la  rofee  du  ma- 
qui  Padmettent  ont  de  Pembarras  tin  ,  /iNSput  pour  le  bois.  On 
&  Paccorder  avec  la  liberte.  Effi-  ditd’m*4:hien,  qu’il  en  veut  bien 
cace  fe  prend  aufli  comme  fubftan-  dariSN. ’egail, 

stif  pour  efficacite.  jSGALfi.,  adj.  En  termes  de 

EFFICIENTE  ,  adj.  lat.  TcrAPiuconnerie ,  un  oifeau  egale  eft: 
me  de  Philofophie.  On  a'ppal©)pelui  qui  a  ,  fur  le  dos  ,  des  ta- 
C an fe  efficient e ,  celle  qui  efts^^.-  ches  blanches  qui  fe  nomment 
Lie  de  produire  Sc  qui  (HVMuit  egalures. 

cffedlivement  une  ch<fte^jDieu  EGALIT6  ,  f.  f.  En  termes 
feul  eft  la  veritable  ouitk^efEcien-  d’Algebre  ,  on  appelle  egalite  la 
te  de  tout  ce  qui  exi&SP.  comparaifon  de  deux  grandeurs 

EFFIGIE  ,  tire  dit  egales  en  eff'et  &  en  lettres.  On 

latin  ,  qui  image ,  repre-  paffe  de  P equation  k  l’egalite ,  par 

fentation  daX^Ique  chofe  lechangement  d’une  lettreincon- 
EFFILUv  atfj.  terme  de  €haf-  nue  en  une  autre  iettre  qui  rend 
fe  Sc  dadfcfimege.  On  appelle  chien  egauxlcs  membres  de  l’equation. 

pntiXhien  qui  s’eft  trop  em-  EGARQTli  ,  adj.  Terme  de 
porifiQ^uis  la  courfe  j  Sc  cheval  Manege ,  qui  fe  dit  d’un  cheval 
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blefle  au  garot  ,  blefiure  difficile  oil  tom'be  la  poudre  qui  en  fort* 
a  guerir.  &  qui  fert  enfuite  &  les  polir,  lb 

EGLANTIER,  f.  f.  Arbriffeau  nomment  Egrifoir. 
epineux  qui  porte  une  forte  de  EHOUPER  ,  v.  aft.  Terme 
rofes  fauvages  ,  &  dont  le  fruit  d’Eaux  &  Forets.  Ehouper  un  gt~ 
s’appeile  gratecul .  Ce  fruit  &  bre  ,  c’eft  en  oter  les  cirnes  8c 
les  rofes  font  un  fpecifique  pour  les  honpes. 
les  dyfenteries  ,  les  flux  de  yen-  EJACULATION  ,  f.  f.  laf. 
tre  &  le  crachementde  fang.  Les  Terme  delaYie  devote. On  donne 
feuilles  macheqs  gueriftent  les  ul-  ce  nom  a  certaines  prieres  cour- 
ceres  de  la  bouche.  La  fleur  de  tes  &  ferventes  ,  qui  fe  pronon- 
l’Eglantier  fe  nomine  Eglantine,  cent  &  quelque  occafion  pafiage- 
EGLEGME  ,  f.  m.  Mot  grec ,  re  ,  corame  li  elles  fe  jettoient 
qui  lignifie  lecher  dans  fon  origi-  vers  le  ciel.  On  dit  dans  le  m$ma, 
ne.  C’eft  un  medicament  pour  le  fens  oraifon  ejaculatoire. 
poumon  &  la  trachee  artere,  qui  EICOSAEDRE ,  f.  m.  Terme 
le  prend  efteftivement  en  le  lechant.  de  Geometric  forme  du  grec  ,  qui 
ECLOGUE  ,  f.  f.  Ouvrage  de  lignifie  un  corps  a  vingt  faces 
Poefie  paftorale  ,  011  P  on  intro-  egales,  compofees  de  vingt  trian- 
duit  des  Bergers  qui  converfent  gles  equilateraux. 
enfemble.  Idylle  &  Egloguefont  .ELAGUER  ,  v.  aft.  Terme  da 
deux  mots  grecs  qui  ont  la  meme  jardinage ,  qui  fignifie  retrancher 
lignification  ;  mais  Pufage  fait  d’un  arbre  ,  ou  d’une  palifiade  * 
nommer  Eglogues  les  pieces  oil  les  branches  inutiles. 

Pon  introdnit  dcs  Bergers  pour  ELAISER  ,  v.  aft.  Terme  da 
interlocuteurs  ;  au  lieu  qu’on  ap-  monnoie  ,  qui  fedit  de  la  feptie- 
pelle  limplement  Idylles  les  pie-  me  fapon  qu’on  donne  aux  mon- 
ccs  du  genre  paftoral  oiil’onn’in-  noies  qui  fe  fabriquent  au  mar- 
troduit  point  de  Bergers.  On  don-  teau.  Elle  conlifte  a  redrefier  la 
ne  aufii  le  nom  d’EgloguekunvQ -  piece  du  chauftage  ,  avec  le  flat-? 
cueil  de  pieces  choifies.  toir. 

EGOGER  ,  v.  aft.  Terme  de  ELAN  ,  f.  m.  Norjp&un  ani- 
Tanneur.  Egoger  une  peau  de  veau>  mal  h  quatre  pieds^Xgurfe  trou- 
c’eft  oterfes  extr5mites  fuperfiues  ve  particulieremej^lans  les  Pays 
du  cote  de  la  queue  &  des  oreilles.  froids  ,  &  qui  e^ue  la  grandeur 
EGOHINE  ,  f.  f.  Nom  d’une  d’un  chevaLjOpien.  Sa  couleur 
fcie  &  main,  qui  fert  aux  artifans  eft  un  jaun^yence,  mele  de  gns 
de  plufieurs  profeffions.  cendre.(t§'hiiale  a  deux  cornes 

EGRATIGNE ,  adj.  Entermes  fort  l^rgts  ,  &  la  femelle  n’en  a 
de  peinture  ,  on  appelle  Dejjein  poinJfyDn  attribue  h  la  corne  de 
egratigmi  ce  que  les  Italiens  nom-  l’Alan  ,  fur-tout  &  celle  du  pied 
ment  Sgraffito.  C’eft  une  maniere  rmAt  de  derriere  ,  une  vertu  fp£- 
particuliere  de  peindre  de  blgn^CWique  contre  Pepilepfie. 

&  de  noir.  SNr  ELANCE,  adj.  Terme  deBla- 

EGRILLOIR,  f.  m.  NamAjhi-  fon  ,  qui  fe  dit  du  Cerf  couvert. 
ne  grille  de  pieux  ,  qu’tfoJiehe  En  termes  de  marine  ,  on  appel- 
fur  le  bord  de  l’eau  p.a&s  y  con-  le  elancement  ou.  quejie  la  longueur 
tenir  le  poiflon.  d’un  vaiffeau  qui  furpafle  celle 

EGRISER ,  v.«a0j*  Terme  de  de  la  quille. 

Lapidaire.  C’^Jb^&er  d’un  dia-  EL  APHOBOSCUM  ,  f.  mf 
mant  les  partievles  plus  brutes  gr.  Plante,  connue  des  Anciens , 
avant  cluevdP,iie  tailler  ;  ce  qui  dont  la  racine  eft  bonne  &  inan- 
fe  fait  frottant  contre  un  ger  ,  &  dont  on  pretend  que  les 

autre  distant  brut.  Le  vai$eau  cerfs  6c  les  biehw  paiftent  la  grai- 


nyn  'EL  EL 

aie  &  les  feuilles  ,  fuivant  Pori-  quer  ,  il  n’y  aura  plus  de  hu’tic- 
gine  grecque  du  nom  ,  pour  fe  me  Eie&eur.  En  1698  ,  le  Due  I 
guerir  deleurs  maladies, fur-tout  de  Hanover  fut  cree  neuvieme 
tie  la  piquure  des  ferpens.  Ses  Eledleur. 

feuilles  font  longues  ,  dechique-  ELECTION ,  f.  f.  Mot  tire  du 
tees,  &  larges  de  deux  doigts.  latin  ,  qui  fignitie  choix  ,  8c  e’eft 
ELARGIR  ,  v.  aa.  En  termes  dans  ce  fens ,  qu’on  dit  ,  en  ter- 
de  Manege  ,  dargir  un  cheval  ,  mes  de  Palais  ,  faire  dettion  de  do- 
e’eft  lui  faire  embrafler  dans  fes  micile  pour  choijir  un  Lieu  oil  Von 
exercices  plus  de  terrain  qu’il  ejl  fuppoje  demeurer.  Mais  Elec- 
n’en  ocupoit.  En  termes  de  mer ,  tion  eft  d’ailleurs  le  nom  des  Tri- 
s> dargir  ou  prendre  le  large,  e’eft  bunaux  ou  Pon  juge  en  premiere 
s’  eloigner  d’un  autre  vaiifeau  ou  inftance  de  tout  ce  qui  a  rapport 
de  la  terre.  aux  tailles  ,  aux  aides  8c  aux  ga- 

ELASTIQUE  ,  adj.  Terme  ti-  belles. LesJugesfe  nomment  E/us, 
re  du  grec  ,  qui  fignifi©  ce  qui  parce  que  dans  Porigine  de  cet 
fait  r effort ,  en  pouffant  contre  etabliffement  on  les  choiliftoit 
quelque  chofe  qui  le  contraint.  pour  impofer  les  tailles. 

Elafticite  fignifie  cette  vertu  na-  ELECTRICITY  ,  f.  f.  Mot 
turelle  de  certains  corps  ,  par  la  forme  du  fubftantif  grec  qui  iig- 
difpofition  de  leurs  parties.  nifie  ambre  ,  pour  exprimer  une 
ELATERE,  f.  m.  gr.  Sue  pur-  propriety  que  certains  corps  ont 
gatif  qui  fe  tire  des  concombres  comme  Pambre  d’attirer  a  eux 
fauvages.  Il  eft  fort  amcr  ,  8c  fe  d’autres  corps.  L’Eletiricitd  no 
donnoit  autrefois  aux  enfans.  diftere  du  magndtifme  qu’en  ce  que 
ELATINE  ,  f.  f.  Plante  velue  magnetilme  convient  pariiculie- 
quicroit  parmi  les  bles  &  dans  rement  ti  la  propriete  de  Paimant, 
les  terres  labourees.  On  pretend,  par  raport  au  fer  &  aux  poles, 
que  fon  fuc  avale  en  deco&ion  Un  corps  ele&rique  eft  celui  qui 
arrete  la  dyfenterie.  a  cette  vertu.  APoccafiondes  de- 

E.LCESAITES  ,  f.  m.  Hereti-  couvertes  modernes,  on  a  fait  le 
ques  idolatres  du troifieme  fiecle,  verbe  e'leftrifer  .fignifie , com- 
qui  adoroient  Peau  8c  prati-  muniquer  imenvoftu  detirique.^ 
quoient  la  magie.  Ils  reconoif-  ELECT^ATRE ,  I.  m.  1.  Nom 
foient  deux  Chrifts  ,  Pun  au  Ciel  qu’on  da&re  h.  certains  medica¬ 
re  l’autre  en  Terre,  &  preten-  mens  qu’on  apporte  bcau- 

doient  qu’on  les  pouvoit  renier  cou^d^  foin  choilir  les  ingre- 
de  bouche  pourvu  qu’on  leur  fut  di^n^chont  ils  font  compofes.  On 
attache  de  cccur  ;  ils  s’appel-  cTiftingue  deux  fortes  ,  de  mols 
loint  aufti  Samfeens.  de  folides.  Les  ele&uaires 

ELECTEUR  ,  f.  m.  Titre(gp  font  purgatifs  ,  ou  corroborates  , 
Dignite  en  Allemagne.  Les  ^lec-  ou  alteratifs. Chaque  eledluaire  eft 
teurs  font  des  Princes  S^u%afns  diftingue  par  un  nom  propre. 
auxquels  appartient  Iq^oit  d’e-  ELEGIE,  f.  f.  gr.  Ouvrage  de 
lire  l’Empereur.  L(urjHlombre  ,  Poefie  dans  1©  genre  trifte  ou 
apres  avoir  etc  inedmin  jufqu’fi  tendre,quife  fait  ordinairement 
Frederic  II  ,  ffl^torne  i  fept  ,  pour  deplorer  quelque  perte  ou 
irois  Ecclefiaflffi^es  &quatre  Se-  quelque  autre  fujet  de  trifteffe. 
culiers.  EmQw*.  on  crea  un  Elegiaque  i ignifiece  qui  appartient 
huitieme^E&aora  en  faveur  de  &  l’Elegie.  Entre  les  vers  latins  , 
CharleseLmiis  ,  fils  de  Frederic  on  appelle  Elegiaques  ceux  qui 
y.  dg^mte  Palatin  ,  &  condition  font  compofes  alteraativement 
qijjelS?a  branche Guillelmine, qui  d’un  hexametre&  d’un  pentame- 
ekfalls  deBayiere,  vient&man-  tre  ,  parce  que  les  vers  de  cette 
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forte  font  comme  confacres  &PE-  les.On  nominme  ordre  deVElephant 
legie  par  l’exemple  d’Ovide.  un  Ordre  militaire  de  Danemarck 
ELEMENT  ,  f.  m.  Mot  tire  inftitue  en  1478  par  Chr>ftiern  I. 
du  latin,  qui  fignifie  les  premiers  dont  la  marque  eft  un  Elephant 
principes  d’une  chofe,  les  ingre-  d’or  ,  dmaille  de  blanc  ,  qu’on 
diens  dont  elle  eft  compofee  ,  Sc  porte  fufpendu  au  collier, 
auxquels  elle  peut  §tre  reduite.  ELEPHANTIASE  p  f.  f.  gr. 
On  appelle  Pair,  Peau  ,  la  terre  Nom  d’une  efpece  de  L:-pre  qui 
&  le  feu  ,  les  quatre  elemens  fait  enfler  exceflivement  les  bras 
de  la  nature.  EnChymie,  on  di-  6c  les  jambes  ,  Sc  qui  tire  fon 
vife  les  elemens  des  corps  ,  en  nom  de  ce  qu’elle  rend  la  peau 
terre  ,  qui  s’appelle  tete  morte  ou  femblable  au  cuir  de  l’Elephant. 
<aput  mortuum  ;  enenuqui  s’appel-  ELEPHANTINS,  adj.  On  ap- 
le  plilegme ;  en  fel,  en  fouftre  Sc  en  pelloit  Livres  Elephantins  dans  l’an- 
mercure  ;  on  dit  aufli  les  elemens  cienne  Rome  ,  certains  livres 
d’une  fcience  ,  d’umart  ,  oud’u-  d’lvoire  011  les  tranfactions  du  Se¬ 
ne  langue  ,  pour  fignifier  leurs  nat,  telles  que  les  edits  ,  les  de¬ 
premiers  principes.  Elementaire  eft  crets  ,  See.  etoient  conferves. 
ce  qui  appartient  aux  elemens.  ELEVATION,  f.  f.  lat.  En  ter- 
ELEM1  ,  f.  m.  Refine  ,  ou  mes  d’ Architecture  ,  c’eft  la  re- 
gomme  ,  tranfparante  Sc  blan-  prefentation  ou  l’image  de  la  fa- 
,  chatre  ,  avec  un  melange  de  jau-  qade  d’un  Batiment  ,  qu’on  ap- 
ne  qui  la  fait  reflembler  &  la  ci-  pelle  autrement  Ortographie.  En 
re.  Soit  gomrne  ou  refine  ,  l’E-  termes  de  perfpcctive  ,  c’eft  la 
lemi  fort  de  l’Olivier.  reprefentation  d’un  batiment  , 

ELENCHUS  ,  f.  m.  Mot  tire  dontles parties reculees  paroiftent 
du  grec ,  qui  fignifie  le  fujet  d’un  en  racourci.  En  Aftronomic  ,  IV- 
difcours  ou  dun  traite  ;  on  en  a  levation  du  Pole  dans  un  lieu  eft 
fait  enLogique  le  nom  d’un  fo-  fa  hauteur  au  delius  del’horifon. 
phifme  ou  d’un  mauvais  raifon-  Elle  eft  toujours  egale  &  la  lati- 
nement  qui  fuppofe  l’ignorance  tude  du  ineme  lieu.  On  dit  aufli 
du  fujet  dont  il  eft  queftion  ,  Sc  V elevation  d’une  etoile^Ve'fijVatfo/e 
qu’on  appelle  ignoratio  elenchi.  de  l’equateur.  L’angLe/aV/ evatiort 
ELEPHANT  ,  f.  m.  gr.  Le  dans  les  mechan^tfes  ,  eft  l’an- 
plus  grand  Sc  le  plus  gros  de  gle  qu’une  l.-gn^Je  direction  fait 
tous  les  animaux  &  quatre  pieds.  avec  1’horifiarfS^ 

II  eft  extr£mement  robufte  ,  do-  ELEVATOIRE  ,  f .  m.  Nom 
cile  ,  rufe  ,  fidelle  ,  Sc  fi  induf-  d’un  iraftnpqent  de  chirurgie  , 
irieux  qu’on  lui  attribue  mille  qui  feirt  a^ ever  les  os  ,  fur-tout 
chofes  qui  paroiffent  furpalfer  ceux>^es  fractures  de  la  tete* 
la  capacite  d’un  fimple  animal.  I L^Sa  differentes  fortes  d’ele- 
II  a  la  lete  grofife  Sc  le  cou  court,  nfu&res. 

Son  nez  eft  une  longue  tromij^  ^ELINGUE  ,  f.  f.  Terme  de 
creufe  dont  il  fe  fert  comme  do^Marine.  C’eft  le  nom  d’un  cor- 
ne  main  ,  6c  dont  les  couas@nt  dage  dont  les  deux  bouts  fe  ter- 
terribles.  Deux  grande^jjents  minent  par  un  noeud  coulant  6c 
courbees  qui  lui  fortqn^du  cote  qui  fert  au  tranfport  des  far- 
de  la  machoire  d’enkaJJ? font  ce  deaux.  VElingue  a  patte  a  deux 
qu’on  appelle  l’iycpqfc?  On  a  cru  pattes  de  fer  ,  au  lieu  de  nceuds 
fauflement  que^^pant  ne  pou-  coulanj.E/zVigi/et  eft  le  nom  d’une 
voit  pas  plier  fb^^enoux.  Il  vit  piece  de  bois  qui  fert  h  arr&tei; 
d’herbe  6c  dA  feuilles  d’arbres.  Ie  cabeftan  fur  un  vaifleau. 
L’ElepharftQfianc  eft  dans  une  ELIMER  ,  v.  act.  Terme  de 
li'aute  aux  uri.cnta-  Fauspnuieriv,  qui  fignifie  purgev. 
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un  oijeau  apres  la  mue. 

ELI$£S,  adj.  gr.  Champs 
Elites.  Nora  que  les  anciens  don- 
noient  au  lieu  dans  lequel  les 
ames  des  Heros  &  des  perfonnes 
vertueufes  devoient  etre  recoin- 
penfees  apres  la  mort. 

ELISION,  f.  f.  lat.  Terme  de 
Grammaire  C’eft  le  retranche- 
ment  d’une  voielle  dans  la  pro- 
nonciation  oil  dans  l’orto graph e 
d’un  mot.  LaPoefieafes  elilions, 
qui  font  neceflaires  pour  la  me- 
fure. 

ELIXATION  ,  f.  f.  Teme  de 
Pharmacie  tire  dulatin.  C’eft  la 
preparation  d’un  medicament 
qu’on  fait  d’oucement  bouillir 
dans  quelque  liquidc  ,  pour  en 
reprimer  quelque  mauvaiie  qua- 
lite. 

ELIXIR  ,  f.  m.  Terme  de 
Chime  tire  de  l’arabe  ,  qui  figni- 
fie  les  parties  les  plus  fubtiles 
d’un  corps  ,  Pextrait  de  fon  ef- 
fence.  On  fait  differentes  fortes 
d’Elixirs  ,  par  les  operations 
chimiques. 

ELLEBORE  ,  f .  m.  gr.  Plan¬ 
te  ,  dont  on  diftingue  deux  efpe- 
ces  ,  la  blanche  &  la  noire.  Elle 
croit  dans  les  montagnes  &  dans 
les  terrains  rudes.  L’Ellebore 
purge  la  melancolie  ,  mais  il 
caufe  des  convullions  qui  en  ren- 
dent  Pufage  dangeureux.  Ceux 
qui  le  ceuillent  on  qui  Parrachent 
fe  prccautionnent  contre  le  naau- 
vais  effet  de.fes  vapeurs,  en  aval- 
lant  duvin&des  chofes  fortes.. 
Les  anciens  croioient  qu’il  gue-* 
riffoit  la  folie  ;  ce  qui  avoiL0s 
Anticire  en  reputation  ,_^0ce 
qu’il  y  en  croiifoit  beaftcjffip. 

ELLIPSE  ,  f.  f.  des 

fedlions  du  cone  ,  tout"  s’appelle 
vulgairement  ovale.  C’eft  auffi 
le  nom  d’une  f!sPc  rhetori- 
que ,  qui  conij©  aans;la  fuppref- 
lion  de  qulj&jre  chofe  qu’on  fait 
foufentelwe.  Eliiptiqiie  eft  ce  qui 
apparent  4  PEllipfe. 

E Wjft.  FEU  SAINT -ELME, 
eft  le  nom  qu’on  donne 


EL  EM 

aujourd’hui  &  certains  feux  qui  I 
s’attachent  quelquefois  fur  mer  ^ 
aux  manoeuvres  &  aux  mats  d’un  1 
vaiffeau  ,  ou  qui  voltigent  fur  la  j 
furface  des  hots.  Us  viennent 
d’une  exhalaifon  fubtile,  qui  s’en- 
flamme  par  la  chaleur  de  Pair. 
On  les  voit  paroitre  ordinaire-  ! 
ment  apres  une  grofte  tempete. 
C’eft  ce  que  les  anciens  nom- 
moient  Cajlor  &  Pollux  ,  du  nom 
de  deux  Heros  de  le  fable. 
e  ELOCUTION  ,  f.  f.  gr.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fgnifie  la  ma- 
niere  de  prononcer  un  difeours. 
L’ elocution  fait  une  des  principa- 
les  parties  de  P  eloquence. 

ELOGE  ,  f.  m.  gr.  Portrait 
avantageux  qu’on  fait  d’une  per- 
fonne  ,  louanges  qu’on  donne  a 
ie^Honnes  actions  ou  &  fes  bon¬ 
nes  qualites.  On  appelleE/oge  ou 
Oraifon  funebre  ,  un  difeours  pu¬ 
blic  quh  fc  fait  a  l’honneur  de 
quelqu’un  apres  la  mort. 

ELONGATION  ,  f.  f.  Terme 
aftronomique  tire  du  latin.  L’E- 
lonfration  de  deux  Planetes  eft  la 
difference  qui  fe  trouve  entre  leur. 
raouvement ;  d’ou  il  s’enfuit qu’il 
y  a  autant  d’elongations  que  de 
mouvemens  differkns. 

ELOQUEN^Cpf.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  quij^tiifie  le  don  na- 
turel  ou  /iQhrf  acquis  de  parler. 
jufte  &  irsfceablement. 

ELUpfBR  ATION  ,  f.  f .  Mot 
ti^J^latin,  qui  s’emploie  quel¬ 
ls  pour  iignifier  un  ouvra- 
Sp  compofe  de  nuit  h  la  lumiere 
i’une  chandelle  ou  d’une  lampe. 

ELUDER  ,  v.  a<ft.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  evitev  avec  adrep 
fe.  Eluderune  dif&culte,  c’eft  evi- 
ter  adroitement  d’y  repondre. 

EMAIL,  f.  m.  Sorte  de  verre, 
compofe  de  parties  d’etairi  &  de 
plomb  ,  ou  de  cuivre  ,  calcinees 
au  feu  de  reverbere  ,  &  qui  fe 
colore  avec  des  couleurs  metalli- 
ques  ,  telles  que  le  crocus  de  mars 
pour  le  jaune  ,  &  Pees  uflum  pour, 
le  vert.  Il  y  a  des  emaux  tranf- 
parens  &  des  emaux  opaques# 
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E  M 

I’or  re9oit  egalement  les  opa¬ 
ques  &  les  clairs  ,  mais  il  n’en 
eft  pas  de  meme  de  Pargent  & 
du  cuiyre.  En  termes  de  Blafon 
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pandent 
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certain 


du  moins  pandent  un 
terns. 

EMBARRER,v.  n.Termede 
Manege.  Un  cheval  s'embarre  on 


email  fe  dit  des  couleurs  &  des  eft  embarre ,  lorfqu’il  s’embarrafie 
metaux  dont l’ecu  eft  charge.  Les  les  jambes  dans  une  des  barres 
metaux  font  or  &  argent.  Les  entre  lefquelles  il  eft  place  k 
couleurs  font  a\ur ,  gueules  ,  lino-  l’ecurie. 

pie,  pourpre  &  fable  ;ce  qui  fait  EM8ASEMENT  ,  f.  m.  Ter- 
fept  einaux  ,  dont  l’ufage  eft  ve-  me  d’Architedlure.  G’eft  une  ba- 
nu  des  anciens  Tournois  oil  les  fe  continue  ,  en  faillie  ,  au  pied 
quadrilles  etoient  diftinguees  par  d’un  Bailment, 
differentes  couleurs.  EMBATAGE,f.  m,  Terme  de 

EMANCHfi  ,  adj.  Terme  de  Marechal  ,  qui  lignifie  l’applica- 
Blalon,  qui  fe  dit  des  pieces  lorf-  tion  des  bandes  de  fer  qui  fe 
qu’ellesfont  enclavees  Pune  dans  mettent  fur  les  roues.  Les  appli- 
P autre  en  forme  de  triangles  P y-  quer  ,  c’eft  embattre. 
ramidaux.  _  EMBATONNf)  ,  adj.  Terme 

EMANCIPER  ,  v.  "a&^^Ter-  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  colon- 
me  forme  du  latin  ,  qui  lignifi3>^mjs  'canelees  ,  lorfque  la  cane- 
dans  les  loix  , ^declarer  un  jeu-  lure  eft'  remp.lie  de  figures  de 
ne  homme  maitre  de  lui-meme  batons. 

&  libre  de  la  tutelle.  L’emanci-  EMBAUGHEUR  ,  f.  m.  Vieux 
pation  fe  fait  k  Page  de  yingt  mot  ,  qui  s’eft  conferve  pour  fig- 
ans.  Elle  ditfere  de  la  majorite  ,  nifier  ceux  qui  font  trafic  d’enro- 
oul’on  ne  parvient  qu’&  Page  de  ler  des  homines  pour  la  guerre, 
vingt-cinq  ans  ,  en  ce  que  la  ma-  Embaucher  fe  dit  dans  le  meme 
majorite  met  en  droit  de  difpo-  fens. 

fer  du  fond  de  l’herltage  ,  au  EMBAUMER  ,  y.  acft.  C’eft 
lieu  quel’emancipation  ne  donne  employer  des  parfums  ,  tels  que 
9up  celui  d’ufer  des  revenus.  du  baume  &  d’autreA  drogues 
S’tmanciper  fe  dit  aufli  pour  pren -  aromatiques  ,  pourWGmerver  un 
dre  plus  de  liberte  ,  avoir  moins  de  corps  mort  ,  apr^Vhvoir  vuid6 
retenue  qu’on  ne  doit,  dans  les  de  fa  cervelle  fes  inteftms 
difcours  ou  danjs  les  manieres.  &  de  tout  ce(J&  eft  le  plus  fujet 
EMANER  ,  v.  n.  Mot  tire  du  &  la  corrupfpeiSf.  L’embaumement 
latin  ,  qui  lignifie  fortir  ,  &  pro-  dtoit  parft&^lierement  en  ufage 
prement,  coultr  de  quelque  lieu,  chezdekifgyptiens  ,  &  les  Pr‘e- 
II  fe  prend  dans  le  figure  comme  tres  JSkils  en  fcavoient  le  fecret. 
dans  le  propre.  Ajnii  l’on  dit  ,  EMflBEGUAGE  ,  f.  f.  Herbe  du 
les  ideesqui  emanent  de  l’efprit,  Jk^fil ,  dont  les  racines  font  d’u- 
comme  les  humeurs  qui  emaneniQ^  longueur  extraordinare.  Leur 
du  cerveau.  Emanation  figi<H^  <%orce‘pilee  jette  ,  au  feu  ,  una 
l’aftion  de  ce  qui  emane.  vapeurqui  arrete  le  fluxde  fang;. 

EMBARDER ,  v.  n.  T&if? de  EMBELLE  ,  f.  f.  Norn  de  Fa 
marine ,  qui  lignifie  faire  a^ancer  partie  d’un  vaiftcau  qui  eft  corn- 
ion  yaifteau  de  cote^qur  d’a utre  prife  entre  la  herpe  du  gr 
pour  eviter  un  autj^qui  pourroit  &  celle  de  l’avant. 
I’endommager ^n$fbder  au  large.  EMBLliE  ,  f.  f.  yieux  mofi 
EMBARGO'S. ^  m.  Expreftlon  qui  ne  s’eft  conferve  que  dans 

empor - 
Vemporter 

c  promptitude  &  violence.  Il  vient 
ou  qu’ils  n’y  pntrent  *  du  verbe  Embler  qui  eft  hors  d’u* 
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fage  dans  ce  fens  ,  mals  qui s’em-  coin  de  meme  matiere. 
ploi,  en  termes  de  chaife,  pour  EMBOUCHURE,  f.  £.  Cemot 
iignifier  que  dans  les  allures  d’u-  eft  particulierement  le  nom  d’un 
ne  bete  les  pieds  de  derriere  fur-  ferqu’onmetdansla  bouched’un 
pattern  de  quatre  doigts  ceux  de  cheval  pour  la  tenir  fujette.  II 
devant ,  ce  qui  arrive  aux  cerfs.  fe  dit  auflt  du  mors  &  de  toutes 
EMBLEME ,  f.  m.  Mot  tire  du  les  pieces  de  fer  qui  entrent  dans 
grec,  qui  lignifie  une  devife  hie-  la  bride.  On  dit  encore  ,  embou - 
rogliphique  ,  par  laquelle  on  re-  chure  d’une  riviere  ,  embouchure 
prefente  quelque  trait  d’hiftoire  d’une  trompette  &  de  tousles  inf- 
ou  quelque  inftruftion  morale.  trumens  de  bouche  ,  embouchu- 
EMBODINURE ,  f.  £.  Terme  re  du  canon,  d’un  four,  &c. 
de  Marine.  C’eft  le  nom  de  plu-  EMBOUCLE  ,  adj.  Terme  de 
lieursbouts  de  cordedontoncou-  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  pieces  gar- 
vre  l’arganeau  de  l’ancre  pour  nies  de  boucles  ,  telles  que  le 
conferver  mieuxle  cable  fur  le  fer.  collier  d’un  levrier. 

EMBOIRE  ,  v.  n.  Terme  de  EMBOUQUER  ,  v.n.  Terme 
Peinture ,  qui  fe  dit  des  couleurs  de  Mer  ,  qui  lignifie  entrer  dans 
&  1’huUe  ,  qui  s’etendent  fur  la  un  canal  ou  dans  un  detroit  ,  & 


tif  en  Sculpture.  On  dit  emboire  me  de  Tapiflier  ,  qui  fe  dit  pour 
a m  moule  de  plutre  ,  pour  dire  le  garnirde  bourre  une  chaife ,  unfau- 
frotter  d’huile.  teuil.  On  dit  dans  le  meme  fens, 

EMBOLISME ,  f.  m.  Motgrec  l’embourrure  d’une  chaife. 
qui  lignifie  ifttfrcfl/atiorc.  Les  Grecs  EMBOUTE ,  adj.  Terme  de 
s’en  jfervoient  pour  exprimer  l’ad-  Blafon.  On  dit  qu’une  piece  eft 
dition  d’un  mois  qui  fert  dans  un  emboutee  ,  lorfqu’elle  fe  termi- 
certainnombred’annees  a  egaler  ne  par  une  virole  d’ argent, 
les  mo uve mens  du  foleil  &  de  la  EMBOUTIR  /  VW  acft.  Embou- 
lune  ,  c’eft-a-dire  ,  a  rendre  l’an-  tir  1’argent  ,3^1Ule  travailler 
nee  lunaire  egale  a  l’annee  fo-  fur  l’etampeA&mne  font  les  Or- 
laire.  Emboli fmique  lignifie  inter -  fevres. 

calaire.  EM^^KTCHEMENT  ,  f.  m. 


Charpentcrie.  C’eft  le 
ne  piece  qui  fait  partie  de 


EMBORDURER ,  v.  acft.  Mot  Term 
forme  de  bord  ,  qui  lignifie  met -  nom  \  _  . 

tre  un  quadre  ou  un  bord  a  un  Hrarpente  d’un  toit. 
tableau.  ryEMBRAQUER  ,  v.  a  a.  Ter- 

"  EMBOSSURE ,  f.  f.  Terme,deme  de  Mer.  Embraquer  une  corde  , 
Marine  ,  qui  eft  le  nomd’une*^-  c’eft  la  tirer  &  force  de  bras  dans 
te  de  noeud  qu’on  faitvf®>jbe  le  vaifleau. 
manoeuvre  ,  auquel  onjfc^ifte  un  EMBRASER  ouEBRA^ER,v* 
amarrage.  r*  Qj  aft.  Terme  d’ Architecture  ,  qui 

EMBOUCHE  ,  aHj^En  termes  lignifie  elargir  en  dedans  la  braie 
de  Blafon, c’eft  lel^ut  d’un  cor  ou  d’une  croifee  ou  d’une  porte.  Em- 
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OVCHOIR  ,  f.  m.  Inf-  Blafon  ,  qui  fe  dit  d’un  ecu  cou- 
'  dont  les  Cordonniers  fe  pe,  ou  tranche,  d’une  feule  eman- 
jjour  elargir  des  bottesde  chure,  d’un  flanc  h  l’autre.  Em - 
cA  Ce  font  deux  morceaux  de  braffure  eft  un  aftemblage  &  queue 
m,  entre  lefquels  on  chaftc  un  d’aroiide  de  quatre  chevrons  che- 


rent 
EMBj 
truii 
ferv^ 
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Villes  ,  qui  place  au-deffus  du  lar¬ 
mier  d’une  Touche  de  cheminee  , 
empeche  qu’elle  ne  s’eclattc.  On 
donne  le  meme  110m  a  une  barre 
de  fer  qui  s’emploie  au  meme ufa- 
ge.  En  termes  de  Manege  ,  em- 
vrajjer  la  volte  fe  dit  d’un  cheval 
dont  les  pas  embrallent  l’efpace 
d’ environ  un  pied  &  demi.  Au 
contraire  s’ll  met  les  piedsdede- 
vant  pres  de  l’endroit  o’ou  il  vient 
de  les  lever  ,  on  dit  dans  le  inl¬ 
ine  langage  ,  qu’il  bat  La.  jjoudre. 

EMBRASURE,  f.f.  En  termes 
de  guerre  ,  c’eft  une  ouverture 
dans  un  parapet ,  qu’on  nomme 
au(Ti  canonicre  ,  oh  Pon  pointe 
le  canon  pour  tirer  fur  Pennemi. 
Ladiftance  des  embrafures  entre 
elles  eftd’environ  douzepieds.Les 
Chymiftes  nomment  auffi.  embrafu- 
re  la  partie  d’un  fourneau  oupaf- 
Te  le  cou  de  la  cornue. 

EMBREVEMENT  ,  T.  m.  Ter- 
me  de  Menuiferie.  C’eft  la  manie- 
re  d’entailler  une  piece  de  bois  , 
pour  en  rendre  l’aflemblage  fer¬ 
ine  avec  une  autre  piece. 

EMBROCATION!  ,  f.  f.  Ter- 
me  de  Pharmacie  forme  du  grec, 
quifignifiel’adliond’arroferquel- 
que  partie  du  corps  avec  un  me¬ 
dicament  liquide,  dont  on  la  frot- 
te  a  mefure  que  la  liqueur  tombe. 

EMBROUILLER  ,  v.  a&.  En 
termes  de  Marine  ,  embrouiller  les 
voiles ,  c’eft  les  ferler ,  oulesjoin- 
dre  enfemble. 

EMBRUME,  adj.  Mot  forme 
du  latin.  On  appelle  ,  fur  mer  , 
terns  embrum^y  un  terns  oiile  brouil- 
lard  eft  fort  epais  ,  cominq  1 
brouillard  fe  nomme  brume 
les  terres  qu’il  couvre  ,  terrftSjn- 
brum&s.  O 

EMBRUNCHER ,  v.  ^0.  Ter- 
me  de  Charpenterie^un  fignifie 
engager  des  pieca*55?  bois  les 
lines  fur  les  aupra&S^ 

EMBRlON^&m.  Mot  forme 
du  grec  ,  quijeft:  le  nom  qu’on 
donne  au hvmain  ,  avant 
qu’il  foill^ut-h-fait  organife  dans 
le  fringe  la  mere.  On  appelle 
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Embryotomie  la  diffe&Ion  d’un 
Embry  on  par  les  Anatomiftes. 

EMERAUDE ,  f.  f.  Pierre  pre- 
cieufe  verte  &  tranfparente .  Les 
Eineraudes  d’Egypte  Sc  de  Tar- 
tariefont  ft  duresqu’ elles  nepeu- 
vent  etre  gravees.  On  diftingue 
plufteurs  fortes  d’Emeraudes,  en¬ 
tre  lefquelles  la  plus  eftimee  eft: 
l’orientale ,  quoique  Poccidenta- 
le  Pemporte  en  grofteur.  On  pre¬ 
tend  que  PEineraude  preferve  de 
lVpilepfie  Sc  relifte  au  venin. 

EMERIL  ,  f.  m.  Pierre  qu’oa 
emploie  pour  brunir  Por.  Elie 
fert  aulli  a  couper  le  verre  ,  & 
tailler  Sc  h  polir  le  marbre  &  tou- 
tes  fortes  de  pierreries  h  la  refer- 
ve  du  diamant.  On  la  mele  en 
poudre  avec  Por  ,  dont  il  aug- 
mente  la  couleur  Sc  le  poids  ;  fa 
couleur  propre  eft  rouge  Sc  quel- 
quefois  grife.  Ce  qu’on  nomme 
Potie  (Pemeril  eft  une  forte  de  pa¬ 
te  qu’on  ote  de  deftus  les  roues 
qui  ont  fervi  &  tailler  des  pierres. 
On  donne  aufli  le  nom  d’Emeril 
h  des  efpeces  de  nceuds  ou  de  du- 
retes  qui  fe  trouvcnt  quelquefois 
dans  le  marbre  blanc  ,  8c  qu’oit 
prend  pour  un  melange  de  cuivre 
ou  d’ autre  metal. 

EMERILLON  A  m.  Oifeau 
de  proie  qui  pas  plus  gros 
qu’un  pigeon^;  &  qui  eft:  fembla- 
ble  au  fau£@^>ar  la  couleur.  Il 
eft  fort  vif  &  fort  hardi.  Onvan- 
te  la  tfe\b$e  d’un  Emerillon  des 
Antillbs^  qui  n’eft  que  de  la  grof- 
fewivd’une  grive  Sc  qui  fait  la 
„dilme  aux  poulets  &  auxlezards. 
wh  termes  d’Artillerie  ,  on  ap- 
elle  Emerillon  une  forte  de  ca- 
l  ,  qui  a  trente-fept  calibres 
de  longueur,  mais  qui  ne  tire  que 
dix  onces  de  fer  ou  quinze  onces 
de  plomb.  Les  Cordie^rs  nom¬ 
ment  Emerillon  un  morceau  de 
bois  creux  ,  arme  d’un  crochet  , 
qui  fert  h  cabler  la  corde  Sc  la 
ficelle. 

EMERITE,  adj.  Motemprun- 
te  du  latin  ,  pour  lignifier  celui 
qui  ayant  rempli  pendant  uncer? 

Sii  j 
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tain  terns  les  fonaions  d’un  Em-  du  latin  ,  qui  fignifie  une  forte 
ploi  ,  le  quitte  ,  pour  jouir  des  d’efpion  envoye  par  quelqu’un 
Jionneurs  &  des  recompenfes  dus  pour  obfervercequi  fe  paffedans 

3  r  r  tu r  .  ,  un  lieu  ’  ou  Pour  7  aSir  fecrete- 

E.MERSION  ,  f.  f.  Mot  tire  ment  au  nom  d’un  autre. 

du  latin  ,  qui  fignifie  le  foule-  EMISSION  ,  f.  f.  lat.  Terme 
vement  d’un  corps  fur  la  furface  de  Phyfique  ,  qui  s’emploie  par- 
tl’un  fluide  plus  pefant  que  lui  ,  ticnlierement  pour  la  propriete 
dans  lequel  il  avoit  ete  plonge  que  les  corps  odoriferans  ont  de 
•violemment  ;  ce  qui  fe  fait  avec  repandre  des  particules  agreables 
tine  velocite  egale  a  l’excedent  ou  deplaifantes ,  maisqui  s’appli- 
du  poids  du  fluide  fur  une  por-  que  de  meme  i  toute  effufion  de 
tion  egale  du  folide.  En  termes  corpufcules  ,  dans  les  vegetaux 
d’Aftronomie  ,  c’eft  la  fortied’u-  comme  dans  les  corps  animes. 
ne  planete  hors  de  Pombre  d’un  EMMANCH#  ,  adj.  Terme  de 
corps  qui  l’avoit  eclipfee  ,  ou  la  BJafon  ,  qui  fe  dit  de  tous  les 
fortie  d  une  etoile  hors  desray ons  inftrumens  reprefentes  avec  une 
du  foleil  qui  la  deroboient  k  noS  manche. 

yeux.  Immerjioa  eft  oppofe  h  cmer-  EM  MARINER  ,  v.  a<ft.  Ter- 
v,0Tl •  me  de  Mer.  Se  mettre  fur  un  vaif- 

EMETIQUE ,  f.  m.  Mot  grec,  feau  pour  faire  un  voyage  de  mer, 
qui  fignifie  vomitif ,  8c  qui  eft  le  c’eft  s'emmariner.  On  dit  d’un  Sol- 
nom  de  tout  medicament  qui  ex-  dat  accoutume  a  la  mer  ,  qu’z'Z  eft 
cite  &  vomir.  On  appelle  via  erne -  emmarine. 


tique ,  celui  dans  lequel  on  a  fait 
infufer  du  verred’antimoine,  au- 
trement  nomm e  Crocus  met allorum. 
la  poudre  emetique ,  ou  d9Algarethy 


EMMIELURE ,  f.  f.  Nom  d’un 
onguent  compofe  de  miel,  de  te- 
rebentine  6c  d’autres  drogues,  qui 
s’emploie  pour  les  foulures  6c  les 


eft  un  heurre  d9 antimoine  edulcore'  tumeurs  des  cbevaux. 
par  de  frequentes  lotions.  Le  tar -  EMMORTAISER ,  v.  a<R.  In- 

tre  emetique  ,  eft  le  creme  de  tartt'e  ferer  dans  une  moAaife  le  bout 
pulverife  6c  mele  avec  un  quart  d’une  piece  de  *j&s\  apres  l’a- 
de  Crocus  metailorum.  yoir  rendue  nrfifie  &  cette  fonc- 

EMEUTIR  ,  v.  n.  Terme  de  tion.  yy 
Eauconnerie  ,  qui  ftgnifie  fe  de-  EMMUSKLfi,  adj.  Terme  de 
charger  le  ventre. .On  appelle  emeus  Blafon. -^jui  fe  dit  des  animaux 
la  fiente  de'l’oifeau  qui  emeutit.  repr/fbS^s  avec  le  mufeau  lie. 

EMINENCE  ,  f.  f.  lat.  Titre  ^kOLLIENS  ,  f.  m.  Mot  tird 
tPhonneur  qu’on  donne  aux  Car-  du^iatin  ,  qui  ftgnifie  ,  en  Mede- 
dinaux  ,  6c  dont  on  rapporte  la  cWe  ,  des  medicamens  propres  a 
creation  au  Pape  Urbain  YIIT(2>amollir  les  tumeurs  6c  les  duretes. 
parunDecretdu  xo  Janvier  1 60T  EMOLUMENT  ,  f.  m.  Mot 
On  donne  le  meme  titre  aufiAuld^  d’originelatine,quifeprend  pour 
Maitre  de  Malthe.  /"y*  P avantage  ,  le  profit  qui  revient 
EMIR,  f.  m.  Titre ^fu|^es  Ma-  de  quelque  chofe. 


hometans  donnent  a^fdus  ceux 
qu’ils  croient  de  lafece  de  Ma- 


EMONCTOIRE  ,  f.  f.  Terme 
de  Medecine  ,  tire  du  latin  ,  qui 


.  e  -  - - ~  7  — - , 

hornet.  Ce  titrefejpfort  refpedle  fe  dit  de  certaines  glandes  fier¬ 
ce  ces  peuuk^S  6c  donne  droit  vant  a  decharger  les  humeurs  du 
de  porter  l&mrban  verd.  Emir  ,  corps.  Ainfi  les  glandes  parotides 
joint  a  qimlque  autre  terme,  de-  font  les  emoncftoires  du  cerveau. 
vient^Apm  d’Office  parmi  les  EMOUSSER  ,  v.  a<51.  En  ter- 
Turcs.V  mes  de  Guerre,  hnouffer  les  angles 

f.  in,  Mot  tire  d9ua  lataillon^  c’eft  on  retrancher 
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Ies  quatre  coins ,  de  forte  que  for-  pifte  dequelquebete.  Empaumure , 
mant  un  odfogone  il  puiffe  faire  dans  le  memelangage,  eftle  haut 
face  de  tous  cotes.  En  termes  de  de  la  tete  d’un  vieux  cerf  oud’urt 
Blafon  ,  emoujje  fe  dit  des  inftru-  vieux  chevreuil.  Les  Ganders  ap- 
mens  de  fer  fans  pointe.  pellent  empaumure  la  partie  du 

EMPALER  ,  v.  a<51.  Mot  for-  gandqui  prend  depuislafente  des 


me  du  latin  ,  qui  lignifie  embro- 
cher  quelqu’un  par  le  fondement 


foigts  jufqu’au  pouce. 
EMPEIGNE,  f.  f.  Piece  de 


avec  un  pal  ou  un  pieu  ;  fupplice  cuir  qui  regnc  dans  un  foulier  , 
cruel ,  qui  etoit  en  ufage  parmi  depuis  le  col  du  pied  jufqu’K  la 


les  anciens  Romains ,  comme  au- 
jourd’hui  chez  les  Turcs  Sc  dans 
d’autres  Pays. 


pointe. 

EMPELOTIi  ,  adj.  Terme  de 
Fauconnerie ,  qui  fe  dit  d’un  oi- 
EMPANON,  f.  m.  Terme  feau  lorfqu’il  ne  peut  digerer 
de  Cbarpentiers  Sc  de  Charrons.  nourriture. 

Pour  les  premiers  ,  c’eft:  un  che-  EMPENELE  ,  f.  f.  Terme  de 
vron  de  croupe ,  qui  tient  aux  ar-  Mer.  C’eft  le  nom  d’une  petite 
retiers  par  le  haut,  Sc  par  le  bas  ancre  ,  qui  tient  par  un  cable  k 
aux  plates-formes.  Pour  les  Char-  la  grofle  ,  Sc  qu’on  mouille  de- 
rons  ,  les  empanons  font  deux  vant  elle  pour  tenir  le  vailTeau 
pieces  de  bois  qui  prenant  des  plus  forme. 

deux  cotes  de  la  fleche  d’un  ca-  EMPENN&  ,  adj.'  Mot  forme 
rofte  ,  paffent  fur  l’eflieu.  du  latin  ,  qui  fi  grime  a  tie.  Sc  qui 

EMPASME ,  f .  m.  Mot  grec  ,  fe  dit  des  fleches  garnies  de  plu- 
qui  eft  le  nom  d’une  poudre  par-  mes  qui  leur  fervent  d’ailes. 
furnee  qu’on  repand  fur  tout  le  EMPEBEUR  ,  f.  m.  Titre  de 
corps  ,  pour  chaffer  la  inauvaife  dignite.  L’origine  deceqom  vient 
odeur  ou  pour  fervir  &  la  fante.  des  anciens  Romains,  quiledon- 
EMPASTELER,  v.  a<ft.  Ter-  noient  aleurs  Generaux  d’armee; 
me  de  Teinture ,  qui  lignifie  em-  parce  qu’il  fignifioit  ,  dans  leur 


ployer  le  paftel  ou  la  guefde  pour  langue  ,  Celui  qui  commande.  En- 

fuite  il  frit  laifCe  a  Jules-Cefar  & 
&  fes  Succeffcurs  . 


faire  prendre  le  bleu  aux  laines. 

Empafter  eft  uri  terme  de  Peintu- 
re.  C’eft donnerdel’epailTeur  aux  l’autorite  fouverab 
couleurs,  fur-tout  aux  carnations,  d’hui ,  on  ne  le  drane  ,  en  Eu- 
en  les  couvrant  Sc  les  recouvrant  rope  ,  qu’au  jQfct  de  l’Allema- 


po^amarquer 
ov  ^Aujour- 


plufieurs  fois. 

EMPATTEMENT,  f.m.  Mot 


*ne ,  dont  1: 
ce  titra 


ance  eft  grande 
r  qu’a  s-’attribuer  le 
e^des  S'ouverains. 


forme  de  patte.  C’eft  un  terme  droit  < 

d’Art  ,  qui  lignifie  ce  qui  fert  de  EMI&SER,  v.  aft.  Employer 
pied  quelque  chofe  pourle  fou-  de  Pempois  ,  qui  eft  une  forte  de 
tenir.  Uempattement  d’une  murail-  gqfjdrae  fadlice  ,  pour  donner  an 
le,  eft  fa  bafe  ou  fa  partie  baffe.dM^eunecertaineconfiftance.  On 
En  termes  de  Mer  ,  on  appelfeouit  y  en  langage  figure  ,  qu’un 
empatture  la  jondlion  de  deip®-  homme  &  Vair  empeje  ,  pour  dire 
ces  de  bois  Pune  a  cote  desjjku-  qu’il  eft  d’une  gravitd  contrainte 
tre.  En  termes  de  Char^O^  ,  em-  dans  fa  contenance  Sc  dans  fes 
patter  des  rais  ,  c’eft  farry>Tes  pat-  mouvemens.  En  termes  de  Man¬ 
tes  des  rais  d’une  rie  ,  empefer  les  voiles  ,  c’eft  jettir 

EMPAUMER,<^N$h  Mot  for-  de  l’eau  deffus  ,  pour  refferrer  le 
me  de  la  pauine  Je^ta  main  ,  pour  tiffu  de«s  fils, 
lignifier  trompAR&fur  prendre  a'droi-  EMPETRUM  ,  f.  m.  Plante 

tement.  EirirfeKn es  de  Yenerie  ,  qui  croit  dans  les  lieux  mariti- 
mpcLumevdPvok ,  c’eft  fuiyre  la  mes ,  d’oii  elle'  tire  un  gout  do 
♦  /IV  S  iv 
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fel.  On  Iui  attribue  la  vertu  d’e- 

vacuer  le  flegme  Sc  les  humeurs 

aqueufes. 

EM  PHASE ,  f .  f .  Terme  grec , 
qui  eft  le  nom  d’une  figure  de 
Rhetorique.  Ceft  une  augmen¬ 
tation  de  force  dans  l’expreflion , 
ou  dans  le  fon  de  la  voix  ,  pour 
s’attirer  plus  d’attention. 

EMPHRACTIQUES  ,  f.  m. 
Nom  grec  des  medicamens  vif- 
queux  qui  fervent  &  boucher  les 
pores  ,  &  qui  font  par  confdqiient 
©ppofes  aux  Ecphradliques. 

EMPHYSEME  ,  f.  m.  Terme 
grec  de  Medecine  ,  qui  fignifie 
line  facheufe  difpofition  du  corps, 
par  laquelle  il  paroit  enfle,  com- 
itie  s’il  avoit  ete  rempli  de  vent 
avec  un  fo  uftlet. 

EMPHYTHEpSE  ,  f.  f.  Mot 
tire  du  grec  ,  qui  fignifie  amelio¬ 
ration  ,  Sc  dont  on  a  fait  le  nom 
desbaux  &  longues  annees.  Tout 
bail  qui  excede  neuf  annees ,  juf- 
qu’h  quatre-vingt-dix-neuf  ,  eft 
emphyteotique. 

EMPIETER.  Ce  verbe  ,  qui 
eft  neutre  dans  fa  fignification 
commute  ,  devient  adlif  en  ter- 
mes  de  Fauconnerie,  pour  figni- 
fier  enlever ,  prendre  &  tenir  avec 
les  ferres.  Un  Faucon  empiete  fa 
proie. 

EMPIRANCE ,  f.  f.  Terme  de 
^  Monnoie  ,  qui  fignifie  alteration , 
foit  dans  le  titre  ,  foit  dans  le 
poids  ou  la  taille  ,  &c.  Empiran- 
ce  fe  dit  aufli ,  dans  le  commerce 
de  mer  ,  de  la  diminution  ou  de 
la  corruption  qui  arrive  aux  mat.- 
chandifes  d’un  vaiffeau. 

EMPLASTIQUES,  fAm 

f  ree  de  certains  medipa@|^s,  qui 
ont  confondus  avec  lgs  Emphrac- 
tiques ,  parce  qu’il^ervent,  com- 
me  eux  ,  a  bouefier  les  pores  & 
les  autres  condints  du  corps. 

EMPLASTjIJE  ,  f.  f.  gr.  Nom 
commun  >us  les  medicamens 
qui  fontAcompofes  d’ingrediens 
propi*B0aJ  etre  appliques  fur  les 
plafes  ,  les  ulceres  ,  &c.  On  les 
ei(gpti  fur  une  piece  de  quelque 
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peau,  de  papier,  d’eto.ffede  foie  ? 
See.  afin  que  fe  collant  plus  par- 
faitement  fur  la  partie  ,  ils  la  ga- 
rantilfent  de  Pair  exterieur ,  8c 
que  leur  vertu  ait  plus  d’effet. 

EMPLOYS,  f.m.  Nom  qu’on 
donne  a  ceux  qui  occupentles  Of¬ 
fices  fubalternes  dans  les  Fermes 
du  Roi.  On  dit  d’un  Comrnis  , 
c’eft  un  Employe. 

EMPOIGNS  ,  adj.  Terme  de 
Blafon ,  qui  fe  dit  des  pieces  lon¬ 
gues  ,  telfes  que  les  fleches ,  lorf* 
qu’ily  en  a  plufieurs  d’affemblees 
&de  croifees  au  milieu  de  l’ecu. 

EMPORTE-PIECE,  f.  m.  Ter¬ 
me  d’Art.  C’eft  un  fer  aigu  Sc  /  I 
tranchant  ,  qui  fert  k  deconper/ 
dans  plufieurs  profeffions. 

EMPOULETTE,  f.  f.  Terme 
de  Marine.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  fur  mer  aux  horloges  & 
fable. 

EMPRUNTER,  v.  n.  En  ter- 
mes  d’Organifte  ,  ce  mot  fe  dit, 
lorfque  le  fommier  n’etant  pas 
bien  ferine  ,  le  vent  qui  doit  al- 
ler  dans  un  tuyau ,  entre  dans  un 
autre.  Ce  tuyau  emprunte. 

EMPROSTHOTONE  ,  f.  m. 
Terme  compofe  dii  grec,  qui  fig¬ 
nifie  la  convi^ftpll  des  mufcles 
nommes  Maflffidts  ,  par  lefquels 
le  menton  eft-Venu  attache  fur  la 
poitrine..  *' 

EMPYEME,  f.  m.  Terme  grec, 
quifign|fe  fang-pourri.  UEmpyeme 
eft  Wn  epanchement  de  fang  qui 
fq  ramafie  dans  quelque  cavite  du 
%erps,  8cquife  corrompant  bien- 
tot,  fe  change  en  pus.  On  ouvre 
quelquefois  ces  parties  ,  ce  qui 
s’appellel’ operation  de  VEmpyeme. 

On  diftingue  PErnpyeme  batard , 
qui  fe  forme  d’une  humeur  fereu- 
fe  Sc  pituiteufe. 

EMPYRFE,  f.  m.  Nom  qu’on 
a  donne  au  plus  haut  des  cieux  , 
au  lieu  oil  l’on  fuppofe  que  les 
Bienheureux  j  ouiffent  de  la  vifion 
Beatifique.  Quelques  Peres  de  PE- 
^life  ont  cru  que  l’empyree  avoit 
ete  cree  avantle  firmament,  Sc  que 
c’eft  la  refidence  locale  de  Dieu. 
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EMPYREUME,  f.  in.  Mot  ti-  ete  pill^  par  Antiochus  Epipha- 
re  du  grec,  qui  fignifie  des  char-  nes.  Ce  mot  fignifie  chofe  nouvelle. 
bons  couverts  de  cendre  ,  8c  que  ENCAFATRAHfi  ,  f.  m.  Bois 
les  Chymiftes  emploient  pour  fig-  de  PMe  de  Madagafcar,  dont 
nifier  une  qualite  d’odeur  8c  de  la  couleur  eft  verte  ,  8c  qui  a  Po- 
gout  qui  demeure  aux  corps  pre-  deur  de  rofe.  On  vante  fa  vertu 
pares  avec  le  feu.  pour  les  maux  de  coeur  par  lai 

EMPYRIQUE  ,  f.  m.  gr.  On  fimple  application, 
donne  ce  nom  aux  Medecins  qui  ENCAN ,  f.  m.  Vendre  l  Pen* 
nes’arretant  point  aux  principes,  can  ,  c’eft  vendre  publiquement 
ou  les  ignorant ,  n’ont  rien  de  des  meubles  ou  d’autres  biens. 
fixe  dans  leur  methode  ,  8c  pro-  Les  loix  accordent  huit  jours  de 
mettent  de  guerir  par  des  lecrets  terme  pour  les  revendiquer. 

£c  des  pratiques  fouvent plus  dan-  ENCANTHIS  v  f.  m.  Mot  grec 
gereufes  que  le  mal.  qui  fignifie  l’enfiure  de  la  gian- 

EMULATION,  f.  f.  Mot  tire  dule  lacrymale  au  coin  de  Pceil. 
du  latin  ,  qui  fignifie  un  noble  8c  ENCAPP£,  adj.  Terme  demer, 
louable  effort  pour  faire  aufli-bien  qui  fe  dit  d’un  vaiffeau  lorfqu’il 
ou  mieuxqueceuxdontonfepro-  fe  trouve  entredeux  Caps, 
pofe  Pexemple.  Emule  eft  celui  ENCASTELB.  adj.  Terme  de 
qui  agit  par  emulation  ;  mais  ce  Manege.  Un  cheval  encaftele  ,  eft 
mot  n’eft  gueres  en  ufage  que  dans  celui  dont  la  fourchette  du  pied 
les  Colleges.  .  n’a  pas  fa  grandeur  naturelle  * 

EMULGENT ,  adj.  lat.  Veine  parce  qu’il  a  le  talon trop  etroit. 
emulgente.  C’eftle  nomd’unevei-  Dans  le  meme  langage  ,  on  ap- 
ne  double ,  Sc  quelquefois  triple,  pelle  encaftelure  une  douleur  au 
qui  eft  le  plus  large  8c  le  plus  gros  pied  de  devant  ,  qui  fait  quelque- 
des  cinq  rameaux  iliaques;  Elle  fois  bolter  un  cheval  ,  &  qui  eft 
pafie  par  les  rognons  ,  qui  lui  ti-  caufee  par  le  refferrement  des 
rent  fon  humeur  fereufe  ;  8c  de-  deux  cotes  du  talon, 
la  vient  fon  nom  ,  qui  eft  latin.  ENCA STILLAGE ,  f.*m.  L’en- 

EMULSION ,  f.  f.  Terme  de  caftillage  d’un  vaiftiati  ,  eft  ce 
Medecine,  qui  vient  de  la  meme  qui  parolt  aux  yeuxdfepuis  lafur- 
fource  qvfdmvlgent.  C’eft  une  li-  face  de  Peau  jufqu’au  haut  du 
queurcompofeed’ingrediensdoux  bois.  -V* 

&  rafral Chilians  ,  pourlefoula-  ENCASTRER  ,  v.  a&.  Terme 
gement  des  malades.  d’art  ,  dit  pour  enchajfir. 

EN7EMON,  f.  m.  Mot  forme  On  enMjfa&Jine  pierre  dans  une 
du  grec  ,  qui  fignifie  u n  Stypti-  autre  entaille  ,  ou  un  cram- 
que  y  c’eft-a-dire ,  un  medicament  pon  crons  deux  pierres  pour  les 
qui  arrete  la  fortie  dufang,  foit  j^|@re.  On  dit  aufli  encaftrement • 
en  fermant  le  paffage  ,  foit  en,,  '  ENCENS  ,  f.  m.  lat.  Gomme 
rendant  le  fang  moins  fluide  ^^doriferante  ,  qu’on  tire  par  in- 
fon  mouvement  plus  lent.  cifiond’un  arbre  de  PArabieHeu- 

ENARTHROSE  ,  f.  f.QjJot  reufe  ,  dont  les  feuilles  refifem- 
grec  ,  qui  exprime  ,  en  Anato-  blent  h  celles  du  poirier.  L’en- 
mie  ,  la  cavite  d’un  os^Vrans  la-  cens  male  ,  qui  s’appelle  Oliban  , 
quelle  eft  repue  la4teuh<Pun  au-  eft  prefere^i  Pencens  femelle.  La 
*re  os*  vSSo  Marine  Pencens  eft  une  forte  de 

ENCiENIE ,  CSQ^gr.  Fete  que  farine  qu’on  ramaffe  des  facs  oh 
les  Juifs  celebroient  le  25  deleur  Pon  a  porte  Pencens ,  8c  qui  s’em- 
neuvieme  mb^ ,  >  en  memoire  de  ploie  darvs  les  onguens  Seles  par- 
la  purification  du  Temple  par  Ju-  fums.  Les  Medecms  fe  fervent  de 
das  Mac^lpee ,  apres  qu’il  eut  Pencens  ,  en  cataplafme  avec 
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des  j  aunes  d’oeufs  ,  pour  adoucir  deja  placees.  Enclaver  une  folive  , 
les  grandes  douleurs.  c’eft  1’ encafirer  ,  ou  la  placer  dans  I 

ENCEPHALES,  f.  m.  Terme  l’entaille  d’une  poutre.  En  ter-' 
de  Medecine.  C’eft  un  nom  tire  mesde  Blafon,  enclave  fed it  d’un 
du  grec,  qu’on  donne  aux  vers  ecu  parti  ,  lorfqu’une  des  por- 
de  la  tete..  Ils  fe  diftinguent  en  tions  entre  dans  l’autre.  On  ap- 
quatre  efpeces ;  les  kncephales  pelle  Enclave  une  portion  de  ter- 
proprement  dits  ,  qui  s’engen-  rain ,  ou  d’efpace  ,  qui  s’avan- 
idrent  dans  le  cerveau;  les  Nari-  cant  fur  une  autre,  en  diminue 
nairts ,  qui  fe  torment  au  nez  ,  I’etendue. 

les  Auricuiaires ,  qui  attaquentles  ENCLOTIR,  v.  n.  Terme  de 
oreilles,  &  les  Ventaux ,  qui  fe  Chafle.  Faire  enclotir  un  lapin  , 
trouvent  dans  les  dents.  c’eft  le  faire  entrer  dans  fon  ter- 

ENCHAtlSSE,  adj.  Terme  de  rier. 

•Blafon.,  qui  fe  dit  d’un  ecu  tail-  ENCEOTURE  ,  f.  f.  Les  Bro- 
le  dcpuis  le  milieu  d’un  defesco—  deurs  donnent  ce  nom  au  bord 
fes ,  vers  la  pointe  du  cote  oppo-  qui  regne  aut our  d’un  ouvrage 
fe.  En  termes  de  Jardinage  ,  En-  de  broderie. 
chauffer  un  legume  ,c’eftle  couvrir  ENCHIRIDION,  f.  in.  Mot 
depailleou  de  fumier,  foitpour  forme  du  grec  ,  qui  lignifie  un 
le  faire  blanchir  ,  foit  pour  le  ga-  petit  Livre  portatif  ,  contenant 
rantir  de  la  gelee.  Les  Charrons  des  remarques  eftimables ,  ou  une 
enchauffent  uneroue ,  dans  leur  lan-  forte  dy  Agenda. 
gage,  lorfqu’ils  y  mettent  des  ENCLUME,  f.  m.  Outre  fa  fig- 
rayons.  nification  commune  ,  ce  mot  eft 

ENCHEYAUCHURE  ,  f.  f.  le  nom  d’un  petit  os  interieur  de 
Terme  d’Art,qui  fe  dit  des  jonc-  l’oreille  qiiifrappe  par  une  autre 
lions  des  parties,  foit  parfeuil-  os  ,  nomine  marteau ,  fert  a  l’ouie. 
lure  ou  par  recouvrement.  On  ENCOGHL  ,  adj.  Terme  de 
appelle  erchevauchure  la  portion  Blafon  ,  qui  fojjit  d’une  fleche 
des  ardoifes  ,qui  fe  couvrent  les  pofee  fur  un^x!) 
lines  les  autres.  ENCOLISjK  v.  atft.  Terme 

ENCHEYETRURE  f.  f.  En  de  DorewQftncollerlebois  ,  c’eft 
terme  des  Charpentiers ,  ce  font  y  apDliffi|fer  une  ou  plulieurs  cou- 
les  deux  folives  qui  ferment  une  ches3£e  colie  avant  que  de  le 
cheminee  dans  fa  longueur ,  com- 

me  le  chevetre  en  termine  la  lar-»  VeNCOMTASTE  ,  f.  m.  Mot 
geur.  En  termes  de  Manege  ,  or& ire  du  grec  ,  que  plufieurs  Ecri- 


appelle  enchevetrure  la  fituatio'n  vains  Francis  ont  employe,  & 
d’un  cheval ,  qui  voulant fejJJht-  qui  lignifie  celui  qui  compofe  , 


ter  le  col  avec  les  pi eds^dfe jSer-  qui  eerit  ,  ou  qui  prononce  l’e- 
riere  ,  fe  prend  dans  l^jwlge  du  loge  de  quelqu’un.. 
licou  ,  &  s’excorie au^^uefois  le  ENCOMMENCE,  ad j.^ Terme 
paturon.  (  \  de  Pratique  ,  qui  a  la  memo  ftg- 

ENCHIFREN^  ,  'adj.  Yieux  nification  que  commence. 
mot  qui  figniB^t  autrefois  bar-  ENCOQUER  ,  v.  a<ft.  Terme 
houille, ,  &  qiu©eft  conferve  pour  de  mer,  qui  lignifie. faire  pafier  , 
fignifier  J^kat  de  celui  qui  a  la  au  long  d’une  vergue  ,  une  bou- 
*f?te  clftwee  de  pituite  ,  &  le  cle  de  ier  pourPy  attacher.  L’en- 

paftagfe  ces  narines  embarrafte  Element  de  la  vergue  dans  la 
po<i^fv^  refpiration.  boucle  ,  s’appelle  encoqueure. 

XENCLAYER  ,  V.  aft.  Terme  ENCORBELLEMENT  ,  f.  m- 
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i-Ayirt.  Enclaver  unepierre,  c’eft  la  Terme  d’ Architecture.  C’eft  le 
avec  d’autres  pierres  qui  font  nom  qu’on  donne  aux  faillies  de. 
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pterre  des  poms  &  des  entable-  qui  eft  compofe  d’onze  fyllabcs 

mFMrn7?KrA  tt  r  fuivant  la  fignification  de  ce  mot 

’  m' Jerme  de  ««*•  C’eft  auffi  lamefure  de  la 
,^a  •  ,f:  ?  n?'n  d  “n  *rou  plupart  des  vers  Italiens. 
piatique  dans  l’epaiffeur  du  fom-  ENDENTfi  ,  adi.  Terme  da 
met  dun  mat,  pour  fervirimettre  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  pieces  de 

ENCORNr1’6;,-  m  a  ‘"“^s  alternees  de  divert 
KN£  r  j-,'JTerme  de  emaux;  ce  qui  forme  des  efpdces 
„“T’,<IU1  fe  dl*d  un  javart  de  dents.  On  appelle  auffi  Vrow 
venu  fous  la  corne  d’un  cheval  ,  endentte,  celle  qui  ay  ant  fesbran- 
comme  on  appelle  javart  nerveux  ches  terininees  en  croix  ancree 

pS;'®  durIIe  nerf-  .  Porte  une  pointe  entre  les  deux 
,  1.  t.  Liqueur  noire  ,  crochets. 

qui  fert  pour  ecrire.  L’Encre  com-  ENDIVE ,  f.  f.  Efpece  de  chi- 
muneeft  compofee  de  gomme,  choree  ,  dont  on  diftingue  3a 
de  vitriol  &  de  noix  de  galle.  fauvage  &  celle  dejardin  ;&  dont 
L  encre  qu  on  emploie  pour  im-  la  fbmenve  eft  mife,  avec  celle  de 
primer  fe  fait  avec  de  la  tere-  la  chicoree  ,  au  rang  des  quatre 
benthine,  dunoir  dufumee  &de  feinences  froides  mineures. 

1  huiledenoixoude  lm.Cequ’on  ENDRACHENDRACH,  f.  m. 
awelle  Ewe  de  la  Chine  ,  eft  un  Arbre  de  l’Ule  de  Madagafcar, 
baton  d  une  pate  folide  ,  que  les  dont  le  bois  eft  jaune ,  &  differ! 
Ch-mois  compofent  de  pluiieurs  peu  du  bois  de  Sandal  pour  Po- 
mgrediens,  &  qui  fe  delaie  avec  deur.  II  eft  d’une  durete  qui  le 

ENCROU^adj  Terme  d’Eaux  ENDUIT ,  f.  m.  Norn  general 
Forets.,  Un  arbre  encroue  ,  eft  de  diverfes  compolitions‘qui  fe 
celin  mu  etant  tombe  fur  un  au-  font  en  Peinture,  enMaconnerie 
tre,  loit  par  la  force  du  vent,  &  dans  d’autres  Arts  ,  pour  les 
m,n£n  ne^ence  de  ceux  aPPliquer  fur  diffcrens  corps.  Un 
liri  a  batjEen1t>  demeure  embar-  enduit  de  platre  fur  un  mur.  Un 
StTdAnrSTffS  branches*  enduit  pour  peindre  MMoue 

“f8  ’•  r'  a-c  •  Mot  ENERGTE ,  f.  f,  l®Mrine  du 
}r5,  ‘ l  f qm  met"  grec>  t)UI  vertii  pour 

me  a  feu  “  d  Une  ar'  7^  11  ne,  ferf  <l«e  dans  le 

mea  teu  fens  moral.  l’on  dit  ,  un 

d’An  V'  aa’  Te5me  difcours  i'Wgdm  ,  Venergie  du  dif- 

"  Art ,  qui  fe  dit  pour  mettre  dans  corns  ou^Mrf  prononciation. 
tme  cuve  ce  qui  doit  y  recevoir  fa  ENEKGIQUES  ,  f.  m.  Hereti- 
preparati.on.Enciivment  s’emploie  quesjWeizieme  fiecle  ,  fortis  des 

ENCyCLOPFmp  r  f  nr  .  £#ift«.^reiettant  la  pni- 

f  Mot  reelle  ,  n’admettoient  dans 

grec,  tonne  de  deux  mots  qui^^uchariftie  que  l’enende  &:  la 
fgmfient  chaine  &  cercle  ,  qui^ertu  de  Jefntchrift  ° 

Sq  pour  “Primer  le  Sfcjir  ENERGUMENE,f.m.Motfor- 
S'  ’,0".1  enchamemgM  de  mi  du -grec,  que  les  Theologiens 
un  rnli  Sclences  reuftfS  dans  emploient  pour  fi^nifier  un  PoJJi- 

iTemee,t4°UVrage^nS  fe  ZltoT  ^  ***  * 

ENDEeAGpN^*  tn.  gr. Fi-  ENERVER,  v.  adi.  En  tenues 
foils  li  on  WV  qUI  a  0nze  de  Ma“dge»  on  enerve  un  cheval 
ENnFr  A^xvrr  aot,  c  Pou,r  lui  re“dre  la  tete  plus  feche 
Norn  d’unt^rV JABE  ’  &,Plus  menue;c’eft-A-dire ,  qu’on 

nom  cl  uofey&rte  de  vers  latin,  lut  coupe  deux  tendons  qu’jl  a 
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au  cote  de  la  tete  ,  quatre  on  un  bonnet  >  un  has  ,  au  lieu  de  di- 
cina  pouces  au-deffous  des  yeux.  re,  le  mettre  dans  la  forme. 

ENFAITEAUX,  f.  m.  Autre-  ENFOURCHEMENT  ,  f.  m. 
ment  Faitiere.  Tuiles  en  demi-ca-  Terme  dJ  Architecture ,  qui  fe  dit 
nal,  qui  fervent  &  couvrir  lefaite  des  premieres  retombees  des  an- 
d’une  maifon.  On  appelle  enfaite -  gles  de  voutes  d’arrete,  dont  les 
ment  une  table  de  p-lomb  qui  fert  vouffoirs  font  h  branches, 
au  meme  ufage,  lorfque  ik  cou-  ENFOURCHtTRE  ,  f.  f-  Ter- 
verture  eft  d’ardoife.  Enfaiter  fe  me  de  Chafie.  II  fe  dit  dc  la  tete 
dit  dans  ces  deux  fens.  _  d’un  cerf ,  lorfque  l’extremite  du 


cut  clans  ces  aeux  iexo.  , —  . 

ENFER  f.  m.  En  termes  de  bois  fe  termine  en  deux  pomtes 
Chymie  ,  c’eft  le  nom  d’un  vaif-  qui  ontl’aparence  d’unefourche-. 
^  J  i  .  1...LK  n _ uwr.AP.UQ  f  tn  Nom  nu’on 


111JLV^  w  r  _  ^ w  ^  UI  u  11 1  L  <1JJ<ULC.U^W  VI. 

feau  de  verre  double ,  &long  col ,  ENGAGES ,  f .  m.  Nom  qu’on 
en  forme  d’entonnoir ,  pour  etre  donne  k  ceux  qut  voulant  faire^e 


en  lorme  cremonnoir,  pour  cue  uuimc  <t  Y  . -  -- 

inferedansun  autre  vaifleau.il  fe  voyage  des  Indes  ,  s  engagent  a 
nomm e  enfer,  dit-on,  parce  qu’il  fervir,  pendant  un  certain  nom- 
ne  fort  riendece  qui  y  eft  une  fois  bre  d’annees. ,  le  Marchand  ou 
entr^#  le  Mattre  qui  fe  charge  de  leur 

ENFICELER ,  v.  act.  Terme  entretien.  La  duree  de  cet  enga- 
de  Chapelier  ,  qui  fignifie  ferrer  gement  n’eftquede  trois  ans  par- 
un  chapeau  avec  une  ficelle  pour  miles  Francois  ;ce  qui^a  fait  nom- 
le  contenir  dans  fa  forme.  mer  auffi  ces  Engages ,  les  Tren- 

ENFILER  ,  v.  act.  En  termes  te-lix  mois.  Le  fervice  eft  de  tept 
de  Guerre  ,  e’eft  battre  avec  le  ans  chez  les  Holland  ois,  &:  de 
canon  quelque  lieu  en  ligne  droi-  cinq  anr  chez  les  Anglois. 

pour  le  nettoyer.  Enfilade  ENGAGEMENT,  1.  m.  Enten¬ 


te 


£gnifie~dans  le  meme  langage  ,  mes  d’Efcrime  ,  on  appelle  enga* 
*  ’  - »fte 


jignme  ,  tutus  ac  mcmt  ,  ***'—  - - ^  -  r> 

line  fituation  qui  met  un  pofte  &  gement  une  attaque  compolee ,  qui 
decouvert  en  ligne  droite.  En  fe  fait  en  gagnant  le  foible  del  e- 
termes  de  Blafon ,  enfilete  dit  des  pee  adverfaire  ,  pour  £e  rendre 
pieces  rondes ,  telles  que  les  cou-  maitre  de  la  ligne  droite.  II  y  a 
ronnes,  les  annelets  ,  &c.  lorf-  differ entes  fWfeS  d’engagem ens  , 
ou’elles  font  paffecs  dans  des  qui  s’app^®ent  aux  difterentes 
lances,  des  fafees  ,  &c.  fortes  charades.  En  termes  de 

ENFLECHURES,  f.  f.  Terme  Gueu©T engagement  fe  dit  d  une 
de  mer,  qui  fignifie  une  forte  acli%generaie  ou  particuliere. 
d’echelles  compofees  de  petites  {'y^GAGISTE  y  m*  On  ^on- 


dulur  laproie  ,  u  ra.puum: jut- 

qu’^i  la  remife.  Les  Tonneliers  mgrediens.  L  engallageeiti  a&ion 


plus  pvux  ou  -plus  pro  fond. 


Les  Chapeliers  &  les  Ron-  tes  de  machines  compofees  ,  fur- 
Oj^etiers  difent  enformerun.  chapeau >  tout  k  celles  qui  fervent  a  lever 


gins  de 
ciu’on 


qu'on 
£end  re 


cord.es  Ye long des"  haubans1,  poift  b/ce  nom  i  ecus  qui  obtiennent, 
montcr  auX  hunes  &  au  fomupOa  certaines  conditions ,  la  pollet- 

rri  no  tmte  ^  llC 


i  cl  tuiaiuoo  v  ^  w  7 - r - 

des  mats.  fion  de  quelque  partie  du  domaine 

ENFONCER  ,  v.  a  (ft.  jBfMer-  pour  uncertain  nombred  annees. 
mes  de  Fauconnerie  ,Nq(jytdil  que  ENGALLER ,  v.  adfc.  Terme  de 
l’oifeau  enfonce ,  lorfqS§f&nt  fon-  Teinture.  C’eft  preparer  une  etof- 
du  fur  fa  proie.,  dr  louife  juf-  fe  avec  la  nosx  de  galle  &^d’ a  uteres 


EN< 
Blafoi 
qu’il 
le  gf 

rent. 

EN 

d’Art 

pour 

engoi'i 

certa 

g°rg 

remp 
qui  J 
dire 
inali 
E 
Rial 
les 


difent  enfoncerjuy  futaille  ,  pour  d 'earlier. 
dire  y  mettrC^Tfoni  ;  &  nom-  ENGARANT ,  f.  m.  Terme  de 
inent  enfimeufes  toutes  les  pieces  mer,  qui  fe  dit  d’une  corde  char- 
du  fond.  Jes  Eotiers  difent  en-  gee  outendue ,  qu’on retient pour 
foncenuh>  plat  ,  pour  dire  le  faire  arreteiGa^force  de  la  charge. 


ENGIN  ,  f.  m.  Mot  forme  du 


ux  OU  plus  projvna.  y  *r  “*/  ,  - > 

v  BN  FORMER,  v.  a<ft.  Terme  latin  ,  qui  s’applique  a  toutes  ior- 

■4^  ^  -r  --.i  i ■ o .  1 O ^ J/,  .■no/'V\inoe  rnmnnlPPS  -  tut- 
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ou  h.  tirer  des  fardeaux.  Les  en- 
gins  de  guerre ,  font  les  machines 
qu’on  emploie  pour  battre  oude- 
fendre  les  Places. 

EN-GLANTfi  ,  adj.  Terme  de 
Blafon  ,  qui  fe  dit  de  l’ecu,  lorf- 
qu’il  eft  charge  d’un  chene  dont 
le  gland  eft  d’un  email  diffe¬ 
rent. 

ENGORGER  ,  v.  aft.  Terme 
d’Art.  On  dit  engorger  un  tuyau  , 
pour  dire  le  remplir.  Un  tuyau 
engorge.  Les  Medecins  difent  que 
certains  vaiffeaux  du  corps  s’en- 
gorgent  ,  c’eft- dire,  qu’ils  fe 
rempliffent  d’humeurs.  Un  cheval 
qui  a  les  j ambes  en gorge' es ,  c’eft-^i- 
dire  aufti  ,  remplies  d’humeurs 
malignes. 

ENGOULfi,  adj.  Terme  de 
Blafon,  qui  fe  dit  des  pieces  dont 
les  extremites  entrent  dans  la 
gueule  de  quelque  animal. 

ENGRAISSEMENT  ,  f.  m. 
Joindre  du.  hois  par  engraijjement , 
c’eft  en  termes  de  Charpenterie  , 
Paffembler  k  force  &  de  maniere 
qu’il  n’y  refte  aucun  vuide.  Dans 
le  m£me  lan gage  ,  engraijjer  V  ar¬ 
ret  e  d’une  piece  de  bois  ,  lignifie 
l’elargir  en  diminuant  fa  pointe. 

ENGRELfi,  adj .  Terme  de  Bla¬ 
fon  ,  qui  fe  dit  des  pieces honora- 
bles ,  lorfqu’elles  font  bordees  de 
petites  dents  un  peu  arrondies  par 
fes  cotes.  Ces  dents  s’appellent 
engrelure. 

‘ENGRENER  ,  v.  aft.  Terme 
d’Art.  Les  Horlogers  &  autres 
Macbiniftes  difent  engrener  pour 
faire  entrer  les  dents  d’une  roue 
dans  fon  pignon  ou  dans  d’autres 
dents.  En  mer,  engrener  la  pom j ' 
c’eft  y  attirer  tout  ce  qui  rettfe 
d’eau  au  fond  du  yaiffeau.t  j 

ENGRY,  f.  m.  Norn  cPuffeef- 
pece  de  Tigres  d’AfricyiCrqni  at- 
taquent  les  Negres  &xjAi  refpec- 
tent  les  Blancs,  ^es^poils  de  leur 
anouftache  paffem^our  un  poifon 
des  plus  fubtilA 

ENGUAKM-’,  f-  m.  Arbre  de 
l’Ameriqirfe^,  qui  croit  particulie- 
tementtdans  la  Province  de  Me - 
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choacan  ,  dont  les  fleurs  pendent 
en  bouquets  de  couleur  verdatre  , 
&  qui  porte  un  fruit  dont  l’huile 
eft  excellente  pour  les  plaies. 

ENGUICHE,  ad.  Terme  de  Bla¬ 
fon  ,  quife  dit  des  trompes  &  au¬ 
tres  inftrumens  de  m§me  efpece, 
dont  l’embouchure  eft  d’un  email 
different.  Enguichure  eft  le  nom 
des  cordons  qui  fervent  a  porter 
un  cor  de  chaffe. 

ENGYSCOPE,f.  m.  Nom  grec 
d’un^  inftrument  d’optique  qui 
groflit  les  objets,  mais  en  les  re¬ 
gardant  de  fort  pres. 

ENHARMONIQUE, adj.  Ter¬ 
me  de  Mulique.  Le  genre  enhar- 
monique  eft  un  des  trois  genres  de 
mulique.  Voye\  MUSIQUE. 

ENHENDfi,  ad.  Terme  duBla- 
fon,  tire  del’Efpagnol.  Une  croix 
enhendde ,  eft  celle  dont  le  pied  eft: 
refendu  ,  fuivant  la  fignihcation 
Efpagnole  dece  mot.  On  la  nom¬ 
ine  aufti  croix  a  refente . 

ENJABLER  ,  y.  aft.  Enj  abler 
une  cuve  ou  un  tonneau  ,  c’efl: 
mettre  les  fonds  dans  leurs  jables. 

ENJALLER  ,  v.  aft.  Terme  de 
Mer.  Enjaller  Vancre ,  c’eft  y  join- 
deux  pieces  de  bois  qui.  s’appel¬ 
lent  jas  ,  pour  faire  ffoipber  la 
pointe  au  fond  en  cpfeStmalacant 
le  poids  du  fer. 

ENIGME,  f.  ff  Mot  grec  ,  qui 
lignifie  une  duA  obfcure ,  dont 
le  fens  el^ffpmcile  h  penetrer. 
Eni gm a tlqijb  lignifie  obfcur  ,  d’un 
fens  dowbux.  On  fait  des  enigines 
en  pr(2)b  &  en  vers ,  c’eft-h-dire  , 
deputes  pieces  oh  cequ’on  pro- 
S$e  a  trouvereft  enveloppedans 
feu  rite  des  expreflions  &  des 
figures. 

ENLAQURE  ,  f.  f.  Terme  de 
Charpenterie.  Faire  une  enlagure , 
c’eft  percer  les  mortoifes  &  les 
tenons  ,  pour  tenir  1’affe.mblage 
ferme  en  y  paffant  une  cheville. 

ENLIER ,  f.  m.  Terme  de  Ma- 
connerie  ,  qui  lignifie  joindre  en¬ 
semble  des  pierres  &  desbriques  , 
dans  la  conftruftion  d’un  mur ,  en 
pofant  les  unes  fur  leur  longueur 
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&  les  autres  fur  leur  largeur.  ete  appomtes  en  premiere  Inftan*- 
ENLIGNER ,  v.  aft.  Terme  de  ce.  Enqueteur  eft  un  nom  <f  office 
plulieurs  Arts.  Les  Charpentiers  que  prennent  les  Commiflaires  du 
enlignent  le  bois  avec  la  regie  Sc  Chatelet.  Examinateurs  Enqui- 
le  cordeau  ,  c’eft-a-dire  ,  qu’ils  tews. 

les  mettent  fur  une  meme  ligne.  ENRASER  ou  ARRASER  ,  v. 
Les  Libraires  appellent  un  livre  aft.  Terme  de  Menuiferie  ,  qui 
bien  enligne ,  celui  dont  la  reliu-  fignifie  placer  des  pieces  egales  en 
re  eft  ft  bonne  ,  qu’en  l’ouvrant,  hauteur.  Un  panneau  enrafe  ou 
les  l'ignes  des  deux  pages  fe  cor-  arrafe  ,  eft  celui  qui  eft  egal  en 
refpondent  parfaitement.  groffeur  a  Paffemblage. 

ENNEADECATERIDE  ,  adj.  ENRAIER  ,  v.  aft.  En  termes 
Terme  Chronolique ,  compofe  de  de  Charron  enraier  une  roue,  c’eft 
deux  Mots  grecs  qui  fignifient  to-  mettre  les  rais  dans  leur  mortoi- 
neufi  pour  exprimer  le  Cycle  lu-  fes.  En  termes  deLaboureur,  en- 
naire  ,  qui  eft  une  revolution  de  raier  eft  neutre  Sc  fignifte  faire  le 
dix-neuf ^  annees  folaires  ,  apres  premier  ftllon  en  commen^ant  a 
lefquelles  le  foleil  Sc  la  lune  re-  labourer.  11  eft  neutre  aufli  en 
commencent  leurs  mouvemens  ,  termes  de  Voituriers  ,  pour  fig- 
6t  les  nouvelles  lunes  arrivent  les  nifier  ,  writer  le  mouvement  de  la 
inemes  mois  &  les  memes  jours,  roue  en  defcendant  une  monta- 
ENNEAGONE  ,  f.  m.  Terme  gne  trop  roide  ,  empecher  que  la 
grecdeGeometrie,  qui  eft  le  nom  roue  ne  tourne  ,  afin  qu’il  y  ait 
cPune  figure  de  neut  cotes  &  de  mo  ins  de  danger  pour  la  voitu- 
neuf  angles.  re  ;  ce  qui  fe  fait  avec  une  chai- 

ENNOIE,  f.  f.  Serpent  &  deux  ne  ou  des  cordes.  Enrajeure  eft  un 
tetes  ,  nommd  aufli  Amphisbene.  terme  de  Charpenterie  ,  qui  fig- 
Ces  deux  tetes  font  aux  deux  ex-  nifie  les  entraits  des  fermes  d’af- 
tremites  de  P  animal  ,  Sc  leurs  femblage.  11  y  en  a  derondes  Sc 
morfures  font  dangereufes  fans  de  quarrees. 

6tfe  mortelles.  ENROULEMI^NIT ,  f.  m.  Ter- 

ENNUSUFE ,  Terme  de  Plom-.  me  d’Architefture  Sc  de  Jardi- 
blier.C’eftlenomd’unmorceaude  nage.  Lpi^';iArchiteftes  nom- 
plomb ,  en  forme  de  bafque  ,  qui  ment  ennyjphient  ce  qui  eft  con- 
eft  fous  le  bourleau  d’un  comble.  tourni©n  fpirale.  Les  Jardi- 
ENORME,adj.  Mot  forme  du  niej^ppellent  enrouleraent  de  par- 
latin  ,  qui  fignifie  proprement  ir-  tmVxes  plate -bandes  contour- 
regulier  ,  mais  dont  l’idee  s’efl^n^  aufli  en  fpirale. 
dtendue  jufqu’k  lui  faire  fignifitfrV  ENSADE ,  f.  m.  Arbre  de  la 


Blafon  ,  u . ...  . 

Enquerre  pour  enqiW^rir.  On  ap-  efpece  de  Figuier  ,  qui  porte  fon 
pelle  armes  ertqfirp'e'es  celles  qui  fruit.  On  fait  des  etoffes  de  fon 
ont  quelque  ^Ingularite  dont  il  ecorce.  II  croit  aufli  dans  plu- 
faut  deman^^T  explication.  fteurs  parties  des  Indes  orienta- 

ENQUStE,  f.  f.  Terme  de  les. 

Palais*,  qui  fignifie  information  ou  ENSANGLANTIi,  adj.  Enter- 
rdonnee  en  Juftice.  Les  mes  de  Blafon  ,  ce  mot  fe  dit 
~film?bres  des  EnquStes  ont  ete  des  animaux  reprefentes  avec  des 
lies  dans  les  Parlemens  pour  marques  de  fang,  tels  que  le  Pe* 
ger  les  procespar  ecrit,  qui  ont  lican , 
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ENSEIGNE  ,  f.  m.  Titre  d’un 
Officier  fubalterme  dans  plufieurs 
corps  de  Troupes.  L’Enfeigne 
eft  celui  qui  porte  le  drapeau. 
Enfeigne  aux  gardes  ;  Enfeigne 
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ordres  d’ Architecture  ,  l’enta- 
blement  comprend  P  architrave  , 
la  corniche  ,  Zk  la  frife. 

ENTABLER  ,  y.  n.  Terme  de 
Manege.  Un  cheval  s'entable  lorf- 


j  wjP  > -  p . Xi  ?  uu  caevat  iori- 

des  Mouiquetaires.  En  termes  de  qu’en  maniant  fur  les  voltes  le 
MCir?r?ft  *p.Pelle  F;afeigne  de  pou -  mouvement  de  fa  croup.e  devan 


/  — r-f — '  — w  *  x/  O  y  ^  ^ 

pe  le  Pavillion  qui  fe  met  fur  la 
poupe  ;  blanc  aux  vaiffeaux  de 


ce  celui  de  fes  epaules. 
ENTAILLE,  f.  f.  Terme  d’Art, 


TO  ’  bleu  aux  vaifieaux  Mar-  qui  fignifie  une  ouverture  qu’oii 
chands  ,  avec  une  croix  blan-  fait  dans  un  corps  pour  y  fair- 


che. 

ENSELLfi  ,  adj.  Terjne  de 
Manege  ,  qui  fe  dit  d’un  cheval 


entrer  quelque  partie  d’un  autre 
corps.  Les  Entailles  fe  font  o« 
quarrement ,  ou  en  adent,  ou  it 


*  v>'  •  1  V j  n  \  ,  ou  en  aaent,  ou  it 

dont  1  epine  du  dos  eft  baffe  ;  ce  queue  d’aronde.  L'Entaille  a  limec 

fill!  1 C*  rnnn  n  1  ~  ^  ' _ _  •  t 


qui  le  rend  difficile  k  feller. 
ENSEMBLE  ,  adv.  En  termes 


r  .  n  - I  . ~ 

les  tcies  eft  une  piece  de  bois  fen- 
du  ,  dans  laqueile  on  fait  entrer 


,  ; - >  >  iwus  iciqueiie  on  t ait  entree 

de  manege  ,  on  dit  qu  un  cheval  lafeie,  pour  en  timer  les  dents, 
elt  bien  eniemhle.  lorfnue  mmivn.  T7AT,t,at  rM^nro 


efi  bien  enfemble  lorfque  le  mouve¬ 
ment  de  fes  pieds  &  de  fes  han¬ 
dles  eft  aife  dans  fa  marche. 

Mettre  un  cheval  bien  enfemble, 
e’eft  le  mettre  fur  fes  handles. 

Ert/em&Zedevientquelquefois  fubf- 
tantif  ?  pour  fignifier  les  relations 
naturelles  de  toutes  les  parties 
d’un  tout.  On  dit  ainfi ,  l’enfem- 
ble  d’un  edifice,  d’un  ouvrage 
d’ Architecture. 

ENSEUILLEMENT,  f.  m. Ter¬ 
me  d’ Architecture  ,  qui  fignifie 
une  certaine  hauteur  dans  l’ap- 
pui  d’une  fenetre.  On  dit,  ellen 

tant  de  pieds  d’enfeuillement.  _ 

^.^J^^UPLE  ,  f.  Terme  de  jardinage.  C’eit  JjKnom  cP 
Iilierand  &■  de  Brodeur.  VEn-  operation  qui  fe<Na  faire  un  i 
fouple  des  Tifterands  eft  un  rou-  ~ 


ENTALINGUER  ,  v.  aCt. 
Terme  de  Mer.  EntaLinguer  un 
cable  ,  e’eft  l’amarrer  h  l’arga- 
ncau  d’une  ancre. 

ENTAMER,  v.  aCt.  En  termes 
de.Manege  ,  on  dit  d’un  cheval 
qui  commence  a  galoper  ,  qu  ’if 
entame  le  chemin. 

ENTENDEMENT,  f.  m.  En- 
termes  dc  jPhilofophie  ,  e’eft  une 
des  facultes  naturelles  de  l’ame, 
par  laqueile  elle  concoit  &  rai- 
fonne.  On  diftingue  l’enten- 
dement  ,  la  volonte  &  la  me¬ 
in  oire.  .A 

ENTER  ,  v.  a<3*^Tdrine  de 
k'nom  d’une 
•  peration  qui  £k|sa  faire  un  feul 
arbre  de  dcuxQu  de  plufieurs  , 


leau  de  boh  fur  lequel  ils  mon-  pour  en  fir^fim'pluTbeau  oi 
tent  la^chame  pour  faire  de  la  pour  lui  <[a)rS  prod u ire  de  mei! 


toile.  Ils  appellent  Enfoupleau 
un  rouleau  oppofe  ,  fur  lequel 
ils  roulentla  toile  i\  mefurequ’el- 
le  fe  fait.  L’Enfouple  des  Brodeurs 

eft  une  machine  compofeede  la^gfes  ou  grefFes  ,  e’eft-i-dire 
tes  ,  qui  traverfent  des  colomii^un  ou  plufieurs  rejettons  deque! 
de  bo  is  ,  fur  laqueile  ils  tr(vari£  qu’autre  arbre.  II  y  a  neanmoin 


leurs  fMfs^Elle  confifte  h  couper 
horiz©ralement  le  fauyageon,  k 
le^ndreun  peu  ,  &  a  fourrer 
dans  l’incifion  une  ou  plufieurs 
4htes  o 


de  bois  ,  fur  laqueile  ils  tr(M  qu’aut^  a$re.  iTy  Sni^oin 
lent.  Les  Ferandmiers  appdH£nt  differentes  manieres  d’ente^,  qu 
Enfuble  un  rouleau  de^&s  au-  dependent  de  1’endroit  du  fauva 
tour  duquel  ils  tournj^Jeur  ou-  geon  oil  l’on  infere  l’ente.  Oi 
A  t)t  m/rrxWV  rr,  ente  etl  m°uelle,en  couronne ,  en  flute 
d>A  ^ N^aEMEv%’  f*  T?r-  ^c*  En  termes  de  Charpenterie 
d  eft  le  dernier  enter  fignifie  'joindre  ou  affemble 

rang  de  pierf^f^r  lequel  porte  deux  pieces  de  bois  de  menu 
le  toit  d  u^Batiment.  Dans  les  groifeur.  En  term es  de  Faucon' 
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nerie,  enter  fignifte  raeommoder  ffeufs.petits  oifeaux  noirs  qui  lux 
line  pennedel’oifeau,froiftee  ou  fervent  comme  de  gardes.  Sa 
rompue,  foit  par  la  j  oncftion  d’une  peau  eft  mouchetee  ,  &  paffe 
penne  gardee  ,  foit  a  l’aiguille  pour  un  ornement  precieux  dans 
ou  au  tuyau.  le  Pays. 

ENTEROCELE  ,  f.  f.  Terme  ENTIER  ,  adj.  On  dit  qu’un 
grec  deMedecine.  C’eft  une  rup-  cheval  eft  entier  lorfqu’il  n’a 
ture  du  Peritoine  ,  &  une  del-  point  ete  coupe.  En  termes  de 
cente  de  boyaux  ,  qui  s’appelle  Manege ,  on  dit  aufli  qu’il  eft  en- 
autrement  Hernie  du  fcrotum.  Elle  tier  pour  dire  qu’il  eft  retif.  Dans 
vient  ordinairement  de  quelque  le  meme  langage  ,  on  dit  d’un 
violent  effort.  mors  qui  ne  plie  point  dans  la 

ENTER OLOGIE  ,  f.  f.  Mot  liberte  de  la  langue  ,  qu’iZ  tient 
compofe  du  grec ,  qui  figniffe  dif-  de  1 9 entier. 

cours  ou  traite  fur  les  inteftins.  ENTITY  9  f.  f.  Terme  de 
ENTEROMPHALE  ,  f.  f.  gr.  Philofophie.  On  appelle  Entite 
Efpece  de  rupture  qui  fe  fait  par  P Eire  confidere  phyfiquement  , 
le  nombril,  lorfqu’il  s’y  ouvre  c’eft-*i-dire  ,  Peifence  attuelle 
une  fortie  pour  les  boyaux.  ou  l’exiftence  d’un  Etre. 

ENTHOUSIASME,  f.  m.  Mot  ENTOISER  ,  v.  aft.  Terme 
emprunte  du  grec  3  qui  lignifie  de  Mapon.  Entoifer  des  moellons 
fureur  fanatique.  On  le  prend  &  d’autres  materiaux  ,  c’eft  les 
pour  une  chaleur  d’imagination,  arranger  quarrement  ,  pour  en 
lur-tout  lorfqu’il  eft  queftion  de  inefurer  le  contenu  avec  la  tone 
poefie.  Uenthoufiafme  poetiqiie.  ou  le  pied. 

Enthoufiafme  fe  dit  quclquelois  ENTONNOIR  ,  f.  m.  En  ter- 
pour  ravi  ,  tranfporte  d’admi-  mes  de  Medecine  ,  c’eft  le  nom 
ration  ou  d’amour.  Enthoufiajle  d’un  conduit  place  au-deftous  du 
ne  fe  prend  pas  dans  un  fens  li  troifieme  ventricule  du  cerveau. 
favorable.  II  fe  dit  ordinaire-  II  fert  h  le  purger  de  fes  humeurs 
inentde  celuiqu’une  imagination  furperflues.  _  ^ 

dereglee  rend  capable  de  quelque  ENT  OURN^BaE  ,  f.  f.  Terme 
exces,  fur-tout  en  matiere  de  Re-  de  TaiileurJxha'Dits.  C’eft  une 
ligion  &  de  Philofophie.  Dans  forte  d’echnnerure  ,  ou  de  tour 
le  quatrieme  ft  eel  e  on  donna  le  que  le  T^Ileur  donne  aux  man- 
nom  d’Enthouliaftes  aux  Hcreti-  ches^vv) 

ones  Maffaliens  ,  parce  qu’ils  ENTRAIT  ,  f.  nj*  Terme  de 
etoint  comme  poftedes  du  demon.  C^ijrpenterie.  C’eft  lenoin  d  une 
ENTHYMEME  ,  f.  m.  gr.  ^iece  de  bois  qui  fert  &  lier  deux 
Terme  de  Logique.  L’EnthymeQparties  opposes  dans  la  char- 
meeftun  argument  qui  ne  co^e  pente  d’un  batiment.  Le  graa  en~ 
qu’en  deux  propofitions  ,  trait  eft  le  premier  d  un  haul 

cedent  &  le  confequemVgjeff  la  cornble  ,  &  1c  petit  entrait  ceiui 
sfonner,  de  deflus. 

naturel-  ENTRAPETE  ,  adj.  Terme 


plus  courtemaniere  < 
celle  que  l’efpriq 


ENTIENCtIE/?  I.  rn.  gr.  Uileau  a  ia  tete  crun  comuic  ,  uvm 
d’ A fr iq u q%\(jsr-t out  au  Royaume  profil  eft  a  quatre  ou  cinq  pans  > 
de  Con^fcLvqui  fe  tient  toujours  au  lieu  d’etre  triangulaire. 
fur  les.*|rbres  ,  parce  qu’on  pre-  ENTRAVAILLfi*  adj.  Terme 
iqn^Q^l  ne  peut  toucher  la  ter-  de  Blafon ,  qui  fe  dit  d’un  oifeau 
re5  fans  mourir.  On  ajoute  qu’il  eploie  ,  Icrfqu’il  a  quelque  pieu 
^TtoujouH  accompagne  de  plit-  paiie  entre  les  pieds  ou  les  ailes. 
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ENTKAVE  9  f.  f.  Ce  mot ,  qui  d*un  cheval ,  qui  tient  de  l’am- 
fignifie  chaine  ou  lien  ,  ne  s’em-  ble ,  fans  tenir  du  pas  ni  du  trot, 
ploie  plus  gueres  ,  en  ce  fens  ,  ENTREPOT,  f.  m.  On  appel- 
que  dans  laPoefie  ,  ou  pour  fig-  le  Entrepot ,  ou  lieu  d’Entrepot, 
nifier  une  corde  qu’on  attache  fur-tout  en  termes  de  Commerce, 
aux  deux  pieds  de  devant  d’un  tout  lieu  011  Pon  s’eft  etabli  la 
cheval  ,  lorfqu’on  ne  veut  pas  droit  de  depofer  des  marchandi- 
qu’ils’eloighe.  UEntravon  eft  une  fes  ou  d’autres  chofes,  pour  les 
petite  piece  de  cuir  dont  on  lui  reprendre  ,  ou  pour  les  fairs 
entoure  le  paturon  ,  afin  qu’il  tranfporter  ailleurs  fuivant  fa 
ne  foit  pas  bleffe  de  Ventrave.  volontd 
ENTRE-COLOMNE  ou  EN-  ENTRETAILLE  ,  f.  f.  Terms 
TRE-COLOMNEMENT,  Terme  de  danfe.  C’eft  le  nom  d’un  pas, 
d’Archite<flure  ,  qui  lignifie  Pin-  qui  le  fait  en  jettant  un  pied k  la 
tervallequ’an  loiifed’une  colom-  place  de  Pautre. 
ne  &  Pautre.  ENTRETENU  ,  adj.  Terms 

ENTRECOUPE  ,  f.  f.  Terme  de  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  cles  8c 
d’Archite&ure.  C’eft  l’efpace  ou  d’autres  chofes  de  meme  nature 
le  vuide  qui  refte  entre  deuxvou-  liees  enfemble  par leurs anneaux. 
tes  fpheriques  ,  depuis  Vcxtrados  ENTRETOISE  ,  f.  f.  Terme 
jufqu’&  la  douelle.  On  appe'lle  de  Charpenterie.  C’eft  une  piece 
auffi  Entrecoupe  un  degagement  de  bois  qui  fe  met  entre  dautres 
que  deux  pans  coupes  font  vis-a-  pour  les  foutenir.  L’entretoife 
vis  Pun  de  lautre  dans  un  carre-  croi&e  eft  un  aifemblage  eit 
four  etroit  ,  ou  dans  une  porte  forme  de  fautoir. 
cochere  ,  afin  que  les  voitures  y  ENTREYOUX  ,  f.  m.  Terme 
puiffent  tourner.  de  Maconnerie.  On  donne  cenom 

ENTRELAS  ,  f.  m.  Cordons  &  Pintervalle  d’une  folive  a  lau- 
entrelaftes  ,  pour  faire  quelques  tre  dans  un  placher  ,  8c  aux  ef- 
nceuds .  En  Archite&ure ,  les  En -  paces  garnies  de  platre  qui  font 
trelas  font  des  ornemens  de  fieu-  entre  les  poteaux  d’une  cloifon. 
rons  &  de  liftels  lies  enfemble  ENYELIOTER,  pAct.  Terme 
8c  croifes.  Les  Entrelas  d7appui  de  Faucheur.  £rtv<$b^du  foin  > 
font  d’autres  ornemens  defculptu-  c’eft  le  raftembl^&  le  mettre 
re  h  jour  ,  qui  tiennent  quelque-  par  tas. 

fois  lieu  de  baluftres  8c  de  ram-  ENVELQ0fe  ,  f.  f.  Terme 
pes  d’efcalier.  Les  SerrurLers  ont  de  fortifi^jbn.  VEnveloppe  eft 
aufli  leurs  Entrelas  ,  dans  les  une  pe^t(|1Xevation  de  terre ,  en 
grilles  8c  d’autres  ouvrages  de  formfe  'em  fimple  parapet  ,  ou 
fer.EntrelaJJe  fe  dit  en  termes  de  bor^jdd’un  parapet,  qui  fert  b. 
Blafon  ,  des  pieces  paifees  Pune  cmivrir  les  endroits  foibles  d’une 
dans  Pautre  ,  telles  que  des  an-  ^Face  avec  des  fimples  lignes. 
neaux  ,  des  croiffans  ,  8cc.  .vgjr^ENYERGUER  ,  v.  aeft.  Terme 
ENTREMISE,  f.  f.  TermeS^e  de  Marine  ,  qui  fignifie  attaches 
Met' ,  qui  eft  le  nom  de  c^FtjNnes  les  voiles  aux  antennes.  On  ap¬ 
petites  pieces  de  bois  qu’W'pla-  pelle  Envergure  Parrangement  des 
ce  entre  deux  autre$M>our  les  voiles  ,  dans  leur  largeur ,  fun 
renforcer  8c  les  afterfirdr.  les  mats. 

ENTR’OUVER^fSadj.  Terme  ENY ILASSE ,  f.  f.  Nom  d’u- 
de  Manege.  OfiNJrt  d’un  cheval  ne  forte  d’Ebene  qui  a  peu  de 
qu’il  eft  entr^dVert  lorfqu’il  fe  noeuds  ,  8c  qui  fe  trouve  dans 
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go.  II  a  deux  corne^&  beaucoup  nification  commune,  ce  mot,  en 
de  resemblance  ayec  le  cerf.  langage  de  gravure  ,  fignifie 
ENVGILER  ,  v.  n.  Terme  de  une  maniere  de  graver  qui  s’ap- 
Serruriers,  qui  fignifie  fe  courier,  pell eTallle  d’epargne.  On  taille  en 
&  qui  fe  dit  du  fer  &  la  trempe.  epargnelorfqueles  traits  qui  doi- 
11  s’envoile  ,  c’eft-a-dire  ,  qu’il  vent  paroitre  ,  font  ceux  qu’on 
gauchit  &  qu’il  fe  courbe.  laifie  en  relief ,  au  lieu  que  dans 

EOLIPILE  ,  f.  f.  gr.  Inftru-  la  taille-douce.  les  traits  qui  doi- 
inent  liydraulique  ,  qui  confide  vent  paroitre  font  graves  &  en- 
dans  une  boule  creufe  de  metal ,  fonces.  Epargner  devient  terme  de 
avec  un  col  &:  un  fort  petit  trou.  Peinture  ,  l’orfqu’il  fignifie  qu’il 
On  la  chauffe  ,  on  la  met  dans  ne  faut  rien  coucher  fur  certaines 
l’eau  ,  dont  elie  fe  remplit  d’el-  parties  d’un  tableau.  On  dit  :  il 
Jc-meme  aux  environs  des  deux  faut  coucher  telle  partie  ,  &epat~ 
tiers  fi  on  la  raproche  du  feu  gner  telle  autre.  En  termes  de 
dans  cet  etat ,  elle  exale  un  vent  Menuiferie  ,  epargner  fe  prend 
d’une  impetuofite  furprenante.  pour  former  une  feconde  figure  en 
On  s’en  fert  pour  chaffer  la  fu-  meme- terns  qu’on  pouile  celle 
mee  des  foiers.  Defcartes  a  cru  qu’on  s’eft  propofee.  Ainli  leMe- 
trouverdans  ce  Phenomene,  l’ex-  nuifier  ,  qui  pouffe  un  quart  de 
plication  de  l’origine  des  vents,  rond  ,  epargne  un  filet  s’il  forme 
EPACTE ,  f.  f.  gr.  Terme  de  en  meme-tems  un  filet  pres  du 
Chronologie  ,  qui  fignifie  Paddi-  quart  de  rond. 
tion  d’onze  jours  que  pan  nee  io-  EPARVIN  ,  f.  m.  Nom  d’une 

laire  contient  de  plus  que  l’annee  maladie  des  chevaux  ,  qui  leur 
lunaire.  Ces  onze  jours  enfaifant  vient  au  j arret. On  diftingue  PE- 
trente-trois  au  bout  de  trois  ans ,  parvin  fee  &  L’Eparvin  de  boeuf ;  le 
.  ©n  en  fait  alors  untreizieme  mois  premier  ,  qui  eft  un  engourdiffe- 
de  trente  jours  ,  ce  qui  s’appelle  ment  du  jarret ,  caufe  par  des.hu- 
intercalation ;  &  comine  les  trois  meurs  epaiffes  ;  le  fecond ,  qui  eft 
jours  qui  reft ent  en  font  trente-  une  tumeur  caufee  par  des  hu- 
fix  au  bout  de  trois  autres  an-  meurs  froides^r  qui  vient  quel- 
nees  avec  les  trois  fois  onze  ,  quefois  de  hOlufete  ft’un  os- 
on  intercale  encore  ,  &  il  refte  EPARS^ff  m.  En  termes  de 
alors  fix  jours  de  difference  entre  Mer  ,  qmrle  nom  qu’on  donne 
le  foleil  &  la  lune.  Ainfi  pour  au  Ifitfwdu  Pavilion, 
avoir  l’Epatfte  on  ajoute  tous  ErffltyE,  f.  f.  Terme  de  Palais, 
les  ans  onze  jours  ,  &  l’on  re-  /JinNjgnifie  une  chofe  perdue  & 
tranche  le  nombre  de  trente  lorfe  Wi  reclamee  ,  dont  la  propriete 
qu’il  fe  trouve.  C’eft  du  premjpNappartient  au  Seigneur  Haut-juf- 
Mars  qu’on  compte  la  nouj^lm  ticicir.  Ainfi  les  betes  perdues  fe 
Epadle.  Voy.  Lune.  acO  nomment  Epaves. 

EPANORTHOSE  gr.  EPAUFRURE,  f.  f.  Terme  de 

Nom  d’une  Figure  d^sRxietori-  Paveur  ,  qui  fignifie  un  eclat  de 
que  ,  par  laquelie©*  fein  de  pierre  emporte  mal-i-propos  par 
retratfter  cequ’on^^bit  dit,  com-  un  coup  de  travers. 
me  trop  foible  ujHir  cequ’on  veut  EPAULE  ,  f.  f.  Membre  du 
exprimer,  &A$%ntache d’aj outer  corps  animal, qui  fe  joint  au.  bras 
quelque  ohftyrde  plus  fort.  dans  l’homme  ,  &:  h  la  jambe  de 

EPAi®!^  v.  n.  Terme  deMa-  devant  dans  les  betes.  Ce  mot  a 
negexqvfe  dit  d’un  chevallorf-  diverfes  acceptions  dans  les  Arts. 
qq’iMetache  des  ruades.  Ce  cheval  VEpaulede  m  out  on  eft  une  grande 
2?ep$e?  coignee  deCharpenterie.LesEpau- 

QEPARGNE,  f.  f,  Outre  fa  fig-  Us  d’un  vaijfeau  font ,  on  langage 
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de  mer,les  parties  dubordageen-  un  autre  Ordre  militaire  d’Efpa- 
tre  l’eperon&les  haubansde  mi-  gne  ,  qui  fe  nomme  Saint- Jacques 
faine.  En  termes  de  Manege,  un  de  VE'firr,  etabli  auflt  dans  le 
chevalqui  ne  s’aflied  point  fur  les  douzieme  fiecle  ,  dont  le  Roi  eft 
hanches  &  qui  ne  plie  pas  les  jar-  Grand-Maitre ,  &qui  ports  pouc 
rets  ,  s’abandonne  trop  fur  les  epau -  armes  une  croix  en  forme  d’ epee, 
les.  En  termes  de  guerre  ,  P epau-  le  pommeau  fait  en  ceeur  ,  Sc  les 
le  d’un  baftion  ,  eft  un  terrain  qui  bouts  de  la  garde  en  iieur  de  lys. 
eft  &  Pendroit  oil  la  face  &  le  EPENTHESE  ,  f.  f.  gr.  Terms 
flanc  fe  joignent  ;  Sc  V angle  de  de  Gramriiai^e  ,  qui  fignifie  l’ad- 
Vepaule  eft  l’angle  forme  par  ce  dition  ou  la  duplication  d’une 
deux  lignes.  Epaulement  eft  aufli  lettre  dans  un  mot  latin,  comme 
un  terme  de  fortification  ,  qui  Relligio  pour  Religio. 
fe  prend  ,  tantot  en  general  EPERLAN,  f.  m  Petit  poiftbn 
pour  un  retranchement  de  cote  ,  deMer,  qui  entre  dans  l’embou- 
qu’on  oppofe  h  Pennemi  ;  tantot  chure  des  Rivieres,  Sc  qui  a  l’o- 
pour  un  aemi-bajlion  compofe  d’u-  deur  de  la  violette  dans  fa  frai- 
ne  face  &:  d’un  flanc,  qui  fe  met  cheur.  L’eperlan  de  Seine  eft 
en  pointe  &  la  tete  d’un  ouvrage  excellent. 
h.  corne  ou  k  couronne  ;  tantot  EPERON,  f.  m.  Outrre  fa  fig- 
pour  un  orillon  qu’011  fait  aux  nification  commune  ,  Eperon ,  en 
baftions.  On  dit  dans  le  meme  termes  d’ architecture ,  eft  un  ap- 
fens  ,  tpauler  urt  ouvrage  ,  ou  s’e-  pui  ou  un  arc-boutant  qu’on  met 
pauler.  En  termes  de  Gharpente-  contre  une  muraille  poar  la  fou- 
rie  ,  Vepaulement  dyun  tenon  eft  un  tenir.  En  termes  de  marine,  c’eft 
cote  d’un  tenon  ,  moins  diminue  la  partie  d’un  vailleau  qui  s’ayan- 
que  l’autre ,  pour  donner  plus  de  ce  lapremiere.En  termes  de  guer- 
force  a  ]a  piece  de  bois.  Epaulet -  re  ,  c’eft  une  fortification  en  an¬ 
te  ,  en  lengage  de  Lingeres  ,  eft  gle  faillant,  qui  fe  fait  au  milieu 
une  petite  bande  de  toile  qui  fe  des  courtines  ,  fur  le  bord  des  ri- 
met  fur  l’epaule  de  la  chemife.  vieres  ,  See.  pour  garantir  une 
En  termes  de  Tailleur  d’habit ,  place.  En  termes  de  Magonnerie  , 
c’eft  une  couture  fur  l’epaule.  PEperoneft  une  pierre 

EPEAUTRE,  f.  m.  Efpece  de  qni  garanti  une  piljjite  pont  en 
froment  ,  dont  le  tuiau  eft  plus  fendent.  1’eati.  -Cv 
mince  &  moins  ferine  ;  Pep:  plat  EPERyiER^Q^  in.  Oifeau  de 
Sc  uni  ,  ne  jjettant  fes  grains  que  proie  ,  qui  pour  la  femelle 
des  cotes  ,  la  barbe  longue  &  me-  du  Mouch«|^0n  appelle£/?f  mir  de 
nue.  On  diftingue  deux  fortes  d’E-  ram  age*.  V^Jui  qu’on  a  pris  deja 
peautre  ;  Pun  Ample  ,  Sc  Pautre  gran^^&  volant  dans  les  forets  , 
4  double,  gouiTc  avec deux  grains  coming  on  appelle  Epervier  royal 
dans  chacune.  <*@  qui  a  ete  pris  au  nid  Sc  qu’on 

EP£E  ,  f.  f.  En  termes  deMa-^^eve  pour  la  chaflfe.  En  termes 
nege,  on  appelle  Epee  romaine  irqjs^-de  peche,l’Epervier  eft  un  grand 
marque  en  forme  d’epi  quwi^bt  filet  qu’on  jette  etendu  dans 
fur  l’encolure  du  cheval  p^e/ae  Peau,  &  dont  l’ouverture  fe  ref* 
la  criniere.  Les  Cordje^L  nom-  ferre  par  le  moyen  de  ce  qu’on 
ment  epe'e  un  inftrumpnHe  leur  appelle  fes  nerfs  ,  pour  prendre 
profeflion  en  formp^^doutelas  ,  tout  le  poiffon  qui  fe  trouve  def* 
qui  leur  fert  &  bdjhie  la  fangle.  fous. 

L’Ordre  de  PEnefcJ&toit  un  ancien  EPHA ,  f.  in.  hebr.  Mefure  des 
Ordre  de  Che^ilerie*  kiftitue  au  Hebreux,  dont  on  diftingue  deuss 
douziemefiee^dansl’lfledechy-  fortes  ,  la  commune  &  celle  du 
pre  d$  Lufignan ,  11  y  a,  fan&uaire.  La  premiere  goata* 
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noit  foixante  livres  de  liqueur,  Ce  Tribunal etoit comp ofedecin- 
a  feize  onces  la  livre  ;  ce  qui  re-  quante  Atheniens  &  d’autant 
venoit&l’amphore  Romaine.  LY-  cPArgiens. 
phadii  fan&uaire  etoit  plus  grand  EPHIALTE  ,  f.  m.  Nom  grec 
d’un  tiers,  de  forte  que  trois  d’un  mal  de  poitrine  ,  qui  fe  nom- 
ephas  communs  n’enfaifoient  que  me  vulgairement  Cochemar  ou  Co- 
deux  du  fan&uaire.  chevieilLe ,  &  que  les  Latins  nom- 

EPIIEBE  ,  f.  m.  Mot  grec,  qui  ment  Incube.  Il  vient  d’une  difE— 
lignifie  un  jeune  homme  arrive  &  culte  de  refpiration  k  ceux  qui 
Page  de  puberte  ,  c’eft-a-dire ,  k  dorment  fur  le  dos  ;  &  comrne 
quatorze  ans.  on  fent  un  poids  fur  Peftomac ,  il 

EPHEMERE ,  adj.  Terme  grcc  arrive  quelquefois  qu’on  s’imagi- 
de  Medecine  ,  qui  lignifie  ce  qui  ne  avoir  quelqu’uncouche  fur  foi. 
dure  un  jour.  On  appelle  fievie$  Le  remede  6c  le  prefervatif  font 
ephemeras  celles  dont  l’acceseftde  de  fe  mettre  fur  le  cote  ,  la  tSte 
cette  duree. Ephemere devientfubf-  haute. 

tantifpourfignifterun  petit  infec-  EPHOD  ,  f.  m.  hebr.  Efpece 
te  volant ,  qui  ne  vit ,  dit-on  ,  defurplisde  toile  delin,qui  etoit 
qq^n  fcul  jour  ;&  qui,  dans  cet  en  ufage  parmi  les  Levites.  Il 
efpace ,  change  deux fois  de  peau,  tomboit  jufqu’2i  terre. 
fait  des  ceufs  6c  jette  des  femen-  EPHORES  ,  f.  m.  gr.  Juges 
ces.  Les  Pecheurs  s’en  fervent  Lacedemoniens  ,  etablis  par  Theo- 
pour  amorce  a  leurs  hame9ons.  pompe  ancien  Roi  de  Sparte,  pour 
On  pretend  qu’avant  que  d’etre  fervir  de  frein  k  l’autorite  roya- 
infetfle  ,  il  vit  trois  ans  fous  la  le.  Leur  pouvoir  s’etendoitfiloin 
forme  dever.  Les  Voyageurs  par-  qu’on  comparoit  leur  gouverne- 
lent  de  certains  arbres  d’Arabie,  ment  a  la  Monarchic.  Ilspronon- 
qu’ils  nomment  aufli  Ephemeras  ,  9oient  leurs  fentences  aflis  fur  des 
parce  qu’ils  croiflent chaque  jour  trones  ,  8c  les  Rois  memes  de 
depuis  le  lever  du  foleil  jufqu’fi  Sparte  etoient  obliges  de  paroi- 
midi ,  8c  qu’ils  rentrent  le  foir  tredevanteux  pour  rendre  comp- 
dans  le  fable.  te  de  leurs  a&Yjns. 

EPHEMERIDES,  f.  f.  gr.  Ter-  EPI  ,  f.  njAEh  termes  d’Ar- 
med’Aftronomie.  Ce  font  des  ta-  chitedlure  agf^ft  un  afl'emblage 
bles  calculees  ,  qui  font  coniloi-  de  chevr^p  qui  fe  fait  dans  un 
tre  les  places  des  Planetes  chaque  combleQk:ulaire ,  avec  des  liens 
•jour  k  midi,  8c  leurs  afpe&s  en-  autqpKctti  poincon.  Le  bout  du 
tr’elles.  C’eft  par  le  fecours  de  p/f?msQn  s’  appelle  epi  defaite.  On 
ces  tables  qu’on  calcule  les  eclip-^ppclle  briques  en  epi ,  des  briques 
fes  ,  qu’on  forme  les  horofcopej^ofees  diagonalement  fur  le  co- 
&  les  fv {{-ernes  du  ciel.  ^  “'te  ;  6c  foudnre  en  epi ,  une  grolfe 
EPHEMERUM,  f.  m.  gr.  gffcn-  foudure  herifiee  en  forme  d’are- 
ie,  qu’on  nomme  autrem^TORfem-  te  de  poiffon.  On  donne  aufli  le 


le  fauvage  ,  dont  la  t 


les  nom  dVpi  aux  crochets  de  fer 


„  ,  ia  ti^ 

feuilles  reffemblenv*aUfcelles  du  qu’on  met  fur  un  mur  ou  fur  des 
lys.  Saracine  eftlaiiei&e.  Ons’en  balnftrades  ,  pour  einpecher  le 
fert  pour  fe  lavqjGk  bouche  dans  paffage.  En  termes  de  Manege  , 
le  mal  de  denKy  ©c  des  feuilles  Pe'pi  eft  une  boucle  naturelle  de 
pour  guerisj^p^es  fortes  de  tu-  poil  ,  qui  fe  forme  quelquefois 
meurs.  naturellement  entre  les  deux yeux 

EPHETES,  f.  m.  gr.  Nom  de  d’un  cheval  ,  &  qui  fe  nomme 
certgi^HMagiftrats  Atheniens  ,  aufli  molette.  Fra^ois  I  ,  Due  de 
In^jtra*?  ‘par  le  Roi  Demophoon  ,  Bretagne  ,  inftitua  un  Ordre  mi- 

*  ju get  de$  ca§  de  meurt^e.  litaire  feus  le  nem  de  VEpu 
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EPIBATERE,f.  m.  Motgrec,  q'ul  refultent  de  la  pratique  de  la 
qui  fignifie  un  compliment  en  vers  vertu . 

ou  en  profe ,  pour feliciterde fon  EPICYCLE  y  f.  m.  gr.  Petit 
retour  un  ami  qui  a  ete  long-terns  cercle  de  l’ancienne  Aftronomie  , 
abfent.  ‘  invents  pour  expliquer  les  ftations 

EPICARPIUM  ,  f.  m.  Terms  &  les  retro  gradations  des  Plnne- 
grec  de  Medecine.  C’eft  un  me-  tes  ,  dontle  centre  eft  dans  la  cir- 
dicament  compofe  d’ingrediens  conference  d’un  plus  grand  qui 
vifs  &  penetrans ,  qui  s’applique ,  eft  Pexcentrique  d’une  Planets, 
en  forme  d’emplatre  ou  de  cata-  C’eft  dans  cet  excentrique  qne  Is 
plafme ,  autour  du  poignet  d’une  centre  de  PEpicycle  fe  meut.  L’E- 
perfonne  attaquee  de  la  fievre  ,  picycle  decrit  auflt ,  par  fon  cen- 
pour  en  arreter  les  fuites  ou  pre-  tre  ,  un  cercle  qu’on  appelleD/- 
venir  fon  retour.  f event  de  I'Epicy.cle ,  &  la  Planete 

EPICEDIUM  ,  f.  m.  Mot  tx-  eft  attachee  a  fa  circonference 
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EPIDE  E,  i.  f.  Terme  grecde  ce  qu’on  appelleune  pointe.  Mats 
Chirurgie.  C-’eft  radii  on  d’arre-  fi  l’on  examine  ceiles  qui  paffent 
ter  le  fang,  enfermant  les  levres  pour  les  meilleures,  on  trouvera 
d’une  plaie  Sc  en  appliquant  un  que  le  fel  eft  diftribue  dans  tou- 
bandage.  tes  leurs  parties.  Les  autres  ne 

EPIDE.vME  ,  f.  m.  Mot  grcc ,  meritent  que  le  nom  de  Bon  mot . 
qui  lignifie  ,  en  Chirurgie  ,  un  EPIGRAPHE  ,  f.  f.  Mot  grec, 
bandage  pour  une  plaie  ou  pour  qui  eft  le  nom  general  des  infcrip- 
tout  autre  mal  exterieur .  tions  qui  fe  placent  fur  une  pierre 

EPIDID  YME  ,  f.  in.  Terme  de  quelque  batiment  ,  ou  fur  un 
grec  de  Medecine  ,  qui  eft  le  nom  marbre ,  pour  reprefenter  le  terns 
d’un  petit  corps  place  fur  chaque  de  la  conftru&ion  ou  le  nom  du 
iefticule.  II  eft  glandule ux  &  fert  Fondateur. 

&  perie&ionner  la  matiere  de  la  EPILEPSIE  ,  f.  f.  gr.  Mal, 
generation,  j  nomme  autrement  haut  mal  Sc  mal 

EPIE  ,  adj.  Terme  de  ChalTe.  caduc ,  qui  confifte  dans  une  con- 
On  appeile  chknepie ,  du  mot  d’e-  vulfion  de  tout  le  corps  ou  de 
pi  ,  celui  qui  a  ,  dans  le  milieu  quelques  parties  ,  accompagnee 
du  front,  du  poil  plus  grand  que  d’une  privation  de  fentiment  Sc 
dans  le  refte  du  corps  ;  Sc  queue  de  connoiflance  ,  Sc  qui  revient 
epiee ,  une  queue  de  chien  qui  eft  par  acces  ou  paroxyfmes  ,  fans 
eparpillee  par  le  bout.  laiffer  aucun  fouvenir  de  ce  qu’on 

EPIEU  ,  f.  m.  Sorte  d’arme  ,  a  fenti.  11  y  a  divers  degres  d’e- 
qui  n’eft  qu’un  baton  de  quatre  pilepfie.  On  appeile  Evileptique 
ou  cinq  pieds  de  longueur  ,  gar-  celui  qui  eft  fujet  a  cette  terrible 
ni  ,  par  le  bout  ,  d’un  fer  large  1  ** 

&  pointu  ,  &  qui  fert  pariiculie- 
rement  k  la  chaife  du  fanglier. 

EPIGASTRE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  eft  le  nom  de  la  partie  fupe- 
ricure  dpi’ Abdomen.  Laveine  epi- 
gaftrique  eft  une  veine  qui  entre 
dans  les  mufcles  de  l’Epigaftre. 

EPIGENEME,f.  in.  Mot  grec, 


maladie. 

EPILOGUE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  s’emploie  pour  fignifier  la 
cierniere  partie  d’un  Difcours  , 
d’un  Traite  ,  See.  dans  laquelle 
on  fait  une  recapitulation  des 
principales  mafaAres  dont  on  a 
parlc. 

w  ,  EPIMELL0M  ,  f.  m.  Plante 
que  quelques  Ecrivains  ont  em-  qu’on  prgrfd"pour  une  efpece  de 
ploye  pour  fignifier  les  fympto-  trefle  wO^iufe  de  fon  nom  grec  ; 
rnes  d’une  maladie.  mais/tfemt  les  Anciens  reprefen- 

EPIGEONER  ,  v.  a<5l.  Terme  te^t^S  feuilles  femblables  k  cel- 
*de  Maconnerie  ,  qui  lignifie  em-  ^e>tfu  lierre  ,  Sc  qui  ne  produit 
■ployer  le  phitre  avec  la  main  Sc  laTy*  graine  ni  fleur. 
itruelle  ,  fans  avoir  befoin  de^p  EPINARS  ,  f.  m.  Herbe  po- 


jetter  ni  de  le  plaquer. 

EPIGLOTTE  ,  f.  f.  erg^e- 
anier  cartilage  du  larynxS^au  cou- 
vercle  du  conduit  ckr^tefpira- 
*ion  ,  qui  contribueSurx  diverfes 
modulations  de'^p' 
glotte  a  la  fornf^rt 
lierre  ou  d’< 

epig: 


tagere  ,  k  peu  pres  de  la  forme 
de  l’ofeille ,  Sc  fort  faine  dans  l’u- 
fa|je  ,  quoique  plufieurs  la  croient 
venteule.  On  pretend  que  le  jus 
d’epinars  eft  un  remede  contre  les 
ivoix.  L’Epi-  morfures  des  fcorpions. 
unefeuille  de  EPINQOIR,f.  m.  Terme  d’Art. 
.cManguette.  ^  C’eft  le  nom  d’un  gros  marteau 
TIE,  i.  f.  gr.  Petit  fendu  en  angle  par  les  deux  bouts. 


Poeme  <ru\>etite  Piece  de  vers  , 
qui  pq«j\ngenieufement  quelque 
jchcrie/^On  s’eft  accoutumea  vou- 
pJMJue  PEpigramme  finille  par 


qui  fert  particulierement  auxTail- 
leurs  de  pave. 

EPINE,  f.  f.  Nom  general  de 
toutes  les  petites  pointes  des  arr- 
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bres  epineux  ;  mais  c’eft  particu-  nlere.  Nom  que  les  Medecins 
lierement  celui  d’une  efpece  d’ar-  donnent  k  la  moelle  des  verte- 
bre  dont  on  diftingue  plufleurs  bres  du  dos. 
efpeces.  L’Epine  blanche  eft  une  EPINIERS  ,  f.  m.  Terme  de 
plante,  que  quelques-uns  con-  Chaffe.  Bois  oufourreesd’epines, 
fondent  avec  le  chardon-benit  ,  011  les  betes  noires  fe  retirent. 
d’autres  ayec  la  carline  ,  avec  EPIPHANIE  ,  f.  f.  Mot  em- 
1’artichaut  fauvage  >  Sec.  Mais  prunte  du  grec  ,  qui  flgnifie  ma- 
fuivant  les  deferiptions  les  plus  nifejlation  ,  Sc  qui  eft  le  nom  de 
exadles  ,  elle  en  eft  differente.  la.  Fete  Chretienne  oil  l’on  cele- 
Elle  eft  nommee  par  les  Apoti-  bre  Padoration  des  trois  Mages, 
quaires ,  Bedeger ,  qui  eft  fonnoin  jour  auquel  le  Meffie  s’eft  mani- 
Arabe.  Sa  racine  eft  bonne  pour  fefte  aux  Gentils.  On  y  joint  la 
le  crachement  de  fang  ,  Sc  pour  celebration  du  Bapteme  de  Jefus- 
divers  autres  maux.  L*Epine  ara-  Chrift  ,  Sc  du  miracle  qu’il  fit 
befque  eft  une  autre  plante  ,  qui  aux  noces  de  Cana, 
a  la  /ineme  vertu  que  l’Epine  EPIPHONEME  i  f .  m.  Nom 
blanche.  grec  d’une  figure  de  Rhetorique. 

EPINE-YINETTE  ,  f.  f.  Ar-  C’eft  une  efpece  declamation- 
brifleau  epineux  qui  pouffe  plu-  fententieufe  ,  qu’on  fait  fucceder 
fieurs  rejettons  ,  Sc  qui  produit  k  quelque  recit  intereflant. 
une  fleur jaune, en  forme  de  grap-  EPIPHORE  ,  f.  f.  Nom  grec 
pe,  d’oii  vient  un  petit  fruit  rou-  d’une  maladie  des  yeux,  qui  con¬ 
ge  ,  en  forme  de  grappeaufli.  On  fifte  dans  une  fluxion  continuel- 
en  fait  une  forte  de  vin ,  que  les  le  de  rhume ,  avec  ardeur  ,  rou- 
Apotiquaires  noinment  Vin  de  Ber-  geur  Sc  picotement. 
beris ,  Sc  des  confitures  fort  agrea-  EPIPHYSE  ,  f.  f.  Terme  grec 
bles  ,  quoiqu’un  peu  aigres.  L’E-  de  Chirurgie.  C’eft  l’excrefcence 
pine-vinette  fert  a  divers  ufages  d’un  os  fur  un  autre  os. 
de  la  Medecine  ,  fur-tout  contre  EPIPLOCELE ,  f.  f.  Nom  grec 
les  vapeurs  malignes  ,  Sc  pour  d’une  forte  d’hernie  ,  qui  confif- 
les  fluxions  Sc  les  devoiemens  te  dans  la  defeente  la  coefte 
d’eftomac.  du  ventre  dans  le 

#  EPINETTE,  f.  f.  Nom  d’un  EPIPLOIQUEj^.  gr.  Les  vei- 
jnftrument  de  muflque  ,  dont  on  nes  Sc  les  arterpsQpiploiques,font 
joue  par  un  clavier  coinpofe  de  celles  qui  femKtribuent  dans  la 
quarante-neuf  touches.  Le  corps  coeffe  duysMre ,  oul’Eplploon. 
del’epinette  eft  une  forte  de  cof-  EPIRf^XjN  ,  f.  m.  Nom  grec. 
fre  d’un  bois  refineux,  quireten-  d’un^af4ce  de  fac  ,  ou  d’une 
tit  du  mouvement  des  cordes  lorf-  coe|&^  qui  eft  tendue  fur  le  bas 
qu’elles  font  remuees  par  le  fan-  dju  vtrntricule  Sc  des  inteftins  fu- 
tereau  qui  repond  aux  touches,  ^^meurs.  Elle  renferme  plufleurs 
II  y  a  de  doubles  Sc  de  triple®J^)itres  facs  qui  renferment  des 
epinettes  ,  qui  prennent  ce  iw  amas  de  graifle  ,,  Sc  d’oii  la  graif- 
lorfqu’au  jeu  commun  deWi@ru-  fe  fe  repand  dans  tout  le  corps 
ment ,  on  en  ajoute  un  vgjjhbla-  par  les  vaifleaux  adipeux. 
ble  k  l’uniffon  ,  &*i^autre  k  EPIQUE,  adj.  gr.  Poeme  Epi- 
ues  que.  C’eft  un  ouvrage  en  vers  he- 


ro'iques  ,  dont  le  fujet  eft  quel- 


EPINTCIObjsS^'m.  Mot  grec,  que  grande  adlion  d’un  Heros  , 
qui  flgnifie  un.PWme  outoute  au-  avec  des;peintures ,  des  maximes 
tre  marque^^rejouiffance  publi-  Sc  des  cara<fteres  dont  il  y  a  de 
que  poin^iin^  vidloire  obtenue.  l’utilite  a  tirer  pour  les  moeurs. 
EPINlEIlEj  adj,  Mobile  epi-  Le  Poeme  Epique  a  fes  regies,  II 
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ditfere  du  Poeme  Dramatique  en 
ce  qu’il  n’eft  qu’un  recit ,  &  que 
1’autre  eft  une  reprefentation. 

EPISCOPAUX  ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  en  Angleterre  &  ceux 
qui  compofent  proprement  PEgli- 
le  Anglicane,  p  ircequ’elle  acon- 
ferve  ies  Eveques ,  &  que  la  ma- 
niere  de  les  confacrer  differe  peu 
de  celle  de  l’Eglife  Romaine. 

EPISODE ,  f.  f.  Mot  forme  du 
grec  y  qui  s’emploie  pour  figni- 
iier  une  hiftoire  incidente  ,  ou 
une  aCtion  que  PHiftorien  ou  le 
Poete  inferent  8c  lient  avec  l’ac« 
tion  principale,  pour  donner  plus 
de  variete  h.  l’ouvrage.  Dans  le 
Thdatre  grec,  l’Epiiode  etoit  la 
feconde  partie  de  la  Tragedie. 

EPISPASTIQUES  ,  adj.  gr. 
Medicamens  exterieurs,  qui  etant 
appliques  fur  quelque  partie  du 
corps  ,  y  attirent  les  humeurs 
peccantes. 

EPISTEMONARQUE ,  f.  m. 
Ancien  titre  d’ Office  dans  PEglife 
Grecque.  L’Epiftemonarque  etoit 
uh  pfficier  Ecclefiaftique  ,  qui 
avoit  1’infpeCtion  de  tout  ce  qui 
appartenoit  a  la  Foi.  • 

EPISSER  ,  y.  a  Ct.  Terme  de 
Mer.  Epijfer  une  corde  ,  c’eft  l’af- 
fembler  ou  la  jolndre  avec  une 
autre  corde  ,  par  le  moyen  de 
Vepijjbir  ,  ou  du  cornet  d’epiffe  , 
qui  fert  k  entrelaffer  leurs  fils. 
Get  entrelaftementfe  nomme  epif- 
Jure  ,  dans  le  meme  langage. 

EPISTYLE  f.  f.  gr.  Ancien 
terme  d’ Architecture.  C’eft 
qu’on  nomme  aujourd’hui  an 
irave  ,  pierre  ou  piece  de  bo^ 
jpofe  fur  le  chapiteau  d^ 

°EPITAPHE ,  f.  ffCgfeot grec 
iignifioit  autrefois  k^Aains  vers 
qu’on  chantoit  pedant  les  fune- 
railles  ,  &  l’hqnneur  du  Mort , 
&  qui  fe  repeJofCnt  anniverfaire- 
ment.  M^k^refent  il  ne  s’em- 
ploie  que^bur  fignifier  les  inf- 
criptjjy^qu’on  met  fur  les  tom- 
be^ux*) 

Jp?  I T  A  S  E  y  L  f,  Terms  du 
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Theatre  grec.  C’etoit  la  partie 
d’un  Poeme  dramatique  ou  Pac¬ 
tion  commen^oit  &  fe  develop- 
per.  Les  Medecins  donnentle  me¬ 
me  nom  au  commencement  d’un 
acces  qui  commence  a  redoubler. 

EPITALAME,  f.  f .  gr.  Chan- 
fon  nuptiale  ,  ou  Poeme  compo- 
fe  a  Poccafion  d’un  mariage. 

EPITHEME  ,  f.  m.  Nom  grec 
d’un  medicament  qui  confifte  dans 
une  fomentation  du  genre  fpiri- 
tueux  ,  appliquee  exterieurement 
furle  coeur  &  le  foie  ,  pour  les 
fortifier  ou  pour  y  corriger  quel¬ 
que  defordre. 

EPITE  ,  f.  f.  Terme  de  Mer, 
qui  eft  le  nom  d’un  petit  coin  de 
bois,  qu’on  infere  dans  une  che- 
villepour  lagroffir.  L’inftrument 
de  fer,  qui  fert  a  le  faire  entrer, 
fe  nomme  epitoir. 

EPITHETE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifieunnom  adj pCtif qu’on 
joint  a  un  nom  fubftantif ,  pour 
exprimer  quelque  qualite  bonne 
ou  mauvaife. 

EPLTHYME  ,  f.  m.  Fleur  me- 
dicinale  qu’on  apporte  de  Candie 
&deVenife;  mais  qui  peritbien- 
tot  ft  elle  ne  fe  trouve  pres  de 
quelque  autre  Mjfate  qui  lanour- 
riffe.  L’EpithyH&ecpui  fort  du  thy m 
&  du  lin  eftfeplus  commun.  Sa 
femence  q^vPor t  petite  &  remplie 
de  long(jQ5mbrescomme  des  che- 
veux£^> 

l£,  f.  m.  Terme  deMer, 
uWignifie  un  petit  retranche- 
nt  de  planches  dans  quelque 
indroit  du  vaiffeau. 

EPITOGE  ,  f.  f.  Manteau  des 
anciens  Romains  ,  qui  fe  portoit 
par-deftiislarobe.  Cenomfecon- 
fervc  encore  pour  une  partie  de 
l’habillement  des  Prefidens  a  mor- 
tier. 

EPITOME,  f.  m.  Terme  for¬ 
me  du  grec  ,  qui  ftgnifie  abrege 
ou  reduction  d’un  gros  ouvrage 
par  le  retranchement  des  matie- 
res  fuperflues. 

EPI TROPE  ,  f.  f.  nom  grec 
d’une  figure  de  Rhetorique  ,  qui 
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conflfte  k  accorder  quelque  cliofe  menqant  par  les  faire  fecher,  les 
qu’on  peut  nier,  afin  de  faire  re-  bien  battre  ,  les  faire  fecher  en- 
cevoir  plus  facilement  ce  qu’on  core  une  fois  au  four  ,  8c  les  la- 
veut  perfuader.  Epitrope  eft  un  vant  enfuite  dans  une  leflive  de 
nom  perfonnel  d’Ofiice,  en  Tur-  falpetre.  En  termes  de  Manege  , 
quie,  parmi  les  Chretiens  Grecs.  on  appelle  eponge  le  bout  du  fer 
C’eft  une  efpecede  Juge  oud’Ar-  d’un  cheval  qui  repond  a  fon  ta- 
bitrequi  termineleurs  differends,  Ion.  En  termes  de  Plombiers,  les 
lorfqu’ils  veulent  eviter  d’etre  extremites  du  chaflts  des  moules 
traduits  deyant  les  Magiftrats  fe  nomment  eponges. 

Tur cs.  EPONTIIXES  ou  PONTIL- 

EPLOYg,  adj.  Terme  de  Bla-  LES  ,  f.  f.  Tcrme  de  mer  ,  qui 
fon,  quifeditdetous  les  oifeaux  eft  le  nom  de  certaines  pieces  de 
lorfqu’ils  ont  les  ailes  etendues.  bois  qui  fervent  k  foutenir  les 
EPODE,  f.  f.  Nom  d’une  for-  ponts  8c  a  d’autres  ufages. 
te  de  Poefie  latine  ,  dont  nous  EPOPLE ,  f.  f.  Mot  forme  du 
avons  le  modele  dans  les  Odes  grec  ,  qui  lignifie  proprement  un 
d’Horace  qui  portent  ce  litre,  ouvrage  en  vers  hero'iques  ,  8c 
On  croit  que  leur  eflence  confif-  qu’on  emploie  pour  fgnifier  le 
te  dans  le  melange  d’un  vers  long  genre  Epique  ou  le  fujet  d’un 
&  d’un  court.  Dans  la  Poefie  ly-  Poeme  Epique. 
rique  des  Grecs  >  l’Epode  etoit  EPOQUE  ,  f.  f.  Terme  grec 
la  troifieme  partie  ou  la  fin  d’u-  de  Chronologic.  G’eft  un  point 
ne  Ode.  de  terns  d’ou  l’on  commence  k 

EPOlNTfi,  adj.  Terme  de  Ma-  compter  les  annees.  II  y  a  quan*- 
nege  8c  de  Chafte.  Un  cheval  tite  d’Epoques  celebres ,  mais  les 
epointd  ,  eft  celui  qui  s’efl  demis  plus  confiderables  font  les  Epo- 
les  hanches  par  quelque  effort,  ques  facrees  qui  fe  tirent  des  li- 
Un  chien  de  chaffe  eft  epointe  ,  vres  de  l’Ecriture  fainte.  Voje £ 
lorfqu’il  s’eft  cafte  les  os  des  Ere. 

cuifles.  EPREUVE  ,  f.  f.  En  termes 

EPONGE  ,  f.  f.  Subftance  po-  d’Imprimerie ,  on  ajrpblie  epreuve 
reufe  8c  legere  ,  qui  s’engendre  la  premiere  feuilL^^urfort  de  la 
fur  les  rochcrs  8c  autres  pierres  preffe  8c  dont  onJ*&6rrige  les  fau- 
de  mer.  Quelques  Naturaliftes  tes  avant  qn^Qie  tirer  au  net. 
prennent  les  eponges  pour  une  Epreuve  fe^&cend  dans  le  meme 
forte  d’animal ,  parce  qu’elles  fe  fens  p^ldjpmiagers  ,  pour  la  pre- 
retirent  lorfqu’on  s’en  approche,  miere  ^ftVihpe  qui  fe  tire. 

8c  pendant  les  tempetes  violen-  EfeOUVETTE  ,  f.  f.  Terme 
tes.  D’autres  attribuent  ce  mou-  de  ©ururgie ,  qui  iignifie  certai- 
vement  k  de  petits  animaux  qui  fondes  propres  k  cet  Art. 
s’y  nourriffent.  L’eponge  tenant  J&^eft  aufli  le  nom  d’une  petite 
auxrochers  par  la  racine  ,  ihf®  Ter ge  de  fer  qui  fe  met  au  fen 
engcndre  une  autre  k  la  pl^e^le  avecleslimes,lorfqu’onleschauf- 
celle  qu’on  arrache.  On  ^uWngue  fe  pour  leur  donner  la  trempe. 
des  eponges  males  &  des^epon-  EPTAGONE  ,  f.  m.  gr.  Ter- 
ges  feinelles.  Les  breviers  ont  me  geom^trique ,  qui  lignifie  une 
ieurs  trous  petits  autres  les  figure  a  fept  cotes  8c  k  fept  an- 
ont  larges.  La^fcpdre  d’eponge  gles.  11  fe  dit  aufli  d’une  Place 
arrete  toutes  £ra|e*de  flux  de  fang,  fortifiee  qui  a  fept  baftions. 

On  fait  des  dponges  qui  fe  nom-  EPULONS  ,  f.  m.  lat.  Nom 
ment  Pyvqixppites ,  avec  certains  de  certains  Pretres  de  l’ancienne 
grands&hampignons  qui  croiffent  Rome,inftitues  pour  prefideraux 
ferns  ^^vieux  arbres ,  en  coin-  feftins  qui  fe  faifoient  k  l’hon- 
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neur  des  Dieux.  Ils  veilloient  auflt 
au  bon  ordre  dans  les  facrifices. 

EPULOTIQUES  ,  f.  m.  Ter- 
ine  de  Chiruri 
grec  qui  figni: 


;ie  ,  forme  du  mot 
e  cicatrice  ,  8c  qui 


E  Q 

comparaifon  qui  ie  fait  de  deux 
grandeurs  inegales  pour  les  ren¬ 
dre  egales.  11  y  a  des  e'q nations 
limples  &  des  equations c ompofees. 
_  ,  En  Aftronomie  ,  equation  lignifie 

eftle  nom general detous  les  me-  la  difference  d’un  lieu  moyen  au 
dicamens  qui  fervent  &  fermer  8c  vrai ,  ou  d’un  mouvement  moyen 
a  cicatrifer  les  plaies.  au  yrai ;  parce  qu’il  eft  aife ,  apres 

EPURE,  f.  f.  Terme  d’Archi-  l’avoir  connue,  d’egalerces  deux 
tedhire  ,  qui  s’emploie  pour  fig-  lieux  ou  ces  deux  mouvemens.On 
nifier  middlemen  grand  de  quel-  compofe  des  Tables  d’ equation  , 
que  ouvrage.  On  fait  aufii  des  epu-  formees  de  ces  differences, 
ares  feparees  ,  de  chaque  partie.  EQUERRE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
EQUANT  ,  adj.  lat.  Cercle  inftrument  forme  de  deux  regies 
iquanu  Terme  de  la  vieille  Aftro-  qui  fe  joignent  a  angles  droits.  11 


nomie.  C’eft  un  cercle  imagine 
egal  au  deferent,  8c  dans  le  me- 
me  plan  ,  mais  fur  un  autre  cen¬ 
tre  ,  pour  regler  6c  aj ufter  les 
mouveinens  des  Planetes. 

EQUARRIR  ,  v.  a<ft.  Terme 
de.  Charpenterie  ,  qui  fe  dit  du 


fert  a  la  Geometrie  8c  &  plnfieurs 
Arts.  On  nomme  equerre  -pliante  , 
celle  dont  les  deux  jambes  font 
mobiles  par  le  moyen  d’une  char- 
niere.  On  donne  aulli  le  nom  dV-» 
querrek  unliende  fercoude,qu’on 
met  furies  angles  de  charpenterie 


fcois  6c  d’autres  cliofes  qu’ondref-  6caux  portes  de  menuiferie  pour 
fe  pour  les  rendre  egales  de  cote  les  rendre  plus  fermes. 

6c  d- autre.  Vequarriffement  d’une  EQUERUE,  f.  f .  Terme  de  Ma- 

chofe  eft  ia  redudion  a  la  forme  rine  dans  la  Manche.  C’eft  la 
quarree.  On  dit  qu’une  piece  de  jondion  de  deux  pieces  de  bois 
Loisatant  de  pouces  ou  de  pieds  en  forme  d’ equerre. 
d'equarrijjage  ,  c’eft-a-djre  ,  de  EQUESTRE  ,  adj .  Terme  for- 
dimenfton  dans  fon  quarre.  Equar~  me  du  mot  latin  qui  lignifie  che- 
rijf'oir  pft  le  meine  nom  d’un  petit  val.  Une  Statue  Miieftre  ,  eft  line 
inftrument  de  fer  quarre ,  qui  fert  ftatue  qui  reprg&ate  une  perfon- 
&  percer  des  trous  dans  le  fer  6c  ne  montee  aJs$e\dil. 


Ie  cuivre.  EQUI-A, 

EQUATEUR  ,  f.  in.  lat,  Ter-  me  geoi: 
me  de  Geographie  6c  de  Sphere,  d’une  ^Vglire 
C’eft  le  nom  d’un  grand  cercle 
qui  eft  egalement  eloigne  des  .r 
deux  Poles  du  monde  ,  ou  qui  a  M 


.E,  adj.  lat.  Ter- 
que ,  qui ,  en  pari  ant 
lignifie  qu’eile  a 


^  es  egaux 
iiifie  e'gal. 

>UI- DISTANT 


du  mot  latin 


adj.  lat. 


les  memes  Poles  que  le  monde  <3?e  qui  dans  toutes  fes  parties  eft 
6c  qui  fe  nomme  ainfi  parce  egalement  eloigne  des  parties 


iorfque  le  foleil  y  eft  parvi 
les  jours  6c  les  nuits  fo  ~ 


d’un  autre  corps  ;  c’eft  ainfi  que 
les  lignes  paralleles  font  e'qui - 


s 

Lc  foleil  le  coupe  deus^&ys  i’an-  difiantes. 
nee  ,  aux  terns  qu’ofraJ*pelJ.e  les  EQUILATERE ,  adj.  lat.  Ter- 
Equinoxes  ,  ce  qui  fiswf  qu’on  le  me  de  Geometrie ,  qui  fe  dit  des 
nomme  aufii  Eqrq^dtial ,  ou  Li-  figures  dont  les  cotes  font  egaux. 
gne  equino<ftiaJ0>ou  fimplement  EQUILBOQUET  ,  f.  m.Nom 
la  Ligne.  .Uvtovifb  le  globe  en  d’un  petit  inftrument  de  charpen- 
deux  henftoiheres  ,  du  Nord  6c  terie  6c  de  menuiferie  ,  qui  fert  k 
du  Midi^  >  '  *" 

qg^riON  ,  f.  f.  lat.  Terme 


E 


8c  d’Aftronomie.  Dans 
uuere  accept; on  >  c’eft  une 


verifier  le  calibre  des  mortaifes. 

EQUILIBRE ,  f.  m.  lat.  Ter¬ 
me  de  Mechanique  ,  qui  lignifie 
egglite  de  poids  dans  deux  ou 
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plufieurs  corps  qu’on  compare  chiquier  ,  dont  ceux  des  coins  8c 
enfemble.  du  milieu  font  d’un  autre  email 

EQUILETTE  ,  f.  f.  Terme  de  que  les  quatre  autres. 
mer.  Petites  equilles  ou  petites  E  Q  U  I  R  I E  S  ,  f.  f.  lat.  Nom 
pieces  de  bois  qui  fervent  a  fou-  qu’on  donnoit ,  dans  l’ancienne 
tenir  les  pirouettes.  Rome,  a  des  courfes  de  chevaux 

EQUIMULTIPLE  ,  ad j .  lat.  qui  fe  faifoient  a  Phonneur  du 
Terme  d’Arithmetique.  Nom  Dieu  Mars  ,  dans  le  champ  qui 
qu’on  donne  aux  nombres  qui  portoitfon  nom,  le  27  deFevrier. 
contiennent  leur  fous-multiples  EQUIVALENT ,  adj.  Motfor- 


autant  de  fois  Pun  que  l’autre. 
Douze  &  fix  font  equimultiples. 

EQUINOCTIAL  ,  adj.  lat. 
Ligne  equinodliale.  Voye^ EqUA- 

TEUR. 

-EQUINOXE  ,  f.  m.  lat.  Terns 


me  du  latin ,  qui  fignifie  ce  qui  eft 
de  valeur  egale  a  quelque  chofe. 
On  le  fait  auflt  fubftantif. 

EQUIVOQUE,  adj.  Mot  em- 
prunte  du  latin  ,  qui  s’emploie 
pour  doutevx  ,  dans  tout  ce  qui 


oil  le  foleil  entre  dans  un  des  peut  etre  different  des  apparen- 
points  de  la  Ligne  equinocffiale.  ces.  Une  expreftion  equivoque  eft 
Les  jours  font  alors  egaux  aux  celle  qui  a  deux  fens.  Une  gene- 
nuits  ;  ce  qui  arrive  deux  fois  ration  equivoque  ,  en  termes  de 
Pannee  dans  la  fphere  oblique.  Phyfique,  eft  celle  qui  ne  fe  fait 
L’Equinoxe  de  Printems  arrive  point  par  la  conjondlion  ordinai- 
vers  le  21  de  Mars  ,  8c  PEqui-  re  d’un  male  8c  d’une  femelle  , 
noxe  d’Automne  vers  le  21  de  inais  par  Padlion  du  foleil  8c  la 
Septembre.  fermentation  qu’elle  produit.  E- 

EQUIPER,  v.  adl.  Terme  de  quivoque  eft  aufli  fubftantif,  pour 
mer  ,  qui  Iignifie  munir  un  vaif-  fignifier  une  exprcftion  equivo- 
feau  de  tout  ce  qui  eft  neceffaire  que.  La  docfirine  des  Equivoques 
a  fa  fubfiftance  ,  k  fa  furete  8c  h  eft  celebre. 

fa  manoeuvre.  Les  mimes  chofes  ERABLE  ,  f.  m.  Nom  d’unar- 
fe  tiominentV equipment.  On  nom-  bre  dont  le  bois  eft  fort  dur  8c 
me  VEquipage  d’un  vaiffeau,  les  fouventtachete.OndminguePE- 


les  fouventtachete.  O^ 
Officiers les  Soldats  ,  les  Mate-  rable  de  montagne 


lots  ,  8c  toutes  les  perfonnes  qui  plaine.  Celu 
fervent,  foit  au  commandement  ,  rcmpli  de 
foit  au  fervice  8c  &  la  manoeuvre. 

Equipe ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe 
dit  d’un  vaiffeau  qui  eft  reprcfente 
avec  fes  voiles  8c  fes  cordages. 

En  termes  de  Mechanique  ,  on 
appelle  equipage  de  pompe  ,  toutes 


Erable  de 
blanc  ,  mais 


ERADIO$?ION,f.f. Terme  de 
Phyfique'Qtire  du  latin  ,  qui  fig- 
nifi^P\<SjKm  d’arracher  quelque 
cholcf^par  la  racine.  Eradicatif  fe 
ditOen  Mcdecine  ,  de  certains 
^fcnedes  violens  qui  emportent 


la  conftrudlion 


lerfir^ 

ed'&cp?  8c  lie  tendre  8c  galante.  On  la  re¬ 
pour  le  tranfport  des  m  atom  aux.  prefente  cornme  une  jeune  fille. 
On  dit  de  meme  ,  iX*rp}uipage  de  d’humeur  enjouee,  couronnee  de 
chaff  e  ,  un  equipage^Cyguerre ,  8cc.  myrrhe  Sc  de  rofes  ,  tenant  une 
r-AmriAT  ^’'•QS.dj .  jyiottir£  harpe  dans  la  maindroite,  8c  un 
^iecequieftde  arc  dans  l’autre,  avec  un  petit 


EQUIPOLE 
du  latin ,  qui 

la  meme  fo^e^de  la  meme  ver-  Amour  aile  pres  d’elle ,  arme  de 
tu,  du  pouvoir.  Equipole  fon  arc  8c  de  fes  fleches. 

fe  dit  ,5enYermes  de  Blafon  ,  de  ERE,  f.  f.  Terme  de  Chrono- 
nenf  ranges  en  forme  d’e-  logie  qui  a  la  meme  fignification 
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qu ’Epoque,  C’eft  une  maniere  de 
compter  les  annees.  L’Ere  Chre- 
tienne  commence  &  la  naiftance 
de  Jefus-Chrift.  Le  mot  d’Ere 
nous  eft  venu  des  Efpagnols. 

EREBE  ,  f.  f.  gr.  Terine  de 
Mythologie.  Les  Poetes  font  de 
VErebe  une  des  rivieres  de  letir 
Enfer.  Ilsdonnentce  nomiPEn- 
fer  meme  ,  6c  le  perfoniftent  en 
le  faifant  fils  du  Cahos  6c  des  te- 
nebres. 

ERESIPELLE,  f.  f.  Maladie  qui 
attaque  la  peau  ,  6c  dont  le  nom 
eft  forme  du  grec.  Elle  confifte 
dans  une  enflure  mediocre ,  mais 


E  R 

cette  langue  du  mot  qui  fignifie 
amour.  II  n’eft  guere  en  ufageque 
dans  la  Medecine.  On  appelle 
delire  erotique  ,  une  melancolie 
habituelle  qui  vient  d’un  exces 
d’amour. 

ERRATA,  f.  m.  Motpurement 
latin  ,  qui  fignifie  fautes ,  6c  qui 
s’emploie  pour  fignifier  la  lifte 
desiautes  d’impreflion  qui  fe  font 
gliffees  dans  un  livre.  11  y  a  peu 
de  livres  qui  ne  demandent  un 
bon  Errata. 

ERRATIQUE,  adj.  lat.  Ter- 
me  d’Aftronomie ,  qui  fignifie  mo¬ 
bile  au  hazard,  fans  route  fixe ;  6c 
qui  fe  dit  des  Planetes  ,  au  lieu 
’ errantes .  On  les  appelle  Aflres 
diftii 


accompagnee  d’une  chaleur  acre 
&  douloureufe  ,  qui  vient  de  la 

mauvaife  qualite  du  fang.  L’Ere-  erratiques ,  pour  les  diftinguer  des 
fipelle  a  la  tete  ?  fur-tout  au  vi-  etoiles  fixes, 
fage  ,  eft  fouvent  mortelle.  ERRE  ,  f.  m.  Vieux  mot ,  qui 

ERGOT  ,  f.  m.  Corne  molle,  fignifie  train  ,  allure ,  6c  qui  s’eft 
de  la  grolfeur  d’une  noix ,  que  les  conferve ,  fur  mer ,  pour  fignifier 
chevaux  ont  au  derriere  6c  au  le  degre  de  viteffe  ou  de  lenteur 
bas  du  boulet.  avec  lequel  un  vaifieau  avance. 

ERIDAN  ,  f.  m.  gr.  Nom  d’u-  Au  pluriel ,  Erres  >  fe  dit,  en  ter- 
ne  conftellation  de  l’hemifphere  mes  de  Chaffe ,  des  traces  6c  des 
du  Sud,  qui  eft  reprefentee  dans  routes  d’un  cerf.  On  demele ,  on 
le  Globe  parda  figure  d’une  ri-  redreffe  les  erres.  Les  erres  font  rom- 
viere.  Elle  eftcompofee  detrente  pues  ,  fignifie  que  les  traces  font 
Voiles,  fuivant  Ptolomee;  de  dix-  effacees.  On  dit  qu’un  cerf  eft  de 
neuf ,  fuivant  Tychobrahe ;  &  de  hautes  erres ,  lo|fim’il  fait  de  lon- 
fcixante-huit,  fuivant  Flamfiead.  gues  fuites.-jQh^donne  aufti  le 
ERISSON  ,  f.  m.  Terme  de  no  in  d’Eny$H«ix  parties  de'  devant 
mer.  C’eft  le  nom  d’une  ancre  k  d’une  betjSa  quatre  pieds  ,  en  y 
quatre  bras ,  qui  s’appelle  aufti  compisAJnt  les  epaules.  Element 
Rifon  6c  Grapin  de  fer.  On  s’en  eft^TYSrme  de  Pratique  ,  qui  fe 
fert  dans  les  galeres  6c  dans  les  d^tjfeSla  derniere  procedure  d’u- 
batimens  de  bas-bord.  $«e  affaire.  On  agit  fuivant  les  dev - 

ERMINE  ,  f.  f.  Voye\  Her0{  ters  erremens. 

MINE.  Erminette  eft  le  nom  cj^jn  ERRHINES,  f.  f.  Nom  grec, 
outil  en  forme  de  hache  recojffr-  forme  du  mot  qui  fignifie  narine. 
bee,  dont  les  Ouvriers  an^o^  fe  On  nomine  ainfi  les  medic-aniens 
fervent  pour  l’applani*N£le  do-  qui  purgent  la  tete  par  le  nez: 
ler.  r  V  Ceux  qui  font  compofes  de  pou- 

EROSION  *  Terme  de  dres  feches ,  s’appellent aufti  Ster- 
Medecine  ,  emtAjffrte  du  latin  ,  nutatoires, parce  qu’ils  provoquent 
qui  fignifie  PCcjuon  de  toute  li-  Ve'ternuement. 
queur  acicta^j^capable  de  ronger  ERRON£  ,  adj .  Mot  forme  du- 

quelque<fti^ftance.  Les  humeurs  latin,  qui  fignifie  ce  qui  s^fctfrte 
acres  man^ent  les  chairs  par  ero-  de  la  verite,  ce  quiefttache  d’er- 

reur.  Il  n’eft  gueres  d’ufage  qu’en 
SJR€;TIQUE  ,  adj.  Mot  em-  Theologie  ,  pour  qualifier  les 
j^nte  du  grec  ,  6c  forme  dans  D  octanes  qui  bleffent  la  Foi. 
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ERS  ,  f.  m.  Petite  Plante  qui  ESCADRE  ,  f.  f.  Nombre  de 

produit  dans  des  gouffes  une  el-  vaiffeaux  ou  de  galere,  comman- 
pece  de  vefce  blanche  qu’on  re-  de  par  unOfficier  general  de  rna- 
cluit  en  farine  pour  divers  ufages  rinequife  nomme  Chef  d’efcadre. 
de  Medecine  tels  que  de  provo-  Ondonneaufti  le  nom  d’Efcadres 
quer  les  urines  ,  d’appaifer  les  aux  trois  divifions  d’une  flotte 
inflammations  ,  de  nettoier  les  dans  un  ordre  de  bataille  ;  c’eft- 
plaies  ,  &c.  L’Ers  croit  dans  les  :t-dire  ,  Pavant-garde  ,  le  corps 
bleds.  On  en  diftingue  une  fe-  de  bataille  &:  l’arriere-garde. 
conde  efpece  qui  eft  rougeatre  &  ESCADRON  ,  f.  m.  Corps  de 
qui  a  les  memes  qualites.  cavalerie  compofe  d’un  certain 

ERUDITION  ,  f.  f.  Mot  tire  nombre  deMaitres. Les  Regimens 
du  latin  ,  qui  s’emploie  unique-  folt  d’un  ou  de  plufteurs  efca- 
ment  pour  flgnifter  le  fcavoir  ,  drons:  ce  nombre  varie,  aufli-bien 
fur-tout  celuiqui  conftfte  dans  la  que  celui  des  cavaliers, 
connoifiance  de  l’antiquit^  &  de  ESCALADE  ,  f.  f.  Attaque  fu- 
tout  ce  qui  appartient  a  Phiftoi-  bite  d’une  Place  ,  qui  fe  fait  en 
re  ,  quoique  dans  fon  origine  il  montantfur  le  mur  avec  des  echel- 
fignifie  en  general  ,  Vinftruttion.  les  ,  pour  abreger  les  formalites 
ERUPTION  ,  f.  f.  Mot  em-  ordinaires  d’un  liege.  Prendre  une 
prunte  du  latin.  Il  fignifie  Pac-  Ville  par  efcalade. 
tion  de  ce  qui  fort  avec  violence  ESCALE,  f.  f.  Terme  de  mer. 
de  quelque  epaiffe  cloture.  Ainfi  Faire  efcale  dans  un  Port  ,  c’eft  y 
Pon  dit  V eruption  des  flammes  en  mouiller  ou  y  relacher. 
parlant  d’un  volcan.  ESCALIER,f.  m.  Nombre  con- 

ERYNGE,  f.  m.  Plante  noin-  tinu  de  degres  ,  ou  de  marches  , 
mee  autrement  Panicont  ou  Char-  qui  fervent  k  monter  aux  divers 
bon  k  cent  tetes.  Ses  feuilles  ,  etages  d’un  batiment.  Il  y  a  dif- 
encore  tendres ,  fe  mangent  con-  ferentes  fortes  d’efcaliers  ,  qui 
fites  au  fel.  Sa  racine  eft  une  des  tirent  leur  nom  de  leur  forme, 
cinq  aperitives  mineures  ,  excel-  ESCALIN  ,  f.  m.  Petite  mon- 
lante  pour  les  maladies  du  foie  noie  d’argent  des  Pa^-bas  ,  qui 
&  contre  le  poifon.  Il  y  a  un  vaut  en  Holande,  eAvik>n  douze 
Erjnge  marin  ,  qui  eft  fort  com-  fols  de  la  notre.j|y  en  a  de  deux 
mun  du  cote  de  Venife  ,  &:  qui  fortes,  dont  l’^n^s’appelle  Efcar 
fe  mange  comme  le  terreftre.  Un  de  permiOlffiy* 

ERYSIME,  f.  m.  Plante  ,  qui  ESCAT^^ER  ,  v.  n.  Terme 
fe  nomme  aufti Irto,  dont  les  feuil-  de  jou^u^fle  gobelets  ,  qui  fig- 
les  font  jaunes  &:  la  graine  d’un  nifictorbtf&refubtilement  quelque 
gofit  brulant.  Melee  ,  avec  du  chojdsSivec  les  doigts,  pour  le 
miel ,  elle  fert  contre  Jes  fluxions  c«:mfr  ou  le  faire  paroitre  fubite** 
de  poitrine,  en  faifant  fortir  les^ent.  On  appelle  Efcamotes  les 
matieres  purulentes.  L’Erylhug ;  pbtites  balles  de  liege  qui  fervent 
croit  dans  les  vielles  mafureVy  a  efcamour. 

ESCARELON,f.m.Nom*q©Ies  ESCANDOLE  ,  f.  m.  Terme 
Architedles  donnent  k  uke/forte  de  galere.  C’eft  le  nom  qu’on 
de  piedeftal,  qui  va  ei^S^minuant  donne  &  la  Chambre  de  l’Argou- 
par  le  bas,  fur  leqttql  on  place  fin. 

des  buftes  dans  les^3ieries  &  les  ESCAPE  ,  f.  f.  Terme  d’Ar- 
cabinets.  >Vy  chitedlure  ,  qui  fe  prend  pour 

ESGACHE^iVr.  Terme  deMa-  tout  le  fut  d’une  colomnc,  mais 
nege.  Efpec^efce  mors  ou  d’embou-  qui  n’eft  proprement  que  la  par- 
chure  oyjiler?  qui  tient  la  bouche  tie  inferieure  &  la  plus  proche 
du  chey^|)lus  fujetc  que  le  canon,  dc  la  bafe* 
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ESCARBIT  ,  f.  m.  Terme  de  coufie  du  cavefion  ,  lorfqu’on 
Mer.  G’eft  le  nom  d’un  petit  va-  yeut  prefler  le  clieval  d’obeir. 
fe  de  bois  oiiPon  trempe  les  fer-  ESCHAROTIQUES  ,  f.  m. 
remens  dans  de  l’etoupe  mouil-  Mot  grec,  qui  eft  le  nom  de  cer- 
lee  pour  le  calfatage.  tains  medicamens  chauds  Sc  capa- 

ESCARBOT  ,  f.  m.  Infedte  bles  de  bruler  meme  la  peau. 
cornu, doni  on  diftingue  plufieurs  ESCHAUBOULURES,  f.  f.Pe- 

efpeces  ,  qui  tirent  feur  nom  de  tites  tumeurs  ou  bubes  quis’ele- 
leurs  diferentes  qualites.  VEf-  vent  fur  la  peau,  Sc  qui  viennent 
carbot  fauterelle  ,  qui  marche  en  ordinairement  de  la  chaleur  du 
fautant  ;  P Efcarbot  licorne  ,  qui  foie. 

n’a  qu’une  come  courbee  en  arc;  ESCHECS  ,  f.  f.  Jeu  fort  an- 
VEfcarbot  mouche  ,  tpi  vole  fort  cien  ,  Sc  connu  de  toutes  les  Na- 
Vite;  V Efcarbot  brulbnt  ,qui  rend  tions  policees  ,  jufqu’a  la  chine, 
un  fon  fort  aigu,  St c.  Le  grillon  Vida  a  fait  un  poeme ,  Sc  Sarafiit 
&  le  cerf-volant  foil  mis  an  rang  une  differtation  fur  les  Efchecs. 
des  Efcarbots  ,  Sc  les  Natural!!-  L’Echec  c5  mat  eft  le  gain  de  la 
tes  en  comptent  jufqu’i  trente-  partie  ;  c’eft-a-dire  ,  qu’elle  finit 
deux  fortes.  par  la  prife  ,  ou  fuivant  la  force 

ESCARBOUCLE  ,  f.  f.  Nom  du  mot  de  mat ,  qui  eftEfpagnol, 
d’un  gros  rubis  ,  ou  d’un  grenat  par  la  mort  du  Roi. 
rouge-brun  qui  jctte  beaucoupde  ESGHEyiN ,  f.  m.  Nom  d’une 
feu  ,  meme  dans  les  tenebres.  efpece  de  Magiftrats  ,  qui  font 
Quelques-uns  croient  ridicule-  choifis  dans  la  plupart  des  yilles 
ment  que  Pefcarboucle  vient  de  de  France  pour  rentretiendu  bon 
la  tete  d’un  dragon.  En  termes  de  ordre  dans  la  bourgeoifie  Sc  pour 
Blafon  ,  Efcarboucle  fe  dit  d’une  prendre  foin  des  edifices ,  des  af- 
picce  divifee  en  huit 'rais  enrich  is  faires  &  des  revenus  d’uneVille. 
de  pomettes  perlees  ,  Sc  fouvent  La  qualited’EchevinaParis  don- 
termineqs  par  une  fleur-de-lys.  ne  la  noblefle. 

ESCARGOT  ,  f.  m.  Nom  par-  ESCHILLON,  f.  m.  Nom  que 
ficulier  du  limacon  d  coquille.  II  les  Matelots  donnent  ,  dans  les 
paffoit  ancienement  pour  un  met  Mers  du  Lera^t^  &  un  meteore 
delicieux  ,&  plufieurs  le  mangent  fort  dangeiiap  pour  la  naviga- 
encore.  On  pretend  que  la  cendre  tion.  C’eJNpre  nuee  epaiffe ,  d’oii 
de  la  coquille  ,  melee  avec  du  fort  una&higue  queue  ,  qui  s’al- 
miel  ,  guerit  les  taches  des  yeux  long^^dqu’a  la  mer  Sc  qui  en  ti- 
Sc  du  vifage.  comma  une  pompc  ,  avec 

ESCARLINCUE  ,  f.  f.  Terme.  itij^grhnd  bouillonnement. 
de  Marine  ,  qui  fc  dit  pour  CarX  ESCHIQU1ER  ,  f.  m.  Nom 
lingue.  Voye^  CArlingue.  O  d’une  petite  table ,  divifee  en  plu- 
ESCARPE,  f.f.  Mot  em££@te  fieurs  quarrds  noirs  Sc  blancs  , 
Jn  fur  laquelle  on  joue  aux  echecs. 
6rti-  En  termes  de  Blafon  ,  Efchujuiev 


de  l’ltalien,  qui  lign.fie  ta 
donne  ce  nom,  en  tern^A&l 

fication  ,  au  pied  de/fryinuraille  fe  dit  d’un  ecu  divife  de  meme. 
i  ^apfn 


cPun  rempart,  qui  e’atfance  enta-  En  termes  de  Jardinage ,  il  fe  dit 
lusdcpuisle cordpiifttTqu’aufofie.  d’un  plan  d’arbre  qui  reprefente 
ESCARBE,T^&  Croute  qui  fe  aufft  la  meme  forme.  La  Provin- 
forme  quelcmObis  fur  la  chair  ,  ce  de  Normandie  avoit  autrefois 
apres  certj&ke^  maladies  ,  ou  par  un  Tribunal  fouvcrain  du  judica- 
l’applic$IK^n  des  medicamens  ture  qui  portoit  le  nom  cREchi- 
,/'r'  c{uier.  L’origine  de  ce  nom  Sc  cel- 

f.  f .  Terme  le  memedel’etabliffementdecet- 


caufti 


uftioVe 

M  fanege  pour  exprimer  la  fe-  teCour,  font  egalemei#  obfcurs* 


6S* 
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Guillaume  le  Conquerant..en  for-  vuider  Peau  d’une  chaloupe  ,  Sc 
ma  une  lemblable  en  Angleterre ,  a  jetter  de  Peau  furies  cotes  cPun 
011  elle  fubfifte  encore.  Les  An-  Nayire  pour  te  layer, 
glois  ne  donnent  point  d’autre  ESCOURGEON,  f.  m.  Bande 
lourc-e  au  nomd 7Ecniquier9  qu’el-  on  laniere  de  cuir  ,  dont  on  fait 
le  porte  auffi ,  que  la  double  cou-  des  liens  pour  divers  ufages.  De- 
leur  Sc  les  petits  quarres  de  l’e-  la  vient  Efcourge'e  ,  qui  lignifie  Id 
toftedontla  chambre  eft  tapiffee.  trace  d’un  coup  de  fouet. 


ESCHRAKITES,  f.  m.'Nom 
d’une  fe<fte  de  Philofoph.es  Ma¬ 
hometans  ,  qui  font  coniifter  le 
bonheurde  l’homme  dans  la  con¬ 
templation  de  Dieu  ,  Sc  qui  me- 
prilent  le  Paradis  gro  flier  de  Ma¬ 
homet.  Ils  fuient  le  vice  ,  ils  ai- 


ESCURIAL  ,  f.  m.  Fameux 
Palais  d’Efpagne ,  dans  lequel  eft 
un  ^Monaftere  de  Jeronymites  p 
bati  par  Philippe  II  ,  h  lix  lieues 
de  Madrid.  Philippe  IV  y  a  joint 
line  belle  Chapelle  qui  fert  de  fe- 
pulture  aux  Rois  &  aux  Reines 


ment  la  mulique  ,  Sc  paroiffent  lorfqu’ils  laiifent  des  Enfans. 
tou jours  d’une  humeur  gaie.  ESGU6ER  ou  AISUEER  ,  v*. 

ESCLAYAGE,  f.  m.  Outre  fa  aft.  Termede  Blanchiifeur.  C’eft 
figniii cation  commune  ,  ce  mot ,  faire  tremper  du  linge  en  grande 
en  termes  de  Negoce  ,  lignifie  le  cuve  ,  pour  le  blanchir  plus  faci- 
droit  qu’une  compagnie  de  Mar-  lement.  Aigue  fe  difoit  autrefois 
chands  a  feule  de  vendre  Sc  d’a-  pour  eau  ,  Sc  fe  dit  encore  dans 
cherer  certaines  marchandifes.  nos  Provinces  Meridionales. 

ESCLOPE  ,  adj.  Yieux  mot ,  ESPACE  ,  f.  m.  En  termes  de 


qui  s’eft  conferve  dans  leBlafon, 
pour  fignifier  brife ,  rompu ,  8cqui 
fe  dit  d’une  partition  dont  une 
piece  paroit  rompue. 

ESCOPERCHE  ,  f.  f.  Norn 
d’une  machine.  C’eft  une  ,  ou 
plulieurs  pieces  de  bois  elevees  , 
l’extremite  defquelles  on  met 
une  poutre  qui  fert  <1  elever  des 
fardeaux. 


Guerre ,  les  efpaces  font  des  di£? 
tances  reglees  qui  doivent  @tre 
entre  les  rangs  Sc  les  files  dans 
Pordre  de  bataille.  On  appelle 
efpaces  imaginairesune  etendue  fans 
borne  que  Pimagination  fe  repre- 
fente  au-dela  des  bori^s  de  Pef- 
pace  cree.  E/pacma^vefy  un  ter* 
me  d’Archite&ure/mWignifiedes 
diftances  convei>^Nfe3  entre  plu- 


ESCORTE,  f.  f.  En  termes  de  fieurs  corps;  is&wcer  fe  dit  clans 
Guerre  ,  c’eft  un  corps  de  trou-  le  meme  CoS&g'Efpacer  tant  plein 


Efpacer  tant  plein 
e  dans  le  meme  lan- 
les  inter valles  eganx 


pes  commande  pour  fuivre.quel-  quevuide 
qu’un  ou  quelque  chofe,  Sc  veil-  gage  €  hjjLjjei 
ler  k  fa  furete  dans  une  route.  auk  f$Udes. 

ESCOT,  f.  m.  Termede  Mer,  ESBADO.N  ,  f.  in.  Efpece  de 
qui  eft  le  nom  du  plus  bas  angle  m  epeequ’on  eft  oblige  de  te- 
d’une  voile  qu’on  nomine  latine.  QW  des  deux  mains.  Elle^ etoitau- 
ESCOUADE  ,  f.  f.  Termqjd^tfefois  en  ufage  dans  la  cavale- 
Guerre.  C’eft  le  tiers  d’une  o-sbv*-  rie  ;  mats  elle  ne  fert  plus  aujour- 
pagnie  d’Infanterie ,  com/ffa|Mee  d’hui  que  d’enfeigne  aux  bouti- 
par unOfticierfubalterne  qtars’ap-  ques  des  FourbiiTeurs.  On  a  don- 

11  e  le  nom  d’Efpadon  h  un  poilfon 


pelie  Caporal. 

ESCOUENE  ,  f.  01Sfom  d’u¬ 
ne  forte  de  rape*d£bce ,  dont  di¬ 
vers  artifans  fqxa^vent  pour  rap¬ 
per  uniment  Pi^oire  ,  le  bois  & 
meme  lei^< 

E  S  ,  f.  m .  Tenne  de 

Mer.  J[|^ece  de  pelle  qui  fert  ix 


>  qu  . 

quelquefois  plus  de  huit  pieds  de 
longueur  &  dont  le  feul  muffle 
en  a  quatre.  11  en  fort  un  os  plat 
&  large,  qui  eft  quelquefois  long 
de  cinq  pieds  ,  avec  aes  dents  en 
forme  de  fcie.  Ce  mvnftre  s’ap-. 
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pelle  aufli  Empereur  ,  Epee  ,  Sc  on  donnelenom  d’Efplana'de  aux 
poiffon  <i  fcie.  madriers  fur  leiqueis  on  place les 

ESPALE  ,  f.  f.  Terme  de  Ga-  batteries  de  canon, 
lere.  C’eft  le  nom  d’un  efpace  ESPOIR  ,  f.  m.  En  termes  de 
voifin  de  la  poupe,  &qui  eft  cou-  Mer  ,  c’eft  le  nom  d’une  petite 
pe  en  deux  parties  par  ce  qu’on  piece  de  canon,  qu’on  monte  fur 
appelle  le  Tabernacle.  le  pont  d’un  vailieau  ,  &  dont 

ESPALEMENT,  f.  m.  Terme  on  le  fert  pour  favorifer  les  def- 
deMefureur.  C’eft  une  forte  d’e-  centes. 

talonage  qu’on  fait  des  mefures,  ESPOIS ,  f.  m.  Terme  de  Chaf- 
en  les  comparant  ayec  la  mefure  fe  ,  qui  fe  dit  de  chaque  cor  de 
originale.  Les  droits  fe  paientfur  la  tete  d’un  cerf. 
le  pied  de  l’Efpalement.  ESPONTON,  f.  m.  Efpece  de 

ESPALOUCO,  f.  m.  Nom  d’un  demie  picque  ,  qui  eft  l’arme  de 
animal  des  Indes  orientales  dont  parade  des  OfRciers  fubalternes 
quelques  voiageurs  font  mention.  d’Infanterie  ,  &  dont  on  fe  fert 
II  a  la  face  humainc  &  ne  va  que  beaucoup  aufli  fur  mer  quand  on 
pendant  la  nuit.  II  monte  fur  les  en  vient  h  l’abordage. 
arbres,  jette  de  grands  cris  pour  ESPRINGALLE  ,  f.  f.  Nom 
attirer  quelque  proie  ,  Sc  mange  d’une  efpece  de  fronde  dont  on 
de  la  terre  lorfqu’il  n’a  point  fe  fervoit  anciennement  dans  les 
d’autre  aliment.  armees  pour  jetter  des  pierres  fur 

ESPARGOUTTE  ,  f.  f.  Plan-  l’ennemirlesfoldatsqui  en  etoient 
te  commune  dans  la  Moree  &  armes  fe  nommoient  Efpringar- 
dans  quelques  Pays  voifins  ,  qui  diens. 

jette  ,  &  fa  cime  ,  une  fleur  jau-  ESPRIT,  f.  m.  Mot  forme  du 
ne  ou  incarnate  ,  en  forme  d’e-  latin,  qui  a  quantite  d’acceptions 
toile.  Sa  tige  eft  fort  dure,  &  differentes.  Lorfqu’il  eft  pris  pour 
fes  feuilles  font  longues  &  ve-  Etre  intelligent  ,  il  fignifie  ,  i°. 
lues.  On  lui  attribue  la  proprie-  L’ame  humaine  ,  ou  cet  Etre  in- 
te  de  guerir  les  bubons  ,  fur-tout  diviflble  qui  fait  agir  une  creatu- 
ceux  qui  viennent  aux  aines.  re  humaine  ,  &4flui  etant  imraor- 
ESPARRE  ,  f.  f.  Terme  de  tel  de  fanan&ertieritedesrecom- 
Mer.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  penfes  onC&fcs  punitions  pour  le 
&  certaines  gaules  qui  fe  font  de  bien  ou^kmalqu’il  a  fait  pendant 
bois  leger  ,  tel  que  le  fapin.  fa  vi*02°.  Ees  Anges  ,  bons  ou 
ESPATULE  ,  f.  f.  Inftrument  jmrfN&is ,  qui  font  les  executeurs 
plat  &  large  par  un  bout ,  &qui  MekVolontes  de  Dieu.  30.  Des 
va  de  1’ autre  en  etroififlant.  L<& Efres  imaginaires  que  la  fuperf- 
Apotiquaires  ont  des  Efpatules^jTition  ou  le  fanatifme  a  inventes 
bois  ,  qui  leur  fervent  h  romper  pour  effraier  les  perfonnes  flm- 
leurs  drogues.  Les  Chii^fjgrens  pies.  40.  Le  Saint-Efprit  ,  qui 
en  ont  de  fer,  pour  et^^Meurs  eft  nomme  fouvent  par  excellen- 
emplatres.  ce  l’Efprit  divin.  E11  langage  de 

ESPAURE  ,  f/^fN/Terme  de  Phyflque ,  de  Medecine ,  de^Chy- 
Charpenterie  ,  quLeft  le  nom  de  mie  ,  See.  on  entend  generale- 
certames  folh^Sp,  fervant  h.  la  ment  par  E/prit ,  des  parties  tres- 
conftru&iontfjn^  bateaux.  fubtiles  &  tres-volatiles ,  &quel- 

ESPLAKADE  ,  f.  f .  Terme  de  ques-uns  diftinguent  les  Efprits  du 
Fortifi^fihi.  C’eft  un  Efpace  uni,  corps  animal  en  trois  fortes:  ceux 
ou  urn  rferre-plein  ,  qui  s’etend  du  cerveau  ,  qu’ils  appellent  Ej- 
depuAle  glacis  d’une  citadelle  prits  animaux ;  ceux  du  coeur,  qu’ils 
Jufqn’aux  premieres  maifons  de  nomment  Efprits  vitaux  ;  &  ceux 
yjlle.  En  termes  d’Artillerie  du  foie  ,  auxquels  ils  donnent  le 
aKJ  .  nom 


a'de  aux 
fiace les 

•mes  de 
?  petite 

'nte  fur 
*  dont 
es  def- 
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Rom  d ’Efprits  naturels.  D’autres  Sc  l’etendue  de  Pinft^mmation. 
n’en  comptent  que  deux  fortes  ;  Elle  eft  quelquefois  epidcinique; 
les  animaux ,  8c  les  vitaux  qu’ils  8c  lorfqu’elle  fe  communique  au 
confondent  avec  les  naturels.  Les  poumon,  elleeft  prefquetoujoura 
Efprits  animaux  font  une  liqueur  mortelle. 

tre^-fine  Sc  tres-fubtile  qui  diftil-  ESQUINE  ,  f.  f.  Terme  de 
lant  du  fang  dans  lafubftance  ex-  Manege.  Un  cheval  d’efquine  eft  un 
terieure  Sc  corticale  du  cerveau,  cheyal  fort  des  reins.  Celui  qux 
fontexaltes  en  efprits  par  unefer-  eft  fujet  h  broncher  eft  foible  d’ef- 
mentation  convenable  ,  8c  de-lh  <\ume. 

conduits  par  la  fubftance  moel-  ESQUIPOT  ,  f.  m.  Terme  de 
leufe  du  cerveau  dans  lesnerfs&  Barbier  ,  qui  eft  le  noin  d’une 
dans  la  moelle  de  l’epine  ,  pour  petite  boete  ,  ou  fe  met  Pargent 
fervir  h  tous  les  mouvcmens  Sc  qui  revient  de  chaque  barbe. 
routes  les  fenfations  du  corps.  ESQUISSE  ,  f.  m.  Terme  de 
Les  Efprits  vitaux  ou  naturels  font  Peinture  8c  de  Sculpture,  tire  de 
les  plus  fubtiles  parties  du  fang,  Pltalien.  C’eft  l’ebauche  ou  le 
qui  fervant  h  fon  mouvement  &;  premier  craion  d’un  ouvrage  , 
&  fa  fermentation  le  rendentpro-  pour  les  Pemtres  ;  8c  le  modele 
pre  h  nourrir  le  corps.  Les  Chy-  de  terre  ou  de  cire  ,  pour  les 
miftes  appellent  Efprits ,  des  li-  Sculpteurs.  EfquiJJer.fi gnifiepren- 
queurs  qui  font  devenues  tres-  drelespremierstraitsd’unefigu- 
lubtiles  &  tre's-efticaces  par  la  dif-  re  fans  la  fimr. 
iillation.  Ils  en  diftinguent  trois  ESSAIEUR  ,  f.  m.  Nom  d’un 
efpeces  ,  les  Sulphures,  les  Aci-  Ofticier  des  Monnoies  ,  qui  en 
des,  &lesSels.  L’Ordre  du  Saint-  fait  l’eftai  par  les  methodes  eta- 
Efprit  ,  en  France,  eft  un  Ordre  blies  ,  pour  verifier  qu’elles  font 
de  Chevalerie  ,  inftitue  par  Hen-  au  titre  prefcrit  par  POrdonnan- 
ri  III  en  1579  >  dont  le  Roi  eft  ce.  On  appelle  EJfaierie  un  lien 
Grand-Maitre ,  &:  le  nombre  des  particulier  de  l’Hotel  des  Mon- 
Chevaliers  borne  a  cent  ,  fans  y  noies  oil  fe  font  les  effais. 
comprendreles CommandeursEc-  ESSAIN,  f.  m.  Vqpfedejeu- 
clefiaftiques  8c  les  Officiers  de  nes  Abeilles  ,  quLXJltrent  leur 
POrdre.  11  demande  au  moins  ruche  pour  all er^petablir  dans 
une  noblefte  de  trois  races.  quelque  autre  lieu.'  Ceux  qui  les 
ESPURGE  ,  f.  f.  Plante  lai-  elevent  emdApnt  diverfes  me- 
teufe  ,  dont  les  feuilles  reffem-  thodes  mmQ^s  retenir. 
blent  k  cel  les  de  l’amandier  ,  8c  ESSEt  Nom  d’une  che- 
qui  porte  k  la  cime  de  fes  bran-  ville  defer  qui.  eft  placeeau  bout 
ches  un  petit  fruit  rond  ,  confif-  del’I^Tj^u  pour  contenir  la  roue, 
tant  en  plulieurs  grains,  auxquels  11/^  a  des  effes  d’affut  ,  de  trebu - 
on  attribue  des  vertus  purgatives.  ch^t\  Sec.  qui  tirent  ce  nom  de 
L’Efpurge  eft  rangee  parini  les  ce  qu’elles  ont  en  effet  la  forme 
Tithymales.  de  la  lettre  S. 

ESQUIF,  f.  m.  EfpececteCha-  ESSELIER  ,  f.  m.  (Tenne  de 
loupe  ,  ou  de  petit  bateaW/  qui  Charpenterie  ,  qui  eftle  nom  de 
fe  porte  dans  les  vaiftea<S^&  dans  certaines  pieces  de  bois  affem- 
lesgaleres,  pour  les  raVices  aux-  blees  diagonalement  &  deux  au- 
quels  il  eft  propre.<T\.  tres  8c  qui  font  angle  obtus.  II 

ESQUlNANGlfe  ,  f.  f.  Nom  y  a  de  grands  &  de  petits  Effe- 
grec  d’une  malajte  qui  fait  en-  liers,  des  EJfeliersde  fermesydes  Ejfe* 
fter  la  gorge*  qui  arrete  la  ref-  tiers  de  croupe  ,  &c. 
piration.,  0^  en  diftingue  plu-  ESSENCE  ,  f.  f.  Mot  tire  dm 
hears  efjgces  ,  fuivantle  degre  latin  7  qui  fignifie  ce  qui  eft  abr 
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i'olmnent  necefiaire  pour  confti-  ESSONIER  ,  f.  m-  Terme  de 
tuer  une  chofe,  &  fans  quoi  elle  Blafon.  C’eftun  rouble  orle,  qui 
ne  peut  Stre  ce  qu’elle  eft.  Epn-  couyre  l’ecu  dans  ie  ions  de  la 
tiei  c’eft  ce  qui  appartient  a  Pef-  bordure  ,  &  qui  reprefente  1  en- 
fcnce  L’effence  de  l’homme  eft  ceinte  ou  les  chevaux  des  Che- 
cP  avoir  un  corps  organife  &  une  valicrs  etoient  autrefois  places  en 
ame  raiftbnnable.  attendant  que  le  tournois  com- 

ESSENIENS,  f.m.  Fameufefec-  mencat. 
te  de  Philofophes  Juifs,  dont  les  ESSORE ,  f.f.  Terme  de  Ela- 
opinions  s’accordoient  fur  quan-  fon  ,  qui  fe  dit  du  toit  d  une 
lite  d’articles  avec  celles  des  Py-  tour  ou  d’une  maifon ,  lorfqu  il 
thagoriciens.  lls  faifoient  pro-  eft  d’un  autre  email  que  le  corps 
feffidn  de  communaute  de  biens  ,  de  P£dnjce.  _  .  « .  ,, 

lls  fuioient  toutes  fortes  de  plai-  ESSORT  ,  ft  m.  Action  d  un 
firs,  particuK&ement  le  manage,  oileau  qui  s  eleve  pour  voler.  En 
lls  condamnoient  les  fermens,ils  terme  de  Fauconnerie,  unoifeau 
ne  buvoient  que  de  Peau ,  lls  n’of-  qui  seffore  eft  celui  qui  s  ecaitc 
froient  a  Diea  que  des  chofes  ina-  &  qui  revient  dificdement  fur  le 
nimees ,  Us  obfUoient  le  fabbat  poing  En  termes  de  Blafon ,  */- 
ii  fcrupuleufement  quails  n’au-  forantfc  dit  des  oifeaux  qui  n  ont 
xoient  pas  remue  un  vafe,  &  qu’i  les  ailes  qu’h  demi  ouvertes  ,  & 
peine  fatisfaifoient-ils  auxbefoins  qui  re  gar  dent  le  ioleil.  EJorereft 
naturels .  Us  portoient  des  habits  acRif  dans  tm  autre  fens  .  Effort r 
biancs.  LesEueniens  mitigespre-  un  oifeau ,  c  eft  lclaiffer  fecherau 
noient  une  femme ,  pour  la  pro-  a{q  Ter- 

pagation  de  l’efpece ;  mais  apres  ESSOURISSER  ,  v.  aft.  Ter 
avoir  vecu  trois  ans  avec  elle,ils 


-,.  **,.**., _ fapprochoient  ja-  ~  n - .-7,;-  ^ 

mais  d’elle  apres  la  conception,  h  l^nifler  ou  a  s  ebrouer 
On  diftinguoit  les  htfenuns  prati-  BSSm,f.j^eimeteTan 
cues  &  les  T^iques.  Les  premiers  nerie.  C  e!Lg>io»m  du  lieu  ou  les 
vlvoient  dans  les  ViU.es.  tes  au-  Tannemj^ftt  lecher  leurs  cuirs 

n'es  habitoient  des  lieux  folitai^  tapues^A 

res  ,  &  e’eft  d’eux  apparemment  ESJV^  m-  N°m  d 
ciu’eft  venue  l’idee  de  l’etat  mo-  OsdSftus  cardmaux  de  1  Hou- 
q  ft  n P  OVd’oh  le  vent  qur  vient  du 

^ESSETTE  ,  f.  f.  Nom  d’ujfoncme  point  tire  le  hen.  C’eft  le 
inarteau  qui  eft  tranchant  d’i®point  du  Levant  ou  del  Orient  , 
Tote  &  qui  a  de  l’autre  un^te  oppofd  i  1’Oueft eft  celm  du 
ronde  ,  b  Pufage  des  To 


Vers  Coachant  ou  de  l’Occident. 
wails  ESTAFETE  ,  f.  f.  Nom  que 

kexme  de  les  Efpagnols  donnent  aux  Cou- 
TiHifie  amci-  riers  qui  portent  les  lettres  ,  be 
.tverfes  cures,  qui  eft  pafte  en  ufage  dans  toute 
etat  de  mieux  l’AUemagne.  En  France,  on  ap- 
pelle  Eftafete ,  en  termes  de  pol- 
5  f.  Nom  d’un  te  ,  un  Courier  qui  court  avec 

droit  l^Jleurial  ,  qui  eft  ordi-  deux  guides.  Terme  de 

nairo^tent  le  double  du  cens  an-  ESTATES,  1.  m. 

LuXDc^un  heritage,  &  qui  fe  Mer,  qui  eft  le  nom  de  deux  pie- 
*  S  tns  les  lieux  oh  il  eft  eta-  ces  de  bois  formees  en  portion  de 

,  a  la  mtt  du  Tenant  cerclQ  pqur  taire  le  rond  de  1  ar 


&  de  plufieurs  autres  i 
ESSIMER  ,  v. 
Fauconnerie  ,  qu 
grir  un  oifeau  j?gr 
pour  le  mettle;  pn 
voler. 

ESSO^I^  ,  ft 


E  $ 

fiere  d’un  vaiffeau. 

ESTAMOI  ,  f.  m.  Terme  de 
Vitrier.  C’eft  le  nom  d’un  ais  re- 
vetu  d’une  plaque  de  fer,  fur  la- 
quelle  on  fait  fondre  la  foudure. 
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uns  fe  fervent  d’eftime  dans  ce 
fens  ,  au  lieu  d’Efiimation.  On  dit 
qu’un  homme  a  Vejlimative  jufte  , 
lorfqu’il  juge  bicn  par  eftimation. 

ESTIRE ,  f.  f.  Terme  de  Cour- 


ESTANGES  ,  f.f.  Nomdecer-  royeur,  c’eft  le  nom  d’un  inftru- 
iains  piliers  d’un  vaifleauqui fou-  ment  de  fer  plat  &  quarre  ,  qui 


fert  ft  i preindr e  l’eau  du  cuir  poun 
le  courroyer. 

ESTIVE  ,  f.  f.  Terme  de  Ga- 
lpre.  Mettre  une  Galere  en  eflive  y 
c’eft  lui  donner  de  chaque  cote 
le  contrepoids  neceffaire  pourfa- 
ciliter  le  mouvement  de  fa  cour- 


tiennent  les  Barotins  &  qui  font 
pofes  au  long  des  Hiloires. 

ESTANGUES  ,  f.  f.  Terme 
des  Monnoies.  C’eft  le  nom  d’u¬ 
ne  grande  tenaille  qui  fert  ft  te- 
nir  les  flancs  &  les  carreaux. 

ESTEMINAIRE ,  f.  f.  Terme 
de  Mer.  Les  Efteminaires  font  fe,la  mettre  en  aftiete. 
deux  pieces  de  bois ,  ajuftees  au  ESTOCCAGE  ,  f.  in.  Nom 
bout  des  inadriers.  d’un  ancien  droit  qui  fe  payoit 

ESTERLIN,  f.  m.  Terme  d’Or-  aux  Seigneurs  pour  acheter  quel- 
fevrerie  ,  qui  eft  le  nom  d’un  ques  biens  immeubles  fur  leurs: 
poids  d’Orfevre  ,  pefant  vingt-  terres. 

huit  grains  &  demi ,  ou  la  ving-  ESTOMAC  ,  f.  m.  Partie  du 
tieme  partie  d’une  once. On  comp-  corps  oft  fe  fait  la  principale  di- 
te  cent  foixante  Eflerlins  au  marc,  gcftion  des  alimens.  L’eftomac 
On  donnoit  autrefois  le  nom  d’Ef-  eft  au-deffous  du  diaphragme  8c 
terlins  aux  Pirates  qui  venoient  le  percc  par  un  conduit  qui  va  juf- 
du  cote  de  l’Eft.  qu’a  la  bouche.  Les  Chymiftes 

ESTEULE  ou  ETEULE  ,  f.  f.  appellent  Eflomac  d9autruc1ie ,  cer- 


Efpace  qui  eft  dans  la  tige  du  bled 
entre  deux  de  fesnoeuds.  Ondon- 
ne  ce  nom ,  dans  plufieurs  Pays , 
au  chauine  qui  refte  dans  le  champ 
apres  la  moiffon. 

ESTHER  ,  f.  m.  Nom  d’un 
des  livres  del’ Ancien Teftainent, 
qu’on  fuppofe  dcrit  par  Mardo- 
ch.ee ,  Oncte  de  la  Reine  Efther , 
femme  d’AiTuerus  R01  de  Perfe. 

ESTHIOMENE,  adj.  Mot  grec 
qui  ftgnifie  ,  mange  ,  devore ,  & 


tains^  diffolvans  d’une  grande  ver- 
tu,  furlafauffe  opinion que  1’au- 
truche  digere  le  fer. 

ESTOMPER  .1^4.  Terme  de 
Peinture  ,  qui  ftgfe$ie  une  metho- 
de  de  deilinej  Ayfcc  des  couleura 
en  poudre.Os. 

ESTO^OlAU  ,  f.  m.  Terme 
de  ScnjCjter.  C’eft  l’anneau  d’u¬ 
ne  pbtrtefcheville  de  fer  qui  tienfc 
le^culort  d’une  ferrure. 

_  #  w  _  ,  ^ESTOUPINjf.  in.  Terme  d’Ar- 

qui  fe  dit ,  en  termes  de  Medeci^tuferie  ,  qui  eft  le  nom  d’un 
ne,  des  membres  gangrenes.  {VMpeloton  d’etouppe  ,  qui  fert  a 
ESTIMATION ,  f.  f.  bourrer  la  poudre  du  canon, 

me  forme  d’eftimer,  maijSjJrne  ESTRAC  ,  adjecft.  Terme  da 
fe  prend  que  dans  un  fcn&Vc  cal-  Manege.  Un  cheval  ejlrac  eft  un 
cuis  pour  fignifier  la^jjbgement  cheval  qui  a  peu  de  corps  &  da 
qu’on  porte  d’ung  guantite,  foit  ventre. 

en  poids  ,  foit  o^tendue  ,  en  ESTRADE  ,  f.  f.  Petit  plan- 
degre  de  fo Un  Pilote  cher  eleve  dans  une  chambre  un 
juge  du  cho^tM  qu’a  fait  fonvaif-  peu  au-deffus  du  parquet,  pouc 
feau  par  ejfhtmion  ,  c’eft-ft-dire  ,  y  placer  un  lit ,  un  throne,  &c^ 
par  des  cdmparaifons  de  la  force  En  Turquie  ,  oft  l’on  n’a  point 
du  vehQ  ae  la  rapidite  des  cou-  l’ufage  des  chaifes  ,  toutes  lea 
ranA.de  la  quantity  &  de  la  bon-  chambres  de  compagnie  ont  des 
voiles  >  Src.  Quelques-  Eifcades  coiivertes  cfe  tapi$ ,  fjig 

<y  v  U 
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lefquelles  on  eft  aflls.  C’eft  pro-  d’un  vaifteau,  c’eft-2i-dire ,  h  ce- 
prement  ce  que  les  Turcs  nom-  lui  qui  eft  a  droit  pour  ceux  qui 
inent  Divan.  Battre  I’Eftrade  eft  un  font  fur  la  poupe. 
ierme  de  Guerre  ,  qui  fignifie  en-  ESTROP  ou  STROP,  f.  m. 
voier  a  ladecouverte  pour  obfer-  Terme  de  Mer.  C’eft  le  nom  d’u- 
ver  les  mouvemens  de  l’ennemi ,  ne  corde  qui  eft  attachee  &  l’EL- 
quivient apparemment de  5>tm-  come. 
da  ,  mot  Italienqui  fignifie  che -  ESTURGEON  ,  f.  m.  Poiffon 
min  ;  s’il  ne  vicnt  d’Efiradiot,  qui  de  Mer  fort  eftime.  L’efturgeon 
ctoit  autrefois  le  nom  d’une  mi-  fe  plait  h  remonter  dans  les  ri- 
lice.  vieres.  II  n’a  pour  arete  qu’un 

ESTRAGON,  f.  m.  Herbe  de  cartilage  tendre  qui  luiregnede- 
potager  ,  qui  fe  met  dans  les  fa-  puis  la  tete  jufqu’au  bout  de  la 
lades  ,  Sc  qui  eft  cxceiiente  pour  queue.  II  a  le  mufeau  pointu,  le 
1’eftomac  par  fes  fels  digeftifs.  ventre  plat  Sc  le  dos  eleve.  On 
ESTRAMACJON,  f.  m.  Coup  pretend  qu’il  ne  vit  que  d’eau,  ou 
d’EJlramafon.  Ancienne  exprefiion,  du  limon  que  Peau  contient. 
qui  fignifie  un  coup  de  tranchant  ESULE  ,  f.  f.  Herbe  laiteufe  , 
d’un  fabre  ou  de  quelque  forte  qui  purge  la  bile  Sc  la  pituite.  On 
epee.  Veftramagon  etoit  autrefois  en  diftingue  deux  fortes ;  la  gran- 
june  efpece  de  fabre.  de  &  la  petite.  Celie-ci  reftem- 

ESTRAPADE  ?  f.  m.  Terme  ble^a  la  rue  par  les  feuilles  ,  Sc 
de  Manege.  C’eft  l’acftion  d’un  croit  dans  les  jardins  &  dans  les 
cheval  qui  fe  dreftant  en  Pair  de-  vignes. 

iache  en  meme-tems  de  furieufes  ETABLAGE,  f.  m.  Droit  qui 
ruades  pour  fe  defaire  de  fon  ca-  fe  paie  aux  Seigneurs  ,  dans  plu- 
valier.L’eftrapadeeftaufliunfup-  fieurs  endroits  ,  pour  la  permif- 
plicedemer,quiconfifteaguinder  fion  d’expofer  des  marchandifes 
un  coupable  a  la  hauteur  d’une  en  vente. 

vergue  ,  d’oti  le  laiftant  tomber  ETABLE  ,  f.  m.  Nom  d’une 
dans  la  mer  on  l’y  plonge  autant  partie  de  la  quille  d’un  vaifteau  , 
de  fois  que  le  porte  fa  fentence.  qu’elle  prend  dans^kendroit  oft 
C’eft  ce  qui  s’appelle  autrement  elle  commence  2t^Q^c0urber.  On 
ia  Cale.  L’Eftrapade  de  terre  fe  dit,  en  term es  dd* Mer ,  que  deux 
donne  en  liant  les  pieds  Sc  les  vaifjeaux  s’abdfikht  de  franc  etable  • 
mains  du  coupable  ,  derriere  le  c7eft-a-d5$£Q  qu’ils  cherchent  k 
d.os  ,  a  une  corde  ,  Sc  le  laiftant  s’enferr^^ar  leurs  eperons. 
stomber  de  la  me  me  maniere  juf-  ETjABEl ,  f.  m.  Efpece  d’echaf- 
qu’a  deux  ou  trois  pieds  de  ter-  fai&  ntr  lequel  les  Tailleurs  d’ha- 
re  ,  ce  qui  expofe  fes  bras  Sc  fes  bi(Q&:  plulieurs  autres  ouvriers 
jambesade  grandes  douleurs  par/^ravaillent. 
le  poids  du  corps.  fSP  ETABLURE,  ETABLE  ou 

ESTRAPASSER,  v.  a  (ft.  Ter-^ETRAVE.  Terme  de  Mer  ,  qui 
me  de  Manege. Eftrap  after  ii^fcne-  eft  le  nom  d’une  piece  de  bois 
val,  c’eft  le  fatiguer  jy'i’fisrceder  courbe  dont  l’avant  du  vaifteau 
cn  lui  faifant  faire  unxj?op  long  re9oit  fa  rondeur. 
manege.  ETAGER  ,  v.  act.  Terme  de 

ESTRAPCNTFN  f.  m.  Petit  Perruquier.  Etager  les  chevcux  , 
liege  qu’on  m^Qfians  un  carofte  c’eft  les  couper  dans  une  propor- 
tjui  n’eft  pofi^Kleuxfonds,  pour  tion  gracieufe  ,  qui  convienne  k 
y  placer  quefcqfi’un  fur  le  devant.  Pair  du  vifage.  Dans  quelqucs 
ESTEJSsyED  ,  f.  m.  Autre-  Provinces  de  France  ,  on  donne 
mentsRcword  ou  Vextribord.  Nom  le  nom  d’Etagers  aux  Etrangeis 
fur  mer  au  cote  droit  qui  yiennent  prendre  domicile 
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dsns  uneSeigneurie;  cequivient  te  leur  autorite.  Les  Etalons ,  de 
peut-£;re  d’un  Droit  nomine  Li-  chaque  forte  de  poids,  fe  confer- 
ge-etage,  que  les  Seigneurs  d’ An-  vent  dans  les  Chambres  des  Mon-^ 
jou  exigeoient  autrefois  de  leurs  noies  du  Royaume  ;  mais  les  ori- 
Vadaux.  ginaux  font  depofes  dans  le  Ca- 

ETAGUE,f.  f.  Termede  Mer.  binet  de  la  Cour,  fous  troiscles, 
L’Etague  eft  une  manoeuvre  du  dont  le  premier  Preftdent  ,  un 
vaifleau  ,  par  laquelle  on  hifte  Confeiller  commis  ,  &  le  Gref- 
les  vergues  des  hunes  au  haut  fier  en  chef  gardent  chacun  la 
des  mats.  fienne.  Pour  les  Seigneuries  par- 

ETAIN,  f.  m.  Metal  qui  ref-  ticulieres  ,  l’Etalon  des  mefures 
femble  h  l’argent  par  la  couleur ,  des  Seigneurs,  qui  ont  droit  de 
mais  plus  groflier  que  l’argent&  mefure  ,  doit  etre  au  Greffe  de 
plus  hn  que  le  plomb.  Les  Chy-  la  Jurifdi<ftion  Royale  oil  ils  reft* 
miftes  le  nomment  Mercure ,  par-  fortiffent.  En  termes  d’Eaux  & 
ce  qu’ils  pretendent  lui  trouver  Forets  ,  les  Etalons  font  de  jeu- 
divers  rapports  avec  cette  Plane-  nes  arbresqu’onlaiffe  poufler  juf- 
te.  La  plfipart  des  Pays  de  PE11-  qu’fc  leur  perfection.  VEtalonneui' 
rope  ont  des  mines  d’etain  ,  fur-  eft  un  Ofncier  cominis  pour  eta- 
tout  PEfpagne  &  .le  Portugal  ;  loaner  les  mefures  ,  c’eft-a-dire  , 
mais  il  n’eft  nulle  part  ft  fin  8c  ft  pour  les  marquer. 
argentin  que  dans  la  Province  de  ETAMBORD ,  f.  m.  Term© 
Cornouailles  en  Angleterre.  On  de  Mer.  C’eft  le  nom  d’une  pie- 
tire  de  1’etain  une  poudre  blan-  ce  de  bois  qui  fert  foutenir  le 
che  dont  fe  fait  le  fard  ,  &  qui  chateau  de  Pouppe,  &  fur-tout  le 
fe  nomine  Cerufe  d'foain  ou  blanc  gouvernail.  Pour  connoitre  com- 
d’Efpagne.  On  appelle  Etain  fon -  bien  unnaviretiredepiedsd’eau, 
nant  PEtain  de  Cornouailles  me-  on  divife  la  hauteur  de  l’Etam- 
le  avec  deux  livres  de  cuivrerou-  bord  &  celle  de  PEtrave. 
ge  &  une  livre  d’etain  de  glace;  ETAMBBAYES ,  X.  f.  Terme 
L’etain  eft  falutaire  pour  le  foie  de  Marine.  Pieces  dt? bois  qui  fer- 
&  pour  les  maux  hyftetiques.  vent  a  affermirimtnnt  par  le  pied* 

ETALAGE,  f.  in.  Expofition  On  appelle  airfS^fetambrayes  des 
de  marchandifes  pour  les  mettre  ouvertures  xjffhles  qu’on  faitaux 
en  vente.  C’eft  aufli  le  nom  d’un  ponts  d’u^Qiffeau ,  pour  y  fair© 
Droit  qui  fe  paie  aux  Seigneurs  ,  pafter>leOnats  >  les  pompes  ,  les 
dans  les  foires  ,  pour  obtenir  la  cabeftaras^  &c. 
permiflion  d’-etaler.  En  termes  de  E  X  A  MER  ,  v.  act.  Revetir 
Mer,  etaler  des  marees  i ignifte  jet-  q4jg)que  chofe  d’ etain  fondu  on 
ter  l’ancre  pendant  que  la  mareegfen  feuilles.  Le  verd-de-gris  fe 
eft  contraire  ^  la  route  qu’on  ve^Hnet  dans  les  vaiffeaux  de  cui- 
tenir ,  pour  attendre  unteimM ^ns*'vre  qui  ne  font  pas  foigneufe- 
favorable.  ment  etainds 

ETALINGUER  ouTALlN-  ETAMINE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
GUER  ,  v.  act.  TermV^e  Mer.  etofte  fort  minte  d  fort  claire  de 
Etalinguer  les  cab!*^^  c’eft  les  laine  ou  de  foie.  Les  Apotiquai- 
amarrer  h  l’argangy  de  l’ancre.  res  nomment  t ’famine  toute  piece 
ETALON  erme  de  Me-  d’etofte qui  leur  fert  k  paffer leurs 

fure  &  de  p^H^L’Eta/oa  eft  une  liqueurs.  De-L\  le  proverbe  ,  paf 
mefure  regdeb,  coinme  un  poids  fer  par  I’etamine.  En  termes  de 
regie ,  \fert  de  modele  pour  Fleurifte  ,  on  appelle  et amine s  9 
ajufterjM  poids  &  les  meiures  des  particules  de  differentes  cou- 
PubB©e$  ,  apres  quo?  on  les  mar-  leurs  qui  font  fufpendues  fur  d* 
que  i’une  flQur-de-lysqui  gqafta-  petit*  filets  auteur  de  la  grain© 
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de  certaines  fleurs,  telles  que  les 
iulipes  &  les  lys. 

ETAMPE  ,  f.  f.  Modele  fur 
lequel  on  frappe  de  l’argent  ou 
d’autres  metaux  pour  en  faire 
Pempreinte.  C’eft  aulfi  le  nom 
d’un  outil  de  Serruriers  pour  ri- 
ver  les  boutons.  Eli  termes  de 
Marechal ,  etamver  fignifie  percer 
un  fer  de  cheval. 

ETANCKER,  v.  a&.Motd’o- 
rigine  incertaine,  qui  fignifie  met¬ 
tre  quelque  chofe  h  fee  :  c’eft  du 
inoins  dans  ce  fensqu’onditefa/t- 
cher  le  fang  ,  etancher  un  batar- 
deau  ,  ou ,  pour  parler  en  termes 
de  l’Art  ,  mettre  m  batardeau  en 
Stanche.  Cependant  on  dit  aufli 
Stancher  la  foif ;  ce  qui  paroit  fi g- 
nifier  le  contraire  ,  puifqu’on  ne 
guerit  la  foif  qu’en  buvant. 

ETANFICHE ,  f.  f.  Termede 
Carriere,  qui  fignifie  la  hauteur 
de  plufieurs  couches  de  pierres 
qui  font  maffe  enfemble. 

ETANT,  f.  m.  Terme  d’Eaux 
&  F or£ts,  qui  vient  du  verbe  etre, 
&quife  ditdubois  qui  eft  debout 
furfaracine.  On  compte  tel  nom¬ 
ine  d’arbres  en  itant. 

ETAPE  ,  f.  f.  C’eft  le  nom 
ou’on  donne  ,  en  termes  de  Mar¬ 
ch  ands  ,  aux  Places  publiques  oh 
ils  font  obliges  d’apporter  leurs 
marchandifes  pour  le3  y  mettre 
en  vente.  J [Set ape  eft  belle.  L’eta- 
pe  des  vins  eft  confiderable.  En 
termes  de  Guerre  ,  on  appelle 
etape  ce  qu’on  donne  aux  Trou¬ 
pes  ,  dans  une  route ,  pour  leur 
nourriture  ,  hommes  &  chevauf'* 
Les  Villes  oh  les  foldats  coim 
fe  nomment  dans  leur  langag^yi/- 
les  d9etape.  L’etapier  eft/Texwf  qui 
s’engage  pour  une  cert^k*^  fom- 
me  h  fournir  des  aux  gens 

de  guerre  qui  traverfent  une  Pro¬ 
vince.  II  lui„e#  defendu  de  la 
paier  en  argent^  pour  eviter  les 
abus. 

ETAH^Ji  m.  Machine  de  fer 
h  Pufage^fe  aiverfes  fortes  d’Ar- 
iifansG&our  fQutenijr  la  piece  qu’ils 
|r^4ffllent }  en  la  ferrant  dan§  h 
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fituation  oh  il  leur  convientdela 
mettre.  Ily  a  de  grands  &  de  pe- 
tits  etaux  ;  des  etaux  main ;  des 
etaux  de  bois  pour  travailler  les 
pieces  de  rapport ;  des  etaux  pour 
la  marqueterie  ,  qui  s’appellent 
dnes  7  &c. 

ETELON  ,  f.  m.  Terme  d’ Ar¬ 
chitecture.  G’ eft  une  forte  de  plan- 
cher  ,  qu’on  afiemble  dansunai- 
re  pour  y  tracer  le  plan  d’un  ba- 
timent. 

ETENDART  ,  f.  m.  Mot  fort 
ancien  de  la  langue  ,  qui  fignifie 
Enfeigne ,  mais  qui  ne  fe  dit  que 
de  quelques  Enfeignes  partieulie- 
res  ,  telles  que  le  pavilion  d’une 
galere  ,  8cc.  Celui  de  la  galere 
principale  ,  s’ appelle  P Etendart 
royal.  EnPoefie  etendart  fe  prend 
pour  toutes  fortes  d’enfeignes  & 
de  pavilions.  Les  Fleuriftes  ap- 
pellent  etendart  ,  les  feuilles  qui 
dans  certaines  fleurs  s’elevent  au- 
deftus  des  autres.. 

ETENDEUR,  adj.  Terme  de 
Medecine.  Les  mufcles  etendeurs 
font  ceux  qui  fervent  h  l’exten- 
fion  des  differentes  parties  du 
corps.  4 

ETENDOIR,  f.m^&utild’Im- 
priineur.  C’eft  mm  petite  pelle  h 
long  manche  vit^^fert  &  porter 
&  &  etendreJjydes  cordes  ten- 
dues  les  fe^M^simprimeesqui  far- 
tent  d^.J,a^preft'e ,  pour  y  lecher* 
ET^SfES  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  .fignifie  annuel ,  &  dont  on 
a.^t  le  nom  de  certains  vents 
miverfaires  ,  qui  foufflent  re- 
iilierement  dans  certaines  fai- 
ons  &  pendant  un  certain  terns, 
fur  la  Mediterranee.  On  dit  auf- 
fi  vents  eteftens. 

ETETE  ,  adj .  Terme.  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  animaux  re- 
prefentes  fans  tete. 

ETHER  ,  f.  m.  Nom  grec  que 
les  Phyliciens  emploient  quelque- 
fois  pour  fignifier  Pair.  Les  Poe- 
tes  appellent  aufti  le  Ciel ,  de- 
meure,  ou  voute  Stheree  ,  ou  joi- 
gnent  Padjeftif  ethere  h  d’autres 
fubftantifs. 
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ETH1QUE  ,  f.  f.  Mot  grec  y  marques.  On  fe  fert  aufli  d’eti- 
quifignifie  la  fcience  de  la  mora-  qiiete  pour  fignifier  ,  orire  des  cho - 
le,  celle  qui  donne  des  regies  pour  Jes ,  ou  reglemens  etablis  fur  cer- 
la  conduite  &  Poeconomie  de  la  taines  chofes.  C’eft  ainfi  qu’on 
vie,  qui  enfeigne  a  regler  les  appelle  l?s  ufages  particulicrs  de 
paflions  ,  enfin  qui  conduit  les  certaines  Cours  ,  Vetiquete  de  la 
homines  au  bonheur  moral  par  Cour ;  Vetiquete ,  par  exemple,  de 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  la  Maifon  cPAutriche.  Etiquete  eft 
humaines.  encore  le  nom  d’un  filet  qunrre 

ETHMOIDE  ,  fubft.  Terrne  de  peche,  qu’on  attache  au  bout 
de  Medecine.  L’Ethmoide  eft  un  d’une  longue  perche. 
os  fitue  au  milieu  du  front  ,  au  ETOFFE  ,  f.  f.  Norn  general 
fommet  de  la  racine  du  nez  &  des  tifliis  de  foie  ,  de  laine  ,  & 
qui  en  fepare  le  cerveau.  On  d’autres  matieres.  II  vient  appa- 
l’appelle  aufli  os  cribreux ;  ce  qlte  remment  des  Brodeurs  ,  qui  ap- 
ligmfie  le  nom  grec.  La  future  pellent  diofjes  les  foies  torfes ,  en- 
qui  l’environne  fe  nomine  Etk-  tortilleesfurlabrecheaveclaquei- 
moidale.  le  ils  travaillent.  Les  ouvriers  en 

ETHNARQUE  ,  f.  m.  Nom  fer  appellent  far  etoffe  une  forie 
de  dignite,  forme  du  grec,  com-  de  fer  moins  bon  que  l’acier  fin  , 
me  Tetrarqve  ,  &  divers  autres.  ifiais  meilleur  que  Pacier  coin- 
II  ftgnifie  celui  qui  commande  mun.  On  dit  aufti  ,  en  langage 
dans  une  Province.  Une  Ethnarchie  familier  ,  qu’une  chofe  eft  bien 
eft  PEtat,  la  Province ,  ou.PEth-  eto-ffee  ,  pour  dire  qu’elle  eft  de 
narque  commande.  bonne  qualite. 

ETHOLOGIE  ,  f.  f.  Difcours  ETOILE,  f.  f.Nom  des  corps lu- 
ou  traite  furies  mceurs  &les  ma-  mineux  qui  paroiftent  de  figure 
nieres.  C’eft  ce qu’on appelle  au-  ronde  dans  le  Ciel  ,  &  dont  la 
trement  peinture  oucaradlere  d’u-  matiere  eft  inconnue.  On  les  di¬ 
ne  perfonne.  En  Rhetorique*  on  vife  en  fixes  ,  en  errantes  qui 
l’appelle  Ethopee.  font  les  Planete&A  Les.  Etoiies 

ETIER  ,  f.  m.  Terrne  de  Sa-  fixes  gar  dent  ^ufours  entr’ el- 
line  ,  qui  fignifie  un  fofte  ou  un  les  la  meme^f  nance.  Les  an- 
conduit  par  lequel  on  fait  entrer  ciens  Aftron^Qes  n’en  comptoient 
l’eau  de  mer  dans  les  marais,  pour  que  mille@^t-deux  viflbles;  mais 
s*y  transformer  en  fel.  les  Telefeopes  en  ont  fait  de- 

ETINCELLfi  ,  adjetft.  Terrne  cou/riiS$n  beaucoup  plus  grand 
de  Blafon  ,  qui  fe  dit  d’un  ecu  ntanbri?.  On  less  difife  err  fix  claf- 
d^oii  il  fort  des  etincelles.  raS  fuivant  leur  grandeur  & 

ETIQUETE  ,  f.  f.  Mot  d’ovlthir  eloign  ement  de  la  terre. 
rigine  incertaine  ,  qui  eft  un  tei-  ’Plufieurs  etoiies  placees  Pune 
me  de  Palais  dans  fa  prin<^tp>ft  pres  de  Pautre  foment  cequ’on 
acception.  life  dit,  paNMflie-  nomine  une  conftellation.  On 
rement  au  Grand-C  \  des  appelle  Etoile  un  infedle  de  mer 
Memoires  qu’on  don^gjb.  l’Huif-  compofe  de  cinq  branches  ,  avec 
fier  pour  appell^r^bs  caufes  a  la  bouche  au  milieu ,  ce  qui  le 
I’Audience-  Vettffatfe  du  fac  eft  fait  reftember  au£  etoiies ,  telle? 
une  note  qu’p^inetau  bord  d’un  qu’on  les  peint.  Etoilc  eft  aufli 
fac  de  piec^jXpour  marquer  ce  le  nom  d’une  petite  fleur  blan- 
qu’il  contieqt.  De-la  eft  venu  le  •  che  primtaniere.  fin  termes  de 
proverb^ qu’il  ne  faut  pas  juger  Manege  ,  e’eft  une  marque  blan- 
\e  du  fac  ,  &  le  mot  che  que  les  chevaux  ont  quelque- 
,  pour  diftinguer  les  fois  au  milieu  dufiont.  En  ter¬ 
m's  par  des  billets  ou  d’autres  mes  d’Imprimerie  >  e’eft  une  for- 

V  i# 
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te  d’afterifque  qui  fert  h.  rem-  d’un  oifeau  fortcommun ,  qn’ort 
«pl;r  un  va&de  ,  ou  h  marquer  un  inftruit  a  parler  ,  ou  du  moins  a 
renvoi.  En  termes  de  Guerre  ,  repeter  affez  diftinrffement  quel-  * 
c’eft  un  petit  fort  a  plufieurs  an-  quesmots.  Sa'couleureft  noire, k 
gles  rentrans  &faillans.  En  ter-  avec  des  petites  taches  grifes.  Eit 
thes  dejard inage  ,  c’eft  un  point  termes  de  Mechanique,  VEtourneau 
©ii  abo util-lent  pluiieurs  allees  qui  que  d’autres  zpuellent  Fauconneauy 
forment  comme  autantde  raions  eft  une  piece  de  bois  pofee  fur 
d’etoile.  Dans  le  Blafon  ,  les  l’en gin  ,  qui  eft  armee  d’une 
etoiles  ,  dont  on  charge  fou-  poulie  h  chaque  bout 
vent  l’ecu,  font  ordinairement  ETRANGUILLON,  f.  m.  Poi- 
^cinq  rais.  Enfin  Pon  donne  le  rier  fauvage,  qui  fe  greffe  pour  en 
nom  d’etoiles  aux  femes  qui  fe  tirer  de  bonnes  Poires. 
font  au  verre,  fur-tout  aux  bo u-  ETRAPE,  f.f.  C’eft  une  forte 

teilles.  de  petite  faucille  qui  fert&'dtra- 

ETOLE  ,  f.  f.  Nomd’un  orne-  per  le  chaume,  c’eft-a-dire  ,  h  le 
ment  facerdotal,  qui  conlifte  couper. 

dans  unebande  d’etofre ,  chargee  ETRAQUE  ,  f.  m.  Terme  de 
de  trois  croix ,  &  qui  defcend  du  Marine  ,  qui  fignifie  la  largeur 
cou  jufqu’aux  pieds.  Elle  fe  d’un  bordage.  L’etraque  de  gabord 
croife  fur  l’eftomac,  entre  Paube  eft  un  bordage  entaille  dans  la 
&  la  chafuble.  Les  Diacres  por-  quille. 

tent  aufli  l’dtole  ,  mais  paftee  en  ETRAVE  ou  ETARLE  ,  f.  f. 
echarpe  ,  de  gauche  k  droite.  Terme  de  Mer.  C’eft  le  nom 
LVto/e  etoit  autrefois  une  robe  d’une  piece  de  bois  courbe  ,  qui 
enticre  ,  qu’on  portoit  dans  les  forme  la  proue  du  vaiffeau. 
occalions  d’honneur,& dont  cel-  ETREIGNOIR  ,  f.  m.  Terme 
le  de  nos  Pretres  n’eft  apparem-  de  Menuiferie,  qui  eft  le  nom  de 
ment  qu’une  reprefentation.  deux  morceaux  de  bois  joints  par 
ETONNER.  Terme  d’Archi-  des  chevilles  ,  pour  ferrer  quel- 
tedlure.  On  dit  d’une  voute  ,  que  ouvrage  en  lessVapprochant 
qu’elle  s’etonne  ,  lorfqu’etant  Pun  de  Pautre.  ' 
furchargee  elle  paroit  s’affoiblir  ETRENNESi^.  f.  Mot  tire  du 
par  le  poids.  latin  ,  qui  -fiWfifie  les  prefens 

ETOUBLE  ,  ETOULE  ou  qu’on  fai*@  commencement  de 
ETEULE  ,  f.  m.  Ce  mot  qui  fig-  l’annee^&es  anciens  Romaina 
nifie  chaume  ,  varie  de  cette  ma-  avoidiit  aufli  l’ufage  des  etrennes  , 
nieres  dans  differentes  Provinces.  &  ^nb-^Deeife  nominee  Strenia  , 
ETOUFFOIR  ,  f.  m.  Efpece  qidyrefldoit  a  cette  galanterie. 
de  cloche  de  metal  dont  les  Bou-  Oiren  fait  remonter  l’origine 
Iangers  fe  fervent  pour  eteindjpKifqu’i  Romulus  &  Tatius. 
la  braifc  en  la  couvrant.  ETRESILLON  ,  f.  m.  Nom 

ETOUPE  ,  f.  f.  Parties  d’une  piece  de  bois ,  qui  fert  d’ap- 

res  du  chanvre,  ou  filafjfe  qj)i  de-  puiou  d’arcboutant  pour  foutenir 
meure  apres  qu’on  en‘ attire  les  des  murs  qni  deverfent  ,  &  tout 
plus  lines.  Etouper«i%& aifie  bou-  ce  qui  a  befoin  d’etre  appuye  de 
cher  avec  de  PetoupqVOn  appelle  meme.  EtrefiUonner fignifie  mettre 
dtoupin  des  cord  coton  file,  des  etrejlllons  dans  cette  vue. 
qu’on  prepanN^Vfec  des  drogues  ETRESSIR ,  V.  n.  Terme  de 
inflammablesvtelles  que  du  fal-  Manege.  Un  chevals'ttrejjit ,  lorf- 
petre  ,  de44  poudre  h  tirer  ,  de  que  n’allant  point  aflez  au  large  , 
l’urincL,^& .  il  perdde  fon  terrain  &  s’appro- 

ETwjfRNEAU ,  f,  m.  Nom  che  trop  du  centre  de  la  volte. 
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ETRIER  ,  f.  m.  Outre  fa  fig-  ne  prenyl  plus  denourriture. 
nification  commune  ,  ce  mot  a  ETUDIOLE,  f.  f.  Petit  cabinet 
diverfes  acceptions.  En  termes  h  plufieurs  tiroirs  ,  qui  fe  place 
de  Mer,  c’eft  unebande  de  fer,  fur  une  commode  ou  fur  une  ta- 
en  forme  de  crampon  ,  qui  fert  ble  ,  pour  y  ferrer  des  papiers 
h  joindre  une  piece  de  bois  avec  d’etude  ou  d’autres  chofes. 
line  autre.  On  appelle  etriers  ,  ETUyE,  f.  f.  Lieu  bien  ferme, 
dans  le  meme  langage  ,  de  pe-  qu’on  echauffe  pour  divers  ufa- 
tites  cordes,dont  les  bouts  jonts  ges  ;  foit  de  fame  ,  comme  les 
enfemble  par  des  epiffures  ,  fer-  etuves  oil  Pon  fe  renferme  pour 
vent  a  fa  ire  couler  les  vergues  ,  fuer;foit  de  travail, comme  les  etu- 
&  k  d’autres  ufages.  En  termes  •  ves  des  Chapeliers.  Entre  lespre- 
de  Charpenterie ,  c’eft  une  barre  mieres  on  appelle  etuves  fechesy 
de  fer ,  coudee  en  deux  endroits ,  celles  oil  la  chaleur  de  Pair  aide 
qui  fert  k  foutenir  une  poutre.  feule  h  faire  fuer  ;  &  etuves humi- 
En  termes  d’Anatomie  ,  c’eft  un  des  ,  celles  011  la  chaleur  eft  pro- 
petit  os  de  figure  triangulaire ,  duite  par  la  vapeur  d’une  abon- 
telle  qu’etoit  celle  des  anciens  dante  decoction  d’herbes  falutai- 
etriers ,  qui  eft  dans  Pinterieurde  res.  ISe'tuve  de  corderie  eft  un  lieu 
Poreille  humaine.  Uetrierc  en  rempli  defourneaux  &  de  chau- 
termes  de  Manege  ,  eft  la  bande  dieres  ,  dans  unarfenal  de  Mari- 
de  cuir  qui  tient  les  etriers  fuf-  ne  ,  pour  y  godroner  les  corda- 
pendus.  ges. 

ETRISTfi,  adj.  Terme  de  ETYMOLOGIE ,  f.  m.  Mot 
Chafle  ,  qui  fe  dit  des  levriers  forme  du  grec  ,  qui  lignifie  la 
qui  ont  les  jarrets  bien  formes,  veritable  origine  des  mots  ,  ou 
Un  levrier  etrifie.  Pexplication  de  leur  veritable 

ETROIT  ,adj.  Terme  de  Ma-  fens.  Etjrmologique  eft  ce  qui  ap- 
nege  ,  qui  a  la  meme  fignifica-  partient  a  l’etymologiedes  mots, 
tion  qu’Etrac.  Un  chevaleft  etrac  Etymologifie ,  c’eft  celui  qui  s’ap- 
ou  etroit  de  boyau ,  Icrfqu’il  a  !e  plique  a  cette  recherclAi. 
ventre  ferre  '&  les  cotes  plates.  EVACUATIFS  ,^Cjm.  lat. 
On  dit  aufll,  menet ou  conduire  un  Medicamens  qui  'ainent  par 
cheval  etroit  ,  pour  lui  dormer  fecretion  ,  les  JtQtaeurs  mauvai- 
yeu  de  terrain.  Etroit  eft  encore  un  fes  ou  fuperfl^;  tette  decharge 
commandement  dePEcuyer,  pour  d’humeurs  S&ppelle  evacuation . 
faire  entendre  que  PEcolier  doit  11  y  a  desf  Evacuations  fponta- 
approcher  le  talon  de  dehors,  nees  ,>q\c^n *  appelle  autrement 
ETROPE ,  f.  f.  Terme  de  Mer.  beneju s$<  de  nature. 

C’eft  le  nom  de  la  cordequi  en-  EVADER,  S’EyADER,  v.  il. 
toure  le  mouffle  d’une  poulie.  emprunte  ,  du  latin  ,  qui 

II  y  a  d’autres  cordes  qui  fi'jQxiifi.e  fortir  furtivement  d’un.  lieiiy 
nomment  etroyes  ;  tellesfont  tifc&pk’enfuir,  fans  qu’on  s’en  apper- 
tes  les  cordes  epiffees  auxquffRes*  poive. 

ont  joint  une  cofte  de  {'c^jZqs  EVANGJLE  ,f.  m.  Mot  grec, 
e'tropes  d’affutCo nt  des  JiejieS'avec  quinefignifie  enfoi-m£me  qu’/uin 
des  coffes  ,  oil  Pon  J&cdlche  les  reufe  nouvelle  ,  mais  dont  on  a 
palians.  fait  le  nom  d’unLivrequi  con- 

ETRUFFfi,  a&JV^Terme  de  tient  la  vie  &la  doftrine  du  Re- 
Chaffe  ,  qui  fei^csa’un  chiende-  demptcur.  L’Eglife  en  a  reconnu 
venu  boiteujcBar^quelque  defaut  quatre  pour  Canoniques,  fous  les 
de  la  cuiff^Cm  appelle  etruffure  ,  noms  de  faint  Mathicu  ,  de  faint 
Petat  oiMernal  d’un  chien  boi-  Marc  ,  de  faint  JLuc  &  de  faint 
teux>  P^c^qu’une  des  fes  cuilles  Jean  ;mais  dam  les  premiers  fie- 
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cles  il  yen  avoitd’aufres apocfy-  tens nepouvoientaffifter  ala  con- 
phes  ,  dont  il  nous  refte  encore  fecration  de  l’Euchariftie.  Juf- 
quelques-uns.  On  appelle  aufti.  qu’au  douzieme  fiecle ,  les  Fide- 
E vangile  un  lambeau  tire  de  quel-  les  de  PEglife  Grecque  &r  Latine 
qu’un  desEvangiles  ,  quife  recite  communioient  fous  les  deux  efpe- 
5  la  Meffe.  Dans  ce  fens  Evangile  ces.Yers  ce  terns  ,  PEglife  Latine 
eft  feminjn.  Les  Auteurs  des  refufa  la  coupe  aux  La'iques,  & 
Evangiles  fe  nomment  les  quatre  PEglife  Grecque  a  conferve  l’an- 
Evangelifies  Evangelique  eft  ce  qui  cienne  pratique.  Anciennement 
appartient"  h  l’Evangile  ,  ou  la  on  employoit  du  pain  avec  du 
Religion  qui  v  eft  enfeignee.  levain  dans  les  deux  Eglifes  ; 

EVANTILLER  ,  y.  aft.  Ter-  ‘mais  PEglife  Latine  ou  Romai- 
me  de  Los  Sc  Yentes.  Evantiller  ne  a  pris  Pufagc  du  pain  a-^im'e 
i mcontrat ,  c’eft  expofer  en  detail  ou  fans  levain! 
la  valeur  de  Pheritage  &  ce  qui  EUDEMON  ,  f.  m.  Mot  grec 
releve  de  tel  ou  tel  Seigneur ,  compofe  ,  qui  fignifie  bon  genie. 
pour  payer  les  droits  etablis.  En  langage  d’Aftrologie  ,  c’eft 
EVAPORATION  ,  f.  f,  lat.  laquatrieme  maifon  dans  la  figu- 
Terine  de  Phyfique.  Action  des  re  du  ciel.  Elle  marque  les  luc- 
petites  parties  ou  des  vapeurs  ces  ,  laprofperite  ,  &c. 
qui  fortent  des  corps.  Il  y  a  des  EYE  ,  f .  f.  Nom  de  la  femme 
vapeurs  feches  Sc  des  vapeurs  d’Adam  ,  premiere  femme  du 
huinides  ,  Sc  par  confequent  des  monde  Sc  mere  du  genre  humain. 
evaporations  de  Pune  &de  Pau-  EVENT  ,  f.  m.  Entermes  d’Ar- 
tre  efpece.  tillerie,  donner  de  P event  au 

EVASION,  f.  f.  lat.  Subftantif  boulct ,  e’eft  le  mettre  en  etat 
duverbe  evader. Ce  mot  lignifte  de  rouler  facilement  dans  leca- 
non-feulemeut  fuite ou  retrditefur-  libre  d’un  canon.  En  termes 
tive  6*  precipitee  ,  mais  il  feprend  d’aulnage  ,  mefurer  une  piece 
encorepour excufe9prdtexte yman\e~  fans  event  ,  c’eft  la  mefurer  , 
re  adroite  d’eluder  quelque  diffi-  de  maniere  q\dil  ne  refte  rien 
culte.  par-deffus 

EYATfi  ,  f.  m.  Nom  d’une  deurs  app 
efpece  d’ebene  de  PAbyllinie  ,  tuyaux  rp  ^ 
dont  on  fait  des  plats  Sc  d’autres  moules^Gka  partie  d’un  poifton 
uftenciles  d’un  excellent  ufage.  par  Ig^elle  il  refpire  ,  fe  nom- 
On  pretend  qu’ils  fe  brifent  lorf-  pqOufli  hent. 
qu’on  y  met  du  portion.  $YENTE  ,  f.  f.  Nom  d’une 

EUBAGES  ou  HUHAGES,f.  ln^petitecailfe  ,  divifee  en  plufieurs 
Nom  d’une  efpece  de  Druides  ©  cafes  ,  ou  les  chandeliers  met- 
d’anciens  Pretres  Gaulois  ^0pnt  tent  les  chandclles  hors  d’ordre. 
la  principale  occu^ationjQwtoit  EYENTER  ,  v.  aft.  Ce  mot 
P etude  de  la  Phyiiqup^^c  de  a  divers  ufages.  Eventer  une  pie- 
PAftronomie.  fv*  ce  dc  bois  ,  une  pierre  ,  en  lan- 

EUCHARlSTI^fr.  f.  Mot  gagede  Charpentiers  Sc  de  Ma- 
grcc  ,  qui  figniEe  off  ion  de  graces ,  90ns  ,  e’eft  la  tirer  avec  la  cor- 
Sc  dont  on  le  nom  d’un  de  ,  pendant  qu’on  la  monte, 

Sacrcment  JlQhtue  par  Notre-  pour  empecher  qu’ellene  heurte 
Seigneuw^X^fin  de  fon  dernier  contre  le  muri  Un  fecrets'dvente , 
fouper>ivtt’y  a  queles  Eveques  e’eft-a-dire  ,  qu’il  ceffe  d’etre 
Sc  lesVPmres  qui  aient  le  pou-  fecret.  On  dit  d’un  homme  , 
vo^Y^;  confacrer  le  pain  Sc  le  'qu’il  eft  evente  ,  ou  qu’il  a  Pair 
yin.  Dans  la  primitive  Eglife,  evente ’,  pour  dire  qu’il  eft  difltpe , 
Catcchumenes  Sc  les  Peni-  leger ,  etourdi  ,  ou  qu’il  en  a 
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I  Papparence.  Eventer  me  mine , 
iignifie  la  rendre  inutile  en  la 
decouvrant.  Eventer  une  carrier e  , 
event tr  le  tuf  ,  c’eft  y  penetrer  ,  y 
faire  ouverture. 

EYERRER,  v.  aft.  Terme  de 
Meute.  Everrer  wi  chien  ,  fignifie 
lui  oter  de  deffous  la  langue  un 
nerf  fans  lequel  il  ne  peut  mordre. 

EVIDENCE,  f.  f.  lat.  Notion 
fi  parfaite  d’une  verite  ,  qu’elle 
n’a  pas  befoin  d’autre  preuve. 
On  diftingue  l’evidence  ,  de  la 
certitude  ,  qui  eft  une  affurance 
parfaite  de  la  verity ,  mais  fans 
notions  claires  8cdiftinftes  ,  telle 
que  nous  Pavons  des  verites  de 
laFoi.  La  certitude  parte  furies 
motifs  decredibilite,  &P evidence 
fur  la  clarte  de  la  chofe  merne. 
On  demande  quel  eft  le  carac* 
tere  de  P evidence ,  &  cette  quef- 
tion  embarraffe  les  Philofophes. 

EYIDER,  v.  aft.  Terme  de 
Maconncrie  &  de  Menuiferie. 
C’eft  tailler  un  ouvrage  a  jour. 

EYIR^  ,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  animaux 
dont  on  ne  marque  point  parti- 
culierement  le  fexe. 

EY1TEE  ,f.  f.  Terme  de  Ma¬ 
rine.  Une  riviere  ,  ou  un  canal  , 
n’a  point  affez  cPdWtde  ,  lorfqu’ii 
n’y  a  point  affez  de  largeurpour 
y  faire  tournerlibrementun  vaif- 
feau.  Eviter  auvent  ,  fe  dit ,  dans 
le  meme  langage  ,  pour  fignifier 
qu’un  vaiffeau  prefente  Pavant 
au  point  d’oii  le  vent  fbuffie.  S’il 
le  prefente  au  courant  des  flots, 
on  dit  qu’il  evite  il  mar  de. 

EULOGIE,f.  f.  Mot  grec  co 
pofe,  qui  Iignifie  Difcour 
louimge  ou  en  favour  d< 
qu’uri.  Dans  PEglife  GjfegJue  , 
e’etoit  le  nom  des  rel^  brifes 
des  efpeces  EucharH&fues  qui 
dtoient  diftribues^ejrac  les  Fidd¬ 
les  qui  n’etoi^^point  encore 
admis  &  la  communion.  Les Eve- 
ques&  les  p£©aes  s’en  envoyoient 
aufli  mut^ilement  de  leurs 
Eglifes  oour  entretenir  la  cha- 
rite  jj^gjoonne intelligence. 
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EUMENIDES  ,  C  f.  Mot  grec 
qui  fignifie  Ennemi  ,  &  qui  “etoit 
lc  nom  des  trois  Furies  de  la  fa¬ 
ble,  Megere  ,  Ale£lo  6s  Thijiphone  , 
dont  P office  etoit  de  tourmenter 
les  coupables  ,  par  des  remords 
en  ce  monde  ,  &:  par  de  cruels 
fupplices  dans  P autre. 

EUNUQUE,  f.  m.  Cemot  grec 
ne  fignifie  en  foi-meme  que  Gar- 
dien  ;  mais  on  en  a  fait  le  nom  de 
ceux  a  qui  P011  a  ote  les  parties 
naturelles  y  pOrce  que  les  Empe- 
reurs  d*Orient  fe  repofoient  de  la 
garde  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
filles  fur  cette  monftreufe  efpece 
d’hommes  ,  comme  Pufage  en 
fubfifte  encore  parmi  les  Turcs. 

EYOHE  ,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  dtoit  le  cri  des  Bacchantes 
dans  les'fStes  qui  fe  faifoient  k 
Phonneur  de  Bacchus.  Il  ren- 
ferme  un  fouhait  favorable. 

EVOLUTION  ,  f.  f.  lat.  Ter¬ 
me  mtlitaire.  Mouvement  qit’on 
fait  faire  aux  troupes  ,  foit  pour 
attaquer,  loitpour  fedefendre.  tl 
v  a  differ entes  fortes  d’ evolutions 
militaites  ,  qui  s’apprennent  par 
Pexercice.  Evolution  eft.  aufii  un 
tenne  dc  Georaftrie.  ©n  appe]le 
figne  d* evolution  la  da&tfrppee  a’ une 
ligne  courbe. 

EUPATH1  Terme  g;tec  , 

qui  fignifie  &©teur  ,  foumiflion 
dans  les  ftftm-ances  ,  faeilite  k 
fo 

EUfATOIRE  ,  f.  f.  Plante  , 
qui  fffyomme  autrement  Aigre - 
tire  le  nom  d’Eupatoi- 
rfc*£Ae  Mitkridate  Eupator  qui  la  de- 
>Cmivrit.  Satigeeft  aufli  dure  que 
ou  bois ,  fes  feuilles  font  dente- 
lees  &  norratres  ;  fagraine  vclue 
s^attache  aux  habits  lorfqiPelle 
eft  feche.  L’Eupatoire  eft  un  rc- 
mede  pour  les  maladies  du  foie, 
Il  y  a  une  autre  Eupatoire  dont 
les  feuilles  rcffcmblent  cellos 
du  clianvre  ,  &  dont  la  fleur  eft 
d’un  rouge  blanch f:tre ,  mais  dont 
la  Medecine  ne  fait  pas  d’tifagc. 

EUPHEMISME,  f.  m.  Nom 
grec,  d’unc  figure  deRhetoriquec 
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qui  confifte  dans  l’adouciffement 
^un  mot  dur,  en  y  fubftituant 
un  mot  moins  offenfant. 

EUPHONIE,  f.  f.  Mot  grec 
qui  fignifle  un  fon  agreable,  tel 
que  eelui  d’une  feule  voix  ou  d’un 
ienl  inftrument;  an  lieu  que  Sym¬ 
phonic  exprime  l’agr&nent  de 
plulieurs  fons  enfemble. 

EUPHORBE ,  f.  m.  Arbre  d’A- 
frique  ,  ainfi  nomm£  par  le  Roi 
Juba  ,  du  nom  d’Euphoi'be  fon  Me- 
decin.  II  rend,  par  incifion  , 
wii  jus  ou  une  refine  d’une  acrete 
£c  d’une  chaleur  extraordinaire. 

EUPHRAISE ,  f.  f.  Petite  plan- 
te  dont  la  tige  eft  environnee  de 
petitesfeuilles  dentelees ;  &qui, 
fralche  ou  feche  ,  eft  excellente 
pour  le  mal  des  yeux.  Quelques- 
uns  la  fument  comme  du  tabac  ; 
rf’autresla  prennent  endecotftion 
&en  teinture  ;  d’autres  en  tirent 
I’eau  par  l’alembic.  Oil  en  fait 
auftt  une  forte  de  vin  ,  en  la  cui- 
fant  Sc  la  confifant  au  mouft 
dans  le  terns  de  la  vendange. 

EUPHORIE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifle  les  bons  effets  d’une 
medecine  ,  oules  operations  par 
lefquelies  un  malade  fe  trouve 
cn  meilleure  fante. 

EURIPE,  f.  m.  gr.  Nom  d’un 
bras  de  mer  ,  entre  la  Beotie  Sc 
Vide  de  Negrepont ,  fi  e'troit  de- 
vant  la  Capitale  de  cette  Ifle  , 
qu*on  lepalte  fur  un  pont-levis  & 
fur  un  pont  de  pierre  de  cinq  ar¬ 
ches  ,  oil  Pon  voit  une  tour  ba- 
tie  par  lesVenitiens.  Dansles  auC 
ires  endroits  il  eft  beaucouptj0s 
large,  &  les  marees  y  font  pMsfee- 
gulieres  &  plu$conftantesJo>Mais 
dansles  endroits  etroitpeiles  font 
regulieres  les  prem^rs%iiit  iours 
delalune, le 14,  le 15^10  i6,lei7. 
5e  18  ,  le  19  &  fe  20  jour  de  la 
pleine  lune  trois  derniers 

jours  dud^d©*  quartier.Mais  le 
9,  le  10,  le  12, le  13-  du  fe- 
cond  qircrfier,  &  le  21  ,  le  22  , 
le  24  ,  le  25  &  le  26  du 

detoar  quartier  ,  elles  font  fi  ir- 
c^ilieres  ,  que  pendant  tout  ce 
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terns  le  flux  Sc  le  reflux  arrive 
onze,  douze,  treize,  &quatorze 
fois  dans  l’efpace  de  vingt-quatre 
heures.  Il  a  deux  autres  difteren- 
ces  particulieres  entre  les  marees 
de  l’Euripe  &  celles  de  l’Ocean. 
La  premiere  ,  que  dans  l’Euripe 
Peau  ne  s’eleve  gueres  plus  d’un 
pied  ,  au  lieu  que  dans  plulieurs 
endroits  de  P Ocean  elle  s’eleve 
de  vingt-quatre  coudees. La  fecon- 
de  ,  que  dans  POcean  Peau  baif- 
fe  lorfque  le  reflux  fe  fait  vers  la 
mer  ,  &  haufle  lorfque  le  flux  fe 
fait  vers  le  rivage  ;  au  lieu  que 
l’Euripe  s’eleve  lorlque  le  reflux 
fefait  vers  les  Ifles  del’Archipel, 
ou  cette  mer  ale  plus  de  largeur, 
&  bailie  lorfque  leflux  porte  vers 
la  Thellalie  dans  le  canal.  Les 
Romains  donnoient  le  nom  d’Ea- 
rypes  a  certaines  cafcades  d’egu 
qui  etoient  des  ornemens  de  Part 
dans  leurs  jardins. 

EURO  CL  YD  ON  ,  f.  m.  gr. 
Vent  violent  Sc  orageux  ,  qui 
fouffle  ordinairement  a  l’entree 
de  l’hyver. 

EUROPLEN  ,  f.  m.  Habitant 
dela  partie  du  mondequife  noin- 
me  Europe,  Sc  qua  s’etend  depuis 
le  trente-qua^rjetne  jufqu’au  foi- 
xante-douzuej^e  ctegre  de  latitu¬ 
de  du  depuis  le  nelivie- 

me  jufqiiffit  quatre-vingt-quator- 
zic'm&Jk^re  de  longitude. 

7  EjjRYPIDE  ,  n.  f.  Fameux 
P\e)eSnugi que,  ne  &  Salamine , 
qui  floriffoit  fous  le  regne  d’Ar- 
Lhelaus  Roi  de  Macedoine  ,  par 
lequel  ilfut  combled’honneuf.  Il 
fe  retira  d’Athenes  parce  qu’-on 
lui  preferoit  les  Poetes  comiques. 
Il  compofa  foixante-quinze  Tra* 
gedies  ,  dont  il  nous  refte  dix- 
neuf. 

EURYTGMIE  ,  f.  f.  Mot, grec, 
qui  lignifie  Bel  ordre  ,  belle  pro- 
protion  ;  &  qui  fe  dit  de  la  beaute 
qui  refulte  de  toutes  les  parties 
d’un  ouvrage  d’ Architecture. 

EUSISTIS  ,  f.  m.  Terme  de 
Pharmacie ,  qui  fignine  le  fuc  de5 
feuilles  du  Ciftus. 
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EUTERPE,  f.  f.  gr.  Nom  d’une  en  Occident  ,  qui  faifoit  fa  r eli¬ 
des  neuf  MulTes  ,  laquelle  on  dence  h.  Ravenne.  Le  premier 
attribuel’inventiondesMathema-  Exarquc  fat  fou sJuftin  leJeune  cnr 
tiques,  6c  Partde  jouer  du  chalu-  5 67  ;  &  le  nom  da  dernier  fat 
meau.  Les  Anciens  la  reprefen-  Eutichins,olii>Aftolphe'Roi  des  Lorn- 
toient  couronnee  d’une  guirlande  bards  defit  en  752.  Aujourd’hui  v 
de  fleurs ,  Sc  tenant  dans  chaque  le  titre  d’Exarque  ne  fubfifte  plus 
main  plulieurs  inftrumens  de  mu-  que  dans  l’Eglife  Grecque.  C’eft 
lique.  un  Yifiteur  depute  par  le  Patriar- 

EUTHYMIE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  che  pour  vifiter  les  Provinces, 
qui  eft  employe  pour  fignifier  EXASTYLE,  f.  m.  Terme  grec 
contentement  &tranquillite  d’ef-  d’ Architecture  ,  qui  fignifie  un 
prit.  edifice  ,  011  un  porche,  qui  a  fix 

EXACTION  ,  f.  f.  mot  forme  colomnes  de  front, 
du  larin ,  qui  fignifie  une  deman-  EXCENTRIQUE  ,  adj.  Terms 
de  injufte  fo utenue  par  la  violen-  de  Geometrie  ,  qui  fignine  ce  qut 
ce.  Les  psuples  fouftrent  quelque-  fe  meut  fur  un  centre  different 
fois  des  exaftions  de  leurs  Chefs,  de  celui  de  quelque  autre  chafe* 
EXAEDRE,  f.  m.  Terme  grec  oa  des  cercles  qui  font  tires  fur 
de  Geometrie.  C’eft  une  figure  differens  centres.  Uexcentricite  eft 
terminee  par  fix  quarres  egaux  ,  la  diftance  qui  eft  entre  les  cen— 
qui  s’appelle  plus  ordinairement  tres  de  deux  cercles  qui  ne  font 
Cube.  pas  concentriques.  Voyt ^  Epicy- 

EXAGONE,  f.  m.  Terme  grec  cle  ,  Sc  fes  anciens  ufages. 
de  Geometrie.  C’eft  le  nom  d’u-  EXCEPTION,  f.  f.  lat.  En 
ne  figure  qui  a  fix  cotes.  termes  de  Palais  ,  on  donne  ce 

EXALTATION,  f.  f .  lat.  nom  a  des  moiens  de  defenfe  qui 
Terme  d’Aftrologie  judiciaire.  fans  etre  fuffifans  ,  procurent  le 
Une  Planete  eft  aans  fon  exalta-  terns  d’en  preparer  de  plus  forts* 
lion,  lorfqu’elle  eft  dans  lefigne  Les  exceptions  perempto ires  font  des 
oil  les  Aftronomes  fuppofent  le  defenfes  qui  peuvent  fj4^e  juger 
plus  de  vertusafes  influences.  En  une  affaire  fans  qu’or^fetle  dans 
termes  de  Chymie  ,  Vexaltaiion  la  difeuflion  du  foi^cfu  droit  * 
d’un  metal  ,  eft  fa  purification  &  telies  qu’undefautSijqualitedans 
un  certain  degre.  On  dit  aufli  I’d-  la  perfonne  cmQhgit  ,  une  prefix 
xaltation  au  throne  Pontifical  ,  cription  bienSa*6uvee  ,  Sc  d’au- 
pour  elevation.  Exalter  fe  dit  dans  tres  fins  d’S'SWn-recevoir.  Dans  le 
le  ineme  fens.  meme  Linage, exciperCe  dit  pour 

EXAMEN  ,  f.  m.  Mot  pure-  «ec*p£*jN*u  fournir  des  exceptions, 
ment  latin  ,  qui  fignifie  recherche ,  EXCOMMUNICATION,  f.  f. 

difcuftLon  exaefte  ,  pour  approfon-  lat,'  P unit! on  ecclefiaftique  ,  qui 
dir  quelque  chofe  ,  011  pour  cony  feohfifte  &  feparer  quelqu’un  de  la 
noitre  le  caraClere  ,  la  capacit&^j&dmrnunionexterieured’uneEgli- 
la  conduite  ,  See.  de  quelqji’rtliV  fe  ,  e’eft-^-dire,  du  corps  de  ceux 
De-li  Examiner ,  Examinatfcrf. En  qui  la  compofent.  Dans  l’Eglife 
termes  d’Art ,  on  appell^E3?amd/t  Romaine  elle  fe  fait  avec  diverfes 
la  languctte  d’une  balance.  ceremonies.  Autrefois  lil’Excom- 

EXARQUE  ,  f.  mQgr.  Titre  munie  ncgligeoit  defe  faire  relc- 
d’Office.  Dans  l^tnciens  terns  ver  dans  le  cours  de  l’annee  ,  il 
IcsExarques  ettimm  dans  l’Eglife  y  dtoit  contraint  par  la  faific  de 
ce  qu’ on  nommenujourd’hui  Pr/-  fes  biens  &  parl’emprifonnement. 
mats.  Eufu^efiJExartquat  devint  Cette  excommunication  s’appelle 
une  digrtiieNfle  l’Empire.  C’etoit  majeure ,  Sc  onnomm e  mineure  celle 
un  Yic^ira^general  de  PEmpereur  qui  eft  cacourue  pour  avoir  parti- 
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cipe  avec  ceux  qui  font  frappes  que  chofequi  paroiftbit  difficile.' 
de  P autre.  La  mineure  entraine  On  en  a  fait  exegetique  ,  qui  cn 
privation  des  Sacremens.  L’«c-  termcs  d’Algebre ,  lignifie  la  ma- 
communication  de  droit  eft  celle  niere  de  trouver ,  en  nombres  ou 
qui  eft  ordonneepar  les  Conciles,  en  lignes  ,  les  racines  d’une 
lous  le  nom  d’anatheme.  equation. 

EXCQMPTE ,  f.  m.  Termede  EXEMPLAIRE  ,  f.  in.  Mot 
Change,  qui  lignifie  la  remife  que  tire  du  latin  ,  qui  ne  fe  dit  gue- 
le  Porteur  fait  de  fon  billet  pour  res  que  des  ouvrages  fortis  de  la 
en  etre  paye  avantl’eclieance  du  prefle,  foit  de  gravure,  foit  d’im- 
aterme.  Ily  a  une  autre  forte  d’ex-  primerie.  On  appelle  exemplaire 
compte  entre  marchands,  qui  con-  d’un  livre  ou  d’une  eftampe  ,  un 
iifte  &  prendre  des  marchandifes  livre  merae  d’une  certaine  edition 
k  credit  fur  un  billet  de  change  ou  une  eftampe  d’un  tel  tirage. 
du  par  le  Marchand  ,  en  rabat-  Ainli  avoir  trois  exemplaires  , 
tant  ce  qui  eft  convenable.  c’eft  avoir  trois  fois  le  livre  ou 

EXCRESCENCE ,  f.  f.  Terme  Peftampe. 
formd  du  latin.  On  appelle  ainli  EXEMPTION  ,  f.  f.  lat.  Ou- 
des  chairs  fuperflues  qui  naiftent  tre  fa  lignification  commune  ,  ce 
dans  quelques  endroits  du  corps,  mot  s’applique  particulierement 
Elies  prenent  des  noms  paticuliers  k  certaines  Abbaies  qui  font  exem- 
fuivant  la  nature  de  leur  caufe.  ptes  de  la  jurifdidtion  des  Eve- 
On  pretend  que  l’attouchement  ques  ,  &  qui  par  d’anciens  privi- 
d’un  cadavre ,  mortd’une  longue  leges  ,  reffortiffent  immediate- 
maladie,  guerittoutes  fortes  d’ex-  ment  au  Saint  Siege.  II  y  a  me- 
cr efcences .  me  des  Abbaies  de  lilies  qui  j  ouif- 

EXCRETION  ,  f.  f.  lat.  Ter-  fent  de  ce  droit ;  mais  il  eft  bien 
me  de  Medecine  ,  qui  exprime  contefte. 

l’a<5lion  par  laquelle  la  nature  fe  EXHALATION,  f.  f.  lat.  Ter- 

delivre  des  mauvaifes  humeurs  me  de  Chimie.  C’eft  une  opera- 
qui  lui  font  nuifibles.  Les  con-  tion  qui  par  le  moyen  de  la  cha- 
duits  qui  fervent  a  l’excretion,  fe  leur  ,  fait  el$?d£  &  diffiper  les 
nomment  vaifjeavx  excretoires.  parties  les 
EXCORIATION  ,  f.  f.  Mot  tances  fej 
du  latin  ,  qui  lignifie  une  EX: 


ilatiles  des  fubf- 


ION  ,  f.  f.  Mot  tire 
qui  lignifie  l’a&ion 
,  de  faire  voir  quel- 
fitofe  a  decouvert.  Il  ne  s’em- 


blexTure  faite^la  peau,  par  quel-  du  la© 
cue  accident  extcrieur.  dg^Jipfitrer 

EXCURSION  ,  f.  f.  Mot  tire  ^ 
du  latin,  qui  lignifie  courfe  d’utk  pToie  gueres  que  dans  cette  ex- 
lieu  dans  un  autre.  Il  s’appliq^^preftion  ,  Exhibition  de  pieces. 
aux  invaftons  d’un  peuple  fugles  EXIGUER,  v.  a6l.  lat.  Terme 
terrcs  d’un  peuple  voifin^Nri  fe  de  Coutume,  qui  lignifie  faire  le 
dit  aufli  du  paifage  onrat-Ora-  partage  des  betes  baillces  &  moitio 
teur  ou  un  Ecrivain  *£alt  de  fon  ou  a  chepteil . 

n  'etrangere.  EXODE  ,  f.  m.  gr.  Nom  d’un 

_ _ 7  Zot  erec  ,  qui  livre  de  l’ancien  Teftament,  qui 

lignifie  lieu  oil*l&)s’a(Jied.  Les  An-  contient ,  fuivant  la  lignification 
cions  doiinoi^yV  ce  nom  k  leurs  du  mot ,  l’hiftoire  de  la  fortie  des 
falles  d^aij^Mblees  ,  fur-tout  k  Ifraelites hors  del’Egypte  fous  la 
celles  q|t^^rvoienti  leurs  entre-  conduite  de  Mo'ife.  Il  commence 
iiens  lithcraires.  k  la  mort  de  Jofeph  ,  Pan  du 

^^CESE  ,  f.  f.  Terme  grec,  monde  2369  ,  &  1631  avant  Je- 

JuSngnifie  expolition  claire  &  fus-Clirift. 

k  une  method©  aifee  ,  de  quel-  EXQMPIJALE  f.  f.  Terms 
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grec  de  Chirurgie  ,  qui  fignifie  Sc  qui  fe  font  aufli  promptement 
rupture  du  nombril.  qu’il  fe  peut  par  la  voie  desCou- 

EXORALE,  adj.Mot  emprun-  riers.  Les  Banquiersquis’cn  char- 
te  du  latin  ,  pour  lignifier  un  ca-  gent ,  fe  nomment  Banquicrs  expe- 
ra&ere  facile  a  flechir  ,  capable  ditionaires.  En  termes  de  Guerre  , 
d’etre  touche  par  les  pieres.  on  appelle  expedition  toute  entre- 
EXORBITANT  ,  adj.  Mot  ti-  prife  militaire  qui  fe  fait  avec  di¬ 
re  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  ligence  8c  vigueur. 
paffe  les  bornes  ,  ce  qui  fort  des  "EXPEDIENCE  ,  f.  f.  lat.  Ou- 
juftes  regies,  foit  qu’il  foit  quef-  tre  fa  iignification  commune,  ce 
tion  de  prix  on  de  mefure.  mot  eft  devenu  propre  a  la  Phy- 

EXORCISME,  f.  m.  Ncm  gr.  fique  pour  lignifier  les  decouvcr- 
de  certaines  prieres  Eccleftafti-  tes  qu’on  y  fait  tous  les  jours  ,  h 
ques  qui  fe  font  pour  chaffer  le  l’aide  d’une  infinite  de  nouveaux 
diable  ,  des  lieux  ou  des  perfon-  inftrumens  Sc  de  nouvelles  mc- 
nes  dont  on  le  croiten  poffeffion.  thodes.  Les  Experiences  phyfiques 
Cette  pratique  eft  auili  ancienne  font  la  pratique  meme  de  ces  de- 
que^PEglife  ,  8c  confacrec  par  couvertes ;  Sc  cette  partie  de  la 
Pexemple  mSme  de  Jefus-Chrift ;  Phyfique  s’appelle  Experimental e. 
mais  on  en  abufe  fouvent.  On  EXPERT,  f.  &  adj .  Mot  tire  du 
appelle  Exorcifte  celui  qui  fait  les  latin,quifignifie  habile  d  force  d’ex- 
exorcifmes  ,  ou  qui  exorcife.  pfr/erttt.Dans  certaines  profeftions 
EXORDE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  telles  que  celles  des  Ecrivains  y 
latin  ,  qui  fignifie  commencement ,  des  Arpenteurs  ,  See.  on  appelle 
Sc  qui  s’applique  a  P introduction  Experts  Sc  Jures ,  ceux  qui  font  eta- 
d’un  difeours  ,  danslaquelle  PO-  blis  pour  juger  des  ditterends  qui 
rateur  fait  ordinairement  la  di-  appartiennent  h  leur  objet,  8c  qui 
vifion  de  fon  fujet.  pretent  ferment  dans  cette  vue. 

EXOTIQUE  ,  adj.  Mot  cm-  EXPIATION,  f.  f.  Terme  de 
prunte  du  grec, qui  fignifie  ttran -  Religion  tire  du  latin  ,  qui  figni- 
ger ,  ce  qui  n’eft  point  de  la  pro-  fie  fatisfatbion  pour  unefffaute.  'Un 
duCtion  du  pays  qu’on  [habite.  crime  dont  Vexpiati&Qfy difficile, 
Des  richeffes  exotiques.  Des  termes  qu’il  eft  difficile  ffitXpier  ,  e’eft- 
barbares  exotiques.  a-dire,  pour  leqiftsTil  eft  difficile 

EXPECTORATION  ,  f.  f.  de  fatisfaireUK$uftice  du  Ciel. 
Terme  de  Medecine  ,  forme  du  EXPIR A%JON ,  f.  f.  lat.  Ter- 
mot  latin  qui  fignifie  poitrine ,  8c  me  de  M$qhcme  Sc  de  Chymie. 
qui  s’emploie  pour  exprimer  l’ac-  Daiuli^emiere  acception*,c’eft 
tion  de  cracher  ou  de  rendre  des  Pactj^n  de  rejetter  Pair  en  refpi- 
phlegmes.  ^  ran\J ce  qui  fe  fait  par  le  reffer- 

EXPEDIENT  ,  f.  Sc  adj.  lat.  J0jient  des  poumons ,  apresqu’ils 
En  qualite  de  fubftantif ,  ce  mol  Jmt  ete  dilates  par  Pirruption  de 
fignifie  une  marfiere ,  une  m^Hj^  Fair.  En  Chymie  ,  expiation  fe  dit 
de  de  faire  quelque  chofe  ,/nflre-  de  toutes  fortes  d’ evaporation  Sc 
rente  d’une  autre  qui  ^voft^ des  de  feparation  des  parties  fubtiles 
difficultes.  En  qualite  ft’i^edlif,  d’un  corps  ,  qui  fe  melent  dans 
il  fignifie  convenable  jgfijfte  9  d  pro -  Pair. 

pos .  0  EXPLICITE  ,  adj.  latin.  Mot 

EXPEDITION,,  E  f.  Mot  tire  forme  du  verbe  expliquer,  qui  fig- 
du  latin,  qui promptitude  nifie  ce  qui  eft  clairement  deve« 
dans  P  execution.  de  quelque  cho-  loppe ,  Sc  qui  fe  dit  de  la  Foi  par 
fe.  Expefo&mg  cn  Cour  de  Rome,  opuofition&  implicite.  La  Religion 
fignifignrei  affaires  dont  les  Ban-  a  c(es  articles  qui  demandent  une 
quiemSchargeat  pour  cette  Cour  foi  explicit? ,  e’eft- a-dire ,  une  foi 
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dont  l’objet  foit  connu.  Telle  eft  tlon  de  marchandifes  &  de  ven- 
la  Redemption  par  les  merites  de  te.  Expojiiion  fe  dit  encore  des 
Jefus-Clirift ,  &c.  Elle  en  a  d’au-  enfans  qu’on  abaiidonne  ,  en  les 
tres ,  qu’il  fufiit  de  croire  impli-  laift’ant  &  la  charite  du  public  ou 
citement,  c’eft-&-dire  ,  qu’on  peut  de  ceux  qui  en  veulent  prendre 
Ignorer  fans  crime ,  quand  on  n’a  foin.  On  les  porte  ordinairement 
pas  eu  l’occalion  d’en  etre  inf*  <i  PHopital  des  Enians  trouves. 
truit ,  &  qui  fe  trouvent  renfer-  Autrefois  ,  dans  plufieurs  pays  9 
mes  dans  le  fentiment  general  les  peres  qui  avoient  une  fa  mill  e 
tPune  veritable  foumiflion  a  la  trop  nombreufe  ,  ou  qui  fe  laii- 
do&rine  de  PEglife.  foient  effrayer  par  quelque  ora- 

EXPLOIT,  f.  m.  Aaion  no-  cle  menagant,  etoient  librcs  d  ex- 
ble ,  eclatante  ,  louable ,  fur-tout  pofer  un  enfant  dans  les  bois  ,  k 
dans  le  genre  militaire.  En  ter-  la  merci  des  betes  farouches  ou 
mes  de  Pratique  ,  c’eft  une  affi-  de  ceux  que  le  hazard  y  cpndui- 
gnation ,  ou  toute  autre  piece  ju-  foit. 

diciaire  ,  lignifiee  par  un  Sergent  EXPRESSION  ,  f.  f.  lat.  Ma- 
ou  un  Hui  flier.  niere  de  prononcer  ou  d  expli- 

EXPLOSION  ,  f.  f.  Terme  de  quer  fa  penfee  par  l’organe  de  la 
Phylique  ,  tire  du  latin  ,  qui  fe  langue  ou  par  le  mimftere  de  la 
dit  de  I’atftion  violente  d’une  plume.  En  termes  de  Peinture  , 
balle  qui  eft  chaflee  du  canon  c’eftla  representation  vive  &  na- 
d’une  arme  h  feu  par  la  poudre.  turelle  des  paflions  ,des  habits  , 
II  s’applique  aufti  h  tous  les  corps  des  attitudes ,  des  a&ions  de  ceux 
oui  fprmentant  violemment  dans  qu’on  vent  peindre.  En  termes 


racines  ,  des 
.ith ,  &c.  Exprimer 
afent  dans  les  me- 


& 
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EXPORTATION ,  f.  f.  Terme  la  verite  du  fentiment.  En  termes 
de  Commerce, qui  fe  dit  des cho-  de  Phvfique  &  de  Chymie  ,  c’eft 
fes  qu’on  fait  fortir  d’un  pays  ,  un  preffehient  qui  fait  fortir  le 
foit  qu’elles  y  croifient  naturel-  jus  ,  ou  les  fucs,  ou  les  nuiles 
lenient  ,  ou  qu’elles  y  aient  ete  des  herbes 
fabriquees.  fruits,  des 

EXPOSANT  ,  f.  m.  Terme  &  expreJU t. 
cPArithmetique  ,  par  lequel  on  me?  .  T  r  r 

entend  un  n ombre  qui  en  expol'e  EXPftOVINClAL  ,  f.  f.  latm 
un  autre.  C’eft  ainti  que  dans  la  Termd'de  Monaftere,  qui  hgni- 
divifion  ,  le  quotient  fe  nomme  0MV  Superieur  de  Province  qui 
expo  Cant  ,  parce  qu’il  expofe  oikaTbmpli  fon  terns.  , 

qu’il  fait  connoitre  combien  EXPULSION  ,  L 

iiinssjsrK->p‘’  srassiw 

“expurgation,  f.  IJ am. 

ceptions.  En  tern^S  Science  ,  Terme  d’Aftronomie  ,  qui  s  em- 
exvofition  fignifi e&fficatlon.  C’ e(t  ploie  comme  emtrjwn  dans  les 
dans  ce  fens  qU^b  dit  l’expofition  eclipfes  de  la  tune  ,  pour  ligm- 
dufuUtd’unehb*Jie,  1  ’expojhion  fier  fa  fortie  de  l’ombre  de  la 
d’un  parlantd’unba-  terre  lorfque  le  Soleil  recom- 

timent  que  I’expojltion  en  mcnce  !i  parottre.  . 

eft  a«3£le  ,  pour  dire  qu’il  eft  EXQUIS ,  adj .  Mot  utS  du  la- 
par  rapport  au  foleil  &  tin  ,  qui  figmfie  choifi  ,  idicat  , 
riuxVents.  L’expojition  fe  dit  aufti  excellent.  . 

jrour  (tallage ,  lorlqu’il  eft  quef-  EXTASE,f.  f.  Terme  grec  ^o 


la 
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la  vie  myftique  ,  par  Iequel  on 
entend  une  elevation  extraordi¬ 
naire  dc  l’efprit  dans  la  contem¬ 
plation  des  chofes  divines  ,  qui 
detache  une  perfonne  des  objets 
fenfibles  jufqu’a  rompre  la  com¬ 
munication  de  fes  fens  avec  tout 
ce  qui  l’environne. 

EXTENUATION  ,  f.  f.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  dimi- 
nution  de  grojfeur.  Extenuer  fe  dit 
dans  le  meme  fens  ,  Sc  fignifie 
aufli.  diminuer  moralement  quel- 
que  chofe.  C’efl:  ainfi  qu’on  dit 
extenuer  fa  faute  ,  pour  P excufer, 
la  reprefenter  moins  confidera- 
ble  qn’on  ne  la  croit. 

EXTINCTION ,  f.  f.  lat.  Ter- 
me  de  Chymie  Sc  de  Pharinacie  , 
qui  fe  dit  des  mineraux  rougis 
an  feu ,  que  Pon  eteint  dans  quel- 
que  liqueur.  Extinction  fe  dit  aufli 
des  families  dont  il  ne  refte  plus 
perfonne  en  vie.  Une  famille 
eteinte.  ISextinCtion  d’une  famille. 

EXTIRPER  ,  y.%  acft.  Mot  for¬ 
me  du  latin,  qui  lignifie  propre- 
ment  arracher  jufciu*  a  la  racine.  Dans 
le  fens  figure  ,  il  fignifie  de'truire 
entierement.  Ext ir per  Eherefie.  V ex¬ 
tirpation  d’un  peuple  ,  d’une  fa¬ 
mille  ,  d’une  opinion. 

EXTORSION  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin.  Maniere  violente  de 
prendre  ou  de  fe  procurer  quel- 
que  chofe.  Il  fe  dit  particuliere- 
ment  de  Pargent  ou  des  taxes 
qu’on  leve  injuftement. 

EXTRACTION ,  f.  f.  lat.  En 
termes  de  Chymie ,  c’eft  une  ope¬ 
ration  par  laquelle  on  extrait  les 
eflences,les  teintures,&  les  autre^f 
qualites  des  corps  naturel^xjpp 
termes  d’Arithmetique  ,  c^^Ta 
maniere  de  trouver  "lor^raJines 
d’un  nornbre  donne.  En  ramies  de 
Genealogie,  c’efl:  lafl&^rce  d’une 
race.  Une  extra&itfmSioble  ,  an- 
cienne.  ♦ 

EXTRADQ^vT.  m.  lat.  Ter- 
me  d’ArchiteShre.  C’eft  le  cote 
exterieiu^Ane  youte  ,  oppofe  a 
la  doimflQ^  qui  fe  nQmme  quel- 
quQ£oq\£ntrados, 

\<cr 
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EXTRADOSSE  ,  adj.  Terme 
d’Architedture.  Une  voute  extra- 
doffee  ,  eft  celle  dont  le  dehors 
n’eft  pas  brut,  c’eft-a-dire  ,  dont 
le  pareinent  exterieur  eft  aufli 
uni  que  celui  de  la  douelle. 

EXTRAIT  ,  f.  f.  lat.  Terme 
de  Chymie  ,  qui  fignifie  l’eflence 
d’un  corps  mixte  ,  tiree  par  les 
operations  de  Part. 

EXTRA-TEiViPORA,  f.  m.  I.’ 
Terme  de  Chancellerie  Romaine. 
C’eft  une  grace  du  Pape  ,  ou  un 
Indult  ,  accordee  par  une  fimple 
fignature  ,  hors  le  terns  prefcrit 
par  les  loix  Canoniques. 

EXTRAVAGANT  ,  adj.  Mot 
forme  du  latin ,  qui  fignifie  celui 
qui  fort  des  juftes  bornes  de  la 
raifon  ou  de  la  difcretion  ,  un 
fol ,  un  etourdi.  On  appelle  Ex - 
travagantes  une  partie  des  loix  Ca¬ 
noniques  contenues  dans  les  De- 
cretales,  qui  furent  publiees  apres 
les  Clementines,  Sc  qui  n’eft  pas 
renfermee  dans  le  corps  du  droit 
Canon. 

EXTRAVAS£,adj.  Terme  de 
Chirurgie  tire  du  latin.  On  ap¬ 
pelle  fang  extray afe  ,  celui  qui  eft: 
forti  de  fes  vaijfeaux  naturals. 

#  EXTRINSEQU^Q^idj.  Mot 
tire  du  latin  ,  qupj^nifie  l’exte- 
rieur  d’une  cho^snl  ne  s’emploie 
que  dans  lejMs  moral.  On  dif- 
tingue  la  H&leur  extrinfeque  Sc 
intrinfeq!©a’une  monnoie ,  c’eft- 
^-direvj^qu’elle  vaut  en  elle- 
menite  ,  Sc  ce  qu’elle  vaut  dans 
l’i©2;e  etabli. 

‘  iEXTUMESCENCE  ,  f.  f.  lat.' 

erme  de  Phyfique.  Commence- 
Inent  d’enflure  ,  acftion  d’une  cho¬ 
fe  qui  s’eleve  Sc  qui  s’enfle. 

EZTERI  ,  f .  m.  Nom  d’une 
pierre  qui  fe  trouve  dans  la  nou- 
velle  Efpagne  ,  Sc  qui  arrete  tou- 
tes  fortes  de  flux  de  fang.  C’eft 
une  efpece  de  jafpe  vert,  mele  des 
taches  fanguines. 

F 

QUelques-uns  regardent  cette 
lettre  comme  une  mutey  d’au- 
tre§  comme  une  demi-yoyel- 
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le.  Elle  a  pour  nous  le  meme  foil  qui  eft  comprife  depuis  l’angle 
qiie levha grec,c'e qui devroit nous  de  l’epaule  jufqu’k  l’angle  flan- 
la  faire  exprimer  par  pA  dans  les  que.  En  termes  de  Manege  ,  un 
no  ms  qui  viennent  de  cette  lan-  cheval  belle-face  eft  celui  qui  eft 
sue  &  par /dans  ceux  qui  vien-  marque  de  blanc  depuis  le  front 
nent  du  latin.  Suetone  dit  que  julqu’aupres  du  nez.  En  termes 
c’eft  l’Empereur  Claude  qui  Pin-  d’Eaux  &  Forets  ,  face  fe  dit  de 


tonne  ,  <X  qu  euc  a  cuivv.i  ?  j -  * - 

verlee  E.  Dans  les  nombres  elle  prefenter  le  vilage  a  i’ennemi 
exprime  40  ;  8c  furmontee  d’un  pour  lui  relifter, 
tiret  elle  lignifie  40000.  Doublee  FAQON  ,  f.  f.  Mot  qm  vient 
dans  un  mot  ,  elle  fe  prononce  de  faire  ,  8c  qui  a  quantite  d  ac— 
avec  beaucoup  plus  de  force.  ceptions  diverfes.  ll  lignifie  tan- 
174  f.  m.  Nom  d’nne  des  no-  tot  la  maniere  dont  une  chofe  eft 
tes  de’ la  mufique  ,  qui  n’cft  en  faite ,  tantot  le  travail  qu’on  em- 
elle-meme  qu’un demi-ton  ou une  ploie  pour  la  faire.  En  termes 
demie-note  ,  a  moins  qu’elle  ne  de  Palais,  In  f agon  d’un  Arret  eft 
foit  precedee  d’un  diefis.  oe  qui  fe  paie  au  Greffier  pour 

FABLE,  f.  m.  Mot  d’origine  l’avoir  dr  elle.  En  termes  de  Ma- 
latine  ,  qui  lignifie  une  Hiftoire  rine ,  les  fag ons  d’un  vaifleau  font 
feinte,  oh  fous  des  avantures  de  les  diminutions  qu’on  fait  par- 
botes  ,  d’arbres  8c  d’autres  fubf-  deffous  k  l’avant  &  k  Parnere. 
tances  perfonifiees  ,  on  renferme  En  terme  d’Agriculture ,  on  don- 
des  inftruclions  morales.  Ce  gen-  ne  une  facon  k  la  terre  ,  on  lui 
re  de  compofition  eft  ancien  &  en  donne deux, c’eft-^-dire.qu’on 
connu  de  toutes  les  Nations.  On  la  remue  une  ou  plufieurs  fois  , 
appelle  aufti  Fable  tout  menfonge  qu’ on  la  prepare  pour  etre  femee. 

toute  invention  qui  s’eloigne  On  dit  la  meme  chofe  de  la  vi¬ 
de  la  verite  ,  foit  pour  amufer  ,  gne.  Un  hommeo  de  bonnes  ou 
foit  pour  tromper.  Un  Fabulifte  eft  de  mauvaifes  %<o% ,  c’eft-a-dire, 
un  Auteur  qui  compofe  des  Fa-  de  bonnes  ou^e  mauvaifes  ma- 
bles.  Fabuleux  eft  ce  qui  a  le  ca-  nieres  ,  f'CtfST 
radlere  de  la  Fable  ,  prife  fun-  FACTOR  ,  f.  m.  Terme  de 
plement  comme  fidlion.  Conairl^^eo ,  qui  lignifie  un  Agent 

FABRIQUE  ,  f.  f.  lat.  En  ter-  qu^AJharge  d’affaires.  On  ap- 
mes  d’Eglife  ,  c’eft  un  fond  afli-  Fafteur  d’Orgue  celui  qui  en 

^ne  pour  les  reparations  8c  LesJWpofe  les  parties  8c  qui  les  af- 

autres  befoins  d’une  Paroifle.  vJemble. 

FACADE,  f.  f.  Terme  c \jM-  FACTION  ,  f.  f.  lat.  Noin 

chite&ure.  C’eft  la  parti^Qte-  qu’on  donne  aux  partis  qui  ie 
txi  ^[es  formentdans  un  Etat  8c  qui  trou- 
blent  le  repos  public.  En  termes 


rieure  ,  ou  l’ordre  exte 


parties  d’un  edifice^  r — -  .n  .  r 

FACE,  f.  f.  MotUi^du  latin,  de  Guerre  ,  fafhon  lignifie  le  ler- 
qui  lignifie  prooremSft  vifage*  8c  vice  du  foldat  qu’on  met  en  fen- 
touteequi  fe  pr^2te  d’une  cho- tmelie.  On  appelle  Fattionaires 
fe  a  la  premieADvue.  En  termes  les  foldats  qui  font  tout  le  de- 
d’Archite^we ,  c’eft  un  membre  tail  du  fervice  ,  pour  les  diltm- 
Dlat  quiNi>beaucoup  de  largeur  guer  des  o  Aiders  fubalternes.  ^ 
&  pe?^e  faillie.  11  fe  dit  aufti  FACTORIE  ,  f.  f.  Les  Anglois 
~lide  ,  8c  dans  le  memo  donnent  ce  nom  a  ce  que  nous 


DQuXnad*  ?  &  flans  le  memo  donnent  ce  nom  a  ce  que  nous 
Sk  E11  termes  de  fortification  ,  appellons  comptoir.  C’eft  unlieu 
M§ficcd?iui  bajfion  eft  la  diftanc?  oil  refident  plufieurs  Fafteurs 
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pour  fairs  Is  Commerce  ou  les 
affaires  d’autrui ,  particuliere- 
rnent  ceux  des  grandes  coinpag- 
nies  dans  leurs  etabliflemens  des 
Indes.  La  plus  belle  Fadiorie  An- 
gloife  eft  celle  de  Smyrne.  C’eft 
co mine  un  Seminaire  de  Mar- 
chands  ,  compofe  ordinairement 
de  quatre-vingt  ou  cent  perfon- 
iies ,  dont  la  plupart  font  des 
jeunes  gens  des  meilleures  famil¬ 
ies  d’Angleterre. 

FACTOTUM ,  f.  m.  Mot  pure- 
ment  latin  ,  qui  s’employe  pour 
fignifier  celui  qui  fait  tout  dans 
une  maifon,  c’eft-Zi-dire  ,  qui  fe 
charge  de  toutes  les  affaires  8c 
qui  entre  dans  tous  les  details. 

FACTUM  ,  f.  m.  Mot  latin  , 
qui  fignifie  fait  ,  8c  dont  en  a 
fait  le  nom  des  Memoires  que  les 
Tlaideurs  font  compofer  par  un 
Avocat  pour  inftruire  les  Jugcs 
riu  fond  de  leur  affaire  8c  de 
leur  droit. 

FACULES,  f.  f.  Terme  d’Af- 
ironomie.  Dinfmutif  d’un  mot 
latin  ,  qui  lignifie  flambeau.  On 
donnece  nom  aux  taches  qui  pa- 
roiffent  8c  fe  diflipent  fur  le 
foleil. 

FACULTY  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  proprement 
pouvoir  ,  capacite  de  fairequel- 
quechofe.  On  apppelle/acwZids  de 
Paine ,  Pentendement  ,  ia  volon- 
ie  ,  la  memoire  Sc  les  autres  qua- 
lites  naturelles  par  lefquelles  elle 
agit.  L’on  nomine  aufli  facultes  , 
les  parties  diverfes  ou'les  mem- 
bres  d’une  Univerfite  ,  fuivant 
les  Arts  ou  les  Sciences  qu’o 
enfeigne.  Ainfi  Pon  ditla  Facu 
de  Theolog  ie,  deMedeci 

FAGOTS  ARDENS  m. 
Terme  de  Guerre  ,  <,q@L  eft  le 
nom  de  certaines  &&fnes  de 
boisfec  ,  trempeqs^^fii  du  gou- 
riron  ,  auxquellAiS^n  met  le  feu 
pour  les  jetter  les  ouyrages 
des  afliegeansAEn  termes  de  Ma¬ 
rine  ,  or  barques  ou  cha- 

loupesen  fagot  des  barques  &  des 
ehaloug^UemQntees  qu’on  por- 
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te  fur  un  vaiffean ,  pour  les  mon- 
ter  dans  le  befoin. 

FAILLI ,  adj.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  de  deux  chevrons 
rompusdans  leur  montants.  En 
termes  de  Negoce,  on  appelle 
faillite  la  banqueroute  d’un  Mar- 
chand.  Failloife,  en  termes  de  Ma¬ 
rine  ,  fignifie  Pendroit  off  le  fo¬ 
leil  fe  couclie. 

FAIM-CANINE  ,  f.  f.  Mala- 
die,  nominee  autrement  Boulimiey 
qui  conlifte  dans  une  faim  infa- 
tiable,  caufeepar  un  exces  d’aci- 
dite  dans  les  fucs  de  Peftomac. 
La  faim-valle  eft  une  maladie  in¬ 
curable  des  chevaux. 

FAINE  ,  f.  f,  Efpece  de  petit 
gland  ,  qui  eft  le  fruit  du  hetre  , 
&  dont  le  gout  eft  moins  amer 
que  celui  du  gland  de  chene. 

FAISAN ,  f.  m.  Oifeau  des 
bob  dont  la  chair  eft  fort  eftimee. 
11  eft  de  la  groffeur  d’un  cocr 
ordinaire  ,  8c  fon  plumage  eft 
agreablement  varie  de  plulieurs 
couleurs.  II  y  a  des  faifans  blancs. 
Le  male  a  la  tete  ornee  de  peti- 
tes  touffes  de  plumes  ,  beaute  qui 
manque  a  la  femelle.  Un  jeune 
faifan  s’appelle  faifirfideau  ;  la 
femelle  ,  Poule  faiS&de  ;  6c  les 
lieux  off  Pon  les/4«2!rrit  fe  nom- 
ment  faifanderi^sS. 

FAlSANG^EQii.  f.  Terme  de 
bail  6c  dera^trat  ,  qui  fe  dit  des 
charges  Qiuxquelles  un  Fermier 
s’oblil^p'ar-dela  le  prix  de  fon 
bail  £S&c  qui  fignifie  la  ineme 
c!>%fe  que  corvee . 

"iSCEAUX  ,  f.  m.  Enfei- 
s  d’autorite,  qui  appartenoient 
raux  principaux  Magiftrats  de 
Pancienne  Borne.  Les  faifeeaux 
etoient  pones  par  de  Lidleurs  : 
e’etoit  un  fagot  de  baguettes  ,  au 
milieu  defquelles  etoit  une  hache 
dont  la  tete  ou  le  tranchantpaf- 
foit  par  deflus  ,  pour  fignifier  que 
certains  coupables  pouvoient  etre 
corriges  par  les  baguettes  ou  lea 
verges,  8c  que  ceux  qui  etoient  in- 
corrigibles  devroient  §tre  retran- 
ches  He  la  fociete  avee  la  hache* 
X  ij 
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FAISTAGE,  f.  m.  Nomdela  donne  enltalie  aux  fergens  &  au- 
oiece  debois  qui  fait  le  fommet  de  tres  ofliciers  fubalternes  de  I’In- 
la  charpente  d’un  batiment.  On  quilition,  dont  l’oftice  conliite 
nomine  de  meme  un  ais  de  plomb  a  faire  arreter  les  coupables. 
creux  que  les  Couvreurs  mettent  Ces  Charges  ont  dc  grands  pn- 
fur  les  maifons.  FaijUereCe  dit  des  vileges. 

tuiles  i  demi-canal  qui  fervent  FAMOCANTRATON  ,  f.  in. 
aufli&couvrirlefaite  des  maifons.  Animal  de  l’lde  de  Madagascar  , 
FAIT-FORT  ,1'.  m.  Termede  de  la  forme  d’un  lezard^qui  s’at- 
Monnoie,  qui  n’a  d’ufage  que  t ache  avec  une  force  extreme  non- 
dans  cette  expreRion  ,  adjudica-  feulement  a  1’ecOrce  des  arbr^s  > 
tion  d  fait-fort.  11  fe  ditlorfque  le  en  tenantla  gueule  ouverte  pour 
inaltre  de  la  monnoie  fe  fait  fort  attraper  des  infe&es  ,  mats  qai 
ou  s’engape  de  fabr;quer  une  fautant  k  la  poitrme  des  Negres 
certaine  quantile  de  marcs,  l’or  qui  s’en approchent ,  s’y  colle  de 
portant  l’argent.  meme,  jufqu’a  ne  pouvoir  etre 

FALACA  ,  f.f.  TermedeCap-  arrache  Ians couper  la  peau  avec 
tifs.  La  falaca,  pour  les  captifs  un  rafoir.  . 

d’Arger  ,  eft  la  baftonade  l'ous  FANAL  ,  f.  m.  Nom  d  une 
la  plante  des  pieds  ,  qu’on  leur  groffe  lanterne  dont  onfe  fert  la 
donne  feuvent  pour  les  moin-  nuit  pour  la  navigation.  L  Ami- 
dres  fautes.  On  lie  les  bras  au  ral  en  porte  trois  ,  le  Vice- 
coupable.  Onlecouchefurledos.  amiral  deux,  &  chaque  vailleau 
On  lui  fait  pafler  les  pieds  par  de  guerre  en  porte  un.  On  ap- 
une  piece  debois,  trouee  dans  pelle  fanauxde  combat  ceux .qui 
cette  vue  ,  que  deux  efclaves  le-  etant  plats  &  n’cclairant  que  d  un 
vent  &  foutiennent  par  les  deux  cote,  peuvent  etre  appliques  con- 
bouts.  C’eft  dans  cet  etat  qu’on  tre  le  bordage  mteneur  du  vail- 
lui  donne  la  falaca  avec  un  nerf  feau  dans  un  combat  noflurne. 

•  bceuf  Lesfanaux  de  fonte  font  de  gros 

FALAISE,  f.  f.  Norn  qu’on  fallots  ,  qui  fervent  a  tenir  une 
donne  aux  bords  de  la  mer  lorf-  lampe  ,  penrigft^e  combat  ,  dans 
mi’ils  fcntel'carpes  &  pendans  en  les  loutes  atft^joudres. 
precipice  On  en  fait  auffi  un  ver-  FANA^UE  ,  f.  m.  Mot  t.rd 
be:  La  merfalaiu,  difent  les  ma-  du  fuMlmtif  latm  qui  ligmhe 
telots  ,  pour  dire  qu’elle  vient  TaiMsJ  Sc  qui  s’emploie  pour 
brifer  furies  cotes.  jigger  ceux quelatureur  de  Re- 

FALANGE,  f.  f.  Groffe  mou-  Vljjjitfntranf  porte  jufqu’a  commet- 
rips  Ifles  Antilles,  qui  nK  tre  toutes  fortes  de  violences  con- 
Stei  le  mufeau  commeun  ^  treleurs  adverfaires  &  s’empor- 
£e  On  en  didingue  de  plt^urs  ter  a  tous  les  exces  de  laluperm- 
fortes  ;  les  unes  qui  ontigkrom-  tion.  Le  fanatifme  eft  la  dilpoii- 
pes,  d’autres  qui  onfc&Mfc^nes.  tion  A’ efpnt  des  fanatiques.  ^En 


11  OIlL<(AV(AftV'-G)iliCCi .  uvu  VL  v.1.^11  oc-  - - 1  , 

FALCADE,"  f.  firvTerme  de  France,  on  a  donne  particulie- 
'  fert^cle  l’adiion  rement  ce  nom  aux  Proteftans 
^  ~  &  l’occalion  de 


Manege  ,  qui  f< 


jiViaiitgc  )  ^ 

des  jambes  &>derhanches  d’un  des  Cevennes 
cheval  lorfqMples  plie  fort  bas  leur  revolte. 

&  comme^Qburbettes.  Fairejal -  FANER  ,  v.  n.  Mot  forme  de 


deleurre qui  s’ appelle  auffi  F ANFRELUCHE ,  f.  f •  Mot 

^acferenu.  populate  ,  qui  ligmfie  descho- 

"»PfAM1LIER  ,f.  m.  Nom  qu’on  fes  pen  nnportantes,  ou  qum  oni 
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que  de  Papparence  fans  aucun 
prixreel.  Quelle  que  foitfon  ori- 
gine  ,  du  Cange  obferve  qu’on  a  clit 
dans  la  baiielatinit e  famfoluga  6c 
famfoLuca . 

F ANION  ,  f.  in.  Nom  d’une 
forte  d’etendart  ,  qu’un  valet 
porte  &  la  tete  des  bagages  de 
chaque  brigade  de  cavalerie  6c 
d’intanterie  ,  pendant  la  marche 
des  armees ,  &  qui  fert  a  regler 
les  rangs  pour  eviter  la  confu- 
fion.  Ce  Fanion  eft  de  ferge,de  la 
couleur  des  livrees  du  brigadier. 

•  FANON  ,  f.  in.  On  donne  ce 
nom  aux  barbes  qui  pendent  des 
deux  cotes  de  la  gueule  d’une 
baleine ,  6c  qui  fervent  dans  les 
corps  de  juppe  des  femmes.  C’eft 
aufli  le  nom  d’un  toupet  de  poil 
qui  vient  derriere  ie'  boulet  de 
plufieurs  chevaux.  On  nomine  en¬ 
core  Fanans  les  deux  pendens  de 
derriere  de  la  mitre  d’un  Eve- 
que.  En  termes  de  Blafon  ,  le  fa- 
non  eft  une  forte  de  bracelet , 
femblable  au  manipule  des  Pre- 
tres ,  avec  cette  difference  qu’il 
pend  du  bras  droit ,  &:  que  la 
manipule  fe  met  au  bras  gauche. 
On  l’appelle  autrement  dextro- 
chere  ou  dextrochet. 

FANSHACjf.m.  Grand  arbre  de 
PI  fie  de  Madagafcar ,  dont  le  bois 
rend  une  liqueur  rougeatre  ,  qui 
coule  apres  qu’il  eft  abbatu. 

FANTOSME  ,  FANTASTI- 
QUE.  Fojei  PhANtosme. 

FAONER ,  v.  n.  Terme  de 
Chafte ,  qui  fe  dit  des  biches 
lorfqu’elles  mettent  basleurs  pe- 
tits  ,  qui  s’appellent  Faons  ,  quoi-^ 
qu’on  prononce  Fan. 

FARAILLON ,  f.  m.  TerpMe 
Mer  ,  qui  lignifie  un  ptffftSWanc 
de  fable ,  fepare  d’un  graft*  banc 
par  quelque  fil  d’eatf^O 

FARCIN,  f.  m.  ^SxHadie  con- 
tagieufe  des  ch<  :des  bceufs, 

qui  conlifte  dqjjuvfen  grand  nom- 
bre  de  puftules^fe  meme  d’ulceres 
au  long  de^Steines  ,  dont  la  cau- 
feeft  u%£Wg  c 
que 
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FARCIR,  v.  a<ft.  Terme  de 
Cuiline  6c  de  Pharmacie.  C’eft 
remplir  un  creux  vuide,  de 
quelque  chofe  d’une  autre  natu¬ 
re.  Les  Cuiliniers  farciftent  la 
volaille  6c  d’autres  viandes  , 
d’une  grande  variete  de  compo- 
litions  agreables  au  gout.  Les 
Apotiquaires  farciftent  des  ra- 
cines  ,  d’aromates  ,  6c  des  fa- 
chets ,  de  differentes  herbes  ou 
d’autres  ingrediens.  Farcir  fe  dit 
aufti  dans  le  figure.  Se  farcir  lx 
tite  de  faufj'es  idets. 

FARDES  ou  FARGUES.  Ter¬ 
me  de  Mer,  qui  eft  le  nom  de 
certaines  planches  qu’on  eleve 
pendant  un  combat ,  pour  tenir 
le  pont  a  couvert  &  derober  aux 
ennemis  la  vue  de  ce  qui  s’y 
pafte. 

FARE,f.  f.  Nom  d’une  peche 
folemnelle  que  les  pecheurs  fai- 
foient  pour  leur  fete  vers  le  mois 
de  Mai ;  6c  qui  a  ete  defendue  en 
1679  >  parce  qu’elle  depeuploit 
les  rivieres. 

FARINE,  f.  f.  Subftance  des 
grains  ,  reduite  en  poudre.  Par 
lefeulmot  de  farine  ,  on  entenct 
celle  de  froment.  Les  autres  fari- 
nes  portent  le  nom^^rjpur  grain. 


commelarine  d7 de  fegle, 
de  feve  ,  appelle  folle 

farine  ,  cel le^tar  eft  li  fine  ,  que 
l’air  l’enl^»t  ,  elle  s’attache 
aux  muHS^Os  moulins. 

FARSANGE  ou  PHARSAN- 
GE  SjC  f.  Mefure  de  chemin  en 
Pe2\e)o£  dans  d’autres  parties  de 
J^rient,  qui  eft  de  trois  mille  pas 
jspometriques. 

^  FASCE  ,  f.  f.  Terme  d’Archi- 
tetfture  ,  tire  du  mot  latin  qui 
lignifie  bande  ou  bandelette.  C’eft 
le  nom  des  trois  parties  qui  com- 
pofent  l’architrave.  En  termes 
de  Blafon ,  c’eft  une  piece  hono¬ 
rable  qui  coupe  l’ecu  horizon- 
talement  par  le  milieu,  6c  qui 
en  occupe  le  tiers.  Fafcd ,  dans  le 
memelangage,fe  dit  d’un  ecu  con¬ 
vert  de  fafces.  Fafcd  denche  fe  dit 
Iqrfque  les  fafces  font  dentelees. 

X  iij 


;  corrQmpu  par  quel- 
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FASCICULE  ,  f .  m.  Diminu-  ter  les  annte  depius  la  fonda-*, 
tif  de  Faifceau.  C’eft  un  terme  tion  de  Rome.  On  Pappelle  aufit 
de  Pharmacie,  qui  lignifie  une  les  fades  capitolins.  Mais  il  faut 
certaine  mefure  d’herbes,  que  obferver  que  ces  fades  marquent 
d’autres  appellent  une  braffee  ou  une  annee  de  moins.que  Pepoque 
ce  qui  peut  etre  renferme  entre  de  Varron  ;  ce  qui  oblige  les 
les  deux  bras.  Chronologizes  exa&s  de  marquer 

FASCINATION  ,  f.  f.  Mot  duquel  ils  fe  fervent.  . 
tire  du  latin  ,  qui  fe  prend  pour  FASTIDIEUX  ,  adj.  Mot  tire 
charme  ,  enchantement.  Il  n’eft  du  latin  ,  pour  lignifier  unhom- 
pasd’un  ufage  aufli  communque  me  qui  affecfte  ouqui  prend  faci- 
fafciner.  On  iui  a  fafcine  lesyeux,  lement  du  degout,  un  homme 
c’eft-^i-dire  on  les  lui  a  comme  d’un  gout  difficile  ou  delicat. 
charmes  pour  lui  faire  voir  les  FATALITY  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
chofes  dans  un  certain  afpecft.  latin  ,  qui  lignifie  un  fort  cer- 
FASCINE  ,  f.  m.  Terme  de  tain  inevitable.  Il  fe  prend  ordi- 
guerre.  Efpece  de  fagot  compofe  nairement  en  mauvaife  part,  quoi- 
de  branchages  ,  qu’on  jette  dans  que  dans  Porigine  latine  il  regar- 

-fniro  nlom  nniir  -Fn i rp  d in d ifi-prpmm PU t  lo  bion  If* 


quclquefois  pour  bruler  les  tra-  s’emplo 
vaux  de  Pennemi.  mais  quelquefois  il  fe  prend  lim- 

FASEOLE  ,  f.  f.  Efpece  de  plement  pour  funefte  ,  malheu- 
feve  qui  fe  mange  verte  ,  &  qui  reux. 

eft  plus  commune  en  Italie  qu’en  F  A  T  U  M  ,  f.  m.  Mot  latin  , 
France.  Il  yen  a  de  blanches  ,  qui  eft  devenu  franco  is  pour  fig- 
de  jaunes  ,  de  rouges  ,  &  de  nifier  le  deftin  desStoiciens ,  c’eft-a- 
bigarrees.  Les  Antilles  produi-  dire  ,  l’opinion  de  ces  Philofo- 
fent  une  forte  de  Fafeoles  brunes  phes  ,  qui  enfeignoient  que  tout 
qui  rampent  ordinairement  au  arrive  neceflairement  par  un  en- 
bord  de  la  Mer  dans  le  fable,  mais  chainement  indiifoluble  de  cau- 
qui  paffent  pour  dangereufes.  fes  &  d’effei££*\ 

FASTES,  f.  m.  Norn  que  les  FATRAS.30  &}•  Yieux  mot , 
anciensRomainsdonnoient  &  leur  qui  s’eft  j^&ferve  pour  lignifier 
calendrier.  Les  faftes  contenoient  un  ama|Cdonfus  de  bagatelles, 
les  noms  des  Magiftrats  &  les  ou  d&^(pk>fes  vaines  &  frivoles. 
jours  de  travail  &  de  fete.  Ceux  iUi^pfioit  anciennement  une  ef- 
de  travail  s’apppelloient  faftes ,  pfcopde  vers  oil  l’on  en  repetoit 
&;  ceux  de  fete  JSlefaftes.  Dansles^foifvent  un  ,  comme  dans  les 
commcncemens  de  la  RepubliQchants  roiaux.  Compofer  des 
que  ,  les  maiieres  pour  Philtre  vers  de  cette  forte,  c’e  to  it  fatrifer. 
n’etoient  tirees  que  des  affiles  FAU  ,  f.  m.  Grand  arbre ,  que 
des  Pretres  ,  qui  fe  lHHg^efent  quelques-uns  mettent^  au  rang 
faftes  ,  &  cet  ufage  dus^ufqu’au  des  chenes  ,  quoique  fes  feuilles 
grand  Pretre  Muipls>JLes  faftes  aient  peu  de  reffemblance  avec 
confulaires ,  etoient\ar regiftre qui  cellesde  chene  ,  &:  que  fon fruit, 
contenoit,  outn^tes  triomphes  ,  qui  eft  rond  <k  mouflu,  n’ait  pas 
les  noms  des  C&hfuls,  desDicla-  la  forme  du  gland.  Ce  fruit  s’ag- 
teurs  &  ^cC^enfeurs.  Il  etoit  pelle  Faine  ,  comme  celui  du  he- 
garde  d^SSun  des  appartemens  tre.  On  compte  la  cendre  du 
pirbie.  Ce  trelor  chrono-  Fau 


du  Caoi 

1° 

_ 

ihjForum  Romain.  Il  fert  a  comp-  grayelle 


entre  les  Pyrotiques  ,  parce 


aWjXfut  trouve  fous  le  Ponti-  qu’elle  eft  cauftique  &  abfterlive. 
^fwe  Paul  III.  dans  le  comice  On  s’en  fert  pour  la  pierre  &la 
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TAUBER  ,  f.  m.  Terme  de  cote  de  l’Egypte,  oifeau  fort  long 
mer ,  qui  eft  le  nom  d’un  balay  Sc  d’une  efpece  particuliere  ;  le 
do  fils  de  vieux  cordages  ,  dont  tataret  ,  qui  vient  de  la  Tartarie  , 
on  fe  fertpour  fauberrer  ,  c’eft-ii-  fequ’on  appelle  de  haute  maille, 
dire  ,  pour  nettoier  le  vaiffeau.  Enfin  ,  le  faucon  du  Perou  ,  qui 
FAUCHER  ,  v.  a<ft.  Terme  de  s’appelle  Neblie ,  qui  vole  plus 
Manege.  Uncheval(jixi/aac^ ,  eft  haut  que  les  autres  ,  Sc  dont 
un  cheval  boiteux  qui  ^raine  en  la  couleur  tire  fur  le  noir.  On 
demi-cercle  une  jambe  de  devant.  appelle  faucon  une  efpece  de  pe- 
FAUCHET  .  f.  m.  Inftrument  tit  canon  ,  qui  a  trois  ponces  de 
de  Faneur.  C’eft  un  rateau  arme  diametre  ,  Sc  dont  le  b quiet  pefe' 
de  dents  debois  de  chaque  cote,  une  livre.  Le  Faucorineau  eft  une 
qui  fert  a  raffembler  l’herbe.  autre  forte  de  canon  ,  qui  n’a 
FAUCHEUX,f.  f.  Nom  d’une  que  deux  pouccs  de  diametre, 
araignee  des  champs  ,  qui  a  les  Sc  dontle  bouleteftde  treize  oti 
pattes  extrcmementlongties.  quatorze  onces.  Ces  deux  pie- 
FAUCILLE,  f.  f.  Inftrument  ces  s’appellenf  autrement  pieces 
de  fer  k  mailche  de  bois  ,  qui  de  campagne.  En  terines  de  Ma- 
fjrt  h.  fcier  les  bleds.  Ileftenne-  con ,  on  appelie  Fa'uconneau  on 
mi-cercle  Sc  dentele.  En  termes  Etourneau  ,  une  piece  de  bois 
d’Anatomie  ,  la  faucille  duMoif-  pofee  &  travers  fur  un  engin  * 
fonneur  eft  unepartie  dela  dure-  avecune  poulie  ,  d  chaque  bout, 
rnere  qui  fepare  les  parties  du  FAUCONIER  ,  f.  m.  Titre 
devant  du  cerveau  ,  Sc  qui  tire  d’office.  C’eft  le  chef  d’une  fau- 
cenom  de  fa  form  e.  On  appelle  connerie  ,  ou  celui  qui  prefide 
faucillon  un  inftrument  en  forme  au  foin  des  oifeaux  de  proie.  Le 
de  faucille ,  qui  fert  fi  couper  grand  fauconier  eft  un  officier  de^ 
les  menus  bois  taillis  ,  Sc  cette  la  Maifon  du  Roi  ,  qui  prefide  a 
forte  meme  de  bois  fe  nomine  la  fauconerie  Royaje,apres  avoir 
bois  a  faucillon.  prete  ferment  entre  les  mains  de 

FAUCON,  f.  m.  Oifeau  de  Sa  Majefte.  Monter  <2  chtval  en 
proie  ,  le  plus  noble  de  fon  ef-  fauconier ,  c’eft  ,  e^itermes  de 
pace ,  Sc  de  qui  la  f  auconnerie  tire  manege  ,  y  du  pied 

fon  nom.  II  ale  dos  cendre  ,  Sc  droit. 

marquetede  plulieurs  taches  ,  la  FAUFEL-CSm.  Noifette  des 
tete  noiratre  ,  les  jambes  Sc  les  Indes ,  qu^Qnemble  k  la  noix 
pieds  jaunes  :  on  en  diftingue  mufcaduaQp  ce  qu’elle  eft  plate 
plulieurs  fortes.  Le  faucon  pelerin  d’un  cfoejfe  un  peu  plus  elevee  de 
eft  celui  qui  vient  des  Pays  loin-  l’aufeTtjfuoiqu’eile  n’aitni  odeur 
tains  &dont  l’aire  n’eft  pas  con-  ni  (aV^ur  ,  elle  eft  refrigerative 
nue.  Le  faucon  de  pafjage ,  celui  qui  fe  anringente. 
vient  des  Pays  voilins  Sc  qui  fqQ^FAULDES,  f.  f.  Terme  d’Eaux 
drefle  le  plusfacilement ;  le  Forets  ,  qui  fe  dit ,  dans  ce 

con  niais  ,  celui  qui  a  etei|S$,  langage ,  des  foffes  oil  l’on  fait 
tout  petit ,  au  nid  ,  ourriara  le  le  charbon 

roc  ;  1  e  faucon  for  ,  celukqdi  n’a  FAUS.SEMENT  ,  f.  m.  Terme 
point  encore  perdu* fQj  premier  de  Charpenterie  ,  qui  a  la  mdme. 
plumage;  le  fau<xry>  antanaire ,  iign-ification  que  d^collement. 
celui  qui  eft  pcisTytr  printems  ,  FAUSSURE  ,  f.  f.  Terme  de 
avant  la  mue ^xpf&ucon,  hagard ,  Fonderie ,  f.  m.  Ondonne  ce  nom 
celui  qui  n’eft^his  for  quand  on  aux  Courburesdes  cloches  ,  dans 
le  prend  .^Baqui  a  mue  ;  le  fau -  les  endroits  oil  elles  coramen- 
conier  iyoih$kitr ,  qui  eft  brun  Sc  cent  ii  s’elargir. 
hardi.  {^Tagerot ,  qui  vient  du  FAVTLAV>  f.  m.  Efpece  de 
<0  X  xv 
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Belier  ancien  ,  ou  piece  de  bois ,  mee  autrement  bafje  enceinte  ,  eft 

?u’on  fufpend  en  Fair  pour  en-  une  feconde  muraille  qui  fait  le 
oncer  des  portes  ou  abbattre  des  tour  de  la  place  au-delfous  dela 
inurs  ,  en  la  pouffant  k  force  de  premiere  ,  pour  la  defenfe  du  fof- 
bras.  .  #  fe.  C’eft  aufft  une  terraffe  con- 

FAUTEUR,adj.  Mot  tire  du  tenue  entre  le  pied  d’uri.  chateau 
latin  ,  qui  lignifie  celui  qui  fa-  Sc  le  fofte.  En  termes  d’Anato- 
vorife  ,  qui  protege  quelque  par-  mie  ,  on  appelle  fauffe-cote  une 
ti  ou  quelque  opinion.  Fauteur  de  fept  qui  viennent  de  l’epine 
cfune  herefie.  Fauteur  du  defordre.  dudos  ,  Sc  qui  fe  terminent  en 
FAUTIF  ,  adj.  En  termes  de  cartillages  ,  fans  fe  joindre  com- 
Charpenterie,  on  appelle  une  me  les  fept  autres  a  celles  du 
piece  de  bois  fautiye  lorfqu’elle  cote  oppofe.  En  termes  deChar- 
a  quelque  defaut  ,  ou  qu’elle  penterie  ,  on  appelle  fauffe-coupe 
n’eft  pas  quarree.  Une  fplive  un  aftemblage qui  fe  trace  avec  la 
qui  n’eft  pas  a  vive  an'ete  eft  fauterelle,  fans  le  fecours  de  Ye- 
fautive.  querre  ni  de  F onglet.  Dans  le  me- 

FAUYE  ,  f.  m.  Nom  general  me  langage,  on  nomme  faujje 
de  toutes  les  betes  farouches  k  equerre  ou  fauterelle  un  inftrument 
quatre  pieds.  11  eft  forme  dumot  qu’on  emploie  pour  prendre  les 
latin  qui  ftgnifie  roux  ,  parce  angles  qui  ne  font  pas  droits, 
que  la  plupart  tirent  fur  cette  II  y  atant  d’ autres  compofes  du 
couleur.  On  appelle  particulie-  mot  de  faux  ,  que  le  recueil  en 
rement  fauve  certains  oifeaux  des  fero it  infini. 

Antilles  ,  qui  font  de  la  couleur  FAYENCE  ,  f.  f.  Poterie  de 
fauve  fur  le  dos,  Sc  qui  viennent  terre  verniftee  ,  qui  tire  ce  nom 
fe  pofer  familierement  fur  les  vaif-  d’une  ville  d’ltalie  ,  nominee  Fa- 
feaux  lorfqu’ils  les  voient  appro-  jence  ,  dans  la  Romagne  ,  d’oii 
cher.  Ils  ont  les  pieds  d’une  can-  en  vient  Finvention.  On  appelle 
ne  &  le  bee  d’une  becaffe.  Leur  Fajencier  celui  qui  fait  ou  qui  vend 
groffeur  eft  celle  d’un  poulet,  de  la  fayence. 
mais  ils  font  ft  maigres  qu’on  FEAGE  ,  f.^C^yerme  de  Cou- 
n’en  fauroit  manger.  tume  ,  qui  ffimiiie  un  lien  ,  une 

FAUYETTE  ,  f.  f.  Petit  oifeau,  terre  tenue  On  dit  prendre  en 

qui  tire  fur  la  fauve  ,  d’oh  lui  fief,  doimhCea  fief  ou  aft  eager. 
vient  fon  nom  ,  f Sc  dontle  chant  FEjiffi,  adj.  yieux  mot  qui  fe 
eft  fort  agreable.  dlforf^utrefois  pour  fidelle  ,  Sc 

FAUX  ,  adj.  Outre  fa  fignift-  ^quijfe  s’eft  conferve  que  dans  les 
cation  commune  ,  ce  mot  prend^kptttes-Patentes  du  Roi. 
diverfes  lignifications  en  fe  joixJ'  FEBRIFUGE,  f.  f.  Mot  com- 
gnant  &  divers  fubftantifs.  EnOp-  pofe  du  latin,  qui  ftgnifie  ce  qui 
mes  de  Muftque  ,  on  adpSle  eft  capable  de  chaffer  la  fievre  ,  Sc 
Faux-bourdon  une  forte  deleft  or us  qui  eft  le  nom  general  de  tousles 
dont  les  different es  (CgVties  fe  fpecifiques  qu’on  emploie  dans 
chantent  note  cont^Tjfote  ,  fans  cette  vue. 

aucune  d ivi ft on.^*En  termes  de  FECIALES , f.  in.  lat.  Officiers 
Mer  ,  ce  qui  jfi^Jiomme  fauJfe~  publics  des  Romains,  inftitues  par 
lance  eft  un  ca,©ndebois  fait  au  Numa.  C’etoient  tout  k  la  fois 
tour  ,  qui ^Jmat  bronze  pour  ref-  une  forte  de  Heraults  Sc  de  Pre- 
fembler  w*  vrais  canons,  en  tres,  qui  dans  les  difputes  que  Ro- 
tient  q^Alquefois  la  place  Sc  fup-  me  avoit  aveefes  voifins  ,  etoient 
pleeM^Our  la  montre  au  defaut  d’abord  envoyes  pour  demander 
d’^tinerie.  En  termes  de  forti-  fatisfadlion.  Si  la  reponfe  n’etoit . 
caVfons  ,  une  faufte-bme ,  nom-  pas  conyenable  >  ils  etoient  ren- 


voyes  pour 


F  E 

declarer  la 


guerre,  contn 
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fon  legitime  Seigneur.  Fe~ 


Leur  perfonne  etoit  inviolable.  Lon  ftgniffoit  celui  qui  eft  atteint 
11$  devoient  aufti  recevoir  les  de  ce  crime  ,  8c  s’emploioit  au £■ 
plaintes  de  ceux  qui  fe  croioient  ft  pour  traitre  8c  pour  cruel.  E« 
offenfes  par  les  Romains  8c  leur  Angleterre  ,  Felonie  eft  encore 
livrer  le  coupable  lorfque  ces  en  ufage  pour  fignifier  tout  crime 
plaintes  etoient  juftes.  Enfinleur  on  tout  able  criminel  de  vol  ou  de 
autorite  etoit  extreme  pour  la  violence  ,  au-deffous  de  la  petite 
paix  ou  pour  la  guerre.  trahifon ,  comprenant  le  meurtre, 

FECULE ,  f.  f.  TermedePhar-  le  rapt  ,  la  fodomie  ,1’incendie 
macie  ,  diminutif  du  mot  latin  volontaire ,  &c.  Celui  qui  fe  tue 
cpi  fignifie  Lie.  C’eft  une  compo-  volontairement  eft  appelle  par  les 
fttiondela  fubftance  d’un  certain  loix  Angloifes  felon  de  foi-meme. 
nombre  de  racines  ,  ouplutot  des  FELOUQUE  ,  f.  f.  Petit  vaif- 
parties  de  leger  jus  qui  fe  preci-  feau  ,  qui  eft  fort  en  ufage  dans 
pitent  au  fond  du  vaiileau  8c  qui  la  mer  Mediterranee.  II  eft  fans 
etantfecheesaufoleilfe  transfor-  couverte.  II  va  k  la  voile  8c  k 
ment  dans  une  efpece  d’amidon.  ftx  raines.  II  porte  indifferem- 


F£E  ,  f.  f.  Mot  d’origine  in- 
certaine  ,  qui  eft  le  nom  de  cer- 
taines  enchantereffes  ,  dans  les 
anciens  Romans  de  notre  Na- 


rames. 

ment  fon  gouverriail  k  Pavant  & 
a  Parriere. 

FEMELLES  ,  f.  f.  En  termes 
de  Marine  ,  c’eft  le  nom  des  an- 


tion,  auxquelles  on  attribuoit  le  neaux  qui  foutiennent  le  gouver- 
pouvoir  de  produire  des  chofes  nail  ,  comme  les  fers  qui  paflent 
merveilleufes  par  la  vertu  deleur  dans  ces  anneaux  s’appellent  ma- 
baguette.  II  y  avoit  des  Fees  bon-  les. 

nes  8c  mauvaifes.  On  a  fait ,  dans  FENDERIE  ,  f.  f.  Partie  d’une 
ces  derniers  terns  ,  des  Contes  de  forge  011  l’on  fend  le  fer  en  bar- 


Fe'es  tres-ingenieux  ,  ou  fous  le 
voile  de  la  fttftion  ,  l’on  trouve 
quantite  d’inftrudlions  utiles.  On 
appelle  F</me,leftfteme  des  Fees. 

FEINTE  ,  f.  f.  Terine  d’Ef- 
crime.  Jeu  couvert  8c  trompeur , 
par  lequel  on  frappe  Pennemi 
dans  un  endroit  different  de  celui 
ou  Pon  feint  de  l’attaquer.  On 


res  ou  dans  toute  autre  forme. 

FENESTRE,f.  f.lat.  Ouvertu- 
re  d’un  mur  pour  donqcjr  du  jour 
a  l’interieur  d’un  b^M^nt.  Ce 
mot  fe  joint  avec  ig?£fand  nom¬ 
bre  d’autres  poi^infgnifier  les  di- 
verfes  formespsuron  donne  aux 
feiletres.  G&®tiinfi  qu’on  diftin- 
gue ,  feiy&rdhJroite ,  fenetre  cintree , 


diftingue  les  feintes  Jimples  ,  les  fenetre  bom^ee  ,  fenetre  ebrafte  ,  /<r- 
feintes  doubles  ,  la  feint e  de  deux  netre Jftoanine  ,  fenetre  biaife  ,  fene- 
tems  &  celle  de  trois.  Fcinte  eft  treerS^nbrafure,fen,etredbalcon^8c 
aufft  un  terine  de  muftque  ,  qui  o(J§jntite  d’autres.  En  termed’ A- 
fe  dit  du  demi-ton  ou  du  diefe^rnktomie  ,  on  appelle  fenetre  deux 
En  ^ - --  j-»t  —  viCXi - 


qu'i 
pour  < 

egalementtoutes  les  forme?; 

FELIN,  f.  m.  Teif^d’Orfe- 
vrerie  &:  de  MonnojO^qui  eft  le 
nom  d’un  poictaN&e  Felin  con¬ 
sent  fept  graiil^^e:  une  cinquie-  lites  medicinales  ,  telles  que  de 
me.  On  con^&tcMans  le  marc  ftx  faire  uriner  ,  en  deco&ion  defes 
cens  quara^Ttejfelins.  cimes ,  &  detemperer  les  ardeurs 

FELCJNIF,  f.  f.  Vieux  mot,  de  l’eftomac  ,  etant  bue  avec  de 
qui  ftaocSoit  le  crime  de  rebellion  l’eau  froide.  Son  jus  eft  bon  aufti 


de,  l’autre  ovale. 
t  FENOUIL ,  f .  m.  Plante  odo- 
riferante  des  jardins  potagers  k 
laquelle  on  attribue  plufteurs  qua- 
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pour  les  yeux.  II  y  a  un  fenouil  FERIE ,  f.  f.  lat.  Terme  Eccle- 
fauvage  qui  a  les  feuilles  plus  fiaftique,  qui  fignifie  les  jours  de 
grand.es  que  celui  des  jardins.  la  femaine  a  la  fuite  du  Diman- 
FENTON  ,  f.  m.  Terme  de  che ,  auxquels  on  dit  fimplement 
Serrurier  ,  qui  fignifie  un  mor-  l’office  etabli  pour  ces  jours-lji, 
ceau  de  fer  refendu ,  pour  faire  lorfqu’il  ne  s’y  rencontre  point 
des  clefs  Sc  d’autres  ouvrages.  de  Fetes.  Le  Lundi  s’appelle  la 
C’eft  auffi  un  terme  deMaponen  feconde  ferie  ;  ce  qui  vient  dece 
platre,  qui  s’emploie  pour  ligni-  qu’autrefois  le  mot  de  ferie  figni¬ 
fier  des  morceaux  de  bois  jettes  fioit  fete ,  fignificationtoute  con- 
pour  foutenir  le  platre  dans  les  traire  acelle  d’aujourd’hui ,  &le 
murs.  On  appelle  auffi  fentons  une  Dimanche  etoit  alors  la  premiere 
forte  de  crampons  de  fer  qui  fer-  Ferie.  Le  Samedi  ne  porte  pas  le 
vent  dans  les  tuiaux  Sc  les  fou-  noinde  ferie  dans  le  Breviaire  , 
ches  de  cheminee.  En  Charpen-  &  s’appelle  fimplement  le  Sabbat. 
terie  ,  les  morceaux  de  bois,cou-  FERLER,v.  acft.  Terme  de  ma- 
pes  pour  en  faire  des  chevilles  ,  rine  ,  qui  lignifie  plier  les  voiles 
s’appellent  Fentons .  entierement  ,  au  lieu  quc  carguer 

FER,  f.  m.  lat.  Metal  dur  ,  lignifie  feulement  les  plier  ou  les 
fulible  &  malleable ,  compofe  de  troufferen  partie. 
terre  ,  de  fel  Sc  de  fouftre,  mais  FERMAUX  ,  f.  m.  Pluriel  de 
fort  iinpurs  &  meles  irreguliere-  fermail  ,  vieux  mot  qui  s’ ell  con- 
ment  ,  ce  qui  le  rend  fort  fujet  &  fervedans  leBlafon  pour  fignifier 
la  rouille.  C’eft  le  plus  dur  ,  le  des  agrafes  Sc  des  fermoirs.  On  dit 
plus  fee,  Sc  le  plus  difficile ifon-  auffi  d’un  ecu  qu’il  eft  fermaille, 
dre  de  tous  les  metaux.  On  Pa-  pour  dire  qu’ii  eft  charge  de  fer- 
doucit  en  l’echauffant  Sc  le  bat-  maux. 

tant  plufieurs  fois  ,  Sc  le  laiflant  FERME ,  f.  f.  Terme  qui  s’em- 
refroidir  de  lui-meme.  Il  s’en-  ploie  dans  plufieurs  Provinces 
durcit  encore  enle  faifant  refroi-  pour  fignifier  meta.irie.'De-lh  vient 
dir  dans  Peau.  Il  blanchit  lor C~  fermier  Sc  affermqr.  Mais  fon.ufa- 
qu’on  le  fait  refroidir  dans  un  ge  le  plus  c<mtfrrijn  eft  pour  figni-. 
melange  de  fel  armoniac  Sc  de  fier  lesfermSCSu  Roi ,  c’eft-^i-di- 
chaux  vive.  Le  fer  a  beaucoupde  re,  certahsjes  portions  des  reve- 
conformite  aveclecuivre ,  &s’en  nus  rok™^  Sc  ctes  impets  publics, 
iepare  difficilement  lorfqu’on  les  donl^StJevee  eft  confiee  par  un 
a  joints  enfemble.Les  Chymiftes  une  ou  plufieurs  perionnes 

dounent  au  fer  le  nom  de  Mars.  quyeii  rendent  la  fomme  conve- 
En  termes  de  marine  ,  on  dit  uM^nue  au  trefor  roial.  Les  Fermes 
vaifteau  ,  une  galere  eft  fur  UfO  "generates  ,  la  Ferine  du  Domaine  , 
pour  dire  qu’ils  font  a  Pancrd&En  &c.  En  termes  de  manege  ,  on 
termes  de  Blafon  ,  fer  fiQfrt  de  dit  qu’un  cheval  faute  de  ferme 
plufieurs  figures  de  fe^^P^roif-  &  ferme  ,  jpour  dire  qu’il  faute 
fent  dans  les  ecus ,  towS^ue  le  ja-  dans  la  meme. place.  En  termes 
velot,  la  picque  5/Ter*rcr$  de  lan-  de  Charpenterie ,  on  appelle  fer- 
ce  ,  &c.  En  tejmW  poetiques  ,  me  un  aifemblage  de  pieces  ,  lur 
fers  fe  dit  po't^r^haines  ,  Sc  fer  lelquelles  pofent  d’autres  pieces 
pour  epee.  appelle  fer-blanc  qui  portent  un  comble.  Il  y  a  dif- 
am  fer  d^^^fi^attu ,  reduit  en  la-  ferentes  fortes  de  fermes  ,.diftin- 
mes  da^gefcqu’on  trempedans  de  guees  par  quelque  mot  qui  expri- 
1’etam  rondu  ,  apres  t’avoir  un  me  leur  forme  ;  maitrejjes  fermes , 
pqiavtijpmpe  dans  l’eau  forte.  Le  qui  portent  fur  des.  poutres  ;  fer- 
Wtte  fer  s’appelle  fer  noir  avant  mes  de  c-omplage ,  qui  font  efpacees 
>Qbe d’etre  etame.  de  deux  en  deux  pieds  entre  lea 
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premieres;  fermesd’ajfemblage,dont  fac  de  voiage  ?  dans  lequel  on 
on  fait  les  pieces  de  meme  grof-  porte  ce  qui  eft  neceflaire  pour 
feur;  fermes  rondes  ,  demi-fermes ,  rerrer  un  cheval  s’il  arrive  qu’il 
See.  Une  petite  ferine  s’appelle  perde  fes  fers. 
fermotte.  FERRON  ,  f .  m.  Nom  qu’on 

FERMENT  ,  f.  m.  Mot  tire  du  donne  aux  Marchands  qui  ven- 
latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  a  des  dent  le  fer  neuf ,  en  barres  on 
qualites  propres  a  faire  gonfler  autrement. 

un  corps  par  une  agitation  inte-  .  FERSE  ,  f.  f.  Tenne  de  Ma- 
rieure  de  toutes  les  parties.Tous  rine  ,  qui  s’emploie  pour  fignifier 
les  accides  font  proprement  des  un  le  de  toile.  On  dit  qu’une  voi- 
fermens.  Tel  eft  le  levain  qui  fait  le  a  tant  de  fer  fes  ,  pour  dire 
enfler  la  pate.  On  appelle  aufli  qu’elle  a  telle  hauteur  &:  telle 
fermentation  Peffet  d’un  ferment,  largeur.  La  ferfe  fe  divife  en 
Ily  a  des  fermentations  ft  violen-  Cannes. 

tes  qu’elles  produifent  des  feux  FERTIi,f.  f.  Yieux  mot  fran- 
&  des  ft  a  mes.  Fermenter  fe  ditauft-  cois  ,  qui  s’eft  conferve  dans  le 
ft  de  l’acftion  d’un  ferment  qui  nom  de  plulieurs  terres  ,  &  qui 
a  git  fur  un  corps  pour  en  divifer  doit  avoir  fignifie  forterejje  ou 
les  parties.  chateau-fort ,  puifqu’il  fe  rendoit 

FERMETURE  ,  f.  f.  Terme  en  latin  par  le  mot  qui  fignifie 
d’Art  ,  qui  fignifie  ce  qui  fert  k  fermeti.  La  ferte  Milon  3  jirmitas 
fermer  quelque  chofe.  On  dit  fur  Milonis. 

mer  ,  la  fermeture  des  fabords.  Une  FERULE  ,  f.  f.  Inftrument  de 
fermeture  de  menuiferie  eft  unaffem-  puniti on  dont  on  ufe  dans  les 
blage  complet  du  dormant  ,  des  Colleges  pour  chatier  les  eco- 
chaflis  &  des  ventaux  d’une  por-  liers.  Dans  l’ancienne  Eglife  d’O- 
te  ou  d’une  fenetre.  On  dit  atifii  rient ,  la  ferule  etoit  un  lieu  fe- 
une  fermeture  de  cheminee,  pour  pare  de  PEglife  ,  oft  fe  tenoient 
fignifier  une  dale  de  pierre  qui  les  Penitens  &:  les  Catechumenes 
ferme  &  couronne  le  haut  d’une  du  fecond  ordre.  C’(fll  aufli  le 
fouche.  nom  d’une  grande  ^ft*ante  dont 

FERMOIR ,  f.  m.  Outil  de  me-  les  feuilles  reifem^eht^k  celles 
nuifier  ,  qui  eft  un  cifeau  de  fer  du  fenouil  ,  quo^tie  plus  larges 
&  manche  de  bois.  Les  Sculpteurs  &  plus  apres^S^ns  quelques  en- 
ont  aufli  leur  fermoir  ,  qui  s’ap-  droits  du  ft^£un?e  de  Naples  , 
pelle  fermoir  a  trois  dents.  la  ferule4*&Jstile  aulieu  de  bois. 

FEROCOSSE,f.  m.  Arbrifleau  Sa  tigdQypourtant  qu’une  fai- 
del’Ifle  de  Madagafcar ,  qui  pro-  fon.  &  mo  elle  eft  bonne  pour  les 
duit  une  efpece  de  petits  choux  heirQjragies  &:  autres  pertes  de 
ronds, dont  les  Infulaires  fe  nour-  ftff&g.  La  ferulague  eft  une  forte 
riflent.  (aeTerule,  qui  n’en  eft  differente 

FERRAGE  ,  f.  m.  Terme>R2)que  par  la  grandeur, 
monnoie.  C’eft  le  nom  d’unarcit  FESCENNINS  ,  adj.  Mot  for- 
de  feize  deniers  fur  le  mifTcV^or  me  de  Fefcennie  ,  ancicnne  Ville 
&  de  huit  fur  le  marc  d*tegent ,  d’Etrurie  ,  &:  nom  de  certains 
que  le  maitre  dela  mdSpoie  paie  vers  licentieux  qu’on  chantoit  k 
aux  Tailleurs pour  lm^fers  qu’ils  Rome  entre  les  folemnites  des 
fourniflent.  ♦  A  manages. 

^  FERRETIEK^T.  m.  Marteau  FESOLI  ,  f.  m.  Nom  d’une 
de  Marechal ,  xtont  l’ufage  eft  Congregation  de  Religieux  ,  au- 
pour  ajufteM^s  fers  fur  l’enclu-  trement  nommes  Mandians  de  St . 
in e.  v  V9  "  Jerome  ,  inftitu.es  au  XI Y  fiecle  , 

FERJyERE  p  f.  f.  Nom  d’un  pres  de  Fefoli ,  YiUe  de  Tofca«* 
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sie  ,  {bus  la  regie  de  Saint  Au-  cle  autour  d’un  creufet  ;  feu  de 
guftin,  par  le  bienheureux  Char-  fuppreffion  ,  un  feu  de  charbons  , 
les ,  fils  d’un  Comte  de  Montegra -  dont  on  couvre  tout-&-faitle  creu- 
nello.  fet  ou  le  vaiffeau ;  feu  de  reverb  ere, 

FESTON ,  f.  m.  Melange  de  celui  qui  fe  fait  dans  un  fourneau 
“fleurs  liees  en  cordon, qu’onem-  par  la  reverbaration  de  la  cha- 
ploie  dans  les  fetes  &  les  occa-  leur  qui  frappe  le  yaiffeau  par- 
lions  de  galanterie  ,  pour  parer  deflus  &  tout-au-tour.  On  diftin- 
des  appartemens  ,  des  temples  ,  gue  reverbere  clos  ,  &  reverbere 
des  facades.  Ii  s’en  fait  auffi  de  couveirt  ,  lorfque  le  fourneau  eft 
tfleurs  &  de  fruits  meles;  On  les  fans  couyerture ;  feu  d’atteinte  ou 
imite  dans  P  Architecture,  &l’on  defujioti,  qui  eft  celui  qu’on ‘em- 
fait  des  feftons  de  peche  ,  de  ploie  pour  la  fufion  &  la  calci- 
chaffe,  de  mulique,&  desautres  nation  des  metaux  ,  tel  qu’il  fe 
arts.  fait  dans  les  verreries  ,  dans  les 

F£TU  EN  CUL  ,  f.  m.  Nom  forges,  &c.  feu  oljmpique  ,  le  feu 
d’un  oifeau  ,  qui  s’appelle  aufli  du  foleil  ,  dont  on  ramafle  les 
toifeau  du  Tropique,  parce  qu’on  ne  raions  avec  des  verres  ardens,&c. 
le  voit  qu’entre  les  deux  Tropi-  Les  anciens  Romains  avoient  un 
ques.  Sagroffeur  eft  celled’unpi-  feu  qui  etoit  entretenu  conftam- 
geon,fon  plumage  eft  fort  blanc ,  ment  &  garde  nuit  &  jour  par 
fon  bee  rouge  &  pointu  ,  &  fa  les  Veftales.  11s  le  nommoient 
queue  compofee  feulement  de  feu  facre.  Le  feu  de  Promethee  , 
deux  plumes  ,  d’ou  lui  vient  fon  dans  la  fable  ,  etoit  un  raion  du 
nom.  Les  Negres  ornent  leurs  feu  du  Ciel,  qu’on  fuppofoit  que 
cheveux  de  ces  plumes  ,  &  s’en  Promethee  avoit  derobe  pourl’u- 
font  des  mouftaches  enfeles  paf-  fage  de  la  terre.  On  appelle  feu 


• regeois  un  feu  d’artifice  ,  compo- 
.’ingrediens  ft  forts  qu’il  briile 
’  “  ,‘1  ne 


fant  dans  l’entre-deux  du  nez. 

FETIDE,  adj.  Mot  emprunte  lec 
du  latin  ,  qui  ftgnifie  puant.  Il  jufques  dans  l’eau  ,  &  qu’il 
n’eft  gueres  en  ufcage  que  dans  la  peut  6tre  eteint.qu’avec  du  vi- 
Medecine.  naigre  d’urine^Viele  de  fable. 

FEU,  f.  m.  Subftance  extre-  L’ invention  Jfigeft perdue ,  & fon 
mement  aCtive  ,  dont  les  Phyfi-  nom  lui  vw|pMcs  Grecs  ,  parce 
ciens  connoift'ent  peu  la  nature,  qu’ils  font  fervis  les  pre- 

qui  eft  un  des  quatre  elemens.  miers\Oi  appelle  feux  ,  en  ter-  s 
Les  Chymiftes  fuppofent  dans  le  me^0pTVTer  ,  les  fanaux  ou  les 
globe  de  la  terre  un  feu  central ,  l^ntpmes  qu’on  allume  la  nuit 
qu’ils  appellent  archee  ou  princi-^ulHes  vaifteaux.  Dans  le  meme 
pe  ,  &  qui  produit  les  miner auC)fangage  ,  on  appelle  faux  feux  , 
&  les  vegetaux.  Mais  ils  ont/eMf-  des  lignaux  qui  le  font  avec  des 
ferentes  fortes  de  feux  poufftfurs  amorces  de  poudre  ;  feu  Saint- 
operations.  Ils  appell^nj0pftzut{  Elme  ,  des  feux  errans  qui  s’atta- 
.  orifiw*ire  ,fur  chent  quelquefois  fur  les  mats 
®au  ;  feu  de  ou  les  vergues  ,  &  que  les  An- 
W,  la  cha-  ciens  nommoient  Caftor  8c  Pollux. 
Jeur  du  fumier^  de  bain ,  celui  Faire  feu  ,  fur  terre  comrne  fur 
du  bain  de  vap(^^,  du  bain-marie  ,  mer  ,  e’eft  faire  une  decharge 
du  bain  dqK^re,  &  autres  de  cet-  d’armes  h  feu.  Donner  le  feu  h  un 
i te  efpeG&S^eu  de  lampe  ,  un  feu  batiment ,  e’eft  le  flamber  &  l’e- 
egal  &  nSodere  ,  qui  eft  produit  chauffer  avec  de  petits  fagots  de 
eff^pS^cment  par  la  flamme  d’u-  bois  de  fapin,  avant  que  de  l’en- 
ne  wpiufieurs  meches  de  lampe  ;  duire  de  brai.  Les  Marechaux 
Jf&de  roue ,  un  feu  difpofe  encer-  di&nt  donner  le  feu  a  un  cheval  , 


ou  immediat ,  lefeu  < 
lequel  on  met  un  v/t 
digeftion  ou  ventre  d\ 
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pour  dire  ,  lui  appliquer  un  bou-  pieds  ;  mais  ils  ont  pris  enfuite 
ton  on  Ie  couteau  de  feu  ,  dans  des  fandales  ,  &  par  degres  ils 
quelque  maladie.  Le  feu  Saint-  font  parvenus  h  fe  chauffer  tout- 
Antoine  eft  le  nom  d’une  ancien-  &-fait.  Les  Feuillantines  font  des 
ne  Be  dangereufe  maladie.  On  Religieufes  du  memeOrdre  ,  dont 
dit  d’un  cheval  qui  a  des  poils  le  premier  Couvent  fut  etabli  a: 
roux  au  flanc  &  au  nez  ,  qu’il  a  Touloufe  en  1590.  On  appelle 
du  feu  dans  ces  parties.  Certains  aufti  feuillantine  une  piece  de  pa- 


meteores  compotes  d’exhalaifons 
qui  s’enfiamment  pendant  les 
liuits  d’ete  Be  qui  voltigent  dans 
Pair  ,  s’appellent  feux  errans  ou 
feux  follet , 


tiffene  feuilletee ,  garnie  de  blanc 
de  chapon ,  de  macarons ,  de  cre¬ 
me  ,  d’ecorce  de  citron  ,  de  fu- 
cre  ,  Bee. 

FEUILLE  ,  f.  f.  En  termes  de 


FEVE ,  f.  f.  Legume  commun  Serrurier  ,  on  appelle  feuille  de 
qui  fe  forme  dans  une  gouffe  fur  fuuge  ,  certaines  pieces  qui  font 
une  tige  quadrangulaire  ,  qui  jet-  .partie  d’une  ferrure  ;  comme  eit 
te  plufteurs  rameaux  Be  quatre  termes  de  Yitrier  ,  on  nomme 
feuilles  epaiffes  de  chaque  cote,  feuilles  de  laurier  des  pieces  de  vi- 
II  y  a  des  feves  fauvages  ,  qui  tre  qui  reprefentent  la  figure  de 
viennent  h  fleur  de  terre,  &:  dont  ces  feuilles.  En  termes  de  Me- 
les  tiges  font  aufti  quadrangulai-  nuiferie  ,  on  appelle  feuille  ,  uu 
res.  La  feve  qui  fe  nomine  pon-  affemblage  qui  fait  partie  d’une 
tique  ,  croit  dans  les  marais  Be  fenneture  de  boutique  ,  ou  des 
les  lacs.  Elle  eft  venue  des  bords  contrevents  d’une  croifee.  On 
du  Nil  ,  ce  qui  la  fait  nommer  dit  aufti  dans  le  meme  langage  , 
aufti  Feve  d’Egypte.  Sa  tige  eft  une  une  feuille  de  parquet.  En  Architec- 
efpece  de  roteau  ,  Be  fes  fleurs  ,  ture  ,  les  feuilles  d’acanthe  ,  on 
qui  font  affez  grandes,  font  cou-  de  perlil  ,  ou  d’olivier.  Be  d’au- 
leur  de  rofe.  La  feve  deWindfor  tres  arbres  ,  font  des  ornemens 
eft  celebre  par  fa  bonte.  On  ap-  de  chapitaux.  Les  unes  font  de- 
pelle  feve  ,  en  termes  de  Mane-  coup  ees ,  d’autres  ref  endues.  Cel- 
ge  ,  ce  qui  fe  nomme  aufti  lam -  les  dont  les  bords  f 
pes.  C’eft  une  tuineur  qui  vient  fe  noinmentj 
aux  chevaux  ,  derriere  les  pinces  en  a  de  limp 
de  la  machoire  fuperieure.  Le  on  nomine  j 
germe  de  feve  eft  une  marque  noire  fe  nommeii 


^ecoupes, 
defend.  II  y 
ondees ,  qu’~ 
d7eau;  d’autres 
tournantes  Be 


qui  leur  vient  au  creux  des  coins,  feuilles Celles  qui  ne  font 
vers  Page  de  cinq  ans  ,  Be  qui  du-  qu’eba^cpees  pour  etre  refendues 
rant  jufqu’a  fept  ou  huit  ,  fert  a  s’ apfelent  feuilles  galbies.  Enter- 
faire  connoltre  leur  age.  meQe  Blafon  ,  P Ecu  feuille  ,  eft 

FEUILLAGE  ,  f.  m.  En  ter- J0ui  qui  a  quelques  fleurs  foute- 
mes  d’Architedlure  ,  on  appellcQfues  des  tiges  Be  des  feuilles  de 
c&^j8Treurs  plantes.  On  nomme  feuilles 
fcres  de  feie ,  des  bandes  dencheesd’un 
lies  feul  cote  en  maniere  de  dents  de 
feie.  Feuille  fe  dit  aufti  de  Pex- 


feuillage  un  ornement  de  c 
taux  ,  des  corniches  Be 
membr.es  ,  compofe  dqf“ 
d’Acanthe  ,  ou  d?autres\rbres. 

FEUILLANS  ,  f.  mAom  d’un 
Ordre  Religieux,  inffjhe  en  1586, 
fous  la  regie  Bernard  , 

par  Jean  de  l<£f$t£hriere  ,  Abbe  de 

de  PAbbaie^l^Feuillans  au  Dio-  d’un  rabot  de  Menuiliers 
cefe  de  Ce  n’eft  propre-  fert  &  pouffer  les  feuillures. 

ne  reformation  deBer-  FEUILLET  ,  f.  m.  En  termes 

Ils  alloient  d’abordnuds  de  Menuiferie ,  e’eft  une  bordurq 


tremite  du  manche  des  cuillieres 
Be  des  fourchettes ,  oil  fe  gravent 


les  annoiries. 
FEUILLERET 


f. 


Noin 

qui 
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ires-d&iee  &  comme  aiguifee  en  precede  la  celebration  Sc  qui  fe 
feuille.  Les  Tanneurs  difent  feuil-  nomme  fianfailles.  . 
let  de  cuir  fort.  Une  feuille  de  FIBRE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
papier  contient  deux  feuillets.  Sc  tin  ,  qui  fignifie  les  petits  fila- 
chaque  feuilleta  deux  pages.  On  mens  dont  les  chairs  Sc  les  mem- 
appelle  auffi  feuillet ,  un  des  yen-  branes  font  tiffues.  Les  parties  du 
tricules  du  bceuf  oil  paflVlanour-  corps  qui  font  capables  do  mou- 
riturc  En  termes  de  patiflerie  ,  vement  ont  des  fibres  nerveuies  , 
on  appelle  feuilletee  ,  la  pate  qui  cjui  s’appellent  fibres  matrices.  On 
fe  leve  en  feuilles.  On  dit  de  diftmgue  les  fibres  droites  ,  les 
cette  pate  ,  C’effi  du  feuiltetage.  fibres  tranfyerfales  ,  &  les  h- 

FEU ILLETTE ,  f.  f .  Nomd’u-  bres  obliques  ,  fuivant  leurs  dit- 
ne  mefure  pour  le  vin  ,  ou  d’un  ferentes  directions.  Elies  #  ont 

tonneau  de  cette  mefurei  qui  con-  du  fentiment  -lorfqu’eUes  tirent 
tient  la  troifieme  partie  du  muid  leur  origine  du  nerf.  Celles  qui 
de  Paris.  la  tirent  du  ligament  font  mlen- 

FEUILLU,  adj.  Termed’Ar-  fibles. 
chitefture.  Uue  colomne  feuillue  FIC,  f-  m.  Nom  d  une  excret¬ 
ed  celle  dont  le  fut  eft  taille  de  cence  de  chair  qui  vient  quelque- 
feuilles  de  refend  ou  d’eau,  qui  fois  aux  homines,  foit  au  fonde- 
fe  recouvrent  en  maniere  d’e-  ment  ,  foit  dans  d’autres  parties 
ca}Hes  du  corps  ;  Sc  aux  chevaux ,  foit  a 

FEUILLURE  ,  f.f.Terme  la  fourchette ,  foit  a  la  foie  du 
d’Art  ,  qui  fe  dit  des  bords  de  pied.  Comme  elle  vient  d’une 
porte  ou  de  fenetre  emboites  dans  abondance  d’humeurs ,  elle  abou- 
les  chaflis.  Les  Masons  appcllent  tit quelquefois  enfuppuration fort 
ftuillure  ,  un  angle  droit  qui  eft  longue. 

{litre  le  tableau  &  Pembrafure  FICHANT  ,  adi.  Term* s  do 

d’une  porte  ou  d’une  croifee, pour  Fortification.  Une  ligne  de  dejenje 
v  placer  la  menuiferie ;  Sc  les  Me-  fichante  ,  eft  une  ligne  tiree  de 
nuifiers  donnent  le  meme  nom  k  Paneledelacourtfnejufqu^l  an- 
une  entaille  furle  bord  d’un  dor-  gle  flanque  jM^ftion  oppofe  , 
mant  ou  d’un  guichet.  11  7  en  a  fans  touchegp  face  du  baftion. 
de  plufieurs  fortes,  telles  qu’«  Elle  fupj^un  lccond  flanc. 
chamfrain  ,  d  languette  ,  St c.  FIQJ&S  d ®  culvi;e 

FEVRE,  f.  m.  Vieux  mot  for-  ou  mSjns  ,  compofe  de  deux  ai- 
me  du  mot  latin  qui  fignifie  For-  lpfoJntes  par  une  mure  dans 
seron,  pourfignifierla  mdme  chonrlbu/charmere  ,  pour  fervir  h  fai- 
le ;  mats  qui  ne  s’eft  conferve  quJke  des  affemblages  de menmfene 
dans  un  grand  nombre  de  riamWU  fiche  des  Macons  eft  un  outil 

prepres  d’hommes.  de  fer  qm  1.eur  f?rt  *  falre,entrcr 

FEUTRE  f.  m.  EtqffeW)ai-  le  mortier  dans  les  joints  depier- 
ne  qui  n’eft  pas  tiffue^Pqui  fe  re.  Ficher  une  pierre  ,  fignifie  fai- 
fabrique  fimplemet*  l’eau  ,  re  entrer  du  mortier  debus ,  lorf- 
le  feu  Sc  le  cuivre\£*n  en  fait  de  qu’elle  eft  pofee.  L  Ouvner  qiu 
poll  comme  decide.  Elle  fert  fait  cette  betogne  ,  s’appelle  Fi- 
particulicremje^rtux  chapeaux  ,  cheur.  En  termes  de  Blafon ,  fiche 
nii’on  appoHWuelquefois  feutres  fe  dit  des  pieces  en  pomte  ,  qut 
par  cettSpn.  peuvent  etre  fichees  en  quclque 

FIANCEE  ,  v.  aft.  lat.  Vieux  chofe  ,  telles  que  les  croix  Sc  les 
mot_^rire  de  foi  ,  qui  lignifioit  croifettes  au  pied ^aiguife.  _  a 
au^^ms  ajjiirer ,  Sc  qui  ne  s’eft  FICHOIR  ,  ft^m.  Petit  baton 
Sp&rvd  que  pourfignifierla  pro-  fendu ,  qm  fert  *  foutemr  les  ef- 
0nefle  iu  manage ,  cerempnie  qui  tampes  que  les  Imagers  luipen- 


FI  F  I  m  m 

dent  &  une  corde  pour  les  expo-  tres  redevances,  au  Seigneur  dont 
fer  en  vente.  on  releve.  II  y  a  quantite  de  dif- 

FICHURE  ,  f.  f.  Inftrumentde  ferences  dans  les  Fiefs  ,  qui  font 

f>Sche ,  en  forme  de  trident,  avec  diftinguees  par  les  noms  qui  leur 
equel  on  darde  le  poiffon  dans  font  propres.  On  dit  qu’un  Sei- 
les  etangs  fales.  gneur  peut  fe  jouer  de  fon  Fief  , 

FICTION,  f.  f.  Motformedu  e’eft-a-dire,  qu’il peutle  demem- 
latin  ,  qui  fignifie  non-feulement  brer.  Fe'odal  fe  dit  de  ce  qui  ap- 
toutes  fortes  de  menfonges  gc  de  partient  aux  Fiefs, 
diflimulations  ,  mais  encore  cet-  F1EL,  f.  m.  Humeur  extreme-* 
te  variete  d’agreables  ouvrages  ment  ameredc  de  couleur  jauna- 
qui  font  inventes  par  Pefprit  &  tre  ,  qui  eft  la  bile  du  foie  8c  du 
Pimagination  ,  tels  que  les  on-  fang  ,  8c  qui  eft  contenue  ,  au 
vrages  de  Theatre  ,  les  Poemes  corps  de  Panimal,  dans  une  pel- 
epiques  ,  les  Romans  ,  les  Fa-  licule  qui  s’appelle  la  vefficule 
bles,  &c.  On  les  appelle  fittions  du  fang.  Le  fie!  de  divers  ani- 
poetiques ,  fictions  innpeentes ,  lorf-  maux  s’emploie  dans  la  Medeci- 
qu’elles  n’ont  point  d’autre  but  ne.  11  y  en  a  d’autres  dont  le  nel 
que  de  plaire  8c  d’inftruire.  eft  un  mortel  poifon. 

F IDE  I-CO M MIS.  Nom  forme  FIENTE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
dulatin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  con-  donne  aux  excremens  de  la  plu- 
fie  &  la  bonne  foi.  C’eft  un  ufage  part  des  animaux.  II  y  en  a  quel- 
Romain  par  lequel  un  Teftateur  ques-uns  neanmoins  dont  les  ex- 
noinme  pour  fon  Heritier  quel-  cremens  portent  un  autre  nom. 
qu’un  qui  ne  Peft  pas  naturelle-  Par  exemple  ,  on  dit  crotte  de  la¬ 
ment  ,  dans  Pefperance  qu’il  re-  pin  ,  hou  de  lievre  ,  lejfes  de  loup  9 
inettra  l’heritage  a  l’Heritier  ve-  fumee  de  cerf ,  ipreinte  de  lo  litre  , 
ritable  ,  lorfque  d’autres  ufages  a  ires  de  perdrix  ,  8cc.  Les  fels  vo- 
ou  d’autres  loix  ne  permettent  latiles  qui  fe  trouvent  dans  la 
pas  de  le  no  miner.  fiente  des  animaux  ,  la  rendent 

FIDEI-JUSSEUR  ,  f.  m.  lat.  utile  k  plufieurs  ufage s^de  laMe- 
Terme  de  Palais,  qui  lignifie  ce-  decine  ,  fur-tout  ce4hCo>  pore  , 
lui  qui  fe  rend  garant  de  quelque  dont  on  pretend  quM£  dragme, 
chofe  ou  qui  fert  de  caution.  prife  en  poudre ^Ken  eledhiaire, 
FIDELITY,  f.  f.  lat.  L’Or-  arrete  toutes /fiiptes  d’hemorro- 
dre  de  la  Fidelite  eft  un  Ordre  gies  ;  &  cell&sfte  cheval ,  qui  eft 
militaire  deDanemarck  ,  compo-  bonne  nmwfsSi  colique  ,  la  pleu- 
fe  dedix-neuf  desprincipaux  Sei-  refie  vflkpetite  verole  &  la  rou- 
gneurs  du  Royaume  ,  8c  inftitue  geola^c’eft-a-dire  fon  fuc  ,  ex- 
en  1670  par  le  Roi  Frederic  III.  primtians  du  vin.  Celle  de  va- 
Leur  marque  eft  une  croix  blan-  cj<2?,  appliquee  fur  la  partie  / 
che  ,  qui  fe  porte  au  cou  ,  atta^Swaife  la  feiatique  8c  refout  les 
chce  k  un  ruban  rouge  8c  blanA^Iumetirs. 

FIDIUS  ,  f.  m.  lat.  Diyjflye  FIER,  adjedl.  Outre  fa  figni- 
que  les  anciens  Romains  ^vopnt  fication  commune  ,  ce  mot ,  en. 
empruntee  des  Sabins^ ,^^tjii’ils  termes  de  Sculpture  ,  fe  dit  d’u- 
honoroient  par  de$tenr$ps  8c  des  ne  pierre  dure  8c  difficile  k  tail- 
facrifices  fur  le  mon^Quirinal.  ler.  Une  pierre  jiere ,  unmarbre  fier. 
On  juroit  par  fa^k^ln.  Elle  fe  En  termes  de  Blafon  ,  fier  fe  dit 
nommoit  zuffi  Jsmjkus  Fabus  8c  fe-  d’un  lion  qui  a  le  poil  heriffe.  En 
mi  Pater.  \  _  _  termes  de  Chafle ,  on  appelle  vtr- 

FIEF ,  Isntja}  Ancien  mot,  qui  drix  fieres ,  celles  dont  il  n’eftpas 
fignifie  tin  men  pour  lequel  on  facile  d’approcher. 
doit  f<j*Sr  hommage  ,  ayec  d’au-  FIERS  ,  f.  m.  Norn  d’une  e£ 
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pece  de  raifin  fort  doux  ,  qui 
s’appelle  Figers  ,  dans  quelques 
endroits  ,  parce  qu’on  lui  trouve 
le  gout  de  la  Ague. 

FIERTE  ,  f.  f.  Yieux  mot  qui 
fignifie  Chdjje  ,  Sc  qui  s’eft  con- 


F  I 

ve ,  fe  nomme  figue  fieur.  La  ver- 
,  te  porte  le  nom  de  Erugeotte.  On 
eftime  beaucoup  celle  de  Bour« 
dcaux  ,  qui  eft  rouge  en  dedans. 
Elle  fe  nomme  Angelique  ou  de 
Langon.  Lefigui?r,  oul’arbrequi 


ferve  dans  quelques  Eglifes ,  com-  porte  les  ftgues  ,  a  le  tronc  court 
me  dans  celle  de  Rouen  ,  pour  Sc  tort'u.  Son  bois  ,  qui  eft  blanc 
la  chaffe  de  faint  RomainEveque  Sc  fpongieux  ,  rend  une  forte  de 
de  cette  ville.  lait  fort  acre.  On  diftingue  le  fi- 

FIERTE  ,  f.f.  En  termes  de  guier  domeftique  ,  qui  eft  celui 
Blafon  ,  fierte  fe  dit  des  baleines  qu’on  cultiye  ,  d’avec  1c  figuier 
qu’on  reprefente  montrant  ieurs  fauvage,  qui  croit  naturellement 
dents.  Sc  qui  ne  porte  point  de  fruit. 

FIERTON  ,  f.  m.  Terme  de  Les  Indes  ont  diverfes  fortes  de 
Monnoie.  C’eftle  nom  d’un  an-  ftguiers,  ou  plutot  d’arbres  aux- 
cien  poids.  On  appelloit  Fierto -  quels  on  a  donne  ce  nom  ,  mais 
neurs,  des  Officiers  crees  en  1314  dont  les,  figues  ne  reftemblent 
par  Philippe  le  Bel  ,  dans  cha-  point  tout-a-fait  aux  notres.  Tel 
que  Monnoie  du  Royaume ,  pour  eft  V Arbor  de  rajs  ou  le  Nonove  de 
examiner  les  ouvrages  Sc  les  re-  Madagafcar;  le  Figuier  des  Ant'd - 
cevoir  au  poids  du  fterton.  On  les  ,  qui  eft  une  efpece  de  bana- 
nomme  aujourd’hui  Fiertoneur  ,  nier,  See.  On  appelle  Figuerie  le 
celui  qui  eft  commis  pour  la  ve-  lieu  oil  l’on  tient  les  ftguiers  en 
rification  des  flancs.  terre  ou  en  caiffe  ,  pour  les  cul- 

FIEVRE  ,  f.  f.  Maladie  qui  a  tiver  foigneufeinent. 
fon  liege  dans  le  fang  Sc  les  hu-  FIGURE  ,  adj.  Terme  deBla- 
aneurs  ,  mais  dont  la  nature  eft  fon,  qui  fe  d't  de  routes  les  cho- 
fort  obfcure  ,  &  qui  eft  ordinai-  fes  fur  lefquelles  la  figure  du  vi¬ 
rement  precedee  d’un  friffon.  Les  fage  huinain  eft  exprimee,  telles 
quatre  humeurs  forment  quatre  que  le  Soleil,  les  Vents  ,  les  Be- 
fortes  de  fievres  difterentes  ;  la  fans  ,  See. 
fanguine  ,  la  bilieufe  ,  la  pitui-  FIL  ,  f.  : 
teufe  &  la  melancolique  ,  qui  fe  fication  geij 
fubdivifent  en  plulieurs  autres  ef-  ad’autregj 
peces  ,  diftinguees  par  des  noms  lieurs 
qui  leur  font  propres  ,  fuivant  ft  ;  ** 
leurs  fymptomes  Sc  leur  perio- 
difme. 

FIFRE  , 

muftque  militaire  7  . 

forte  de  flute  Allemande  ,  jjrai-  de  carret  eft  un  ftl  de  chanvre ,  ti- 
culierement  en  ufage  dairies  re  d’un  des  cordons  de  quelque 
troupes  Suifles.  vieux  cable,  pour  fervir  k  racom- 

FIGUE  ,  f.  f.  Ejcutfnd’un  ex-  moder  les  voiles  de  vaifteau.  On 
cellent  gout  Sc  fo^jLain  ,  dont  diftingue  encore  fur  mer ,  le  fil a. 
on  diftingue  plft^airs  efpeces.  II  gnrgoujj'e  Sc  le  fil  de  voile,  qui  font 
y  en  a  de  blanks  ,  de  noires  ,  des  fils  communs  de  chanvre  ;  le 
de  violettes^vi?  vertes  ,  de  pa-  fil  blanc,  quin’  eft  pas  pafieaugou- 
les  ,  de.<oMeatres  Sc  de  bigar-  dron  ,  &  le  goudronne.  Le  fil 
tees.  Latrine  d’une  figue  eft  pers  ,  eft  celui  qui  eft  teint  avec 
cell^^ane  petite  poire.  La  figue  Vlndigo ;  Sc  1  efil  verge ,  celui  qui  eft 
vifdevtp  ^appelle  figue  d’Fjfpagnc.  de  diverfes  couleurs.  En  termes 
LQdanche  y  qui  eft  la  plus  hati-  de  Ma^gnnerie  3  on  appelle^. 


.  |a&  Outre  fa  figni- 
pwe,  ce  mot  ,  joint 
fyient  le  nom  de  plu- 
;s  particulieres.  Ain- 
rchal  eft  un  menu  fil  de 
e  laiton ,  qui  eft  paffe  par 
re.  Lefil  d’or  Sc  le  fild'ar- 


.  li^j/iiere.  Le  jll  cl  or  0 c  le  jilci  ar - 
,  f.  m.  Inftrument  dj^S^rct ,  font  des  fils  de  ces  deux  me- 
militaire  ,  qui  eft  uiWtauxqu’on  paffe  de  meme.  Lefil 
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dans  les  plerres  6c  dans  le  mar-  le  front.  On  appelle  chef  de  file  y 
bre  ,  de  petites  fentes  ou  de  vei-  le  Soldatqui  eft&  latetede  la  fi¬ 
nes  qui  divifent  la  maffe  en  plu-  le  ;  6c  ferre-file  celui  qui  eft  a  la 
fieurs  parties  ,  &  qui  la  rendent  queue.  Chef  de  demi-file ,  quart  de 
anauvaife.  Les  Charpentiers.  ap-  file  ,  6cc.  PaiTer  a  la  file  ,  fe  dit 
pellent  hois  de  fil ,  celui  qui  eft  de  plufieurs  perfonnesqui  paffent 
plus  long  que  large  dans  l’emplo.i  fucceffivement. 
qu’on  en  fait ;  6c  l’on  dit  le  fil  du  FILER ,  v.  a  <51.  Outre  fa  figni- 
vois  ,  lorfqu’il  eft  confidere  dans  fi cation  propre  ,  qui  eft  faire  di& 
la  longueur  de  fa  tige.  On  nom-  fil,  ce  mot  fe  prend  en  plulieurs 
mo  fil  de  pieux ,  un  rang  de  pieux  manieres  au  figure.  En  termes  de 
qu’on  plarite  au  long  des  rivieres  mer  ,  filer  les  manoeuvres  ,  figni- 
pour  garantir  les  cnauffees.  Le  fie  lacher  tous  les  cables  quisles 
fil,  de  I’eau  eft  la  dire&ion  de  fon  foutiennent.  Filer  du  cable  ,  c’eft 
cours  naturel.  Vomer  le  fil  a  un  en  faire  fortir  ce  qu’il  faut  pour; 
rafoir  ,  h  un  fabre  ,  c’eft  rendre  le  mouillage.  File  boulin et  eft  urr 
la  lame  fort  tranchante.  ,  commandementde  mer,  pour  fai- 

F1LAD1ERE  ,  f.  f.  Nom  d’u-  re  demarrer  6c  faire  alter  &  la 
ne  forte  de  bateaux  &  fond  plat,  bouline.  On  dit  que  du'vin  file  y 
qui  font  en  ufage  fur  diverfes  ri-  lorfqu’ayant  tourne  &  la  graiffe  , 
vieres.  il  paroit  coiiler  comme  de  l’hui- 

F1LANDRES,  f.  f.  Terme  de  le.  Les  Ciriers  difent  ,  filer  de  lx 
Fauconnerie.  C’eft  une  maladie  bougie,  pour  dire  la  puffer  par  les 
des  oifeaux,qui  conlifte  dans  un  trous  de  la  filiere.  En  termes  de 
deffechement  de  cdrtaines  parties.  Jeu  ,  filer  la  carte  ,  fignifie  tirer 
de  fang  extravafe  par  quelque  chaque  carte  avec  aftez  d’atten- 
•  rupture  ,  6c  fige  en  forme  d’ai-  tion  pourla  reconnoitreparl’en- 
guille.  On  appelle  au {Rfilandres,  vers  6c  fe  procurer  adroite- 
dans  les  memes  animaux  ,  cer-  ment  les  bonnes.- 
tajns  vers  ,  qui  s’engendrant  ,  FILET,  f.  m.  Petit  fil ,  par  di- 
foit  dans  leur  gofier,  foit  autour  minutif.  En  termes  de  Manege  , 
du  cceur,  du  foie  6c  dupoumon,  on  appelle  filet  ,  uiwTp^tite  em- 
ies  incommodent  beaucoup.  bouchure  avec  unarSnirmette  6c 
FILARDEAU,  f.  m.  On  don-  deux  petites  brajtf^Tfs  droites.  Le 
ne  ce  nom  aux  jeunes  arbres  ,  filet  a  /’ Anglo L&y qui  fe  nomine 
droits  6c  de  haute  tige.  C’eft  auf-  aufli  bridon  -^jPune  embouchure 
fi  celui  des  brochetons  qui  font  fort  deUe^O  6c  fans  branches, 
trop  petits  pour  etre  manges  au-  Dans  JAsg^me  langage  ,  tourne r 
trement  qu’en  friture.  .  un  ch^M.  au  filet ,  c’eft  lui  mettre 

FILARDEUX,  adj .  T erme  la  ciwpe  du  cote  de  la  mangeoi- 
d’Art.  On  appelle  filardeux  ,  le  rdjjour  empecher  qu’il  ne  man- 
anarbre  6c  la  pierre  qui  ont  desJgK  En  termes  d’Archite&ure,  on 
fils,  c’eft-a-dire ,  qui  ne  font  ^aKhtmime  filet ,  ou  lifiel ,  un  petit 
egalement  pleins.  Av  membre  quarre  des  moulures  6c 

FILATRICE  ,  f.  f.  Tctfmp-rle  des  orneinens.  En  termes  deCou- 
Marchand.  C’eft  le  nojnNrune  vreurs  le  filet  eft  la  partie  d’une 
etofte  de  fteuret  ,  quNfehomme  couverture  qui  touche  au  mur,  6c 
aufti  filofelle.  qui  eft  couverte  de  platre.  II  eft 

FILE  ,  f.  f.  Te&npMe  Guerre,  d’un  pied  courantfur  la  hauteur. 
C’eft:  une  ligne^fo^Soldats  places  Les  Tireursd’or  nomment  filet  urr 
Pun  devant  Pautfe.  Les  files  font  trait  d’or  au  d’argent  battu,  qui  fe 
la h  auteur  d^v^itadlons. Doubler  tortille  avecde  la  foie.En  termes 
les  files  jX’e#  augmenter  la  hau-  de  Doreur ,  pouffer  des  filets,  c’eft 
teux  d’^Jauilion  en  diminuant  faire  de  petit?  trait?  d’or  au  dea 
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^un  livre  relie.  Le  filet  de  vis  ,  fes ,  qu’on  tient  attachee  au  pied 
en  termes  de  Serrurier s  ,  eft  la  de  Poifeau  'jufqu’k  .ce  qu’il  foit 
■jjn-ne  foirale  qui  tourne  autour  afiure.  On  la  n 6 mm e  auffi  creance. 
d’im  petit  cylindre  de  fer  ,  pour  FILIGRANE  ,  f.  m.  Ouvrage 
emrer  &  tenir  dans  les  ecrous.  d’or  ou  d’argent ,  ou  de  tout  au- 
En  termes  de  Blafon  ,  le  filet  eft  tre  metal  dudiile  ,  qui  eft  compo- 
ime  bordure  dont  la  largeur  n’a  le  de  fils dclies  ,  de  grams &dau- 
<me  le  quart  de  la  bordure  ordi-  tres  ornemens.  On  fait  toutes  lor- 
naire  ,  &  dont  1’ email  eft  diffe-  tes  de  petits  m  toumeus  &  de  bi¬ 
rr  nt  de  celui  de  l’ecu.  II  fe  dit  joux  de  ftligrane. 
auffi  d’un  trait  qui  fe  tire  ,  com-  FILIPENDULE,  f.  f.  Plante  qui 
me  la  barre  ,  Ji  travers  l’ecu  ,  &  croit  dans  les  boils  terroirs  ,  Sc 
qui  fe  met  fur  ce'iix  des  batards.  que  cette  feule  raifon  doit  empe- 
En  terrne  de  Monnoie ,  le  filet  eft  cher  de  confondre  avec  VJE.nan- 
le  petit  cordon  qui  regne  autour  tW,  qut  croit  dans  les  lieux  pier- 
d’une  piece.  Ce  qu’on  appelle  en  reux.  Quelques-uns  l’appellent 
mer  filet  de  merlin  ,  fert  a  ferler  Saxifrage  rouge  ,  parce  qu  elle  ell 
les  voiles  dans  les  marticles.Tout  bonne  pour  la  pierre  &  que  la 
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me.  Crochet  de  bois  ,  nomme  d’urine  ,  pour  les  embarras  da 
auffi  Taquet  ,  qui  fert  pour  amar-  refpiration  ,  &  pour  les  ventoli- 
rer  les  manoeuvres.  les  de  1  eftomac. 

FILIATION  ,  f.  f.  lat.  Terrne  F1LLARET  ,  f.  m.  Terrne  de 
monaftique,  qtii  fignifie  la  depen-  Marine  ,  qui  eft  le  nom  de  cer- 
dance  qu’un  Monaftere  a  d’un  au-  tains  gros  batons  quarres ,  denvi- 
tre  .  parce  qu’il  en  tire  fon  ori-  ron  quatre  pouces,  qui  traverlent 
•ne  e  les  pieces  de  bois  qu’on  nomme 

£  FILIERE  ,  f.  f.  Machine  d’a-  Batayoles.  ,, 

tier  percee  de  plufieurs  trous  ,  F I L  O  C  H  E  ,  f.  f.  Norn  d’uti 
par  lefquels  on  fait  pafferles  me-  gros  cable  ,  quit  fert  i i  lever  la 
taux  pour  les  reduire  enfils,apres  meuled’un  n\oqnV-.c.eft  ™’  ce* 
les  avoir  prepares  par  une  autre  lui  d’une  cqrtto  oui  tient  le  haut 
machine  quife  nomme  argute.U  y,  rPec]!eV.I1 

a  diffcrentes  ftlieres  qui  fervent  f  IL^^KtLE  ,  f.  f.  Groffe  foie 


fucce'ffivement  ,  &  qui  fe  nom-  crue.^offt  on  fait  de  la  tapiflerie, 
mcnt  Calibre ,  Ras  ,  Pregaton  ,  &  doMs  &  d’autres  commodites. 

FVrd  tirer.  Les  vis  fe  font  avec  desc'^LOTIERE  ,  f.  f.  Terrne  de 

filieresperceesdeplufieursecroupOVitrier.  C’eft  le  nom  qu  on  don- 
Tes  Ciriers  ont  auffi leurs  filiarffrne  aux  boroures  d  un  panneau 
pour  filer  de  la  bougie.  Dirges  n s  rt  c o in p a rtt m ervt  d e  v.tres. 

carrieres  ,  on  appelle  fiterhO&es  FILTRE  ou  PEIILTRE,  .  •, 

crevaffes  &  des  vcineiwr  inter-  gr.Nom  de  certains  charmes  pre- 
rompent  les  fils  des  pjerres.  En  tendus,  qu’on  fait  avaller  en  po- 
Charpenterie  ,  1  es^fifieres  font  de  tion  pour  infpirer  del  amour.Les 
petites pieces  deC&jpis,  fur  lefquel-  anciens  etoient  f ort  perfuades  d 
les  portent  leifvievrons  dans  les  la  vertu  des  philtres ,  mais  on  ei 

couvertur^KSbatimens. Enter-  revenu  de  cette  chimere.  Le  vrai 
“  Sn ,  on  nomme  quel-  philtre  eft  le  merite  &  labcaute. 
quefoie  Mtr,  le  filet  ou  le  dimi-  FILTRER  ,  v.  aft.  C’eft  cou- 
nutif  'de  ia  bordure.  En  termes  ler  ou  fame  pafler  une  liqueur  au 
rte  Fauconnerie,  la  filiere  eft  une  travers  dun  morceau  de  di  a  p, 
,-j|celle  longue  d’gnviron  dix  tei-  qu’on  appelle  chauffe, pour  la  da. 

# 
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irificr  en  la  feparant  defes  parties  admirable .LesSculpteurs  appellent 
les  plus  ep ailles.  II  y  a  une  autre  un  marbre  fini  ,  celui  qui  eft  ter- 
forte  de  filtration  ,  ou  de  colatu-  mine  avec  le  petit  cifeau  &  1$ 
re  ,  qui  fe  fait  avec  des  pieces  de  rape. 

feutre  coupees  en  long  ,  par  lef-  FINITEUR  ,  f.  m.  Tenne  de 
queues  la  liqueur  degoute  ,  &c.  Manege.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
FIMPI,  f.  m.  Arbre  d’Afrique,  ne  au  bout  de  la  carriere. 
cont  Pecorce  a  Podeur  du  mufc  FINITO  ,  f.  m.  lat.  Terme  de 
&  le  gofit  plus  piquant  que  celui  Pratique,  qui  fe  dit  d’une  fin  on 
du  poivre.  Sechee  au  foleil,  com-  d’un  arrete  de  compte.  C’eft  un 
me  la  canelle,  ellerend  une  odeur  refte  ,  entre  plufieurs  autres  ,  de 
fort  agreable.  Les Portugais  Pap-  Pancien  ufage  des  comptes  ,  qui 
pellent  Bois  d'Aguilla.  Cet  arbre  etoient  tous  en  latin. 
eft  de  la  grandeur  de  Polivier.  FIONOUTS  ,  f.  m.  Plante  qut 
FIN ,  adj.  En  termes  de  Mon-  a  Podeur  du  melilot,  &  la  verm 
noie  &  d’Orfevrerie,  on  appelle  de  faire  tomber  le  poll  des  par- 
erfin,  Por  k  vingt-quatre  carats  ,  ties  oiielleeft  appliquee.  Ses  cen- 
c’eft-a-dire,  qui  a  vintg-quatre  de-  dres  ont  aulfi  des  qualites  deter- 
£res  de  bontC.  II  n’y  en  a  point  fives.  Elle  eft  particuliere  h  l’lfle 
tie  cette  perfection  dans  la  mon-  de  Madagafcar. 
noie  ,  parce  que  la  matiere  eft  FIRMAMENT  ,  f.  m.  lat*’ 
toujours  alliee.  V argent  fin  fe  di-  Dans  l’ancienne  Aftronomie  ,  le 
vife  en  douze  degres  de  bonte  ,  Firmament  etoit  le  huitieme  ciel, 
qui  fe  nommment  deniers.  En  ter-  dans  lequel  on  fuppofoit  que  les 
mes  de  mer,  on  dit  d’un  vaiifeau  etoiles  fixes  etoient  placees.Ert 
qui  eft  excellent  voilier  ,  qu’il  ejl  langage  dePEcriture  fainte,  e’eft 
e/'  une  el'Pece  de  cloifon  ,  ou  une 

FINS,  f.  m.  lat.  Term?  de  Pa-  forte  partition  ,  qui  foutient  le 
lais,  qui  fignifie  toutes  fortes  de  ciel,  &  qui  fepare  les  eaux  fupe- 
demandes  &  de  pretentions.  On  rieures  des  eaux  inferieures.  Dans 
appelle  fins  de  non-recevoir  ,  les  le  langage  communA’eft  cette 
moyensque  le  Dcfendeur  emploie  voute  immenfe  quH&otfs  couvre 
poui  faire  rejetter  les  pretentions  &  dont  nous  igim^tos  la  matiere* 
du  Demandeur  ;  &  fins  diclinntoi-  1-  ISC ,  f.  m.&t!  Trefor  public, 
res  ou  de  non-proedder,  les  moyens  ou  reyenu  J(u)v  Prince  ou  d’ua 
qu’um  Partie  propofe  pour  obte-  Etat.  De-i&eonfifqmr  ,  &  Fifed. 
nir  d’etre  renyoyiie  devant  fes  FISSjTffK,  f.  f.  Mot  emprunte 
nat ur els.  En  termes  de  du  l&inyqui  fignifie  la  feme  d’uit 
Challe  ,  on  dit  qu’un  cerf  eft/ar  os,/f»>s  autre 'fradfure.  II  fe  fait 
Jes  fins  ,  pour  dire  qu’il  eft  epui-  otteftfuefois  des  fi flu  res  au  crane, 
fe  de  force  &  qu’il  ne  peut  pluSf*Xf ISTULE  ,  f.  f.  lat.  Mai  dan- 

C0FTMAri7  r  m  .  vY5J5*reux  ,  qui  confifte  dans  la  cor- 
iJNALrii, t.  m.Termedeo^-  ruption  de  quelque  partie  char- 
tume,  qui  s  emploie  poun*so@/2s.  neufe  .du  corps.  Il  fe  nomme 
Anciennement  il  a  figa^glaufli  le ,  qui  fignifie  flute  en  latin,' par- 

rTvrrl?  *CS  ce  Clue  I’abfces  eft  caverneux  & 

rirvilK  ,  v.  act.  wEn  termes  s’etend  dans  une  finuofite  etroite 
de  Peinture  ,  finij\p^fableau  e’eft  &:  profonde  ,  qui  a  quelque  ref- 
iui  donner  - ' _ n.. 


lui  donner  ton 
On  dit  qu’u/i 
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perfection,  femblance  avec  tine  flute  L’ope- 
■au  eft  bienfini  ,  ration  de  la  fiftule  confifte  k  elar- 
gir  l’entree  pour  y  appliquer  fa- 
„  -  Ar--r— *  Xf“—  cilement ,  le  remede.  La.  fiftule  la* 

ce  ta^alL  crjmale  eft  un  amas  d’humeur  on 
qt  d  un.  grand  finunenty  a’un  finiment  un  abfces  qui  fe  forme  au  coin  ds 
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Mcil  &  qui  fait  quelquefois  ca-  s’en  fcrt  pour  appreridre  a  fitter 
ner  Pos  aux  ^-rins  &  d’aulres  oifeaux. 

FIXATION  ,  f.  f.  lat.  Tcrme  FLAMANDE  ,  adj.  Porte  Fla- 
chymique  ,  qui  eft  le  nom  ri’une  mande.  C’eft,  en  termes  d’ Archl¬ 
op  era  tion  par  laquelle  les  chofes  tenure,  une  porte  compofee  de 
volatiles  font  rendues  capables  deux  jambages  ,  avec  un  couron- 
cPendurer  le  feu.  File  fe  fait  par  nement  &  une  fermcture  de  gnl- 
difrerentes  methodes.  On  appelle  les  de  fer  ou  de  bois. 
fel  fiXe  des  vegetaux  ,  celui  qui  FLAMANT  ,  f.  m.  Nom  d  un 
demeureavecla  matiere  terreftre  oifeau.  Voye\  Flamingo. 
fans  s’evaporer  ,  tandis  que  le  fel  FLA.MBE,  I.  f.  Nom  d  une 
volatile  monte  en  vapeur.  On  dit  fleur  ,  qui  eft  ou  domefttque  on 
fixer  les  fels  volatiles, fixer  lemercure.  fauvage.  La  premiere  fe  nomme 
FIXE  ,  adj.  lat.  Etciles  fixes .  auffi  Iris  ,  a  caufe  de  la  vanete 
Ondonne  ce  nom  par  oppolition  de  fes  couleurs.  La  fauvage  oft 
nux  etoiles  errantes  ,  qui  font  les  plus  petite,  &  croit  dans  les  lieux 
Planetes  a  celles  qui  ont  tou-  pierreux.  La  racme  de  la  Ham  be 
lours  entr’elles  les  memes  rap-  rend  l’haleine  douce ,  &  foulage 
ports  de  diftance  ;  car  il  eft  faux  le  mal  de  dents.  On  vente  auflt 
d’ailleursqu’elles  foientfans  mou-  foil  jus  ,  com  me  un  fpecinque 
vement  en  elles-memes  ,  comine  pour  l’hydropifie. 
en  le  croyoit  anciennement.  On  FLAMME  ,  f.  f  Petit  inftru- 
leur  en  a  decouyert  un  propre  ,  ment  d’acier  ,  qui  fert  a  iaigner 
cPOccidentcn  Orient,  qui  eftd’un  les  chevaux,  &  qui  tire  apparem- 
degre  en  foixante- douze  ans  ;  ment  Ion  nom  de  fa  figure.  H  elt 
d’oviPon  couclut  qu’elles  doivent  compofe  de  trois  lancettes  mobi- 
achever  leur  periode  en  vingt-  les.  En  termes  de  Marine  ,  c  elt 
cinq  mi  lie  neuf  cens  vingt  ans.  une  banderolle  de  la  meme  for- 
FLACHE,  f.  f.  Terme  de  Char-  me,  &  de  couleur  arbitrage ,  qut 
penterie  ,  qui  fignifie  ,  dans  une  s’arbore  aux  vergues  &  aux  hu- 
piece  debois  equarrie,  ce  qui*  pa-  nes  ,  pour  Poruement  ou  pour 
roit  de  Pendroit  oil  etoit  Pecorce.  fervir  de  _  Lor  qu  on  ne 

On  appelle  aufli  fiache  certains  porte  ponttgvTe  pavilion  aux 
enfoncemens  du  terrain,  ou  l’eau  mats,  la  fl&ijnne  eft  la  marque  u 
s’amafie  dans  les  routes  publiques.  commandment.  On  appelle  Jiam - 
Le  bois  fiacheux  eft  celui  qui  n’e-  me  d$Zfire  ou  pendant  ,  celle  que 
tant  pas  bien  equarri ,  eft  diffici-  Lr<xjjJnmandant  arbore  a  la  ver- 
le  2i  toiler.  ,  WcParti  man ,  pour  appeller  les 

FLAGELLANS  ,  f.  m.  lat.  E&S&fficiers  a  l’ordre.  En  termes 
pece  d’heretiquesdu  treiziemejis-' d’Architefture  ,  c’eft  un  orne- 
cle  Seclateurs  d’un  Moin^Mln-  ment ,  en  forme  de  fiammes.  Un 
me  Rainier  ,  qui  s’afleijd&^ent  donnele  nom  AeflammeroUesi  cer- 
chaoue  nuit  ,  nuds  Wdi’i  la  taines  exhalations  etfflammees, 
ceinture,  avec  un  <^®Jtcmfur  la  ou  feu  volant ,  que  les  Matelots 
lete  &  une  croix  2i\la)mam ,  pour  appcLent  fin  faint  Elme. 
fe  -  donner  la.  tffSpline.  Ils  fc  ELAM  MULE,  f.  f.  Plante  dont 
fouettoient  apllSSeux fois  le  jour,  les  feuilles  ont  une  qualite  acre 
Leurherediifwniiftoit  4 croire que  &  brfilante  qui  lui  a  fait  donnet 
cette  fiaeelBtion  leur  rendoit  les  ce  nom.  On  en  tire  une  huile  qut 
SacremS^  inutiles  &valoitmieux  eft  eftimce  pourla.goute,  lesfcia- 
nnaSLartire.  tiques,  la  picrre,  &c.  Cette  plan- 

V  FVAOECLET,  f.  m.  Nom  cPu-  te  reftcmble  au  lizeron,  mats  elle 
4m. petite  flute  fix  tons, qui  rend  fe.  tient  droite  ,  Ians  s’attache* 
fon  fort  doux  ^,fort  daiy.  On  aux  arbres  &  aux  haies. 
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FLAN  ,  f.  m.  Petite  tarte  de 
lait  ou  de  creme,  dont  le  nom  pa- 
roit  forme  de  Flandres  ,  ou  le  lait 
eft  en  abondance  a  caufe  des  pa- 
turages  ;  d’autant  plus  qu’cn  di- 
foit  autrefois  flandrelet. En  terines 
de  Monnoie  ,  leflan  eft  un  mor- 
peau  de  metal  qu’on  coupe  avec 
im  inftrument  de  fer,  pour  y  em- 
preindre  1’imagp  du  Prince,  On 
ecrivoit  autrefois  FLon. 

'FLANC  ,  f.  m.  Partie  de  l’ani- 
mal ,  entre  le  defaut  des  cotes  & 
les  epaules.  On  dit  d’uncheval, 
cm ?il  a  yeu.  de  flanc  ,  beaucoup  de 
flanc.  En  termes  de  Guerre  ,  le 
flanc  eft  le  cote  d’une  armee  ou 
d’un  bataillon.  Le  flanc  d’unvaif- 
feau  eft  la  partie  qui  fe  prefente 
a  la  vue ,  de  la  poupe  a  la  proue. 
En  termes-  de  Fortification  ,  le 
f  ane  eft  la  partie  qui  eft  entre  la 
face  du  baftion  &la  courtine.  On 
le  diftingue  ,  fuivant  fa  forme  & 
fa  lituation  ,  par  difierens  adjec- 
tifs  :  Flanc' retire,  flanc  ouvert,  flanc 
rafant  ,  flanc  fichant ,  flanc  oblique , 
fkc.  Flanquer  im  ouyrage  ,  e’eft  le 
mettre  en  etat  de  defenfe.  Flan- 
quer  fignifie  aufti  ,  en  termes  de 
Guerre,  fair? fey  de  cote  pour  pren¬ 
dre  Penne.mi  en  flanc.  En  termes 
(de  Blafon  ,j jianque  i'e  dit  de  tou- 
tes  les  figures  qui  en  ont  d’autres 
a  leurs  cotes'. 

FLANCHET  ,  f.  m.  Terme  de 
Boucher  &  de  Poiffonier.  C’eft  , 
dans  le  boeuf  ,  une  partie  de  la 
fur-longe  ,  ou  ce  que  le  Boucher 
coupe  vers  les  cuiffes^  C’eft  aufti 
une  partie  de  la  morue  ,  qui  eft 
au-dejftous  des  alles. 

FLASQUES,  f.  m.  No/j^ct? 
deux  groffes  pieces  de  charj^ente, 
tpii  forment  les.  deux  cd&Jci’un 
affut  de  canon.  Oh  apoelle  aufti 
flafque  ou  poire  hjifrUdre  ,  un 
petit  vaifteau  de  cnAj&u  les  Chaf- 
feurs  portent  leliApbudre  k  tirer. 

FLATRUR^J.  f.  Terme  de 
Chaflc  ,  quTCgnifie  le  lieu  oil  le 
loup  &  lo^iw^  s’arrStent  quelque 
foisfuAJerentre ,  lorfqu’ils  font 
pourft&tfs  des  chiens  caurans, 
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FLATTIR  ,  v.  adf.  Terme  de 
Monnoie  ,  qui  etoit  en  ufage 
avant  que  par  les  Edits  de  Henri 
II  &  de  Louis  XIII  ,  la  monnoie 
fe  fabriquatau  moulin.On  battoit 
la  monnoie  fur  le  tas  ,  avec  un 
marteau  qui  fe  nommoit  fiattoir  y 
pour  la  flattir,  e’eft-a-dire,  pour 
lui  donnerfon  jufte  volume  &:fon 
epaifteur.  Les  Graveurs  fe  fervent 
encore  d’un  petit  marteau  qu’ils 
no mment  flattoir. 

FLEAU  f.  m.  Nom  de  divers 
inftrumens.  On  bat  le  bled  avec 
un  fleau ,  qui  fert  k  faire  fortir  le 
grain  de  l’epi.  Comme  cette  per- 
cuftion  eft  violente,  jkaufe  prend, 
dans  le  fens  moral  &  figure,  pour 
toute  fortes  de  grandes  calamites. 
La  guerre  eft  un  fleau  du  ciel.  On 
appelle  aufti  .fleau^  une  barre  de 
boi$  ou  de  fer,  q\ii;tournant  par 
le  moyen  d’un  bo-ulon  de  fer  , 
tient  formes  les  deuxventauxd’u- 
ne  porte  coch ere.  Les  Vitriers 
donnent  le  meme  nom  aux  petits 
crochets  fur  lefquels  ils  portent 
leurs  panneaux  de  yerre.  Le  fleau- 
d’une  balance-,  eft  le  morceau  de 
fer  qui  a  une  aiguille  au  milieu, 
d’oii  pendent  les  deiufcAaftins , 
qui  fert  k  les  fouk&$i,  * 

FLECHE  ,  f^JGjSortc  d’arme 
ofFenfive  qui  fomtnee,  avec  l’arc  , 
&:  qui  bleftJeCyt  fa  pointe.  Elle 
etoit  en  a  la  guerre  avant 

l’inven^umvles  armes  k  feu.  La 
formfcctWa  fleche,  qui  eft  longue 
&  iQhtue  ,  a  fait  donner  le  me- 
L  r&Mm  ,  dans  les  arts  ,  kquanti- 
chofes  qui  lui  reflemblent. 
eft  en  ce  fens  que  le  ehapiteau 
pointu  d’un  clocherfe  nomine  fle- 
che,  &que  les  Geometres  m ernes 
appellcnt  fleche  la  partie  d’un 
diamettre  comprife  entre  une  cor- 
de  qui  lui  eft  perpendiculaire  & 
l’arc  de  cette  corde. 

FLECHISSEUR,adj  .Terme  qui 
n’a  d’ufage  que  pour  flgnifier  les 
mufclesqui  fervent  k  flcchir  quel¬ 
que  partie  du  corps.L es  Niufclesflle'* 
chiffeurs  du  coude  ou  des  genoux. 

FLEGARD  ,  f.  m.  Terme  de 
Yijj 
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la  Coutume  du  Boulonnois  ,  qui  corinthien  fe  nomme/kwr  de  cha* 
fignifie  lieu  public.  piteau.  Mais  fleuron,  ne  fe  dit  qua 

FLEGME  ,  f.  m.  Mot  tire  du  des  fleurs  ou  des  feuilles  imagi¬ 
ne  ,  qui  fignifie  une  des  quatre  naires  qui  n’imitent  pas  la  natu- 
humeurs  que  lesMedecins  diftin-  re.  En  termes  de  marine,  les 
guent  dans  le  corps  de  l’homme.  fleurs  d’un  vaijjeav,  font  les  parties 
Elle  eft  froide  &  decoule  du  cer-  qui  font  formees  par  les  extremi- 
veau.  On  appelle  aufli  jkgme  une  tes  des  varangues ,  avec  les  rnem- 
humidite  qui  entre  ,  comme  les  bres  courbes  qui  fe  mettent  au 


fels  &:  le  fouftre,  dans  la  compo 
fltion  des  corps  naturels  ,  &  qui 
en  fort  infipide  parladiftillation. 
FLET  ,  f.  m.  Poiffon  plat  de 


fond  &  qui  s’appellent  genoux. 
La  fleur  de  cuir  eft  le  cote  du  cure 
oil  eft  le  poil. 

FLEURli  ,  adj.  Terme  de  Bla- 


mer,  fort  commun  fur  la  Cote  du  fon  ,  qui  fe  dit  des  bandes  ,  des 
Boulonnois.  Quoiqu’il  nefoitpas  bordures  ,  des  orles  ,  &  d’autres 
©rdinairement  plus  gros  que  la  li-  pieces  qui  ont  leurs  bords  enfor- 
mande,  on  allure  qu’il  s’en  trou-  me  de  fleurs.  Fleurri  fe  dit  des  ro¬ 
ve  quelquefois  qui  pefent  jufqu’a  fiers&  autres  plantes  chargees  de 
quatre-vingt  livres.  fleurs.  FLeuretd ,  fluronne  ,  &  fleur - 

FLETTE  ,  f.  f.  Norn  d’un  pe-  delife  ,  font  d’autres  termes  du 
tit  batteau  dont  on  fe  fert  pour  meme  Art ,  qui  fignifient  borde 


pafler  les  rivieres  ,  ou  pourvoi- 
turer  des  Marchandifes. 


ou  termine  en  fleur. 

FLEURET,  f:  m.  Sorte  d’epoa 


rer  aes  iviarcnancuiea.  x-*-x-wx«-x  ,  ....  — 

FLEUR  ,  f.  f.  lat.  Partie  deli-  dont  on  fe  fert  pour  apprendre  a, 
cate  des  plantes  ,  d’ou  vient  or-  fairedes  armes.Elle  eftfanspoin- 
dinairement  leur  fruit  ou  leur  fe-  te  &  fans  tranchant  ,  avec  un 
mence.Les  Chymiftes  divifent  les  bouton  &  la  pointe.  On  appelle 
fleurs  en  trois'clafles.  La  premie-  aufli  fluret  le  cotton  de  la  foie  , 
re  ,  de  celles  qui  n’ont  pas  d’o-  &  un  fil  de  bourre  de  foie,  qu’on 
deur.  L’eau  qu’on  en  tire  eft  inu-  mele  dans  plufieurs  etoffes  avec 
tile  ,  mais  on  fe  fert  de  leur  fuc  de  la  foie  ou  deJa  laine.  Le  ru- 
epaiflie.  La  feconde  claffe,de  cel-  ban  qui  eft  &tf^u  meme  fil  ,  fe 
les  qui  n’ont  qu’une  odeur  fuper-  nomme  de  En  termes  de 

ficielle  &  qui  fe  diflipe  aifement.  danfe  ,  leQjfrtcrgt^eft  un  pas  de 
On  en  tire  peu  d’huile  odorife-  bourreg-ivcompofe  de  trois  pas 
rante  ,  fi  ce  n’eft  par  infufion;  en  enfet^l^e  ,  mais  avec  un  feul 
les  ftratifiant  avec  d’ autre  hui-  UWA^ment. 
le.La  troifi&ne  clafle ,  des  fleurs,  VJ^/LEURON  ,  f.  m.  Terme 
aromatiques  ,  qui  ont  une  vertujM’Imprimeur  &  de  Doreur.  C  eit 
concentree  ,  &  dont  on  tire  dWun  omement  de  fleurs,  qu’on  pla- 
1’huile.  On  donne  ,  en  Chvdg?  ,  ce  dans  les  endroits  d’un  livre  ou 
le  nom  d e  fleurs  aux  chofe&^ftjpli-  il.refte  de  l’efpace  a  remplir  ,  6 c 
mees.  II  y  a  des  fleurs^fefches,  fur  le  dos  des  livres.  . 

1  FLIBOT  ,  f.  m.  Mot  Anglois  , 
qui  eft  le  nom  d’une  petite  flute 
de  mer  d’environ  cent  tonneaux. 
FLIBUSTIER  ,  f.  m.  Nom  tire 
un  x.«^-  de  V Anglois,  qu’on  a  donne  aux 

elevees  par  le  Corfaires  des  Ifles  del’Amerique. 

1  14  -  On  dit  aufli  ,  avanturier  flibuftier. 

FLIPOT,  f.  m.  Terme  de  Me- 
nuiferie  ,  qui  fignifie  une  piece 


ou  jaunes  ,  ou  rouzeSvTlbivant  le 
fublim; 


ffiblimation. 
fire,  les  fleurs 
es  parties  les 
l’un  &  de  l’au- 


tems  qu’on  met  h. 

Ainfi  les  fleurs  fi 
d’antimoine 
plus  fubtilp 

tre  ,  quiS^.—  -  c 

feu  ,  s’af^hent  au  haut  de  l’a- 
lembi«4pn  Architecture  ,  fleurs  fe 
dtfMgfc brnemens  qui  imitentles 


dhMcfc  brnemens  qui  imitentles  nuiferie  ,  qui  fignifie  une  piece 
flfbrs.  L’efpece  de  rofequi  eft  au  rapportee  ,  pour  couvnr  un  de- 
nnl  [feu  de  Vabaqve  du  chapiteau  £aut  dans  quelque  ouyrage. 


^  FLORE  5  f.  m.  Terme  de  Ma-  femblance  avec  ce  poiflon  par  fa 
rine.Donner  le  flore  k  un  vaiflfeau,  longueur  &  par  fes  trous.  11  y  a 
c’eft  lui  donner  lefuif.On  di tflo-  ditferentes  fortesde flutes. Laflute 
rer  dans  le  meme  fens.  de  Pan  s’appelle  vulgairement  le 

FLORENCE  ,  adj.  Terme  de  fiffiet  du  Chaudronier.  Ln  fluted: 
Blafon  ,  qui  fe  dit  d’une  croix  Poignon  ou  la  flute  k  trois  trous. 
terminee  en  fteur-de-lys  dans  fes  La  flute  allemande,  qui  ne  s’embou,- 
quatre  pointes.  ^  che  pas, 8c  fur  un  trou  de  laquel- 

FLORXN ,  f.  m.  Monnoie  d’or  le  on  ne  faitqu’appliquer  labou- 
ou  d’ argent,  qui  a  tird  ce  noih  ,  che.  Les  flutes  douces ,  qui  orit  un 
foit  de  la  yille  de  Florence  ,  oil  grand  8c  un  petit  jeu.  On  appellp 
les  premiers  florins furent  battus,  flute  un  jeu.  d’orgue,  qui  a  quef- 
foit  de  ce  qu’ils  portoient  l’em-  que  chofe  du  ion  de  cet  lnftru!- 
preinte  d’une  fleur.  Le  florin  d’or  ment.  11  y  a  auili  une  flute  pedale , 
a  valu  yingt  fols  en  France  8c  le  de  quatre  pieds  bouches 
florin  d’argent  douze.  Le  florin  F  lut  E  ,  eft  le  nom  d’uhe  ef- 
regarde  comme  monoie  de  comp-  pece  de  batiment  de  charge,  plat 
te,  fait  ordinairement  vingt-cinq  de  varangue ,  8c  rond  par  le  der- 
fous.  En  Aliemagne  ,  on  comp-  riere.  C’eft  encore  cefui  d’un  inf* 
te  par  florins  comme  nous  comp-  truinent  de  bois  ou  de  fer,  creufe 
tons  par  livres.  C’efl:  aujour-  dans  fa  longueur,  8c  qui  fert  k 
d’hui  cinquante  de  nos  fols.  fonder  les  tines  de  beurres.  On 
FLOS-SOL1S ,  f.  m.  lat.  Plan-  dit  fl'uter  le  beurre  ,  c’eft-a-dire 
te  dont  les  feiiilles  reffembleht  k  le  fonder  ,  pour  voir  ft  le  milieu 
cplles  de  l’hiffope  8c  dont  la  ra-  repond  aux  djehors.  Flute  eft  auf- 
cine  eft  fort  dure,  avec  une  qua-  ft  le  noin  de  certains  longs  verres 
lite  aftringente.  Les  uns  la  pren-  k  boire. 

nent  pour  la  Panacde  chiroriium  ,  FLUX  ,  f.  m.  Nom  tire  du  la- 
d’autres'pour  la  confoude  majure.  tin,  pour  exprimer  le  mouvement 
PLOT  ,  f.  nr.  lat.  Terme  de  regulier  des  caux  dejla  mer  ,  qui 
’Nler.Mettre  unvaijjeau  dflot ,  c’eft  fe  hauffent  vers  lyQ^ds,  8c  qui 
le  relever,  le  mettre  iil’eau  pour  fe  retirent.  Le£mt>uvement  par 
la  navigation.  II  y  a  flot9  c’eft-k-  lequel  la  me^Qsrenfle  8c  s’eleve 
dire ,  que  la  maree  commence  k  contre  les  ee&e?  dure  environ  ftx 
monter.  On  appelle  quart  dcflot ,  h cures.  jSj^demeure  enfuite  un 
demi  flot ,  8c  trois  quarts  de  flot ,  le  quaryd&Jure  dans  le  meme  etat; 
quart ,  le.  d'emi  8c  les  trois  quarts  apre^yJol  ,  elle  fe  retire  par  les 
du  mohtant  de  la  mer.  Flot eft  mjqfoes  degres  pendant  fix  autres 
auflilenom  d’une  hoiipe  de  laine  hQres,  8c  c’eft. ce  qu’on nomme 
qu’on  met  k  la  tdtiere  des  muletsj0>e  reflux,  qui  eft  fuivi  d’un  autre 
On  nommtfldtaifon  la  partie  repos  dont  la  duree  eft  auflt  d’en- 
vaifteau  qui  eft  a  fleur-d’ea*u(2>  *^viron  un  quart-d’heure.  Ainfi  la 
FLQTTE ,  f.  f.  AflenvWsib  de  mer hauffe  8c  baifle  regulierement 
plufieurs  vaiffeaux  ,  frfi'tmour  la  deux  fois  le  j'our  ,  quoique  ce  ne 
guerre  ou  pour  le  commerce.  On  foit  pas  precifement  k  la  meme 
dit  ,  flo tte  mar chand^Q^Ller  de  fi.ot-  heure  ,  parce  que  le  flux  retar- 
,  ftgnifie  la  mo(0r chofe  qu’aZ-  de  chaque  jour  d’environ  trois 
ler  de  conferve^^en  compagnie.  quarts  -  d’heure  8c  cinq  minutes  , 
F  L  U  T  F^xvt.  Inftrument  de  qui  font  k  peu  pres  le  terns  de  la 
mufique  ,  ^pKon  embouche  pour  difference  du  paffage  de  la  lune 
-j11  t^re^^tons  Par  foutfle,  8c  dans  le  meme  meridien.  Comme 
dont^Wjdes-uris  font  venir  le  on  remarque  d’autres  conformi- 
no^\)  motlatin  qui  ftgnifie  lam-  fes  entre  le  mouvement  de  la  mer 
qu’il  a  quelqug  rsf-  8c  c^liii  dQ  la'  luhe ,  telles  ^  pour 
J&r  Y  iy 
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la  mer ,  que  de  croitre  d’aufant  vulder  par  la  bouche  toutes  lea 
plus  que  la  lune  approchedavan-  humeurs  impures  du  corps.  F/u* 
tage  de  Fa  conjonCLion  ou  de  fon  x ion  ,  qui  a  la  meme  origine  que 
©ppofttion  ,  &  d’etre  fenfible-  flux ,  fignifie  un  ecoulement  d’nu* 
ment  plus  haute  aux  nouvelles  meurs  lorfqu’elles  forment  un 
&  aux  pleines  lunes  des  Equino-  depot. 

xes,  qu’ii  celles  des  autres  mois.,  FOCA-FOCAS  ,  f.  m.  Efpece 
on  eft  porte  h  donner  pour  prin-  de  poire  ,  ou  de  fruit  en  forme 
cipale  caufe  de  ce Phenomene, la  de  poire,  &  couleur  de  pourpre, 
prellion  de  la  lune  fur  les  eaux  ,  qui  rampe  a  terre  comme  le  me- 
quoique  ne  paroilfant  pas  fuftire  Ion  ,  8c  dont  on  vante  le  gofif. 
leule  pour  un  ft  grand  effet,  on  Ii  croit  dans  l’lfle  Fonnofe*  pres 
puifle  y  en  joindre  d’autres  qui  de  la  Chine, 
s’eclairciront  peut-etre  par  les  FOCILE  ,  f.  m.  Norn  des  os 
nouvelles  decouvertes  de  l’elec-  qui  fe  trouvent  dans  le  bras  8c 
tricite.  Aux  cotes  de  France  ,  le  dans  la  jambe  de  l’homme.  On 
flux  paroit  venir  du  Midi  au  Sep-  diftingue  le  grand  &  le. petit  fo- 
tentrion  ,  du  moins  en  certains  cile  ;  c’eft-a-dire  ,  un  grand  os 
terns  ;  8c  le  reflux  a  fon  cours  du  8c  un  petit  dans  la  jambe  comme 
Septentrion  au  Midi.  Le  flux  de  dans  le  bras, 
la  mer  ne  fe  fait  prefque  pas  re-  FOEINE,  f.  f.  Efpece  deTri* 
marquer  entre  le  deux  tropiques,  dent  qui  fert  &  la  peche  ,  avec 
non  plus  qu’au  foixante-cinquie-  unecorde  attachee  a]fon  manche, 
me  degre  Septentrional  ,  oh  il  pour  le  retircr  apres  l’avoir  Ian* 
ceffeprefqu’entierement.  On  n’en  ce  fur  le  poiffon. 
connoit  pas  de  regulier  dans  la  FGSTUS  ,  f.  m.  Mot  purement 
mer  Mediterranee  ,  excepte  au  latin  ,  qu’on  emploie  pour  figni- 
fond  du  Golfe  de  Yenife.  Le  fier  le  fruit  ou  l’enfant  con$& 
Pont-Euxin,  la  mer  Baltique,  8c  dans  le  fein  d’une  femme.  Rien 
la  mer  Morte  de  PAlie  ,  n’ont  n’eft  plus  merve.illeux  que  fa  for- 
pas  de  flux  ni  de  reflux.  Onave-  mation.  Ce  bel  ouvrage  de  la 
rifle  qu’en  pleine  mer  l’eau  ne  nature  eft  ordinah«ment  acheve 
s’eleve  jamais  que  d’un  ou  deux  au  bout  de  mois.  Il  fort 

pieds.  alors  de  fa jp&ron,  8c  rarement 

Entermes  de  Medecine ,  Flux  au  feptiem^Cpii  ce  n’eft  dans  un 
fignifie  un  ecoulement  d’humeurs,  premierracJouchement.  L' enfant 
qui  devient  la  caufe  de  diverfes  qui  fept  mois  ,  a  prefque 

maladies.  On  diftingue  quatre  toujj^r^  quelque  imperfection  a 
fortes  de  flux  de  ventre  ,  fous  les  laU>ouche  ,  aux  oreillcs  8c  aux 
noms  de  lienterie  ,  celiaque  ,  diar-  ©lgts,  parce  que  ces  parties  font 
rhee ,  8c  dyjjenterie.  Le  flux  de  vei0jachev6es  les  dernier es.  Quelque- 
tre,  lorfqtPil  eftmelede  fangdiiW  fois  la  foiblefle  des  foetus  ou  l’a- 
fe  nomme  flux  de  fang.  LeSnfi&Tte-  ge  de  la  mere  font  que  l’accou- 
jpatique  eft  une  efpece  flux  chement  narrive  qu’apres  dix- 
d’eau,  caufe  par  la  foijdeffe  du  mois.  Il  arrive  aufli  a  huit  mois, 
foie.  Le  flux  la  pur-  6c  d’habiles  gensfoutienncnt  quhl 

gation  naturelle  tjnDarrive  cha-  n’eft  pas  vrai  que  les  enfans  nes 
que  mois  aux  fmfirjM»s.  Lefiux  mu-  h  ce  terme  ne  vivent  pas.  C’eft 
liepre  eft  ce  qJpQt  nomme  vulgai-  vraifemblablement  le  defaut  de 
reinent  fluiS^telanches  ;  maladie  refpirationqui  fait  faire  au  foetus 
qui  vientteir  femmes  de  quelque  les  efforts  neceffaires  pour  fortir. 
humeur^qrrompue.  On  appelle  Aufli  nevoit-il  pas  plutot  le  jour 
fluxflejmuche ,  en  Chirurgie ,  l’ef-  qu’il  commence  hrefpirer,  6c  le 
fepw*  mercure  prepare  7  qui  fait  fang  fe  jette  dans  les  poumons 
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pour  drculer.  Par  cette  raifon  >  plication  de  quelque  medicament 
forfqu’on  veut  connoitre  file  foe-,  humid-e  . ,  avec  une  eponge  ,  on 
tus  eft  venu  mort  ,  on  met  les  du  feutre  ,-&c.  tantot  par  cPau- 
poiunons  dans  Peau.  S’ils  furna-  tres  imgrediens  ,  chauds  oufroids, 
gent,  c’eft  une  preuve  que  le  foe-  qiPon^applique  dans  des  veffies  y 
lus  a  vecu ,  &  que  Pair  recu  dans  dans  des  facliets  ,  &c.  Fomenter  fe 
la  refpiration  les  a  rarefies.  dit  dans  le  fens  phyfique  &  mo- 
FOIBLAGE  ,  f .  m.  Terme  de  ral  ,  pour  cntyetejdr ,  nourrir .  Fo- 
Monoie.C’eft  la  periniftionqiii  eft  menter  une  paflion.  Fomenter  la 
accordeeaumaitredesMonnoies,  chaleur.  (j 
de.  ten.ir  le  marc  plus  foible  d’un  FONCAILLES  ,  f.  f.  Terme 
certain  nombre  de  grains  que  le  de  Tapi/fer  ,  pour  exprimer  les 
poids  jufte.  pieus  <Pun  lit  qui  foutiennent  le 

FOIT  DE  MAT  ,  f .  m.  Ter-  fommier  ou  la  paillaffe. 
me  de  Marine  ,  qui  fignifie  une  FONCET  ,  L\  m.  Nom  d’une 
grande  longueur  de  mat.  efpece  de  bateaux  des  plus  grands 

FOLIE  ,  f .  f.  Etat  d’un  horn-  qu’il  y  ajt  fur  les  rivieres.  .  En. 
me  qui  a  perdu  Pufage  de:  la  rai-  termes  de  Serrurerie  ,  c’eft  une 
fon  ;  ce  qui  peut  arnver  par  dif-  placque  de  fer  qui  fert  a  couvrir.j 
ferelltes  caufes.  11  y  a  des  folies  les  parties  de  la  ferrure  dans  lel- 
douces  ,  des  folies  furieufes ,  des  queues  la  cle  tourne. 
folies  pefantes  qui  fe  nomment  FONCJER  ,  adj.  Mot  qui  , 
fiupidite  ,  des  folies  de  fimple  dans  les  divers  ufages  ,  fignifie  ce 
vieillefle  qui  viennent  de  Pepui-  qpi  regard?  le  fond  d’une  chofe. 
fernent  de  la  nature.  La  feule  AinfiPon  appelle  Seigneur  fonder 
perte  d.e  la  memoire  peut  cayfer  ceJLui&qai  eft  due  la  rente  d’un 
une  forte.de  folie,  en  renverfant  bien  ,  dont  la  propriete  eft  alie- 
Pordre  des  idees  en  quoi confifte  nee;  rente  fonciere  cellequ?o.ndoit 
propremerat  la  raifon.  Fot-  Vo-  au  Seigneur  foncier ;  charges  fon-,, 
ye%  Fou.  V.\  ,  cieres  ,  les  cens  6c  rentes  qui 

FOLtOT  ,  f.  m.  Nom  cPune  font  dues ^dans/le  mem e  Sens, 
partie  des  relforts  d’une  ferrure.  FOND  ,  f»  m.  Mo^\ii^  ufage 
FOLLE,  f.  f.  Filet  de  pecfie,  fort  etendu.  II  .fig^Ffc  propre- 
qui  fert  a  prendre  des  rates  6c  ment  la  partie  badSrue  quelque 
cPautres  poiftons  plats.  Il  a  les  chofe  de  creux^qu  qui  peut  etre 
inailles  tort  grandes.  Folie  eft  ejeufe.  En  teX^r  de  Mer ,  c?eft « 
aufli  le  nom  d’un  fruit  de  l’Afri-  la  fuperfie^efA  la  terre  au-de£- 
que  meridionale,  qui  reftemble  k  fous  de  KjJu,.  qu’on  diftingue 
P orange ,  fans  en  avoir  le  gout,  par  P addition  de  divers  autres 
FOLlCULE ,  f.  f.  Diminutif  de  mots  jOiqivant  la  diverfite  des 
feuille  ,  qui  fignifie  une  feuille  to  On  dit  fond  de  pre ,  lorf- 

fort  petite.  En  termes:  de  Mede- la  terre  ,  fous  Peau  ,  eft 

cine  ,  on  donne  le  nom  de  follXv£btrverte  d’herbe  ;  fond  de  yafe 
cule  a  la  veflie  qui  contient/’^vou  vafard  ;  fond  de  fable ,  fond  de 
fiel;  mai$  il  vient  alors  d/^i^t  fon ,  lorfque  le  fable  eft  couleur 

latin  qui  fignifie  fachet  ou  petite  de  fon.  Donner  fond  pour  jetter 

bourfe.  l’ancre  ou  mouiller ,  &c.  Dans 

FOMENTATION^/ f.  Ter-  tin  vaifieau  ,  le  fond  de  cade  eft 
me  de  Medecine  du  latin  ,  la  partie  qui  eft  contenue  fous 
pour  fignifier  ui^Vtfperation  qui  le  premier  pont.  Le  fond  de.  voile 
entretient  la  chuteur  oula  force,  eft  le  milieu  du  bas  d’une  voile 
qui  amo!lit>c^  refout,  qui  ref-  6c  ce  qui  retient  le  vent  par  le 
traint  ,  8ac.  *rcs  fomentations  fe  milieu.  En  termes  de  Peinture , 
font  a  l’j^^rieur,  tantot  par  Pap-  fond  fe  dit  du  derriere  ou  du 
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champ  (Pun  tableau.  II  fe  dit  la  graiffe  deleurs  animaux  pour 
aufli  d’une  partie  qui  eft  au-def-  en  fa-ire  du  fuif.  Fondre  en  abime 
fous  d’une  autre.  En  Architec-  eft  un  termede  Chandeliers  ,  qui . 
Jure  &  dans  d’autres  Arts  ,  e’eft  flgnifie  l’a&ion  de  tremper  leurs 
le  champ  fur  lequel  on  taille  ,  chandelles  dans  un  vaifleau  qu’ils  I 
onpeint ,  onbrode  des  ornemens.  appellent  abime  ,  ou  il  y  a  du  fuif  I 
On  appelle  fond  de  euve  tout  ce  fondu. 

qui  eft  creufe  en  rond.  Vnfoffe  FONDIQUE  ,  f.  m.  Nom  tire  I 
oj  fond  de  euve  eft  celui  qui  eft  ef-  de  lMtalien,  qui  flgnifie  unemai- 
carpe  des  deux  cotes. Dans  le  fens  fon  commune  de  Ndgocians  ,  oil  I 
moral  ,  fond  s’emploie  differem-  un  mdgdlin  d’alfemblee  dans  une  I 
menttantot  pour  lignifierles  qua-  ville  de  Commerce, 
lites  interieures  de  l’elprit  ou  du  FONDI5>  ,  f.  m.  Quelq,ues-un$ 
caradlere  ,  tantot  pour  exprimer  difentFohtz>.C’eft  un  eboulement 
la  fubftance  ou  la  vrai-e  valeur  de  terre  qui  fe  fait  fous  un  edifi- 
d’une  chofe  ,  tantot  pour  un  ce  ,  ou  dans  line  carriere  ,&  qui 
amas  de  certaines  chofes  fur  lef-  forme  uneefpece  d’abime.  On  lui 
qu’elles  on  en  peut  etablir  d’au-  donne  aufli  le  nom  de  cloche, 
ires  ,  &c.  FONDRE  ,  verbe  ,  qui  dans  fa 

FONDANT  ,  f.  m.  Nom  d’une  fignification  adlive ,  flgnifie  lTque- 
matiere  qui  fe:  fait  avec  du  cryf-  fier.  Il  eft  neutre  ,  pour  fignifier 
tal  ou  du  cailiou  ou  de  l’a-  P'adttpn  vive  par  laqtielle  on  fe 
gathe  ,  ou  de  la  calcedoine  du  jette  fur  quelque  chofe.'L’eper- 
fable  &  de  lafoude,  &  qui  fert  vier  fond  fur  fa  proie.  Un  guer- 
poiir  les  einaux.  rierfond:fur  l’ennemi. 

FONDATION ,  f.  f.  Mot  qui  FONTAINE  ,  f.  f.  Eau  vive 
d-ans  l’ufage  le  plus  commun  ,  qui  fort  de  terre  par  un  courscon- 
s’applique  aux  etablijTemens  qui  tinuel  ,foit  qii’elle  vienne  d;el’e- 
fe  font  pour  durer  perpetuelle-  paifliifement  de  Pair  dans  les  con¬ 
sent  ,  par  le  moien  de  quelques  cavites  des  montagnes  r  foit  des 
biens  ou  de  quelque  fomme  d’ar-  pluies ,  foit  defta  mer ,  fuivant  les 
gent  qu’on  legue  pour  les  entre-  difterentes  l^ppthefes.  En  ter- 
tenir.  On  appelle  aufli  fonda -  mes  d’AnpSShiejOnappelle/ort- 
tion  y  l’ouverture  qu’ on  creufe  en  taine  dertt&tete,  l’endroit  oti  la 
terre  pour  y  placer  les  fondemens  future^G^ronale  &  la  future  fa gi- 
d^un'edifice,  c’eft-^i-dire  ,  lespre-  tal^j/oiitiftent  ,  Sc  qui  etant  fort 
miers  materiaux  fur  lefquels  le^inQ  aux  enfans  ne  commence  a 
refte  doit  etre  eleve.  ffadhreir  que  versleur  feconde  ou 

•  EONDEMENT  ,  f.  m.  Teur  troifieme  annee.  En  Archi- 
tie  baffe  du  corps  ,  par  oiiQe  tenure  &  en  Sculpture,  ce  qu’ on 
ventre  fe  decharge  ,  &  tfiti  fe  appelle  fontaine  eft  unbaflin  d’oii 
Homme  aufli  P anus.  OnQttopelle  il  fort  de  Peau  ou  qui  en  re^oit. 
chutt  dufondement  un£v@a8die  k  On  en  diftmgue  plufieurs.  fortes  , 
laquelle  les  enfans  Jbjh:  fujets  ,  qui  tirent  leur  noiri  de  leur  for- 
qui  conlifte  danythfHrelachement  me  coimne  les  fontain.es  en  %yra~ 
des  mufcles  duWffr/m  ,  ce  qui  mides ,  qui  font  composes  de  plu- 
caufe  fouven^Ja  chute  de  Pm-  flours  baflins  par  etages ;  les  fon~ 
.  tain.es  en  niche  ?  qui  ontleuf  baflin 

FONDSmE ,  f.  f.  Lieu  prepa-  &  leur  jet  a  plomb  foils  une  ar- 
re  poq^^Tonte  des  metaux.  Les  cade  il  jour ;  lesfontain.es  en  grot tey 
Ciri^rs^donnent  le  meme  nom  a  les  fontdines  en  buffet  ,  les  fontai - 
^^5^nd.e  euve  oil  Pon  fait  fon-  nes  evt  portique  ,  les  fo'ntdines  adof- 
\pre'la.  cire.  Les  Bouchers  nom-  fees  ,  &e.  D’autres  portent  le 
^^ient  puils  fondent  nom  J latuaires,  de  ruftiques ,  de 
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fatyriques ,  de  marines ,  de  navales  ,  de  plus'que  lepoids  permis  dans 
•&c.  qu’elles  tirent  de  leurs  orne-  lesefpeces. 

mens  de  ftatues  ,  de  rocquailles,  FORCE  ,  f.  f.  Ce  Mot  prend 
de  thermes,  de  faunes  ,  de  figu«*  ditYerentes  fignifications  dans  lea 
res  aquatiques  ,  ou  de  leur  for-  Arts.  En  term es  d’ Arch ite&ure, 
me.  on  appelle/orces  ou  jambes  de  for- 

FONTI  ,  f.  m.  Plante  dont  les  cesr  des  pieces  debois  qu’on  met 
feuilles  ont  jufqu’a  huit  ou  dix  fur  les  Tirans  ,  pour  porter  Pen- 
pieds  de  longueur  ,  &  deuxou  trait  &  lui  fervir  de  jambes.  II  y 
trois  delargeur.  Elle  croit  dans  a  de  petites  forces  ,  qui  fe  nom- 
quelques  Ifles  des  cotes  q’Afrique.  ment  arbaletrieres.  En  Mathema- 
FONTON  ,  f.  m.  Oifeau  de  tique  ,  force  eft  ce  qui  eleve  on 
Guinee  auquel  les  Voyageurs  at-  qui  foutientun  poids.  Force  mou - 
iribuent  une  propriete  fort  fingu-  vante  eft  tout  ce  qui  imprime  un 
liere.  S’il  decouvre  dans  les  bois  mouvement,  quel  qu’il  foit  ,  c’eft 
quelque  animal  remarquable  ,  ou  la  meme  chofe  que  puiffance.  En 
un  effaind’abeilles  ,  il  vient  vo-  termes  de  Marine  ,  on  dit  fairs 
ler  autour  des  homines qu’ilren-  force  devoiles  ,  faire  force  derames  , 
contre  &  neles  quitte  pas  qu’il  c’eft-h-dire  ,  employer  tons  fes  ef- 
ne  les  ait  conduits  vers  ce  qu’il  forts  pour  avancerwec  plusde  dili- 
veutleur  montrer.  Il  fe  perche  gence.  On  dit  de  mem e  forcer  de 
alors  fur  l’arbre  le  plus  voifin  &:  voiles. 

fe  met  k  chanter.  Sa  groffeur  eft  FORER  ,  v,  acft.  Terme  de 
celle  d’une  alouette.  Serrurerie.qui  vient  du  latftr,  & 

FOOURAHA,  f.  m.  Nomd’tm  qui  fignifi e  p'ercer  ,  faire  un  trou . 
arbre  deMadagafcar ,  qui  produit  Le  pompon "d’acier qui fert  b.  per- 
un  baume  verd  &  odoriferant  ,  cer  s’appelle/oref. 
dont  on  vante  la  vertu  pour  les  FQRESTIER  .  f.  m.  Ancien  ti- 
bleftures  &  les  meurtrimires.  tre  d’un  Officierqui  prefidoit  aux 
FORAGE  ,  f.  m.  Impot  qu’on  Forets.’  C’eftle  nom  qu’on  donna 
met  fur  les  vins  qui  viennent  de  aufli  aux  Seigneurs  Fiancois  qui 
dehors.  C’eft  auffi  un  droit  que  commandoienr dai^^.  rlandre  , 
le  Seigneur  leve  fur  fes  Yiijets  ,  &  ils  conferveraqKfc  titre  de  Fo- 
lorfqu’ils  vendent  du  vin  en  gros  reftiers  jufqii’3^kcommence.meiit 
&  en  detail.  de  la  fecoi^0rhce  de  nos'Rojs  , 

FORBAN,f.m.  Mot  emprunte  oil  la  F Puffin  fut  erigee  en  Cofn- 
de  PAnglois  ,  qui  fignifie  un  Pi-  te.  Rii0ttl%  Valdfufi  ,  Sekinghen 
rate  ou  un  Ecumeu-r  de  mer.  Il  &  Lfyjpmrourg  ,  quatre  Villes  de 
etoit  anciennement  en  ufage  pour  PE^bVe  d’AllemagnedanSlaTo- 
fignifier  exil ,  &  peut-etreles  An-  y4t-i!oire,  portent  le  nom  de  Yil- 

flois  Pont-ils  pris  alors  de  nous>^^  Foreftieres.  Le  mot  de  forefi 
'orbanni  fignifioit  exile  ou  ^/^  ftgnifioit  autrefois  des  eaux  auf- 
dehors.  SNr  fi-bien  que  des  bois.  Concefflon 

FORBURE  ,  f.  f.  E de  de  Forefi  exprimoit  la  permiilion 
rhumatifme  qui  vient  che-  d’abbattre  du  bois  &  de  pecher. 
vaux  <Pun  exces  de^-^gue  qui  FORFAIRE  ?  v.  a <51.  Terme  de 
produit  unechaleur^tfaordinai-  pratique  ,  qui  fignifie  per  dr e  quel- 
re.  Les  humeur^  d^rendant  aux  que  chofe  par  crime.  On  dit  forfai - 
parties  aftoibl^^^bouchent  les  re  fon  fief ,  quand  le  fief  tombe 
nerfs,  &  fonf^uidir  les  jambes.  en  commife.  DeU  forfait ,  pour 
On  appellejtfbrfo  un  cheval  qui  fignifier  crime, 
eft  attaqft'Q’nne  fdrbtit?.  FORGE  ,  f.  f .  Nom  du  lieu  oil 

FOI^^GE  ,  f.  m.  Terme  de  les  ouvriers  forgent  les  metaux« 
qui  fignifie  cequ’ily  a  On  dit  aufix  forge  de  Fondeur  , 


y 

ou 
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forge  d’Orfevre.  On  ^fonrie  le  une  certaine  etendue  de  fable 
meme  nom  ,  avec plus  d’ etendue,  qu’ils  mettent  dans  les  rues 
aux  batimens ,  moulins ,  appentis,  fur  lesponts  avant  que  d’y  pofer 
qu’on  eleve  pour  y  f'ondre  &  le  pave.  Une  forme  de  vitre  ell 
fabriquer  le  fer.  Ghez  les  Ser-  la  garniture  d’un  grand  vitrail 
ruriers  ,1a  forge  eft  le  petit  four-  d’Eglife  ,  compofee  de  plufieur# 
neau  011  ils  font  chauffer  le  fer  panneaux.  En  terme  de  clVafife  , 
pour  le  mettre  en  oeuvre.  forme  ,  eft  le  gite  d’un  lievre  , 

FORGER,  v.  n.  En  terme  de  c’eft-&-dire  le  lieu  oil  il  eft  cou- 
manege  ,  on  dit  qu’un  cheval  /or-  che.  En  termes  de  manege,  on 
ge  ,  lorfqu’ayant  les  reinstrop  nomme/crw, ,  une  forte  de  calus 
foibles ,  il  avance  trop  les  pieds  qui  vientau.paturon d’un  cheval. 
de  derriere  Sc  porte  leur  pince  FORMERETS  ,  ft  m.  Terme 
contre  l’cponge  des  fers  de  de-  d’Arehitedlure.  Les  Formerets  , 
vant-  ?  ou  Fermerets  font  les  arcs  qui  for- 

FORKUS  ,  ft  m.  Terme  de  ment  les  cotes  des  voutes. 
chaffe,, -qui  fignifie  tout,  a  la  fois,  FORMEZ,  ft  m.  Norn  qu’on 
&  le  cri  ou  le  fon  du  cor  pour  donne  en  Fauconnerie  ,  aux  fe- 
1’appel  des  chiens  ,  &  le  lieu  ou  melles  des  oifeaux  de  proie ,  qui 
fe  fait  ce  cri,  &une  partie  des  etant  plusgrandes,  plus  fortes  Sc 
inteftins  du  cherf  qu’on  donne  plus  hardresque  les  males  ,  qu’on 
aux  chrens.  On  dit  forhuer  ,  pour  appe'lle  Tiercelets  >  donnent  lenom 
dire  ,  appeller  les  chiens.  par  quel-  h  l’efpece. 

^ue.lignal.  FORMI,f.  m.  Nomd’imema-i 

FORJETTER,  v.n.Termed’Ar-  ladie  qui  attaque  le  bee  des  oi- 
chi'texfture.  Un  batiment  fe  for-  feaux  de  proie. 
jette,  lorfqu’il  s’avance  horsde  FORMICA-LEO,  f.  m.  latin. 
l-’aljgnement.  Infedfe  fort. petit ,  dont  le  corps 

f  OflLENCER^  v.  a<ft.  Terme  eft  compofe  de  plufieurs  petits 
de  chaffe,  qui  fignifiefairefortir  anneaux  ,  Sc  dont  la  tete  eft  ar- 
iine  bete  de  fon  gite.  mee  de  deux  petites  cornes  qui 

FORLONGER,  v.  n.  Terme  lui  fervent  depj^^es.  S a  figure  eft: 
de  chaffe  qui  fe  dit  d’un  cerf  lorf-  ovale.  J1  mai^gslrreciilons  com- 
qu’ils’eloignebeaucoiipdeschiens.  me  l’ecreyii*0  &  fie  nourrit  d’au- 
On  dit  aufli  d’un  chien qui  fuit  tres  infedife*,  tels  que  lafourmi. 
dqloin  ,  ou  qui  chaffe  de  loin ;  il  En  Et^CDquitte  fa  peau  Sc  s’enfe- 
va  de  forlonge ,  il  chafjele  forlonge.  velit^$ttis  le  fable,  ou  apres 
FORME,  f.f.  Ce  mot.,  qui  fig-  rfemeure  jufqu’au  Printems, 
nme  yroprement  figure-  exterieu-  nrtransforme  en  animal  aile 
re  d’un  corps  ,  a  d’autres  fignifica-Qbi  fe  nomme  Vemoifdle. 
tions  dans  les  Arts.  En  termes/de  FORMUER  ,  v.  a&.  FORPAI- 


marine  ,  e’eft  un  efpace  c: 
dans  la  terre  ,  Sc  un  closJ^ya/rs 
pour  le  defendre  de  12otk,  oil 
l’on  fait  des  vaifireatrxQ^  ou  on 
les  radoube.  En  teVin&s  de  Lu- 
tier,c’eftunmod^lSjl’inftrument. 
Les  Chapelierrytppellent  forme 
un  morceaifc  dfeCBois  rond  ,  de  la 
grofieur  ^v?a  tete  humaine  , 
dont  ilsTeVrervent  pour  enformer 
les  ctafc^iux.Les  Cordonniers  & 
ies\Ro*metiers  ont  aufii  leur  for- 
Paveurs  appellent  forme 


TRE  ,  v.  n.  FORPAISER  ,  v.  n. 
Sont  des  termes  deVenerie.  Le 
premier  fe  dit  d’un  oifeau  a  qui 
1’ on  fait  puffer  la  mne. Formuer  un. 
oifeau.  On  dit  que  les  betes  /cr- 
paiffent  ou  vont  forpaitre  ,  e’eft-a- 
dirc  ,  qu’elles  cherchent  leur  pa- 
ture  dans  des  lieux  eloignes  de 
leur  fejour  ordinaire.  On  dit 
qu’elles  forpaifent  ,  pour  dire 
qu’elles  quittent  un  bois  pour 
chercher  des  retraites  plus  eloi- 
gnees.  . 


F  O  FO 

FORSENANT  ,  adj/  Terme  FORTUNE  ,  f.  f.  Moftire  du 
dc  chafie  ,  qui  fe  dit  d’un  chien  latin ,  qui  fignifie  hafard.  Les  an- 
courant  loriqu’il  montre  beau-  ciens  avoient  fait  une  divinitede 
coup  jd’ardeur.  En  terme  deBla-  la  fortune,qui  prefidoit  a  tousles 


fon ,  forfene  fe  dit  d’un  cheval 
effare. 

FORT  ,  f.  m.  En  termes  de 
guerre  ,  c’eft  un  Chateau  ou  une 
petite  place  fortifiee.  Onl’appel- 
le  Fort-royal  lorfqu’il  a  fix-vingt 
toifes  pour  ligne  de  defenfe  ;  Sc 


evenemens  qui  pafient  pour  des 
effets  du  hafard.  Mais  outre  que 
le  dogme  chretien  de  la  Provi¬ 
dence  nous  donne  des  idees  plus 
juftes  ,  la  raifon  feule  no/js  ap- 
prend  qu’il  n’y  a  point  d’effets 
Ians  caufes  ,  Sc  par  confequent. 


fort  a  etoile  ,  lorfqu’il  eft  conf-  qu’il  n’y  a  pas  proprement  deha- 
iruit  par  angles  rentrans  Sc  fail-  fard.  Ainfi,  hafard  /fortune  ,  See. 
Ians .  On  appelle  Fort  de  Campa -  ne  fignifient  que  des  effets  dont 
gne  ceux  qm  font  faits  pour  gar-  on  ignore  les  caufes.  Fortune  de 
der  des  paifages  on  pour  defen-  vent ,  en  termes  de  mer,  fignifie 
dre  desli'gnes.  Fortin  fe  dit  d’un  grostems,  terns  pendant lequel les 
petit  fort  fait  a  la  hate.  En  ter-  vents  font  forces.  On  appelle  yoi- 
mes  de  .chafie  ,  fort  fignifie  des  le  de  fortune  ou  treou  ,  la  voile 
buifions  epais  ou  les  betes  fau-  quarree des batimens  de basbord, 
vages  fe  retirent.  On  appelle  qui  ne  fe  porte  que  pendant  l’o- 
fort  de  Vepee  la  partie  qui  eft  la  rage.  Fortunal  eft  encore  un  ter- 
plus  proche  de  la  garde  ,  comme  me  de  mer,  qui  lignifie  tempete  , 
on  appelle  jort  a* une  balance  ro -  orage ,  coup  de  mer. 
maine  ,  le  cote  qui  eft  le  moins  FORVESTU  ,  f.  m.  Homme 
cloigne  du  centre  ,  Sc  fort  de  la  travefti  ;  comme  il  arrive  lorf- 


qu’on  fait  prendre  un  habit  pro- 
pre  h  un  homme  de  neant,  qu’on 
veut  faire  paffer  pour  riche  dans 
la  vue  de  quelque  tromperie. 

FORURE  ,  f.  f.  Taou  d’une 
cle.  Une  cle  a  doub^^rure  eft 
celle  dont  la  tige  pit  doublement 


•picc[ue  ,  le  milieu  de  cette  arme. 

On  dit  aufti  ,  dansle  inemefens  , 
yous  me  prene\par  mon  fort  ,  e’eft- 
a-dire  ,  par  oil  j’ai  plus  de  force , 
foit  d’efprit  ou  de  corps. 

FORTIFICATION,  f.  f.  Ou- 
vrages  qu’on  fait  autour  d’une 
place  pour  la  rendre  capable  de  percee 

defenfe.  On  diftingue  les  fortifi-  FOSSE,  Cr-^Mot  tire  du  la- 
cations  naturelles  Seles  artificiel-  tin,  qui  iivfc&e  un  endroit  creu- 
les  ,  les. fortifications  regulieres  fe,  foit^i^2hre  ,  foit  dans  tout 
6c  les  irregulieres  ,  les  fortifica-  autre  folide.  En  termes 

tions  defenfives  &  les  offenfives.  de  mgfo  l£  fojfe  aux  cables  ,1a.  fojfe 
Toutes  ces  parties  font  Pobjet  ,  font  les lieux  d’un  vaif- 

d’une  fcience  qui  s’appelle  les  for-  figyu  ou  les  cordages  &  les  mats 
tifications.  Fortifier  une  place  confervent.  On  appelle  aufit 
e’eft  la  munir  d’ouvragesquU^^3/Je  une  efpace  d’eau  ,  pres  des 

i  ’ 


vent  h  fa  defenfe. 


/%v  terres  ,  ou  les  vaifieaux  peuvent 
FORTITRER  ,  v.  n.  Tj^rij^ede  mouiller  h  l’abri.  Lafojfe  deNan - 
chafie.  Un  cerf  fortitre  ,c%&-b.-ii-  tes.  Dans  les  batimens ,  on  nom- 
re;  evite  de  pafijppres  des  me  fojj'e  d'aifance  un  lieu  voute  au- 
chiens  frais  Sc  des  defious  de  l’aire  des  caves  ,  qui 

FORTRAlT^vtf&j.  En  termes  fert  a  recevoir  les  excremcns.Les 
de  manege  ,  qu’un  elieval  Plombiers  donnent  le  nom  de 

e it  f° rt r a it.  1  or iqii c  ,  pour  etre  ou-  foffe  a  lachaudiere  oil  ilsfondent 
tre  de  deux.nerfs  qu’il  a  le  plomb  ;  Sc  les  Tanneurs  ^udes 

foits  le^eK^e  viennent  a  fe  refic-  cuves  enterrees  ,  dans  lefquelles 
rer  &JQfc  roidir.  ils  mettent  le§  cuirs  pour  le$  co.u- 
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vrir  de  tan.  Fojfd  fignifie  un  creux  etre  tombee  du  Ciel  avec  la  fou- 
plus  long  que  large.  On  fait  des  dre.  Mais  comment  concevoir 
folles  autour  d’un  champ  pour  qu’une  matiere  fulphureufe  fe 
Snterdire  le  paflage.  En  termes  condeiife  en  s’enflammant  ,  plu- 
de  guerre  ,  c’eft  un  creux  d’une  tot  qu’elle  ne  fe  diflipe  ?  S’il 
largeur  &  d’une  profondeur  con-  tombe  quelque-fois  des  pierres 
fiderable  ,  qu’on  fait  autour  d’u-  du  Ciel  ,  elles  doivent  etre  for- 
ne  place  pour  en  defendre  l’ac-  ties  de  la  terre  ,  pouflees  par 
ces..  Les  follies  fans  eau  fe  nom-  la  force  de  quelque  piiiflante 
ment  fofl.es  fees,  &  doivent  avoir  exhalaifon  qui  s’eft  enflammee. 
plus  de  profondeur  que  les  fofles  Un  foudre  en  Allemagne  ,  eft  un 
pleins.  Un  fojje  revetu ,  eft  celui  grand  vaifl'eau  qui  contient  plu- 
dont  l’efcarpe  &  la  contrefcarpe  fieurs  muids  de  vin  ,  &  dont  on 
font  revetues  d’un  mur  de  ma-  repare  les  diminutions  tous  les 
£onnerie  entalu.  On  appellefofle  ans  ,  fans  qu’il  fe  vuide  jamais. 
k  fond  de  cuve  celui  dont  les  coins  FOU£E  ,  f.  f.  Chafle  aux  pc- 
de  l’enfoncure  font  arrondis.  tits  oifeaux,  qui  fe  fait  la  nuit  k 
FOSSILE  ,  fiubft.  &  adj.  On  laclartedufeu  ,le  long  des  haies. 
appelle  fofliles  ,  les  metaux  &les  Fouage ,  qui  vientde  la  meme  four- 
mineraux,  &tout  ce  qui  fe  troii-  ce  latine  ,  fignifie  un  droit  qui  fe 
ve  dans  les  terres  qu’on  creufe,  leve  par  chaque  feu. 
tel  que  des  pierres  ,  des  coquil-  FOUGADE  ou  FOUGASSE  ,  f. 
lages ,  &c.  Ce  mot  eft  purement  f.  Efpece  de  mine ,  qui  n’eftqu’un 
latin.  petit  fourneau,en  forme  de  puits, 

FOU  ,  f.  m.  Nom  d’un  oifeau  large  dehuit  ou  dixpieds  &  pro- 
;  l’Amerique,^  qui  vient  fe  per-  fondde  dixou  douze, qu’on  char- 
J’  -Ci  ge  de  barils  oudes  facs  &  poudre, 
&  qu’on  fait  jouer  par  le  moien 
d’une  faucifle. 

FOUGE  ,  f.  f.  Terme  de  Ve- 


de 

cher  fur  les  mats  d’un  vaiiTeau 

i*ufqu’en  pleine  mer  ,  &:  qui  fe 
aifle  quelquefois  prendre  &  la 
main  ,  ou  qui  vient  meme  fe  re- 
pofer  defliis  lorfqu’on  l’avance. 


ncrie  ,  qui  fignifie  ce  que  le  fan- 


11  a  le  bee  de  la  grue ,  &  fait  en  glier  leve  pou^^^ourriture ,  en 
feie  par  les  cotes.  Par  fon  plu-  fouillant  daneSir  terre  avec  fon 
mage  ,  fa  grofleur,  &  fes  pieds,  boutoir.  t  vient  apparem- 

ilreffemble  au  canard.  II  s’en  ment  def^ere  ,parce  que  lefan- 
trouve  aufli  de  blancs  ,  mais  un  glier  aV^dhe  ainfi  les  racines  de 
peu  plus  gros  que  les  autres,  &  qui  cett^Qjante.  Aufli  dit-on  fouger  % 
ne  fe  perch  ent  point  fur  les  mats,  po^rlbxprrmer  fon  a<5lion. 

FOUAILLE  ,  f.  f.  Terme  de  VfOUGERE  ,  f.  f.  Plante,  qu’on 
Veneric.  Part  qu’on  fait  auxQ&ftingue  en  male  &  femelle.Elles 
chiens  ,  d’unfanglier  apresqu’0  fe  reflemblent  par  les  feuilles  , 
I’a  pris.  Son  nom  vient  du  fdjT,  mais  la  fougere  male  ne  produit 
fur  lequel  cette  curee  ni  tige  ,  ni  graine  ,  ni  fleur.  On 

FOUDRE,  fubft.  m.  S^p"Exha-  pretend  que  la  fougere  nuit  aux 
laifon  enflamee  qui  /3r>des  nues  femmes  grofles.  En  coupant  de 
avec  beaucoup  de  brfcHf  &  de  vio-  biais  la  tige  de  la  fougere  ,  on  y 
lence  ,  &  qui  pr&^t  quelquefois  diftingue  la  figure  d’une  double 
des  effets  furpr0phs.  On  appelle  aigle  ,  telle  qu’elle  eft  dans  les 
pierre  de  ou  carreau  ,  une  arrnes  de  I’Empire  d’ Allemagne. 

pierre  qisN^fr  communement  de  La  Dry  opt  ere  ,  pi  ante  qui  croit 
quinze  <^u  chx-huit  pouces  ,  tres-  dans  les'  lieux  humid es  ,  &:  fur- 
Jiee  la  figure  d’une  carpe  ,  tout  parmi  la  mouffe  des  chenes  , 

m^s  point ue  des  deux  cotes, qui  du  nom  gr^c  defquels  elle  tire  le 
pajSt^dansl’opinion  vulgairepQur  fien ,  eft  une  troifieme  efpece  d$ 
/IV 
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foiigere,quoiqu’elle  aitlesfeuil-  qui  tire  ce  nom  de  Pufage  qu’ent 
les  moins  dechiquetees.  font  les  Foulons  pour  layer  &; 

FOUGON ,  f.  m.  Terme  des  amollir  la  laine.  Elle  porte  celui 
Ifles  du  Levant  ,  qui  eft  le  nom  de  Condifi  chez  les  Apotiquaires. 
du  lieu  oil  l’on  fait  la  cuiline  de  FOULQUE ,  f.  m.  Nom  d’une 
bord.  Sur  les  galeres ,  leFougon  efpece  de  canard,  qui  fe  nomine 
eftau  milieu  des  bancs.  aulli  Poule.d’eau  Sc  Monete.  II  fe 

FOUGUE,  f.  f.  Terme  de  Mer.  trouve  ordinairement  dans  les 
On  dit  mat  de  fougue  ,  pour  figni-  etangs  Sc  les  foffes  des  Places  de 
fier  le  mat  d’artimon  ;  Sc  Pon  ap-  guerre.  Ce  nom  eft  tire  du  latin. 
pelle  vergue  de  fougue ,  une  vergue  F  O  U  P  I R  ,  y.  aft.  Terme  de 
de  Partimon  qui  borde  la  voile  Drapier.  Foupir  une  etoffe  ,  c’efl: 
du  perroquet,fans  porter  de  voile,  la  chifonner  ,  Sc  lui  faire  perdre 
Fougue  ,  autre  fubftantif  *  qui  eft  fon  luftre  en  la  maniant. 
pris  dans  Pufage  cominun  pour  FOUR-BANAL,  f.  m.Fourpu- 
emjjortement ,  exces  de  chaieur,  pa-  blic  d’une  Seigneurie  ,  oil  les 
roit  yenir.du  mot  Efpagnol  qui  Vaflaux  font  obliges  de  faire  cui- 
figriifiejvu.  releur  pain,  au  profit  du  Sei- 

FOUIE,  f.  m.  Nom  d’un  ar-  gneur.Foy*?BAN.  Le  mot  deFour 
briffeau  dont  la  feuille  eft  em-  vient  du  Latin.  On  appelle  pieces 
ployee  pour  la  teinture  en  noir.  de  four ,  certaines  pieces  de  patif- 
FOUILLER ,  v.  a<ft.  En  termes  ferie  cuites  au  four.  En  terme  de 
de  Sculpture ,  fouiller  fe  dit  pour  Marine,  on  appelle  fours ,  on 
Tailler  &  vuider  les  ornemens,  fanglons  ,  certaines  pieces  de  bois 
pour  leur  donner  plus  de  relief,  triangulaires  ,  pofees,  au  lieude 
FOUrINE  ,  f.  f.  Animal  enne-  varangues  ,  fur  la  troifieme  par- 
mi  des  poules  &  des  pigeons  ,  tie  de  la  quille  vers  Parriere. 
dont  il  fait  fa  principale  nourri-  FOURCATS  ouFOURQUES, 
ture.  II  reffemble  a  la  belette  ,  f.  m.  Terme  de  Marine,  qui  lig- 
ou  la  matte  ;  mais  la  couleur  de  nifie  des  pieces  fourchues  de 
fon  poil  eft  fauve  ,  tirant  fur  le  bois.  «A 

noir.  11  fe  tient  ordinairement  FOURCHE-FIER^/I.  f.  Mot 
dans  les  greniers  &  dans  les  gran-  qui  n’eftpeut-etre^goine  corrup- 
ges.  Son  nom  vient  du  latin-  On  tion  de  fourchesf&'ee  ;  du  moins 
appelle  aufli  fouine  une  efpece  de  ne  fignifie-t-irek’unefourchequi 
foprche  ,  qui  fert  k  lever  les  ger-  eft  de  fer  twaCTm  bout ,  Sc  qui  a 
bes  de  bled  fur  le  tas.  deux  oyrt^s  pointes.  On  appel- 

FOULER  ,  v.  atft.  En  termes  de  Iq  fourchejypatibulaires  9  des  piliers 
Chapeli.ers  ,  c’eft  manier  Sc  pre-  qui  Jforquent  P efpece  de  juftice 
parer  le  chapeau  k  force  debras,  qu’W  Seigneur  a  droit  d’exercer 
fur  une  forte  de  table  qu’ils  ap- fa’  terre.  Les  Seigneurs  Cha- 
pellen t  fouloir.  En  termes.  de  YkQjllains  ont  des  fourches  k  trois 
gneron  ,  fouler  une  cuve  ,  c’q$4*>  piliers  ;  les  Barons  en  ont  *  qua- 
ecrafer  les  erappes  de  raifurtf^c  tre,  &  les  Comtes  k  fix.  En  ter- 
ies  pieds.  Foulon  eft  leQic fif  de  mcs  de  Blafon  ,  fourchu  ou  four- 
I  Aitifan  qui  foule  les^Jraps.  Les  che  eft  ce  qui  eft  divife  en  deux 
Canomers  appellen^bu/oir  un  Sc  meme  en  trois  pointes  ,  com- 
inftrument  qui  leurfcjt  anettoyer  me  la  croix  fourchee ,  dont  les  trois 
une  piece  lorfim^j>e  a  tire  ,.  &  k  pointes  forment  deux  angles  ren- 
battre  la  pouqi^en  chargeant  la  trans. 

piece.  L’Hede\  foulon  ,  eft  une  FOURCHETTE ,  f.  f.  Diminu- 
berbe  d<^ies  feuilles  reffem-  tif  de  fourche ,  qui  a  diverfes  fig- 
ires  de  Polivier,  mais  nifications  pour  les  chofes  qui 
eufes  &  piquantcs  ;  &  ont  la  forme  d’une  petite  four- 
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che.  Ainfi  1’on  appelle  fourchette ,  leur ,  Sc  qui  fe  nommerit  regiflres; 
en  termes  de  Manege  ,  une  forte  des  fourneaux  a  vent  ,  des  four- 
de  corne  tendre  qui  fait  comme  neaux  a  fouffiet*  See.  En  termes 
line  arr£te  au  milieu  de  la  foie  de  Guerre  ,  on  appelle  fourneau 
du  pied  d’un  cheval  ,  Sc  qui  fe  une  petite  mine  qu’on  pratique 
partage  en  deux  branches.  Les  dans  J’epaifteur  d’un  mur  ou  dc 
Gantiers  appellent  fourchette  de  quelque  petit  ouvrage  ,  Sc  qu’on 
petites  bandes  de  cuir.qui  font  charge  de  barils  ou  de  facs  de 
auxdoigts  des  gands.  La  fourchette  poudre. 

des  Serruriers  eft  un  inftrument  FOURNITURE  f.  f.  En  ter- 
de  fer  ,  qui  leur  fert  &  tourner  a  mes  d’Organifte  ,  c’eft  un  jeu 
chaud  les  canons, les  tarieres,&c.  compofe  de  plulieurs  rangs  de 
FOURMI,f.f.lat.  Petit infetfte  tuyaux ,  qui  fervent  a  remplir  Sc 
dont  le  corps  eft  compofe  de  doii-  &  faire  entendre  les  orgues  dans 
ze  petits  anneaux  ,  &  qui  a  ftx  toutes  les  parties  d’uiie  grande 
jambes  velues  ,  dont  la  derniere  Eglife. 


eft  armee  de  deux  pinces.  11  a 
les  yeux  noirs  &deux  cornesau- 
deftus.  Son  bee  eft  compofe  de 
deux  dents  allongees  en  dehors. 
II  y  a  ditferentes  efpeces  de  four- 
mis  ,  dont  les  unes  font  .ailees. 
31  y  en  a  de  rouges  ,  de  noires , 

■0.1  •  _  T?11  _ a.  - - -  C 


F  OUR  QU  E  S  ,  f.  f.  Voje? 
Fourcats. 

FOURRE1IER  ,  f.  m.  Norn 
des  ouvriers  qui  font  des  four- 
reaux  d’inftrument  Sc  des  gaines. 

FOURRER,  v.  aft.  Enter- 
mes  de  Monnoie  ,  fouWeri? fe  dit 
&  'de  jaunes.  Eiles  font  ft  grof-  d’une  fraude  qui peut  fe  commet- 


fes  en  Afrique  Sc  dans  d’autres 
lieux  des  Indes  ,.qu’elles  y  font 


tre  dans  les  monnoies  ,  en  cou- 
vrant  un  fiau  de  cuivre  on  de  fer 


redoutables  par  les  ravages  qu’-  avec  des  lames  d’or  ou  d’argent 
ellescommettent.  Elies  s’y  batif-  foudees  par  les  bords  ,  &  lepaf- 
lent  des  lo gem ens  de  terre  ,  dont  fant  dans  les  fers  pour  le  mon¬ 
ies  Voyageurs  font  des  deferip-  noier.  Fourrer  une  piece.  Fourrer 
iions  lurprenantes.  On  pretend  une  medaille.  Une  piece  ou  une 
que  la  fourmi  vient  d’umoeuf  qui  medaille  En  termes  de 

fe  change  en  ver.  Elle  eft  labo-  Mer,  fourrernfecatile ,  c’eft  le  gar- 
rieufe  ;  Sc  la  Nature  lui  a  donnd  nir  d’eto$?4Ai  de  petites  cordes 
line  forte  de  prudence,  qui  con-  pour  emjmcher  qu’il  ne  s’ufe. 
lifte,  dit-on  ,  faire  des  provi-  FQ^@RIER  ,  f.  m.  Nom  d’un 
lions  enEte  pour  fe  nourrir  pen-  OfnQVdans  la  Cavalerie'&  dans 
dant  l’Hiver.  3cs\g^ande$  Maifons  ,  qui  con- 

FOURNAISE  ,  f,  f.  lat,  Non^lifrfc  \  faire  les  proviftons  nccef- 
que  les  Monnoieurs  donnent  a^yfaires  pour  la  nourriture  des  che- 
lieu  dans  lequel  ils  travaill«Lt,  vaux  Sc  it  les  diftribuer. 

&  ou  font  la  plupart  de  leiriCmf-  FOURR1ERE  ,  f.  f.  Ratiment 
strum  ens.  dans  l’arriere-cour  d’une  grande 

aiffeau  maifon  ,  oii  l’on  renferme  diver- 


trumens. 

FOURNEAU  ,  f. 
dans  lequel  on  p 
feu  pbur  diverfes 


..  .  umer  du  les  proviftons,  tellesquele  bois, 

_ _  Nations.  On  le  charbon  ,  au-deffus  defquelles 

fait  5es  fourneaCib  de  difterentes  les  Ofticiers  qui  les  diftribuent 
matieres  Sc  d0hYerentesformes,  ont  leur  logement.  De-lii  vient 
fuivant  Ji*4^ure  du  travail.  II  y  mettre  enfoitrrure i  qui  ftgnifie  fai- 


fuivant  l^^Kijre  du.  travaJ.  1J  y 
des  f^vtaux  de  Forge  ,  des 
urnouux  de  Y errier  ,  des  four- 
e^it^e  Chymifte, avec  des  trous 
ihSw ouvre  Sc  qu’on  ferme  pour 
ou  diminuor  ia  cha- 


founio^iu 
Tie< 


ftr  Sc  renfermer  les  animaux  qu’on 
Y errier  ,  des  four-  trouve  paiilant  lur  lesterres  d’au- 

1  - -  trui.  C’eft  un  droit  ,  ou  plutot 

un  devoir  ?eifgneurial. 

.  fOURRURE,  f.  f.  Peaux  do 

ccrtams 
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certains  ariimaux  ,  paflees  8c  gar- 
nies  de  leur  poil ,  dont  on  dou¬ 
ble  les  robes  pour  fe  garantir  du 
froid.  L’habit  de  ceremonie  des 
DoCteurs  d’une  Univerfite  ,  s’ap- 
pelle  fourrure ,  parcequ’il  eft  four- 
re  de  quelque  peau  qui  marque 
leur  qualite.  En  termes  de  Bla- 
fpn  ,  on  appelle  fourrure  des  pan¬ 
nes  ou  des  peaux.velues  qui  en- 
trent  dans  les  armoiries.  II  y  en 
a  deux  ;  Phermine  8c  le  vair.  En 
termes  de  Marine  ,  la  fourrure , 
qui  fe  nomme  aufli  Rombaliere  , 
eft  un  revetement  de  planches  , 
qui  couyrentpar  dedans  lesmem- 
bres  des  batimens  a  rames. 

FOUTEAU  ,  f.  m.  Norn  d’un 
arbre  de  haute  futaie  ,  qui  fe 
nomme  aufli  Hetre.  Il  porte  un 
fruit ,  qui  s’appelle  faine  ,  cou- 
vert  d’une  petite  coque  piquante , 
8c  d’affez  bon  gout ;  mais  un  peu 
aftringent.  Le  bois  de  hetre,  ou 
de  fouteau  ,  eft  fee  8c  petille 
beaucoup  dans  le  feu. 

FOURyOYER,  v.  a£t.  Faire 
quitter  h  quelqu’un  le  droit  che- 
min  ,  lui  en  faire  prendre  un  au¬ 
tre  que  celui  qui  conduit  oil  il 
doit  aller.  Mot  d’origine  latine. 

FOY  ,  f.  f.  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  on  donne  le  nom  de  fojr  a 
deux  mains  jointes  enfemble  jqui 
fignificni  alliance  8c  fide  Lite  dans 
l’amitie. 

FOYE,  f.  m.  Partie  noble  des 
animaux ,  dont  la  figure  eft  ronde 
du  cote  droit  ,  &  diminue  pref- 
qu’en  angle  aigudu  cote  gauche. 
Le  foye  eft  place  dans  l’hypocon- 
dre  droit,  1‘ous  le  diaphrggme  ~ 
les  fauffes  cotes.  En  Chymie  " 
appelle  foie  d’antimoine  une 
tirant  fur  le  rouge  ,  quifreftrlte 
d’une  preparation  d’apthnoine 
avec  des  parties  egal^^e  tartre 
8c  de  nitre.  Le  fou  itimoine  , 
diftous  dans  de  PeS^  commune , 
produit  une  jaune  ,  qui 

s’appelle  Crows'*  mart  is  ,  ou  le 
faftran  de^-^ettaux. 

FOY£R>T.  m.  Nom  de  la  par- 
tie  deduce  des  cheminees ,  qui 
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eft  au  devant  des  j  ambages  ,  8c 
qui  eft  ordinairement  pave  de 
carreaux  de  terre  cuite  ,.  ou  de 
marbre.  En  termes  deDioptrique 
8c  de  Catoptrique  ,  on  appelle 
foyer  le  point  d’un  verre  oil  lea 
rayons  s’ uni  Rent  8c  ont  par  con- 
fequent  plus  de  force  que  dans 
tout  autre  point.  Les  Medecins 
noinment/oy^r,  l’endroit  du  corps 
ouils  jugent  qu’eft  le  prinqipe  8c 
le  levain  de  la  fievre. 

FRACAS  ,  f.  m.  Bruit  de  cho- 
fes  qui  fe  brifentou  fe  fracaffent. 
Ce  motfe  prend  aufli  dans -le  fens 
figure.  Une  ayanture,  une  no u- 
velle  qui  fait  beaucoup  de  fracas . 

FRACTION,  f.  f.  fat.  Terme 
d’Arithmetique  ,  qui  fignlfie  les 
parties  de  Punite,lorfqu’ellen’eft 
pas  prife  entiere  ;  la  moitie ,  pai; 
exemple  ,  un  tiers ,  un  quart ,  8c c. 
font  des  fractions  de  P  unite. 

FRACTURE,  f.f.lat.  Terme 
de  Chirurgie ,  qui  ne  fe  dit  que 
des  os ,  lorfqu’il  leur  arrive  d’etre 
froifles  ,  ou  brifes  ,  ou  ecaches. 
On  dit  de  meme  ,  un  osfra5burey 
un  os  qui  fe  fracture.  Les  os  fractu¬ 
res  fe  reuniffent  8c  fe  foudent  plus 
ou  moins  facilement,  IjAvant  Pa¬ 
ge  ,  le  temp  dram  ent^jO^  regime 
du  malade.  Qj* 

FRAGILE  ,  Mot  tire  dit 
latin  ,  qui  facile  a  rompre . 

Le  verre  etteftegile.  Fragilite  eft  le 
fubftantifi>Mi  fe  djt  dans  le  me¬ 
me  fensVXFfe  prend  aufli  dans  le 
fens  jSqral.  Des  biens  fragiles  , 
c’eftV^dire  ,  vains  &periftables. 
AIS ,  adj .  En  termes  de  Ma- 
on  appelle  vd/zt/razs,  un  vent 
Jznez,  fort ,  qui  eft  favorable  a  la 
navigation.  Beau  frais  lignifie  bon 
vent.  Petit  frais  ,  petit  vent.  On 
dit^d’un  cheval  ,  qu’/Z  a  la  louche, 
fraiche  ,  pour  fignifier  qu’il  jette 
de  l’ecume.  Quoique  frais  lignifie 
proprement  un  froid  mediocre  qui 
tempere  la  chaleur  ,  il  fe  prenct 
aufli  pour  fignifier  ce  qui  eft  nou¬ 
veau.  Un  oeuf/rais ,  une  nouvelle 
fraiche  ;  pour  ce  qui  n’eftpasfale, 

cemme  de  la  yiande  fraicfa  a  dm 
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fceurre  frais.  Pour  ce  qui  eft  en-  arbriffeau  epmeux,  qm  fe  norn- 
rier  &  fans  alteration ;  des  troupes  me  frtmboifier.  C’eft  une  efpece 
fraiches  ,  c’eft-a-dire  ,  qui  n’ont  de  murier  fauvage  ,  qui  a  ete 


&c.  On  dit  entermesde  Marine  ,  rramooues  *- AT 

ou’un bateau  va  en  fratckeur ,  pour  le  gout  en  font  agreables.  On 
dire  qu’d  va  egalement.  Ix  vent  fait  une  liqueur  rafraichiflante 
fratchit , c’eft-h-dire ,  dans  le  me-  du  jus  des  framboifes. 
me lanzage, qu’il  augmente beau-  FRANC  ,  1.  m.  Ce  mot  ne  fe 
coup  '  prend  aujourd’hui  que  pour  une 

FRAISE  .f.  f.  Fruit  printanier,  monnoie  de  comptc  ,  &  lignifie 
qui  croit  fur  le  fraifier  ,  petite  vingt  fols  ,  ou  le  tiers  d’  un .ecu. 
ulante  baffe  &touft'ue,  dans  les  line  s’emploie  jamais  aulingu- 
bois  &  dans  les  jardins.  11  y  a  lier.  L’ufagc ,  pourleplurielme- 
des  fraifes  blanches  &  des  fratfes  me  ,  l’a  borne  d  certains  nom- 
rouges  On  diftingue  auffi  unfrai-  brss ;  car  on  ne  dit  pas  deux)  runes. 


fruit  eit  plus  eros  que  les  traues  etc.  tiuireioisjiani.  ugumvii. 
communes .  Ee  fraifier  &  la  fraife  piece  d’argent  de  la  valour  de 
ont  des  qualites  fames  &  agrea-  vingt  fols  ,  &  tiroit  foil  nom  de 
Lies  qui  les  rendent  propres  k  la  figure  qu  ellereprefentoit.C  e- 
quantite  d’ufages.  En  termes  de  toit  un  Franpois ,  i  pjed  oua  che- 
Guerre  ,  on  appelle  fraife  une  val.  11  y  avoit  aufti  des  francs 
rano-ee  de  pieux  pointus  ,  ficlies  d’or.  Les  francs  commencerent 
entre  le  parapet  &le  rampart  en  fous  le  Koi  Jean  a  porter  rimage 
dehors.  Les  fraifes  empechent  l’ef-  du  Roi  d’un  cote  ,  &  de  l’autre 
calade  Les  fraifemens.  font  auffi  une  croix fleurdelifee.  On  en  for- 


des  pieuK  qu’on  met  autour  des  g<  a  r 
piles  des  ponts  ,  pour  fervir  de  la  tete  du  Koi 
contre-garde.  En  termes  de  Chaf-  Pautre  une 
fe,  on  appelle  fraife  la  forme  des  fe  franc  figj 
pietrures  de  la  tete  d’un  cerf.  fetrouve** 
Fraifer  un  bataillon,  c’eft  lebor-  tres  rnxJL 
der  de  piquiers  pour  le  mettre  jt  qualK£X 
couvert  de  la  Cavaleriej.  Les  Pa-  ^  0,11 

tifliers  difent  fraifer  la  vdt-e ,  pour 
dire ,  la  bien  yetrir  6?  la  bien  manie& 

FRAISIL  ,  f.  m.  Norn  que  - 


jea  d’argeant  fous  Henri  III,avec 
1’un  cote  ,  &  de 


ironnee.  Le  mot 
_  Ah  re  ,  exempt ,  & 
ayec  quantite  d’au- 
rour  exprimer  cette 

n _  .  anc-alleu  lignifie  un  bien 

Ui^Qiqui  ne  doit  ni  cens y  nifer- 
In^perfonnel.  On  fait  venir  alien 
crun  mot  Allemand  qui  lignifie 
nutl'lt.  ,  1.  ill.  1>H1H  .wjims  fujettioii.  Franc-fate  ,  lignifie 
Serruricrs  &  les  autres  Artffims  In  privilege  qui  permet  de  pren- 
en  fer  donnent  a  la  cergW  du  dre  du  fel  fans  paver  d’impots. 
charbon  de  terre  qxMfeiffeure  On  appelle  jierre  franche  ,  une 

dans  la  forge.  _  <~y  ,  !»««  Par.fa«e  ^a“s  J,011  efPf  e » 

FRAISQUE  ,  (  frQuelques-  qui  n’a  mla  molleffe  du  moelon, 

is  eenvent  fpfm.  Ter  me  de  ni  lad 


i.  a.  ill  A  CV 

i  durete  du  caillou.  En  ter- 


Peinture  ,  qui^lit  des  couleurs  mes  de  Mer  ,  le  franc-t iliac  eft  le 
employees  .Element  avec  de  pent  qui  eft  eleve  fur  le  fond  de 
l’eau  '  Qii'vUrt  enduit  de  mortier  cale  &  le  plus  proche  de  l’eau. 
qui  n’enCpuS  encore  fee.  C’eft  ce  On  dit,  dans  le  tnSme  langage, 
nu’oiA  appelle  une  f rdf  que ,  une  que  deux  navires  s’abordent  de 
uem^ei  f ref  que.  Ce  mot  eftpris  franc-etable  ,  pourdire  qu’ilss’ap- 
*  ritalien.  prochent  en  droiture  pour  s’en- 

RAMBOISE,  f.f.  Fruit 4’un  ierrer  par  leuvs  eperons.  En  ter- 
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ines  de  Blafon,  on  ap p ell e  franc-  violet,  de  blanc  8c  de  noir.  II  a 
quartier ,  le  premier  quartier  de  la  crete  jaune  ,  une  barbede  plu- 
Pecu  qui  eft  ft  doite  du  cote  du  mes  fous  le  cou ,  8c  la  queue  fort 
chef ,  8c  oil  Pon  met  ordinaire-  touffue. 

ment  d’autres  armes  que  celles  FRANGfi ,  ad j.  Terme  de  Bla¬ 
de  P  ecu.  Le  franc-funin  eft  line  fon,  qui  fe  dit  des  gonfanons  ft 
longue  8c  grofte  corde  dont  on  franges  ,  en  fpecifiant  l’email  ; 
fe  fert  en  mer  pour  embarquer  le  comm  e  f range'  Jefi  no  pie. 
canon,  pour  attaclier  les  ancres  FRANGIPANE  ,  f.  f.  Nom 
contre  le  vent  ,  &  pour  d’autres  qu’on  a  donne  a  plufieurs  chores 
manoeuvres  difficiles.Entermes  de  parfumees  ,  relies  que  des  gands 
Cofttume  ,  on  appelle  franche-ve -  de  frangipane  ,  8c c.  parce  que  l’in- 
ritd ,  l’atfte  de  juftice  d’un  Sei-  vention  en  eft  venue  d’un  Sei¬ 
gneur  qui  fait  informer  ,  par  fes  gneur  Italien  de  la  Maifon  des 
Juges  ,  des  debts  commis  fur  fes  Frangipani.  On  appelle  aufli  frc.n- 
terres.  Franc s-d ev oirs  fe  dit  d’un  gipane  une  forte  de  patifferie,  ou 
Fief  dont  Phommage  a  ete  chan-  de  tarte  ,  compofee  de  creme, 
ge  en  Ample  rente  ,  8c  des  char-  d’amandes  pilees  &  d’autres  in- 
ges  dues  par  des  perfonneslibres,  grediens. 

pour  l’ufage  des  bois  ,  des  paca-  FRANGULE,f.  f.  Plante  dont 
ges,  &c.  Pecorceeftbonnecontrel’hydro- 

FR  ANC  DU  QUARREAU ,  f.  pilie.  Ses  feuilles  reftemblent  ft 
m.  Nom  d’un  jeu  qui  confifte  ft  celles  du  cormier  ,  8c  l’ecorce  ft 
jetter  une  piece  de  monnoie  dans  celle  de  l’aulne.  Elle  porte  un 
un  quarre  qu’on  a  trace  fur  la  petit  fruit  de  la  groffeur  d’un 
terre.  Le  vaiiiqiieur  eft  celui  qui  pois  ,  qui  devient  noir  en  meu- 
approche  le  plus  du  centre.  Franc  riflant.  LzfrajiguLe  eft  de  hauteur 
du  collier  eft  un  terme  figure ,  qui  moyenne  ,  8c  croit  abondam- 
iignifie  exempt  de  reproche.  ment  en  Boh  erne. 

FRANCHIR ,  v.  acft.  Terme  de  FRAPPE  ,f.  f.  Terme  de  Mon- 
Marine  ,  qui  fe  dit  de  l’eau  entree  noyeurs.  La  frappe  des^pnnoies  , 

At  a 


dans  un  vailfeau  - 


lorfqu’on  la  c’eft  la  marque  qudNJ 
puife  avec  la  pompe.  ISeaufrah-  imprime  furies  qfp££e 


arteau 
F rap  per 


chit ,  c’eft-ft-dire  qu’elle  diminue,  la  monnoie  ,  c’efttfa  marquer.  On 
8c  que  le  lieu  oft  elle  etoit  devient  dit  qu’une  t<  'une  tapifterie  , 
libre.  font  bien  fragjtfv's  ,  pour  dire  que 


eft  fin  8c  ferre.  En 
Marine ,  f rapper  une  ma - 


FRANCHISE  ,  f.  f.  Nom  qui  l’ouvrag^ 
fe  donne  ft  certains  endroits  pri-  termesLdl 

vilegies  dans  les  vill.es,  oftles  Ou-  nceuvmr^  dit,  au  lieu  d’amarrer  on 
vriers  font  exempts  de  la  loi  des  d’dAfamer  ,  lorfqu’il  eft  queftion 
maitrifes  ,  8c  ft  certaines  terres  d^&nanoeuvres  dormantes.  En 
qui  font  exemptes  des  ch a r gesdbejhi es  de  Chafte ,  frapper  d  route, 
communes  de  l’Etat.  On  dit  a^fiyr’eft  remettreleschiens  ,  qui  font 
qu’un  Ouvrier  agagne Ja  free  en  defaut ,  fur  la  trace  de  la  bete. 

pourfignifier  qu’il  a  fini  ^rj>ap-  Frapper  aux  brifees  fe  dit  du  Ye- 
prentiftage:  Les  Peii\ti^s  appel-  neur  ,  lorfqu’ayant  fait  fon  rap- 
lent  franchise  de  pinc&tkef  un  air  port  il  va  laiffer  courre. 
facile  dans  le  trayaHY  ?  FRASE  ,  f.  f.  Nom  d’un  outil 

FRANCOLIN(Vs{V  m.  Oifeau  de  Serrurerie  ,  qui  fert  ft  contre- 
d’un  excellent  gmh: ,  qui  eft  fort  percer  les  pieces  de  fer.  Frafer 
commun  dansUaRarbarie.  C’eft  lignifie  perctr  avec  cet  outil. 
p Attagene  ^Batins.  Il  eft  de  la  FRAXINELLE  ,  f.  f.  lat.  Plan- 
groifeur^un  Faifan.  Sa  couleur  te  ,  qui  fe  nomme  aufli  Diftame 
eft  meR^bae  rouge ,  de  jaune,  de  blanc ,  8c  dont  les  feuilles  reftem- 

Z  ij 
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blent  a  celles  du  frene;  Elle  paffe  root,  qui  eftun  termede  mepnsr 
pour  un  contre-poifon  ,  8c  lur-  pour  bgniberunhomme  fans  naif- 
tout  pour  un  bon  vermifuge.  lance  8c  fans  lumieres ,  qui  forme 
FRAY,  f.  m.  Mot  forme  du  des  entreprifes  au-deflus  de  fes 
Xatin.  En  termes  de  Monnoie  ,  forces.  On  le  croit  une  corrup¬ 
ted  une  diminution  de  poidsqui  tion  de  frere  lampier  ,  parce  que 
arrive  aux  efpece  d’or  8c  d’ar-  cet  office  n’eft  pas  le  partage  des 
-rent  a  force  de  les  manier.  On  gens  qui  ont  le  plus  de  merite 
appelie  auffi  fray  les  ceufs  de  poif-  dans  un  Monaftere. 
foil  meles  avec  leur  femence.  En  FRELATER  ,  v.  adl.  Mot  tire 
termes  de  Venerie ,  on  dit  qu’un  du  latin.  II  a  perdu  fon  ancienne 
cerffraie  ,  lorfqu’il  commence  a  bgnibcation  ,  qui  etoit  tirer  une 
frotter  fon  bois  contre  les  arbres ,  liqueur  fur  la  lie ,  8c  la  tranfporter 
pour  en  faire  tomber  une  peau  dans  un  autre  vaiffeau.  Aujour- 
velue  qui  le  couvre;  apres  quoi,  d’hui  ,  il  lignifie  alterer  une  li- 
ilvale  brunir  dans  des  terresnoi-  queur  par  quelquc  melange.  Ce 
res  oil  dans  des  charbonnieres.  via  eft  f relate. 

FREGATE  ,  f.  f.  Vaiffeau  le-  FRELUCHE  ,  f.  f.  Nom  de  cer- 
ger  de  guerre,  qui  n’a  ordinaire-  tains  petits  bis  qui  volent  en  Pair 
ment  que  deux  ponts.  Il  y  en  a  dans  les  beaux  jours  de  l’Ete. 
d’un  feul  pont.  Toutes  les  Places  FRERE  ,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
maritimes  ont  des  fregates  pour  noit  autrefois  a  tous  lesReligieiix, 
aller  reconnoitre  les  vaiffeaux  &  cjui  marquoit  Pefprit  decharite 
qui  s’en  approchent.  Fregate  eft  8c  d’linionfraternelie  danslequel 
auffi  le  nom  d’un  oifeau  des  If-  ils  devoient  vivre  enfemble .  Au- 
les  de  PAmerique  ,  ainfi  nomme  jourd’hui  il  eft  reftraint  k  ceux 
&  caufe  de.la  vitcffe  de  fon  vol,  qui  ne  font  pas  encore  Pretres,  Sc 
6c  dont  la  graiffie  eft  excellente  k  ceux  qui  nepeuvent  le  devenir. 
pour  la  paralyse  8c  les  gouttes  F  RE  SANG  E,  f.  f.  Termes 
froides.Sagrofteureft  celled’une  d’Eaux  8c  Foret'.  C’eft  un  droit 
poule.  Il  a  les  ailes  d’une  gran-  de  port  qui  eft  du  aux  Maitres.^ 
deur  extraordinaire  8c  le  bee  long  FRESAT^^Y*  N°m  d’un 
delix  oil  fept  pouces.  Sacouleur  feati.  C’eft4l»b  efpece  de  chat- 
eft  noire.  Il  fait  la  guerre  au  poif-  huant ,  le  plumage  blanc  , 

fon  volant ,  8c  s’ecarte  quelque-  tachetejxb  noir  fous  le  ventre  , 
fois  a  plus  de  trois  cens  lieues  des  8c  hK£&re  ronde ,  le  bee  crochu , 
terres.  Lefregaton  eft  un  petit ba-  W©eds  converts -de  plumes  ,  8c 
timent  Ycnitien  ,  k  coupe  quar-  VjjjJb  maniere  de  fraife  autour  du 
ree  ,  qui  porte  iufqu’a  dix  millXcou,  d’oului  vient  apparemment 


Yon  nom.  Il  eft  de  la  groffeur 


quintaux  de  charge. 


a  FREIN,  f.  m.  Mot  tire  (Ma-  dTm  coq  8c  ne  fort  que  ia  nuit. 
tin.  C’eft  propreinent  l^Wnors  FRESLE ,  f.  f .  Nomquiiedon- 

d’une  bride  ;  mais  or  >ie  ce  ne  aux  jeunes  biles  de  condition  , 

mot ,  fur-tout  en  nunfe  ,  pour  en  Frife  8c  dans  le  nord  d’Hol- 
iout  ce  qui  eft  c&tTa&re  d’arreter  lande  ,  8c  qui  repond  au  titre 
une  aiftion  trou.inW  ou  un  mou-  Francois  de  Demoifdle.. 
vement  dere&S?  En  termes  de  FRESLON,  f.  m.Groffe  mou- 
Mer,on  anJ2^e /r^ins  les  vagues  che  qui  rcffemble  a  la  guefpe, 
qui  s’el^e^apres  avoir  frappe  mais  qui  eft  plus  grolTe  du  double. 
contr^Sl^S-ochers.  Les  Medecins  Si  Pon  coupe  un  freflon  en  deux  , 
nomitoent/m/i  de  la  langue ,  le  blet  il  ne  laiffe  pas  de  manger  ;  d’oii 
ment  qui  Pon  conclut  qu’il  eft  fort  gour- 


,f.  m,  Ancien  FRESNE,  f.  m,  Arbre ,  dont  on 
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diftingue  deux efpeces  ;le  grand,  ment.  En  termes  de  Chirurgie, 
qufn’a  point  de  noeuds :  &lepe-  c’eft  le  frottement  d’une  partie 
til,  qui  eft  plus  dur  ,  plus  rabo-  du  corps  avec  quelque  drogue  , 
ieux  ,  Sc  dont  le  bois  eft  moins  pour  la  guerir  on  la  foulager. 
blanc.  On  pretend  que  le  ferperit  FRIMAS ,  f.  m.  Efpece  de  ge- 
n’approehc  jamais  du  frefne.  Son  lee  blanche  qui  s’attache  aux  ar- 
fruit  eft  petit  Sc  femblable  aux  bres  Sc  aux  herbes  ,  Sc  qui  n’eft 
noyaux  d’amande  ,  mais  un  peu  qu’un  brouillard  epailli  par  le 
amer.  froid. 

-  FRET,  f.  m.  Terme  de  Mari-  FRIOU  ,  f.  m. 
ne.  On  appelle /rrt  ou frettement,  me,  qui  lignifie 


la  fomme  qu’un  March  and  don- 
ne  pour  le  loyer  d’un  vaiffeau. 
Freter  fe  dit  dans  le  meme  fens. 
Mais  c’eft  le  Patron  qui  frete  fon 
navire  au  Marchand,  Sc  le_Mar* 
chand  ajjrete  du  Patron, 
eft  celui  qui  frete. 


Terme  mariti¬ 
me ,  qui  iigmiie  ,  dans  les  pays 
du  Levant  ,  un  canal  ou  un  pai- 
fage  pour  les  barques. 

FRIQUET  ,  f.  m.  Norn  d’une 
efpece  de  petit,  moineau  ,  qui  ne 
fait  que  s’agiter  Sc  fretiller  fur  les 
Frcteuv  arbres.  C’eft  aufti  le  nom  d’une 
forte  d’ecumoire  quarree ,  qui  fert 


FRE  TE  y  f.  f.  Cercle  de  fer  &  tirer  les  fritures  de  la  poele. 
dont  on  garnit  un  pieu  par  la  te-  F  R I SE ,  f.  f .  Terme  de  plu- 
te  ,  afin  qu’il  refifte  mieux  aux  fieurs  Arts.  En  Architedfure  ,  il 
coups  du  mouton.  Freter  un  pieu,  lignifie,  dans  tous  les  ordres ,  la 
line  lance ,  &c.  c’eft  le  garnir  d’une  partie  de  l’entablement  qui  eft 
frete.  En  termes  de  Blafon  ,  frete  entre  l’architrave  Sc  lacorniche. 
fe  dit  de  l’ecu  Sc  des  pieces  prin-  On  appelle  frife  lijfe ,  cellequi  eft 
ci pales ,  lorfqu’elles  font  couver-  unie  &  fans  fculpture.  D’autres 
tes  de  batons  croifes  en  fautoirs,  portent  difterens  noms  ,  fuivant 
qui  laiffent  des  efpaces  vuides  &  leur  forme  &  leurs  ornemens  ; 
egaux  en  forme  ae  lozanges.  comme  la  frife  rufiiqite ,  la  frife  ma* 

FRlABLE,adj.lat.Qualited’un  vine  ,1a  frife  fieuronnee ,  la  frife  hif- 
corps  qui  le  rend  facile  a  caffer  toner, &c.  La  frife  tombee  eft  celle 
ou  a  reduire  en  poudre.  dont  le  contour  eft^raupe.  On 

FRIAND ,  adj.  Celui  qui  aime  nomine  frife  de  latipfrs  ,  un  pan- 

neau  de  lambrji  ~ 
plus  delon: 

En  termes 
cheval 


beaucoup 
e  de  largeur. 
■uerre ,  on  appelle 
une  piece  de  bois , 


&  manger  des  chofes  dedicates  Sc 
bien  alfaifonnees.  Onconfond  au- 
j  ourd’hui/rmrtd  Sc  gourmand,  quoi- 
que  gourmand  lignifie  propreinent 
celui  qui  mange  beaucoup.  Ftian -  longuc^^  a  douze  pieds,  8c 
dife  fe  dit  egalement  Sc  du  gout  tailSfe  &  cinq  ou  fix  pans  armes 
pour  les  chofes  delicates,  Sc  des  de  pontes  de  fer,  qu’on  met  en 
chofes  memes  qui  paffent  pour  J0ivers  pour  boucher  une  breche 
telles.  O^11  Pour  retrancher  un  camp.  En 

FRIBUST  ,  f.  f.  Terme  de^fyj^  termes  de  Mer ,  la  frife  eft  une 
rine  des  Ifies  Franpoifes  d»-vvl-  piece  de  bois  plate  en  fculpture , 
merique  ,  qui  fe  dit  d’un^aJfreau  qui  regne  fous  la  face  de  l’eperon . 
arme  en  courfe  ,  &qui  nVrf  vrai-  Les  Jardiniers  appellent  frife  de 
femblablement  qu’urt^feprruption  -parterre  ,  une  plate -bande  ornee. 
de  Filibujiier.  Le  Commandant  Sc  de  gazon  oude  bouis.  Les  Serru- 
les  gens  du  Fr&nffi^  fe  nomment  riersdonnent  le  meme  nom  a  un 
Fribuftiers.  panneau  long,  rempli  de  divers 

FRICTICtfsfV  f.  f.  lat.  En  ter-  ornemens  ,  qui  fe  met  h  hauteur 
mes  de  Gl^Jiie  ,  c’eft  une  forte  d’appui  aux  ouvrages  defer ,  tels 
de  fritivpVHu^e  fait  dans  la  poe-  que  les  rampesd’efcalier,lestra- 
codfion  d’un  medica-  yees  de  barreaux ,  See.  La  frife  de 


1-e  p<^jpa 


Ziij 
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parquet ,  en  termes  deMenuifier,  Lesepis  du  froment  croiftentfan* 
iignifie  les  bandes  qui  feparent  barbe ,  en  Boh  erne  &  dans  plu- 
les  feuilles  du  parquet.  fieurs  endroits  de  Flandres.  On 

FRISER,  v.  a<ft.  Terme  d’lm-  connoit  le  bon  froment  lorfqu’il 
primeur ,  qui  fignifie  fa  ire  paroitre  eft  dur  a  rompre ,  maflif ,  pefant , 
les  caraSberes  doublement  imprimes  de  couleur  d’or ,  lui£ant ,  net  6c 
fur  la  feuille  ;  grand  defaut  dans  bien  lille.  On  appelle  fromentee la 
1’impreflion.  C’eft  aufti  un  terme  farine  de  froment  dont  on  fait  do 
de  Mcr.  On  dit  frifer  les  fabords ,  la  bouillie  &  d’autres  mets.  II  y 
pour  dire,  les  border  d’une  ban-  a  urffe  efpece  particuliere  de  fro- 
de  de  laine ,  pour  empecher  que  ment  ,  qui  fe  nomine  Efpeautrc 
l’eau  n’y  entre  lorfqu’on  calfate  double. 

un  vaifteau.  FRONT ,  f.  m.  pur e ment latin. 

FRISQUETTE  ,  f.  f.  Termes  C’eftla  partiede  la  tete  humaine 
d’lmprimerie.  C’eft:  un  chaftis  que  qui  eft  entre  les  fourcils  ,  les  tem- 
les  Imprimeurs  pofent  furlafeuil-  pies,  8c  la  chevelure.  Ce  mot 
le  ,  pour  empecher  que  les  bords  prend  differentes  fignifications 
de  la  page  ne  foient  macules.  dans  les  Arts.  En  termes  d’Arr 
FRITELAIRE ,  f.  f.  Plante  qui  chite<5ture  ,  on  appelle  front  en 
n’a  que  deux  feuilles  ,  pendantes  general  la  face  de  front  ,  qui  fe 
du  haut  de  fa  tige  en  forme  de  nomme  aufti  tete.  En  termes  de 
petites  cloches.  Elle  fleurit  au  Perfpe&ive  ,  c’eft  la  projection 
mois  de  Mars.  ortographique  d’un  objet  fur  un 

FR1TTE  ,  f.  f.  Terme  de  Ver-  plan  parallele  au  tableau.  Enter- 
rerie  ,  qui  fignifie  la  cuifon  des  ines  de  Guerre,  le  front  d’un  ba¬ 
rn  atieres  dont  fe  fait  le  verre ,  8c  taillon  eft  le  premier  rang ,  com- 
ces  matieres  memes  bien  prepa-  pofe  des  chefs  de  file.  En  termes 


de  Fortifications  ,  on  appelle 
front  d’une  place  ce  qui  eftcompris 
entre  les  deuxbaftions  voifins.  De 
front ,  on  a  forme  plufieurs  autres 
mots  ,  tels  qtpst tontifpice  ,  qu| 
fignifie  la  f$pj|de  d’une  Eglife  , 
ou  de  touuiulre  grand  batiment , 
&  qui  fe(rki  aufti  de  la  premiere 
page^dQn  livre.  Ce  mot  eft  com- 
diQ^tvec  front ,  d’un  autre  mot 
ui  fignifie  regarder.Fronteauy 
fe  dit ,  en  termes  de  Marine  , 


rees.  EUes  confiftent  en  trois 
quarts  de  fable  blanc  ou  de  cail- 
lou  ,  fur  une  partie  de  foude  ou 
de  foug'ere. 

FROC  ,  f.  m.  Terme  monafti- 
que.  C’eft  une  grande  robe  que 
les  Religieux  de  faint  Benoit  met- 
tent  par-deffus  leurs  autres  ha¬ 
bits  ,  pour  aflifter  au  choeur  ,  8c 
lorfqu’ils paroiffent  hors  deleurs 
Monafteres.  C’eft  aufti  le  nom 
d’une  grofle  etoffe  qui  fe  fabri-^cp 
que  en  Beauce  8c  enNormandi(Qn’une  piece  de  bois  ,  ornee  de 

FROMAGE  ,  f.  m.  Lait  caiRe  ,  fculpture,  qui  borne  les  gaillards. 
qu’on  laifle  plus  ou  moins^eher  On  appelle  aufti  fronteau  ,  en  ter- 
&  durcir,  fuivant  l’ufacj0^2ha-  mes  d’Artillerie  ,  on  fronteau  de 
quepays.  Comme  on  a^wtautre-  mire  ,  une  efpece  de  collier  de 
foi sfcrmage ,  il  y  a  bea$ie'oup  d’ap-  bois  qu’on  place  auteur  du  collet 
parence  que  ce  nmt^vient  de  la  d’une  piece,  pour  fervir  ala  Doin- 
forme  ou  de  l’erMe  ou  le  froma-  ter  jufte.  Fronteau  ou  frontal,  eft 
ge  fe  fait.  Cv  encore  le  nom  d’un  remedc  qui 

FROIYJECT, f.  m.  Mottiredu  s’applique  fur  le  front ,  avec  un 
latin.  de  bled  ,  .qui  eft  la  bandeau  ,  pour  guerir  les  maux  de 

meilleiirV^  8c  dont  la  farine  eft  t$te  ,  comme  on  appelle  frontal 
plus-branche  8c  plus  nourriftante  une  forte  de  queftion  ,  qui  con-r 
qjueVelie  de  tons  les  autres  grains  fifte  a  mette  furle  front  une  cor-* 
J# fervent  d’ aliment  &  l’homme,  de  a  plufieur$  noeuds ;  qu’on  ferre 
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par  derriere.  Fronton  eft  un  dimi-  dire  fort  brmante.  C’eft  aufli  unter- 
nutif  de  front ,  qui  fignifie  un  pe-  me  de  Chymie.  IS  or  fulminant  eft 
tit  morceau  d* Architecture ,  pour  un  or  calcine  par  Peau  forte ,  au^ 
orner  le  deffus  des  portes  ,  des  quel  on  joint  quelques  parties  de 
niches,  des  croifees,  &c.  II  y  en  fel  de  tarire  ,  8c  qui  etant  allu- 
a  differ entes  fortes ,  qui  font  dif-  me  fait  un  bruit  qui  imite  celui  du 
tinguees  par  1  nom  de  leur  for-  tonnerre .La poudref ulminante n’ eft 
me.  Fronton  quarre'  ,  triangulaire  ,  compofee  que  de  nitre ,  de  tart  re  > 
brife ,  furbaifje ,  ceintre ,  c ire u lair e ,  de  fel  8c  de  fouffre  commun. 

&c.  Fronton  a  pans  ,  fronton  par  FULMINER, v.acl.lat.Terme 
tnroulement ,  fronton  double  ,  fron-  Ecclefi aftique ,  qui  fignifie  publier 
ton  d  jour ,  fronton  gothiqiie  ,  8cc.  avec  eclat.  OnfulmineuTie  Sentence 
En  termes  de  Marine,  onappelle  d’excommunication  ,  une  Bulle  , 
fronton  une  piece  de  menuilerie  8cc.  L’adlion  de  publier  une  Sen- 
placee  fur  la  voute  ,  a  Parriere  fence  fe  nomine  fulmination.C’eft 
d’un  navire  ,  qui  porte  ou  les  ar-  dans  le  meme  fens  que  Pexcom^- 
mes  du  Prince,  ouquelque figure  munications’appelle  lesfoudresde 
qui  repond  au  nom  du  vaiffeau.  VEglife.  En  termes  de  Chymie  y 
FRUIT,  f.m.  Mot  tire  du  lacin.  le  bruit  de  Por  fulminant  fenom- 
En  termes  de  Macons,  il  fignifie  me  auffi  fulmination . 
une  petite  augmentation  de  lar-  FUMEE,  ft  f .  lat.  Vapour  qui 
geur,quife  fait  par  degres  au-  fort  des  chofes  humides  ,  lorfr 
bas  cPune  muraille  :  fur  doaze  qu’elles  font  enflamees  ou  fort 
pieds  de  hauteur  ,  on  donne  or-  echauffees.  La  flame  n’eft  que  de 
dinairement^i  un  mur  trois  demi-  la  fumee  allumee.  En  termes  de 
pouces  de  fruit.  En  Architedlure ,  chafte  ,'on  appelle /arnet?  la  fiente 
on  appelle  fruits  les  ornemens  de  des  betes  fauves.  Les  fumees  ron- 
Sculpture  qui  reprefentent  des  des  fe  nomment  fumees  esformees  ; 
fruits  naturels.  Fruite r,  en  termes  celles  qui  ont  des  p ointes  9fume'es 
dc  Blafon  ,  fe  dit  d’un  arbre  en  troches  ;  &  celles  qui  font  pla- 
charge  de  fruits.  tes  ,  fumus  d?hirondelles.  On  ap- 

FRUSTE,  adj.  Terme  d’Anti-  pelle  aufli  fumies  l^&ente  d’hi- 
quaire.  Qn  appelle  frufte  une  me-  rondelles. 

daille,  ou  une  pierre  antique  ,  FUMETERI^^f.  f.  Herbcten- 
dont  on  ne  peut  plus  reconnoir  dre  &  branchiae,  dont  les  feuilles 
tre  les  figures  6c  ies  caradleres.  font  d’um  ic  cendre  ,  6c  lea 
FUGUE,  ft  f.  Mot  tire  dulatin,  fieurs  ino^^lates.  On  endiftingue 
qui  fignifie,  en  termes  de  Mufique,  deux  fortes  ;  Pune  qui  croit  entre 
une  imitation  mutuelle  des  par-  les  InuHilles  &  parmi  les  haies  ; 
ties  du  chant, qui  femblents’entre-  Pq0pe  qui  croit  dans  les  jardins 
fuivre  6c  fe  fuir.  En  termes  de^fe  parmi  Porge.  On  les  emploie 
manege  ,  on  dit  d’un  cheval  qiR^galcment  pour  les  maux  des  yeux: 
craint  l’eperon,  il  fait  les  tidfl&O  FUMIGATION  ,  ft  f.  lat.Tcr- 
FUISICIENS,  ft  m.NoiiuJv\5ii  me  de  Medecinc  ,  qui  fignifie Pu- 
donnoit  autrefois  aux  MrAeims ,  fage  des  chofes  qui  fe  prennent  en 
comme  on  donnoit  celikje  Fhy-  fumee.  On  ordonne  des  fumigations 
fique  &  la  Medecine.  +  VE*  ient  d’un  pour  certaines  maladies.  Lava- 
mot  grec  qui  figni mfsiature.  Les  peur  du  mercure  ,  mis  fur  le  feu  , 
Anglois  appeUefftv^encore  leurs  qui  ronge  de  petites  lames  de  me- 
Medecins  >  6c  la  me-  tal ,  feltomtne  auffi  fumigation.  On 

decine  Phifick^  dit  dans  le  meme  fens  ,  fumiger. 

FULMmNT  ,  adj .  eft  forme  F  U  N  A  N  B  U  L  E  ,  ft  m .  Nom 
du  mcufa^i/qui  fignifie  tonnerre.  compofe  de  deux  mots  latins  , 
On  diQjuie  yoix  fulminant* 9  ppur  dom  Pun  fignifie  corde  6c  Pautre 
A<Z)  ziv 
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marcher  ou  fe  vromener.  II  fignifie  Pilote  qui  connoiffe  les  lieux. 
danfeur  de  corcte.  Fimer  ,  en  terme  FURONCLE  ,  f.  m.  Mot  tire 
de  Marine,  fignifie  garnir  de  cor -  du  latin  ,  qui  eft  le  110m  d’une  ef- 
dage.  Agreer  un  vaiifeau  de  tous  pece  de  Phlegmon  pointu,  accom- 
•fes  cordages  ,  c’eft  le  mettre  en  fu-  pagne  d’inflammation  douloureu- 
nin.  Les  Cordiers  appellent  franc-  fe.  Il  eft  moms  ardent  quele  car- 
fimin ,  les  gros  cordages  ,  qui  font  boncle  ,  quoiqu’il  foit  caufe  de 
compofes  de  cinq  torons.  meme  par  un  fang  epais  &  vi- 

FUNERAILLES,  f.  f.  Mot  ti-  cieux.  On  l’appelle  auffi.  Anthrax, 
re  du  latin  ,  pour  fignifier  les  ee-  qui  eft  le  nom  grec. 
rCmonies  qui  fe  pratiquent  &  Pen-  FUSAlN  ,  f.  m.  Nom  d’un  ar- 
terreinent  des  morts.  Funeraires  ,  bufte,qui  fe  forme  d’une  manie- 
fe  dit  de  ce  qui  appartient  aux  re  propre  a  faire  des  haies. 
funerailles ,  comme  frais  funerai-  FUSAROLE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
res.  On  appelle  colomne  funeraire ,  petit  membre  d’ Architecture, tail- 
en  Architecture  ,  une  colomne  le  en  forme  de  collier  &  grains  un 
qui  fupporte  une  urne  ou  Pon  fu-  peu  longs  ,  fous  Vove  des  chapi- 
pofe  que  les  cendres  de  quelqu’un  teaux. 

font  renfermees.  Funebre  ftgnifie  FUS£,  adj.  Terme  de  Macon- 
trifte,ce  qui  appartient  a  lamort  nerie,  qui  ne  s’emploie  que  pour 
ou  qui  eft  capable  d’en  rappeller  chaux  fufee.  C’eft  de  la  chaux  qui 
Pidee.  n’eft  plus  bonne  a  rien  ,  parce 

FUNGUS  ,  f.  m.  Mot  latin,  que  s’etant  reduite  d’elle-meme 
qui  ftgnifie  champignon  ,  &  que  en  poudre  ,  fans  avoir  ete  amor- 
les  Medecins  emploient  pour  fig-  tie  dans  l’eau  ,  il  n’y  refte  plus 
nifier  uric  tumeur  molle ,  qui  fe  for-  de  parties  ignees. 
me  d’une  excrefcence  de  peau  FUSEAU ,  f.  m.  Petit  inftru- 
'  an  tour  des  articles.  Ce  nom  lui  ment  de  bois  qui  fert  a  filer  de 
vient  egalement  de  la  qualite  de  la  foie,  du  fil,  &c.  &  devider ,  h 
fa  fubftance  &  de  la  vitefle  de  faire  de  la  dentelle ,  &c.  En  ter- 
fon  acroiffement ,  par  lefquelles  mes  de  marine,  unfufeau  de  cabef- 
elle  a  une  double  reffemblance  tan  eft  une  picesjde  bois  qu’on  y 
avec  le  champignon.  met  pour  leAgnner.  On  appelle 

FURET  ,  f.  m.  Petit  animal,  aufli  fufeau&dbs  batons  de  la  lan- 
de  la  grandeur  de  l’ecureuil  ,  terne  d’tfiNmoulin. 
qu’on  nourrit  de  lait ,  mais  qui  FU*^f|P,  f.  f.  Feu  d’artifice  qui 
aime  le  fang  ,&  qui  penetre  dans  fekTnt^  en  Pair.  On  diftingue 
les  terriers  des  lapins,  oii  fa  pe-  pfluncirs  fortes  de  fufees ,  fuivant 
titefte  n’empeche  pas  qu’il  ne  les^detrr  compofttion  &  leur  ufage  ; 
tue  ft  l’on  ne  prend  foinde  l’eirQhss  fufees  volantes  ,  les  courantes  , 
muzeler.  On  s’en  fert  agresJsjp-  les  fufees  a  ferpentaux  ,  les  fufees  d 
ment  pour  la  chaffe  de  cePNpf1-  e'toiles ,  &c.  En  termes  deElafon , 
maux,ce  quis’appelle  foi@MOFu-  les  fufees  font  des  figures  en  for¬ 
mer  fe  dit  auffi,  en  tej^res  figu-  me  de  fufeau  ,  dont  on  pretend 
res  ,  pour  cherchor  obferver  que  l’origine  n’eft  pas  glorieufe 
foigneufeinent  quen^ufe  chofe.  On  pour  ceux  qui  les  portent  dans 
donne  le  nom  d^Cfiuret  au-mercu-  leur  ecu.  Cequ’on  appelle  fufees , 
re  ,  parce  qu’jfyenetre  dans  tou-  difentquelques-uns  ,  n’eft  que  des 
tes  les  parii^Ntes  corps.  fufeaux ,  que  plufieurs  gentilshom- 

FURI^SJ^Terme  de  Marine.  )  mes  furent  condamnes  a  porter  , 
Mener  imlZriJjeau  enfurin  ,  c’eft  le  au  retour  des  croifades  ,  comme 
coiuhft*®  hors  du  port  ,  lorfqu’il  une  marque  de  lachete  ,  parce 
y  viSies*  endroits  dangereux  qui  qu’ils  s’etoient  difpenfes  d’aller 
clg^andent  le  fecours  de  quelque  a  la  guerre  centre  les  infideles. 
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Fufele  dans  le  merae  language ,  fig-  bafilns  de  fontaine. 
nifie  chargd  de  fufees.  En  termes  FUSIN  ,  f.  m.  Arbre  de  la  gran- 
d’Architecfture  ,  une  colomne  de  deur  du  grenadier  ,  qu’on  prend 
fufee  eft  celle  qui  reffemble  k  un  pour  VEvonjme  des  anciens  ,  Sc 
fufeau  ,  par  quelque  defaut  de  dont  les  fleurs  reftemblent  aux 
proportion  qui  la  fait  paroitre  violottes  blanches.  Leurodeureft 
trop  yentrue.  mauvaife  Sc  dangereufe.  Le  fruit 

Fuse’e,  eft  aufii  un  ter  me  de  Sc  lafeuille  merne  du  fufiti  font 
marine.  On  appelle  fufee  d’aviron ,  mourir  les  beftiaux  qui  en  inan- 
un  peloton  d’etoupe  goudronnee,  gent,  s’ils  ne  font  pas  foulages. 
au  merne  bout  de  l’aviron  qui  le  promptement  par  quelque  fluxde 
retient  dans  l’etrier.  Dans  un  ventre. 

tourne-broche ,  la  fufee  eft  la  par-  FUST  ,  f.  in.  Nom  qu’on  don- 
tie  du  bois  011  Pon  met  les  cor-  ne  an  bois  dont  font  compofes 
des.  Dans  une  montre  ,  c’eft  le  divers  inftrumens ,  telsquelera- 
nom  d’une  piece  qui  eft  fur  la  bot  ,  le  trepan,  le  tambour,  la 
grande  roue  ,  Sc  qui  fert  a  mon-  raquette  ,  &c.  En  termes  d’ Ar¬ 
iel*  le  grand  reflbrt.  En  termes  de  chitedlure  ,  le  fuft  d’une  colom- 
Chirurgie  ,  c’eft  la  prolongation  ne  eftle  tronc  Sc  le  corps  de  la 
de  quelque  carie  dans  un  os  ou  colomne ,  compris  entre  le  cha- 
de  quelque  corruption  dans  les  piteau  Sc  la  bafe.  Les  Relieurs 
chairs  ,  qui  forme  comme  des  ont ,  pour  couper  les  feuillets 
branches  par  oil  le  mal  s’etend.  des  livres  ,  un  inftrument  qu’ils 
C’eft  aufii  le  nom  d’une  maladie  nomment  Fuji.  On  difoit  autrefois 
de  cheval  ,  qui  vient  de  deux  fu -  fufler  pour  battre  k  coups  de  ba- 
ros  ,  lorfqu’ils  fe  joignent  en-  ton.  De-Ik  eft  venu  vraifembla- 
emble  de  haut  en  bas  ,  au- blement  fuftiger.  Tous  ces  mots 
dedans  du  canon,  fur  le  train  font  tires  du  latin. 
de  devant.  FUSTE  ,  f.  f .  Nom  d’un  bati- 

FUSIBLE ,  adj.  tire  du  la/in  ,  ment  de  charge  qu’on  mene  k  voi- 
qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  peut  etre  les  Sc  a  rames.  * 
fondu  par  le  feu.  Fufion ,  qui  vient  FUFAIE  ,  f.  f.  &r>®cis  qu’on 
de  la  m$me  fource  ,  fignifie  en  a  laifie  croitre  aj^^la  de  qua- 
termes  de  Chyinie  ,  Paction  de  rante  ans ,  Sc  awJjPn’efl:  pas  per- 
la  fonte.  On  appelle  feu  de  fufion  mis  aux  Ufuft^Kers  de  faire  ab- 
un  feu  de  reverbere.  batre  ,  parfcdQifil  fait  partie  du 

FUSIL  ,  f.  in.  Arme  k  feu  ,  fond.  UnQ>ois  de  quarante  ans 
qui  eft  l’arme  commune  de  l’ln-  fe  nonip^ybtaie  fur  taillis.  Entre 
fanterie  Sc  des  Dragons.  La  bal-  qua&jmte  Sc  foixante ,  c’eft  demi¬ 
le  du  fufil  eft  du  poids  de  vingt  futQjpEntre  foixante  Sc  cent-vingt  * 
k  la  livre.  Le  grand  maitre  de  &G(ljeune&demifutaie.  Au-deffus 
Partillerie  a  un  regiment  partifjjrc  deux  cens  ans,  c* eft  haute  futaU 
culier  de  fufilliers  pour  le  fer  ur  le  retour. 
de  l’artillerie. On appelle/^Cten  FUT&E  ,  f.  f.  Efpece  de  mafi- 
petit  inftrument  de  fer  d^hr^i  fe  tic  ,  compofe  de  fcifire  de  bois  Sc 
fert  pourallumer  du  feu\^cn  ti-  de  colle  forte  ,qui  fert  a  remplir 
rant  des  etincelles  d^p  caillou.  les  fentes  Sc  les  trous  du  bois. 

^  Les  Bouchers  nomi^h /«j7Z  une  FUTILE,  adj.  Mot  emprum- 
quille  de  fer  portent  a  la  te  du  latin,  qui  fignifie  vain, 

ceinture  poyjsSeJhifer  leurs  cou-  frivole.  Futilite  eftle  fubftantiE 
teaux.  On  appWle  -pierre  fufiliere ,  FUTUR  ,  adj.  &  fubft.  Mot 
ou  pierre^nifyl  ,  une  efpece  de  purement  latin  ,  qui  fignifie  l’a- 
caillouv  g*ds  ou  noir ,  dont  onfe  venir  ,  cequi  doitarriver.  Onap- 
iert  ^wticulierement  pour  les  pelle  ,  en  Grammaire  ,  futur  cfuiz 
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verbey  le  terns  qui  exprime  le  fu-  &  Gaber ,  qui  fedifoient  autrefois 
tu r.  pour  mocquerie  &  Je  mocquer. 

FUYE  ,f.  f.  Nom  qu’on  donne  GABELLE,  f.  f.  Droit  qui  eft 
aux  petites  volieres  qui  fe  fer-  impofe  furle  fel.Ce  mot,  que  les 
ment  avec  un  volet,  poury  nour-  uns  font  venir  del’Arabe  &  d’au- 
rir  des  pigeons  domeftiques.  tres  du  Saxon  ,  eft  refferre  a  Pim- 

pot  fur  le  fel  ,  quoiqu’il  iignifie 
G  en  general  le  droit  qui  fe  leve  fur 

toutes  les  marchandifes.  Ce  fut 
Septieme  lettre  de  notre  al-  Philippe  de  Valois  qui  etablit  le 
vJT  phabet,  eftla  troifieme  dans  premier  ,  en  France  ,  un  tribut 
celui  de  lalangue  grecque  &des  fur  le  fel.  Maisil  n’etoit  pas  fans 
Jangues  orientales.  G’eft  une  mu-  exemple  dans  l’antiqui'te.  Marcus 
te  qui  ne  peut  etre  prononcee  hivius ,  le  Ccnfeur,  futfurnom- 
fans  Paftiftancede  quelque  voyel-  me  Salinator ,  pour  avoir  fait  cette 
les.  Dans  les  divers  terns  des  ver-  impoiition  hRoine.  Le  fel  ,  apres 
bes  latins  ,  elle  fe  change  fou-  qit’il  eft  eftuye ,  s’appelie  /e/ga- 
vent  en  c  ,  &  quelquefois  ,  en  /  belle. 

on  en  x.  Les  Anciens  faifoientun  GABET  ,  f.  m.  Efpece  de  gi- 
wfage  affez  frequent  de  N  pour  rouette  ,  qui  fert  a  marquerd’ou 
Gn;ce  quelesEfpagnols  font  en-  vientlevent. 
core  aujourd’hui ,  maisavec  une  GABIE  ,f.  f.  Mot  qui  fignifie 
prononciation  molle  ,  commela  Cage  en  Italien  ,  &  qui  eft  en 
notre  Peft  auflt  dans  la  plupart  ufage  fur  la  Mediterranee  ,  pour 
des  mots  ou  g  precedes,  tels  que  fignifier  la  hune ,  qui  eft  une  efpe- 
digne>  ignorant ,  &c.  G  etoit  an-  ce  decage  auhautd’un  mat.  De*- 
ciennement  une  lettre  numerale  ,  la  ,  le  matelot  qui  fait  le  guet 
qui  lignifioit  400.  Avec  un  tiret  fur  la  hune  s’appelle  Gabier. 
deffus  ,  dans  cette  forme  G,  clle  GABION  ,  f.  m.  Panier  ,  haut 
figniftoit  40000.  de  cinq  ou  fix  pieds  &  large  de 


quatre  ,  qu’on  remplit  de  terre  „ 
dans  un  fiege^Aour  fe  mettre  k 
couvert  des^Swies  &  feu. 

GABOB©§^,  f.  m.  Termc  de 
marine^Ou  donne  ce  nom  aux 
plandfcOd’en  bas,  qui  compofent 
age  exterieur  d’un  vaif- 
ajT 


GABARE,  f.  f.  Nom  d’un  ba¬ 
teau  plat  fi  voiles  &  arames,  qui 
fert  pour  la  cargaifon  des  vaif- 
featix.  On  appelle  gabarier  celui 
qui  le  couduit  ;  &  de-li  eft  venu 
le  memenom  k  ceux  qui  aident  k 
charger  les  vaiffeaux. 

G^BARIT,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  modele  d’un  vaifteau Jk  GABURON,  f.  m.  Terme  de 
c’eft-a-dire ,  k  la  reprefenlatio©inarine  ,  qui  eft  le  nom  d’une 

j.v-rur - — 1 - o — p^ce  de  bois  ,  nominee  autre- 

ment  jvmelle,  qu’on  applique  con-' 
tre  un  mat  pour  le  fortifier. 

GABUENDE  ,  f.  m.Nom  d’un 
grand  arbre  du  Brefil ,  qui  rend 
une  forte  de  batime  dont  les  Por¬ 
tugal  vantcnt  beaucoup  lavertu 
pour  la  guerifon  des  plaies.  Les^ 
animaux  memos  entament  l’e- 
n'^NQCfen  ulage  que  dans  corce  ,  en  s’y  frottant ,  pour  fe 
cette  mcpteflion  proverbiale,  do?i-  guerir  de  quelque  mal. 
jtexJz'ka  gabatine  k  quelqu’un,  GACHE  ,  f.  f.  Terme  de  Serru- 
^puSrlire  ,  le  tromper  par  une  pro -  rier.  C’eft  une  piece  de  fer  qu’on 
JSdfleiinibigue,  Ce  motyientdeGafr  attache  au  poteau  de  la  porte* 


dofaforme,  en  longueur  &en/|&r- 
geur,  qui  fe  fait  d’abord:  '  avec 
de  ?  pieces  de  bois  fort  t  idaceyf  Un 
vaifteau  d’un  bon  gab#m!tft  celui 
qui  eft  fait  exadfdmbnt  d’apres 
am  bon  modele  ,  e*cft-&-dire  , 
qui  eft  bien  coups  &  bien  conf- 
truit.  O 

GABA^RJ^E  ,  f.  f.  Ancien  mot 
qui  n’^^vfen  ufage  que  dans 
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011  qu’on  fcelle  au  mur,  &  qui  au  plurier  ,fignifieun  prixconve- 
eft  percee  ,  pour  y  faire  entrer  nu  pour  les  Cervices  d’un  domef- 
le  pene  de  la  ferrure  ,  &  tenir  tique  ou  d’un  ouvrier  habituel. 
la  porte  fermee.  C’eft  aufli  le  nom  Gager  6*  gageure  font  des  mots  en 
des  cercles  de  fer  qui  .tiennent  ufage  pour  parier  &  pari ,  parce 
attaches  contre  un  mfir  les  con-  que  la  convention  du  pari  eft  une 
duits  de  plomb  ou  de  fer-blanc  forte  de  gage.  En  termes  du  Pa- 
par  011  l’eau  tombe  des  goutieres.  lais  ,  gager  destemoinsy  fignifie  les 
En  termes  de  patiflerie  ,  c’eft  une  ajfignerjbus  peine  d’amande  a  corn- 
forte  d’efpatule  ,  qui  fertaux  Pa-  paroitre  au  jour  marque.  On  ap- 
tifliers  pour  manier  leurs  farces,  pelle  meubles  gages  ceux  qui  ont 
Gac/ier duplatre,  fignifie  le  detrem-  ete  faifis  pour  la  furete  de  quel- 
per  avec  la  truelle.  En  termes  de  que  dette.  On  dit  gager  une  aman - 
bateliers  ,  Gacher ,  c’eft  tirer  un  ae  ,  pour  dire  ,  la  configner.  En 
bateau  avec  l’aviron  .  terme  de  Notaires  ,  gager  de  four- 

GACHERES  ,  f.  f.  Nom  qu’on  nir  &  de  payer  i ignifie  ojjrir  6s  s'en- 
donne  auxterres  non-labourees  ,  gager  a  payer ,  &c.  Gager ie  ,  en 
pendant  qu’on  les  laifie  repofer.  termes  de  pratique  ,  eft  une  faifie 
Ce  mot,  qu’on  ecrivoit  ancienne-  de  meubles ,  qu’un  proprietaire 
ment  Gachiere$y  ne  fignifioit  au-  de  maifon  fait  fur  fon  locataire  y 
trefois  que  des  terres  nouvelle-  pour  la  furete  du  loyer. 
ment  defrichees  ,  qu’on  nomme  GAGNAGE,  f.  m.  Terme  da 
aujourd’hui  Novales.  chafle.  On  dit  que  les  betes  vont 

GADELLE  ,  f.  f.  Petit  fruit,  au  gagnage  ,  pour  dire,  qu’elles 
qui  eft  une  efpece  de  grofeille  ,  vont  chercherleur  nourriture  k 
dont  on  fait  des  confitures  liqui-  certaines  heures  dans  les  terres 
des.  femees  de  grains  ou  chargees 

GAFFE  ,  f.  f.  Croc  de  fer  &  d’herbe.  On  dit  aufli  prendre  des 
deux  branches  ,  l’une  droite  &  gagnages  d’une  terre  faifie  ,  pour 
l’autrecourbe  ,  al’u.fage  des  cha-  dire,  en  prendre  les  fruits ,  jouir 
loupes.  Gajfarquelque  chofe,  c’eft  de  larecolte.  ,A 

1’acrocher  avec  une  gaffe.  GAGNER  ,  en  t^hnes  de  ma- 

GAGATE  ,  f.  f.  Pierre  noire  rine ,  gagner  au  veffiy*£e  dit  cl’un 
qui  s’alluine  au  feu  ,  &  qui  jette  vaifieau  qui  eto^Tous  le  vent 
une  fumee  noire  d’une  odeurbi-  qui  arrive  au/wnt.  On  dit  aufli 
tamineufe.  11  en  fort  une  huile  ,  gagner  le  pour  dire  ,  gagner 

k  laquelle  on  attribue  des  vertus  le  dejfu^d^^nt ;  ce  qui  eft  d’un 
contre  la  rage  ,  le  haut-mal  8c  grand  ajjt^nfage  contre  l’ennemi.. 
la  paralyfie.  Elle  eft  commune  en  Gagpfole  vitejfe  ,  pour  dire  ,  pnf- 
Flandre  ,  ou  l’on  s’en  chauffe  venhu^uelqu^un  par  un  redouble- 
cn  quelques  endroits  ,  fautc  de  l^itde  diligence ,  eft  une  expref- 
bois.  Qk>n  peu  exadle  ,  quin’ a  pas  laifie 

GAGE  ,  f.  m.  Depot  qu’oi^qut  tfe  s’introduire  dans  l’ufage. 
de  quelque  chofe  entre  les  ir^s  GAGUEL  ,  f.  m.  Nom  d’unar- 
d’autrui  ,  pour  furete  d’i|neMette  bre  de  la  Nouvelle  Efpagne,  qut 
ou  d’un  engagement.  Gagerte  dit  porte  une  efpece  de  petite  figue 
aufli  de  la  chofe  qifpn,  depofe.  dont  la  decocftion  eft  bonne  pour 
On  appelle  Mort-pQy)  un  gage  lafievre&  pour  d’autres  mala-> 
dont  on  laifie Md^cfflir  les  fruits  dies. 

a  l’engagifte  O^is  qu’ils  foient  GAILLARD,  f.  m.  Nom  d’uu 
comptes  fur  Janette.  Le  vif-gage  etage  de  vaifiequ  qui  n’occupe 
eftcelui  ^c^>4  les  fruits  fe  comp-  qu’une  partie  du  pont ,  &  qui  fe 
tent  iurlaS^ette  8c  fervent  a  la  nomme  aufli  chateau.  Les  grande 
^iininus>cn  proportion.  Gages  ,  yaifieaux.  ont  le  gaillardsPavantte 

& 
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ie  gaillard  d’arnere.  Le  Gaillardet  par  des  paroles  pen  effe&Ives* 
eft  une  petite  girouette  de  mer  ,  GALBE  ,  f.  m.  Terme  d’Ar- 
echancree  ,  en  forme  de  cornet-  chitedhire  ,  venu  apparemment 
*e.  d’un  mot  Italien  ,  qui  iignifie  bon- 

GAILLARDE  ,  f.  f.  Terme  ne  grace.  On  dit  d’un  vafe  ,  d’un 
d’Imprimerie.  C’eft  le  nom  d’un  baluftre  ,  d’un  dome  ,  &c.  qu’fZ 
caradlerequi  eft  entre  le  petit  ro-  abeaugalbe  ,  ou  qu’il  fe  termine 
main.  &le  -petit  texe.  C’eft  aufti  le  en  galbe,  lorfqu’il  s’elargit  gra- 
nom  d’une  ancienne  danfe  fran-  cieufement  par  le  haut  &  qu’il 
$oife  ,  &  celui  d’un  air  particu-  fatisfait  les  yeux. 
lier  de  mulique.  GALE  ,  f.  f .  Maladie  conta- 

GAlNE,f.  f.  En  termes  d’Ar-  gieufe  qui  vient  d’unelymphe  vi- 
chitedture,  ondonnece  nom  &  la  ciee  ,  &  qui  fe  declare  par  des 
partie'inferieure  d’un  terme,  ap-  puftules  ,  des  croutcs  ,  &  des  ul- 
paremment  parce  que  la  demi-ft-  cerfcs  ,  accompagnes  d’une  vive 
•  gure  paroit  en  fortir  comme  d’u-  demangeaifon.  On  croit  que  la 
ne  gaine.  Dans  le  m§melangage,  premiere  caufe  de  la  gale  eft  le 
la  gaine  d’un  fcabellon  eft  la  partie  Jait  des  meres  pendant  la  groftef- 
d’un  fcabellon  qui  eft  entre  le  fe  ,  &;  celui  des  nourrices. 
chapiteau  &la  bafe.  Les  Marins  Gale.  Mot  enufage  dans  tou- 
ont  leur  gaine  deflamme  ,  qui  eft  tes  les  Cours  d’Allemagne  ,  pour 
im  fourreau  de  toile  ou  Pon  fait  ftgnifter  fete  ,  rejouijfance.  Nous 
paffer  le  baton  de  la  flammc  ;  &  Pemployons  d’apreslesAllemans, 
leur  gaine  de  pavilion  ,  qui  eft  une  qui  difent  Gale.  U n  jour  de  gale , 
bande  de  toile  coufue  dans  toute  un  habit  de  gale.  On  a  dit  autrefois 
la  largeur  du  pavilion.  Gainiercft.  en  France  ,  galer  pour  fe  rqouir  > 
le  nom  de  l’ouvrier  qui  fait  des  &  gale  pour  gayete  ,  rejouijfance . 
gaines  ,  des  etuis  ,  &  toutes  for-  GALEA5SE  '  f.  f.  Nom  d’un 
tes  de  couvertures  d’uftenciles  ,  grand  vaifteau  de  bas-bord ,  qui 
en  veau  ,  en  maroquin  ,  en  cha-  eft  frames  &  a  voiles  ,  &  qui  a 
grin  ,  Sec.  des  canons  fur  les  cotes  &  a  la 

GALACTITE  ,  f.  f.  Pierre  proue  ,  au  lieu  que  les  galeres 
tPAllemagne  ,  de  couleur  cen-  n’en  ont  qu’&lHjv^nt.  Entre  plu- 
dree  ,  qui  etant  refolue  en  hu-  fteurs  autresmHterences  ,  la  ga- 
meur  prend  la  couleur  de  lait  ,  leaffe  a  trsQvma ts  qu’elle  ne  de- 
d’oii  lui  vient  fon  nom  grec  ,  &  farbore  /iJSt ,  &  la  galere  n’en 
qui  eft  bonne  pour  les  ulceres  &  a  quoAjfrx  ,  qu’elle  defarbore. 
les  fluxions  des  yeux.  i^M^E  ,  f.  f.  Terme  d’lm- 

GALAUBAN  ,  f.  m.  Terme  ^At»erie  ,  qui  eft  le  nom  d’une 
de  Marine.  C’eft  le  nom  de  plu-J&lanche  d’nne  longueur  &  lar- 
fteurs  longues  cordes  qui  defeen->-geur  arbitraire  ,  oil  le  compofi- 
dent  du  haut  des  mats  de  h«2ife  teur  met  les  lignes  ,  a  mefure 
aux  deux  cotes  du  vaiffeai^!D)&  qu’il  a  range  le,  lettres.  Compofer 
qui  fervent  afoutenir  cesNqfes.  en  galee  ,  c’eft  compoferdefuite  , 
GALBANUM  ,  f.  Efpe-  fans  la  divifton  neceffaire  des  li¬ 

ce  de  gomme  chau^gj  attradli-  gnes  pour  former  une  page, 
ye  &  refolutive  v  gii’on  tire  par  GALEFRETTIER  ,  f.  m.  An- 
incifton  d’une  phwje  qui  croit  en  cien  terme  de  mepris  ,  qui  pa- 
Eyrie  ,  &  qpj^tfeaucoup  de  ref-  roit  venir  de  gale  &  de  frotter  , 
femblancevSh^c  la  ferule.  Elle  parce  que  les  perfonnes  du  bas- 
ctoit  autre^s  d’un  ft  grand  ufa-  peuple  font  fujettes  a  la  gale,  & 
ge  en  mMecine  ,  que  de-la  eft  par  confequent  dans  le  cas  fe  de 
verm  H^ploverbe  ,  donner du-  gal-  frotter. 

ban^hy  ,  pour  ftgnifier  ,  amufer  GALENISTE,  adj.  On  appellf 
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Medeciti  galenifte  ,  celui  qui  prati-  qui  fert  de  communication  entre 
que  la  medecine  fuivant  les  prin-  plufieurs  corps  de  logis  ,  ou  qui 
cipes  de  Galien ,  ancien  Medecin  fert  feulement/k  fe  promener. 
fort  ceiebre  ,  quivivoitau  fecond  Dans  un  vaifieau  ,  on  do  nne  le 
fieclc  ,  fous  le  regne  de  Marc-  nom  d eGaleries  a  des  balcons  fail- 
Antonin  ,  Sc  qui  etoit  enncmi  ju-  Ians  hors  du  bordage  ,  vers  l’ar- 
re  des  Juifs&  des  Chretiens.  Sa  riere.  En  termes  des  Mineurs  , 
iricthode  s’apelle  Galenique.  la  galerie  d’une  mine  eft  un  che- 
.  GALERE  ,  f.  f .  Nomd’nneef-  min  louterain  quiy  conduit.  En 
pece  de  batiment  de  mer  qui  eft  termes  de  fortification,  on  ap- 
h  voiles  Sc  frames.  Ondifoit  au-  pelle  Galerie  une  petite  allee  de 
trefois  galee  Sc  galie  ,  ce  qui  por-  charpente  revetue  de  tous  co¬ 
te  a  croireque  ce  mot  vient  plu-  tes  de  planches  a  l’epreuve  de  la 
tot  du  mot  latin  qui  fignifie  Caf-  balle ,  pour  paffer  d’un  cuvragek. 
q,ue ,  que  decelui  qui  fignifie  Char  Pa utre.  En  termes  dc  jardinage , 
peau.  On  pretend  d’ailleurs  qu’on  une  Galerie  d’eau  eft  un  efpace  cn 
mettoit  autrefois  la  figure  d’un  longueur  renferme  dans  un  bof- 
cafque  fur  la  proue  des  gaieres.  quet  ,  Sc  borde  par  deux  lignes 
On  diftingue  les  galeresfubtiles ,  paralleles  de  jets  d’eau  ou  de 
qui  ont  la  pouppe  etroite  Sc  ai-  baftins. 

gue  ,  Sc  les  galeres  batardes  qui  GALERNE  ,  f.  m.  Nom  d’mt 
ont  la  pouppe  large  ,  Sc  qui  font  ventNord-Oueft  tres-froid  ,  qui 
nos  galeres  communes.  La  ga-  fait  quelquefois  gelerles  vignes. 
lere  a  deux  mats  &  deux  voiles  GAJLION ,  f.  in.  Grands  vaif- 
latines.  Elleeft  armee  furPavant  feauxd’Efpagnequi  fervent  a  fai- 
d’une  groffe  piece  de  canon  qui  re  le  voyage  des  Indes  Sc  a  rap-  . 
s’appelle  Courjier.  Voje ^  Reale  porter  en  Europe  les  richeffes  des 
Sc  CAPITANE.  etabliftemens  Efpagnols.  De-la 

Les  Charpentiers  Sc  les  Menui-  eft  venu  le  proverbe  ,  les  Gallons 
fiers  ont  une  efpece  de  Rabot  ,  font  arrives  ,  pour  direqu’on  are- 
qu’ils  nomment  Galere  ,  pour  de-  9a  beaucoup  d’argent>A 
groftir  le  bois  rude.  GALIQTE,  f.  £V^get)te  galere 

On  a  nomme  Galere  une  forte  qui  n’a  qu’un  mfaCjk  qui  eft  fort 
de  petit  poiiTon,  commun  dans  legere.  Qndonfivhufli  le  nom  de 
les  Ifies  de  l’Amerique ,  qui  fiot-  Galiotte  iiyrfr^Vaifieau  plat  Sc 
te  continuellement  fur  Peau  Sc  fansponts/pfrui  fert  a  porter  des 
qui  lie  parolten  dehors  que  com-  mortie/SSfefi  les  met  en  batterie 
me  une  vefiie  de  la  figure  d’un  a  foaftW^calle,  fur  un  tillacfait 
ceuf  d’oie.  Le  deffouseft  une  pe-  ex^Ss. 

tite  maife  gluante  ,  d’oii  fortent  (>*LLE  ,  ou  noix  deGALLE  , 
huit  bras ,  longs  de  cinq  ou  fix^J^f.  Fruit  du  Cnene ,  outre  le 
pouces  ,  dont  quatre  s’efteveJiQsland.  11  ya  des  galles  ridees , 
pour  luifervir  comme  de  cc  d’autres  qui  font  pleines  Sc 

Sc  quatre  lui  fervent  h  rffyer.  lifiees  ;  mais  elles  ont  toutes  la 
Son  corps  eft  rcmplid’imimifon  meine  qualite ,  qui  eft  d’etre  fort 
fi  fubtil  ,  qu’on  ne  tenir  aftringentes.  On  lesemploie  dans 

long-terns  dans  la  <m»In  ,  fans  la  Medecine.  Les  plus  rideesfer- 
fentir  au  long  dnj£^s  jufqu’dl’e-  vent  aux  Foulons  &  auxTaneurs. 
paule ,  des  ard^re^infuportables.  Celles  qui  ne  font  pas  percees 
Lorfque  ces  tjahi^es  paroiffent  en  contiennent  toujours  ouen  ver, 
grand nombu-eaur les  cotes,  c’eft  ou  une  mouche  ,  ou  une  arai- 
un  figneuf^jtempete.  gn£e  ;  ce  qui  a  fait  croire  quel- 

GAJ^EmE,f. f.  Allee  couverte  ques-uns  quele  chene  produitdes 
de  cMuS£>ente  ou  de  magonnerie,  animaux  comme  du  fruit. 
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GAIXINAZE  ,  f.  f.  Corbeau  cuiraffe,  &  quis’appelloit  auflz 
du  Perou  qui  porte  le  nom  de  cottegamboifee.  £lle  etoit  delaine 
Suyntud ans  le  Pays.  II  eft  ft  car-  picqueeentre  deux  fortes  etoffes. 
naflier ,  qu’il  fe  remplit  de  la  chair  GAMELLE  ,  f.  f.  Nom  que  les 
des  animaux  morts ,  jufqu’h.  ne  Soldats  &  les  Matelots  donnent 
pouvoir  fe  relever  de  terre.  Mais  k  un  grand  vaifleau  deboisdans 
s’il  eft  prefle  des  chaffeurs  ,  il  lequel  ils  mangentleur  foupe. 
vomit  aufli-tot  fa  charge  pour  s’en-  GANGLION,  f.  m.  Mot  tire 

yoler  plus  facilement.  du  grec,  que  les  Medecinsem- 

GALOCHE ,  f.  f.  Efpece  de  ploient  pour  fignifier  une  tumeur 
foulier  ,  dont  le  deffus  eft  de  qui  fe  forme  aux  jambes  & :  aux 
cuir  &  lafemellede  bois.  On  ap-  tendons. 

pelle  aufli  Galoches  une  forte  de  GANGRENE,  f.  f.  Mot  d’ori- 
mules  decuirqu’on  porte  par-def-  gine  grecque  ,  qui  eft  le  nom  d’un 
fus  les  fouliers ,  pour  garantir  les  mal  fort  dangereux.  C’eft  une  cor- 
piedsdc  l’humidite.  Entermesde  ruption  de  la  chair,  dans  quel- 
anarine  la  Galoche  eft  une  goulie  a  que  partie  du  corps  ,  qui  fe  com- 
jnouffle  plat,  qui  s’applique  fur  les  munique  aux  parties  voiftnes,  & 
grandes verges  pour  y  faire  pafler  qui  ne  fe  guerit  prefque  jamais 
les  cargues  boulines.  que  par  l’amputation.  Le  Microf- 

GALON ,  f.  m.  Nom  d’une  me-  cope  a  fait  reconnoitre  que  la 
fure  Angloife  qui  contient  quatre  gangrene  confifte  en  un  nombre 
quartes  ou  huit  pintes.  C’eft  aufli  infini  de  petits  vers  que  produitla 
le  nom  d’une  boete  ronde  oil  les  chair  morte,  &  qui  en  produi- 
Epiciers  mettent  des  epices  ,  &  fent  cPautres  qui  corrompent  les 
d’autres  marchandifes.  parties  voifines. 

GALOPIN,  f.  m.  Nom  de  me-  GANGUI ,  f.  m.  Tillet  de  mer 
pris,  qu’ondonne  fur-tout ,  pour  mailles  etroites  ,qui  eft  enufa- 
lignifier  la  legeretedu  caradlere  ,  gefur  la  Mediterranee. 
oule  peu  de  fond  qu’on  doit  fai-  GANTELEE  ,  f.  f.  Plante 
refurle  bien,  fur  le  jugement ,  qui  porte  aufli  le  nom  grec  de 
furies  forces  de  quelqti’un.  C’eft  Bacharis ,  &  celubde  gauds  notre- 
fans  doute  par  allufion  h  une  pe-  dame .  Ses  feuill^foAt  aigues ,  fa 
iitemefure  de  vin  qu’on  donne  a  fleur  d’un  roug#  blanchatre  ,  fes 
dejeuner  aux  ecoliers  &  aux  racines  odowttfs  &  femblables  a 
clercs,  &qui  fenommeGalopin.  celles deJQftlebore  noir. 

GALV AUDER  ,  v.  a<ft.  Mot  GANTLET  ,  f.  m.  Efpece  de 
populaire  ,  qui  fe  dit  pour  ma-  gand  tfteVfort  &  garni  deter  bat- 
nier  quelquefchofe ,  en  ufer  d’u-  ti&qtnfaifoitpartiedePancien- 
ne  manicre  qui  marque  pen  de  i(£Sarmure.  Onportoittoujoursle 
irienageinent,  la  gater  a  force  d«>cafque  &  le  gantelet  dans  les  an- 
$’en  fervir  oudela  manier.  CftfiPcieriiies  marches  de  ceremonie. 
vauder  quclqu’un  ,  c’eft  On  jettoit  aufli  le  gantelet,  pour 

pienter,  1’importimer  pouKJPen-  defter  un  ennemi  au  combat.  Di- 
eager  k  faire  ce  qn’oupcftBMire  de  vers  Artifans  ,  tels  que  les  Cha- 
lui.  w1  peliers  ,  les  Cordoniers  ,  les  Re- 

GAMBAGE  ,  Or^Nom  d’un  lieurs  ,  & c.  appellent  gantelet  un 
droit  qui  feleve  fi(ph  bierre.  On  morceau  de  cuir  dont  ils  fe  cou- 
le  fait  venir  ^^Smot  Allemand  vrent  la  paume  de  la  main  ou  le 
qui  fignifie  ^braEerie.  bras  pour  leur  travail. 

GAMBRSON  ,  f.  m.  Mot  d’o-  GARANCE,  f.  f.  Plante,  dont 
rigine  AB^iande,  qui  eft  le  nom  la  racine  fert  aux  teintures  en 
d’unft,  efpece  de  cotte  d’arme  rouge.  Ses  feuilles  font  rangces 
qu’^Dportoit  autrefois  fous  la  autour  des  tiges ,  en  forme  A’e- 
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toiles  Sc  de  croix  de  Bourgogne.  GARGQUCHE  ouGARGOUS- 
GARANT ,  f.  m.  En  termes  de  SE  ,  f.  f.  Tcrme  de  marine  ,  qui 
marine  ,  c’eft  !e  bout  d’un  cor-  eftle  nom  d’une  certaine  quanti- 
dage  palle  par  une  poulie  pour  te  de  poudre  enfermee  dans  un 
fervir  a  quelque  amarrage.  rouleau  de  papier  ,  qu’on  tient 

GARBIN  ,  f.  m.  Nom  du  vent  pr£t  pour  charger  le  canon. 
Sud-Oueft  fur  la  Mediterranee  ,  GARGOUILLE,  f.  f.  Nom 
qu’on  croit  venu  d’un  mot  arabe  qu’on  donne  aux  trous  des  petits 
qui  iignifie  Occident.  canaux  qu’on  pratique  furies  cor- 

GARCETTE  ,  f.  f.  Terme  de  niches  des  batimens  pour  l’ecou- 
marine,  qui  eft  ie  nom  d’une  for-  lement  des  eaux.  Ce  nom  s’appli- 
te  de  cordage  qu’on  emploie  a  que  k  dautres  trous  par  lelquels 
divers  ufages.  l’eau  s’ecoule.  Gargouille  eft  aufli 

GARDES  ,  f.  f.  En  terme  de  un  terine  d’Eperonier  ,  qui  ftgni-* 
Venerie,  on  appelle  Gardes  les  os  fie  line  forte  d’anneau  de  l’epe- 
de  derriere  des  jambes  d’une  b£-  ron  ,  au  bout  de  la  branche  ,  du 
te  fauve  ,  pres  des  pieds.  Les  er-  cote  de  1’ embouchure., 
gots  du  fanglier  portent  aufli  le  GARIPOT  ,  f.  m.  Nom  d’un 
nom  de  Gardes.  arbre  reiineux,  qui  s’appelle  aufti 

GARDE  -  MARTEAIT  ,  f.  m.  Page  ou  Pignet. 

Nom  ,  d’oifi  e.  C’eft  un  Oi'ncier  GARITE ,  f.  f.  Terme  de  mer. 
de  la  Maitrife  des  Eaux  8c  Forets,  C’eft  ie  nom  de  certaines  pieces 
qui  eft  depofitaire  du  marteau  avec  de  bois  rondes  8c  plates,  dans 
Jequel  on  marque  le  bois  qui  doit  lefquelles  on  paffe  les  cadenas 
etre  coupe  pour  les  ventes  dans  des  haubans,  autour  de  la  hune. 
les  forets  du  Roi.  GARNEMENT  ,  f.  m.  Ancien 

ON  appelle,  gardes  d’une  ferru -  fubftantif  de  gamir ,  qui  fignifioit 
re  ,  de  petites  pointer  de  fer  qui  equipage  ,  Sc  qui  n’eft  plus  en 
entrent  dans  les  femes  du  pan-  ulage  que  pour  fignifier  un  hom- 
neton  d’une  cle  ,  8c  qui  empe-  me  de  mauvaifes  moeurs.  Un  gai>- 
chent  la  cle  de  tourner  lorfqu’on  nement  ,  un  mauvais  gm demerit  ; 
y  fait  le  moindre  changsment.  comrne  fi  l’on  difoit^n  homme 
Les  Gardes  de  pefon  font  des  efpe-  bien  garni  de  viceiQjine  mauvaife 
ces  de  boucles  qui  font  attachees  garniture. 

aux  broches  d’un  pefon.  GARNISC^bQ)^.  f.  Autre  fubf* 

Les  Gardes  ,  en  termes  de  tantif  de  gawSy qui  ne  fe  djt  dans 
marine  ,  font  trois  etoiles  voili-  l’ufage  rfrbpqti  que  des  troupes 
nes  de  l’etoile  Polaire  ,  dont  la  qui  g*rde»t  une  ville  de  guerre, 
fituation,  par  rapport  a  cette  etoi- En  terhaes  d’Orfevre  ,  on  dit 
le,  fert  pendant  la  nuita  prendre  qiPurS-ouvrage  eft  dore  par  garni - 
la  hauteur  du  Pole  arcftique.  quandquelques  parties  font 

GAR  DON,  f.  m.  Petit  poift'oiKmOTees  8c  le  refte  blanc. 
d’eau  douce,  qui  a  la  t£te  vet^&O  GARRER  ,  v.  acft.  Terme  de 
tre, les dos bleu  8cle ventrebjftife.  bateiier.  Garrcrun  bateau ,  garrerun 
GARE.  Cri  ,  par  leiweT^on  train  de -bois,  pour  l’attacher.  De- 
aVertit  quelqu’un  de  s’cloh^ner  ,  la  vient  apparemment  garroteryqui 
ou  de  faire  attentionfkft^  qui  fe  Iignifie  tier  ;  s’il  ne  vient  plutot 
fait  autour  de  luudlQaroit  venir  de  garrot ,  qui  Iignifie  un  baton 
du  mot  Angloi^djlf,  ou  have  d  avec  lequel  on  ferre  les  cordes 
Care  ,  qui  fignh^^h  meme  chofe.  dont  on  lie  quelque  chofe.  On 
Dautres  le  font  venir  del’hebrcu.  appelloit  autrefois  garreau  une 
Un  chiengtmfy  dit  d’un  chien  de  forte  de  javelot  ,  qui  fe  l’ancoit 
pluiieuracomeurs;  8c  de-Ik  fans  avec  la  main  ;  8c  ce  mot  s’eft 
doute^SDvenu  bigam\  confervb  pour  les  pelottes  de  ne- 


ge^,  qui  fe  jettent  de  m£me.  En  terns  un  Gafud  &  la  Menagerie 
femes  de  manege  ,  on  nomine  de  Versailles. 
carrot  la  partie  du  cheyal  oil  le  GATTE  ,  f.  f.  Terme  de  Ma- 
col  finit  &  fe  joint  aux  epaules.  rine  ,  qui  eft  le  nom  d’un  retran- 
Le  carrot  de  l’aicon  eft  une  efpe-  chement  pratique  au-dedans  d’un 
ce  a’ arcade  qui  eft  elevee  de  quel-  vaifi'eau  ,  a  l’avant ,  pour  rece- 
nues  doigts  au-defius  du  garrot  voir  l’eau  qui  entre  par i  les  ecu- 
d’un  cheval.  biers.  C’eft  aufti  le  nom  des  plan- 

GARU  ,  f.  m.  Elixir  modeme,  ches  qui  font  a  l’encoignure  du 
celebre  par  fes  vertus  ,  fur -tout  pont  &  du  plat-bord  d’un  yaif- 
pour  exciter  l’appetit  &  fortifier  lcau. 

X’eftomac.  Son  nom  eft  celui  de  GAVACHE  ,  f.  m.  Mot  em-. 
l’inventeur.  prunte  de  l’Efpagnol ,  qui  fignifie 

.  GARUN  ,  f.  m.  Nom  grec  de  un  homme  lache  be  ians  aucun 
la  faumure  de  chair  &  de  poiffons  fentiment  d’honneur. 
fales,  a  laquelle  on  atribue  beau-  GAUDE  ,  1.  f.  Plante  dont  cn 
coup  de  verm  pour  la  guerifon  fait  une  drogue  qui  fert  aux  tem- 
des  ulceres.  tures  en  jaune.  Sa  fleur  eft  vi- 

GASTADOUR  ,  f.  m.  Yieux  neufe  &  refiemble  a  l’ceillet  fim- 
mot,  qui  lignifioit  autrefois  Def-  pie.  La  gaitde  fe  feme  dans  les 
trutteur  >  &  qui  fignifie  aujour-  lerres  legeres.  Gaud<?r fignifie  tern- 
d’hui  un  Pionier  ,  qu’on  mene  h  dre  avec  de  la  gaude. 

I’armee  pour  applanir  les  che-  GAUFFRE  ,  f.  f.  Efpece  de 
m|ns>  *  patifierie  fort  en  ufageen  Flan- 

GASTINE  ,  f.  f.  Nom  d’un  dres  ,  que  l’on  fait  cuire  entre 
mineral  qui  fe  trouve  dans  les  mi-  deux  fers  diyifes  en  petits  car- 
nes  de  fer  &  qui  le  rend  plus  fa-  reaux.De-lk  vient  le  mot  degavj- 
cile  h  fondre.  Gaftine  fignifie  Lan-  frer  ,  pour  Donner  diverfes  figu- 
des  dans  quelques  Provinces  de  res  aux  etoffes  avec  des  fers ,  Du 
France;  &  de-Hi  eft  venu  vraifem-  velours  gauffre.  ^ 
blablement  le  nom  de  Gaftinois.  GAYI1EAU,  f.  m.  Terme  de 
GASTRILOQUE  ,  f.  m.  Mot  Marine  ,  qui  a  lajmeme  ligmtica- 
compofe  du  grec  &  du -latin,  qui  tion  que  Eon^Vaft-a-dire,  mor- 
fignifie  celui  qui  park  du  ventre  ,  ceau  de  bois0ifon  lame  iiotter 
e’eft-a-dire  qui  pouffe.tellement  pour  martf^r  l’endroit  ou  l'an- 
le  fon  de  favoix  en  dedans,  quel-  ere  elF<gpuillee  ;  mais  gaviteau 
le  paroit  venir  de  fort  loin.  n’eft^sjvuage  qu’en  Provence. 

GASTR1QUE  ,  adj.  Terme  de  f.  in.  Branches  d  ar- 

:  Medecine  ,  forme  du  mot  grec  6rW C’eft  un  terme  de  Chaiieup, 
qui  fignifie  ventre.  La  vaine  gafiri-rf*\  appellent  gau/is  les  granaes 
aue  eft  un  vaiffeau  qui  vient  /hiHranches  qui  les  arretent  en  con- 
rameau  .fpllnique  ,  &  qui  ram  dans  l’epaiffeur  des  bo.s.Ees 

dans  la  partie  gibbeufe  Bouviers  appellent  gaule  une  bran- 

tricule.  On  appelle  Gjsmancie  che  longue  & :  menue ,  armee  d  u- 
une  forte  de  diviratipt  qui  fe  ne  pomte  de  fer  ,  qm  leur  fert  a 
fait  par  le  ventricuKJ  toucher  les  bceufs.  Une  gaule ,  en 

GASUEL  f.*nG\Efpece  d’au-  termes  de  Manege  ,  eft  une  petite 
truche  de  1’IflgVVeJava  ,  qui  a  tranche  de  houx.  Ces  mots  vien- 
les  ailes  fe^Xpetites  ,  quoique  nent  apparemment  de  gault  ,  an- 
fon  corpsCScplus  de  cinq  pieds  cien  mot  qui  fignifioit  joret. 
de  longueur  ,  &  qui  ne  s’en  fert  _  GAYON  ,  1.  m.  Nom  d  un  pe- 
qUe  frapp er.  11  avalle  tout  tit  cabinet  de  vaiiieau  ,  qui  eft 
cWuMi  lui  prefente  ,  quoiqu’il  vers  la  poupe. 

^pPas  de  gefier.  Oa  a  yu  l»ng-  GAVOTE,  i,  f.Nom  d’une  dan- 
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a\au  aux  joules  d’eau,  qui  font  des  8c  Ie  commencement  des  chofes. 
animaux  amphibics  ,  moitie  pou-  On  en  a  fait  le  nomdu  premier  li- 
les  8c  moitie  cannes.  vre  de  l’ancien  Teftament ,  parce 

GEMEAUX,  f.  m.Entermes  de  que  ce  livre  contient  l’hiftoire  de 
Medecine  ,  on  difffnge  par  ce  la  formation  du  monde  8c  la  ge- 
n0m  quatre  mufcles  des  cuiifes  ,  nealogie  des  premiers  Patriar- 
qui  font  quatre  des  fix  abdu&eurs,  che.Jl  a  ete  ecrit  par  Mo'ife. 


GENEST,  f.  m.  Nom  d’un  ar- 
briffeau  dont  les  fieurs  reflem- 
blent  h  celles  du  violier  jaune  ,  8c 
font  excellentes  pour  les  obftruc- 
tions  de  la  rate  8c  du  foie.  On  fait 


$arce  qu’ils  fe  refemblent  en- 
tr’eux.  On  donne  aufii  ce  nom  a 
deux  mufcles  de  la  jambc. 

GEMELLE  on  JUMELLE  ,  f. 
f.  Terme  de  Marine  ,  qui  eft  le 
nom  d’une  piece  de  bois  qui  fert  de  fort  bonnes  capres  des  boutons 
a  fortifier  les  mats  par  fa  joinc-  de  genet  confits  aufel  8c  au  vinai- 
tion.On  ditqu’un  mat  eft  gemelle ,  gre.  Quelques-uns  mettent  cette 
Porfqu’il  eft  fortifie  par  des  ge-  difference  entre  le  genet  8c  la  gene- 
melles.  t<?,ou  le  genet  £emelle,que  la  ge- 

GEMINli,  adj.  Mot  tire  du  la-  note  a  des  feuilles  femblables  a 
tin  ,  qui  fignifie  double  reitere  ,  8c  celles  du  lin  ,  au  lieu  que  le  ge- 
qui  s’emploie  dans  ce  fens  en  ter-  net  male  n’en  a  pas.  Jls  produi- 
mes  de  Palais.  Arrets  gtmines.  fent  tous  deux  une  gramequi  ref- 
GENEALOGIE,  f.  f.  Mot  for-  femble  a  la  lentille,  8c  quiaauftt 
me  du  grec  ,  pour  lignifier  l’ex-  des  vertus.  La  Genefirole  eft  une 
pofition  de  Porisine  ,  de  la  pro-  plante  qui  fert  aux  teintures  en 
paoation  8c  del’etat  prefent  d’u-  jaune  ,  8c  qui  croit  fans  culture, 
nefamille.  On  appelle.  Genealo-  GENET,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
frjjle,  celui  qui  travaille  aux  genea-  pece  ce  chevaux  d’Efpagne  qui 
logics;  8c  genealogique ,  ce  qui  ap-  font  de.  petite  taille  ,  mais  bien 
partient  a  la  genealogie.  Arbre  proportionnes.  Ce  mot  yient  de 
genealogique.  Reclierches  gencalogi-  l’Elpagnol  ,  8c  fignifie  Cavalier 
*3'  dans  fon  origine.Nous  avions  an- 

1  GENERATE,  f.  f.  Nom  d’une  ciennement  um^Wice  h  cheval  , 
maniere  particuiiere  de  battre  le  qui  fe  nomir&faiJenetaires ,  parce 
tambour  ,  qui  ne  s’emploie  que  qu’elle  et^ilCfnontee  fur  des  ge- 
pour  avertir  tout  un  corps  d’Jn-  nets  d’EO&gne.. 
fanterie  qu’il  doit  fe  mettre  en  GE*®THLIAQUE, f.  m.  Nom 
marche.  gi^G*6’011  c’i0nne  a  un  £°gme 

GENERALISSLME  ,  f.  m.  Su-  o@p©fefur  la  naiftance  de  quel- 
perlatif  latin  de  General,  &  nomW’un  ,  8c  h  celui  qui  drefte  un 
qui  fe  donne  ordinairement  a  u©liorofccpe  &  la  meme  occafion. 
Prince  du  Sang,  lorfque  comnpui-  .GENETIN  ,  f.  m.  Nom  d’un 
dant  une  armee  ,  il  a  des  f^jare-  vin  blanc  de  l’Orleanois.  C  eft 
chaux  de  France  fous  fe^Sfes.  aufli  le  nom  d’une?  fort  bonne 
GENERATEUR  ,  Terme  efpece  de  pomme. 
de  Geometrie  &  d’firwSmetique ,  GENETTE  ,  f.  f.  Efpece  de 
tire  du  latin  ,  quLfiMit  des  nom-  mord  h  la  Turque  en  forme  d’un 
bres  ou  des  lijhfe  qui  fervent  &  grand  anneau,  qu’on  met  &qu’on 
cn  former  dliujres  ;  bien  enten-  arrete  au  haut  de  la  liberte  de  la 
du  que  fi^^une  ligne  ,  on  dit  langue  d’un  cheval  ,  en  y  faifant 
gdneratri^S^eneration  fe  dit  aufli  de  pafter  le  menton.  En  termes  de 
la  fontoation  de  ces  lignes  8c  de  Man ege  porter  les jambesdlagenet- 
ces^Srflbres.  te ,  e’eft  les  racourcir  ,  comme  le^ 


S^NESE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  Huffars,de  maniere  que  l’eperon 
7  qui  fignifie  la  formation  porte  vis-a-vis  les  flancs  du  che- 
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val.  Genette  eft  auflt  le  nom  d’un 
animal ,  de  la  peau  duquel  on 
fait  de  belles  fourrures.  Charles 
Martel  crea  feize  Chevaliers  de 
la  genette  ,  apres  avoir  vaincu 
Abderame  ,  parce  qu’on  trouva 
dans  le  butin  un  grand  nombre 
de  fourrures  de  genette. 

GENEVRIER,  f.  m.  Nom  d’un 
arbrifteau  qui  porte  un  fruit  odo- 
riferant,  fort  femblable  a  la  grai- 
ne  du  poivre.  Ses  feuilles  font  pi- 
quantes,  fort  petites,  &  to uj  ours 
vertes.  Cette  graine,  qui  fe  nom- 
me  genievre  ou  geiievre  ,  eft  chau- 
de  &:  bonne  poijr  l’eftomac.  Sa 
vapeureft  unbon  cephalique.  On 
en  fait  une  liqueur  fort  eftimee 
dans  les  pays  du  Nord.  On  voit 
en  Italie  des  genevriers  domefti- 
ques  qui  ont  la  hauteur  des  grands 
arbres. 

GENIE  ,  f.  m.  Nom  tire  du  la- 
tin  ,  qui  etoit  celui  d’une  forte 
de  divinite  dont  les  Anciens  pla- 
$oiet  l’ordre  entre  les  Dteux  Sc  les 
homines. Ils  croyoient  que  chaque 
Etreavoit  fon  Genie,  qui  en  etoit 
comrne  le  gardien.  Les  Genies  fe 
reprefentent  ,  en  peinture  Sc  en 
fculpture,  fous  la  figure  d’enfans 
ail(*s  ,  avec  les  attributs  qui  leur 
conviennent.  En  arch ite<ft ure,  on 
en  fait  des  bas  reliefs  par  grou- 
pes.  La  dodlrine  des  Anges  ayant 
fuccede  a  la  chi  mere  ancienne  , 
on  n’entend  k  prefent ,  par  genie  , 
qu’une  dipolition  naturelle  qui 
nous  donne  un  gout ,  une  pente 
particuliere  pour  quelque  chofe. 
Les  Anciens  admettoient  auflt  de 
mauvais  Genies. 

GENIPE,  f.  m.  Nomd’uttl 
grand  arbre  qui  eft  commimS^fex 
Antilles  ,  Sc  dont  les  ferftt&Pont 
un  demi  pied  de  longuen*/&  un 
tiers  moins  de  large^C^Son  fruit 
eft  dcla  groffeur  d/EWKceuf  d’oie ; 
&  les  animaux*  qjfrcs’en  nourrif- 
fent  ont  la  cte^Vlolette.  Le  bois 
eft  blanc  Sc  rj^ile  a  travailler  , 
quoique  dj»X  ;  mais  il  fe  noircit 
dans  Peajp/ce  qui  le  rend  fort 
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fils  &  de  moufquets. 

GENITIF  ,  f.  m.  lat.  Terme 
de  Grammaire.  C’eft  le  fecond 
cas  d’un  nombre  ,  qui  s’exprime 
par  de  ,  Sc  qui  marque  ordmaire- 
ment  la  propriete  ou  la  poffeflton 
d’une  chofe.  La  maifon  de  Jean. 

GENOU  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin.  En  termes  de  Marine,  c’eft: 
le  nom  d’une  piece  de  bois  cour- 
be,  qui  a  fon  ufage  en  divers  en- 
droits  d’un  vaiifeau.  On  appelle 
auffi  genou  ou  genouiiiiere  ,  une 
efpece  de  charniere  mobile  qui 
fert  a  monter  les  inftrumens  de 
Mathchnatique. 

GENOUILLET  ,  f.  m.  Plante 
montagneufe  ,  dont  les  feuilles 
refteinblent  h  cclles  du  laurier  , 
mais  ont  plus  de  largeur  Sc  plus 
de  veines.  Ses  fleurs  font  blanches. 
Sa  racine  ,  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  genouillet  ,  parce 
qu’elle  eft  blanche  ,  molle  ,  Sc. 
maflive  ,  eft  un  vulneraire  fort 
eftime. 

GENOUILLEUX  ,  adj.  On  ap¬ 
pelle  plantes  genouiLleuJ'es  celles  qui 
ont  des  racines  epaiffes  ,  peu  en- 
foncees  dans  la  terre ,  Sc  de  plu- 
lieurs  pieces  ,  quoiqueKpintes  en- 
femble  ,  comrne  l;^Xar$be  Sc  la 
euiffe  le  font  pardjygenou. 

GENS,fubftanii^^afculin  quand 
fon  adje<ftif  l^vhit  ,  Sc  feminin 
quand  fon le  precede.  Ce 
mot  eft^Oclu  latin  ,  Sc  fignifie 
proprejqc/i t*peuples  ,  nations.  Le 
droitVfjes  gens.  Mais  il  fe  dit  de 
plu^purs  perfonnes  qui  font  un 
ps :  Les  gens  de  guerre.  Les  gens 
jlife  ,  ou  de  quelques  perlon- 

es  raffemblees  :  Qui  font  cts  gens - 
Id  ?  Mes  gens ,  en  langage  de  Sei¬ 
gneur  ,  fe  dit  pour  mes  domefti - 
ques.  On  appelle  gens  du  Roi ,  les 
Avocats  &  les  Procureurs  gene- 
raux  ,  les  Avocats  Sc  les  Procu¬ 
reurs  du  Roi. 

GENT IANE ,  f.  f.  Nom  d’une 
plante ,  qui  le  doit ,  dit-on  ,  i'un 
Roi  d’lllyrie  nomm6  Gentius  ,  le 
premier  qui  ait  connufes  proprie- 
tes,  Sa  fleur  eft  jaune ,  fa  tigs 
Aa  ij 
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haute  de  deux  ou  trois  pleds ,  fe$  fteurs  parties  de  l’Allemagne ,  & 
feuilles  d’en-bas  femblables  a  qui  a  diverfes  vertus  ,  fur- tout 
celles  du  noyer  ,  6c  celles  d’en-  pour  les  maux  d’yeux. 
haut  un  peu  dechiquetees.  Lara-  GEODES1E  ,  f.  f:  Motgrec 
cine  ,  qui  eft  extremement  ame-  compofe  ,  qui  eft  le  nom  d’une 
re  ,  a  quantite  de  vertus  ,  fur-  partie  de  la  Geometric  qui  ap- 
tout  contre  les  vers  ,  contre  les  prend  h  mefurer  les  furfaces. 
mauvaifes  humeurs  ,  contre  la  GEOGR  APH1E,  f.  f.Mot 
pourriture ,  6cc.  II  y  a  une  petite  grec  compofe,  qui  fignifiela  def- 
Gentiane  ,  qui  fe  nomine  autre-  cription  du  monde  habitable , 
ment  Cruciate.  .  c’eft-a-dire  du  globe  terreftre  , 

GENTILS  ,  f.  m.  Terme  latin  en  marquant  la  fttnation  de  tous 
uftte  panni  les  Juifs  ,  pour  figni-  les  pays,  leurs  diftances  mutuel- 
fier  ceiix  qui  n’etoientpasde  leur  les,  6cc.  Elle  eft  regardee  com- 
Religion  ,  6c  qui  adoroient  les  me  une  partie  des  Mathemati- 
Idoles.  C’eft  aufli  le  nom  qu’on  ques.  Geographe  ftgnifie  celui  qui 
donne  auxldolatres  dans  leChrif-  fait  la  geographic  ;  &  geographic 
tianilme.  que  ,  ce  qui  appartient  a  cette 

GENTILHOMME  ,  f.  m.  lat.  lcience. 

Homme  d’extradlion  noble.  Ceux  GEOMANCIE ,  f.  f.  grec  com- 
qui  font  venir  ce  mot  de  Gentil  ,  pofe.  C’eft  le  nom  d’une  forte  de 
Payeiiy  parce  qu’ils  fuppofentque  divination  ,  qui  conftfte  &  jetter 
dans  le  terns  que  les  anciens  Fran-  une'  poignee  de  poufliere  ou  de 
£ois  conquirent  laGaule,  les  ori-  terre  au  hazard  ,  fur  une  table  , 
ginaires ,  qui  etoient  deja  Chre-  pour  juger  des  evenemens  futurs 
tiens ,  les  appellerent  Gentils,  pa-  par  les  lignes  6c  les  figures  qui 
roiftent  ignorer  que  les  Anglois  en  refultent. 
ont  anciennement  le  mcme  nom  GEOMETRIE ,  f.  f.  grec  corn- 
dans  leur  Jangue  ;  6c  que  leur  pofe.  Suivantla  ftgnification  pro- 
Gentle  ,  qui  repond  a  Gentil ,  fig-  pre  du  mot  ,  c’eft  la  fcienco  de 
nifie  civil  ,  bien  ne  ,  bien  eleve  ,  mefurer  la  terre.  Mais  on  en  fait 
de  bon  naturel  ;  ce  qui  porte  &  le  nom  de  la  plus  noble  partie 
croire  que  Gezm’Zayant  k  peu  pres  des  Mathemati^res  ,  qui  coniifte 
la  mem e  lignification  en  Fran-  dans  la  confy&Sttion  6c  la  mefu- 
£ois  ,  lorfqu’on  le  prend  pour  re  de  la  QMwite  continue  ,  ou 
agreable  ,  capable  de  plaire  par  la  fie  des  gran^jCh-s  fenfibles.  On  divi- 
gure  ou  les  manieres ,  Gentilhomme  fe  la  (S^Qnetrie  en  Theorique  6c 
ne  ftgnifie  au  fond  qu’un  homme  Prati^^Les  Peintres  la  reprefen- 
a  qui  l’on  fuppofe  que  fanaiffan-  te^tj(oihs  la  figure  d’une  femme, 
ce  6c  fon  education  doivent  don-  k^ec  un  vifage  pale  ,  une  mante 
ner  toutes  ces  qualites.  D’ifutresQ)ordee  d’argent  ,  une  baguette 
le  font  venir  plus  fimplement/du  k  la  main, 
mot  latin  qui  ftgnifie  Race  y  d^r-  GEORGIQUE,  f.  m.  greccom- 

te^que  Gentilhomme  nq  ^^me-  pofe.  Ce  mot ,  qui  ftgnifie  propre- 
roit  propreinent  qu’/iOTfrH&Cue  bon -  ment  travail  de  la  terre  ou  agricul - 
nerace.  ture  ,  eft  le  nom  qu’on  a  donne  k 

GEOCENTRIQIT5B*;  adj.  Ter-  quatre  Poemes  de  Virgile  ,  ou  , 
me  d’AftronomiGs£b>rme  dugrec,  ft  l’on  veut ,  a  un  Poeme  enqua- 
qui  fe  dit  d’tm0efcle  concentri-  tre  chants  fur  cette  matiere.  Ils 
que  a  la  terttfC^  paftent  pour  un  des  plus  precieux 

GEODES; }  f.  f.  Nom  tire  du  reftesdel’antiquite. 
grec  ,  qurteft  celui  d’une  efpece  GERANIUM,  f.  m.  Nom  grec 
de  pi^rs^reufe  6ccouleur  de  fer  d’une  plante,  qui  fe  nomme  aufli 
qui  fe  txouy$  dans  plu-  Bee  de  gw,  patce  que  le  haut  de 
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fa  racine  reffemble  au  bee  de  cet  tite  vermine  qui  ronge  les  livres 
oifeau.  On  en  diftingue  plufieurs  &  les  etoftes.  De-la  vient  appa- 
efpeces  ;  Pune  dont  les  feuilles  remment  les  mots  de  gerfer  &  ger* 
font  un  peu  differentes  de  celles  fure. 

de  la  pafte-fleur  ,  &  dont  la  ra-  GERSEAU  ,  f.  m.  Corde  qui 
cine  eft  utile  en  Medecine ;  une  entoure  le  mouffle  d’une  poulie, 
autre  qui  a  fes  feuilles  fort  fem-  &quife  nomme  autrement  etrope 
blables  h  celles  des  mauves ,  &  &  herfe  de  poulie. 
fon  fruit  forme  en  tete  de  grue  ;  GERS&E,  f.  f.  Nom  d’une  ef- 
une  autre  qui  reffemble  &  la  cigue;  pece  de  cerufe  qui  fe  fait  de  la 
une  autre  qu’on  appelle  Momor -  racine  de  la  ferpentaire  oude  celle 
dica  &  Balfamina ,  &  qui ,  fuivant  de  Varum ,  &  qui  fert  a  nettoyer 
la  defeription  qu’on  donne  defes  le  vifage  &  a  blanchir'da  peau. 
feuilles  ,  paroit  etre  la  memeque  GERZEAU  ,  f .  m.  Nom  d’une 
la  precedente.  mauvaife  herbe  ,  dont  la  feuille 

GERFAUT  ,  f.  m.  Nom  d’un  reffemble  a  celle  de  la  lentille  , 
oifeau  de  proie  ,  qui  paffe  pour  3r  qui  croit  dans  les  bleds  au 
le  plus  fort  apres  l’aigle.  La  cou-  mois  de  Juin. 
leur  de  fes  jambes  &  de  fon  bee  GESOLE  ,  f.  f.  Terme  de  Mari- 
eft  bleue,  &  celle  de  fon  pluma-  ne, qui  eft  le  nom  d’une  forte  d’ar- 
ge  eft  fauve.  moire,  oiifont  enfermees  l’aiguil- 

GERMANDREE  ,  f.  f.  Plante  ,  le  aimantee,la  lumiere  &:  l’horlo- 
que  d’autres  appellent  herbe  des  fie-  ge.  On  n’y  met  aucun  ferrement  „ 
vres ,  parce  qu’on  lui  attribue ,  en  dans  la  crainte  de  diminuer  la  di- 
decodlion ,  la  vertu  de  chaffer  les  redtion  naturelle  de  l’aiguille. 
lievres  tierces.  Sa  fleureftpurpu-  GESTE  ,  f.  m.  Mot  tire  dula- 
rine  &  odorante  ;  fes  feuilles  ame-  tin  ,  qui  fe  dit  de  la  contenance* 
res,  &  dechiquetees  comme  cel-  &  fur-tout  des  divers  mouvemens 
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lil  ,  qui  n’a  nul  venin  ,  mais  qui  qui  figni Regond  d’une  porte ,  &qut 
eft  d’une  grandeur  extra ordinai-  fe  dit,  en  langage  d’Anatomie  , 
re  &  fort  vorace.  On  en  voit  ,  de  deux  os  qui  fe  joignent  Srqui 
dit-on  ,  de  vmgt  pieds.  fon  mobiles  Pun  dans  1’ autre. 

GIGOTfi,  adjedf.  Mot  forme ,  GINGUET,  f.  m.  En  terines  de 

comine  fon  fubftantif  gigot  de  gi-  Marine,  c’eft  le  nom  d’un  mor- 
gue  ,  qui  fe  difoit  autrefois  pour  ceau.  de  bois  mobile  par  le  bout, 
cuijje.  Un  clieval  bien  gigote  ,  eft  dont  Pufage  eft  d’arreter  le  ca- 
celui  qui  a  les  cuiftes  proportion-  beftan  ,  apresqu’ons’en  eft  fervi. 
nees  a  la  grandeur  de  la  croupe  ;  GIPON,  f.  m.  Vieux  mot  qui 
ce  qu’on  appelle  aufli  des  cuiffes  fignifioit  autrefois  pourpoint  ,  & 
fournies.  En  termes  de  Chaffe  ,  qui  ne  s’eft  conferve  que  pour 
on  appelle  chien  gigotd,  un  chien  lignifier  une  forte  dehoupe  dont 
quia  les  handles  larges  &:  les  les  Courroyeurs  &  les  Cordon- 
cuiftesrondes.  Gigue  ne  fe  dit  plus  niers  fe  fervent  pourcirer  le  cuir. 
que  d’un  air  de  mufique  ,  &  vient,  GIR  AFE ,  f.  m.  Nom  d’un  ani- 
dans  ce  fens,  d’un  mot  Italien  qui  mal  d’Afrique  ,  de  la  grandeur 
eft  lc  nom  d’un  inftrumentmufical  d’un  veau  ,  &  fi  farouche  qu’il 
G I  M  B  E  L  E  T  T  E ,  f.  f .  Nom  vit  dans  des  retraites  inacceflibles. 
d’une  efpece  de  petite  patifterie,  11  a  le  poil  entre  noir  &  blanc  , 
en  forme  d’anneau  ,  qui  eft  com-  la  tete  d’une  biche  ,  le  cou  menu 
pofee  de  farine  ,  d’oeufs  ,  &  de  &  fort  long.  On  le  croit  monf- 
fucre  avec  un  peu  d’ambre.  tre  ,  c’eft-li-dire  ,  engendre  de 
GINDANT  ,  f.  m.  Terme  de  differentes  efpeces. 

Marine  ,  qui  fignifie  la  hauteur  ou  GIRANDE  ,  f.  f.  On  appelle 
la  longueur  d’une  voile.  Vingt  girande  d’eau  ,  plufieurs  jets  en 
aulnes  de  gindant.  faifceau  ,  qui  s’elcvant  avec  im- 

GINGEMBRE  ,  f.  m.  Racine  petuofite,formentun  grand  bruit, 
aromatique  ,  qu’on  met  au  rang  &  reprefentent  la  pluie  &la  nei- 
des  epiceries ,  &  qui  vient  origi-  ge  dans  leur  chute.  Ce  nom  vient 
naircment  des  Indes  orientales.  des  mots  gre^'86  latins  qui  fig- 
La  plante  ,  qui  porte  le  meme  nifient  to urnep&t  rond.  De-la  vient 
nom,  reffemble  a  nos  joncs.  La  aufli  girandmfr 
racine  eft  pleine  de  noeuds  &  fe  GIRA4vL  ,  f.  m.  Pierre  pre- 
repand  en  largeur  entre  deuxter-  cieuftXcqui  jette  un  grand  feu  , 
res  ,  dans  la  forme  d’une  main  fua^renf  au  loleil ,  qu’elle  femble 
qui  a  plufieurs  doigts.  On  appor-.ci^J'e- darder  en  lui  renvoyant 
te  des  Indes  du  gingembre  fee  ,  &5(a  lumiere  ;  ce  que  fignifie  fon 
du  gingembre  confit  au  fucre  oQiom  grec. C’eft  une  efpece  d’opale 
au  miel.  .  „  „  Jb  GIR ANPI AIGARE  ,  f.  f .  Nom 

GINGEOLE,  f.  f.  NomJ©pe  d’une  efpece  de  couleuvre  du  Bre- 
efpece  de  fruit  ,  qui  ca&jV&ir  un  fil  ,  qui  monte  jufqu’au  fommet 
arbre  nomme  gingeoLitf^  des  arbres  pour  manger  les  oeufs 

GINGIBlUM,f.  (n.jNoin  d’une  des  oifeaux  dans  leurs  nids. 
pi  ante  ,  fur  laquallefes  Natura-  GIROFLE,f.  m.  Fruit  d’un  ar- 
liftcs  ne  s’accqr^St  pas.  Les  uns  brifteau  qui  croit  dans  plufieurs 
la  prennent  wnj  une  forte  de  pa-  Ifles  de  la  mer  des  Indes.  Ce  fruit 
net  ,  mammas  amere.  D’autres  a  la  forme  d’un  clou  ;  ce  qui  lui 
croientc^bj^e  n’eft  qu’uneherbe ,  en  afaitdonnerle  nom.  Les  feuil- 
qu’ilsq^ennent  pour  le  cerfeuil  les  defon  arbre  reffemblent  acel- 
conftfijii.  D’autres  veulentquele  les  de  l’arbre  qui  produit  la  ca- 
vrbiGingibium  foit  la  plante  qui  nelle  ,  &  fon  tronc  &  celui  du 
^tiomme  autrement  Vifnaga.  bouis.  Le  girofle  eft  chaud  au 
i/  GINGLIME ,  f,  m,  Mot  grec,  troifieme  degre. 
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GIROFLfiE  ,  f.  f.  Nom  d’une  ats  d’un  tombereau. 
fleur  qu’on  cultive  dans  les  jar-  GI$TE,f.  m.  Terme  deChal- 
dins,  8c  dont  l’odeur  tire  fur  celle  fe  ,  qui  fignifie  la  place  oil  repa- 
du  girofle ,  d’oii  il  parolt  qu’elle  fe  un  lievre ,  oft  fa  trace  demeure. 
prend  fon  nom.  Il  y.  a  des  giro-  GISTE,  f.  m. Nom  d’une meule 
flees  fimples  8c  des  giro  flees  'do  u-  qui  eft  immobile  dans  un  moulin. 
bles  ,  de  diverfes  coulcurs.  On  Elleeftplacee  au-defi'ousde  cells 
fe  lert  de  la  fleur  de  giroflee  en  qui  tourne  8c  qui  ecrafele  grain, 
decotftion  ,  fur-tout  de  la  purpu-  En  termes  de  boucherie  ,  gifieeft 
rine,.pour  diverfes  fortes  de  ma-  le  bas  de  la  cuiffe  du  bceur,qui  le 
ladies  ,  telles  que  les  maux  de  fepare  en  trois  parties;  le  bas  de 
coeur ,  l’epilepfie  ,  8cc.  gifle ,  la  levee ,  8c  lyos  de  gifte. 

GIRON ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui  GIVRE,  f.  f.  Terme  de  Blafon, 
fignifie  tour  en  rond.  En  termes  qui  fe  dit  d’une  couleuvre  a  queue 
d’Archite&ure  ,  c’eft  un  degre  tortillee.  On  l’appclle  Givre  ram- 
d’efcalier ,  le  lieu  oil  l’on  pofe  le  yante ,  lorfqu’elle  eft  enfafce.  Dans 
pied  en  montant  ou  en  defcen-  ie  meme  langage ,  croix giwdelig- 
dant.  En  termes  de  Blafon  ,  c’eft  nine  une  croix  terminee  en  tetea 
le  nom  d’une  figure  triangulaire  ,  de  givres.  L’origine  de  ce  nom  eft 
qui  finit  en  pointe  au  centre  de  fort  incertaine. 
l’ecu  ,  comma  une  marche  d’ef-  GLACE,f.  f.  En  termes  dePa- 
calier  b  vis.  Gironne  fe  dit,  dans  tifliers  8c  de  Confifeurs  ,  on  ap- 
le  meme  langage ,  del’ecu  divife  pelle  ,  Glace ,  dufucre  8c  dublanc 
en  plufieurs  parties  triangulaires  d’ceufbattus  enfemble  ,  qui  for- 
dont  les  pointes  s’uniffent.  S’il  y  ment  une  efpece  de  glace  ou  de 
a  plufieurs  girons ,  ils  doivent  etre  vernis  luifant ,  fur  les  pfites  8c  fur 
alternativement  de  metal  &  de  les  fruits.  Glacer  fe  dit  dans  le  me- 
couleur.  On  appelle  aufii  marches  me  fens.  Les  Tailleurs  8c  les  Cou- 
gironne'es ,  celles  des  quartiers  tour-  turieres  difent  aufii  glacer  une don- 
nans  d’un  efcalier  rond  ou  ovale,  bleure  ,  pour  dire  ,  la  coudre  tel- 
En  termes  d’Orfevre  ,  gironner  un  lernent  avecl’etofteA^elles tien- 
ouvrage  ,  c’eft  lui  donner  de  la  nent  toutes  deux^Sjewible.  On 
rondeur.  pafte  de  faux-fi,  fur  en  regler 

GIROUETTE,  f.  f.  Nom  tire  l’egalite.  Enft^tiesde  broderie^ 
du  grec,  pour fignifier  une  petite  glacer  6s  djp^nter  c’eft  ombrager 
machine  qui  tournant  fur  un  pi-  avec  de  b^Soie  un  ouvrage  d’or 
vot ,  fert  ii  faire  connoitre  d’oii  8c  d’afgy’H*  En  termes  de  Jouail- 
vient  le  vent.  11  y  a  des  girouet-  lie».  Swr  appelle  pierreries  glaceu - 
tes  de  iner  8cde  terre.  On  appelle  JVa-Slles  qui  font  obfcurcies.  par 
girouettes  a  I’Angloife  ,  celles  qui  unVbfpece  de  petit  nuage  qui  lea 
font  longues  Sc  etroites  ;  8c  gls&Jhnyfeche  de  paroitre  nettes  8c 
rouettes  Flamandes  7  celles  qui  fgpi^ranfparantes. 

^chancrees  par  dedans  ,  eiMw-  GLACIS  ,  f.  m.  Terme  de  for¬ 
me  de  cornette.  Chaqimdraiou-  tification,  qui  fignifie  particulie- 
pe  a  fa  girouette.  j  rement  une  pente  adoucie  qui  def- 

GISEMENT,  f.^m.  Terme  de  cend  du  haut  du  chemin  couvert 
Marine  ,  qui  fe  djjvsTe  la  fitua-  jufqu’h  la  plate  campagne.  Ce 
tion  des  parago^w^  des  cotes  ,  mot  eft  d’ailleurs  en  ufage  pour 
fuivant  les  v*jflt\ui  regnent  de  toutes  fortes  de  pentes  adoucies. 
1’un  h l’auti^jKu.  Git  8c  gifent  Eli  Ar  chi  tenure  ,  un  glacis  de 
fe  difent  dtansle  meme  fens.  corniche  eft  une  petite  pente  me- 
GlSitty^,  f.  m.  Eft  un  ter-  na gee  fur  la  cimaife  d’une  corni- 
me  Ae  c^arron  ,  8c  le  nom  de  che,  pour  l’ecoulement  des  eaux 
qu;«£ehn<?rceaux  qui  tiennent  les  de  pluie.  Les  Tailleurs  difent 
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pafferuti  glacis  ,  pour  fair e  im  rang 
de  points ,  qui  j oignent  bien  la  dou¬ 
blure  a  l’etofte. 

GLADIATEUR,  f.m.Nom  for¬ 
me  d’un  mot  latin  ,  qui  fignifie 
epc'e  ,  pour  fignifier  certains  efcla- 
ves  que  les  "  Romains  faifoient 
combattre  ayec  l’epee  dans  leurs 
fetes  publiques.  Les  vainqueurs 
etoient  recompenfes  par  des  pre¬ 
fens  ,  ou  par  une  couronne  de 
palmier,  Sc  quelquefoispar  la  li- 
berte  ,  dont  la  marque  etoit  une 
baguette  de  bois  ,  nominee  Ru¬ 
th's,  qu’on  leur  mettoit  entre  les 
mains.  Cet  ufage  ,  qui  fut  aboli 
.  &  Rome  par  Theodor ic  ,  vers  Pan 
500  de  N.  S.  n’a  pas  laiffe  de  fe 
conferver  en  Angleterre ,  oiiPon 
permet  encore  des  combats  pu¬ 
blics  &  coups  de  fabre. 

ON  a  donne  aufli  le  nom  de 
Gladiateurs  h.  des  Chevaliers  Chre¬ 
tiens  de  Livonie  ,  qui  portoient 
fur  leur  habit ,  pour  marque  de 
leur  ordre ,  deux  epees  rouges  en 
forme  de  croix,  &  dont  1’ ob jet 
etoit  de  faire  la  guerre  aux  Infi- 
delles.  Ils  ont  ete  meles  depuis 
dans  Pordre  Teutonique. 

GLAIEUL ,  f.  m.  Herbe  ,  dont 
le  nom  eft  forme  du  mot  latin  , 
qui  lignifie  epee  ,  parce  que  fes 
feuilles  en  ont  la  figure.  Elle 
croit  dans  les  pres.  Ses  fleurs  font 
incarnates  &  fa  graine  rondo.  On 
attribue  diverfes  vertus  &  fa  racine 

GLAIRE ,  f.  f.  Nom  forme  du 
latin.  La  Glaire  eft  proprement 
unchumeur vifqueufe.  On  appeW 
le  Glaire  le  blanc  d’un  ceuf.  QpS 
donne  aufli  ce  nom  aux  humawojfc 
gluantes  qui  fortent  quelq-p^is 
du  corps  avec  les  urin e$^&Lairer 
eft  un  terme  de  RelifiiiQV[ui  fig- 
nifie  frotter  la  coi^ejture  d’un 
livre  avec  nne  remplie  de 

hlanc  d9oeufou  SjaZsfmire. 

GLAISEX  wAom  d’uneterre 
graft e  qui^M^a  faire  des  ouvra- 
ges  de  po^sle  Sc  des  tuiles  ,  Sc 
qu’on  eAploie  aufti  pour  retenir 
Pea  les  etangs  &  les  refer- 

VO0,  On  dit  glaifer  me  chofe  ? 
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pour  dire ,  la  revetir  de  glaife. 

'  GLAND ,  f.  m.  Mot  tire  du  la- 
tin^  ,  qui  eft  le  nom  du  fruit  du 
chene  ,  &de  plufieurs  autres  ar- 
bres  ,  tels  que  le  hetre  ,  l’yeufe  , 
See.  Le  gland  de  chene  Sc.  la  pe¬ 
tite  coquille  a  laquelle  il  eft  at¬ 
tache  ont  une  qualite  fort  aftrin- 
gente..  On  pretend  aufli  que  leur 
decodlion  eft  un  prefervatif  con- 
treles  venins.  Les  anciens  cro- 
yoient  que  les  premiers  homines 
s’etoient  nourris  de  gland,  avant 
l’invention  de  l’agnculture.  Le 
Gland  de  terre  eft  une  herbe  dont 
les  feuilles  font  petites  Sc  etroi- 
tes,  la  fieur  rouge  Sc  odorante  , 
Sc  qui  s’attache  aux  haies  par  plu¬ 
fieurs  petites  tiges.  E11  poudre  , 
e’eft  un  bon  vulneraire.  En  de- 
cocftion  dans  le  vin  ,  elle  arrete 
le  flux  de  fang.  Le  gland  de  met 
eft  un  petit  coquillage  ,  qui  tire 
fon  nom  de  fa  reflemblance  avec 
le  gland  de  ch£ne. 

GL ANDE ,  f.  f.  Mot  tire  du  la¬ 
tin.  On  appelle  Glandey  dans  le 
corps  humain  ,  un  amas  circulaire 
Sc  ipongieux  de  petits  vaiffeaux 
Sc  de  petits  nerfs,  qui  n’eft  mele 
d’aucune  autre  fubftance  que  les 
liqueurs  qui  y  frnft  contenues.'  Le 
corps  eftparfd^teftfe  glandes,  qui 
ont  divers  uCJgbs. 

GLAS^Otoi.  Ancien  mot,  qui 
fignifioi£mitrefois  bruit ,  Sc  qui 
ne  s’ouKcfonferve  que  pour  figni- 
ficafSJh^fon  d’une  cloche  qu’on 
jlufieursfois  a  l’agonied’u- 
perfonne  mourante  ,  ou  lorf- 
■qu’elle  vient  d’expirer.  De  glas 
vient  apparemment  glapir  ,  d’oii 
l’on  a  forme  glapijfement. 

GLAUCIUM,  f.  m.  Nom  for¬ 
me  d’un  mot  grec ,  qui  fignifie 
hleuy  Sc  qui  eft  le  nom  du  fuc  d’une 
herbe  du  Levant ,  dont  les  fleurs 
font  bleues.  Le  Glaucium  eft  un 
excellent  refrigeratif.  Lqs  Apjoti- 
quairss  l’appellent  Memithe. 

GLAUCOME ,  f .  m.  Mot  grec, 
qui  eft  le  nom  d’une  maladiedes 
yeux  qui  donne  a  l’humeur  cryf- 
talline  une  CQuleur  bleue  ,  fui- 
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vant  la  fignification  du  mot. 

GLAUX  ,  f.  m.  Nom  tire  du 
grec,  qui  eft  celui  d’une  plante 
qui  croit  le  long  de  la  mer  &  qui 
a  la  yertu  de  faire  venir  le  lait 
aux  femmes.  Elle  eft  fort  bran- 
chue  &  fa  fieur  eft  rouge.  Le 
Glaux s’appelle  Lavanefe  en  Italie. 

GLEBE  ,  f.  f.  Mot  emprunte 
du  latin  ,  pour  fignifier  une  mot- 
te  de  terre.  En  termes  de  droit , 
il  fignifie  terre  ,  memoir ,  heritage. 

GLETTE ,  f.  f .  Terme  de  mon- 
noie  ,  qui  fignifie  les  impuretes 
qui  etoient  melees  avec  Pargent 
&  qui  coulent  de  la  Coupelle 
d’affinage.  Voye^  Litharge. 

GLOBE,f.m.  Corps  de  la  figure 
fpherique  ou  circiilaire.  C’eft  un 
mot  latin,  qui  s’emploie  particu- 
lierement  pour  fignifier  deux  inf- 
trumens  ronds  de  math  ematiques, 
dont  Pun  nomine  Globe  ce'Lefie  , 
contient  les  etoiles  fixes;  &  l’au- 
tre  nomine  Globe  terreftre  ,  la  def- 
cription  des  divers  pays  de  la 
terre  dans  la  fituation  qu’ils  ont 
a  Pegard  du  Ciel.  On  a  fait  des 
Globes  merveilleux  ,  qui  repre- 
fentent  l’etat  du  Ciel ,  &  le  mou- 
vcment  regulier  de  tous  les  corps 
ceieftes.  Globule  eft  un  diminutif 
de  Globe  ,  qui  s’emploie  pour  fig¬ 
nifier  de  petites  parties  rondes 
de  matieres.  Globuleuxfe  ditdans 
le  meme  fens. 

GLOSSOCOME ,  f.  m.  Terme 
de  Chirurgie  ,  forme  du  grec  , 
qui  eft  le  nom  d’une  machine  , 
dont  on  fe  fert  pour  remettre  les 
cuiffes  &  les  jambes  difloqueeV 

GLOTTE  ,  f.  f.  Mot  greGLjjgf 
fignifie  langue  ,  &  dont  orL^Sfclt 
le  noin  d’une  fente  du  go  lie)  qui 
fert  a  la  formation  de  lV^oix. 

GLU ,  f.  f .  Cora  option  vif- 
queufe  ,  qui  fe  fait^S^n des  grains 
concaffes  du  gai^d^tm^ne  ,  *ou  de 
diverfes  rach&^y*  comine  celles 
de  la  guiman^e  ,  de  la  viorne  , 
du-houx  .  «£^c.  &  qui  fert  a  divers 
ufagds.N(J)y3a  de  la  glu  naturel- 
le  ,  crai  vieht  fur  Pecorce  de  cer- 
>  tels  que  le  Pommier ? 
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le  Cerifier ,  &c.  Les  gommes  font 
une  forte  de  glu.  On  a  forme  de 
ce  nom  celui  de  Glutinatifs  ,  qui 
fignifie  des  medicamens  capables 
de  retablir  les  parties  d’une  plaie 
dans  leur  union  naturelle. 

GLUI  ,  f.  m.  Mot  Flamand, 
qui  a  paffe  dans  notre  langue  ,  8c 
qui  fignifie  de  la  paille  de  fegle, 
dont  on  fe  fert  pour  lier  les  ger- 
bes ,  &  pour  couvrir  les  maifons 
de  village. 

GNAPHALIUM,  f.  m.  Nom 
grec  d’une  plante  dont  les  feuil- 
les  paroiffent  couvertes  d’une  ef- 
pece  de  cotton  carde  ,  fuivant  la 
fignification  du  mot  ,  &  dont  la 
deco&ion  eft  bonne  pour  la  dyfi* 
fente  rie. 

GNOMON  ,  f.  m.  Terme  de 
Mathematique ,  qui  dans  fon  ori- 
gine  grecque  fignifie  regie ,  figure 
qui  indique.  On  donne  ce  nom  an 
ftyle  des  quadrans ,  &  de-la  vient 
le  nom  de  Gnomenique ,  qui  figni¬ 
fie  Part  de  faire  des  quadrans. 
La  Geometrie  &  PArithmetique 
ont  auffi  leurs  Gnomons. 

GOBE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  don¬ 
ne  h  certaines  pates  em\>oifonnees 
que  Penvie  de  nuii^Ofy  d’ a  litres 
raifons  ,  font  jettpraux  beftiaux 
pour  les  faire  utf^sprir.  Dans  les 
idees  populaHjC^,  les  Bergers  en- 
tendent  laXjjKmiere  de  faire  des 
gobes  ,^i^Oaffent  fouvent  pour 
forcie{sJ  ' 

G^BE-MOUCHE  ,  f.  m.  Petit 
Le@a  des  Antilles  ,  qui  reffem- 
*"’p  uu  Stellion  ,  &  qui  prend  , 

mme  le  Caineleon  ,  la  couleur 
es  chofes  entre  lefquelles  il  fait 
fa  demeure.  Il  vit  de  mouches  , 
ou  du  mo  ins  il  en  eft  fort  avide  ; 
&  de-la  lui  vient  fon  nom. 

GOBERGE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
perche  ,  ou  d’un  inftrument  de 
bois  ,  qui  fert  a  tenir  qiielque 
chofe  en  preffe ,  fur-tout  aux  Me- 
nuifiers.  Un  des  bouts  de  la  go- 
berge  touche  au  mur  ou  au  pi  an¬ 
chor  ;  &  l’autre  eft  fortement 
appuie  fur  ce  qui  doit  etre  preffe. 
On  appelle  aufli  Gobtrges  les  ais 
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ou les  petites  folives  qui  fouti en-  pointues.  C’eft  une  efpece  de 
nent  la  paillaffe  &  les  matelats  daim,  de  la  groffeur  d’un  mou- 
fur  un  bois  de  lit.  ton.  Les  Negres  le  regardent 

GOBETER  ,  v.  n.  Terme  de  comme  une  chofe  facree ,  &  le 
Ma^onnerie ,  qui  lignifie  j etter  du  refpecftent  jufqu’a  n’ofer  manger 
mortier  ou  du  platre  avec  la  truel-  de  fa  chair, 
le  ,  &  paffer  la  main  ou  le  plat  GOMME ,  f.  f.  Efpece  de  glu  , 
de  la  truelle  deffus,  pour  le  fai-  qui  n’eft  qu’une  congelation  du 
re  entrer  dans  les  joints.  fuc  de  certaines  plantes.  II  y  a 

GODRON,  f.  m.  Terme  d’Ar-  des  gommes  qui  iortent  d’elles- 
chitedlure,  pour  lignifier  des  or-  m ernes  du  tronc  des  arbres  ,  & 
nemens  qu’on  taille  fur  des  mou-  d’autres  qui  n’en  fortent  que  par 
lures  ;  les  uns  fteuronnes,  d’autres  des  incifions.  La  difference  entre 
creufes.  De-la  vient  vaiffelle  godron -  les  gommes  &  les  railines  eft  que 
nee.  Vo yez  GOUDRON.  la  plupart  des  gommes  ne  peuvcnt 

GOEMON,  f.  m.  Norn  de  cer-  fe  dilloudre  que  par  la  moien  de 
tainesherbesqui  croiftentaufond  l’eau.On  appelleGommd  raijine  un 
de  la  mer ,  &  qui  etant  arrachces  fuc  ou  une  liqueur  qui  fe  congele 
par  le  mouvement  des  vagues  fe  fur  certains  arbres  ,  &  qui  tient 
raftemblent  fur  les  cotes  ,  oil  on  de  la  gomme  &  de  la  ratline , 
les  prend  pour  fumer  les  terres.  comme  lecamphre  ,\e  mafiic ,  &le 
Elies  s’appellent  auffi  Varec.  ftorax.  La  gomme  gutte  ,  eft  une 
GOES ,  f.  m.  Nom  d’une  efpece  gomme  purgative  ,  dont  l’exces 
de  grosraifmdetreille,qued’au-  eft  fort  dangereux.  Elle  fait  une 
ires  appellentGouet,&quinepar-  couleur  jaune  ,  dont  on  fe  fert 
vient  que  fort  tard  a  fa  maturitc.  dans  la  peinture.  On  appelle 
GOITRE  ,  f.  m.  Excrefcence  gommiers  les  arbres  d’oii  fort  la 
de  chair  qui  fe  forme  k  la  gorge  ,  gomme.  La  Gomme  elemi qui  coule 
comme  une  loupe ,  fans  cauferau-  d’urLgommier  blanc  h  la  Guade- 
cune  douleur.  Les  Goitres  font  li  loupe  ,  eft  blanche  comme  la  ne- 
communs  en  Savoie,  qu’on  y  at-  ge  &  fe  brule  fort  bien  ,  au  lieu 
iache  ,  dit-on,  une  idee  de  gra-  d’huile.  Les  ^$J%ies  fervent  k 
ce  &  de  beaute.  divers  ufagqg>Mur-tout  dans  les 

GOLFE,f.m.  PartiedelaMer ,  Manufa^jfNp  d’etoffes  de  foie, 
qui  s’avance  entre  deux  terres.  Le  GOM^kOSE  ;f.  f.  Terme  grec 
Golfe  differe  de  la  Baye  ,  en  ce  d’ AmMrfiie,  quiTignifie  Clou  dans 
qu’il  eft  plus  grand,  &  que  la  bou-  fofl>Mgme.  On  donne  ce  nom  k 
che  de  la  Baye  a  plus  de  largeur/l\n#boiture  de  deux  os  qui  font 
que  d’enfoncement.Il  diftere  aufjr^nmobiles  Pun  dansl’autre.  . 
fi  de  VAnfe  on  de  la  Crique ,  cloniS'  GONDOLE,  f.  f.  Mot  Italien, 
le  ventre  &  Pcnfoncemenu$5lt  qui  eft  le  nom  d’une  petite  bar- 
prefque  egaux.  >^0)  que  plate  &  longue,  particulie- 

GOLDFICHE ,  f.  f.  'Mfi  cor-  rement  cn  ufagc  k  Venife.  Elle 
rompu del’ Anglo is-&(2^n  d’une  ne  va  qu’ji  rames.  De-Ik  vient  le 
coquille  qui  a  l’ecl^yjc  la  nacre  ,  nom  de  Condole  qu’on  donne  h  de 
lorfqu’ elle  eft  d*e^piivcrte,  &qu’-  petits  vaiiieaux  a  boire  ,  qui  font 
on  emploie  daa§3e$  ouvrages  de  de  la  memo  forme..  On  appelle 
rocailles.  tGhsNui  donne  auffi  le  Gondoliers  les  Bateliers,  qui  me- 
nomd’oB^fede  mer,  &  d’oreille  nent  les  Gondoles. 
d’ours.  XO  GONFANON,  f.  m.  Etendart 

GQ&TNGO,  f.  m.  Nom  d’un  ou  Baniere.  On  difoit  autrefois 
aniX$)Lae  la  balTe  Ethiopie,  qui  Goufenon.  Aujourd’hui ,  l’on  dit 
eP^de  couleur  fauve,  mouchetee  egalement  Gonfanon  &  Gonra** 
(2*e  blanc ,  &  qui  a  deux  cornes  Ion.  C’eft  un  terme  de  Blafon, 
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qui  fignifie  une  Baniere  Ecclefiaf- 
fique,  comppfee  de  plufieurs/a- 
noas  ,  c’eft-a-dire  ,  de  plufieurs 
pieces  pendantes.  On  appelle  Go/i- 
falonier  ou  Gonfanonier ,  Pofficier 
qui  porte  k  Rome  l’etandart  de 
1’Eglife.  Lorfque  Florence  etoit 
fans  Souverains  ,  fes  Magiftrats 
portoient  letitre  de  Gonfaloniers. 
Nous  avons,  dansquelques  lieux 
de  France  ,  des  Societes  cj.e  Peni- 
tens  du  Gonfalon  ,  ainfi  nom- 
mees,  parce  qu’elies  marchent 
fous  des  Etendarts. 

GONNE,  f.  f.Nom  d’une  efpe- 
ce  debaril  dans  lequel  on  met, 
fur  mer  ,  de  la  bierre  ou  d’autres 
liqueurs. 

GONORRH&E,  f.  f.  Mot  grec 
compote,  qui  eft  le  nom  d’une 
maladie  honteufe. 

GORD  ,  f.  m.  Amas  de  pieux 
qu’on  plante  dans  une  riviere 
poury  etendre  des  filets  de  peche. 

GORE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
fignifie  pourceau,  &qui  s’emploie 
dansquelques  Provinces  pourfig- 
nifier  une  truie.  On  appelle  aufli 
Goret  un  petit  pore.  Entermesde 
marine  ,  Goret  eft  le  nom  d’un 
balai  plat  qui  fert  a  nettoier  les 
parties  du  vaifl'eau  qui  font  cou- 
vertes  d’eau.  Goreter?  dans  le  me- 
me  langage  ,  c’eft  faire  ufage  de 
ce  balai. 

GORGE ,  f.f.Nom  d’une  partie 
du  corps  ,  qui  a  diverfes  autres 
fignifiations  dans  les  Arts. En  ter- 
mes  d’lmager ,  on  appelle  gorge 
deux  rouleaux  de  bois  dont  o] 
borde  les  cartes  ou  les  ima< 
pour  les  foutenir  en  bon  ^ 
Les  Geo  graph  es  appellent  Qyiges 
les  entrees  d’un  Pays  qi^ep:  ferre 
de  montagnes.  Gorgp  ^pigeon  eft 
un  terrne  de  couleim^pour  cer¬ 
tains  taffetas  quLp&EOiflent  chan¬ 
ger  fuivant  l^dSgre  de  lumiere 
qu’ils  refoivfc^VEn  termes  d’Ar- 
chite<Rure*Li  gorge  des  cha'piteaux 
Dorique^&Tofcan  eft  leur  partie 
la  pluWnjroite,  qui  fe  nomine  aufli 
'  gorowWck  colerin.  C’eft  encore  une 
de  moulure  concave?  qui  fert 
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aux  chambranles  ,  aux  quadres  , 
&  a  d’autres  parties.  La  gorge 
d’une  cheminee  eft  la  partie  qui 
s’etend  depuis  le  chambranle  juf- 
qu’aucouronnement  du  manteau. 
En  termes  de  fortification ,  gorge 
fe  dit  de  1’ entree  du  terre-plein 
d’un  ouvrage,  dela  prolongation 
des  courtines,  depuis  leur  angle, 
avec  le  flanc  ,  julqu’au  centre  du 
baftion  ,  &  dans  tous  les  dehors, 
de  l’intervalle  qui  eft  entre  leurs 
a  lies  ,  du  cote  du  grand  foffe. 
La  demi-gorge  eft  la  partie  du  Po- 
lygone  depuis  le  flanc  jufqu’au 
centre  d’un  baftion. Entermesde 
chaffe,  on  appelle  gorge  le  fachet 
fuperieur  de  l’oifeau,qui  fe  nom¬ 
ine  vulgairement  Poche.  Danner 
grofe  gorge  a  un  oifeau  ,  c’eft  lui 
donner  nne  nourriture  qui  n’efl: 
pas  ddtrempee  dans  l’eau.  On  dit 
d’un  chien  qu’ il  a  belle  gorge ,  pour 
dire  qu’il  a  la  voix  forte  &  d’u¬ 
ne  femme  ,  qu’elle  a  la  gorge 
belle  ,  pour  fignifier  que  fa  poi- 
trine  fe  prefente  agreablement. 

GORGER,  v.  afi.  C’eft  un  ter- 
me  de  manege  ,  qui  fe  dit  pour 
enfler.  Un  cheval  quiu&4es  jambes 
gorgees.  Les  eaux^ij^  ant  ijgorge 
les  jambes.  En  KMtfconnerie  ,  un 
oifeau  s’e/ig07'£«([Vkft-a-dire,  qu’il 
a  pris  fa  nom^ture.En  termes  de 
Blafon  ,  fe  dit  de  la  gorge 

de  div£rs\o6eaux,  l’orfqu’ils  font 
d’uiLenml  different. 

GlyRGERE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
^ece  de  bois  courbee  qui  regne 
Jiis  l’eperon  d’un  vaiffeau  ,  6c 
ui  fe  nomine  aulli  Coupe-gorge. 

GORGERIN,  f.  m.‘ Tenne 
d’ Architecture.  Voje ^  Gorge. 
On  appelloit  autrefois  gorgerin  la 
partie  d’une  armure  qui  couvroit 
la  gorge. 

GOSIER,  f.  m.  Partie  interieu- 
re  de  la  gorge  qui  fert  de  pafiage 
aux  alimens.  Grand-gofier  eft  le 
nom  d’un  oifeau  des  Antilles  , 
qui  a  fous  le  cou  un  fac  ou  un 
gofier  d’une  grandeur  fi  deme- 
furee  qu’on  y  mettroit  un  feau 
d’eau.  Quelques-uns  le  nomment 
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Pelican  d’eau.  II  reffemble  beau-  grande  fraicheur.  On  pretend 
coups  h  l’oye,  mais  il  a  la  tete  qu’il  engendre  1’anguile.  On  ap- 
plus  groffe.  Il  fe  nourrit  de  poif-  pelle  goujon  ,  une  cheville  de  fer 
ion.  On  fe  fert  de  fa  peau  pour  &  pointe  perdue  ,  &  un  morceau 
des  fourrures  ,  &  de  fes  os  pour  de  bois  rond  ,  que  les  charrons 
faire  des  fifflets  ;  mais  fa  chair  eft  mettent  dans  les  trous  des  j antes 
degoutante.  pour  les  unir. 

GOSSE,  f.  f.Nom  d’un  an-  GOUJURE  ,  f.  f.  Terme  de 
neau  de  fer  que  lesMatelots  gar-  marine.  C’eft  une  entaille  qui  fe 
niftent  de  petits  cordages  pour  fait  a  quelques  inftrumens  ,  pour 
la  confervation  des  gros  corda-  divers  ufages. 
ges  qui  paffent  au  travers.  GOULETTE  ,  f.  f.  Petit  canal 

GOTHIQUE  ,  adjedt.  Ce  qui  taille  fur  des  tablettes  de  pierre 
eft  fait  a  la  maniere  des  Goths,  ou  de  marbre  en  pente  ,  avec  un 
On  donne  ce  nom  k  quantite  d’ou-  melange  de  petits  baftins  en  co- 
vrages  du  moyen  terns  ,  fur  tout  quille  ,  pour  le  jet  des  eaux.  On 
d’Architedhire  ,  qui  paroiflent  appelle  goulette ,  en  Architedleu- 
faiis  fans  regies,  &  ouPonnere-  re  ,  une  petite  rigole  ,  taillee  fur 
connoit  pas  les  belles  proportions  la  cimaife  d’une  cornicbe  ,  pour 
antiques.  Cependant  on  appelle  l’ecoulemet  des  eaux  de  pluie. 
Fronton  gothique ,  dans  P  Arc.Mt.ec-  GOULU ,  f.  m.  Nom  d’un  ani- 

iure  moderns ,  un  pignon  &  jour  ,  mal  commun  en  Laponie  ,  qui 
en  cercle  ,  ou  en  triangle  ,  avec  mange  beaucoup  ,  &  qu’on  croit 
des  rofes  en  trefle  &  d’autres  une  efpece  de  Loutre  ,  parce 
fculptures.  qu’ outre  fa  rcffemblance  avec  cet 

9  m*  ^,Jllltres  animal ,  il  vit  autant  fous  Peau 
difent  Goudron.  C’eft  le  nom  d’une  que  fur  terre.  Mais  il  eft  beau- 
petite  fafcine  trempce  dans  de  la  coup  plus  grand. On  eftime  beau- 
poix,  ou  de  la  railine  ,  qui  fert  a  coup  fa  peau  pour  les  fourrures. 
mettre  le  feu  aux  galleres  &:  au-  GOUPILLE  ,  f.  f.  Petite  piece 
*res  ouvra ges  de  guerre.  de  metal,  en  form^de  clavette  , 

.  GOUDRON  ,  f.  m.  Compofi-  qu’on  palfe  dn&Jkey  chevilles  de 
iion  de  poix  noire  ,  qu’on  mele  fer  &  d’auti^y  metaux  pour  lea 
avec  du  fuif  &  des  etoupcs  pour  tenir  ferm^yOOn  donne  le  meme 
calrater  les  vaiffeaux  ,  &  pour  nom  k  vfipbe  qui  fert  ainli  pour 
cPautres  operations  de  la  meme  arret qrv^uelque  chofe.  Goupillon 
nature.  On  pretend  que  Peau  de  quTpVtjitvenir  de  Goupille,  vient, 
gouciron  a  des  vertus  merveilleu-  iLiysmt  quelques-uns ,  du  Goupil , 
fes  pour  la  gudrilon  de  diverfes /ivton  qu’on  donnoit  autrefois  au 
#  sy  renard.  Un  goupillon ,  difent-ils, 

GOUGE,  f.  f.  Outil  defera*ra&  reftembleal  a  queue  de  cet  animal, 
un  manche  de  bois,  a  l’u&gsV&s  GOURD  ,  ad  j .  Mot  pen  en  ufa- 
Sculpteurs,  desPlombief^pr  des  ge  ,  qui  lignifie  pefant  ,  fans  vi- 
Menuiliers.  Gouge  eftaa^nn  ter-  yacite.  De-la  vient  Ehgburdi. 
roe  de  Serrurier.  O^Jnet  deux  GOURGANES,  f.  f.Nom  d’une 
gouges  a  tous  lqs0£ilorts  d’une  efpece  de  petites  feves  ,  qui  font 
ferrure  ,  pour  lpN'rfre  fortir  au-  d’une  fort  bonne  qualite. 
tant  qu’on^l^A^fire.  Autrefois  GOURMETTE,  f.  m.  Corrup- 
gouge  ;  d’oii  eft  tion  de  Grometto  ,  nom  que  les 

venu  le  de  Goujat  ,  qu’on  Portugais  donnent  dansleurs  Co- 

donne  valets  d’armde.  lonies  a  des  valets  Negres ,  gages 

G®^T5)N  ,  f.  m.  Nom  d’un  fans  etre  efclaves.  Nos  Marins 
r*v*ere  9  comment  ainli  les  valets  du  vaif- 
bon  &  manger  que  dans  fa  fean  ,  dont  la  principals  fonc^* 
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tion  eft  de  le  nettoier  Sc  de  tirer 
a  la  pompe. 

GOURNABLE,  f.  m.  Nom  de 
certaines  chevilles  de  bois  qui 
fervent  au  bordage  d’un  vaifteau. 
On  en  a  fait  le  verbe  Gournablery 
qui  s’eirmloie  dans  lememefens. 

GOUSSAUT  ,  adj.  Un  cheval 
goujjaut  eft  celui  qui  a  l’encoulu- 
re  epaifle  ,  les  epaules  groftes  Sc 
qui  eft  court  de  reins.  Ce  mot  n’a 
pas  d’autre  iignifi cation,  &:  vient, 
dit-on,  de  la  reftemblance  qu’un 
homme  de  ce  nom  avoit  par  la 
taille  &l’efprit,  avec  un  cheval, 
tel  qu’on  vient  de  le  peindre. 

GOUSSE,  f.  f.  En  termesd’Ar- 
chite&ure  ,  on  donne  ce  nom  a 
certains  fruits  ,  femblables  h  des 
cofles  de  feves  ,  qui  fervent  d’or- 
nement  au  chapiteau  ionique. 
Goujje  fe  dit  proprement  d’tine 
partie  de  la  tete  de  Pail. 

GOUTTE,  f.  f.  lat.Nom  d’une 
rofee  qui  tombe  en  Egypte  vers 
le  mois  de  Jilin,  Sc  qui  eft  ft  fub- 
tile  qu’elle  penetre  le  verre.  Elle 
fait  ordinairement  finir  toute  les 
maladies  caufees  parl’excesde  la 
chaleur.  Goutte ,  maladie  dont  la 
veritable  caufe  eft  ignoree  ,  puif- 
que  le  remede  en  eft  ft  difficile. 
Onl’attribue  neanmoinsa  la  flu¬ 
xion  d’une  humeur  acre  fur  les 
jointures.  Elle  vient  ordinaire¬ 
ment  aux  pieds ,  aux  genoux  ,  ou 
aux  mains. Celle  qui  vienth la  join¬ 
ture  des  cuiftes  au  tronc  du  corps, 
fe  nomine  Sciatique ,  du  nom  grec 
de  l’os  qui  eft  a  cet  endroit!  La 
goutte  feraine  eft  un  engourdifte- 
ment  de  la  retine  ,  qui  fait  qu  A 
fans  aucune  apparence  de 
elle  eftfrappee  par  les  rav<yn«Vi- 
fuels  fans  que  la  vifion^eTraffe. 
La  goutte-rofe  eft  une  mahfaie  du 
vifage  ,  ou  feulem£qfedu  nez  , 
caufee  par  des  huQjehrs  caiifti- 
ques ,  qui  prodatjjfcht  quelquefois 
des  puftules  croutes.  Gout - 

res,  en  term^s  fPArchite&ure ,  eft 
^efpece  de  clochet- 
fWge  ,  dans  Pordre  Do¬ 
ur  reprefsiuer  des  gout- 
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tes  d’eau  rpendantes. 

GOUTTIERE ,  f.  f  En  fermea 
deRelieur,lagozmVred’un  livre  eft 
le  creux  de  la  tranche,  lorfqu’il 
eftrogne.  En  termes  deVenerie, 
on  appelleg-ozzt/m’s  les  raiescreu- 
fes  qui  regnent  le  long  des  per¬ 
ches  de  la  tete  du  cerf  Sc  du 
chevreuil. 

GOUVERNAIL  ,  f .  m.  Nom 
d’une  piece  de  bois  ,  longue  , 
plate  Sc  large  ,  qui  eft  placee  k 
Parriere  des  vaiffeaux  ,  Sc  qui 
portant  dans  Peau ,  oil  elle  divife 
les  vagues  par  le  mouvement 
qu’elle  revolt  du  Timonier  ,  fert 
ala  conduite  du  batiment.  De-la 
vient  que  dans  le  ftile  figure  tenir 
le  gouv email  de  I’Etat  ,  lignifie  le 
gouverner  ,  prefider  h  PadminiC- 
tration.  Celui  qui  tient  la  barre 
du  gouvernail ,  dans  un  vaifteau  , 
s’appelle  Timonier  ou  Gouver- 
neur.  On  ditauffi  gouverner ,  pour 
tenir  le  timon.  ou  la  barre  du  gou* 
vernail.  Gouverner  au  Nord,  fig- 
nifie  faire  route  au  Nord. 

GOWERNEUR  ,  f.  m.  Nora 
d’un  petit  poifton,  qui  fert,  dit¬ 
on  ,  de  condudleur  a  la  baleine. 
On  pretend  que  pouy^cLormir  il 
entre  dans  fa  guei M'j  St  qu’il  fe 
nourritauffi  de  (£©Pil  y  trouve. 
Ilneftpas  plus  spqWiele  gouion. 

GOYAYEG^li  gayave  ,  Sc 
GOUAyjiSrf.  Fruit  d’un  ar- 
brifleai/^Vh^mme  Gouavier ,  qui 
eft  f^rtveOmmun  dans  l’Afrique 
Mcw»ionale  Sc  dans  les  Antilles. 
CetVarbre  porte  deux  fois  Pan. 

fleurs  font  blanches  &  odo- 
T^ntes.  Elies  font  fuivies  dequan- 
ate  de  fruits  ,  d’un  fort  bon 
gout  ,  dont  la  chair,  qui  eft  plus 
molle  que  celle  de  la  peche  ,  eft 
remplie  de  petits  pepins  comrne 
la  grenade.  La  qualite  des  Goya- 
ves  eft  aftringente.  Elies  meurif- 
fent  dansl’efpace  d’une  nuit ,  Sc 
doivent  etre  cueillies  le  jour  fui- 
vant.  Leur  couleur  eft  jaune  en 
dehors  Sc  couleur  de  rofe  en 
dedans. 

GRABEAU  ,  f.  m,  Nom  qu’ on 
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donne,  en  Pharmacie  ,  a  un  les  Graces  nommis  ,  c’eft-k-dire } 
morceau  rompu  de  quelque  dro-  qui  outre le  droit  deleurs  degres, 
o-ue>  ont  obtenu  des  Lettres  de  nomi- 

GRACES,  f.  f.  lat.  Les  trois  nation  fur  unCoilateur  ,  en  ver- 
Graces  font  trois  Divinites  de  la  tudefquelles  ils  peuvent  obtenir 
Mythologie  ,  lilies  de  Jupiter,  les  Benefices  vacans  aux  mois.de 
qui  font  touj ours  k  lafuite  de  Ye-  Janvier  &  de  JuilAet,  qui  font 
nus;  pour  iignifierque  la  beaute  les  mois  de  rigueur..  Les  Nobles 
aneme  ne  plait  pas  fans  graces  ,  font  gradues  par  privilege  apres 
c’eft-'J-dire ,  fans  les  agremens  trois  ans  d’ etude ,  quoique  le  ter- 
qui  la  rendent  aimable.  On  les  me  foit  plus  long  pour  les  autres. 
reprefente  ordinairement  fousla  GRADUEL  ,  f.  m.  Tcrme  Ec- 
forme  de  trois  jeunes  filles  qui  clefiaftique.  C’eft  le  nom  d  une 
fe  tiennent  par  la  main.  Leur  partie  de  la  Meffe  qui  eft  entre 
nom  eft  Aglais ,  Thalie  &Euphro-  l’Epitre  &  l’Evangile.  II  y  a 
(yne.  quinze  Pfeaumes  auxquels  on 

GRACILITE  ,  f.  f.  Mot  em-  donne  aufli  le  nom  de  Graduels  , 
prunte  du  latin  ,  pour  fervir  de  parce  qu’on  fuppofeque  pour  les 
fubftantif  &  grejle  ,  iqui  en  vieut  chanter  ,  les  Pretres  Juits  ie 
aulfi.  Ainli  °gracilite  fignifie  la  placoient  fur  les  quinze  degres 
qualite  d’une  voix  grefie.  du  Temple. 

GRADATION,  f.f.  Mot  tire  GRA1LLER  ,  v.  n.  C’eft  un 
du  “fubftantif  latin  ,  qui  fignifie  terme  de  chafie,  qui  fignifie .Jon- 
degre.  On  entend  par  gradation  ner  clu  cor  fur  un  ton  particular* 
line  augmentation  reguliere  de  quifert  irappeller  les  chiens. 
degres.  Ce  mot  eft  oppofe  «i  di~  GRAIN  ,  t.  m.  Nom  ,  general 
minution.Amii  les  Peintres  appel-  de  toutes  fortes  de  bles  ,  dans 
lent  ,  gradation  &  diminution  de  lequel  on  comprend  meme  toute 
teintes  ,  fe  management  des  jours ,  la  plante.Onappelle  menus  grams 
niornprnpnt-  rmi  fervent  &  la  nournture 
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plus  hautdegredebonte,  e’eft-i-  Mars,  au  Ue0jue  les  bles  fe  fe- 
dire  ,  en  Chymie  un  feu  donne  ment  emfSfffitomne.  Grain  ett 
par  degres.  Le  Cercle  gradue  ,  en  auflt  lqi\oni  du  plus  petit  poids 
Geometrie,  eft  un  cercle  divife  desdQSes.  Ainfi  un  gram  eft  la 
en  trois  cens  foixantes  degres.  Gra-  vitfgMJuatrieme  partie  dun  de- 
due  &  Graduel  ,  fontles  idje&ifs.  fciM  &  1>oncc  contient  quatre 
Augmentation  graduelle.  Feu  gm-f^ns  quatre-vmgt  grains.  En  Me- 
due*  fy  Mlecine ,  foixante  grains  font  une 

GRADINE  ,  f.  f.  Nornff&tm  drachne  ,  vingt  font  un  fcrupule  , 
©util  de  fer  tranchant  .mipgbflne  &  trois  font  une  obole.  En  ter- 
de  cizeau  ,  qui  eft  a  l’p&nq*e  des  mes  de  Geometrie  ,  la  ligne  ,  qui 
Sculpteurs.  r*  O  eft  la douzieme  partie  d’unpouce, 

GRADUE  ,  f.  mVjfcom  qu’on  s’appelle  aufti grain  d’orge.  Divers 
donne  &  ceux  quflXont  pris  leurs  Artiians  ont  des  outils  qu  ils 
degres  dans  stmeTque  faculte  ,  nomment  grains  d’orge.  En  ter- 
pour  obtenifvm  Benefice  Eccle-  mes  de  Mar  ne  ,  on  appelle  giairz 
iiaftiquq^iSvbnt  droit  alors  fur  un  nuage  qui  amene  du  vent  & 
les  Benefices  qui  viennent  &  va-  dela  pluie,  maisqui  pafiepromp- 
queiUMis  les  mois  de  faveur  ,  tement. 

c^flQ-dire  ,  dans  le  cours  d’A~  GRAINE  ,  f.  f.  Nom  general 
Y&  d’O&obre.  On  diftingue  qu’on  donne  a  toutes  les  femen- 
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ces  d’herbes  &  merne  d’arbres.  Tifre de la  premiere diftintftionen 
En  Architetfture  ,  il  s’emploie  Efpagne  ,  qui  donne  ,  entr’autres 
pour  lignifier  des  petits  boutons  privileges ,  celui  defe  couvrirde- 
d’une  groffeur  inegale ,  qu’on  met  vantleRoi.  II  y  a  pluiieurs  claf- 
au  bout  des  rameaux  >  dans  les  fesde  Grands  d’Efpagne.  Cette 
feuillages.  dignite  fe  nomine  GrandeJJe  on 

GRAIRIE ,  f.  f.  Droit  qui  fele-  Grandat. 
ve  fur  les  bois  lorfqu’on  en  fait  GRANIT  ,  f.  m.  Efpece  de 
la  vente.  En  termer  d’Eaux  &  marbre  fort  dure  &  tres-difficile 
Forets,  on  appelle  auili  grairie  &po!ir,qui  tire  fonnom  d’une 
une  partie  de  :  ois  qui  eft  polie-  multitude  de  petits  grains  ou  de 
dee  en  commun.  petites  taches  qui  paroiffent  de 

GRAIS,  f.  m.  Efpece  de  pier-  fable.  Il y  adifterentes  fortes  de 
re  dure  ,  qui  fert  a  paver  les  granits.  On  leur  donne  aufti  le 
grands  chemins  &lesVilles.  On  nom  de  Marbre granitelle. 
picquele  grais  pour  en  faire  des  GRANULER  ,  v.  a<ft.  Motfor- 
ouvrages ruftiques  qui  s’appellent  me  de  grain  ,  quiftgnifie  reduire 
Ouvrages  de  graijjerie.  un  corps  limple  ou  compofe  en 

GRAISSET  .  i.  in.  Nom  d’une  petits  grains,  comme  la  poudre 
efpece  de  grenouille  ,  qui  vitfur  &  canon.  Entermes  de  Chymie, 
terre  &  qui  fe  retire  dans  les  c’eft  verier  peu  &  peu  dans '  l’eau 
haies  &  les  buiffons.  fa  couleur  froidequelque metal  fondu, pour 
eft  verte  _  avec  un  melange  de  Py  faire  congeler  en  grains.  Cet¬ 


te  operation  fe  noinme  Granula¬ 
tion. 

GRAPIIOMETRE  ,  f.  m.  Mot 
grec  compofe,  qui  eft  le  nomd’urt 
inftrumentde  Mathematique  avec 
lequel  on  mefure  les  hauteurs  , 
on  leve  des  plans  ,  on  prend  des 
angles  ,  &c.  C’^ftfSajp  demi-cer - 
cle  gradue ,  avecgjpe  alhidade  , 
des  pinnules  bouffole. 

GRAPIN^^m. Nom  d’un  Ins¬ 
trument  M1’  qui  eft  une  ef* 
pece  cMg>c  ,  qu’on  jette  °Tr"/' 


la 


c  ,  qu7on  jette  avec 
un  vaifteau  ennemi  . 


gris  &  de  j'aune. 

GRAMEN  ,  f.  m.  Nom  pure- 
mentlatin,  qu’on  emploie  pour 
toutes  fortes  d’herbes  qui  croif- 
fent  fans  avoir  ete  femees  ,  mais 
en  particular  pour  lechien-dent. 

De-la  vient  le  nom  de  couronne 
gramine'e  ,qui  etoit  la  recompenfe 
des  Remains  pour  une  belle  ac¬ 
tion  dans  un  liege.  Cette  couron¬ 
ne  fe  faifoit  de  la  premiere  her- 
bequi  fe  prefentoit. 

GRAMMAIRE  ,  f.f.  Nom  tire 

d’un  verbe  grec  ,  quiiignifie  ecri-  ^  uu  vaiu^u  cuuoui  , 

re.  Ea  Grammaire  eft  l’Art  d’a-  lcrS^ii’on.  vent  l’accrocher  pour 

l  y  a  diver- 
„  ,  On  s’en  fert 

Wjrufti  pour 

GRApPE  DEMER  ,f.  f.  Nom 
d’un  infedle  marin ,  dont  la  forme 


nom  d’un  livre  qui  contie 
regies  de  cet  Art.  Le  Gn* 

rien  eft  celui  qui  eft  a.  quelque  reflemblance  avec  cel- 

I’Art  de  la  Grammaire\Jbu  qui  le  d’une  grappe  de  raifin.  Grappe 
fait  profeflion  del’ci$dgner.  On  eft  aufti  le  nom  d’une  maladie 
appelle  Grammatio* Kre  qui  ap-  des  chevaux  ,  conliftant  dans  une 
partient  ou  ce^c^N^-eft  conforme  forte  degale  qui  leur  vient  furle 
aux  regies  d<JO&  Grammaire.  nerf  des  jambes  de  derriere  ,  en- 
GRAMPU^,  f.  m.  Animal  de  trele  paturon  &  le  j arret, 
mer  ,  quu^ft  une  baleine  de  la  GRAS-FONDU  ,  f.  m.  Mala- 
- - -  j: - * - •  ■»- 

dent 


petite 
conf<Xde 


Quelques-uns  le 
:  avec  le  fouffleur. 


D’ESPAGNE  ,  f,  m. 


die  qui  arrive  aux  chevaux  gras  , 
lorfque  la  graiffe  fe  fondant  dans 
leur  corps  par  un  exercice  tropr 
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violent  ,  fur-tout  en  Ete  ,  ils  en  grater  1’ouvrage  ,  eft  fait  en  for- 
font  etouftes.  me  de  triangle  tranchant  des 

GR  ATE-ROESSE  ,  f.  f .  Nom  trois  cotes.  L’autre  bout  fe  nom- 
d’une  brofle  de  fil  de  laiton  ,  qui  me  bruniffoir.  Les  Serruriers  ont 
fert  a  nettoier  les  lames  d’or  Sc  une gratoire  ,  efpece  d’outil  qut 
d’argenta  la  fortie  de  la  fcnte.  leur  fert  itravailler  les  pieces  de 
GRATE  -  CUL  ,  f.  Im.  Nom  relief, 
qu’on  donne  au  bouton  qui  con-  GRAVE,  f.  f.  Terme  des  Pe- 
tient  lafemence  des  rofes  lorfque  cheurs  de  Terre-neuve,  qui  don- 
les  feuilles  cn  font  tombees.  On  nent  ce  nom  au  nvage  ou  1  on 
nomine  de  memo  tin  petit  fruit  fait  fecher les  mourues  au  toleil. 
rouge  de  qualite  aftringente  ,  De-li  vient  peut-Stre  gravier  ,  qui 
qui  vient  fur  Vcglantier.  lignifie  gros  fable  ;  &  gravel/e , 

GRATERON  ,  f.  m.  P!  ante  qui  qui  avoit  autrefois  la  memeiigm- 
fe  nomine  aufil  Glouteron  ,  Sc  qui  fication,  maisqui  ne  fe  prend  au- 
eft  fort  connu  par  la  propriete  jourd’hui  que  pour  une  maladie 
cm’elle a  de  s’acrocher  auxplan-  caufee  pardesfables  ,  qui  s’amal- 
tes  voifmes  Sc  de  s’attacher  aux  fent  dans  la  veffie  on  dans  les 
Iiabits  des  paffans.Sesfeuillesfont  reins.  „  _  ,  . 

etroites  Sc  rangees  en  etoile.  Sa  GRAVELLED  ,  f.  f .  Cendrede 
fleur  eft  blanche,  fa  graine  ronde  tart-re  brule  qui  fert  aux  Temtu- 
Sc  creufe  ,  fon  fruit  rond  Sc  epi-  riers  Sc  aux^  Blanchilieiirs.  ^3 
neux.  On  lui  attribue  de  grandes  qualite  extremement  deteriive  , 
vertus  pour  les  plaies  &  les  ul-  Pa  fait  employer  aufli  pour  con- 
ceres.  fumer  les  excrefcences  de  chair 

GR  ATICULER  ,  v.  a&.  Ter-  &  decouvrir  la  chair  vive.\  r 
me  de  peinture  ,  forme  d’un  mot  GRAVITE  ,  f.  f .  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  gril.  On  gran'-  latin  ,  qui  fignihe  proprement 
cule  unetoile,  pour  peindre  def-  l’zmpreffion  d’un  corps  par  ion 
fus;  c’eft-h-dire  ,  qu’on  ladivife  poids.  Le  centre  de.  gravite  ,  dans 
en  petits  quarres  ,  pourdifpofer  un  corps,  ellle  point  ou  ia  peian- 
plus  facilement  le  fujet  &  met-  teur  eft  comm^cttyifee  en  deux 
tre  plus  de  juftefic  dans  les  pro-  parties egaleOjtte  forte  que  iui- 
portions.  Une  toile  graticules .  Un  pendu  a  cpQJ^int ,  n  ne  panche- 
Lnibr  or  rati  rvle.  roit  d’aursfcf  cote.  Gravite  t( 


papier  graticule.  roit  d’a 

a'ttc.T  T  .  f.  f.  Herbe  cue  dans 


~ _  rouge 

En  poudre  ,  e’eft:  un  bon  vul 
xe.En  deco6lion,c’eft  un  pwf 
GRATIS.  Mot  em  * 
latin  ,  pour  fignifier 
yenfe ,  fans  yayemen\ 
retour  d9 inter et._  0n 
I’adje&if 
dans  le 


.,/cote.  Gravite'  fe  prend 
is  moral  ,  pour  airmo- 
capable  d’impofer 
apparences.  Gra - 
&  fe  dit  dans  les 
Gray  iter  Sc  gravitation 
-  font  des  termes  de  la  nouvelle 
r .  Philofophie  ,  qui  lignifient  la 
du  tendance  d’un  corps  vers  un  autre 


recom -  par  le  pouvoir  naturel  de  la 
}  aucun  gravite. 

•en  a  forme  GRAVURE  ,f.  f.  Art  detail!  er 
qui  fe  prend  des  figures  fur  le  corps  folides.  La. 

gravure  en  cuir  a  les  traits  en- 


;  m  a  v  v  — — 

GRATT^SSE  ,  f.  f.  Mot  pu-  fonces  dans  la  planche.  La  gra- 
rement  ,  qui  a  la  memo  fig-  vure  en  bois  ales  traits  relevcs  , 
nificatftn  que  reconnoiffance.  Sc  s’appelle  gravure  d9evargne.On 

GjSrOIR  ,  f.  m.  Nom  d’un  grave  fur  le  cuivre  ,  a  1  eau  tor- 
^Ude  Sculpture  Sc  d’autres  te  Sc  au  burin.  Les  Anciens  ex- 
$  ,  qui  par  le  bout  qui  fert  a  celloient  k  grayer  fur  les  pierres 
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pr^cieufes  &  fur  les  cryftaux.  La 
gravure  en  bois  ,  &  en  cuivre  , 
n’a  commence  &fe  perfedlionner 
en  Europe  que  depuis  l’inven- 
tion  del’Impri merle. 

GREGE  ,  ad.  Terme  de  Mar- 
chands  en  foie  ,  qui  appellent 
foie  grege  cellequieft  dans  leme- 
me  etat  qu’en  fortant  de  deft'us 
le  cocon. 

GREGEOIS  ,  adj.  On  appelle 
feu  gregeois  ,  c’eft-?i-dire ,  feugrec , 
line  composition  dematieres  com- 
buftibles  ,  inventee  dans  le  fep- 
itieme  lieclepar  Callinique ,  Inge- 
nieur  d’ Heliopolis  en  Syrie  ,  pour 
bruler  les  vaiffeaux  des  Sarraiins. 
La  propriete  de  ce  feu  etoit  de 
bruler  dans  l’eau.Iletoit  compofe 
de  fouffre  ,  de  naphre  ,  de  pois , 
de  bitume,  de  gommes  &  d’au- 
tres  ingrediens.  On  le  fouffloit 
par  de  longs  tuyaux  de  cuivre  , 
ou  on  lelaneoitavec  des  arbale- 
tes  &  d’autres  inftrumens. 

GREGORIEN ,  adj .  On  apf>el- 
le  chant  Gregorien  ,  le  plein-chant 
d’Eglife  ,  parce  que  l’invention 
en  eft  attribute  au  Pape  Gregoi- 
re  I.  Le  Calendrier  Gregorien  eft 
nne  reformation  de  Pancien  Ca¬ 
lendrier  ,  faite  par  l’ordre  de 
Gregoire  XIII  en  1582.  Voye ^ 
Calendrier. 

GRELIN  ,  f.  m.Nom  d’un  pe¬ 
tit  cable  de  navire.  Les  grelins  d’ Em¬ 
pire  font  des  cordages  amarres 
bout  h  bout. 

GREMIAL  ,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  eft  le  nom  d’un 
tapis  qu’on  met  ,  dan  s  les  Egli- 
fes,  fousles  picds  d’un  Eveq 
revetu  de  fes  habits  Pontiff 

GREMIL  3f.  m.  PlantaJMt 
les  feuilles  reftemblent  h  ^elites  de 
1’olivier.  On  attribue  tUTtrgraine 
qui  eft  ronde  6c  fo*«raure  ,  de 
grandes  vertus  pouOrompre  la 
pierre  6c  pourJ^Gfoter  l’accou- 
chementdes  f^Jwss. 

GRENADE^T.  f.  Fruit  d’un 
arbre  qi\U^iomme  Grenadier. 
On  enxdinsmgue  plufieurs  efpe- 
ces  ?  les  deuces  fent  lgs  plus 
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eftlmees  ,  quoiqu’011  en  defende 
l’ufage  dans  la  fievre  ,  parce 
qu’elles  font  chaudes  6c  venteu- 
fes ,  au  lieu  que  les  aigres  font 
rafraichiftantes.  La  fleurdu  gre¬ 
nadier  fe  liomme  aufti  grenade f  E!- 
le  eft  limpledans  ceux  qui  por¬ 
tent  du  fruit.  Celle  des  Grena¬ 
diers  fauvages  fe  nommeBalavf* 
tiinn.  Les  feuilles  du  grenadier 
reftemblent  &  celles  '  de  Polivier. 
Son  nom  lui  vient  apparemment 
de  la  multitude  des  grains  qui 
font  dans  fon  fruit.  On  appelle 
grenade  une  boule  de  fer  creufe  , 
qu’on  remplit  d’etoupes  8c  de 
poudre  ,  &  ^laquelle  on  met  le 
reu  par  une  fufee ,  pour  la  jetter 
&la  main  dans  un  pofte  ennemi. 
II  y  a  des  grenades  horgnes ,  qui 
portent  ce  nom  parce  qu’il  n’eft 
pas  neceftaire  de  les  allumer,  8c 
qu’etant  jettees  avecle  mortier  , 
elles  s’enflamment  d’elles-me- 
mes.  Les  Soldats  dont  Poftice  eft 
de  jetter  des  grenades,  s’appel- 
lent  Grenadiers ;  8c  la  gibeciere  011 
ils  les  portent,  fe  nomme  gre¬ 
nadier  e. 

GRENADILLE  ,  f.  f.  Efpece 
de  poire  des  Antille^A  qui  con- 
tient  un  grand  non*^p3le  petites 
graines ,  auxqu<  si©  on  pretend 
trouver  dans  arrangement 

quelque  reiftetfrakmce  avecle  corps 
humain.  G^Mruit  eft  agreable  , 
quoiqu^Awaigre.  La  plante  qui 
le  uortfi/eu  rampante  ,  8c  fes 
feuiira  reftemblent  &  celles  de  la 
vignJfolIe.  La  fleur  eft  blanche 
^Js’eleve  d’une forte  de  coupe. 
,n  y  remarque  diverfes  petites 
ointes  ,  qui  reprefenteni  ,  dit¬ 
on  ,  les  inftrumens  de  la  paflion 
de  Notre-Seignetir. 

GRENAILLE ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  au  metal  reduit  en  petits 
grains  par  des  operations  chymi- 
ques  quife  nomment  granulation , 
On  reduit  aufli  la  cire  en  grenaille9 
pour  la  faireblanchir. 

GHENAT  ,  f .  m.  Pierre  pre- 
cieufe  qui  approche  du  rubis  , 
raai§qui  a  moinsd’eclat  6c  dedu* 
Bb 
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rete.  Les  Grenats  orientaux  font 
plus  eftiines  que  les  occidentaux, 
&  parmi  les  dernicrs  on  donne 
la  preference  &  ceux  deBoheme. 
Le  grenat  qui  fe  nomine  Surieu  , 
eil  .de  couleur  violette  >  melee  de 
pourpre  ,  &  paffe  pour  le  plus 
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preffe  ,  qui  entre  aufommet  de.Ja 
platine  ,  fenOmmeaufli grenouille. 

GRLS,  f.  m.  Nom  qu’ondon- 
ne  aux  grofles  dents  d’en-haut 
d’un  Tanglier,  coimne  celles  d’en- 
bas  s’appellent  defenfes. 

GRESIL  ,  f.  m.  Efpece  dfe  pe- 


parfait.  On  attribue  des  yertus  tile  grele  brulante  ,~qui  tombe 
aux  grenats  pour  le  crachement  quelquefois  fur  les  vignes  ,  &: 
de  fang  &  les  palpitations  de  qui  leur  eft  fort  nuifible.  De-la 
cceur.  Il  pafle  aufli  pour  tin  grefiller,  pour  iignifier  Ration  du 
antidote.  feu  qui  rouflit  &  racourcit  quel- 

GRENETIS,  f.  m.  Terme  de  que  chofe. 


Monnoie.  C’eft  le  nom  d’un  pe¬ 
tit  cordon  ,  en  forme  de  grains  , 
qui  enferme  les  legendes  de  cha- 
que  efpece  de  monnoie.  Lepoin- 


GRESLE  ou  GRELE  ,  f.  f.  Ter¬ 
me  de  Medecine ,  qui  eft  le  nom 
d’une  petite  tumeur  ronde  & 
mobile  qui  vient  quelquefois  aux 


con  qui  fert  a  marquer  ces  petits  paupieres,  &  qui  reffemble  h  un 
grains  ,  s’appelle  aufli  grenetis.  grain  de  grele.  C’eft  &  caufe  de 
GRENIER  ,  f .  m.  Mot  tire  du  la  meme  reffemblance  que  grele 
latin.  En  termes  de  marine  ,  met-  fe  dit,  en  termes  de  Blafon,  de 
tre  du  bled  ou  du  fel  au  fond  de  ce  qui  eft  charge  d’un  rang  de 


perfes  ,  comme  les  couronnes  des 
Comtes*&  des  Marquis.  Grejlier  eft 
le  nom  d’une  piece  d’artillerie  , 
qu’on  charge  dehalles  &  de  fer- 
railles ,  &  qui  en  chafle  comme 


cale  fans  l’emballer  ,  c’eft  le  met- 
tre  an  grenier. 

GRENOUILLETTE  ,  f.  f. 

Nom  d’une  plante  commune  , 
nominee  aufli  Ranoncule  ,  de  fon  , 

nom  latin  qui  flgnifie  -petite  gre -  une  gre/e  lorfqu’ ell  e  eft  tiree. 
nouille.  GRESOIR  ,  f.  m.  Nom  d’un 

GRENOUILLE ,  f.  f.  Animal  inftrument  de  fer  ,  fendu  a  fes 
amphibie  &  fort  commun  ,  dont  deux  bouts ,  qui  fert  aux  Vitriers 
on  diftingue  plufieurs  fortes  ,  auf-  pour  rogner  lesypVintes  du  verre. 
ii  difterentes  par  leurs  proprietes  C’eft  aufli  le  a’une  boite  011 
que  par  leur  groiTeur  &  leur  cou-  les  Lapidaip^nettent  la  poudre 
leur.  Celles  qui  fe  mangent  ou  qui  leur JGN  a  tailler  &  a  polir 
qui  s’emploient  en  Medecine,  les  diasejahs. 
doivent  etre  de  riviere  ou  d’e-  JiRE^E  ,  f.  f.  Mot  qui  eft  paf- 
tang.  11  y  a  des  grenouilles  fort  fe(da  Ri  bafle  latinite  dans  notre 
venmieufes  ,  nominees  verdiers  ,  Jbngue,  pour  Iignifier  un  bore! 
qui  ne  croiflent  point.  La  gre-Qabloneux  de  la  mer  ou  d’une  ri- 
nouille  yient  d’un  ceuf.  Il  s’qfer  viere. 

ye  quelquefois  ,  avec  les  varfevrs  GRIBANE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
dela  terre ,  quantite  de  ^^dppems,  barque  a  mat  &  k  voiles  ,  de  cin- 
dont  les  germes  fe  d&rqfbppent  quante  ou  foixante  tonneaux^, 
dans  l’air  &  reto-n^epr  formes  qui  eft  fort  en  ufage  fur  les  co- 
dans  une  certaine^ghmdeur ;  ce  tes  de  Normandie, 
que  le  peuple  ajxtffle  une  pluie  GRIESCHE,  adj.  Yieuxmot, 
de  grenouilles^®!  termes  de  Me-  qui  paroit  avoir  autrefois  lignifie 
cine  ,  gi'enouille  une  fauvage  ,  &  venir  d’un  mot  grec 

p — U—  O,  — 1  A«./»  T 1 


decine 
petite  buh^S 


1  froide  &  vifqueu-  qui  a  la  meme  fignification.  Il  n’a 


fe  plus  d’ufage  que  dans  les  noms 

_ . _  _  _  'le  de  Pie-griefche  &  fcortie-griefche. 

reMfage  difficile.  En  termes  GRIFFE ,  f.  £.  Nom  d’un  inf- 
“Frimexi e,  la  partie  cPune  trument  de  Serruriers  ?  dont  ils 


fe  ,  qujApmbant  du  cerveau  . 
ram  us  lalangue ,  dont  elle 


A * 
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fe  fervent  pour  tracer  les  panne-  le  dos,  quatre  boutons  oiiil  ren- 
rons  des  clefs.  En  tennes  de  ferme  fes  ailes. 

Fauconneri e  ,  grlffer  fe  dit  pour  GRIMPEREAU ,  f.  m.  Oifeau 
prendre  avec  la  griffe  ,  &  griffade  qui  tirefon  nom  de  Pagilitd  avec 
fgnifie  un  coup  de  grifFe.  laquelle  il  grimpe  de  branche  en 

GRIFFON  f.  m.  Nom  d’un  branche  fur  les  arbres. 

Oifeau  de  proie  qui  reffemble  k  GRINGOL&  ,  adj.  Terine  de 
Paigle.  Les  Anciens  ont  fait  une  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  pieces  ter- 
reprefentation  fabuleufe  de  cet  minees  en  tete  de  ferpent. 
animal  avec  quatre  pieds  ,  deux  GRIOTTE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
ailes  &  unbec,  le  faifantreffem-  groffe  cerife  a  courte  queue,  dont 
bier  a  Paigle  parle  liaut  ,  &  au  Parbrefe  nomrne  griottier.  II  y  a 
dragon  par  la  croupe  &  les  jam-  des  griottes  douces  &  des  griottes 
bes.  Ils  fuppofoient  que  c’etoit  aigres.  On  donne  aufli  le  nom  de 
legardien  des  mines  d’or  tk.  des  griotte  a  l’orge  roti. 
trefors  caches.  Les  Peintres  re-  GRIPAUME  ou  AGRIPAIJ- 
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ne  ala  huitieme  partie  d’une  on-  GROUPE  ,  f.  m.  Mot  tire  de 
ce.  C’eft  aiifli  une  petite  monnoie  l’itaiien  ,  qui  fignifie  un  afiem- 
d’argent  de  Lorraine  ,  de  la  va-  blage  de  plufieurs  chofes  ,  mais 
leurd’onze  deniers  de  France,  qui  s’emploie  particulierement 
En  Flaftdres  ,  c’eft  une  monnoie  clans  la  Peinture  Sc  l’Architecftu- 
de  compte  entre  lesMarcha nds  ,  re  ,  pour  fignifier  trois  ou  quatre 
&  lalivrede  grosvaut  iix  livres,  figures  qui  fe  joignent.  On  en  a 
comme  le  fol  de  gros  vaut  fixfols.  fait  grouper,  pour  dire  joindre  pk- 
GROS-BEC  ,  f.  m.  Efpece  de  Jieurs figures  enfemble. 
moineau,  oude  pinfon,qui  ale  bee  GRCJAU  ,  1.  m.  Farine  d’orge 
fort  gros  ,  8cqui  mange les fruits,  ou  d’avoine  ,  fecliee  au  four, 
GROSEILLE  ,  f.  f.  Fruit  du  dont  on  feparele  fon  fans  blu¬ 
er  ofeiller  ,  arbrifteau  epineux,  teau,  Sc  qui  fa.it  une  nourrituie 
qu’on croit avoir  ete  inconnu  aux  fort  fame,  en  bouillie  tiree  au 
Anciens.  Ilya  des  grofeillesblan-  clair.  On  appelleauffi  gruaule  pe- 
ches,  des  grofeilles  violettes  Sc  tit  d’une  grue. 
des  grofeilles  rouges.  II  y  en  a  GRUE,f.  f.  Nom  d  un  oifeau 
auiTi  denoires,  dont  l’arbre  ,  qui  fort  commun  vers  le  Norcl  ,  qui 
fenomme  Caffis ,  eft  fort  vante  a  le  con  fort  long  ,  &le  plumage 
pour  fesproprietes  falutaires.  La  gris.  Le  m tile  a  la  tdte  rouge, 
grofeille blanche  s’appelle  grofeil-  On  pretend  que  lorfque  les  grues 
/e  verlee  ,  parce  qu’elle  imite  la  for-  font  terre  en  troupe,  u  y  cn  u 
me  Sc  la  couleur  des  perles.  Les  une  qui  fe  tient  fur  une  feme 
Apotiquaires  donnent  aux  confi-  jambepo.urfairelafentinelle.De- 


grec  qui  fignifie  caverne.  On  ap-  nerie  ,  on  appell e  Oifeau  gruyer  , 
pelle  grotte°en  terrnes  de  Jardi-  celui  qui  eft  dreiie  a  voler  hU 
nage  unbatiment  d’archite&ure  grue.  La  grue  de  mer  eft  un  pomon 
ruftique  ,  ornede  coquillages  Sc  arme  d’un  longhec ,  quilui  don- 
de  jets-d’eau.  De-la  le  nom  de  ne  quelque  i^fieT^blance  avec  la 
grotefhue ,  pour  fignifier  une  figure  grue  de  terrfyOn  donne  le  nom 
ridicule  par  des  melanges  de  par-  de  grue  h  u^machine  fort  haute, 
ties  qui  ne  lui  conviennentpasna-  garniecWfce  roue,  qui  lert  ale- 
iurellement ,  ou  par  des  charges  ver  l4jsgfoffes  pierres  pour  bat  in. 
&  d’autres  bizarreries  ,  parce  encore  le  nom  d?un  inf- 

qu’on  a  trouve  dans  les  grottes  ScetSuAcnt  depunition  pour  les  Sol- 
les  lieux  fouterains  d'ancienne^Xats ,  compofe  de  deux  pieces  de 
decorations  de  cette  efpece.  Mer  qui  fe  terminent  en  bee  de 
GROUETEUX,  adj.  MoiS&hi  grue  par  le  bas  ,  Sc  qui  ont  la 
fedit  pour  visrreux ,  en  $>W>nt  forme  decarcan  par  le  haut. 
cPun  fond  de  terre  ,  mai^wptro-  GRUERIE  ,  f.  f-  ^  U1J 

rigine  eft  obfeure  ne  fe  droit  de  moitie  ,  que  le  Roi  prend 

trouve  que  dans  queues  Auteurs  furquelclues  torets^  C  eft  aufli  le 
qui  ont traite  da  Culture  des  ar-  nom  d’une  jurifdidfion  lubor- 
bres  On  difoit^fltrefois  grouer  ,  donnee  aux  Mattres  des  Eaux  8c 
pour  tombevJSr  Forets ,  quijuge  en  premiere  inf- 

GROUife©frE>  f.  f.  Terme  de  tance  de  ce  qui  concerne  lesbois. 
Manegqo^ui  n’eft  qu’une  cor-  Les  Gruyers  peuvent  juger  jufqu’k 
ruplifttNie  croupade.  C’eft  le  nom  la- concurence  de  fix  livres.  Ces 
d’£nH3m  qui  tient  le  devant  Sc  noms  viennentde  gru  ,  ancieit 
lewferriere  d’uncheval  dans une  mot  qui  fignifioit les  fruits  fauva- 
*\le  hauteur,  ges  qui  creiffent  dans  les  bexs , 
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tels  que  le  gland ,  la  faine ,  les 
poires  ,  les  pommes ,  &c.  que  les 
Gruyers  after ment  pour  la  nourri- 
turedes  beftiaux. 

GUAHEX,  f.  m.  Animal  d’A- 
frique  fort  leger  a  la  courfe  ,  qui 
eft  une  efpece  de  petit  buftle  ,  ar- 
me  de  cornes  noires  fk  pointues. 
Onvante  la  bonte  defa  chair. 

GUAINUMU,  f.  m.  Animal 
amphibie  du  Brefil  ,  qui  fe  retire 
dans  desirous  fur  lerivage.  C’eft 
line  efpece  de  groffe  ecrevifie  de 
mer,  dont  la  chair  fe  mange.  11  a 
la  gueule  fort  large. 

GUAIRO  ,  f.  m.  Terme  de 
Fauconnerie.  C’eft  un  cri  qui  fe 
fait  pour  avertir  le  Fauconnier 
que  les  perdrix  partent ,  &  qu’il 
doit  lacher  l’oifeau. 

GU ABANO,  f.  m.  Grand  ar¬ 
bre  de  l’Amerique  ,  qui  porte  pour 
fruit  une  efpece  de  melon  de  la 
groffeur  de  la  tete  humaine ,  & 
d’un  gout  fort  agreable  en  Etc 
par  fa  fraxcheur. 

GUAO  ,  f.  m.  Arbre  commun 
au  Mexique  &  dans  l’lflede  Por¬ 
to  Riccoy  dont  le  bois  eft  verd  & 
fert  k  faire  des  bois  de  lit ,  par- 
ce  qu’il  a  la  propriete  de  chaf¬ 
fer  les  punaifes.  Cette  qualite  a- 
git  aufli  fur  ceux  qui  le  mettent 
en  oeuvre,  &  leur  fait  enfler  pen-r 
dant  quelques  jours  les  mains  & 
le  vifage.  Les  feuilles  du  Guao 
font  rouges  &  velues ,  &  ne  tom- 
bent  jamais.  Cet  arbre  porte  le 
nom  de  Thetlatian  au  Mexique. 

GUARA  ,  f.  in.  Nom  d’un  oi- 
feau  du  Brefil  ,  dont  les  habi- 
tans  emploient  les  plumes  a 
parer  la  tete.  Sa  grofteur  efKq®e 
d’une  pie.  On  pretend  quira^cft 
d’abord  noir ,  qu’il  devi^TltjWanc  , 
&  qu’il  prend  enfuite  una^ouleur 
de  pourpre  qu’il  ne*a$£fld  plus. 

GUARAL  ,  f.  mrjfflfefte  de  la 
Lybie ,  qui  reffeiffble  beaucoup  a 
la  Tarantula^N* 

GUAR  AQOTM  YA  ,  f.  m .  Noin 
d’une  efnqpa  de  myrte  du  Brefil, 
dont  J^Qanbnce  eft  un  excellent 
vermjgjge. 
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GUAYNOMBI ,  f.  m.  Petit  oi- 
feau  d’une  beaute  finguliere  par 
la  variete  de  fes  couleurs.  Il  eft 
communau  Brefil  ,&  l’on  en  diftin- 

tueplulieursefpeces  qui  portent 
ifferens  noms.  Aux  Antilles  on 
leur  donnecelui  de  Renatos  ,  qui 
fignifie  Rene's ,  parce  qu’ils  ne  repa- 
roiffent  qu’au  prin terns  :  on  croit 
qu’ils  ont  dormi  pendant  les  fix 
mo  is  precedens. 

GUELPHES  ,  f.  m.  Nom  d’une 
fameufe  faction  Italienne  ,  qui 
remplit  long-terns  l’ltalie  de 
fang  par  fes  guerrqs  contre  les 
Gibelins  ,  qui  tenoientle  parti  des 
Einpereurs.  Elle  tiroit  fon  nom 
des  Guelphcs  ou  TVelphes ,  Dues  de 
Baviere  ,  qui  tenoient  celui  des 
Papes. 

GUERITE,  f.  f.  Petit  iogement 
de  bois  ou  de  pierre  ,  rond  on 
quarre ,  qui  fert  de  retraite  aux 
fentinelles  dans  les  Places  de 
guerre.  On  faitvenir  ce  mot  d’un 
verbe  Allemand  ,  qui  fignifie  pren¬ 
dre  garde ,  conferver. 

GUERLANDE,  f.r  f.  Nom  de 
plufieurs  groffes  pieces,  de  bois 
cintrees,qui  liejit  ordinairemqnt 
le  bordage  de  I’avant  d’un  vaif- 
feau. 

GUERLIN  ,  igW.  Terme  de 
Marine.  C’eftl^rom  d’un  corda¬ 
ge  qu’on  jette^un  batiment&  un 
autre  qui^td  s’en  appro cher  6c 
venir  j 

herf 

qu  _  _  .  ,  r.  w 

cultive  pour  cet  ufage.Sesfeuil- 
■esfont  ail’ez  femblables  k  celles 
;du  plant  in  ,  mais  elles.  font  plus 
grolfes  &  plus  noires.  La  hauteur, 
de  fa  tige  eft  de  deux  ou  trois. 
pieds.  Ses  fleurs  font  jaimes.  Dc 
guefde  eftvenu  le  mot  de  guefde , 
pour  fignifier  bien  repu  ,  bien  rem- 
pli  d’alimens ,  comme  un  drap 
teint  eft  bien  rempli  de  fuc  de 
guefde.  Guefder  une  etoffe  ,  e’eft 
la  preparer  avec  de  hi.  guefde. 

GUESPE  ,  f.  f.  Efpece  d’abejl- 
le  qui  eft  aufii  arm ee  d’un  aiguif- 
B  b  iii 


f.  .'Nom  d’une 


tierfe^qui  fe  nomnie  auftt  paflel ,  6c 
}uQert  k  la  teinture  des  draps.On 
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Ion  ,  mats  qui  fait  de  mauvais  ment  de  la  beface  &  de  Pecuelle 

miel.  Son  nomvient  dulatin.  Les  de  bois. 

guefpes  font  d’une  groffeur  extra-  GUIDON ,  f.  m .  Nom  de POf- 
ordinaire  dans  plulieurs  parties  de  ficierqui  porte  l’enfeigne  dans  les 
l’Amerique ,  &  fort  incommodes  compagnies  de  Gendarmes.  C’eff: 
par  leur  multitude  Sc  par  leurs  audi  le  nom  de  Penfeigne. 
piquures.  GUIGNARD,  f.  m.  Oifeau  de 

GUETTE  ,  f.  f.  Nom  que  les  la  groffeur  d’un  merle  ,  qui  eft 
Charpentiers  donnenta  un  poteau  d’un  gout  fort  delicat.  On  van- 
incline  ,  qui  fert  a  diverfes  fortes  te  particulierement  les  guignards 
de  travail.  Ils  appellent  guettrons  des  environs  de  Chartres, 
de  petites  guettes.  GUIGNAUX  ,  f.  m.  Nom  de 

GUEULE,  f.  f.  Entermes  d’Ar-  certaines  pieces  de  bois  qui  s’af- 
chitcCture  ,  on  aypelle  gueule  une  femblent  dans  la  charpenue  d’un 
partie  de  la  cimaife  ,  qui  fenom-  toit  Sc  fur  les  chevrons, 
me  auffi  doucine.  On  diftingue  la  GUIGNE  ,  f.  f.  Efpece  de  ce- 

f  ueule  droite  qui  eft  concave  ,  Sc  rife  qui  reffemble  auxbigarreaux, 
a  gueule  renverfe'e ,  qui  eft  conve-  mais  dont  la  chair  eft  moins  fer- 
xe  ,  Sc  qui  fenomme  autrement  me.  L’arbre  fe  nomme  Guignier. 
talon.  En  term.es  de  chaffe ,  on  dit  II  y  a  des  guignes  blanches  Sc  des 
qu’zm  chien  chaffe  de  gueule  ,  pour  guignes  rouges.  Les  uns  font  ve- 
dire  qu’il  abboie  fur  les  voies  ,  nir  ce  nom  de  Gujcnne  ;  d’autres 
%C  qu’il  a  .fait  fa  gueule ,  lorfqu’a-  de  Guines  en  Picardie. 
pres  avoir  etebiennourri  delait,  GUIGNOLE  ,  f.  f.  Mot  qui  pa¬ 
il  prend  de  la  vigeur  au  bout  de  roit  6tre  une  corruption  de  giun- 
cinqmois.  Gueules  ,  en  termes  de  dole  ,  Sc  qui  eft  le  nom  d’une  pe- 
jBlafon,eftle  nom  de  la  couleur  tite  latte  dont  on  fe  fert  &  la  Mon¬ 
rouge  ,  qui  fe  marque,  dans  les  noie,pourfufpendre  des  balances, 
ecus  graves  ,  par  des  traits  per-  GU1LLEDIN,  f.  m.  Mot  cor- 
pendiculaires.  Ce  mot  fignifioit  rompu  de  l’Anglois,  qui  fignifie 
autrefois  certaines  peaux  rouges  ,  cheval  hongre ,  Sc  dont  nous  avons 
6epeut  etre  paffe  de-l&  dans  les  fait  le  nom  de  xkrtains  chevaux 
armoiries.  d’Angleterre Jfxoxt  legers  k  la 

GUEUSE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  courfe.  ^0 
ne  aux  pieces  de  fer,  lorfqu’a-  GUILLEMET  ,  f.  m.  Nom  de 
yant  ete  jettees  au  moule  a  pres  deux  pefh^s  virgules  qui  fe  met- 
la  fonte ,  elles  e;n  fortent  en  forme  tent  marge  ,  &  la  tete  des  li- 
fcriangulaire  Sc  longues  de  dix  ou  grfpyqjour  fignifier  que  le  texte 
douze  pieds , pour  etre  forgees  en-  jffjrSrne  citation  otirenfermequel- 
fuite  Sc  fendues  k  Paide  du  mou-rSke  chofe  qui  merite  particuliere- 
lin.  Le  moule  fe  nomme  auffi  ment  d’etre  obferve. 

&  GUILLOCHIS  ,  f.  m.  Terms 
d’ Architecture  ,  qui  fignifie  un 
ornement  de  filets  entrelaffes 


nomme  ai 

gueufe. 

GUEUX  ,  f.  m.  Pauv: 
dians.  Ce  nom  devint 


mans.  i_ie  nom  cicvini  >  au  lei—  ornement  nc  lucis  euixeiciiici  , 
zieme  fiecie  ,  celui  idcOHugue-  dont  on  forme  differens  quarres. 


nots  en  Elandres  ,  VJ’occafion 
d’un  difcours  peujfiffure  de  Mur- 
guerite  de  Parme  ,Qbuvernante  des 
Pays-Bas ,  qui'avoit  dit ,  en  par- 
lant  des  Mgneurs  Calviniftes  , 
que  c’etodent  des  Gueux  qu’elle 
ne  redpfit^it  pas.  Ils  afteClerent 
eux-Weines  de  prendre  le  nom  de 
8c  de  fe  faire  un  oxne- 


De-1£  s’eft  formC  guilloche  ,  pour 
fignifier  un  ouvrage  d’orfevrerie 
travaille  dans  le  meme  gout.  On 
appelle  aufli  guilloche  de  parterre  , 
un  compartiment  quarre  de  bois 
Sc  de  gazon. 

GUIMAUVE  ,  f.  f.  Mauve  fau- 
vage ,  qui  a  les  feuilles  rondes  Sc 
cottoneufes ,  la  fleur  en  forme  de 
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rofe  ;  Sc  dont  les  feuUles  Sc  lcs  toutes  les  autres  efp eces  d’oi- 
racines  s’emploient,  dans  la  Me-  feaux.  Les  Portugal  prennent 
decine  ,  pouramollir  &  refoudre.  plaifir  k  le  nourrir  en  cage. 

Oil  diftingue  une  autre  mauve  GUIRAPANGA,  GUIFATEN- 
fauvage  ,  qui  fe  nomme  Rimau-  TEON  ,  GUIRATINGA.  Noms 
ye  ,  Sc  dent  les  feuilles  font  de-  de  trois  autres  fortes  d’oifeauxdu 
chiquetees.  Brefil.  Le  premier  eft  blanc  ;  Sc 

GUIMPE,  f.  f.  Toile  dont  les  quoique  petit  .,  fa  voix  eft  d’un 
Religieufes  fe  couvrent  la  gorge,  eclat  qui  fe  fait  entendre  d’une 
On  adit  a.utrefpis  guimple  ;  ce  qui  demi  lieue.  Le  fec.ond  eft  blanc 
porte  &  croire  que  ce  mot  vient  du  auili  ?  Sc  fujet  a  une  efpece  d’e- 
fubftantif  latin  qui  fignifie  lie:i  ,  pilepfie.  Letrpifi.eme  eft  une  for- 
parce  que  la  guimpe  ^’attache  des  te  de  grue  ,  qui  vit  en  mer  ,  Sc 
deux  cotes  de  la  tete  &tombe  fur  qui  a  de  li  belles  plumes  au  cou  y 
la  poitririe.  qu’elles  egalent  cclles  de  1’au- 

GUINDER,  v.  adl.  Tcrme  de  truche. 

Marine  ,  qui  lignifie  lever  quel-  GUIRLANDE  ,  f.  f.  Mot  for- 
que  chofe  Sc  la  placer  en  liaut.  tide  la  baffe  latinite ,  qui  fignifie 
De-1&  guitidage  ,  pour  fignifier  le  un  ornement  de  tete  en  manier.e 
mouvement  des  vaiflfeaux  qu’on  de  couronne.  En  Architediure  ? 
hauffe  &  qu’on  baffle  ;  guinde  ,  c’eftunfefton,  forme  de  different 
qui  eft  une  machine  a  poulie  pour  bouquets  de  flours.  On  appelle 
elever  de  gros  fardeaux  ;  guin-  auili  guirl^nde  une  petite  bailee  de 
deau ,  autre  machine  de  bois  ,  en  metaifa£onnee,qu;i  ornelesbords 
forme  d’efiieu,  autour  de  laquel-  d’une  trompette  Sc  d’un  cor. 
le  on  fait  filer  des  cables  pour  GUISPON  ,  f.  m.  Terme  do 
elever  auili  des  fardeaux  ou  pour  Mer.  C’eft  le  nom  d’un  gros  pin- 
tirer  l’ancre  guindanty  terme  de  ceau  dont  on  fie  fertpour  enduire 
Marine  ,  qui  fe  dit  de  la  hauteur  de  fuif  le  fond  d’pn  bfitiinent. 
ou  de  la  longueur  d’un  pavilion  ;  GUITARRE ,  f.  f.  Ancien  inf- 
& guinderejje ,  qui  eft  le  nom  d’un  trument  d’origine  efpagnole  ,  k 
cordage  avec  lequel  on  amene  la  cinq  rangs  de  cords^.  quife  joue 
voile.  en  les  pin$:ant  c&jerf  les  battant 

GUINDRE  ,  f.  m.  Nom  d’un  avec  le  bout^d&$  *doigt$.  On  le 
petit  metier  ,  qui  fert  a  doubler  tient  dans  le^j*<ts  comine  le  luth, 
les  foies  apres  qu’elles  oat  ete  Sc  fonncmQjftntapparemmentde 
filees.  la  cythqr&grccquG. 

GUIN&E,  f.  f.  Nom  delamon-  G^TtSAN  ,  f.  m.  Efpece  de 
noie  courante  d’Angleterre  ,  qui  bi(umtr  qu’on  emploie  pour  cal- 
vaut  vingt-un  lchellings  d’argent.  fitter  les  vaiileaux. 

Elle  fe  nomme  ainfi  ,  parce  quoK  XjUIYRE  ,  f.  f.  ou  GIVRE. 
1’or  dont  elle  fut  fabriquee  dan^Terme  de  Blafon,  quife  dit  d’un 
fon  origine ,  avoit  ete  appqr&c  Hu  gros  ferpent  a  queue  tortillee. 
pays  d’Afrique  qu’on  SmtFnle  GULPE ,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
Guinee.  Q  fon.  Le  gulpe  eft  un  tourteau  de 

GUIORANT  ,  adjvJVTot  qui  pourpre  ,  qui  tient  le  milieu  en- 
exprime  le  cri  naui^l  oes  rats  Sc  tre  le  befant,  qui  eft  toujours  de 
des  fouris.  On  dn^^quelqu’un  ,  metal  ,  Sc  le  tourteau  qui  eft  tou- 
qu’il  a  la  vqi 'qdhnorante  comine  jours  de  couleur. 
la  fouris.  GUMENE  ,  f.  f.  Mot  tire  de 

GUIRAl^fteANGETA  ,  f.  m.  l’italien  ,  qui  eft  le  nom  qu’on 
Nom  d’uApetit  oifeau  du  Brefil,  donne  ,  en  mer  ,  aux  cables  des 
jaurmHQbJeu  ,  dont  la  voix  eft  grapins  qui  fervent  a u  mouillage. 
li^flraMe  qu’jl  finite  le  chant  de  On  le  dit  aufli,  en  termes  deBla- 
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pour  fignifier  la  corde  d’u- 
ne  an  ere. 

GUSES  ,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  des  tourteaux  de 
couleur  fanguine  ou  de  laque. 

GUSTATION  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  ,  en  Phyfi- 
que  Sc  en  Medecine ,  Padlion  par 
laquelle  on  fe  procure  le  fentiment 
du  gout.  Ce  fentiment  eft  produit 
par  le  mouvement  des  mammelons 
de  la  langue  ;  c’eft-ii-dire ,  par  de 
petits  corps  ronds  &  nerveux,  en 
forme  de  moufferons  ,  qui  font 
au-deffous  de  la  langue  ,  Sc  qui 
fe  trouvent  picotes  par  les  parti- 
cules  falines  des  alimens. 

GUTTURAL,  adj.  Mot  forme 
du  mot  latin  qui  fignifie  gojfor.  On 
appelle  fon  guttural  9  un  fon  de 
voix  qtS  ne  vient  que  du  gofier. 
Les  langues  Hebra'ique,  Alleman- 
de  ,  Efpagnoft  ,  ont  des  lettres 
gutturales  ,  c?eft-a-dire  >  qui  fe 
prononcent  du  gofier. 

GUY ,  f.  m.  Efpece  de  plante 
qui  croit  fur  differens  arbres,  iels 
que  le  chene  ,  le  hetre  ,  le  cha- 
taignier,  See.  Le  guy  de  certains 
arbres  fe  coriferve  to u jours  verd ; 
fur  d’autres  il  perd  fes  feuilles  en 
hiver.  On  Pemploie  dans  la  Me¬ 
decine  en  qualite  d’attradlif  Sc  de 
refolutif.  Le  guy  de  chene  pafte 
pour  le  meilleur. Les  anciens  Drui- 
des  regardoient  le  guy  comme  un 
remede  excellent  contrele  poifon 
Sc  pour  la  fecondite  des  animaux. 
Us  le  cueilloient  avec  de  grandes 
ceremonies,  Sc  par cette raifonils 
ayoient  beaucoup  de  veneratio^ 
pour  le  chene.  On  appelle 
en  termes  de  Marine  ,  uq«&Jpee 
de  bois  ronde  ,  h  laqu-cWte  on 
amarre  la  voile  des/peiirs  bati- 
mens. 

GUYABO  ,  Nom  d’un 

arbre  de  la  nouv^Tj^JEfpagne,  qui 
porte  une  fqj^Me  pomme  d’ex- 
cellent  go\JJy>l  a  les  feuilles  de 
Poranger\  vn  diftingue  deux 
Gwya^rv^’un  dont  le  fruit  eft 
rohcp^f*Sc  a  la  chair  rouge,  ; 
Pj^sedont  le  fruit  eft  allonge. 
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&  a  la  chair  blanche. 

GYMNASTIQUE  ,  f.  m.  Mot 
compofedugrec ,  qui  fignifie  Part 
des  exercices  du  corps  ,  tels  que 
de  lutter ,  de  faire  des  armes ,  de 
tirer  de  Parc  ,  See.  Les  Grecs 
etoient  nuds  ,  fuivant  la  fignifi- 
cation  du  mot ,  pour  faire  ces 

GYMNOSOPHISTES  ,  f.  m. 
gr.  Nom  de  certains  Philofophes 
Grecs,  qui  n’ etoient  vetusqu’au- 
tant  qu’il  faut  pour  mettre  la  pu- 
deur  &  couvert.  L’Afrique  avoit 
aufli  quelques-uns  de  ces  Sages  ; 
mais  les  plus  celebres  etbient  les 
Indiens.Ils  etoient  divifes  en  deux 
fe<ftes  ;  les  Brachmanes  Sc  les  Ge- 
manes.  Les  uns  vivoient  dans  la 
retraite  ;  les  autres  habitoient 
parmi  les  homines  ,  auxquels  ils 
fe  rendoient  utiles  par  leurs  con- 
feils  Sc  par  Pexemple  de  leurs  ver- 
tus.  On  leur  attribue  l’invention 
Sc  le  progres  de  plufieurs  feien- 
ces  ,  fur-tout  de  PAftronomie  Sc 
de  la  Phyfique. 

GYNECEE ,  f.  m.  Mot  forme 
du  fubftantif  grec  qui  fignifie  fem¬ 
me.  On  donnoit  autrefois  ce  nom 
aux  lieux  qui  fervoient  de  retrai¬ 
te  aux  femmes  ,»<mr  n’y  etre  Pas 
vues  des  homi&  comme  on  ap- 
pelloit  GynefQQOich  le  Gouyerne- 
ment  des 

GYPxO'GYPSE  ,  f.  m.  Mot 
grec^jfVfii  fignifie  -platre  ,  mais 
doi^Torha  fait  le  nom  d’une  forte 
d^jpicrretranfparente  qui  fetrou- 

t^dans  les  carrieres  de  platre  ; 

qui  etant  pilee  avec  de  la  chaux 
Sc  du  blanc  d’oeuf  ,  forme  une 
compofition  affez  folide  pour  en 
faire  des  aires  de  plancher.  De- 
la  vient  Goutte  gypfeufe  ,  qui  fig¬ 
nifie  une  goutte  nouee  ,  dans  la¬ 
quelle  il  fort  des  articles  une  ef¬ 
pece  de  platre. 

H 

HEft  la  huitieme  lettre  de  Pal- 
phabet  Sc  ne  m&rite  queres 
le  nom  de  confonne  que  dans  les 


m 
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mots  oft  elle  eft  afpiree.  Quelques  voiles  8c  fes  agretsf 
Grammairiens  lui  conteftent  me-  HABITACLE,  f.  m.  Mot  tir6 
me  la  qualite  de  lettre  ,  &  lui  du  latin  ,  qui  eft  le  nom  qu’on 
donnent  (implement  le  nom  d’af-  donne  fur  un  vaiffeau  k  l’armoi- 
piration.  Lorfqu’ellefuitla  lettre  re  otil’on  enferme  le  compas  de 
} ) ,  elle  forme  avec  elle  un  foil  route.  Elle  eft  fans  ferrcment  , 
commun  ,  qui  eft  le  memequece-  parce  que  l’aiguille  etant  aiman- 
luide/.  Parmi  les  Anciens  ,  c’e-  tee  ,  le  far  pourroit  alterer  fa 
toit  une  lettre  numeralequifigni-  direction. 

fioit  200  ;  &  ft  Pon  y  joignoit  un  HACHE ,  f.  f.  Imprime  en  kacke 
traitpar-dcffus  ,  dans  cette  for-  fe  dit  d’un  livre  qui  a  des  citations 
me  H ,  elle  ftgniftoit  autant  de  on  des  glofes  en  marge  ,  d’un 
mille.  caradlere  plus  menu  que  celui  du 

HABASCON,  f.  m.  Nom  d’u-  texte  courant  ,  fur-tout  lorfque 
ne  racine  de  PAmerique  ,  com-  ces  glofes  entrent  dans  la  page 
mune  fur-tout  en  yirgmie  ,  qui  fous  le  texte.  Hacker  8c  hachure  > 
fe  mange  cuite  avec  d’autres  vian-  en  termes  de  Gravure  8c  de  def- 
des.  fein  ,  fe  difent  de  plufteurs  traits 

HABDALA  ,  f.  m.  Cereinonie  de  crayon  ou  de  burin  ,  croifes 
par  laquelle  les  Juifs  finiffent  le  les  uns  fur  les  autres  pour  faire  des 
Sabbat,  &qui  conftfte  k  benirdu  ombres.  Les  hachures  ,  dans  le 
vin  8c  des  chofes  odoriferantes  ,  Blafon  ,  fervent  k  diftinguer  les 
en  fe  fouhaitant  mutueliement  emaux.  Hachemens  eft  un  autre  ter- 
uneheureufefemaine.  Cemothe-  me  de  Blafon,  qui  fedit  des  liens 
breu  ftgnifie  diftinttion.  de  pennaches  ft  divers  noeuds  8c 

HABIT  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la-  lacets  ,  8c  &  longs  bouts  volti- 
tin  pour  ftgnifier  vetement,  mais  geans.  En  termes  de  Maconne- 
qui  ne  ftgnifie  proprement  que  IV-  rie,  hacherle  platre,  c’eftlecou- 
tat  habituel  dans  lequel  on  paroit.  per  avec  la  hachette  ,  pour  faire 
II  etoit  rigoureufement  dtfendu  un  conduit  ou  un  crefpi.  Hacker 
aux  Juifs  de  porter  les  habits  d’un  une  pierre,  sC’eft  unA  avec  la 
autre  fexe.  Dans  les  Pays  orien-  hache  le  parementXjxu^e  pierre 
taux  ,  c’etoit  un  ufage  general  ,  dure. 

pour  les  hommes  de  fe  vetir  en  IIAGADA  ,  Nom  que  les 
femmes  ,  8c  pour  les  femmes  de  Juifs  donnent/?N*ufagequ’ils  ont, 
fe  vetir  en  hommes  ,  aux  facrifi-  en  mangeasXTagneau  Pafchal  , 
ces,  qui  fe  faifoicnt  h  la  Lune  ,  de  fair^HeS^ecit  des  miferes  que 
parce  que  cette  Planete  etoit  ado-  leurs<fln%&cres  eiliiyerent  en  Egyp- 
ree  fous  le  nom  de  Dieu  &  de  te  ,  >*SKdes  miracles  que  Dieu  fit 
Deefle  ,  8c  qu’on  la  croioit  des  poursrcs  en  delivrer.  Cerecitme- 
deux  fexes.  La  plupart  des  Na-/4^2>fe  nomme  Hagada. 


tions  ont  des  habits  diftin 
pour  les  principaux  Etats  d^^£ 
Soeiete  ,  tels  que  le  Gleig^^He 
Militaire  ,  la  Magiftratffei ,  8c 
Pon  foupconne  de  mnjvane  in¬ 
tention  ceux  qui  f£v0guifent. 
C’eft  une  connoiffafQ  ndceifaire 
aux  Peintres  qm^&Be  des  habits 
de  chaque  Natural  e  chaque  terns 
8c  de  chaqugyitat.  Elle  fait  par- 
tie  de  ceVTyVn  appelle  le  Cof- 
tumtf.  EKtennes  de  Blafon  ,  ha- 
liltt  d?  un  Nayire  qui  a  fes 


^  LAGIOGRAPHE  ,  f.  m.  Mot 
^compofe  du  grec,  qui  ftgnifie  Erri- 
vains  f acre's  ou  Ecrivains  de  chofes 
faintts.  Dans  l’encienne  Synago¬ 
gue ,  on  diftinguoit  l’ancien  Tef- 
tament  en  trois  parties  ;  la  Loi  de 
Moyfe,  les  Prophetes  8c  les  Ha- 
giographes. 

HALAGE  ,  f.  m.  Terme  de  Ri¬ 
viere  ,  qui  fe  dit  du  travail  par  le¬ 
quel  on  tire  un  bateau  le  long  des 
bords  ,  comrne  Halement  ftgnifie  , 
en  terme  de  Charpentiers  ,  itn 
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nceud  qu’ils  font  avec le  cable  a. 
line  piece  de  bois  qu’ils  veulent 
clever.  Haler  fe  dit  dans  les  deux 
fens  ,  c’eft-a-dire  ,  pour  tirer  8c 
pour  nouer. 

HALIMUS  ,  f.  m.  Nom  d’un 
arbrifl'eau  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  k  celles  de  F  olivier ,  8c  qui 
eft  propre  &  faire  des  haies.  Ses 
feuilles  tendres  8c  vertes  peuvent 
£tre  mangees  lorfqu’elles  font 
cuites. 

HALMOTE  ou  HALIMOTE, 
f.  f.  Ancien  mot  Saxon ,  qui  fig- 
nifioit  en  Angleterre  ,  ce  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Parlement,  ou 
aflemblee  des  reprefentatifs  de  la 
Nation. 

HALLEBRAN,  f.  m.  Nom  for¬ 
me  du  grec,  qui  lignifie  Canard  de 
mer ,  mais  qui  n’eft  employe  que 
pour  fignifier  un  jeune  canard 
iauvage. 

HALO  ,  f.  m.  Ter  me  de  Phy- 
fique ,  qui  eft  le  nom  d’unmeteo- 
re  en  forme  de  cercle,  qu’on  ap- 
per^oit  quelquefois  autour  du  So- 
feil  ,  de  la  Lune  8c  des  Etoiles. 
•Celui  de  la  Lune  eft  le  plus  fre¬ 
quent  8c  fe  nomme  aufli  Couron- 
ne.  Celui  du  Soleil  s’appellepar- 
ticulierement  Parhelie. 

HALOT ,  f.  m.  Terme  de  Chaf- 
fe ,  qui  fe  dit  de  certains  trous  ou 
le  gibierfe  retire  ,  fur-tout  dans 
les  garennes. 

HAM  AC  ,  f.  m.  Sorte  de  lit 
portatif  ,  fort  en  ufage  en  Afri-^ 
que  &  en  Amerique  ,  qu’on  fis^ 
pend  entre  deux  arbres ,  pouijQje 

f;arantir  pendant  la  nuit  derates 
arouches  8c  des  infe<ftes.^hoiom- 
me  aufli  Hamacs  ,  dq  AsC&u-el  ques 
Pays  d’Afrique,  de^^ieres  pla¬ 
tes  ou  l’on  le  faVTpWter. 

HAMADRYADS  ,  f.  f.  Nom 
forme  du  grCq&que  la  Mytholo- 
gie  donne  ;(^Nymphesdes  che- 
nes  8c  d&Ghitres  arbres  ,  c’eft-a- 
dire  ,O^Divinites  qui  prefident 
a  chuqite  arbre.  Les  uns  les  cro- 
immortelles.  D’autres  cro- 
VyVrent  < 
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HAMPE  ,  f.  f.  La  Hampe  d’u- 
ne  hallebarde  ,  la  Hampe :  d’un 
pinceau  ,  c’eft  le  bois  qui  leur 
lert  de  manche.  Entermes  deVe- 
nerie,la  poitrine  du  cerf  fe  nom¬ 
me  Hampe. 

HANCHE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Manege  ,  Hanche  fe  dit  du  train 
de  derriere  d’un  cheval  ,  depuis 
les  reins  j  ufqu’aux  j  arrets .  En  ter¬ 
mes  de  Marine,  on  appelle  Han¬ 
dle  d’un  vaiffeau  la  partie  exte- 
rieure  dubordage,  depuis  le  grand 
rabeftan  iufau’a  l’arcaffe,  au-def- 


qu’elles  naiffoient  8r  mou- 


‘oient  avec  leur  arbre. 
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cabeftan  jufqu’a  l’arcaffe,  au-def- 
fous  des  galeries  qui  font  fur  les 
flancs. 

HANETON,f.  m.  Groffe  m ou¬ 
ch  e  ,  qui  a  fix  pieds  8c  deux  cor- 
nes,  8c  qui  fe  forme  d’une  forte 
de  ver.  On  pretend  avoir  obferye 
quecette  formation  demandetrois 
ans.  Le  ver  mange  en  terre  lara- 
cine  des  grains ,  des  herbes  8c  des 
legumes  :  8c  de-la  vient  que  lorf- 
qu’il  y  a  beaucoup  d’hanetons  , 
les  biens  de  la  terre  font  en  plus 
grande  abondance,  parceqiieles 
racines  ont  moins  d’ennemis  qui 
les  r  on  gent. 

HANSEATIQUE  ,  adj .  On  ap¬ 
pelle  Villes  Hanfeatiques,  uncer¬ 
tain  nombre  de^f  dies  fibres  d’Al- 
lemagne  Nord,  qui  font  af- 

fociees  pAdr  le  Commerce  ,  du 
mot  Alfemand  ,  Hanfe  qui  figni- 
fie  cCjmerce.  On  dit  aufli  la  Han - 
Jegmonique  ,  pour  fignifier  la  fo- 
fc de  ces  Villes  Marchandes. 
^HANSIERE ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donnefur  mer  a  diverfes  fortes  de 
cordages.  Lacordedont  onfe  fert 
pour  haler  ou  tirer  un  bateau,  fe 
nomine  Collier  de  hanjiere. 

HARANG  ,  f.  m.  Petit  Poif- 
fon  ,  qui  ne  vit  pas  un  moment 
hors  de  l’eau  ,  8c  qu’on  appelle 
Poiffon  de  paflage  parce  qu’il 
no  vient  qu’en  certains. terns  des 
mers  du  Nord.  La  peche  en  eft 
permife  ,  par  cette  raifon  ,  les 
Diman  cites  8c  les  Fetes.  On  ap¬ 
pelle  Harang  frais  ou  Harang  blanc, 
celui  qui  fe  mange  frais  ;  Harang 
pec,  celui  qui  fe  mange  cru,  apres 
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avoir  ete  deffale  ;  Sc  Harang  fait*  cordes  de  laiton  en  trois  rangs. 
ret  oa /^urceluiqu’on  a  faitfecher  Son  accord  eft  femblable  k  celui 
k  la  fumee.  Le  Harang  vient  en  de  l’epinette.  On  le  tient  debout! 
troupes  innombrables,quife  nom-  entre  les  jambes  ,  pour  en  jouer 
ment  Bancs  de  Harangs.  des  deux  mains  ,  en  pinfant  les 

HARDE  ,  f.  f.  Mot  tire  de  cordes.  Les  anciens  Juifs  l’ai- 
I’Anglois,  qui  fe  dit  d’une  trou-  moient  beaucoup  ,  mais  il  etoit 
pe  de  betes  fauves  raffemblees.  alors  moins  compofe.  Le  nom  de 
Les  Cerfs  vont  en  hardes.  Le  me-  Harpe  lui  vient  d.99  An glois- Sa¬ 
me  terme  fe  dit  des  oifeaux  en  xons.  En  termes  de  Venerie,  on 
Fauconnerie.  On  a p pelle  Hardees  appelle  Harpe  la  griffe  d’ un  chien. 
les  defordes  que  les  cerfs  caufent  Dans  le  mSme  langage  ,  un  Le - 
dans  les  taillis  ,  en  rompant  Sc  vrier  harpe  eft  celui  quia  le  devant 
fracaftant  les  bois.  &les  deux  cotes  fort  ovales,avec 

HADERIC  ,  f.  m.  Mineral  ,  peu  de  ventre.  En  Mafonnerie  , 
qui  fe  nomine  Ferrette  d'Efpagne ,  on  appelle  Harpes ,  ou  pierres  d’at- 
Sc  dont  on  fait  des  couleurs  pour  tente  ou  naiffance  ,  des  pierres 
peindre  fur  le  verre.  II  7  a  un  qu’on  laiffe  fortir  hors  d’un  mur. 
Harderic  artificiel.  pour  faire  liaifon  avec  une  autre 

HARMALE  ,  f.  f.  Efpece  de  muraille.  Harpes  fe  dit  aufti  pour 
Rue  ,  fort  odoriferante  Sc  par-  Harpins  Sc  Harpons  qui  font  des 
ticuliere  a  PEgypte.  Les  Maho-  crocs  ou  des  mains  de  fer. 
metans  atribuent  k  Podeur  de  HARPOGEMENT ,  f.  m.  Ter- 
cette  plante  la  vertu  de  chaffer  me  de  Mulique  ,  qui  fignifie  une 
les  malins  efprits.  maniere  vive  de  toucher  un  inf- 

HARMON1E,  f.  f.  Mot  grec,  trument  par  laquelle  on  exprime 
qui  fignifie  proprement  fuite,  en-  fi  rapldement  plufieurs  fons,  qu’il 
chainement,  jointure  des  chofes,  ne  fe  trouve  aucun  changement 
&  qui  fe  dit  de  toutes  les  parties  dans  la  mefure.  Harpager  fe  dit 
qui  font  jointes  Sc  liees  avec  une  dans  le  meme  fens, 
jufte  proportion.  Mais  on  Pap-  HARPER  ,  v.  qATenne  de 
plique  particulierement’dlajoinc-  manege.  Un  chevd^Cp^harpe  d’u- 
tion  des  fons  ,  qui  ,  Porfqu’elle  ne  jambereQ:  celrfMfui  leve  une 
eft  bien  jufte  fait  le  charme  de  la  jambe  du  tramiftraerriere  plus 
mufiqu’e.  haut  que  Pap&e  ,  fans  plier  le 

HARO  ,  f.  m.  Terme  de  Nor-  jarret.  S’U^l^^leve  toutes  deuxii 
mandie,  qui  eft  un  cri  par  lequel  la  fo.isx<&mme  s’il  manioit  a 
on  oblige  quelqu’un  de  fe  rendre  courbeYis}  on  dit  alors  qu’il  har- 
devant  le  Juge  pour  la  decifion  pe  deux  jambes. 
de  quel  que  differend.  C’eft  ce  qui  I0RPYES  ,  f.  f.  Monftres  fa- 
s’appelle  Clameur  de  Haro.  On  jSfteuxque  lesPoetes  fuppofoient 
donne  diverfes  originesbce  mo^jSles  de  Neptune  Sc  de  la  terre  , 
La  plus  recue  eft  celle  qui  le^M$  cc  qu’ils  reprefentoient  fous  la 
venir  de  Raoul  ou  Rol  ,  pqeicKkr  forme  d’oifeaux  ,  avec  le  vifage 
Due  de  Normandie  ,  d/va£fle-  Sc  le  fein  d’nnc,  fille,  des  oreil- 
quel  on  ailtgnoit  b  compardltre  ,  les  d’ours,  des  ailles  de  chauve- 
en  difant  ,  Ha  Rol  Nfe*ce  qu’il  fouris ,  de  grandes  griftes,&une 
rendoit  lui-memenQjuftice  k  fes  queue  de  dragons.  Virgile  en 
Sujets.  _  nomme  trois  ;  Hello  ,  Ocjpeto  Sc 

HARPE  ,  fiN^vAncien  Inftru-  Celeno.  Il  refte  quantite  de  figu- 
ment  de  Mufique  ,  qui  a  ete  fort  res  de  Harpyes  dans  l’Architec- 
perfe(Rion^Jpar  lesModemes  &  ture  gothique. 
qui  eft  aupWrd’hui  de  forme  trian-  HARPOCR  ATES ,  f .  m .  Dieu 

a  foixante-dix-huit  du  filence  ,  que  les  Egyptiens  re- 


praifentoient  avec  le  doigt  fur  que  le  Yaffal  portoit  M’armee. 
la  bouche.  Le  pecher  lui  etoit  On  appelle  Haubergier  celui  qui 
confacre ,  parce  que  la  feuille  de  tient  un  Fief  de  Hauber. 
cet  arbre a  la  forme  de  la  langue  HAVENEAU  ,  f.  m.  Nom 
&  que  fon  fruit  a  celle  du  cceur.  d’un  petit  filet  a  cerceaux  ,  qui 
HARGON  ,  f.  m.  Grand  jave-  fert  a  prendre  le  poifion  dans  les 

lot  de  fer  attache  au  bout  d’une  bafcules. 

corde.dont  onfe  fert  pour  pren-  HAVRE  ,  f.  m.  Mot  d  origine 
dre  les  baleines.  Lorfqu’on  a  obfcure  ,  s’ll  ne  vient  de  Hajen  , 
lancd  cet  inftrument  fur  la  bete ,  mot  Allemand  qui  figmhe  Port  , 
on  la  fuit  en  tenant  l’autre  bout  &  par  lequel  on  entend  une 
de  la  corde  ,  iufqu’i  ce  qu’elle  echancrure  de  terre  fur  le  bord 
expire,  gt  qu’on  puiffe  la  poufler  de  la  rner  ,  ou  les  vaiffeaux  peu- 
i  terre.  Les  Matelos  qui  jettent  vent  etre  en  furete.  On  appelle 
le  Harpon  fe  nomment  Harpon-  Havre  de  bam  celui  qui  eft  bouche 
neurSm  r  par  quelquc  banc  de  table  qui  ne 

HASE ,  f.  f.  Nom  qu’on  donne  peitt  etre  paffe  que  dans  la#  haute 
a  la  femelle  d’un  lievre  ou  d’un  maree.  . 

lapin.  Ce  mot  ftgnifie  Lievre  en  HAUSSE-COU  ,  f.  in.  Petite 
Allemand.  placque  de  cuivre  dore  que  les 

HASTE  ,  f.  f.  Mot  qui  ftgnifie  officiers  d’Infanterie  portent  fur 
Lance  en  latin ,  &  dont  on  a  fait  la  poitrine  ,  8c  qui  n  eft  aujour- 

le  nom  de  la  perche  de  bois  ,  ou  d’hui  qu’un  ornement.  C  etoit 
de  la  Hampe  ,  qui  porte  l’Eten-  autrefois  une  grande  piece  de  ter, 
dart  dans  la  galere  Reale.  qui  leur  couvroit  auifi  les  epau- 

HASTEUR  ,  f.  m.  Nom  d’un  les  ,  &  qui  ne  les  defendoit  pas 
officier  de  cuifine  de  la  bouche  mal  centre  routes  fortes  d  armes. 
du  Roi  ,  qui  eft  charge  du  foin  HAUSSE-PIED  ,  f.  m.  Nom 
du  r&t.  Ce  nom  parolt  venir  de  qu’on  donne  en  Fauconnerie  ,  . 
Halle,  vieux  mot  tire  du  latin,  l’oifeau  qui  attaque  le  premier 
qui  fignifioit  Broche  ,  d’oit  eft  ve-  un  heron  dans  fon  vol. 
nu  vffiier  ,  qui  fignifie  un  chenet  HAUT-BOL^  m.  Nom  d’un 
a  plufieurs  crans  oil  l’on  peut  Inftrument  i&Vtfuhque  >  &  ® 

mettre  plufieurs  broches.Les  deux  celui  qui  «^Aue.  Jie  Haut  -  bois 
chenets  de  cette  forte  fe  nom-  eft  une  eOsc.e  de  flutte ,  mais  qui 
ment  Contrehafliers.  s’e.nbo^ie  avec  une  and  e  On 

H  AUBAN  ,  f.  m.  Nom  des  diftiQffe  le  deffus  ,  la  taille  qui 
gros  cordages  qui  fervent  k  fou-  s©*trous  ,  &  la  baffe  qui  en 
tenirles  mats  d’un  vaiffeau.  II  yfe  „  _or.  r  n„ 

a  differentes  fortes  de  HaubanQ  NAUT-BORD  ,  f.  n’.  Oi  •  P 
Les  Macons  appellent  Haubagu n  pelle  Vaiffeaux  de  haut-bord les 

cordage  qu’ils  attachent  hQuel-  grands  vaiffeaux ,  pour  les  diftm- 


que'engin'pourle  tenjjSTVtat.  guer  des  galeres  &  des  vaifieaux 

fa.i'F*  ’SuTE-CONTHE  r,f.  On 
HAUBER  ,  fV  Terme  de  donne  ce  nom  ,  en  Muiique  ,  a 
Jurifprudence%&ui  fignifie  un  une  efpece  de  fecond  delius_, 
vleinfief  avecj&ice,  mouvant  im-  qui  eft  a  legat'd  'lud<-ffus,cc 
mcdiateitfalG'd’un  Prince  Souve-  que  la  bafle  taille  eft^h  1  egard 
rain.  ANhS’le  Fief  de  Hauber  eft  de  la  bade.  Le  Muucicn  q 
celui xfpGfeft  tenu  immediatement  chante  cette  panic  s’appelle  autn 
dusPVn  Quelques-uns  font  venir  Haute-contre 

X^otde  Haut-Baron.  D’autres  ,  HAUTEf-COULEURS  ,  ■  • 

ine  cuirallg  nominee  fLuu-X,  Ter  mg  de  Pernture  Si  de  Temtu- 
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re  ,  qui  fe  dit  des  couleurs  for¬ 
tes  &  claires  ,  telles  que  le  rou¬ 
ge  ,  le  jaune,  le  bleu  ,  le  naca- 
rat ,  See. 

HAUTE-LICE  ,  f.  f.  Efpece 
de  tapifferie  qui  fe  fait  au  me¬ 
tier  ,  &  qui  diftere  de  la  bafje- 
lice  ,  en  ce  que  fes  chaines  font 
perpendiculaires  ,  au  lieu  que 
dans  la  balfe-lice  elies  font  ho- 
rizontales. 

HAUTE-JUSTICE ,  f.  f.  Ju- 
rifdidlion  feigneuriale  ,  qui  don- 
ne  droit  de  juger  h  mort. 

HAUTEUR,  f.  f.  En  termes 
d’Architetfture  ,  par  hauteur  d’ap- 
■pui ,  on  entend  trois  pieds  de 
haut  ;  &  par  hauteur  de  marche  , 
on  entend  fix  pouces.  En  termes 
de  Marine ,  hauteur  du  Pole ,  figni- 
fie  Parc  du  Meridien  compris  en- 
tre  le  Pole  &  PHorifon  ,’ce  qui 
eft  la  meme  chofeque  la  latitude. 
La  hauteur  du  foleil  eft  le  point 
oil  cet  aftre  eft  a  midi  ,  qui  fe 
prend  pour  connoitre  la  hauteur 
du  Pole.  Voye^  Latitude.  On 
appelle  Hauturierle  Pilote  qui  fait 
ces  operations  avec  Paftrolabe. 
En  termes  de  Guerre  ,  la  hauteur 
d’un  corps  de  troupes  eft  fa  lon¬ 
gueur  ,  depuis  la  tete  jufqu’a  la 
queue. 

HAUTESSE ,  f.  f.  Titre  d’hon- 
neur  que  nous  donnons  au  Grand- 
Seigneur  ,  c’eft-a-dire  ,  &  PEm- 
pereur  de  Turquie  ,  pour  ne  pas 
lui  donner,  comrne  aux  Monar— 
ques  Chretiens ,  celui  de  Majefte. 

HAY,  f.  m.  Animal  duBrefil, 
que  d’autres  nomment  Hay-chi, 
qui  ne  fe  nourrit ,  dit-on  ,  vqpJ 
d^air.  Sa  grandeur  eft  celleS^jJm 
chien.  11  ala  queue  forfc+oQue, 
les  pieds  velus  ,  avec  ds&jkngles 
fort  aigus ,  le  ventrej^Kidant ,  Sc 
le  vifage  d’une  guanSiT.  II  s’ap- 
privoife  facile  roostf* 

.  HI Y YE  ,jSjS^Nom  d’une  pe¬ 
tite  dmincnc^^ue  les  Serruriers 
font  fur  ta^panneton  des  cles  , 
pour  mn^cfter  qu’elles  n’avan- 
cent  tra>  dans  les  ferrures. 

j$gfUME;L  Motd’origine 
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Allemande  ,  qui  fe  difoit  autre-- 
fois  pour  Cafque.  Le  Heaume  qui 
s’eft  nomme  auflr  Salade  ,  Armet , 
ScCelate,  du  mot  latin  qui  fignifie 
Gravi  ,  parce  qu’on  y  gravoit  di- 
verfes  figures  ,  etoit  une  armure 
qui  couvroittoute  la  tete  ,  &l’ex- 
ceptiondesyeux,  devantlefquels 
il  y  avoit  une  ouverture  garme  de 
grilles  pour  les  garantir.  On  a  dit 
d’abord  Helme  qui  eft  le  mot  Al- 
lemand.  Heaume  eft  aufti  le  nom 
du  raanche  d’un  gouvernail  de 
vaifieau  ,  qui  fe  nomme  autre- 
ment  le  timon. 

HEBDOMADAIRE ,  adj.  Mot 
forme  du  grec,  qui  fignifie  ce  qui. 
appartient  h  la  femaine  ,  c’eft-&- 
dire,Ji  Pefpace  de  fept  jours,  on 
ce  qui  a  cette  duree.  Les  nouvel- 
les  Hebdomadaires  font  celles  de 
la  femaine,  ou  celles  qui  fe  pu- 
blient  chaque  femaine.  En  ter¬ 
mes  d’Eglife  ,  on  appelle  Hebdo - 
madier  le  Pretre  qui  dit  la  grande 
Meffe  k  fon  tour  pendant  toute 
une  femaine. 

HEBERGER  ,  v.  a&.  yieux 
mot ,  tire  de  PAllemand  ,  qui 
fignifie  loger  ,  mais  ck>nt  Pufage 
ne  s’eft  conferve  qi$£m  termes  de 
Coutume  :  S’hebMj*&  fe  dit  pour 
s’adoifer  contrj^m?mur  mitoyen. 

HECATOM®E,f.m.  Mot  grec 
compofe  ,  %^Jgnifie  cent  boeufs  , 
Sc  qui^hfo^le  nom  de  certains 
facrifitey^Ki  cent  bceufs  etoient 
im ii^les  fur  cent  Autels,  par  cent 
SaQhcateurs.  Quelques-uns  font 
nir  une  partie  de  ce  mot  du 
>m  grec  qui  fignifie  -pieds  ,  Sc 
roient  que  le  Sacrifice  nomme 
Hecatombe  n’etoit  que  de  vingt- 
cinq  betes  k  quatre  pieds. 

HECTIQUE  ou  ECTIQUE  , 
qui  fe  prononce  HETIQUE ,  adj . 
Mot  grec  ,  qui  ne  fignifie  qu’/w- 
bituel ,  mais  qu’on  emploie  pour 
fignifierun  hommeattaque  d’une 
efpece  de  fievre  qui  confumant 
peu  h  peu  les  parties  folides  du 
corps  ,  caufe  une  maigreur  Sc 
une  foibleiTe  extremes.  Cette  fie- 
vr Q  fe  nomme  auili  Jievre  hetique. 
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HEDYCIIRGUM,  f.  m.  Mot  jaune  comme  For  expofe  au  So¬ 
iree  compofe  ,  <#ii  eft  le  ncin  leil.  Eile  eft  commune  en  Italic  9 
d’une  forte  d’onguent  des  an-  &:  fes  feuilles  reftemblent  a  l’au- 
ciens  ,  d’une  odeur  agreable  ,  ronne. 

dans  lequel  on  faifoit  entrer  la  HELIOSCOPE,  f.  m.  Nomfor- 
plupart  des ingrediens  quientrent  me  du  grec  ,  qui  fignifie  une  lu- 
aujourd’hui  dans  la  theriaque.  nette  de  longue  vue  pour  obfer- 
HEDYSARUM,f.m. Nom  grec  ver  le  Soleil.  Les  verres  en  iont 
d’une  hcrbe  a  mere ,  dont  la  grai-  colores  ,  pour  affoiblir  P  eclat 
ne  ,  nominee  Securidacas  paries  des  rayons, 
iatins  ,  paffe  pour  un  bon  fto-  HELIOTROPE ,  f.  m.  Plante 
machique.  Ses  feuilles  reflem-  fameufe ,  qui  produit  une  grande 
blent  aux  chiches.On  diftingue  le  fleur  jaune  ,  dont  on  pretend  que 
grand  &  le  petit  Hedyfarum.  La  la  propriete  eft  defetourner  tou- 
graine  du  petit  eft'  bonne  pour  jours  vers  le  Soleil  ,  fuivant  la 
nettoyer  les  ulceres  &  pour  dif-  ftgniflcationgrecque  de  fon  nom. 

Les  Apotiquairesl’appellent  FVr- 


ftper  les  dartres. 

HEGYRE  ,  f.  f.  Mot  Arabe  . 
qui  fignifie  juite ,  &  qui  eft  deve 
nu  nil  terme  de  Chronologie  , 


rucaire ,  foit  parcequ’elle  alaver- 
tu  de  diftiper  les  verrues  ,  foit 
parce  que  fa  graine  en  a  la  for- 


nu  nn  terme  cie  vjmyiivjwgu:  ,  ~ 

pour  fignifier  la  grande  epoque  me.  Heliotrope  eft  aufli  le  noin 
d’oii  les  Mahometans  commen-  d’une  pierre  prccieufe  ,  qui  eft 
cent  a  compter  leurs  annees ,  par-  verdatre  &  rayee  de  veines  rou- 
ce  qm’ils  les  prennent  du  jour  oil  ges.  C’eft  une  efpece  de~  jafpe 
Mahomet  perfecute  pour  fa  Doc-  oriental. 

trine  fut  oblige  de  prendre  la  HEMATITE ,  f.  f.  Nom  forme 
fuite.  Ce  fut  le  1 6  Juillet  de  no-  du  mot  grec  ,  qui  lignifie  fang  „ 
tre  annee  622.  &  qu’on  donne  aux  pierres  de 

HELER  ,  v.  n.  Terme  de  Ma-  couleur  fanguine.  11  y  en  a  de 
rine  qui  ftgnifie  demander  le  qui  difterentes  fortes  ,  dont  on  pre- 
yive  \  lorfqu’on  rencontre  un  tend  que  quelquAs-unes  ont  la 
vaiffeau  inconnu.  vertu  d^tanchqKIe  fang  L’He- 

HELIAQUE,  ad j.  Terme  d’Af-  matite  fert  dorerle  fer, c’eft- 

tronomie  ,  forme  du  mot  grec  Wire  poirf^ffermir  &  polir  les 
qui  fignifie  Soleil.  On  appelle  feuill^gglc  qu’on  met  deffus.  ^ 
Heliaque  le  lever  &  le  coucher  KJ^wfOTOSE ,  f.  f.  Motde  me- 
d’un  aftre,  lorfqu’il  fe  fait  ft  pres  m. 

du  Soleil  ,  qu’on  ne  peut  le  fui-  x  ^  « . r~ 

vredes  yeux  atraversles  rayons /^quelle  le  chyle  eft  converti  en 
HELICE ,  f.  f .  Nom  grec  d’uneMang ;  ce  qui  s’appelle  atifli  lan- 
petite  volute  d’Archite&uipXrti  guification. 

chapiteau  corinthien.  Emrfi$r$es  HEMEROCALLE ,  f.  f.  Plante 
de  Medecine  ,  Helice j&Wfie  le  qui  reffemble  au  lis  par  les  feuil- 
circuit de l’oreille hj«n©ie  ;com-  les  &la  tige,  &  dont  la  fleur  eft 
me  le  bord  oppofe  environne  jaune.  Elle  croit  Ians  culture 
le  creux  fe  no mn&yinthelice.  On  ne  conferve  fa  beaute  que  1  elpa- 
donne  auffi  lal&m  dy  Helice  k  la  ce  d’un  jour  ,  fuivant  la  flgmfi- 
conftellatiorfSjHS  eft  plus  connue  cation  de  fon  nom  grec  ,  qui  eft 
fous  cel grande  ourfe  ou  de  compofe.  Ily  a  une Hemerocatlede 
chariot  Jfihce  fignifie  en  foi-me-  jardin,dontlesfleursfontvanees. 
me  ou  ce  qui  tourne ,  HEMICYCLE , f.  m.  Mot  grec 

f[®ICHRYSON,  f.  m.  Nom  compofe,  qui  iignifie  demi-cercle „ 
He  plante  qui  fuivant  la  fig-  On  donne  ce  nom, enGeographie, 
cation  grpcque  du  mot  y  pft  a  la  moitie  d’une  Mappemonde* 
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fun  des  demi-cercles  s’appelle  roides  &  qui  eft  bonne  pour  les 
Hemicycle  Septentrional,  6c  l’au-  guerir. 


tre  Hemicycle  meridional. 

HEMINE  ,  f.  f.  Nom  grecd’un 
vaifleau  qui  fervoit  de  mefure 
chez  les  anciens  ,  6c  qui  conte- 
noit  la  moitie  du  feptier  romain 


KEMORROIS ,  f.m.Nom  grec 
d’un  ferpent  dont  la  morfure  fait 
inourir  1’homine  en  perdant  fon 
fang  par  toutes  les  ouvertures  du 
corps.  II  habite  dans  les  fentes 


fhemine  de  S.  Benoit  eft  cele-  d&s  rochers.Sa longueur  eft  d’en- 
bre  C’etoit  aufli  une  mefure  de  viron  deux  pieds.  11  a  les  yeux 
froment ,  d’environ  deuxbichets.  etincellans  ,  &  le  corps  convert 
HEMIONITE ,  f.  f.  Nom  grec,  d’ecailles  dures  ,  qui  font  du 
d’une  plante  dont  les  feuilles  font  bruit  lorfqu’il  marche. 
en  forme  de  croiflant ,  &  qui  ne  HENECHEN,  f.  m.  Efpece  de 
produit  ni  fleurs  ni  graine.  Chardondes  Indes  occidentals, 
HEMISPHERE  ,  f.m. Mot  grec  dont  les  Sauvages  ,  fur-tout  du 
compofe,  qui  flgnifie  la  moitie  cote  de  Panama ,  font  d’aflez  beau 
d’une  Sphere  oud’un  Globe.  Ain-  fil ,  ccmine  on  enfait  du  chanvre. 
fi  l’Equateur  divife  le  Globe  du  HEPATIQUE,  adj.  Mot  grec, 
inonde  en  deux  Hemifpheres ,  le  qui  flgnifie  ce  qui  appartient  au 
Septentrional  8c  le  Meridional.  foie.  Un  flux  hepatique  eft  ui* 
HEMISTICHE ,  f.  m.  Mot  qui  flux  caufe  par  lefoie.  On  appelle 
flgnifie  en  grec  ,  moitie  du  rang;  ,  aufli  ligne  hepatique  ,  une  grande 
6c  qui  exprime  ce  qu’on  appelle  ligne  qui  traverfela  paume  de  la 
autre  m  entrepot  dans  les  vers  tran-  main  ,  8c  qui  commence  entre  le 
cois.  L’Hemiftjche  doit  etreapres  pouce  8c  V index.  Hepatique  (fubft.) 
le  troifleme  pied  ou  la  flxieme  eft  le  nom  d’une  petite  fleurrou- 
fyllabe  ,  dans  les  vers  de  douze  ge,  ou  violette.  II  y  a  une  forte 
it  treize  fyllabes  ou  de  flx  pieds,  d’herbe,  ou  demouffe,  nominee 
&  apres  le  fecond  pied  dans  les  Hepatique,  qui  croit  funlespier- 
vers  de  dix  fyllabes ,  8cc.  res  humides,  avec  deup^raes  feuil- 

HEMOPTISIE ,  f.  f.  Mot  grec  les  qui  vont  en  s’elaag&ant  &  qui 
compofe,  qui  flgnifie  crachement  onttrois  ou  quatrewShiquetures. 
de  fang.  C’eft  un  mal  dangereux.  On  lui  attribusGhR  vertu  d’etan- 
fur-tout  lorfqu’il  eft  accompagne  cher  le  fangv$jie  guerir  les  dar- 
de  toux  ,  ce  qui  marque  que  le  tres  &  la^Sfniffe.  VHepatique 
poumon  eft  attaque.  rouge  ef^uVSsryftal  de  tartre  rou- 

HEMORRIIAGIE ,  f.  f.  Nom  ge  ,  fmrflert  dans  la  medecine 
grec  compofe,  qui  flgnifie  toutes  pourfiheindreles  grandes  ardeurs 
fortes  de  flux  de  fang  ,  mais  qui  dn  iVfievre. 
s’applique  particulierement  a l’e-^^^EPATITE ,  f.  m.  Nom  grec, 
ruption  du  fang  par  les  narinew\J)une  pierre  precieufe  ,  qui  a  la 


HEMORROIDES  ,  f.  f. 
grec. 
ment 


f . 

d’une  maladie  -du  frfT&e-  HEPTAGONE  ,  f.  m.  Mot  grec 
,  caufee  par  une  twoJann-  compofe ,  qui  flgnifie  une  figured 
ce  do  fang  qui fe  j  ette  fttrifs  par-  fept  angles  ,  comme  Hendecagone 
ties.  On  appelle  veitos*&emoroida~  flgnifie  une  figure  qui  en  aonze. 
les  celles  ou  coulQre  fang  qui  HEPTARCHIE ,  f.f.  Nom  qu’- 
caufeles  hemo^Gftes.  II  y  a  des  on  donnoit  autrefois  au  Gouver- 
hemorroides<£fc&rnes  &  d’exter-  nement  d’Angleterre  ,  lorfqu’il 
nes  ,  d’o  uverfbs  8c  de  fermees.  etoit  partage  entre  fept  Rois , 
iSHemormfimL  ,  nominee  autre-  fuivant  la  flgnification  grecque 
ment  chelidoine  ,  eft  une  du  mot.  Les  fept  Rovaumes  fu- 

plant^ont  les  racines  ont  quel-  rent  reunis  en  8iq,  fous  Egbert, 
^U£®l5inblattc§  avec  leshemor-  qui  deyint  ainfi  le  premier  Mo- 


&|fPcouleur  fr  la  figure  du  foie. 


«nrmip  d’Ansleterre.  ble  parfaitement  a  celle  du  mufc* 

HER  ALDIQUE ,  adj .  Motfor-  HERBE-PARIS  ,  f.  f.  Plante 
med^Heraut.  Onappelle  Science  nominee  autrement  Raijin  de  Kc- 
heraldiqve  celle  qui  traite  des  Ar-  nard,  dont  les  feuilles  font  dilpo- 
rooiries  &  des  anciennes  Fetes  de  fees  en  crow  cie  Bourgogne  ,  & 
Chevalerie  ,  parce  qu’une  des  qui  porte  ala  cime  de  fa  tige  une 
fon&ions  des  Herauts  etoitde  re-  petite  boule  rouge,  dans  laquelle 
sler  ces  Fetes  &  detenir  regiftre  eft  fa  graine,  qu’on  pretend  ex- 
Ses  ncms  &  des  Blafons  des  Che-  cellente  contre  toutes  fortes  de 

VaHERAUT  ,  f.  m.  OfHcier  pu-  HERBE  AUX  PUCES  ,  f.  f. 
folic,  dontPorigine  eft  fort  an-  Plante  menue  ,  qui  Porte  une 
cienne,  puifqu’ily  en  avoit  chez  graine  noire  fembl able  a  une  pu¬ 
les  Grecs  &  chez  les  Romains.  ce.  Elle  a  divers  uiages  dans  la 
teur  principale  fonftion  etoit  au-  medecine ,  fur-tout  pour  adoucir 
trefois  de  denoncer  la  Guerre ,  de  les  inflammations, 
fommer  les  Pays  &  les  Villes  de  HERBEILLER ,  v.  n.  Terme 
fe  rendre,  depublierlaPaix,  &c.  de  Chaffe  ,  tonne  du  mot  Herat, 
leur  perfonne  etoit  inviolable.  Un  fanglier  herbeille ,  c  eft-a-dire , 
Auiourd’hui  ,  ils  ne  fervent  que  qu’il  broute  l’herbe. 
pour  les  ceremonies  des  Mariages  HERBER  ,  v.  aft.  Terme  qui 
Jc  des  Sacres  des  Rois  ,  des  pu-  ne  regarde  que  certains  amrnaux  , 
plications  de  Paix,  &c.  Ils  font  tels  que  les  chevaux  ,  les  bceufs 
aum>mbre  de  vingt-huit,  dontle  &  les  vaches  ,  &  qui  figmfie  leur 
premier  ,  qui  eft  Roi  d'Armes,  fe  appliquer  un  morceau  de  racine 
Somme  Mont-joye  Saint-Denis,  an-  d’Ellebore  au  poitrail ,  ou  cans 
cien  cri  de  Guerre  des  Francois.  d*autres  endroits  ,  pour  les  gue- 
3Les  autres  portent  le  titre  de  dif-  rir  de  divers  maux  en  faifant  lu- 
ferentes  Provinces.  En  Angleter-  purer  la  partie. 
re  il  n’y  avoit  anciennementque  HERB1ER  ,  f.  m.  Nom  qu  on 
deux  Herauts  ;  Pun  pour  les  par-  donne  au  premie*  ventricule  des 
ties  Meridionales ,  nomm eClaren-  animdux  qui^^^ent ,  parce  qua 
cieux :  l’autre  pour  le  Nord ,  nom-  e’eft  comme(g*efervoir  de  1  her- 
Sorray.  Richard  Illen  forma  be  qaUljrfpfflent.  On  nomine 
nn  College ,  auquel  il  accorda  di-  aufll  Hirnfer  un  Recueil  des  noms 


vers  droits  ,  qui  n’ontfait  qu’aug-  bed 
inenter depuis.En  Ecoile , le  prin- 
cipal  Heraut  porte  le  nom  deLjon^o 
Roi  d’Armes. 

HERBE  DE CH AT,  f.  f. 
d’une  Plante  commune ,  do 
feuilles  font  un  peu  blangtffe 
&  reflemblent  d  celle 
quoiqu’un  peu  n 
chats  Paiment ,  & 


rXprietes  des  herbes. 
«vBORISTE,  f.  m.  ou  plus 
H^^inunement  Botanifte  du  mot 
^Ogrecjqui  lignifle  herbe.  C’eft  le 
DiiKnom  qu’on  donne  aceuxqui  s’ap- 
)bs  pliquent  &  P etude  des  fimples  , 

_ fVvrmp  /V  lnur<3 


trues ,  pour  connoitre  leur  forme  &leurs 
evs^ortie  ,  proprietes.  On  di t  auftt  herborifer , 
h<a&s.  Les  pour  dire,  chtrcherAkfimplts. 
^de-la  qu’-  HERCOXECT  ONIQUE  ,  f.  f. 


raiac-u  iju-  ^  x  *  j* 

elletire  fon  nqunpnvantefaver-  Nom  grec  compoic  ,  qui  iigni-ie 
tu  pour  rendseJ^remmes  fecon-  Part  des  fortifications  nulitaires. 
desP,  quoi^STracine  foit  fort  HERIGOTURE  f.  f.  Terme  de 
Eevreuf^qsfleurs  font  blanches.  Chafie ,  qui  figmfie  une  m cirque 
HERB^DE  MUSC,f.f.  Plante  aux  jambes  de  derriere  dun 
commine  aux  Antilles  ,  dont  les  chien.  On  dit  qu’un  chien  eft  he- 
fle®nt  iaunes,  8t  fe  forment  rigote  quand  il  a  cette  marque. 
Xbfmons’  qui  contiennent  une  HERISSER ,  v.  aft.  Terme  de 
^uine  brune  dQntPod^urfeffem-  M^<?nnene.  Henftier  un  mur  * 
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c’eft  le  recrepir,  le  recouyrir  de  Iiomme  &  femme.  Les  Botamjles 
mortier  ou  de  platre.  donnent  le  nora  d’ Hermaphrodite  k 

HERESIARQUE,  f.^m.JVTot  plufieurs  plantes.  Les  Naturalif- 
compofe  f 
chef  r 

felie  ^  x  _ _ 

Dodlrine  ,  qui  eft  contraire  ala  propres  b  l’oftice  des  deux  Sexes, 
foi  de  l’Eglife.  &r  qui  font  capables  de  l’exercer 

H£R£TIQUE  ,  f .  &  adj.  On  fur  eux-meines. 
appelle  Heretique  celui  qui  eft  HERMES,  f.  m.Nomgrecde 
attache  h  une  faufteDodlrine  con-  Mercure,  Dieu  de  PEioquence. 
damnee  par  l’Eglife  ,  &  Dotlrine  C’etoit  auffi  le  nom  d’un  fameux 
heretique ,  ou  herejle ,  celle  qui  eft  Perionnage  ,  furnomme  Trifme - 
condamnee  h  titrede  fauffe.  Une  gifle  ou  trois  fois  grand  ,  Philofo- 
Dodtrine  fauffe  qui  n’eft  pas  en-  phe  Egyptien  qu’on  fait  vivre 
core  condamnee  n’eft  qu’une  er-  fous  le  regne  de  Nimis 


reur.  Ainfi  e’eft  l’attachement , 
apres  la  condamnation ,  qui  for¬ 
me  l’herefie  &  qui  donne  la  qua- 
lite  d’heretique. 

HERISSON,  f.  m.  Petit  ani¬ 
mal  qui  a  le  dos  couvert  d’epines. 


re 

,  apres 

Moyfe.  II  fut  le  premier  ,  qui 
abandonna  l’aftrologie  pour  con- 
templer  les  autres  urcrveilles  de 
la  nature.  11  prouva  qu’il  n’y 
avoit  qu’un  Dieu  ,  Createur  de 
toutes  chofes.  11  divita  le  jour  en 


ou  de  pointes  ,  qu’il  leve  &  qu’il  douze  h'eures  ,  &  le  Zodiaque  en 
baiffe  fon  gre,  &cjui  feramafte  douze  fignes.  C’eft  de  lui  que  1  a 
cn  boule  pour  fe.  defendre  con-  Chymie  a  tire  le  nom  de  Science 
ire  les  autres  animaux  avec  ces  hermetique  ,  parce  qu’il  y  excella. 
armes  naturelles.  On  en  diftin-  On  appelle  Sceau  hermetique  ,  une 
gue  deux  fortes  ;  Pune  qui  ale  maniere  Chymique  debouch  er  les 
mufeau  du  chevreau  ;  l’autre  ,  vaiffeaux  pour  les  operations ,  qui 


parceX 


omne,  qui 
e  pour  chapi- 
les  „anciens  y 
_  e  de  Mercure  on 
d’Herm&O^ 

HEf^yflARIA,  f.  f.  Nom  d’une 
PJan@;  dont  les  feuilles  s’em- 


mettoienfc,j©d 
irm£7V^ 


fons  de  iner  ,  qui  font  couyerts  te  depilaftre  ou 
d’une  ecaille  entaffee  de  pointes.  a  une  tete  dP 
On  en  diftingue  aufli  de  plufieurs  teau, 
fortes.  En  termes  de  Guerre ,  on 
appelle  Herifjbn  une  barriere  ar- 
mee  de  quantite  de  pointes  de fer, 
qu’on  met  aux  Portes  desYilles, 

&  qui  tourne  fur  un  pivot,  pour  p  Went  pour  la  guerifon  des  Her- 
ouvrir  ou  fermer  le  paffage.  He-  (Mteo u  des  Defcentes  ,  &:  meme 
rijjonne  ,  en  termes  de  Blafon  £Xjpmr  la  pierre  &les ulceres.  Elle 
ne  fe  dit  que  d’un  chat  ranMfipIe  nomine  autrement Herbe  turque , 
&  accroupi.  O  ou  Empetrum ,  ou  Millc-grains ,  ou 

HERMAPRODITE  ,  {Qf.  la-  Herha  cancri  minor. 
tin.  Nom  qu’on  donnokA  un  fils  HER  MINE  ,  f.  f.  Efpece  de 

cP Hermes  ou  Mercure,  gCqfkyhrodite  Belette  qui  a  la  peau  tres-fine  8c 
ou  Venus.  On fuppoAj) qu’il  avoit  tres-blanche,  avecun  petite  poin- 
les  deux  Sexes^iufli  ce  mot  fig-  te  noire  au  bout  de  la  queue, 
nifie-t-il  aujdyWhui  une  Crea-  L’Herinine  ai  me  les  Pays  fro  ids  ; 
ture  dans  lajruelle  les  deux  Sexes  ou  plutot  quelques-uns  afliirent 
fe  trouvenCn^eles  ;  ce  qu’on  ap-  que  ce  n’eft  que  la  Belette  des 
pelie  ajUrMient  Androgyne  ,  de  Pays  froids  ,  qui  blanchit  en  hi- 
fleux  fc>t$  grecs  qui  fignifient  y^r ,  &  qui  reprend  la  couleuc 

•A? 


.N 
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ordinaire  des  Belettes  au  Prin-  commerce  de  quelque  DIeu  ou 
terns.  En  termes  de  Blafon,P  Her-  de  quelque  Deeffe  avec  Pel- 
mine  eft  une  des  deux  fourrures  ,  pece  humaine.  Aujourd’hui  le 
comme  le  voir  eft  P  autre.  C’eft  nom  de  Heros  fignifle  un  homme 
iin  champ  d?  argent  feme  de  pe-  diftingue  par  des  vertus  &  des 
tits  triangles  de  fable.  actions  extra ordinaires  ,  ou  par 

HERMITE  ,  f.  m.  Nom  forme  des  vertus  &  des  actions  militai- 
d’un  mot  grec  ,  qui  fignifie  Soli -  res.  On  appelle  auffi  Heros  de  la 
tude.  On  nomme  ainii  ceux  qui  piece  ,  le  principal  perfonnage 
abandonnent  lafociete  des  horn-  d’une  piece  de  Theatre.  Heroine 
mes  pour  vivre  dans  quelque  lieu  fe  dit  des  femmes  diftinguees  par 
ecarte.  II  y  a  quelques  Ordres  leur  courage  &  leur  vertu.  He - 
Religieux,  tel  s  que  lesAuguftins  roique  fignifie  ce  qui  tient  du  He- 
&  les  Hieronimytes  qui  qren-  ros  ,  ou  ce  qui  lui  appartient.  On 
nent  le  nom  d’Hermites.  donne  au  Poeme  Epique  le  nom 

Id ERMQD ACTE  ,  f.  m.  Nom  de  Poeme  heroiqve ,  parce  qu’il  trai- 
grec  cP.une  plante  dont  les  feuil-  te  de  quelque  grande  action.  Les 
Fes  reftemblent  a  cellesdeporeau.  Vers  Alexandrins  ou  de  douze 
Ses  racines  ,  qui  portent  en  me-  fyllabes  ,  s’appellent  aufll  Vers 
decine  le  nom  d’Hermoda£le ,  par-  heroicpues, parce  qu’on  les  employe 
cequ’elles  ant  laforme  dudoigt ,  pour  les  Poemes  de  cette  efpece. 
fuivant  la  fignification  du  mat  ,  Heroifme ,  fignifie  Paffemblage  de 
fervent  it  p.urger  la  pituite.  vertus  qui  fqrment  le  Heros. 

HERNIE  ,  f.  f .  Nom  grec  de  HERPES  ,  f.  f.  Mot  grec,for- 
la  maladiequ’on  appelle  vulgai-  me  du  verbe  qui  fignifie  Tamper. 
rement  V^ipture  ,  k  laquelle  les  On  en  a  fait  le  nom  d’une  efpe- 
enfans  font  fort  fu jets.  ce  de  Dartres  ou  de  Puftules, 

HERON,  f.m.Nom  d’un  grand  qui  s’etendent  fur  le  corps  &qui 
oifeau  fauvage  ,  qui  vole  fort  rongent  la  peau.On  appelle  Herpes 
haut  ,  qui  fe  nourrit  particu-  marines  les  richeftes  que  la  men 
lierement  de  poifton.il  a  les  jam-  jette  fur  fes  bords  ,  telles  que 
lies ,  le  cou  le  bee  fort  longs,  l’ambre  &  le  G*mil  ;  mais  dans 
II  batit  fon  nid  au  fommet  ides  ce  fens,  ce^j^t  paroit  venir  de 
grands  arbres  ,  &  Pon  pretend  Harpir ,  vi©tl£frnot  qui  a  £ gnifie 
qu’il  eft  de  nature  fi  chaude,que.  Hmj?eft  aufli  le  nom  d’ une 

li  fon  ordure  tombe  fur  quelque  efpeoeQ^baluftre  qui  borde  les 
branche  ellelafaitfecher&mou-  cotes* ^l*un  navire  d  Pavant  &  k 
rir.  Quelques-uns  regardent  les  lfam^re  ,  &  qui  eft  omee  d’une 
courlis,  les  butors  ,  &  les  cra-Cfcrfpture  du  inline  nom.  En  ter- 
biers  de  PAmerique  comme  difcvfcies  de  Chafte ,  on  dit  d’un  chien 
forentes  .efpeces  de  Herons. .~Eir  qu’ileftHVtt  herpe ,  pour  direqu’il 
termes  de  Venerie  ,  on  appall  e  a  le  j arret  droit  &c  bien  fait. 
Faucon  heronier ,  celui  qui  HERSE ,  C  f.  Inftrument  d’ A- 

a  le  chafte  du  Heron.  >vv  griculture  ,  compofe  de  folives 

HEROS  ,  f.  m.^rgO^om  que  qui  fe  croifent  &qui  font  armees 
les  anciens  donn&jg^t  aux  horn-  par-deftous  de  pointes  de  bois  , 
mes  fiameux ,  ♦ctfjSjls  nommoient  propres  &fendreles  mottes  apres 
autrement  deiffiPieux  ,  parce  que  le  labourage  ,  pour  couvrir  les 
l’opinion*  /sjmnune  eioit  que  grains  qu’on  a  femes.  On  donna 
leurs  atftions  les  ele-  le  nom  de  Herfe  ft  quantite  de 

voient  ihrCiel  apres  leur  mort.  chofes  qui  font  ainfi  armees  de 
II  y  eAavoit  de  deux  fortes  » ,les  chevilles  ouvde  pointes.  Herfer  y 
race  mortelle  ;  les  au-  e’eft  rompre  les  mottes  avec  la 
qu’en  creyeit  v^enps  du  bexft.  On  app.eliq 
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me& de Guerre,  une  contre-porte  ment  que  la  notre.  C’eft  le  noin 
armeede  pointe  defer  parlebas,  qu’on  donne  en  Geographic  aux 
qui  ,  etant  fufpendue  a  une  cor-  Habitans  des  Zones  temperees  , 
de  ,  peut  etre  lachee  b  propos  ,  parceque  le  Soleil  etant  toujoura 
pour  fermer  le  paffage.  poureux  ou  Meridional  ou  Sep- 

HERSILLIERES  ,  f.  f.  Nom  de  tentrional  ,  leurs  ombres  meri- 
certaines  pieces  de  bois  courbes,  diennes  ne  font  ja/nais.  que  d’uit 
qui  terminent  &  qui  ferment  les  feul  cote ;  du  cote  du  Nord ,  s’lls 
plats  bords  d’un  navire.  font  en-depk  de  la  ligne  ;  &  du 

HESCHE  ,  f.  f.  Planche  qu’on  cote  du  Sud  ,  s’ils  font  en-dela. 
met  aux  cotes  d’une  charette  ,  HETICIi  ,  f.  m.  Racine  du 
pour  empecher  que  ce  qu’on  y  Brelil,  qui  fait  la  principale  nour- 
porte  ne  touche  aux  roues.  riture  du  Pays  ,  8c  qui. etant  cui- 

HESPERIDES ,  f.  f.  Nom  com-  te  eft  de  fort  bon  gout.  Ses  feuil- 
mun  d’Aglae  ,  d ’Arethufe,  &d’-  les  font  rampantes  &  reftemblent 
JiefperarcthufeytvoisfiU.es  d’Hefper ,  b  celles  des  epinars.  Cette  racine 
frere  d’ Atlas.  Le  Jardin  des  Hef-  n’a  pas  de  femence.  On  en  coupe 
perides  eft  fameux  dans  la  Fable,  des  morceaux  qu’on  plame  Sc  qui 
parce  qu’il  produifoit  des  pom-  produifent  autant  d’autres  He¬ 
ines  d’or,  gardees  par  un  Dragon,  ticks. 

Sc  qu’elles  y  nourrifloicm  des  HEU ,  f.  m.  Nom  d’un  batiment 
moutons  dont  la  toifon  etoit  d’or.  plat ,  de  trois  cens  tonneaux ,  qut 
HESTOUDEAU  ,  f.  m.  Nom  n’a  qu’un  mat  8c  une  voile.  Lea 
qu’on  donne  aux  gros  poulets  ,  Anglois  Pappellent  Hulke  8c  s’ei* 
dont  on  n’a  point  encore  fait  des  fervent  ordinairement  pour  le 
chapons.  tranfport  des  agrets  de  leura 

HESTRE,  f.  m.  Grand  Arbre,  flottes. 

.que  quelques-uns  regardent  com-  HEURE  ,  f.  f.  Vingt-quatrie-' 
me  une  efpece  de  cliene ,  quoique  me  partie  du  jour  nnturel  ,  qur 
fon  fruit,  qu’on  appelle  fame,  eft  la  divifion  cosine  ,  pour 
n’ait  pas  la  forme  du  gland.  Son  diftinguer  l’em^i^^u’oh  peut 
bois  petille  au  feu  ,  8c  s’appelle  faire  du  tems^Cjles  Horloges  8e 
autrement  fau.  ou  fouteau..  les  Montres^&nt  ordinairement 

HETEROCLITE  ,  adj.  Mot  divifes  en^qhze  parties  egales  , 
grec  compofe  ,  qui  lignifie  ,  en  -ou  en  dSkze  heures  ,  que  l’ai- 
Grammaire  ce  qui  eft  irregulier  ,  guili’fNprfrcourt  deux  fois  dans 
:c’elM-dire  ,  ce  qui  ne  fe  conju-  l’efjWfc  des  vingt-quatre.  On  fait 
gueou  ne  fe  decline  pas  fuivant  les  gdfnmencer  cette  divifton  ,  on  k 
regies  communes.  Mli  ,  lorfque  le  Soleil  eft  b  no- 

HETERODOXE  ,  adjeft.  lV^0tre  Meridien  ;  ou  a  minuit,  quo 
1  nous  regardons  comme  le  com¬ 
mencement  du  jour  &  quis’ap- 
h  Joe-  pelle  matin.  En  Italic  ,  tout  le 
iglife,  quadran  des  horloges  eft  divife 


grec  compofe  ,  qui  ftgnifie^ 
qui  fuit  une  Docftrine  d</' 
des  a utres.  II  fe  dit  8c  < 

trine  oppofee  ^  celle/i  _  _ _ 

Sc  decelui  qui  s’en  cMe, Hetero-  en  vingt-quatre  parties;  de  forte 
aoxie  iisnifieDodbwpe  Heterodoxe.  que  l’aiguille  ne  fait  qu’un  feul 
HETEROGE^p,  adj. Mot  op-  tour  en  vingt-quatre  heures  ,  8e 
pofeaHomovg^Jnsfonttous deux  l’ony fuppofe que  le  jourcomen- 
grecs  comQM^.Lepremierftgnifie  ce  au  coucher  du  Soleil.  Les  Ra¬ 
ce  qui  eft  dSjhrgenre  different,  le  byloniens  le  faifoient  commen- 
fecondj^qui  eftdu  meme  genre.  -  cer  au  lever  de  cet  aftre.  De-Ik 
HOTERC0'"'™™  ^  -  - 


^  OSCIENS,  f.  m.  Mat  la  diftineftion  des  heures  Babrloni- 
compofe  ,  qui  iignifie  ceux  ques  ,  des  heures  Italiques  .  ‘fc  dea 
P  ombre  fe  prefente  autre-  heures  Fran$oifes, 

Cc  i] 
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IIEURT  ,  f.  m.  Terme  de  Ma-  appelle  auffi  hiatus  le  vuide  qui 
connerie  ,  qui  fe  dit  dc  Pendroit  demeure  dans  une  piece  entre  des 
le  plus  eleve  d’une  rue  ou  d’un  chofes  qui  n’ont  pas  de  liaifon. 
pont  de  pierre  ,  d’oii  Pon  com-  .  HIBOU  ,  f.  m.  Oifeau,  quife 
lienee  a  donner  de  la  pente  des  nomine  aufli  chat-huant  ,  parce 
deux  cotes  ,  pour  Pecoulement  qu’il  fe  nourrit  de  fouris  comme 
des  eaux.  leschats,&:qu’iljetteuncrilu- 

HEURTE QUIN,  f.  m;  Nom  de  gubre.  Sa  tete  d’ailleurs  reffiein- 
deux  morceaux  defer  battu, qui  fe  ble  affez  k  celle  du  chat.  II  hait 


placent  fur  Pextremite  de  Pellieu 
cPaffut  d’une  piece  d’artillerie. 

HEXAGONE,  f.  m.  Mot  grec 
•compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui  a 
•lix  angles. 

HEXAMETRE  ,  adj .  Mot  grec 
compofe,  qui  eft  ,  fuivamt  fa  fig- 


la  lumierc  ,  ce  qui  le  fait  paffer 
pour  un  oifeau  de  mauvais  augu- 
re.  Sa  couleur  eftfauve,  avec  des 
taches  blanches  fur  le  dos  ,  fes 
jainbes  ccuyertes  de  plumes  8c  fes 
ongles  crochus.  Lehibou  etoit  en 
grande  veneration  parmi  les  A- 


nification  ,  le  nom  des  vers  grecs  theniens ,  8c  Minerve  ,  leur  pro- 


jo u  latins  qui  ont  fix  pieds  ou  fix 
'ttiefures.  II  n’y  entre  que  des 
dadlyles  8c  des  fpondees. 

HEXAPLES  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofe  ,  dont  on  a  fait  le  nom 


tetftrice  ,  etoit  reprefentee  avec 
cet  animal  a  la  main. 

HICARD,  f.  m.  Oifeau  de  la 
grofteur  d’une  pie  ,  qu’on  met  att 
rang  des  oifeaux  de  riviere, parce 


cPun  livre  qui  contient  le  texte  qu’il  les  frequente  ,  8c  qui  eft: 
liebreu  de  la  Bible  ,  ecrit  en  ca-  commun  dans  la  nouvelle  France, 
xaeftereshebraiques  &  grecs,  avec  HIDROTIQUES  ,  f.  m.  Nom 
Ra  verfion  des  Sept  ante ,  d7Aquilay  grec  de  certains  medicamens  JWo- 
de  Theodotion  ,  8c  de  Symmaque  ,  rifiques  $  c’eft-a-dire,qui  attenuant 
■en  fix  colomnes  differentes.  On  les  humeurs  &  les  pouffant  &  la 
y  a  joint  une  cinquieme  verfion  ,  fuperficie  ,  produifentdesfueurs. 
trouyee  a  Jerico ,  fans  nom  d’Au-  HIE  ,  f.  i.  Nom  d’un  billot  de 
2eur,&  une  fixieme  qiPon  a  nom-  bois  qui  fert  h  enf&icer  des  paves 
mee  Nicopolitaine  ,  parce  qu’elle  ou  des  pilotis  ^yqui  fe  nomine 
fut  trouveedi  Nicopolis.  Lorfque  aufli  demoijellQj  dans  le  fecond 
l’Edition  necontenoitque  la  ver-  de  ces  dei^QaTages  ;  8c  moutony 
lion  des  Septante  8c  cclles  d’A-  dans  ^e/p5bmier.  Hier  y  e’eft  en- 
quila  ,  de  Theodotion  8c  de  Sym-  fonc^^ paves  avec  la  hie.  H/e- 


l’adlion  de  la  hie.  II  fe 
li  du  bruit  que  fait  une  ma- 


a^Njine  en  elevant  un  fardeau  ,  8c 
leJle  celui  que  quelque  effort  vio- 


maque,  on  Pappelloit  Tetraple.'  me 
HIABLE  ou  YE BLE,  f.  f. 

Plante  qui  ,  fans  etre  arbre 
ieaucoup  de  reffemblance  avec 
Tureau ,  8c  dont  le  fuc  a  des  lent  caufe  dans  un  affemblage  de 
ius  deflicatives  8c  congemWes  pieces  de  bois.  C’eft  auflHe  nom 
qui  le  font  employer  p<hi0River-  cPune  petite  chevre  ,  qui  fert  h 
les  maladies.  II  entrarvinfi  dans  monter  des  fardeaux. 
la  compofition  d’^n<p4fpece  de  HIERACIUM  ,  f.  m.  Nom 
favon  noir ,  qui  eft  Tort  en  ufage  grec  d’une  plante  ,  qui  fe  nom- 
dans  les  Pays-B*fe)  me  aufli  Herbe  d  I’epervier ,  8c  qui 

HIATUS  jjQn.  Motpurement  eft  une  efpece  de  laitue  fauvage. 

^  -ifie  ouverture  de  la  On  en  diftingue  deux  fortes  ;  la 
ue  nos  Poetes  ont  grande,  qui  reffemble  a  la  laitue  ; 


latin  ,  quPw^i 
louche 


adoptae^  Francois  ,  pour  figni-  8c  la  petite  ,  qui  reffemble  h.  la 
jfiesJ^^efaut  d’un  vers  oil  quel-  chicoree.  On  pretend  que  l’eper- 
c^e%llabe  irreguliere  rend  la  vier  s’en  frotte  les  yeux  ,  pous 
^JE^nongiation  trop  allongee.  On  s’eclaircir  la  yue^ 


H  I 

H1ER ARCHIE ,  f.  f.  Mot  grec 
Compofe  ,  qui  lignifie  Or  ire  ou 
Gouvemement  facre >,  c’eft-a-dire 
Ecclefiaftique.  Onl’applique  aufli 
aux  Anges ,  pour  lignifier  les  di- 
vilions  de  leurs  ordres  ou  de  leurs 
differentes  daffes.  On  en  diftin- 
gue  trois  :  la  premiere  ,  qui  con- 
tient  les  Seraphins  ,  les  Cherubins 
&-  les  Thrones ;  la  feconde  ,  com¬ 
pose  des  Dominations  >  des  Puif- 
fances  St  des  Priq,cipautes ;  la  troi- 
fieme  ,  des  Vertns  ,  des  Archanges 
&  des  Anges.  On  appelle  hierar~ 
chique  ce  qui  appartient  au  gou- 
yernement  de  l’Eglife. 

HIERE  ,  f.  £.  Mot  grec  ,  qui 
lignifie  facre  x  St  dont  on  a  fait  le 
nom  d’une  compofition  purgative 
jx  laquelle  on  atribue  de  grandes, 
vertus.  II  y  a  une  hiere  ,  .  qu’on 
nomine  hiere-picre ,  c’eft-a-dire, hie¬ 
re  amere ,  parce  qu’il  y  entre  beau- 
coup  d’aloes. 

HIEROGLYPHIQUE,  adj.  St 
fubft.  Mot  grec  compofe,  qui  lig¬ 
nifie  certaines  images  ou  certai-i 
nes  figures  ,  dont  les  Anciens  , 
&  particulierement  les  Egyp- 
tiens ,  fe  fervoientpour  exprimer 
leur  dodrine  de  Religion, .&  leurs 
Sciences  morales  St  politiques.Ils 
les  gravoient  ord  inair  e  in  ent  fur 
des  pierres,  ou  fur  des  obelifques 
.&  des  pyramides  ,  que  le  peuple 
avoit  en  grande  veneration. 

HILAIRES  ,  f.  f.  Nom  de  cerr 
Baines  fetes  que  les  Grecs  St  les 
Ro  mains  celebroient  le  25  de 
Mars  a  l’honneur  de  la  Mere  de: 
Dieux,  &  pendant  lefquelles 
cun  pouvoit  prendre  les 
de  dignite  qu’il  lui  plaifi^^TCe 
mot  vient  du  grec  ,  -ScC^gnifie 
chafes  joyeufes. 

HILLOIRES  ,  Sxk  Terme  de 
.Marine  ,  qui  eW^nom  de  cer¬ 
taines  pieces^  (feOUois  longues  St 
arrondies  ,^fJjJervent  de  foutien 
aux  ecoutflK^: 

HIN»^*.  m.  heb.  Nom  d’une 
mefu*Qf%  Hebreux  ,  qui  conte- 
Sio^ufrboifteau  Romain. 
fiLNGUET  ,  f.  m,  En  termes 


A * 
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de  Marine  ,  c’eft  un  morceau  de 
bois  qui  fert  a  arreter  le  cabef- 
tan  ,  lorfqu’on  s’en  eft  fervi. 

HIPOCRAS  ,  f.  in.  Mot  grec 
compofe,  qui  lignifie  melange ,  Sc 
qui  eft  le  nom  d’une  liqueur  qut 
fe  fait  avec  du  vin ,  du  fucre ,  de 
la  canelle  &;d’autres  ingrediens, 
HIPPOCENTAURE,f.m.grec. 
Monftre  fabuleux  que  les  Poetes 
St  les  Peintres  ont  reprefente 
moitie  homme  St  moitie  cheval. 
L’origine  de  cette  fable  eft  que 
les  Theffaliens  ayant  etdvles  pre¬ 
miers  qui  aient  rendu  le  cheval 
docile  ,  leurs  voifins  ,  qui  les 
voyoient  montes  deftus  ,  les  pri- 
rent  d’abord  pour  des  monftrcs 
compofes  des  deux  natures. 

•  HIPPODROME  ,  f.  m,  Lieu* 
oft  fuivant  la  fignification  du  110m 
grec ,  on  fait  des  courfes_  de  che- 
vaux.  L’hippodrome  de  Conftan- 
tinople  etoit  celebre  St  fubfifter 
encore.  * 

HIPPOGLOSSE  ,  f.  f.  Nom 
grec  d’une  herbe  entte  les  feuil- 
Ies  de  laquelle  il  fort  une  efpece 
dcdangue  ,  fuivant  la.  fignifijca- 
tion  d’uiie  par  fie,  dum^c.Qn  van- 
te  fa  vertu  pour  le^^Smkds  paf^ 
ticulieres  des  fei fi?p?s. 

HIPPOGR^rf.  f.  gy,  Monf¬ 
tre  fabuleufv^  moitie  cheval  St 
moitie  gjafqjr ,  celebrev  par  P A- 
riofie  ^rn^ux  Poete  Italien,  qui 
lui  dsmj/e  aufti  de,s  ajfes. 

fcpPOLAPA(i:HE  ,  f,-£.  grec 
P©tte  qui  eft  une-efpece  de  La-* 
thum  ou  de  Lapathe  ,  &  a  la- 
^uelle  on  attribue  les  memes.  ver¬ 
tus.  Elle  croit  dansfles  marais  Sc 
dans  les  lieux  oft  t’op  ,nourritdea 
beftiaux. 

HIPPOMANE,  f.  ,m.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  eft  le  nom  d’uno 
excrefence  charnue  «que  les  pou- 
lains  apportent  &  la  tete  en  naif* 
fant ,  &  que  la  merer.mange  auftl- 
jtot.  Les  Anciens  clonnoient  le  nom 
SPHippomane  a  certains  philtres  9 
parce  qu’on  prdtend  qu’il  y.entro  it 
de  cette  excrefcence-. ,  Kippomam 
§fl  auffi  le  nom  d’une  herbe  quj 
Ceiii 
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fait  entrer  le's  chevaux  en  fureur  HISTOBIAGRAHE  ,  f.  m.  gr- 
lorfqu’ils  en  mangent  ;  aufti ce  Celui  qui  ecritP/i//idire,c’eft-a-di- 
mot  fignific-t-il  fareur  de  chevd.  re  ,  le  recit  des  evenemens  pu- 
HIPPOPHAES  ,  f.  m.  Ndrn  blics  &  particuliers  qui  arrivent 
d’une  herbe^  maritime  ,  dont  le$  dans  la  Societe  hiimaine  ou  dans 
feuilles  refiemblent  a  celles  de  cjuelques-unes  de  fes  parties.  Le 
I’olivier  ,  mais  font  entremefees  principal  but  de  l’hjftoire  eft 
d’epines  blanches,  6c  dont  les  d’inftruire les  homines  pari’ exem- 
Reurs  font  en  grappe.  Son  jus  eft  pie.  On  appelle  Hifioire  natu relic , 
purgatif.  ime  defcription  des  productions 

HIPPOPHESTE  ,  f.  in.  Nom  de  la  Nature  yfoit  ceLefies  ,  teller 
d’une  herbe  qui  fertaux  Foulons,  que  les  planetes,  les  ^toiles  ,•  les 
&dont  le  jus  eft  bon  pour  l’epi-  cometes ,  les  proprietes  de  Pair  , 
lepfie  &  pour  les  foibleftes  de  du  climat,  &c.  foit  terreflres ,  tel- 
nerfs.  Ellecroit  dans  les  lieuxma-  les  que  les  animaux  ,  les  vege- 
ritimes  *,  6c  fes  fehilles  font  petites  taux ,  les  rivieres  ,  les  mines  ,  &c. 
&piquantbs.  Kijioire  civile  ,  celle  des  nations, 

HIPPOPOTAME ,  f.  m.  Nom  des  gouvernemens  ,  6cc.  Hifloire 
grec  coiiipofe  ,  qui  fignifie  chevd  ecdejlafiique ,  celle  des  evenemens 
de  riviere.  Get  animal  eftfortcom-  qui  appartiennent  ft  la  Religion, 
mun  dans  les  grandes  rivieres  d’ A-  Uii  Peintre  en  hijloife  eft  celui  qui 
frique.  II  eft  amphibie,  6c  fort  reprefente  quelque  action  mem o- 
fouvent  de  l’eau  pour  brouter  rable  ,parun  certain  no mbre  de 
dans  lescampagnes.  II  ne  reffeni-  figures  qui  rappellent  le  fait  &  qui 
ble  au  cheval  que  par  la  tete.  Sa  prpduifent  les  m ernes  imprefttons. 
groffeur  eft  double  de  celle  d’un  HISTRION  ,  f.  m.  Mot  iatin 
bceiif.  II  a  le  pied  fourchu  ,  la  qui  fignifie  Poufon,  Farceur,  6c  que 
queue  courte  ,  6c  la  peau  fort  nnie  nous  avons  adoptes ,  mais  en  mau- 


«&  fans  pod. 

HIRARE ,  f.  f.  Animal  dt  Bre- 
Jil,  qui  vit  de  iniel&  qui  le  tire  fort 
adroitement  des  ruchfes  en  fouif* 


vaife  part ,  pour  fignifier  bn  Co- 
medien  fans  talens  ,  un  mauvais 
Acteur. 

HIVOURA  Nom  d’un 


fant  la  terre  au  deftous.  On  pre-  afbre  duBrefil  i  he  produit  que 
tend  que  e’eft  une  efpeced’Hyefte.'  de  cinq  en^hq  ans.  Son  fruit  eft 
HlRONDELLE  ,  f.  f.  Petit  uiie  efpeojsyde  petite  prune  ,  qui 
bifeaunoir  6t  blanc  ,qui  n’hftbite  contien^n  petit  noyau  agreable 
nos  climats  qu’auPrintems  &  eh  6c  ftnrfJflour  les  maladies. 

Etc.  Quelques-uns  pretendentque  ,AqJ?ERE AU  ,  f.  m.  Nom 
les  hirondelles  fe  cachent  dans  co^n  oifeau  de  proie  ,  qui  eft  le 
des  trous  pendant  l’Hiver.  D’au-  pAis  petit  apres'  Perhefillon,  & 
tres  aflurent  quefe  metiant  eru^dont  on  fefert  pour  prendre  de 
&  formant  fine  efpece  de  petits  oifeaux.  11  a  le  dos  6c  lit 

elles  fe  laiffeht  tomber  aNj&ncl  queue  noiratres  ;mais  il  eft  mar- 
des  etangs  ,  oft  elles  dmfeurent  quete  fousle  ventre  ,  6c  fon  bee 
jufqu’au  retourAe  la  belie  faifon;  eft  bleu.  . 

ils  le  prouvent  meinh  par  des  HOBIN  ,  f.  m.  Nom  d’une  ra- 
exemples.  D’aut&^sfont  venir  cede  chevaux  qui  vontnaturelle- 
d’Afrique  ,  oft  retournent  en  ment  le  pas  qu’on  appelle  1 9 amble, 
Automne.  J&rjtyhdelle  de  mer  eft  HOC  6c  HOCA  ,  f.  m.  Norns 
un  poiffoh^^hvert  d’ecailles  du-  de  deux  diftcrens  jeux  de  cartes, 
res  &  m^kenetees,  qu’on  nomme  Hoc  eft  aulli  un  terine  du  jeu  de 
ainfi  p^eVqu’il  ales  hageoires  la  Come'te,  iqui  eft  devenu  le  jeii 
fort^grandes ,  en  forme  d’ailes  dominant  depuis  quelques  an- 
d’W!p?ndelle.  nees. 
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JpHOCHEPIED  ,  f.  m.  Oifeau  cotes  d’unparallelo  gramme  font 
qu’on  lache  feul  apres  le heron,  homologues  dans  fa  longueur, 
pour  le  faiie  monter.  HOMONYME  ,  adj.  Terms 

HOIRIN,  f.  m.  Noin  qu’on  grec  de  Logique.  On  appelle  c/10- 
donne  au  bois  qu’on  laifte  Hotter  fes  homonymes  ,  cellos  qui  ont  Is 
fur  Peau  pour  faire  connoitre  oil  meme  nom  quoiqu’elles  foient  de 
Pancre  eft  mouillee.  On  Pap  pel-  nature  di-ffe  rente, 
le  auffi  Bouee  8c  Ballfe*  HONGNETTE  ,  f.  m.  Nom 

HOLLANDE  ,  f.  f.  Mot  dont  d’unmflrumentde  fculpture  ,  qui 
on  fe  fert  fouyent  au  lieu  de  tof-  eft  une  forte  de  cifeau  pointu  8c 
le  de  Hollande.  Le  principal  mar-  quarre. 

che  des  belles  Hollandes  eft  Har-  HONNITS-ANCAZON,  f.  mf 
lem.  Arbrifteau  de  Pl-fls  de  Madagaf- 

HOLOCAUSTE  ,  £  m.  gr.  Ter-  car,  dont  la  fieurrend  la  meme 
me  de  Religion.  C’etoit ,  dans  odeurquele  jafmin,maiseftbeai>* 
l’Eglife  Juive,  un  facrifice  oil  coup  plus  grande  ,  8c  croit  fur 
toute  la  vidlime  etoit  confumee  une  tige  blanche, 
par  lefeu  fur  l’autel.  Les  Payens  HOQUALIA  ,  f.  m.  Arbre  de 
avoient  aufti  leur s  holocauftes.  la  Nigritie ,  qui  produit  pour  fruit 

HOLOGRAPHE  ,  adj. Mot  gr.  uneelpecede  feves,  dontlapeau, 
compofe  ,  qui  ftgnifie  ce  qui  eft  reduite  en  cendre  3  fert  dans  la 
ecrit  entierement  dela  main  de  Medecine. 

quelqu’un.  Ainfi  l’on  appelle  tef-  HOQUET  ,  f.  m.  Nom  d’une 
lament  holographe  ,  celui  qui  eft  de  i-flcommoditefort  commune  ,  qui 
la  main  du  Teftateur.  n’eft  qu’un  mouvement  convul- 

HOLOMETRE  ,  ou  plfttot  O-  lif  du  diaphragme,  caufie  parl’ir- 
LOMETRE  ,  fubft.  mafc.  Nom  ritation  dequelquemufclc. 
grec  d’uninftrument  mathemati- r  HORAiRE,  adje<ft.  Mot  for- 
que,  qui  fert  k  prendre  toutes  me  d’heure,  ou  plutot  du  mot  la- 
fortes  de  mefures  ,  fuivant  la  fig-  tin  qui  ftgnifie  fe  dit  des 

nification  du  mot.  cercles,  des  lignes^&des  autresfi- 

.HOMAR  ,  f.  m.  Grofte  ecre-  guresqui  fe  fontGEuF  les  cadrans 
vifl'e  de  mer  ,  fort  commune  fur  pour  marqut^Ns  heures. 
les  cotes  occidentales  8c  m&ridio-  HORAM^Boi:  m.  Arbre  de  Plf- 
nalesde  France.  lede  MaS^gafcar  ,  qui  produit 

HOMELIE ,  f.  f.  Mot  grec  ,  une  jp&me  nommceTacamahara  j 
qui  ftgnifie  afjemhUe  ,  mais  dont  einp]\^|evdans  la  Medecine  ,  8c 
on  a  faitlenom  des  exhortations,  dp|tt  le  bois  eft  propre  &  conftrni- 
en  forme  de  conferences ,  que  les  r©aes  yaiffeaux. 
Evequesfaifoient  au  peuplepen^  HORDE,  f.  m.  Nom  qu’oit 
dant  les  cinq  premiers  fiecles  ^cloime  &  un  camp  Tartare ,  ou 
PEglife,  oiil’office  de  lap»e®ja~  pliitot  k  une  troupe  des  Tarta-* 
tionn’ etoit  permis  qu’a  e2»^  res  reunis  8c  de  meme  race  ,  qui 
HOMICIDE  ,  f.  m^M^t  la  tin  n’ayant  pas  d’habitation  fixe* 
compofe  ,qui  ftgnifie  SnJirtre  ,  ou  menent  une  vie  vagabonde  ,  8c 
l’atftion  de  tuer  un(kmme.  *  campent  fous  les  tentes  ou  fur 
,  HOMOGENE/^Y*aje<ft.  Terme  des  charriots  ,  dans  des  lieux  oil 
grec  de  PhiloJfoflme  ,  oppofe  h  ils  trouvent  dequoi  nourrir  leurs 
Heterogenej^Sfe nifiecequi  eft  de  troupeaux. 
meme  genV^Vm  de  meme  nature.  HORION  ,  f.  m.  Ancien  mof 
HOMi^XLOGUE  ,  adj.  Terme  qui  a  ftgnifie cafque  ,  8c  qui  s’eft: 
Sresp  Nj^Oeometrie  ,  qui  eft  em-  conferve ,  dans  le  langage  popu- 
plqldpDur  ftgnifier  femblable  ,  ou  laire,  pourftgnifier  un  coup  fur  l& 
cpvrefpondant  en  raifon .  X-es  deux  Ute* 


Cc  iv 
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HORIZON,  f.  m.  Mot  gre£,  ne  chemmee  ,  depuis  le  haut  deg 
qui  fignifie  tetme  ,  6c  qui  eft  en  j  ambages  jufqu’au  plancher. 
Aftronomie  ,  le  nom  d’ un  des  HOUBLON,  f.  m.  Plante  dont 
grands  cercles  qui  coupent  la  les  feuilles  reffemblent  a  celles 
Iphere  terreftre  en  deux  parties  de  la  vigne  ,  mais  font  beaucoup 
egales  oudeux  emifpheres.  Dans  plus  rudes.  Ses  fleurs  fervent  & 
le  langage  commun,  1’ horizon  eft  faire  de  la  bierre,  ce  qui  la  fait 
ce  qui  borne  la  partie  de  la  terre  cultiver  avecfoin  dans  les  pays  du 
que  nous  voyons  autour  de  nous ,  Nord  auxquelsla  nature  a  refufe 
4c  qui  ladivife  de  celle  que  nous  du  vin.  On  pretend  que  le  jeune 
ne  voyons  pas.  Onappelle  celui-  houblon  purifiele  fang, 
ci  horizon  fenjible  ,  pourle  diftin-  HOUE ,  f.  f.  Nom  d’un  outil 
guer  du  rationel ,  qui  eft  l’horizon  compofe  d’une  tete  de  fer  plat  & 
aftronomique.  Horizontal  fignifie  d’un  manchede  bois,  qui  fertaux 
ce  qui  eft  parallele  a  Phorizon.  Vignerons  pourremuer  la  terre. 


HORMINUM,  f.  m.  Plante 
dont  les  feuilles  reffemblent  a 
celles  du  Marriibe ,  &  qui  produit , 
dans  depelites  gouffes,une  grai- 
ne  noire  ,  &  laquelle  on  ajtribue 
la  vertu  de  nettoyer  les  yeux  6c 
de  refoudrelestumeur  JJkormi - 


Ce  nom  paroit  venir  du  mot  Al- 
lemand  qui  eft  prefque  le  meme  > 
6c  qui  fignifie  la  meme  chofe. 

HOUILLE  ,  f.  f.  Matiere  noi¬ 
re  ,  ful  pbure ufe  6c  combuftible  , 
qui  fetiredu  fein  de  la  terre  ,  6c 
qui  fert  dans  plufieurs  pays  ,  au 


num  eft  ce  qu’on  appelle  cominu-  lieu  de  bois  &  bruler.  Les  Forge- 
nement  P orvalle.  11  y  aun  hormi-  rons  s’en  fervent  aufli. 
num  fauvage  ,  clont  les  feuilles  HOUGRE  8c  HOUR  QUE  ,  f. 
reffemblent  beaucoup  a  la  fauge.  f.  Noms  d’une  efpece  de  navires 
HOROPTERE  ,  f.  m.  Motgr.  Hollandois  ,  dont  le  port  eft  de- 
compofe  ,  qui  eft  le  nom  d’une  li-  puis  cinquante  jufqu’a  deux  cens 
gne  d’optique  *  parallele  h  celle  tonneaux,  &  qui  demandent  peu 
qui  joint  le  centre  des  deux  yeux.  de  Matelots  pour  les  conduire.  Ils 
HOROSCOPE  ,  f.  m.  Mot  gr.  font  pro  pres  a  tonnes  les  iners. 
compofe  ,  qui  fignifie  la  connoif*  HdvO  ,  f.  mj^^and  arbre  da 
fance  qu’on  pretend  tirer  ,  pour  l’Ainerique  ,  ^Khnun  aux  envi- 
1’avenir  ,  de  la  fiiuation  ou  fe  rons  de  ,  de  la  racine 

irouvent  les  planetes  8c  certaines  duquel  on>Jh*e  par  incifion  une 
etoiles  au  moment  de  lanaiffan-  liqueurH&Jt  agreable.  Son  fruit 

i£5iipec 


ce  d’un  homme  ou  d’une  femme. 

HORTOLAGE  ,f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  la  partie 
d’un  jardin  potager  oil  font  les 
couches  &  les  plantesbaffes. 

HOSANNA,  f.  m.  Mo 
breu  ,  qui  fignifie  ,  faw 


je  vousprie  ,  8c  que  les 
ploient  encore  com 
didlion  ou  une  prier< 


em-  te  qui 
:ebene-  trouve 
chiens. 


pece  de  prune. 

CjU^PIER  ,  f .  m.  Nom  qu’on 
nne  auxarbres  ebranches , aux- 
Ms  on  nelaiffe queles  branches 
u  fomrnet. 

HOURAILLIS  ,  f.  m.  Tenne 
de  Chaffe  ,  qui  fignifie  une  meu- 


deperit  parce  qu’il  s’y 
quantite  de  mauvais 


HOSPODAR  f  £^m.  Titre  de  HOURCE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
dignite.  (  ’eft  lrrom  qu’on  don-  corde  de  vaiffeau  qui  tient  la  ver- 


ne  parti culie: 
la  Yalaqi 


ent  au  Prince  de  gue  d’artimon,  6c  qui“ne  fert  ja- 
uieft  tributaire  du  mais  que  ducote  duvent. 


ur  6c  qui  recoit  de  HOURDER  ,  v.  aft.  Terme  de 
[fiture.  Maconnerie  ,  qui  fignifie  faire  un 

f.  f.  Nom  qu’on  ouvrage  grottier  6c  fans  enduit, 
la  pente  jntexieure  d’u-  en  platre  comme  en  mortier* 
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Hourdage  fe  dit  aufli  de  toute  ma-  qu’un  de'leurs  Deputes  h  la  Cour 
$onnerie  grofliere.  Hounier  un  ayant  commence  la  harangue  par 
plancher  ,  c’eft  en  faire  l’aire  Hue  nos  venimus  ,  les  Courtifans  , 
avec  des  lattes.  On  appelle  hour-  &  qui  la  langue  latine  etoit  pen 
di ,  le  dernier  banc  011  la  dernie-  fa  mi  lie  re  v  en  firent  une  mauyai- 
re  piece  de  bois  de  l’arriere  d’un  fe  plaifanterie ,  8c  donnererit  ce 
vailTeau  ,  qui  fert  <l  affermir  la  nom  au  Parti.  D’autres  le  font 
poupe.  venir  de  Jean  Hus  ,  dontles  Cal- 

HOURQUE.  Voje^  HOUGRE.  viniftes  ont  embrafle  les  opinions. 
HOURYARI,  f.  m.  Nom  d’un  D’autres,  d’une  fadtion  de  Suif- 
vent  de  terre  qui  fe  leve  tous  les  fes  qui  furent  nommes  Eytdnotfo 
jours  au  foir  dans  quelques  Ifles  Confrere's,  See.  On  a  donnelenom 
de  PAmerique  ,  8c  qui  eft  ordi-  de  huguenote  a  une  marmite  fan9 
nairementaccompagne  de  tonner-  pieds  ,  011  l’on  fait  cuireles  vian- 
re  8c  de  pluie.  des  fans  bruit  fur  un  fourneau  , 

HOUSSAGE,  f.  m.Nomqu’on  parce  qu’ on  pretend  que  les  Hu- 
donne  k  la  cloture  d’un  moulin  guenots  de  France  avoient  cette 
a  vent.  precaution  ,  pour  eviter  le  fcan- 

HOUX  ,  f.  m.  Arbriffeau  dont  dale  aux  jours  ddfendus. 
les  feuilles  font  touj ours  vert es  ,  HUILE  YIERGE  ,  f.  f.  On 
8c  bordees  de  pointes  ou  d’e-  donne  ce  nom  a  Phuile  qu’on  ti- 
pines.  Son  fruit  ,  qui  eft  rond  re  des  ol'ves  fraiches ,  8c  quin’eft 
8c  rouge  ,  contient  un  noyau  ni  preffuree  ni  chauffee. 
d’affez  bon  gout.  Le  bois  du  houx  HUISSERIE  ,  f.  f.  Mot  forme 
va  au  fond  de  Peau.  Ses  branches  du  vieux  mot  huis  ,  qui  a  flgnifie 
font  tort  fouples  ,  &  de-la  vient  porte.  On  appelle  huijjerie  toutes 
I'e  nom  de  houfflne  ,  pour  flgnifier  les  pieces  de  bois  qui  forment 
une  petite  baguette  flexible.  Pouverture  d’une  porte.  HuiJJler 
HUCHU  ,  f.  f.  Nom  d’un^cof-  vient  de  la  me  me  fource. 
fre  de  bois  oil  tombe  la  farine  en  HUITRE  ,  f.  f.  Poi&m  de  mer 
lortant  de  deffous  la  meule.  En  que  la  nature  a  re^^rme  entre 
termesde  Marine  ,  un  navire  en  deux  ecailles  ,  j ette  fon 

huche  eft  celui  qui  a  la  poupe  frai ,  au  mois  d^®ltai  ,  ce  qui  ne 
fort  haute.  permet  guei^fj^en  manger  juf- 

HUET  ,  f.  m.  Oifeau  ,  qui  eft  qu’au  moi^>S»e  Seprembre.  Le 
une  forte  de  grand  hibou  ,  de  frai  aux  rochers  ,  Sc 

couleur  cendree  8c  mouchete  de  meme  aw  branches  de  certains 
noir.  D’autres  Pappellent  Huot  arb  robin'  fe  baifient  fur  le  riva- 
&  Hulot.  gedaaJs  plufleurs  endroits  de  l’A- 

HTJGUENOT  ,  f.  m.  Nom  f0jfue  8c  PAmerique  ,  8c  les  e- 
qu’on  donne.  en  France  aux  Pro-jQ^lles  commencent  &  fe  former 
teftans  Calviniftes  ,  8c  don^vjn  herons  Pefpace  de  vingtquatre  heu- 
rapporte  diverfement  l’origme.  res.  On  rend  les,  huitres  vertes  , 
Les  unsle  font  venir  de/Tows ,  enles  faifantparquer  dans  des  an- 
011  le  peuple  croyoit  quVn  Lu-  fes  bordees  de  verdure.  Les  Rela- 
thin  ,  nomine  le  Roi'HtQion  ,  re-  tions  de  la  Chine  nous  appren- 
venoit  routes  les  nujjfyd’oii  Pon  nent  qu’on  y  feme  des  huitres 
prit  occafion  de»<fo§fter  le  nom  dans  des  campagnes  couvertes 
de  H u g lien o  Proteftans  ,  d’eau  ,  e’eft-^-dire  ,  qu’on  y  jette 

parce  qu’ils  fonyhent  lanuit  pour  de  petits  morceaux  d’ecaille  qui 
leurs  affei^iees.  D’autres  veu-  deviennentune  efpece  defemence. 
lent  queH^rhnot. du  guet,  pour  HUITZIZIL  ,  f.  m.  Oifeau  du 
fe  rec<™oitre  dans  leurs  affem-  Mexique,  quin’eftpas  plusgros 
MejjQffut  Hue  nos,  D’antres ,  qu’un  papillon ,  mais  dont  on 

$y  ;•  v . ' -  \v 
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vante  beaucoup  la  beaute;  II  vit  adroitement  du  fabre,  mais  elle 
lie  la  rofee  qu’il  receuille  furies  eft  plus  propre  aux  expeditions 
peurs  ,  &  lorfqu’elles  fefechent,  rapides  qu’&  une  bataille  reglee, 
il  fiche  fon  bee  dans  un  tronc  HUTER  ,  v.  a<5L  Terme  e 
d’arbreoii  ildeineure  attache  juf-  Marine.  Hater  les  vergues  ,  c’  ft 
qu’au  renouvellement  de  lana-  les  amener  jufqu’k  la  moitie  c  » 
ture.  mat  8c  les  mettre  en  croix  ,  afin 

HUITZPACOTLl,  f.  m.  Ar-  que  les  voiles  prennent  moins  do 
brifTeau  rampant  du  Mexique  ,  vent. 

dont  les  feuilles  font  triangulai-  HUTLA  ,  ft  m.  Efpece  de  la¬ 
res  ,  8c  qui  porte  une  efpece  de  pin  de  l’Hle  Hifpaniole,  mais  qur 
ttoifette  qui  eft  un  excellent  pur-  a  les  oreilles  courtes  8c  la  queue 
gatif.  d’une  taupe. 

HULOT  ,  ft  m.  Vojei  Huet.  HYACINTHE ,  ft  ft  gr.  Nom 
En  termes  de  Marine  ,  on  appel-  d’une  fieur  de  couleur  bleue,  qui 
le  hulots  certaines  ouvertutes  ,  eft  fort  cel^bre  ,  dans  la  Fable  , 
telles  que  celles  qu’on  fait  dans  par  la  Metamorphofe  d’un  Prin- 
le  panneaude  la  fofte  des  cables,  ce  de  ce  nom ,  aime  d’ Apollon  8c 
HUMECTATION*  ft  ft  lat.  deZephyre.  Apollon  jouant  ail 
Preparation  qui  fe  fait  d’une  cho-  palet  avec  le  Prince  Hyacinthe  , 
fe  en  la  laifant  tremper  quelque  Zephyre  jalouxfouffla  ft  fort  fur 
terns  dans  l’eau.  Hume&er  eft  le  le  palet  qu’il  tuale  Prince.  Apol- 
verbe.  Ion  fit  naitrede  fon  fang  une  belle 

HUMERAL  ?  adj.  Terme  de  fieur.  Hyacinthe  eft  aufli.  le  nom 

Medecine  ,  Forme  du  mot  latin  d’une  pierre  precieufe ,  dont  on 
qui  fignifie  epaule.  II  ne  fe  dit  que  diftingue  pluiieurs  fortes;  8c  celui 
du  mufcle  ,  qui  fert  a  elever  le  d’un  eledluaire  ou  d’une  confec- 
bras.  tion  de  Pharmacie. 
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Wargent.  On  donne  cenomaiivif-  tion.  L 'Hydrographe  eft  celui  qui 
argent  011  auMercure,  parcequ’il  fait  ou  qui  enfeigne  VHydrogra - 
coule  comme  l’eau.  phie. 

HYDRAULIQUE  ,  f.  f.  Nom  HYDROMANCIE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofe  de  deux  mots,  dont  grec  compofe  ,  dont  la  feconde 
fun  fignifie  Eau  Sc l’autre  Tuyau.  partie  fignifie  divination.  C’eft  le 
C’eft  ie  nom  d’une  Science  qui  nom  ^’urie  methode  que  les  An- 
fait  partie  de  la  Statique  ,  Sc  qui  ciens  employoient  pour  deviner 
enfeigne  la  maniere  de  conduire  les  chofes  futures  par  les  mouve- 
£c  d’elever  les  eaux.  On  appelle  mens ,  les  couleurs  ,  &  les  diver- 
Colomn.es  hydrauliques  celles  qui  fes  impreflions  de  l’eau. 
font  ornees  de  jets  ou  de  nappes  HYDROMELE ,  f.f.  Mot  grec 
d’eau.  compofe  ,  qui  fignifie  melange 

HYDRE,  f.  f.  Serpent  fameux  d’eau  &  de  miel.  C’eft  le  nom 

dans  la  Fable  ,  qui  habitoit  le  d’une  liqueur  qui  fe  fait  avec  uit 

Marais  de  Lerne  ,  d’011  lui  venoit  miel  delaye  dans  une  quantite 
le  nom  grec  d’Hydre  ,  qui  figni-  d’eau  convenable,  qu’on  fait  cui- 
fie  Eau  ,  Sc  que  les  Poetes  repr£-  re  h  feu  lent  Sc  qu’on  ecuine  fans 
fentoient  avec  cinquante  tetes  ,  ceffe  jufqu’a  ce  que  ce  qui  refte 
dont  une  n’etoit  pas  plutot  cou-  fuffife  pour  y  faire  nager  unceqf. 
pee  qu’il  en  renaiffoxt  plufieurs  On  1’expofeenfuiteauSoleilpen- 
autres.  II  fut  tue  par  Hercule,  Sc  dant  qua r ante  jours  ;  apres  quoi 
change  en  Conftellation.  LesAf-  l’on  y  ajoute  unpeu  de  vind’Ef- 
tronpmes  donnent  effediivement  pagne  Sc  d’eau-de-vie  ,  Sc  dans 
ce  nom  a  une  Conftellation  meri-  cet  etat  on  la  garde  en  bouteilles 
djonale  ,  qui  eft  compofee  de  trois  ou  quatre  mois.  Tel  eft  du 
viqgt-fix  Etoiles.  moins  Pufage  des  Ruftiens  Sc  des 

HYDRELEON,  f.  m.  Mot  grec  Polonois  ,  qui  en  boivent  beau- 
compofe,  qui  fignifie  en  langage  coup. 

deMedecins  un  melange  d’EauSc  HYDROMPHALB^Af.  f.  Mot 
d’Huile.  grec  compofe,  feconde 

HYDROCELE  ,£  f.  Mot  grec  partie  fignifie  jiGfctil.  C’eft:  le 

$ie  >  qui  confifte 
eau  au  nombril.; 
OBIE  ,  f.  f.  Mot 
^  ie  ,  dont  la  feconde 
Fnffie  terreur.  C’eft:  le  nom 


compofe,  qui  fignifie  htimeuraqueu-  nom  d’un 
fe.  C’eft  une  maladie  du  fcrotum ,  dans  un  al 
cnnfpp  par  un  depot  d’eaux  Sc  wvnT?J 


grec 

pariie" 


.caufee 
4’humeurs, 

.  HYDROCEPHPALE,f.  f .  Mot 
grec  compofe  de$  mots  qui  figni- 
fient  eau  Sc  tete.  C’eft  le  nom  fuW des  chieiis  enrages  ,  Sc  qui 
d’une  maladie  (  ‘  A 

*e  par  un  amas  < 


d’uSfe  maladie  caufee  par  la  moj:- 

— - ..  fuWdes  chieiis  enrages  ,  Sc  qui 

qui  arrive  a  la  terQ^tr’autres  accidens  donne  une 
d’eau  qui  s’y  fgjQyextreme  averfion  pour  l’eau  Sc 


plM 


■^pour  touteS  les  chofes  liquides. 
L’Hydrophobie  eft  une  marque  que 


nie.  On  en  diftingue 
fortes. 

HYDROGR  APHIEfT.Sp?  Mot  la  rage  eft  &  fon  plus  haut  degre, 
c£rec  compofe  de  deuxSmots  qifi  c’eft-a-dire ,  incurable, 
fignifient  eau  &  delation.  C’eft  HYDROPHTALMTE  ,  f.  f. 
Ie  nom  d’une  Scierfyqui  enfeigne  Mot  grec  compofe  ,  dont  la  fe- 
.a  nrefurer  &  A^Jmqltre  la  mer ,  conde  partie  fignifie  vue.  C’eft 
comme  la  G^^^aphie  enfeigne  h  une  maladie  des  yeux  ,  qui  les 
connoitre i  r*  *tcrre.  On  appelle  fait  enfier  prodigieufement. 

£arte. s J)3^%rafiiques  les  Cartes  HYDROPIPER  ,  f.  in.  Nom 
repr^fentent  la  for-  grec ,  d’une  plante  qui  s’appelle 
!rjel>s*.  Elies  font  abfolu-  vulgairement  Curage .  Sa  grains 
axi^Hneceftaires  pour  la  nayiga-  ^ft  forte  ,  comme  une  efpece  de 

<y 
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poivre  ,  fuivant  fon  nom  ,  & 
vient  en  forme  de  grappe  pres 
des  feuilles. 

HYDROPISTE ,  f.  f.  Motgrec 
compofe  ,  qui  eft  le  nom  d’une 
maladie  caufee  par  un  amas  d’eau 
qui  ferepandquelquefois  par  tout 
le  corps  ,  &  qui  n’occupe  quel- 
quefois  que  les  jambes  ou  le  ven¬ 
tre.  II  y  a  une  hydro pifte  feche , 
caufr-e  par  des  vents,  qui  fe  nom¬ 
ine  Tymvanite  ,  du  mot  grec  qui 
iignifie  Tambour,  parceque  le  ven¬ 
tre  eft:  alors  fort  tendu. 

KYDROPOTE  ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  &  ceux  qui  ne  boi- 
vent  .que  de  Peau  ,  fuivant  lafig- 
nification  du  mot  grec  compofe  , 
dont  la  feconde  partie  fignifie 
Buvew'. 

HTDRAXJSTATIQUE  ,  f.  f. 
Mot  grec  compofe  &  nom  d’une 
■Science  qui  a  pour  objet  la  pe- 
fanteur  des  fluides,  fur-tout  cel- 
le  de  Peau  &  de  tous  les  corps  qui 
s’y  enfoncent  ou  qu’elle  foutient. 

'  HYDROTIQUES  ,  Voye^  Hi- 
DROTIQUES. 

HYENE  ,  f.  f.  Animal  farou¬ 
che  &  tres-vorace connu  des 
■Anciens  fous  ce  nom  ,  mais  que 
la  plupart  des  Voyageurs  pren- 
nent  aujourd’hui  pour  la  civette, 
d’autant  plus  que  les  Anciens  le 
xrroyoient  fort  commun  en  Afri- 
que.  Ils  en  racontent  des  chofes 
fabuleufes. 

HYGROMETRE,  f.-m.  Nom 
grec  compofe  de  deux  mots  qui 
fignifioient  Humide  &  Mefure.C’e" 
le  nom  d’un  inftrument  qui  fe- 
faire  connoitre  la  fecherefe-^ 
1’humidite  de  Pair. 

HYLOBIENS  ,  f.  p.@&e  de 
Thilofophes  Indiens  fe  reti- 
roient  dans  les  pour  £tre 
feuls  ,  en  liberte^'fe  liver  a  la 
contemplatipT^v) 

HYMEf^SXin.  Mot  grec, qui 
fignifie  ftfetMTane)  &  qui  etoit  le 
nom  di^Dieu  du  mariage,  qu’on 
repr^feSroit  avec  un  chapelet  de 
ro&s  ,^de  longs  cheveux  blonds, 
i^inanteau  couleur  de  pourpre 


H  Y 

ou  de  faffran ,  &  une  torche  a  la 
main.  On  Pappelloit  aufli  Hjme - 
nee.  Hymen  fe  prenoit  de  meme 
pour  fignifierle  mariage.  LesBo- 
taniftes  appellent  Hymen  une  pe¬ 
tite  peau  dont  les  boutons  des 
fleurs  font  enveloppes. 

H  YMNE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
ftgnifie  une  Ode  ou  une  chanfon 
Religieufe  &  l’honneur  de  Dieu 
ou  des  Saints.  Santeuil  a  fait  de 
tres-belles  Hymnes. 

HYOIDE,  adj.  Nom  grec  d’un 
os  qui  eft  a  la  racine  de  la  lan- 
gue  ,  &  qui  fe  nomme  ainfi  par- 
ce  que  fa  figure  refifemble  a  la  let- 
tre  grecque  v. 

HYPECOON,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  herbe  dont  les  fieurs  font  jau- 
natres  ,  les  feuilles  un  peu  plus 
grandes  que  celles  de  la  rue  ,  & 
la  graine  femblable  a  celle  de  la 
nielle..  Elle  croit  dans  les  bleds, 
&  n’eft  pas  moins  froide  que  le 
pavot. 

HYPERBATE,  f.f.  NomgreCj 
d’une  figure  de  Rhetorique  ,  qui 
confifte  dans  une  tranfpofition  de 
mots  &  d’idees  ,  pour  exprimer 
une  violente  aftedlicwi  de  l’ame.  ’ 

HYPERBOLE^dSt.  gr,  Autre 
figure  de  Rhetapque  ,  qui  con¬ 
fifte  h  aggravp^&eaucoup  la  ve- 
rite  ,  pour^pcefenter  les- chofes 
plus  graade$  ou  moindres  qu’ pi¬ 
les  imftm^reellement.  Hyperbole 
eft  atiftiivn  terme  de  Geometrie  , 
q&  frgriifie  une  ligne  courbe  for- 
de  la  fedlion'd’un  cone  par 
un  plan  non  parallele  h.  undefes 
’cotes  ;  d’oii  il  fuit  qu’il  y  a  une 
infinite  d’efpeces  d’hyperbolesf : 

HYPERBORSE  ,  ad j .  gr .  Non* 
que  les  Anciens  donnoient  aux 
regions  Septentrionales  dont  ils 
ne  connoiftoient  pas  exadlement 
la  fituation  ni  l’etendue. 

HYPERTHYRON ,  f.  m.  Ter¬ 
me  d’ Architecture,  qui  eft  le  nom 
grec  d’une  efpece  de  table  ,  en 
forme  de  frife  au-deflus  ducham- 
branle  ,  dans  les  Portes  doriques. 

HYPNOTIQUES  ,  f.  m.  Mot 
grec  forme  du  fubftantif,  qui  fig- 
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ge  impofee  fur  quelques  biena 


trifle  fommeil.  On  donne  ce  nom 


a  certains  medicamens  qui  font  pour  la  lurete  de  quelque  chofe. 
dormir  &  qu’on  appelle  aufli  So -  C’eft  un  terme  de  Jurifprudence. 
porifiques.  On  a  donne  le  noin  dCHypotheques 

HYPOCAUSTE  ,  f.  m.  Mot  k  une  liqueur  compofee  de  jus  da 
grec compofe,  qui  fignifie  bridant  cerifes ,  de  fucre  &  de  diyerfes 
par-dejjous.  On  donne  ce  nom  aux  epices. 

fourneauxqui  fervent  k  echaufter  HYPOTHESE ,  f.  f.  Mot  grec, 
les  etuves.  qui  fignifie  fuppojition ,  c’eft-&-di- 

HYPOCISTE  ,  f.  m.  Plante  re ,  propofition  qu’on  fuppofeac- 
aftringente  qui  entre  dans  la  com-  cordee,  &  de  laquelle  on  tire  des 
pofition  de  la  Theriaque.  C’eft  conclulions  en  faveur  de  ce  qu’ on 
am  rejetton  des  racines  du  Cifie.  vent  prouver.  On  donne  le  nom 
HYPOCONDRE  ,  f.  m.  Mot  d’l^potta/b?  aux  Syftemes  dePhy- 
grec  compofe,  qui  fignifie  ce  qui  fique  raifonnee  ,  parce  qu’ils  ne 
eft  fous  les  cartilages.  On  donne  portent  que  fur  des  fuppofitions 
ce  nom  a  la  partie  du  ventre  qui  vraifemblables  ;  en  quoi  ils  diffe¬ 
red:  au-deftous  des  cotes ,  du  cote  rent  de  la  Phyfique  experiinenta- 
droit  &  du  cote  gauche.  De-la  le  le  ,  qui  eft  fondee  fur  des  expe- 
210m  d’Hypocondriaque  pour  figni-  riences  reelles. 
fierceluidont  le  cerveau  efttrou-  HYPOTRACHELION  ,  f.  m. 
ble  par  des  vapeurs  qui  s’elevent  Terme  grec  d’ Architecture  ,  qui 
deshypocondres  a  la  tete.  fignifie  le  cou  d’une  colomne  , 

HYPOGASTRE  ,  f.  in.  Mot  c’eft-a-dire ,  l’endroit  le  plus  me- 
grec  compofe,  qui  fignifie  la  par-  nu  qui  touche  au  chapiteau.  Lea 
tie  inferieure  dubas  ventre.  Medecins  employent  aufli  ce  mot 
HYPOMOCHLION,f.  m.  Mot  pour  fignifier  la  partie  inferieure 
grec,  qui  fignifie  barre  ou  levier de  du  coifide  l’homme. 
deflous.  C’eft  le  nom  qu’on  don-  HYPOTYPOSE,  f.  f.  Terme 
ne  ,  en  Mechanique  ,  au  point  grec,  qui  fignifie  reprint  at  ion  vi - 
fur  lequel  le  levier  porte  ,  pour  ye.  C’eft  le  nom  d’^ne^jfigure  de 
baifler  ou  elever  les  corps.  Rhetorique ,  qui  eon&fte  k  repre- 

HYPOSTASE,  f.  f.  Mot  grec  fenter  fi  vivemerrNJne  chofe  qu’on 
compofe  ,  par  lequel  les  anciens  croit  la  voir^J^ 

Theologiens  grecs  entendoientla  HYSSOB^Q  f.  m.  Plante  qui 
Perfonne,  &Tceux  de  l’Eglife  la- jette  u^  graii d  nombre  de  fur- 
tine  la  Subftance  ou  I’Effence,  de  geonsfrrnnfe  feule  racine  aufli  du- 
forte  qu’ils  paroiffoient  s’accor-  re  qke  Tebois  ,  &  dont  les  feuil- 
der  peu  lorfqu’ils  l’appliquoient  lesQbnt  longuettes  ,  chaudes  , 
k  la  Trinite  divine.  On  appelle ^Adoriferantes  &  d’un  gout  fort 
union  Jiypojiatique  celle  des  NatucePCfiier.  Sa  fleur  eft  couleur  d’azur 
divine  &humaine  dans  la  Person-  &  croit  en  forme  d’epi.  Les  Juifa 
ne  de  Jefus-Chrift.  la  faifoient  fervir  de  goupillon 

HYPOTENUSE,  f^f.^erine  pour  leurs  purifications.  On  fait 
grec  de  Geomdtrie  ,  quUfTgnifie  une  huile  de  fieurs  &  de  feuilles 
le  plus  long  cote  (gun  triangle  del’Hyffope,  qui  appaife  les  dc- 
.  rectangle,  c’eft-a-d&^/le  cote  op-  mangeaifons  de  la  tete&qui  fait 
pofe  k  l’angle  dont  la  pro-  mourir  la  vermine. 

prietd  princi^^Neft  d’avoir  fon  HYSTERIQUE,adj.  Mot  grec, 
quarre  ega&^quarres  des  deux  qui  fignifie  ce  qui  appartient  aux 
autres  cotes parties  imbrieures  quidiftinguent 
HY^^PHEQUE  ,  f.  f.  Terme  les  femmes.  On  appelle  pajjion 
greexqud  fignifie  engagement  for-  Hyflerique ,  affettion  Hyfterique,  let 
'  quelque  chofe  ,  ou  char-  maladies  qui  arrivent  aux f emmet 
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par  quelque  defordre  des  parties  contienf  des  noyaux  dont  leaf 
propres  a  leur  fexe.  C’eft  pour  el-  amandes  fe  mangent  cuites. 
les  ce  que  les  hypocondres  font  JACAPUCAYA  ,  f.  m.  Arbre 
pour  les  homines;  mais  les  effets  du  Brefil  ,  d’un  bois  fort  dur  , 
en  font  plus  dangereux,  fur-tout  dont  le  fruit  a  la  forme  d’un  ca- 
avant  qu’elles  foient  reglees  8c  lice  couvert  ,  qui  s’ouvre  de  lui- 
lorfqu’elles  ont  cefl'e  de  l’etre.  meme  lorfqu’il  eft  mur.  II  con-? 
Hyfteroeele  fignifie  une  rupture  ou  tient  plufieurs  chateignes  qui  ne 
line  defcente  de  la  matrice.  font  pas  nuiftbles  ft  on  les  man¬ 

ge  cuites  ,  mais  qui  font  tomber 
I  tout  le  poil  du  corps  ft  on  les 

mange  crues. 

LA  lettre  I  eft  la  neuvieme  de  JAC£E,  f.  f.  Plante  dont  les 
PAlphabet.  Elle  eft  voyelle  feuilles  font  d’abord  rondes  8c 
8c  confonne  ,  fuivant  fa  poiition  den  tel  des  ,  mais  s’allongent  eit 
avec  d’autres  lettres  :  fa  qualite  croiffant  ,  8c  qui  porte  une  forte 
eft  terminee  en  fran^ois  par  fa  de  violette,  rouge  au-deffus  ,  jau- 
forme  ,  qui  eft  droite  lorfqu’elle  ne  au-deffous  8c  blanche  au  mi- 
eft  voyelle,  8c un  peu  courbe  par  lieu,  mais  fans  odeur.  On  endif* 
le  bas  lorfqu’elle  eft  confonne.  tingue  deux  efpeces  ,  la  grande 
Les  Latins  changeoient  fouvent  I  8c  la  petite  ,  qui  n’a  que  deux 
en  U  ;  comme  dans  Maxumus  8c  couleurs.  On  fait  boire  de  Peau 
decumus  ,  au  lieu  de  Maximus  8c  de  cette  fleur  aux  enfans  pour  les 
decimus.  En  chiffres  numeriques ,  tranchees, 

I  lignifie  Punite  ,  8c  d/#  lorfqu’il  JACKAL  ,  f.  m.  Efpece  de 
eft  fuivi  d’un  zero.  chiens  fauvages  8c  voraces  ,  qui 

JACIA,  f.  m.  Norn  que  les  Ne-  ne  font  pas  rares  en  Afrique  8c 
gres  donnent  k  Parbriffe.au  d’A-  en  Afte ,  8c  qui  fe  rendent  redou- 
Frique  que  nous  nommons  Pare -  tables  lorfqu’ils  marchent  en  trou- 
tuvier  ,  8c  les  Anglois  Mangrove .  pes.  On  pretend  que  le  Jackal 
II  croit  dans  des  lieux  mareca-  chaffe  pour  le  LloA;  qu’il  crie 
geux.  Ses  branches  fe  courbant  pour  Pavertir  avoir  pris 

jufqu’k  terreyprennent  racine  8c  quelqtf  autre  ,  8c  que  lorf- 
pouffent  de  nouveaux  Jacias  qui  que  le  Lioi^e^raffafie  il  mange 
forment  ainfi  ,  avec  le  terns  ,  cles  fes  rede^Cj 
bois  impenetrates .  Il  en  croit  JACUs&’HE  ,  f.  f.  Voye^  HYA- 
aufti  dans  plufieurs  endroits  fur  ciNtraM 

le  bord  de  la  mer,  8c  les  huitres  ^JaGOBEE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
s’attachent  aux  branches.  Ewite  qui  porte  des  fleurs  fort 

JABLER  ,  v.  a<ft.  Mot  d’ori-  Clinches, 
gine  obfcure  ,  qui  fignifie  fmi^  JACOBUS,  f.  m.  lat.  Ancien- 
des  entailles  ,  qui  s’appellen|^  ne  monnoie  d’or  d’Angleterre  , 
hies,  aux  douves  d’un  mui^kjEfom-  qui  tiroit  fon  nom  du  R  oi  Jacques 
til  dont  le  Tonnelier  itfibrt  fe  1,  dont  elle  portoit  Pimage. 
nomme  jab lo ire.  (T  3  JACULATOIRE  ,  adj.  Mot 

JABUTICABA  .  lSmi.  Grand  forme  d’un  verbe  latin  ,  quijig- 
arbre  du  Brefil  yApi  porte  une  nifie  jetter.  On  appelle  Oraifons  ]a- 
cfpece  du  petit  de  couleur  cu/atonvsdesprierescourtesqu’on 

no'ire  8c  d’^im^ut  fort  agreable.  adreffe  au  Ciel  avec  un  vif  mou- 
JACA>Sq\Sn.  Efpece  de  Ci-  vement  de  coeur. 
trouilletdevPlfle  de  Java  ,  qui  JADE,  f.  m.  Nom  d’une  pier- 
croiii&skle  tronc  d’un  grand  ar-  re  fort  dure  ,  couleur  d’ olive  , 
qui  change  de  gout  fui-  dont  on  fait  des  poignees  de  fa- 
vm^les  degres  de  fa  maturite.  Il  bre  en  Pelogne  8c  en  Turquis* 


S’ 
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On  lm  attribute  des  vertus  contre  de  dtfux  fyllabes  ;  la  premiere  , 
la  graveile  &  la  colique  nephre-  breve  ;  &  la  feconde  longue.  On 
tique ,  par  une  firnple  application  appelle  vers  Iambiques  des  vers 
fur  les  reins.  de  fix  pieds  ,  dont  le  fecond  ,  le 

JAGOARUEN  ,  f.  m.  Animal  quatrieme  &  le  dernier  font  Iam- 
du  Brefil  ,  qui  aboie  comme  le  bes.  Le  cinquieme  un  fpondee  ; 
chien  &  qui  en  tient  lieu  aux  ha-  les  autres  da&yles  ,  Iambes  , 
bitans.  C’eneftapparemmentune  fpondees  ou  anapeftes. 
efpece  difterente  des  notres.  JAMBE  DE  FORCE  ,  f.  f.' 

JAGU ACINI  ,  f.  m.  Autre  Norn  qu’on  donne  dans  les  bati- 
animal  du  Brefil  ,  qui  a  quelque  mens  &  deux  grolfes  pieces  de 
resemblance  avec  le  renard ,  &  bois  entaillees  fur  les  poutres  & 
qui  fait  la  guerre  aux  Cannes  de  jointes  par  un  entrait  ,  pour  fou- 
ucre  ,  aux  crabes  &  aux  ecriviffe.  tenir  les  pieces  qui  forment  le 
JAIS  ou  JAYET ,  i.  m.  Pierre  toit  &la  couverture.  Les  Macons 
minerale  de  couleur  noire  ,  qui  ont  leur  jambe  itriere  ,  leur  jambe 
rejoit  un  fort  beau  poli.  Elle  eft  boutijje  ?  leur  jambe  cPencognure  9 
combuftible  &  rend  une  odeur  de  &c.  qui  font  autant  d’appuis  de. 
fouffre  lorfqu’onla  brule.  On  fait  maconnerie. 
dans  les  Verreries  une  forte  de  JAMBETTE  ,  f.  f.  Norn  d>un 
verre  en  filets  crux  ,  qui  imite  le  petit  couteau  fans  reflort  ,  dont 
jais  mineral ,  &  qui  porte  le  me-  la  lame  fie  replie  doucement  dans 
me  nom.  le  manche.  Les  Charpentiers  ap- 

JALAGE  ,  f.  m.  Nom  d’un  pellent  Jambettes  ,  de  petits  po- 
Droit  qui  fe  leve  fur  le  vin  dont  teaux  qui  fervent  a  foutenir  di- 
la  vente  fe  fait  en  detail.  verfes  pieces. 

JALAP  ,  f.  m.  Racine  refineu-  JANAKA  ,  f.  m.  Animal  qua- 
fe  d’une  plante  qui  Croat  dans  drupede  d’Afrique  ,  qui  eft  de  la 
l’Amerique  meridionale  ,  &  qui  groifeur  d’un  cheval  ,  &qui  ale 
eft  un  purgatif  violent.  Le  bon  cou  fort  long  ,  avec  des  comes 
Jalap  doit  §tre  maflif,  fonnant ,  d’un  bceuf  ,  &  dc<  'toffies  aux 
luifant  lorfqu’on  le  rompt  ,  &  cotes. 

doit  avoir  des  cercles  noiratres  JANDIROBB^  f.  Herbe  des 
dans  fa  fubftance.  parries  merid&nales  de  l’Ameri- 

JALE  ,  f.  f.  Nom  d’un  grand  que  ,  qubJShache  aux  arbres 
vauieau  ,  ou  d’une  forte  de  jat-  comm^jgrierre  ,  &  qui  porte 


nes  pierres  rondes,  qui  fe  jettej 
avec  une  forte  d’arc  qu’on  a  ' 
le  arbalete  a  jalet.  Ces  piei  ^ 
nomment  plus  commune, 

let.  > 

JALONS  ,  f.  rm 
ches  qu’on  fiche 
diftances  regie* 
des  batimen: 
former,  c’e 


■^ure  une  huile  jaune  qui  fert  utile- 
^nentife  frotterle  corps  dans  les 


ouleurs  qui  viennent  du  froid. 

„  e  JANIPABE  ,  f.  in.  Arbre  da 
gal-  Brefil  ,  qui  change  de  feuilles 
tous  les  mois,  .&  qui  porte  une 
eu3f  ou  per-  efpece  d’orange  qui  a  le  gout  de 
’erre  a  des  lapommede  coin?. Son jus,quoi- 
^our  alligner  que  blanc  d’abord  ,  devient  noir 
es  jardins.  Ja-  enfuite  ,  &:  les  fauvages  s’en  fer- 
cette  operation.  vent  pour  fe  noircir  la  peau. 


IAMBR  m.  Ce  mot ,  dont  JANISSAIRE  ,  f/m.  Nom 
la  pr^m^  lettre  eft  un  I  voyel-  qu’on  donne  aux  foldats  de  Pin- 
■"’aL  i°'In  d’un  pied  des  vers  fanterie  Turque  ,  &  qui  n’eft 
gred^)^;  latins  }  qui  pft  compofe  qu’un§  -corruptipn  du  mot  Xurc 
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Geni^eri.  Ce  nom  iignifies  hommes  Matelots  appellentjarreun  grand 
nouveaux  ,  Sc  flit  donne  aux  Ja-  vaiffeau  cle  terre  qui  leur  fert  a 
jiiliaires  par  Ottoman  premier  ,  conferver  de  l’eau  douce.  La  jarre 
qui  forma  cette  milice  dans  le  d’un  moulin  eft  une  futaille  oil 
quatorzieme  liecle.  On  donne  &  tombe  le  fon. 

Home  le  nom  de  Janifj'aires  &  cer-  JARRET  ,  f.  m.  En  termes 
tains  officiers  de  la  Chanceilerie  d’Architedlure  ,  on  dit  qu’une 
Homaine  qui  font  les  Revifeurs  &  chofe  fait  le-iarret  ,  pour  dire 
les  Corredleurs  des  bulles.  qu’elle  a  quelque  inegaliie  ou 

JANTE,  f.  f.  Nom  d’une  pie-  quelque  bode.  Jarreter  fedit  auiH 
ce  de  bois  courbe,  qui  fait  partie  dans  le  meme  fens.  II  y  a  des 
du  cercle  d’une  roue.  j  arrets  dans  cette  voute.  Cette 

JANTILLE  ,  f.  f.  Dhninutif  voute  jarrete.  Les  Medecins  nom- 
de  Jante.  C’eft  le  nom  d’un  ais  ment  veine  j  arret  iere  ,  une  grofle 
applique  autour  des  j  antes  de  la  veine  qui  defcend  en  deux  ra- 
Toue  d’un  moulin,  pour  recevoir  meaux  l'ortis  de  la  crurale. 

1’eau  qui  donne  le  mouvcment  a  JARS )  f.  m.  Nom  du  male  de 
la  roue.  Jantiller  une  roue,  c’eft  1’oye,  corame  Cocq  eft  le  nom  du 
y  mettre  des  jantilles.  male  de  la  poule. 

JAQUEMAR,  f.  m.Terme  de  JAS  ,  f.  m.  Nom  de  deux  pie- 
Monnoie.  C’eft  le  nom  cPuii  ref-  ces  de  bois  qui  font  au-deftus  de 
fort  qui  eft  au-bas  de  la  vis  du  l’arganeau  d’une  ancre,  Sc  qui  la 
balancier  ,  &  qui  fert  k  la  faire  foutiennent  droite  dans  l’eau ,  a- 
relever.  fin  qu’eUe  puifte  mordre  au  fond. 

JARARAQUE  ,  f.%f.  Serpent  JASMIN  ,  f.  m.  Arbufte  qut 
noiratre  de  Br’elil  ,'  denviron  monte  fort  haut  par  diverfes 
trois  pieds  de  long  ,  qui  Me  branches  ,  l’orfqu’il  eft  foutenu, 
comme  la  vipere,  &  dont  la  mor-  &  qui  produit  de  petites  fleurs 
fure  eft  fort  dangereufe.  Le  Jara-  blanches  en  forme  de  lis  ,  d’une 
raciicu  ,  le  Jararacopitinga  Sc  le.Ja-  odeur  fort  agreable.  La  -graine 
raracapeba  ,  font  d’autres  ferpens  du  j afmin  reftemble  aux  lupins, 
fort  venimeux  du  m£me  Pays.  mais  il  n’en  proAiItpas  toujours. 

.JARDINER,  v.  adl.  Terine  de  Il>y  a  auffi  d^^amiins  dont  les 
Fauconnerie.  Jardiner  un  Autour,  fleurs  font J^@es,  Sc  d’autres  qui 
c’eft  l’expofer  au  Solcil  pour  lui  les  ont  bl^n^.  L’Amerique  a  dif- 
faire  prendre  l’air.-  ferentejQbrtcs  des  Jafmins  fau- 

JARDINEUX  ,  adj.  Termes  va^^^ui  ont  peude  reftemblan- 
de  Jouaillier ,  qui  fe  dit  particu-  c£  a'vsc  les  notres. 
lierement  de  l’emeraude.  On  ap-^NMSPE  ,  f.  m.  Nom  d’unc  efj 
pelle  jardincufe  celle  qui  n’eftxbece  de  marbre  qui  approche  de 
pas  nette'  Sc  dont  le  verd  eftMMa  nature  de  l’agathe  Sc  qui  eft 
ble  Sc  m£le  de.brun.  ofdinairement  verd;  mais  le  plus 

JARDCN  ,  f.  m.  Tumgp^au-  beau  eft  celui  qui  eft  tachete  de 
fee  par  une  maticre  vifc^vwte  aux  diverfes  couleurs  ;  d’oii  eft  yemi 
jambes  de  derrier^cTffit  cheval.  le  mot  de  jafpe  ,  pour  fignifier  ce 
Le  jardon  vient  fiujdehors  du  qui  eft  ainfi  tachete.  On  attribue 
j  arret,  au  lieu  que  Pep arvin  vient  au  jafpe  la  vertud’arreter  lcfang. 
au-dedans.  JAVAR  ,  f.  m.  Tumeur  entre 

JARGON^fiXfe  ,  f.  f.  Nom  chair  &  cuir  qui  fe  forme  au-def- 
d’une  pq&J^Automne,  qui  n’eft  fous  du  boulet.ou  dupaturon  des 
bonne  cuire.  chevaux.  Celui  qui  vient  fur  le 

J^iyck  ,  f.  f.  En  termes  de  nerf  s’apelle  javar  nerveux ;  fous 
ijjer  ,  c’eft  le  poil  qui  fort  la  eorne  ,  javar  encorne. 
lor  Sc  de  la  vigogne,  Les  JAYERIS  ,  f.  m,  Pourceau 

•f; mvn  or 
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fauvage  d’Amerique  ,  qui  a  le  corps  a  celui  qui  en  eft  mordu. 
.nombril  fur  le  dos  ,  Sc  qui  eft  IBI R  API  TANG  A ,  f.  m.  Grand 

fort  difficile  a  prendre  ,  parce  Sc  gros  arbre  du  Breftl ,  dont  le 
qu’il  ne  fe  lafte  pas  de  courir,  Sc  bois  eft  de  couleur  rouge  Sc  d’u- 
que  d’ailleurs  fes  defenfes  font  ne  force  extraordinaire  pour  tein- 
redoutables.  C’eft  une  efpece  de  dre  de  cette  couleur.  Ses  feuilles 
fanglier.  reftemblent  a  celles  du  bouis. 

JAVEAU  ,  f.  m.  Nom  qu’on  IBIS,  f.  m.  Oifeau  fort  commun 
donne  ,  en  termes  d’Eaux  Sc  Fo-  enEgypte  Sc  qui  aimetantcePays 
rets  ,  k  toute  life  qui  fe  forme  qu’il  fe  laifte  mourirde  faiinft  on 
par  un  debordementd’eau  ou  par  le  tranfporte  ailleurs.  Les  Egyp- 
un  amas  de  fable  dans  quelque  tiens  l’adoroient, parce  qu’il  ne  fes 
riviere.  nourrit  que  de  ferpens  8c  de  leurs 

JAVELOT  ,  f.  m.  Dard  de  oeufs.il  a  le  bee  de  la  cicogne,  & 
Pancienne  cayaierie.  Romaine  ,  ne  boit  jamais  d’eau  trouble  ,  ce 
qui  fe  lanfoit  avec  la  main.  La  qui  faifoit  que  les  Pretres  fe  pu- 
javeline  etoit  une  efpece  de  demie  rifioient  avec  de  Peau  dont  ii 
picque  ,  qui  £toit  en  ufage  dans  avoit  bu.  On  pretend  que  les 
I’infanterie  &  dans  la  cavalerie.  homines  lui  doivent  Pinvention 
JAUNE  DE  NAPLES,  f.  m.Ef-  des  lavemens  ,  parce  qu’il  fe  fe- 
pecede  crafte  jaune  qui  fe  tire  des  ringue  d’eau  falee  avec  fon  bee 
mines  de  fouffre  Sc  qu’on  employe  lorfqu’il  a  befoin  de  ce  remede. 
pour  lespeintures  afraifque.  II  y  a  des  Ibis  blancs  ;  mais  les 

JAUNISSE  ,  f.  f.  Maladie  cau-  Ibis  comuns  ont  le  dos  mele  de 
fee  par  un  debordement  de  bile  ,  noir  ,  de  verd  Sc  de  pourpre,  8c 
qui  donne  fa  couleur  &  la  peau.  le  ventre  blanc. 

Tout  eft  amer  au  gout  dans  la  ICAQUE  ,  f.  m.  Prunier  des 
jaunifte  ,  parce  que  la  falive  Antilles ,  qui  porte  une  prune  af- 
impregnee  de  bile  fe  mSle  aux  fez  femblable  k  celle  de  Damas. 
alimens.  Il  y  a  une  efpece  de  Elle  eft  ft  eftimee  4e\plufieurs 
jaunifte  noire  ,  qui  eft  mortelle.  nations  fauvages  ,y*u%  vers  le 
Ce  qu’on  appelle  les  -pales  cou -  terns  de  fa  maturtte  ?on  fait  la 
leurs  dans  les  junesfilles,  eft  une  garde  avec  des.$Njres,  pour  em- 
forte  de  jaunifte.  pecher  que  le&Jhuvages  voifins 

JAUTEREAU,  f.  m.Nom  des  n’en  viennelM^weueillir. 
pieces  de  bois  courbes  qui  fou-  ICHN«£©MON  ,  f.  m.  Ani- 


tiennent  l’eperon  d’un  vaifteau 
Sc  de  celles  qui  fervent  a  foute- 
nir  les  barres  de  hune  au  haut  des 
mats. 

IBEX  ,  f.  m.  Efpece  de  chevr< 
fauvage  ,  qui  habite  les  rocl 
les  plus  efcarpes  ,  Sc  qui  aj 
de  la  nature  deux  longer 
qui  s’etendent  fort  loift^u: 
dos  ,  avec  lefquellQS^lle  fe  re- 
ifcient  lorfque  le  piedvljn  manque 
fur  la  pente  des  r^Airs. 

IBIBOHOQXxSf.  m.  Serpent 
uWfrB  '  - 


fort  venimeu^Jh  Brefil  ,  qui  eft 


mal  dlEmHe  ,  de  la  grandeur 
d’un^hat  ,  qui  a  le  grouin  d’uit 
poi40ehu  Sc  cinq  griftes  auxjam- 
§  cTe  derriere.  II  eft  fort  enne- 
des  crocodiles  Sc  de  tous  les 
'rpens.  On  dit  qu’il  s’infinue 
dans  le  ventre  du  crocodile,  tan- 
dis  que  cet  animal  dort ,  Sc  qu’il 
le  lui  mange  le  foie.  On  pretend 
aufli  que  lorfqu’il  veut  combattre 
un  ferpent ,  il  fe  plonge  dans 
l’eau ,  Sc  fe  roule  enfuite  fur  la 
pouiliere  dont  il  fe  fait  comme 
une  cuirafte  qu’il  laifte  fecher  au 


uge  ,  de  noir  Sc  de  foleil.  Sa  couleur  eft  mouchetee 


itachete  dej 

blanc.  LAKy^ua  en  eft  un  autre  ,  de  blanc,  de  jaune  Sc  de  cendre. 
do.ntlXVenin  fait  jetter  le  fang  ICHNOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot 
les  ouyenures  du  grec  compote ,  qui  lignifte  pro- 
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prement  defer iption  des  veftlges  d’u-  pe  de  Menades  ;  Hercule,  cou- 
ne  chofe.  On  donne  ce  nom  k  la  vert  d’une  peau  de  lyon  ,  &  la 
defeription  du  plan  geometral  maflue  a  la  main  ;  junon  ,  afli- 
cl’un  batiment.  fe  fur  une  nuee  ,  avec  un  paon  k 

ICHOGLANS  ,  f.  m.  Nom  de  fon  cote  ;  Venus  ,  fur  un  char 
certains  Eunuques  blancs  ,  qui  traine  par  des  pigeons  ;  Pallas  , 
fervent  le  Grand- Seigneur  dans  armee  d’un  cafque  ,  &  appuyee 
le  Serrail ,  comme  une  forte  de  fur  fon  egide  ,  avec  une  chouette 
Pages.  a  fon  cote  ;  Diane  ,  en  habit  de 

ICHTYOLOGIE  ,  f.  f.  Mot  chaffe  &  Parc  a  la  main  ;  Ceres, 
grec  compofe  ,  dont  la  premiere  avec  une  faucille  ,  8c  une  petite 
partie  fignifie  poiifon.  On  donne  gerbe  de  bled  ,  8cc.  Les  Peintres 
ce  nom  aux  ouvrages  qui  traitent  ont  porte  les  exprefions  emble- 
des  poiifons  ,  comme  on  appelle  matiques  jufqu’a  les  faire  fervir 
fchtyophage  celui  qui  en  fait  fa  a  reprefenter  les  pailions  ,  les 
nourriture  ordinaire.  vices  ,  les  vertus  ,  8cc. 

ICONOCLASTE  ,  f.  m.  Mot  ICOSAEDRE,  f.  m.Motgrec 
grec  compofe,  qui  fignifie  Brifeur  compofe  ,  qui  eft  ,  fuivant  fa  fig- 
d* images,  8c  qui  eft  le  nom  d’mie  nification  en  Geometrie  ,  le  nom 
fedle  d’Heretiques  du  huitieme  d’un  folide  contenu  fous  vingt 
fiecle  ,  qui  firent  la  guerre  aux  triangles  egaux  entr’eux. 

Images  des  Saints.  ICTERE  ,  f.  m.  Nom  grec  , 

ICONOLOGIE  ,  fubft.  fern.' que  les  Medecins  donnent  Ala 
Mot  grec  compofe,  qui  eft,  fui-  jauniffe  ,  ou  plutot  au  deborde- 
vant  lalignification ,  le  nom  d’u-  ment  de  bile  qui  la  caufe.  II  eft 
re  Science  ,  ou  d’un  Traite  ,  qui  forme  du  nom  d’un  animal  qui 
conliftedans  la  deferiptiondes  fi-  a  les  yeux  jaunes ,  8c  qui  meurt  , 
gures&des  reprefentations  divi-  dit-on,  s’il  eft  regarde  par  une 
nes  8c  humaines.  Les  Dieux  ,  par  perfonne  attaquee  de  la  jauniffe, 
exemple  ,  ont  chacun  leur  carac-  au  lieu  que  le  malade  gucrit 
tere  particulier  :  Saturne  eft  re-  pour  l’avoir  vu.  On  appelle  I#r- 
prefente  comme  un  vieillard  ,  riques  les  remAdes  qui  fervent 
avec  une  faux;  Jupiter  avec  la  k  guerir  la  j^^ilre. 
foudre  a  la  main  ,  8c  une  aigle  k  ID&E  ?£%>gr.  Reprefentation 
fon  cote  ;  Neptune  avec  un  Tri-  qui  fe  faM$Pe  quelque  chofe  dans 
dent,  affis  fur  un  char  traine  par  Pefpi^Cl&it  que  cette  chofe  exif- 
des  clievaux  marins  ;Pluton  avec  te  a^N^&ors  ou  qu’elle  foit  pure- 
line  fourche  ,  fur  un  char  traine  i^eaK  intellecflulle.  On  appelle 
par quatre  chevaux  noirs  ;  Cupi-cfitm  ce  qui  eft  imaginaire  ,  8c 
don  ,  avec  un  arc,  un  carquoisygc  qui  n’exifte  qu’en  idee,  ou  ce 
rlein  de  fleches  ,  une  torche^sr  qui  appartient  aux  idees. 
quelque-fois  avec  un  bandoMpur  IDENTIQUE,  adj.  Mot  form d 
les  yeux ;  Apollon  aveq  qniHfelle  du  latin ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  le 
chevelure  ,  un  arc  8c  djMieches,  meme.  Ainfi  Ion  appelle  propofi- 
8c  quelquefois  avecQre  lyre  ;  tionsidentiques  cellesqui  revien- 
Mercure  ,  avec  ut^aducee  a  la  nent  au  m£me  fens,  identity  eft 
main ,  8c  des  aifes  a  fon  chapeau  le  fubftantif. 

8c  aux  talons^NMars  ,  arme  de  IDES,  f.  f.  Terme  des  anciens 
pied  en  cmap^snrec  la  figure  d’un  Romains  ,  qui  fignifioit  une  des 
coq,  qiAjui'Ctoit  confacre  ;  Bac-  divifions  du  mois  dans  leur  Ca- 
chus  ,  eft^ronne  de  lierre  ,  arme  lendrier.  Le  jour  des  Ides  etoit 
tPun^^/rfe  ,  couvert  d’une  peau  le  15  dans  les  mois  qui  ont  tren- 
de^tgre  ,  &  quelquefois  traine  te  8c  un  jours. C’etoit  le  13  dans 
jfStedcs  tigres  8c  fuivi  d’une  trou-  les  aulres  mois.  Vojai  CAleK- 
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!DES  &  Nones.  On  pretend  qu’il  te,  On  appelle  tares  jeSliffes,  cel- 
vient  d’un  ancien  motTofcan,  les  qu’on  reinue  pour  les  jetter 
qui  fignifioit  divifer.  d’un  lieu  dans  un  autre. 

IDIOME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  JEJvJNUM  ,  f.  m.  lat.  Nom 
dont  le  fens  revient  a  celui  de  d’un  boyau  qui  joint  le  duodenum, 
dialetfte  ,  8c  qui  fignifie  une  pro-  Sc  qui  fe  nomine  auffi  le  jeuaeur* 
prieti  du  langage  ,  ou  une  ma’nie-  Ce  nom  lui  vient  de  ce  qu’il  eft 
re  de  parler  la  meme  langue  ,  toujours  plus  vuide  que  les  au- 
qui  eftdifferente  de  celle  dont  on  tres. 

la  parle  dans  un  autre  lieu.  En  JEQUITINGUAM,  f.  m.  Ar- 
ierines  de  Grammaire,on  appelle  bre  du  Brefil,  dans  le  fruit  duquel 
Idiotifme  cette  difference  d’Idio-  eft  une  amande  noire  8c  ronde  , 


mes 

IDIOPATHIE ,  f.  f.  Mot  grec 
compofd  ,  qui  fignifie  ,  en  Mede- 
cine  ,  une  maladie  particuliere  a 
quelque  partie  du  corps.  En  Mo 


dont  l’ecorce  a  la  vertu  du  favon 
pour  nettoyer.  Le  fruit  a  la  for¬ 
me  d’une  fraife. 

JEREPEMONGA  ,  f.  m.  Ser¬ 
pent  aquatique  du  Brefil ,  qui  a  , 
rale ,  c’eft:  P  inclination  particuliere  dit-on  ,  la  propriete  d’arreter  ft 
qu’on  a  pour  une  chofe  plutot  fortement  tout  ce  qui  le  touche  , 
que  pour  une  autre.  qu’il  fait  fa  nourriture  des  ani- 

IDOLE,  f.  f.  Mot  grec  qui  fig-  tnaux  qui  fa  collent  ainfi  &fapeau 
nifie  proprement  la  ftatue  ,  l’i-  en  y  touchant. 
mage  ,  ou  la  reprefentation  de  JET,  f.  m.  En  termes  de  Fon- 
quelque  fauffe  divinite  ,  mais  deur  ,  c’eft  le  nom  d’une  efpece 
qui  fe  dit ,  dans  les  fens  moral ,  d’entonnoir  qui  eft  au  bout  d’un 
de  tout  ce  qui  eft  l’objet  domi-  moule  ,  Sc  par  lequcl  on  y  verfe 
nant  de  notre  amour  ,  de  notre  le  metal  fondu.  On  dit  d’une  fi- 
refpedf  ,  de  nos  delirs  Sc  de  nos  gure  qui  a  ete  bien  jettee  ,  c’ejl 
rech erches.  Idolatrie  fignifie  Culte  un  beau  jet.  letter  ,  fignifie  ,  dans 
des  Idoles  ;  Idolatre  ,  celui  qui  le  meme  langage,  fade couler  le 
leur  rend  un  Culte  ou  qui  les  metal  dans  le  mqn^r^En  termes 
adore.  de  Marine  ,  fair^b^jet ,  c’eft  jet- 

IDYLLE  ,  f.  f.  Mot  grec,  qui  ter  dans  la  megOsme  partie  de  la 
eft  le  nom  d’une  piece  de  Vers  charge  d’un^pfieau  ,  quand  on 
ou  d’un  petit  Poeine  >  conte-  y  eft  forsdQir  le  gros  terns.  En 
nant  quelque  narration  agrda-  terme^d^y^iuconnerie ,  jet  eft  le 
ble  ,  fur-tout  dans  le  genre  paf-  nomfilNrte  petite  entrave  qu’on 
toral.  mcjfe: afrx  pieds.  de  l’oifeau. 

JECORAIRE,  adj.Nom  forme  ,  f.  m.  En  termes  de  Char- 

du  mot  latin  qui  fignifie  foie.  Oiwpcnterie  ,  c’eft  le  nom  d’une  lon- 
appellc  veme'jecoraire  ou  baJiliciye^Q^ue  piece  de  hois  011  pofe  Sc  tour 


une  veine  qui  procedant 
meau  axillaire  ,  fe  rencf^^Vfii- 
lieu  du  pli  du  coude  fait 

la  faignee  du  bras.  i 
JECTIGATION-^TT lat.  Les 
Medecins  donned*^?  nom  h  un 
petit  tremble m o^Qui,  fe  fait  quel- 
quefois  fenti^Obc  poulx  ,  8c  qui 
denote  qua^Jbrveau,  d’011  naif- 
fent  tousde^nerfs,  eft  attaque  de 
convid^A. 

JEcSpisSES  ,  adj.  Mot  for  me 
^©rticipe  latin  qui  fignifie  jet- 


ne  l’arbre  d’un  moulmavent,  du 
cote  de  la  tete.  En  termes  de  Ma¬ 
rine  ,  faire  jeu  parti,  c’eft  rompre 
la  fociete  entre  deux  pcrfonnes 
qui  ont  chacune  leur  partauvaif* 
feau .  C’eft  peut-etre  une  corrup¬ 
tion  du  terme  latin  ,  Jus  partium. 

JEUNEUR  ,  f.  m.  Vojei  Je¬ 
junum. 

IF,  f.  m.  Arbre  dont  les  feuil- 
les  reffemblent  h  celles  du  fapin 
Sc  font  d’un  verd  brun  qui  ne  fe 
fietrit  jamais.  II  porte  une  efpe~ 
Dd  ij 
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ce  de  bales  rouges  ,  comme  cel-  phibie  duBrefil,ennemi  de  Phom- 
lesdu  houx,  dont  les  qualitesfont  me  ,  &de  la  groffeur  d’un  boeuf. 
fort  dangereufes.  Le  bois  meme  ILEON  ,  f.  m.  Mot  forme  du 
"'de  PIf  eft  venimeux  ,  comme  on  verbe  grec  qui  fignifie  tourner. 
l’averifie  par  des  tonneauxqu’on  C’eft  le  nom  du  troifieme  &  du 
en  a  fait  pour  y  mettre  des  li-  dernier  des  inteftins  greles ,  fitue 
queurs  ;  &  quelques-uns  preteii-  au-deffous  du  nombril  ,  entre  le 
dent  que  fon  ombre  Peft  aufli.  jeuneur  &  le  borgne.  II  fait  plu- 

IGBUCAMICI,  f.  m.  Arbre  de  fieurs  tours  &  retours. 
1’Amerique  meridionale  ,  dontle  ILIADE,  f.  f.  gr.  Nom  du  pre- 
fruit  relfemble  h  la  pomme  de  mier  desPoemes  d’Homere,  com- 
coing,  &  contient  une  graine  qui  pofe  fur  le  liege  de  Troye,  &  fur 
paflepour  unremede  certain  con-  P  enlevement  d’Helene.  II  pafle 
tre  la  dyffenterie. 

IGCICGA  ,  f.  m.  Arbre  refi- 
neux  du  meme  pays,  dont  Pecor- 
ce  pilee  rend  une  liqueur  qu’on 
fait  congeler  &  qui  fert  d’encens 


pour  le  premier  &  le  plus  parfajt 
Poeme  epique  qui  ait  jamais  ete 
compofe. 

ILIAQUE,  adj.  Mot  de  me¬ 
me  origine  que  P Ileon ,  &  qui  eft 


ISlgtaicica  eft  un  autre  arbre  des  le  nom  d’une  veine  qui  eft  undes 
memes  lieux  ,  dont  la  refine  eft  rameaux  du  tronc  defcendant  de 
aufli  tranfparente  que  le  verre.  la  veine-cave.  Les  Medecins  ap- 
IGNAMEou  IGNlAME,f.  m.  pellqnt  aufli  colique  iliaque  ,  celle 
Racine  de  Nigritie  ,  &  commune  qu’on  nomme  vulgairement  Mir 
aufli  dans  plufieurs  parties  de  PA-  ferere. 

merique  ,  qui  eft  une  efpece  de  ILLUSION,  f.  f.  Mot  tire  du 
Patate  dont  les  Negres  fe  nourrif-  latin  ,  qui  fignifie  tromperie  ,  par 
fent.  Elle  pouffe  des  fleurs  jau-  une  fauife  apparence  qui  en  im- 
natres  qui  rampent  fur  la  terre  &  pofe.  Illufoire  eft  Padjedlif  , 
qui  donnent  de  la  graine.  Ses  fignifie  par  confequent  ce  qui 
feuilles  font  en  forme  de  coeur  &  trompepar  une  fauffe  apparence. 
plus  grandes  que  celles  des  pa-  IMAGINATION,  f.  f .  lat.  Fa- 
tates.  culte  de  l’am^xpar  laquelle  elle 


chofes  exterieu- 
a  Paide  des  tra- 


IGNITION  ,  f.  f.  Ter  me  de  fe  reprefent 
Chymie  ,  forme  du  mot  latin  qui  res  fei^Q 
fignifie  feu.  On  appelle  ainfil’ap-  ces  du  c^Veau. 
plication  du  feu  aux  metaux,  juf-  f.  m.  Titre  de  dignite 

qu’a  ce  qu’ils  deviennent  rouges  E 
fans  fe  fondre.L’etain  &  le  plomb*  O  _ 
nepeuventfouffrir  Pignition,paiw^u  d’une  Mofquee 
ce  qu’ils  ont  prop  de  facilite  ^fUcomme  nos  Cures  fc 
fondre.  JO  des  Paroifles. 

IGUANA  ou  GUANA  JtjW  IMBARGO  ,  f.  m.  Mot  Ef- 
Nomd’une  efpece  de  cr  A-  pagnol,  qu’on  prononce  vulgai- 

merique  ,  dont  la  ueQVft  reve-  rement  Embargo  ,  &  qui  fignifie 
tue  de  petites  ecailjpspnrunes  &  une  defenfe  h.  tons  les  vaiffeaux 
cendrees  ,  &  qui  ir  comme  des  de  fortir  d’un  Port, 
dents  de  fcie  J^Jjpng  du  dos.  11  IMBIBER,  v.  atft.  Mot  forme 


ftique  parmi  les  Turcs. 
Chef  d’une  Congregation 
a  peu  pres 
font  les  Chefs 


pond  un  gra^ 
la  groffqnjvt 
eft  un  Jrayh 


u 


_  ombre  d’oeufs  de  du  verbe  latin  qui  fignifie  boire. 
:ne  noix.  L’lguana  Un  corps  fpongieux  s’imbibe  fa- 
al  amphibie  ,  ii  peu  cilement  de  toutes  fortes  de  li- 


nuifibhe  que  fa  chair  &  fes  ceufs  queurs. 

(w  ■  ■  ’  . . 


fortOV^f°rt  bon  aliment.  LesEf-  IMMACULfi  ,  adj.  Mot  for- 


<$ 


R5ls  memes  en  mangent.  me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
?GUARUM,  f.  m.  Animal  am-  tache.  Im  a  la  force  de  la  negation 
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dans  ce  mot ;  c*eft-a-dire ,  qu’mz-  IMMORTELLE,  f.  f.  Nom 
macule  lignifie  fans  tache  ou  ce  qui  d’une  petite  fleur  ,  qui  ne  fe  fie— 
n’a  pas  de  tache.  Ilnefedit  gue-  trit  pas  ,  quoique  feparee  de  fa 
res  que  dans  la  conception  de  la  tige.  II  y  en  a  de  blanches  ,  de 
fainte  yierge.  Cette  difference  de  jaunes  ,  8c  de  quelques  autres 
Vim  ,  qui  eft  tantot  negatif,  com-  couleurs. 

me  dans  immacule ,  8c  tantot  poll-  IMMUNITY  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
iif ,  comine  dans  immanent ,  for-  latin  ,  qui  lignifie  exemption  ,  8c 
me  une  grande  difficulty  pour  les  qui  fe  dit  de  certains  privileges 
Strangers.  11  en  eft  de  meme  de  accordes  par  la  Puiffance  feculie- 
il ,  comme  dans  illumine'  8c  illc'gi -  re  on  eccleliaftique. 
time  ;  de  in ,  comme  dans  infi.nl  8c  IMPANATION  ,  f.  f.  Motfor- 
inonde ;  8c  des  autres  particules  de  me  de  pain  ,  ou  du  mot  latin  qui 
la  meme  efpece,  dont  le  fensya-  lignifie  la  meme  chofe.  C’eft  un 
rie  fans  autre  regie,  que  l’ufage  terme  de  Theologie  ,  qu’on  em- 
pour  juftifier  cette  difference.  ploie  pour  exprimer  Popinion  des 
IMMANENT  ,  adj.  Mot  for-  Lutheriens,  qui  croient  qu’apres 
me  du  verbe  latin  qui  lignifie  de -  la  confecration  le  pain  demeure 
meurer.  On  appelle  qualites  imma -  dans  l’Euchariftie  ,  8c  que  le 
nentes  ,  celles  qui  demeurent  ha-  corps  de  Jefus-Chrift  s 7y  trouve 
bituellement  dans  un  fujet ,  par  renferme. 

oppolition  a  tranlitoires  ou  paf-  IMPASTATION  ,  f.  f.  Mot 
fageres.  .  forme  de  paftc  ,  pour  lignifier  un 

IMMEDIAT ,  adj.  Mot  forme  melange  de  plulieurs  matieres 
du  latin ,  qui  lignifie  ce  qui  n’eft  paitries  enfemble  8c  liees  par 
pas  fepare  d’autre  chofe  par  le  quelque  maftic  qui  durcit  &  Pair, 
moindre  intervalle.  Succefjion  im -  Quantite  de  colomnes  qui  nous, 
mediate  ,  c’eft-k-dire  ,  qui  fe  fuit  reftent  de  l’ancien  terns  ,  paroif- 
fans  interruption.  Imme'diatement  fent  avoir  ete faites par  impaftation. 
eft  Padverbe  8c  fe  dit  dans  le  me-  IMPENSE ,  f.  f.  TjajW  de  Pa- 
me  fens.  .  lais.  C’eft  un  mot^\y?§ment  la- 

IMMEMORIAL,  adj.  lat.  .Mot  tin,  qui  lignifie  p0^Sepenfe  fai- 
forme  de  memoire  ,  qui  lignifie  ,  te  pour  Pamelj/jQkion  d’un  bieu 
dont  on  ne  veut  fe  fouvenir.  Un  terns  dont  on  jouiWte  bonne  foi  ,  8c 
immemorial .  II  ne  fe  dit  gueres  que  qui  doit  etrfeembourfee  par  celui 
dans  cet  exemple.  qui  veu*s|Gbntrer. 

IMMENSE  ,  f.  f.  Mot  forme  IMFEj^ATIF,  f.  m.  lat.  Ter- 
du  latin,  qui  lignifie  ce  qui  ne  me  j^Grammaire  ,  qui  eft  1c  nom 
peut  etre  mefure  ,  ni  compte ;  ce  du  ©ond  mode  dans  la  conjugai- 
quieftd’une  etendue  qui  furpafie  ffra  des  verbes. 
notre  faculte  de  concevoir.  (SriMPERATORIA  ,  f.  f.  lat. 

IMMERSION  ,  f.  f.  Mofe^|g^*3rIante  dont  les  feuilles  reffem- 
du  latin  ,  qui  lignifie  Pacftio^^e  blent  h.  celles  du  panaisfauvage  , 
plonger  quelque  chofe  donsjjeau  8c  qui  porte  une  graine  piquante 
ou  dans  toute  autre  liquet.  On  8c  odoriferante. "  On  la  nomine 
appelle. ,  en  termes  dflyChymie  ,  aulli  Aflrentia  8c  Ofirutium.  Ses. 
calcination  immerfiv^S^preuye  qui  vertus  font  en  li  grand  nombre 
fe  fait  de  l’or  damMe  Peau-for-  contre  toutes  les  maladies  8c  tous 
•te.  En  terme^V^ftronomie ,  im-  les  poifons  ,  qu’elle  en  a  merite 
merfion  fe  dfMvt  commencement  le  nom  frlmperatoria . 
cPune  eclijjfe  ;  c’eft-a-dire  ,  de  IMPERIALE  ,  f.  f.  Nom  d’u- 
Pinftan%^^ne Planete  cornmen-  ne  plante  dont  la  tige  eft  fort 
£ea&reWcurcie  par  PjnterpQ-  haute  8c  couronnee  de  quatre  ou 
fitiwjwune  autre.  cinq  fleurs  du  meme  nom  ,  qui 
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ferenverfent  en  forme  de  cloche.  rir  les  maladies  en  les  faifant 
C’eft  auffi.  le  nom  d’une  prune  paffer  d’un  fujet  a  P autre, 
violette,  de  forme  oblongue.  On  IMPOSTE  ,  f.  f.  Nom  d  une 
appelle  imperiale  le  fommet  d’un  petite  corniche  d’ architecture, 
carofie  Sc  celui  d’un  lit.  En  ter-  Ce  mot  eft  Italien.  11  vadifteren- 
mes  d’Architefture  ,  P imperiale  tes  fortes  d’impoftes  ,  fmvant  les 
eft  une  efpece  de  dome  dont  le  ordes. 

fommet  eft  en  pointc  ,  &  qui  s’e-  IMPRECATION  ,  f •  Mot 

largit  en  forme  de  deux  S jointes  tire  du  latm,  qui  iignine  des  ex- 
par  le  haut.La  pierre  imperiale  eft  prefionspar  lefquelles  on  iouhai- 
une  efpece  d’opiat  pour  les  dents,  te  qu’il  arrive  du  mal  a  quel- 
comDofee  de  ialpetre  ,  d’alun  de  qu’un.  „  „  „ 

roche  &  de  fouffre.LVau  imperiale  IMPREGNATION  ,  f.  f.  Mot 
eft  une  diftillation  de  plufieurs  forme  du  verbe  latin  qui  hgnihe 
fortes  ri’hcrbes  Sc  d’cpices.On  ap-  etre  enceinte.  II  exprime  Padion 
pelle  villes  Imperials  ,  certaines  par  laquelle  un  fiuide  ie  remplit 
villes  1x1  res  d’Allemagne  ,  qui  des  parties  d’un  autre  fluide,  qui 
ont  le  droit  d’elire  leurs  Magif-  lui  commumquentleurs  quahtes. 
trats  ,  Sc  qui  n’ont  pas  d’autre  Impregne  &  s'nnpregner  fe  dilenfe 
dependance  de  PEmpereur  que  dans  le  memefens. 
les  autres  Souverains  du  meme  IMPRESCRIPTIBLE,  adj  eft. 
pays<  lat.  Terme  de  Palais  ,  qui  fe  dit 

V  IMPERITIE,  f.  f.  Mot  pure-  de  ce  qui  n’eft  pas  fujet  bprefi 
ment  latin,  qui  ft gnifie  ignorance  cription.  Une  rente  eft  lmpreicrip- 
de  l’art  dont  on  fait  profeflion.  tible  ,  lorfqu’elle  a  ete  confti- 
IMPLXCITE,  adj.  Mot  tire  tuee  a  prixd’ argent, 
du  latin  ,  qui  eft  oppofe  h.  exp  Li-  IMPP.ESSE  ,  adj  Terme  de 

cite ,  Sc  qui  ne  te  prend  que  dans  Philofophie  tire  du  latin  ,  pour 
le  fens  moral  ,  pour  ftgnifier  ce  ft gnifter  ce  qui  a  fait  del  impref* 
qui  eft  renferme  dans  une  chofe  fton  fur  l’efprit  ou  fur  les  fens, 
fans  etre  ouvertement  exprime.  EJpeces  imprcjJh^A, 

On  appelle  foi  implicite  la  crean-  nv'PRIMKJy  v.  a  ft.  En  gene- 
ce  d’un  point  de  doftrine  fur  la  ral  ce  verWV  qui  eft  tire  du  la- 
fimple  autorite  du  temoignage  ,  tin,  ftgm^raire  une  ernpremte, 
fans  explication  qui  eclaire  autre-  une  mVufc  tur  quelque  corps  , 
ment  l’efprit.  •  preftant  d’un  corps  plus 

IMPOSER  ,  v.  aft.  lat.  En  cfcyDorlqu’il  eft  queftion  de  Li- 
termes  d’Imprimerie  ,  e’eft  metj^vres  ,  e’eft  mettre  un  Ouvrage 
tre  dans  des  garnitures  les  pag©fous  prefte  avec  tous  les  mftru- 
compolees  Sc  formees,  qu’qu^r-  mens  qw fervent  kl  Imprimerie  , 
re  avec  des  coins  dans  uir^^ftis  Art  dont  l’myention  me  ft  que  du 
defer  ,  pour  emp£chA@Ptt  ne  quinzieme  fiecle  ,  &  que  les  uns 
tombe  aucune  lettre^^q/Vr  ,  en  attnbuent  h  Jean  Favfte  ,  de  Ma- 
impofer  ,  fe  difenr<&H?s  le  fens  yence  ;  d’autres  h  Jean  MenteL  , 
moral  ;  le  premier^  pour  faire  de  Strasbourg  ;  d  autres  Laa- 
tme forte  imprefofa arl’air,le  dif-  rent  Cofier ,  de  Harlem  en  Hox  an- 
cours  ,  les  mQieres  ,  See.  le  fe-  de.  Mcolas  Janfon  ,  qui  s  etabl.t 
cond  /  nJFtfomper  ]  en  faire  ac -  kYenife  en  i4b6  ,  eft  le  premier 
croire.  VCy  ft111  ait  commence  a  polir  I  Im- 

JMSO^ITION ,  IMPLANT  A-  primerie.  Aide  Manuce  inventa  le 
Tim,  ff ,  ft.  lat.  Termes  de  caraftere  italique  dans  la  meme 
Mo'cTecine  ,  qui  appartiennent  a  ville  ,  Sc  fut  lejpremier  qui  im- 
oPmethode  qu’<m  appelle  tranf-  prima  le  grec_&  1  he^u;  N?^ 
i Plantation  ,  &  qui  confifte  4  gue-  premiers  Impnmeurs  etoient  cle 


I  M  IN  IN  42f 

fres-habiles  gens  ;  mais,  en  gene'-  I/tprenant  la  force  negative,  ina - 
ral  ,  cette  profeiKon  eft  devenue  mijjlble  lignifie  ce  qui  ne  peut 
aujourd’hui  trop  mechanique.En  etre  perdu, 
termes  de  Peinture ,  imprimer ,  INANITION  ,  f.  f.  Mot  for- 
c’eft  mettrefurune  toilequelques  medu  latin  ,  pour  fignifier  Petat 
couches  d’une  premiere  couleur  ,  d’un  eftomac  vuide  8c  affoibli, 
pour  fervir  de  fond  a  celles  dont  qui  a  befoin  de  nourriture. 
on  doit  compofer  le  tableau ;  8c  INAUGURATION  ,  f.  f .  Mot 
cet  enduit  s’appelle  imprimeure.  forme  du latin,  qui  fe  dit  des 
IMPUBERE  ,  f.  m.  Mot  for-  ceremonies  avec  lefquelles  on  fa¬ 
me  du  latin,  qui  lignifie  ,  en  ter-  crelcs  Empereurs ,  les  Rois ,  les 
mes  de  Droit,  celui  ou  celle  qui  Prelats  Ecclefiaftiques  ,  &c.  II 
n’a  pas  encore  atteint  Page  de  vient  du  mot  augure  ,  qui  etoit  le 
puberte  ;  c’eft-a-dire  ,  quatorze  nom  d’une  efpece  d’anciens  Pr&- 
ans  pour  les  garcons  ,  8c  douze  tres  Romains. 
pour  les  files.  *  INCAMERATION,  f.  f .  Ter- 

IMPUDENCE,f.  f.  Mot  forme  me  de  Chancellerie  Apoftoli- 
du  latin  ,  qui  lignifie  les  quali-  que  ,  forme  du  mot  latin  ou  Ra¬ 
tes  oppofees  a  la  modeftie,  &  la  lien  qui  lignifie  chambre.  II  ligni- 
pudeur  8c  au  gout  des  bienfean-  fie'  Punion  de  quelque  bien  au 
ces  etablies.  Les  anciens  Grecs  domaine  du  Pape.  Incamerer  eft  le 
eleverent  un  temple  k  l’lmpu-  verbe. 

dence  ,  8c  lui  confacrerent  la  INCANTATION  ,  f.  f.  Mot 
perdrix  comme  fon  fimbole..  tire  du  latin  ,  qui  lignifie  l’exerci- 
IMPULSION,  f.  f.  Mot  tire  ce  que  les Magiciens font deleurs 
du  latin  ,  pour  fignifier  Pa&ion  encfiantemens.  Ce  font  ordinai- 
de  pouffer.  On  l’oppofe  com-  rement  des  paroles  8c  des  cere- 
munementa  attraction  ,  quifigni-  monies  myftericufes,  des  invoca- 
fip  l’acftion  d’attrier.  Impulfionte  tions  du  demon  ,  8cc. 
dit  aufti  ,  dans  le  fens  moral  ,  INCART  ,  f.  m.  ^Vrme  da 
des  motifs  8c  des  efforts  qu’on  em-  Chvmie ,  qui  fignific^£p<|  mame-* 
ploie  pour  faire  agir  quelqu’un.  re  de  purifier  Por Qnrtc  jettant 
IMPUNITE  ,  f.  f.  Mot  forme  danal’eau-fort<>^dc  de  l’argent 
du  latin  ,  qui  lignifie  negligence  a  en  grenaille.  GsSnom  vient  dece 
punir ,  exemption  ou  relachement  qu’on  ne  mM^qu’un  quart  d’or 
d’une  punition  meritee.  On  dit  fur  troR<|u^ris  d’argent.  On  dit 
aulli  impuni,  impunement ,  quo i que  aulli  inAn^-Hon. 
tous  ces  mots  n’aient  pas  de  ver-  INfiESTE ,  f.  m.  Mot  tire  du 
he.  latiiQqiu  n’a  lignifie  ,  dans  fon 

INACCESSIBLE,  adj.  lat.  engine ,  que  ce  qui  eft  contraire 
Mot  forme  d'acces  ,  qui  fe  dit^Oa  purete  8c  a  la  faintete  de  la 
d’une  chofe  oud’un  lieu  doi\kx®Mreligion  \  maisdorit  on  a  faitle 
ne  peut  approcher.  ^  nom  particulier  d’un  crime  qui 

INADEQUATE  ,  adj/^lJeJme  confifte  dan's  un  commerce  entre 
de  Philofophie  tire  duller,  qui  les  deux  fexes  a  quelque  degre 
eft  Poppofe  d'adeqikrffa  ■&  qui  prohibe.  Inceflueux  fe  dit  de  ce 
lignifie  imparfait,  ou  ce  qui  man-  qui  appartient  a  l’incefte  8c  de 
que  de  quelque  rh^fie  pour  etre  celui  qui  le  cornmet.  On  a  donne 
au  degre  qui^vient.  aulli  ce  nom  a  certains  Hereti- 

INADYER^ENCE  ,  f.  f.Mot  ques  de  l’onzieme  liecle  ,  qui 
forme  du  I^in  ,  qui  lignifie  de-  croyoient  le  mariage  permis  au 
faut  cPaI<^itton  ou  de  loin.  quatrieme  degre  ,  malgre  la  de- 
INAmiSIBE  ,  adj.  Mot  forme  fenfe  de  l’Eglife. 
du  rarbe  latin  qui  fignifie  perdre*  INCIDENCE ,  f.  f.  Mot  fo% 
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me  du  verbe  latin  qui  fignifie  qui  fe  dit  des  grandeurs  qui 
tomber.  On  appelle  ,  en  Geome-  n’ont  pas  de  mefure  commune  , 
trie,  angle  coincidence,  celui  que  comme lecote  d’un  quarre  &  fa 
forme  une  ligne ,  un  rayon  ouun  diagonale  ,  &  des  nombres  qui 
corps  ,  en  tombantfur  un  autre,  n’ont  pas  d’autre,  divifeur  exadb 
Ainfi  l’incidence  d’une  perpendi-  que  l’unite  &  le  nombre  meme  , 
culaire  fur  un  autre  ligne  fait  comme  7,  11,13,  23,  &c. 
deux  angles  droits.  S’il  eft  quef-  INCOMPATIBLE,  adj.  Mot 
tion  d’un  rayon  oud’un  corps  qui  forme  du  latin,  qui  fe  dit  des 
rejaillifle  en  tombant,  l’angle  chofes  ou  des  perfonnes  qui  ne 
de  reflexion  eft  egal  k  celui  d’in-  peuvent  s’accorder  enfemble ,  ou 
cidence.  Incident ,  fubftantif  qui  fuivant  fa  propre  fignification  , 
vient  de  la  meme  fource,  fe  dit  quine  peuvent  fe  fouftrir  mutuel- 
d’une  chofe  qui  arrive  k  l’occafion  lement ,  car  la  racine  eft  le  verbe 
d’une  autre,  foit  qu’elleait  ete  latin  qui  fignifie  fouffrir. 
prevueounon.  INCOMPETENT,  adj.Motfor- 

INCINERATION  ,  f.  f.  Mot  me  du  latin,  qui  fignifie  cequi  n’eft 
forme  du  fubftantif  latin  qui  fig-  pas  propre  a  quelque  chofe  ,  ce 
nifl ccendre.  line  fe  dit qu’enChy-  qui  n’a  pas  les  qualites  requifes. 
mie  ,  pour  fignifier  la  redu&ion  Un  luge  incompetent  eft  celui  qui 
des  vegetaux"  en  cendre.  n’a  pas  le  droit  ou  le  pouvoir  de 

INCISOIRE,  adj. Mot  forme  du  juger.  Une  autorite  incompetente. 
verbe  latin  qui  fignifie  couper.  On  INCONGRUITY  ,  f.  f.  Mot 
donne  ce  nom  aux  dents  qui  font  forme  du  latin  ,  qui  fignifie  une 
fur  le  devant  de  la  bouche ,  &qu’-  adlion  peu  convenable  aux  cir- 
on  appelle  autrement  tranchantes.  conftances  ,  &qiiiblefTe  par  con- 
Incifiort ,  qui  fignifie  l’adlion  de  fequent  quelque  bonne  regie  de 
couper ,  vient  de  la  meme  fource.  conduite. 

INCLEMENCE  ,  f.  f.  Mot  ti-  INCONNUE,  adj e 61.  Terme 
re  du  latin  ,  qui  eft  oppofe  a  d’Algebre  ,  qui  fe  dit  d’une  let- 
douceur ,  &  qui  ne  fe  dit  que  de  tre  qui  reprefenta  une  grandeur 
Pair  &  delafaifon.  L’ inclemence  non  connue qimP?®ri cberche. 
de  l’air  ,  fignifie  fa  rigueur  ou  INCONSIsjFSbrT  ,  adj.  Mot 
d’autres  qualites  nuifibles.  forme  du  lafc|^y,  qui  fe  dit  d’une 

INCLINAISON,  f.  f.  Terme  chofe  qur$£  s’accorde  pas  ou  qui 
de  Mathematique  ,  qui  fe  dit“de  n’eft  p^menlieeavec  une  autre, 
la  rencontre  de  deux  lignes  ou  de  11  lie 
deux  plans  quiformentun  angle,  c’®^ 

INCLINATION,  f.  f.  lat.  tidees. 

En  termes  de  Chymie  ,  verfer  NCONTINENT,  adj .  Motfor- 

R — ':n~  r~: —  *^uter  me  du  latin  ,  qui  fignifie  en  gene- 


^elcfit  que  dans  le  fens  moral, 
ire  ,  de  la  conduite  &  des 


inclination  ,  fignifie  faire  co 
une  liqueur  en  penchant  dquqe- 
ment  le  vaifleauqui  la  coCSiertt. 
|  INCOGNITO,  adv./^ibt  em- 
prunte  de  l’ltalien 
fans  etre  connu.  On 


ral  celui  qui  ne  peut  fe  moderer ; 
mais  qui  n’eft  regu  dans  Pufage 
que  pour  fignifier  celui  qui  fe  ii- 
vre  trop  aux  plaifirs  veneriens. 
fait°  aufli  Incontinence  eft  le  fubftantif  &  ne 
fubftantif  ,  gardty&pncognito.  fe  dit  que  dans  le  meme  fens. 

INCOMBUSTIBLE ,  adj.  Mot  INCONVENIENT ,  f.  m.  Mot 
forme  du  verjfib  latin  qui  fignifie  forme  du  latin  qui  fignifie  un  mal , 
Iruler ,  particule  negati-  un  oftacle  facheux  qui  s’oppofe  k 

vein.  Ilvfignifie  ce  qui  ne  peut  quelque  vue  ,  ou  qui  apporte 


•A? 


uit  par  le  feu. 
llMEMSURABLE ,  adj. 
Terme  de  Mathematique  9 


du  trouble  a  quelque  chofe. 

INCORPORATION,  f.f. 
Mot  forme  du  fubftantif  latin  qui 
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fignifie  corps.  Onappelle  incorpora*  Ieurs  fauces.  Les  Medecins  ert 
tion  P  uni  on  d’un  corps  avec  un  ordonnent  des , bains  pour  forti- 
autre.  Il  fedit  dans  le  fens  phy-  fierles  nerfs. 
fique  8c  dans  le  fens  moral.  In.~  INDEFINI ,  adj.  lat.  Terma 
corvorer  eft  le  verbe.  de  Philofophie  ,  mis  en  ufage 

INCRUSTATION,  f.  f.  latin.  par  Defcartes  ,  pourfignifier  une 
Mot  forme  de  croujie  ,  pour  lig-  etendue  dont  on  ne  connoit  pas 
nifierces  ornemens  de  marbre  ou  la  fin. 

d’autre  pi  err A  ,  dont  oncouvre  ,  INDELEBILE,  adj.  Mot  for- 
comme  d’une  efpece  de  croute  ,  medu  verbe  latm  qui  fignifie  *f- 
un  mur  de  mafonncrie.  Incrujier  facer ,  pour  ftgnifier  avec  P in  ne¬ 
ed  le  verbe.  '  gatif,  ceouieft  ineffable.  Le 

INCUBATION,  f.  f.  Mot  for-  caraclere  du  facerdoce  eft  indelc-* 
medu  latin,  qui  fignifie  Padlion  bile. 

de  la  plupart  des  volatiles,  lorfi-  INDEMNITY  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
qu’ils  fe  mettent  fur  leurs  oeufs  me  de  Palais  ,  qui  fignifie  la 
pour  les  couver.  meme  chofe  que  dedommage- 

INCUBE  ,  f.  m.  Norn  d’une  menf,  &  qui  fe  dit  particuliere- 
efpece  de  demon  fabuleux,  qui  ment  du  droit  qu’on  doit  payer 
prend  un  corps  pour  jouir  des  au  Seigneur  quand  un  Fief,  eft 
plaifirs  de  l’amouravec  une  fern-  acquis  par  l’Eglife  ,  c’eft  a-dire, 
me.  Ce  n’eft  au  fond  que  la  ma-  lorfqu’il  tombe  en  main  morte. 
ladie  commune  qui  porte  le  noin  Indemniftr  eft  le  verbe. 
de  Cochcmar  ,  qui  conlifte  dans  INDEX  ,  f.  m.  Mot  purement 
une  grande  oppreftion  d’eftomac  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  montre  , 
pendant  le  fommeil ,  8c  que  les  ce,quiindique.  De-la  vient  qu’on 
Medecins  appellent  Ephialtes.  donne  ce  nom  au  fecond  doigt 
Mais  dans  des  fiecles  d’ignorance,  de  la  main  ,  c’eft-&-dire  ,  h  celui 
les  femmes  ont  abufe  de  l’erreur  qui  fuit  le  pouce,  parce  qu’on 
populaire  pour  juftifier  les  effets  s’en  fertordinairemenfpourmon- 
de  leur  incontinence.  trer  quelque  chofe./<ijes  Tables 

INCULQUER  ,  v.  acf.  Mot  des  matieresquifel^ttgntalafin 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  repe-  d’unLivre,  po^t^lpar  la  meme 
ter  fouvent,  recommander  inf-  raifon  le  nomy^rta'e*.  On  appel- 
tamment  quelque  chofe  ,  foit  pour  le  aufti  catalogue  dc  Li¬ 

la  faire  comprendre  ,  ou  pour  vres  fuf^^S^de .  mauvaife  doc- 
empecher  qu’on  ne  l’oublie.  trine  /WqJ  le  Saint  Siege  inter- 
INCURSION,  f.  f.  Mot  tire  dit ,  l&jMure  ,  quoiqu’iis  ne 
du  latin  ,  qui  fignifie  les  courfes  foL^fo  pas  encore  condamn^s  ju- 
qui  fe  font  dans  un  pays  pour  le  ridiquement.  Mettre  un  Livre  k 
piller  8c  le  ravager.  lex  ,  c’eft  le  mettre  dans  ce 

INDE,  f.  m.  Drogue  &  PufaJ^Wang. 
de  la  peinture ,  de  la  teinthr^Sr^  1NDICATIF  ,  f.  m.  lat.  Ter- 
de  la  medecine.  On  dtft*n£ue  me  de  Grainmaire ,  qui  eftle  nom 
deux  fortes  delude  ;  1’idfeNpii  eft  du  premier  mode  dans  la  conj ti¬ 
le  fuc  d’une herbe  nomteree  Guef-  gaifon  desverbes.  Indicatif  fe  dit 
de  ,  l’autre  qui  efPd^ii  de  Pin-  auflt  de  ce  qui  fert  &  marquer 
digo.  On  appell^Shifli  Ir.de  une  quelque  chofe ,  8c  devient  alors 
forte  de  bois*  drmf  la  decotftion  adjecftif.  On  appelle  colomnesindi - 
eft  fort  rc^HgJvL’arbre  qui  fe  catives  ,  celles  qui  fervent  a  mar- 
nomme  boh)Slnde  ,  eft  un  arbre  quer  les  marees  fur  les  cotes  de 
aroms^iq^kdes  Indes  occidenta-  l’Ocean.  Indiquer ftgn\S.e marquer. 
les  les  feuilles  fervent  d’e-  Indication  fignifie  un  figne  qui 

piceQiux  Sauvages  dans  toutes  marque  quelque  chofe.  Les  Indi- 
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cat  ions  dii  poulx  ,  fe  dit  des  lumie-  INDULT,  f.  m.lat.  Droit  quele 
res  qu’on  tire  du  poulx  pour  la  Pape  accorde  par  rapport  &  cer- 
connoiflance  d’une  maladie.  taines  chofes  ,  fur-tout  pour  fe 
INDICTION  ,  f.  f.  lat.  Ter-  pro  curer  un  Benefice  Ecclefiafti- 
me  de  Chronologie  ,  qui  fignifie  que.  Un  Indvltaire  ,  c’eft-&-dire, 
une  revolution  periodique  de  celui  qui  veut  obtenir  un  Benefi- 
quinze  arinees.  Cette  methode  ce  en  vertu  de  fon  Indult  ,  doit 
de  compter  eft  en  ufage  dans  les  obtenir  des  lettres  de  nomina- 
Bulles  du  Saint  Siege.  On  en  at-  tion  du  Roi  ,  les  faire  enre- 
tribuel’origine  h  Conftantin  ,  qui  giftrer  au  Parlement  ,  &  en 
la  fit  fucceder  celle  des  Olym-  donner  connoiftance  au  Colla- 
piades.Quelques-uns  croientqu’-  teur;apres  quoi  ,  lorfque  le  ti- 
elle  commenga  par  une  taxe  du  tre  vient  avaquer  ,  il  doit  le  re- 
meme  nom ,  qui  duraquinze  ans.  querir  dans  les  fix  mois.  On  dif- 
INDIGENES,  f.  m.  Nom  for-  tingue  V Indult  des  Rois  ,  par  le- 
medugrec,  que  les  Anciens.  don-  quel  ils  ont  1c  pouvoir  de  nom- 
noient  aux  Habitans  naturels  <J’un  mer  aux  Bc-nefices  Confiftoriaux ; 
pays  jcomrne  ils  donnoi6:nf  celui  Vlndult  des  Cardinaux  ,  qui  leur 
d’Indigetes  a  leurs  Heros  Sc  a  donne  le  pouvoir  de  conferer  en 
leurs  demi-Dieux  ,  c’eft-a-dire  ,  commande  ,  celui  de  tenir  les 
a  ceux  qui.avoient  meriteparde  Benefices  reguliers  comme  les  fe- 
grandes  actions  d’etre  eleves  au  culiers  ,  &  de  ne  pouvoir  ctre 
rang  des  Dieux.  prevenus  dans  les  fix  mois  qu’ils 

INDIGO,  f.  m.  Nom  d’une  ont  pour  conferer  les  Benefices 
tfeiritureviolette  ,  qui  fe  tire  des  a  leur  nomination;  V Indult  des 
feuilles  d’une  plante  que  les  Ef-  Confeillers  du  Parlement  de  Pa- 
pagnols  nomment  Anil  ,  Sc  qui  ris  Sc  des  Maitres  des  Requetes  , 
porte  parmi  nous  le  meme  nom  qui  leur  donne  pouvoir  d’obte- 
d’lndigo.  Sa  fleur  eft  rouge  Sc  fa  nir  un  Benefice  vacant.  Ce  qu’on 
graine  couleur  d’olive.  L’indigo  appelle  Indult  ,  en  Efpagne  ,  eft 
n’eft  qu’une  efpece  de  fain-foin  ,  un  droit ,  qui  fe  rave  au  Roi  fur 
qui  ne  s’eleve  qued’environ  deux  toutce  qui  viertt$ul  Indes  occi- 
pieds  &  demi,  mais  qui,  lorf-  dentales  par@gallions. 
cu’on  ne  le  coupe  pas  ,  prend  INEFFAJ®E,  adj.  Mot  for- 
forme  d’arbriffeau  &  pouffe  un  me  d’un -f&be  latin  qui  veut  di- 
.jyrantl  r»r>m Krp  A ^  -m m omiv  i<a  ,,/”*^/3^i^*exprimer  par  le  dif— 

:  qui  joint  avec  la  par- 
„  *«.  ..^m^negative  z/z,  fignifie  ce  qui 

grandeur  de  l’ongle  du  petit  ^nl^peut  etre  exprime  ouraconte  , 
doigt.  fee  qui  eft  au-deffus  de  l’exprellion 

INDULGENCE, f.  f.  lat.En  te£^jdu  difcours. 
mes  Ecclefiaftiques ,  c’eft  une^r  INEPTITUDE,  f.f.Mot  forme 
million  de  quelcjue,  partidSjttf  la  du  latin  ,  qui  fignifie  defautd’ha- 
peine  due  au  peche  ,  qiqs  £fe  Pape  bilite  ou  de  capacite  pour  quel- 
accorde  en  vertu  defnjgrites  du  que  chofe. 

Sauveur.  Cet  ufag£,  TJtfi  a  tour-  INESCATION  ,  f.  f.Mot  for- 
ne  fouvent  en  abust?  a  pris  naif-  medu  latin  ,  qui  fignifie  une  ma- 
fance  pendantGps  perfecutions  niere  de  guerir  les  maladies  en 
des  Emper^n&^payens ,  oft  un  faiiant  manger  au  malade  cer- 
Martyr  adm^woit  quelquefois  les  taines  preparations  chymiques  de 
pt-cheursiaMa  participation  du  chofes  tirees  d’un autre  animal, 
meri^-^yesfouftrances  ,  ce  qui  C’eft  une  forte  detranfplantation, 
leu^crbit  compte  en  diminution  qui  faitpafferla  maladie  dans  l’a- 
de$#nitences  publiques.  nimal  dont  les  chofes  font  tirees* 
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INFANT  ,  f.  m.  Nom  qui  fe 
donne  par  excellence  aux  Enfans 
des  Rois  d’Efpagne  &  de  Por¬ 
tugal. 

INFATUATION,  f.  f.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  pre¬ 
vention  exceffive  &  ridicule ,  en 
faveur  de  quelqu’un  ou  de  qucl- 
que  chofe. 

INFERNAL  ,  adj.  lat.  Ce  aui 
appartient  h  l’Enfer.  On  appelle 
jfierre  infernale ,  enChirurgie,  cer¬ 
tains  cauftiques  dont  la  vertu  eft 
permanente  ,  tels  que  la  pierre 
de  vitriol. 

INFESTER,  v.  a&.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fe  dit  des  licux  plu- 
tot  quc  des  choles.  Jnfefterun  lieu, 
c’eft  le  frequenter  pour  y  caufer 
du  mal  ,  y  repandre  le  trouble 
&  le  ravage  commc  fon.:  les 
voleurs. 

INFINITESIMAL  ,  adjetft. 
Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
calcul  infinitefimal  k  la  methode 
des  Fluxions.  Voye ^  FLUXIONS. 

INFINITIF  ,  f.  m.  lat.  Ter- 
me  deGrainmaire,  qui  eft  le  nom 
d’un  mode  dans  la  conjugaifon 
des  verbes. 

INFLAMMATION  ,  f.  f.  lat. 
Terme  de  Medecine.  C’eft  une 
tumeur  produite  par  un  dehorde- 
inent  de  fang  qui  s’epaiffit  &  qui 
fe  coagule.  Les  inflammations  les 
plus  dangereufes  font  celles  de 
la  poitrine. 

INFUSION,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin.  En  termes  de  Pharmacie  , 
c’eft  une  maniere  dc  preparer  lesij 
medicamens  enles  faifanttremp(0 
dans  une  liqueur  ,  pour  lq^(g*i- 
re  acquerir  qnelque  vertu  pqwour 
corriger  quelque  quali/t*imffible. 
Itifnfer  fe  dit  dans  le  lMjme  fens. 

INGENU  ,  adject  tire  du 
latin  ,  qui  fignifirxV,  parmi  les 
anciens  Ro  mains,  ,  un  homrne 
qui  etoit  ,  c’eft-k-dire  , 

qui  n’avoi^^mais  etc  dans  la 


ud’hui  ingenu  a  la  meme 
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fignification  que  fimple  ,  naif  , 
fans  deguifement.  Ingenuite  eft  le 
fubftantif. 

INHERENCE  ,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  n’eft  gueres 
d’ufage  qu’en  langage  de  Philo- 
fophie,  pour  fignifier  la  jon&ion 
de  l’accident  avec  la  fubftance. 

INHUMATION  ,  f.  f.  Mot 
forme  du  fubftantif  latin  qui  fig- 
nifie  terre  ,  &  de  la  particule  la- 
tine  in  qui  fignifie  dedans.  C’eft: 
proprement  l’adlion  de  pnettre 
une  chofe  en  terre  ;  mais  dans 
l’ufage  commun  ,  il  ne  fe  prend 
que  pour  l’enterrement  des  corps 
morts.  . 

INJECTION,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  exprime  Paftion 
par  laquelle  on  jette  quelque  li¬ 
queur  dans  ce  qui  eft  capable  de 
la  contenir.  Les  Medecms  don¬ 
nent  egalement  ce  nom  aux  me¬ 
dicament  liquides  qu’on  feringue 
dans  quelque  partie  malade,  && 
PadHon  de  les  feringuer.  .  r 

INJONCTION ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  a  la  meme  fignifi¬ 
cation  que  coinmandenient  ,  onlre 

INITIAL,  adj.  M^\ forme  du 
fubftantif  latin  quvxg^ifie  com¬ 
mencement.  Oil  apjmte  lettre  initia¬ 
te  ,  celle  qui  MMnence  un  nom 
propre ,  un  qMrpure.  une  periode. 
Elle  doittSwmrs  etre  majufcule. 

INLSJ&TON  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  lalijJi  qui  fignifie  l’entree  , 
P^feiflion  de  quelqu’un  dans 
qiQque  corps  ou  dans  quelque 
^Itaire.  Mais  c’efl  proprement 
,.m  terme  de  Religion  ,  qui  fe 
'difoit  anciennement  de  la  pre¬ 
miere  admiflion  h  certains  myfte- 
res ,  tels  que  ceux  d’Elufine ,  6cc- 
lnitier  eft  le  verbe. 

INNE  ,  adj.  Mot  forme  du  la¬ 
tin  ,  qui- fignifie  ce  qui  eft  ne  dans 
nous  ,  avec  nous  ,  ce  que  nous 
apportons  en  naiflant.  On  deman- 
de ,  en  Philofophie  ,  s’il  y  a  des 
idees  innees9  e’eft-a-dire  ,  fi  nous 
apportons  en  naiffant  des  idees 
attachees  &  notre  nature  ,  ou  ft 
nous  naiflons  fguloment  ayec  la 
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facultecPenrecevoiramefureque  Pont  fait  abandonner.' 
ies  organes  fe  forment.  INQUISITION,  f.f.  JurifHic- 

INNOCENCE,  f.  f.  Mot  tire  tion  Ecclefiaftique ,  etablie  dans 
du  latin  ,  qui  fe  prend  ,  dans  no-  plufieurs  Pays  Catholiques  pour 
tre  langue ,  en  bonne  &  enmau-  connoitre  des  crimes  qui  bleftent 
vaife  part.  II  fignifie  exemption  la  Religion.  Elle  s’appelle  autre- 
de  faute  ,  dans  l’intention  com-  ment  le  faint  Office.  Les  Officiers 
me  dans  Padlion  ;  &  dans  ce  fenomment  Inquifiteurs.Les abus 
Tens  ,  on  appelle  innocence  origi- -  de  ce  Tribunal  font  terribles  ;  ce 
nelle  ,  l’etat  ou  le  premier  horn-  qui  a  fait  qu’on  n’a  pas  voulu  le 
me  fut  cree.  II  fignifie  auffi  une  recevoir  en  France, 
certaine  alteration  des  facultes  INSCRIPTION  ,f.  f.  Mot  for- 
de  Paine  ,  qui  ramene  l’homme  me  du  latin ,  qui  fignifie  quelque 
a  Petat  de  Penfance,  c’eft-a-dirc,  chofe  d’ecrit  ou  de  grave  fur  un 
h  Pincapacite  de  juger.  Innocent  monument  ,  fur  u-n  tombeau  , 
fe  prend  auffi  dans  les  deux  fens,  fur  une  medaille,  &c.  pour  con- 
On  donne  le  nom  d’lnnocens  aux  ferver  la  memoire  de  quelque 
enfans  qui  furent  tues  parl’ordre  perfonne  ou  de  quelque  evene- 
du  Roi  Herode  ,  au.  terns  de  la  ment.  Infcription  en  faux  eft  un 
naiffance  de  Jefus-Chrift  ,  dans  terme  de  pratique  ,  qui  fe  dit 
Pefperance  que  le  Sauveur  feroit  d’une  declaration  par laquelle  on 
confondu  dans  ce  nombre  ,  fur  maintient  que  le  titre  d’une  de- 
am  mal-entendu  qui  fit  croire  a  mande  eft  contrefait  ou  altere. 
ce  Prince  jue  le  Meffiepredit  par  INSECTE  ,  f.  m.  Nom  gene- 
les  Prophetes  ,  devoit  etre  Roi  ral  de  tous  les  petits  animaux, 
des  Juifs  &  lui  enlever  par  con-  foit  rampans  ou  volatiles  ,  qui 
fequent  la  couronne.  n’ont  pas  leurs  parties  bien  de- 

INOFFICIEUX ,  adj.  lat.Ter-  veloppees  &  bien  diftindfes.  On 
me  de  Droit ,  qui  fe  dit  de  la  dif-  a  verifie  par  les  obfervations 

Eofition  d’un  pere  lorfqu’il  des-  qu’il  n’y  apasd’herb*nidep!an- 
erite  fon  fils  fans  une  jufte  caufe.  te  qui  n’ait  fes  m^edbes  particu- 
INNOVATION,  f.  f.  Mot  for-  Iiers  &  difterens^JN ' 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  Pintro-  INSEMINATION,  f.  f.  Nom 
dudlionde  quelque  nouveau  point  d’une  methjmb  Chymique  ,  qui 
en  matiere  de  dodlrine ,  d’ufages  eft  une  e&Qb  de  tranfplaniation 
ou  d’opinions.  Innover  eft  le  ver-  pour  la^yfifon  de  certaines  ma- 
be.  Ces  deux  mots  nefe  prennent  ladidsTSsfle  s’exerce  avec  la 
gueres  qu’en  mauvaife  part.  De-  gr^inferfle  quelque  plante  appro- 
la  le  nom  de  Novateurs  ,  qu’on  a  ppyfc  h  la  nature  de  la  maladie 
donne  de  tous  terns  &  ceux  qul^sWCemee  dans  une  terre  impre- 
caufent  du  trouble  par  de  nqi*£j£nee  d’efprits  vitaux  du  malade. 
velles  idees  de  Religion.  INSERTION  ,  f.  f.  Mot  tire 

INOCULATION  ,  f.  du  latin  ,  qui  fignifie  l’adtion  de 

Nom  qu’on  a  donne  itfraSiou-  faire  entrer  une  chofe  dans  une 
velle  methode  de  pdevemr  les  autre.  Inferer  eft  le  verbe.  On  a 
plus  facheux  effets^f^ia  petite  donne  auffi  le  nom  d’ infection 
verole  ,  en  la  cahiHJlt  volontai-  a  la  methode  dont  on  a  dejapar- 
rement  aux  enfa©f  par  l’infer-  le  fouscelui  d’ inoculation.  En  ter- 
tion  d’un  pqtMOvpus  ,  qui  fe  fait  mes  de  medecine  ,  on  appelle  in- 
aux  veines^M^ras  &  des  jambes.  fertion  cL’un  os  l’endroit  ou  le  tcn- 
Cette  methdoe  ,  qu’on  croit  ve-  don  s’attache  h  un  os. 
nue  <^6arcaffie  ,  n’a  gueres  ete  INSINUATION,  f.f.  Terme  de 
rec^eq^enAngleterre,  oh  ilpa-  pratique,  qui  fignifie  Pinfcrip- 
que  fe$  incony eniens  tion  d’un  adle  fur  un  regiftre  au- 
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torife  ,  afin  d’empecher  la  fran- 
de.  Le  terns  prefcrit  pour  l’infi- 
nuation  des  contrats  eft  de  qua- 
tre  mois  &  fe  compte  du  jour  de 
leur  datte.  11  n’y  a  que  les  dona¬ 
tions  faites  par  le  Roi  ,  ou  au 
Roi,  qui  foient  exemptes  de  la 
loi  desinfinuations. 

INSOLATION,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
Soldi.  C’eft  le  nom  d’une  prepa¬ 
ration  de  Pharmacie  ,  qui  confifte 
a  expofer  des  drogues  ou  des 
fruits  &  Pardeur  du  foleil  ,  pour 
les  aigrir  ou  les  fecher. 

INS  OLV  ABLE,  adj.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  Iignifie  ce  qui 
ne  peut  etre  paye.  II  fe  dit  aufli 
des  perfonnes.  Un  debiteur  infol- 
vable  eft  celui  h  qui  il  eft  devenu 
impoflible  de  payer  ce  qu’il  doit. 

INSPIRATION  ,  f.  f.  En  ter- 
mes  de  Phyftque ,  ce  mot  Iignifie 
Pacftion  du  poumon  par  laquelle 
Pair  du  dehors  eft  attire  au-de- 
dans. 

INSTALLATION  ,  f.  f.  Mot 
forme  de  Stalle  ,  qui  eft  le  nom 
des  fieges  011  les  Ecclefiaftiques 
font  aflis  k  PEglife.  On  appelle 
injlallation  Pafte  par  lequel  un 
Eveque,  ou  tout  autre  Benefi- 
cier  ,  eft  mis  en  poffeflion  de  fa 
dignite  &  de  fes  droits. 

INSTANCE  ,  f.  f.  Tenne  de 
Palais  ,  forme  du  verbe  latin  , 
qui  fignifie preffer  ,-pourfiiivre.  C’eft 
un  nom  qu’on  donne  &  tout  pro¬ 
ves  ou  il  y  a  demande  &  defen- 
fe.  Maisdans  un  fens  plusetroit. 
infiance  fe  prend  pour  les  Cauf^l 
d’appel  qui  n’ont  pu  etre  ;.m©> 
&  qui  s’appomte  fur  le  rol^ 
INSTAURATION  ^f©Mot 
purement  latin  ,  qui  fignifie  reta - 
bliffement ,  &c.  Il  ne<£ej,dit  gueres 
que  des  chofes  fjrtsgees  ,  telles 
qu’un  TemplQ,rr^Religion,&c. 

INSTIGATION,  f.  f.  Mot  ti- 
r6  de  latin ^bur  fignifier  efforts 
<Padre<Te%Vu  de  perfuafion  par 
lefqueh^rf  pouffe  quelqu’un  k 
fair^meique  chofe. 
i^STINCT }  C  m.MQiiyement 
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naturel  qui  porte  les  betes  vers 
quelque  chofe  en  parriculier  y 
&  qui  leur  tient  lieu  des  lumieres 
de  la  railon. 

INSTITOIRE,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  fubftantif  latin  ,  qui  figni¬ 
fie  Fatieur. On  appelle  Infiitoire  une 
adlion  donnee  contre  un  Mar- 
chand  pour  ce  qui  s’eft  fait  ea 
fon  nom  par  fon  Commis. 

INSTITUT,  f.  m.  Mot  tire  da 
latin  ,  qui  fignifie  etabliffement , 
&  qui  fe  dit  des  Ordres  Religieux. 
On  appelle  infiituts  du'  droit  Ci¬ 
vil  ,  les  premiers  elemens  de  cet- 
te  Science  ,  ou  Pabrege  de  la 
Jurifprudence  Romaine  contenii 
dans  un  livre ,  qui  fe  nomine  les 
Injlitutes  de  Jufiinien  ,  parce  qu’ii 
a  ete  compofe  par  Pordre  de  cet 
Empereur.  Infiitutaire  eft  le  nom 
du  Dodleur  Regent  qui  enfcigne 
les  Inftitutes. 

INTEGUMENT,  Cm.  Terme 
d’Anatomie  forme  du  latin  ,  qui 
fe  dit  des  peaux  &  des  membra¬ 
nes  dont  les  parties  interieures 
du  corps  font  couvertes. 

INTELLECTION ,  f.  f.  Mot 
forme ,  comme  intelligence  &  intel- 
le£iuel,<\  u  verbe  l'c^mq^ii  fignifie 
comprendre.  C’eCtin  terme  de 
philofophie,  a^Nfignifie  PadHoit 
de  Pentendonrent  par  laquelle  il 
concoit  urfej&flofe.  IntelleSlueL  fe 
dit  de  ttQl  ce  qui  appartient  a 
Pente^djment.  Facultes  intellect 
tueths/Verite's  intelle thirties.  Intel- 
liftfnpe  a  plufieurs  acceptions.  il 

dit  fimplement  de  la  faculte  de 
oncevoir  :  Une  intelligence  bornee . 
1  fe  dit  aufli  de  Pexercice  de  cet- 
te  faculte  :  Une  affaire  de  difficile 
intelligence.  Il  fe  prend  pour  les 
communications  ou  les  corref- 
pondances  qu’on  a  dans  quelque 
lieu  ou  avec  quelqu’un.  Entrete- 
nir  des  intelligences  avec  Penne- 
mi.  On  dit  aufii  vivre  en  bonne 
ou  mauvaife  intelligence  avec 
quelqu’un.  Les  Intelligences  celef- 
tes  fignifient  les  Anges  ,  les  Ef- 
prits  bienheureux. 

INTRNDIT ,  C  m.  Mot  pure- 
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fnent  latin  ,  qui  fe  dtt ,  en  ter-  gent,  c’eft  le  prix  ou  la  recom- 
mes  de  Palais ,  des  pieces  d’ccri-  penfe  qui  revient  a  celui  qui  pre- 
tures  qui  contiennent  des  faits  te  une  fomme  pour  un  certain 
dont  on  offre  de  faire  la  preuve.  terns.  La  fomme  pretce  s’appelle 
INTENSION,  f.  f.  Mot  forme  Le  principal.  Si  elle  eft  pretee  ou 
du  latin  ,  qui  fignifie  ,  en  termes  placee  a  perpetuite  ,  l’interet 
Phxriinue  ,  le  plus  haut  degre  s’appelle  reate. 
auquel  unequal*!  puiffe  monter.  INTERJECTION  ,  f.  f.  Ter- 
Xetroid  eft  dans  fa  plus  grande  in -  me  de  Grammaire  tire  du  latin  , 
tenfion.  Inter  fe  eft  l’adje&if.  qui  fe  dit  de  certames  particules 

INTENTIONEL,  adj.  Terme  placees  fans  liaifon  dans  une 
de  Philofophie,  qui  ne  fe  dit  gue-  phrafe  ,  pour  exprhner  quelque 
res  que  des  efpeces  inteationelles  ,  ientiment  mbit,  tel  que  la  joye, 
c’eft-’-dire  fuivartt  l’ancienne  l’admiration ,  &c.  En  termes  de 
Docftrnie  des  Atomes  ,  des  efpe-  Pratique,  V  inter jetlion  ct9appel  eft 
ces  qu’on  fuppofoit  forrir  des  ob-  une  declaration  par  laquelle  on 
lets  pour  frapper  les  fens.  appeile  de  quelque  Sentence.  I/i- 

INTERCALATION ,  f.f.  Mot  terjetter  fe  dit  dans  le  meme  fens, 
tire  du  latin ,  qui  fignifie  l’a&ion  INTERIM  ,  f.  m.  Mot  pure- 
d’alouter  un  jour  on  un  mois  au  ment  latm  ,  dont  on  a  rait  le 
calcul  commun  du  terns,  comme  nom  d’un  formulate  etabli  en 
nous  faifons  au  mois  de  Fevrier  1348,  par  l’Empereur  Charles¬ 
tons  l’annee  Biffextile.  Les  Ro-  Quint  pour  regler  les  affaires  de 
mains  &  les  Juifs  avoient  auffi  Religion,  en  attendant,  comme 
cet  ufaee.  Pexpnme  ce  mot ,  qu’elles  fuf- 

INTERCEDENT,  adj.lat.Ter-  fent  reglees  par  un  Concile.  Les 
me  de  Medecine,  qui  fe  dit  du  Lutheriens  qui  font  demeures  at 


taches  a  ce  formulaire  ,  fe  nom- 
ment  Inter  Unifies. 

1NTERLIGNE ,  f.  m.  lat.Ter- 
me  d’Ecrivain  ,  ^foi  fignifie  l’ef- 
pace  oui  eft  cfHjgaeux  Pgnes. 

INT ERLG0g%  f.  m.  Mot  An- 
glois  qui^r^Hent  a  celui  de  Con.- 


poulx  ,  lorfqu’etant  mal  regie  u 
femble  dilparoitre  par  inter- 
valles. 

INTERCEPTER ,  v.  a&.  Mot 
forme  du  latin,  qui  fignifie  pren¬ 
dre  ,  arreter  quelque  chofe  dans 

fon  cours.  Intercepted'  une  lettre.  -  t  >r 

En  Mathematique  ,  intercept  fe  trcian&^de  Commerce  defen- 
dit  de  la  ligne  qui  s’appelle  auffi  du.  OSCKemploye  louvent  dans 
abCciffe  &  1  lrfTs^rinces  de  France ,  qui  ont 

INTERCOSTAL,  adj.  latin.  ©iVeldue  relation  de  commerce 

Terme  de  Medecine  ,  qui  fe  d  'f  Vi  LOOUER  v  att  Mot 

des  mufcles  &  des  veines  nuV  INTERLOQUEK ,  v.  act.  Mot 
paffent  entre  les  cotes.  JO  forme  du  latin  ,  qui  fignifie  pro- 

r  - ^ ***  ^  ^  prement  mterrompre  le  diicours 

$>. ~On  de  quelqu’un  en  luiparlant;  mais 
ii  porte  en  termes  de  Palais  ,  qui  eft  fon 
dlfente  Tun  officielbtfTim  corps,  feul  ufage  ,  interloper  ou  porter 
foit  Ecclefiaftiqu&pucivil,d’exer-  me  Sentence  interlocutoire,  c  ell  or- 
cerles  fon<ftioa$3?fon  miniftere.  donner  qu’une  chofe  fera  prou- 
INTEREj&fQ  f.  m.  Mot  pure-  vee  ou  verifiee  avant  qu  on  pro- 
ment  latiVyVf11*  eft  devenu  d’un  nonce  fur  le  fond  de  l’aftaire.C  n 
grand  iiWe  dans  notre  langue.  n’appelle  jamais tdeces Sentences. 
II  fianifie  proprement  la  part  INTERMEDE,f.m.Mottiredu 
«3u'@§rend  i  quelque  chofe  ,  le  latin  ,  qui  fignifie  dandles  pieces 
j^Tinou  l’avantage  qu’on  en  tire,  de  Theatre,  ce  qui  fe  fait  entre  les 
^is  lgrfqu’il  eft  queftign  d’ar-  adfes  pourl’amulement  des  Spec- 


paffent  - . 

INTERDICTION, f.f. 
du  latin,  qui  fignifie  dT 
nomine  ainfi  tout  cpid^e1 
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fadleurs.  Les  Roinams  ,  apres 
avoir  fupprime  le  Chorus  ,  incro- 
duilirent  a  fa  place  les  Mimes  Sc 
les  Embolaires,  pour  foutenirP at¬ 
tention  du  Peuple  entre  les  adles. 
Intermediate,  adject  if  d’intermede, 
fe  dit  de  tout  ce  qui  arrive  dans 
X’efpace  de  terns  on  de  lieu  qui 
eft  entre  deux  chofes. 

INTERMISSION  ,  f.  f.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  la 
ceffation,la  difcontinuation  d’une 
chofe.  Intermitt  ant ,  qui  vient  de 
la  meme  fource ,  eft  un  tenne  de 
Medecine  ,  qui  fe  dit  du  poulx 
lorfque  fes  mouvemens  font  ine- 
gaux,  Sc  de  la  fiev re  lorfqu’elle 
n’eft  pas  continue. 

INTERNONCE,  f.  m.  Norn 
qu’on  donne  aux  Agens  de  la 
Cour  de  Rome  ,  qui  font  charges 
des  affaires  du  Pape  dans  une  au¬ 
tre  Cour  ,  pendant  qu’il  n’y  a 
point  de  Nonce. 

INTEROSSEUX,  adj.  latin. 
Terme  de  Medecine  ,  qui  fe  dit 
des  lix  mufcles  qui  amenent  les 
doigts  de  la  main  vers  le  pouce, 
Sc  des  huit  qui  fervent  au  mou- 
vement  des  articles  des  pieds. 

.  INTERPELLER,  v.  a&.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie,  en  ter- 
mes  de  Juftice  ,  faire  une  quefiion 
a  laquelle  on  fomme  laPartie  de 
repondre. 

INTERPOLATION,  f.  f.  lat. 
Terme  de  critique  ,  qui  lignifie 
1’alteration  ou  1’omilHon  de  quel- 
quepartie  d’un  ouvrage  original. 

INTERREGNE,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  latin,  qui  lignifie  l’efpaci 
de  terns  qui  s’ecoule  enrre  la  m  1 
d’un  Roi  Sc  lafucceflion  d’  " 
tre.  II  n’arrive  gueres  <Pi(TN?rre- 
gne  dans  les  Royaumes  nercaitai- 
res,parce  que  la  fuccaJItcm  eft  re¬ 
glee  ;  mais  il  y  en  jj^lfcfque  tou- 
jours  dans  les  RA^kumes  elec- 
tifs. 

INTERSECTION  ,  f.  f.  Ter- 
me  de  Geometric  ,  qui  fe  dit  fui- 
vant  fa^*§pjfi  cation  en  latin  ,  du 
pointjauqoel  deux  lignes  fe  cou- 
LWtr’elles. 


pei^fei 
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INTERSTICE ,  f.  m.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  tout  efpace 
qui  eft  entre  differentes  chofes  , 
mais  qui  ne  fe  dit  gueres  que  des 
efpaces  de  terns.  En  termes  d’E- 
glife  ,  on  appelle  interfiles  les 
diftances  qu’on  met  entre  les  dif~ 
fdrens  degres  d’ordination.  Les 
Medecins  appellant  interfiles  cz- 
liaires  de  petits  filamens  qui  fer¬ 
vent  h  foutenir  le  cryftallin  de 
l’ceil. 

INTERVALLE,  f.  m.  Mot  tire 
du  latin ,  qui  lignifie  la  diftance 
oul’efpace  qui  eft  entre  deux  ter¬ 
mes.  En  langage  de  mulique,  P in¬ 
tervals  harmonique  eft  la  diftance 
d’un  fon  grave  a  un  fon  aigu. 

INTERVENIR  ,v.  n.  Mot  tire 
du  latin ,  qui  lignifie  entrer  dans 
une  affaire  ,  y  prendre  part ,  fans 
que  les  parties  s’y  foient  atten- 
dues.  Intervention  lignifie  l’adlion 
par  laquelle  ont  intervient ,  & 
l’on  fe  rend  partie  incidemment. 

INSTESTAT  ,  f.  m.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  celui  qui 
laijflfe  une  fucceflion  fans  en  avoir 
difpofe  par  un  teftament ,  ou  fans 
avoir  obferye  les  lohcqui  regar- 
dent  la  forlhe  teftaijmikaire. 

INTESTIN  ,  Mot  qui 

dans  fon  qrigkftlatine  fignifie 
ce  qui  eft  int^ehr  ,  Sc  dont  ont 
a  fait  le  nqnQ^neral  des  boyaux 
8c  detoute-sHes  entrailles  des  ani- 
maUx/TV^Jl  aufli  adje&if  &  ne 
fign^fie^-dlors  qu’interieur.  Ainfi 
l’^^appelle  guerres  intejlines  les 
2uei tes  civiles  ,  qui  dechirent 
^Intericur  d’un  Etat. 

)  INTIME,  adjedl.  Mot  tird  du 
latin ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  dans 
l’interieur,  au  centre  ou  au  fond 
de  quelque  chofe.  Les  parties  in¬ 
times.  Dans  le  figure,  ilfeprend 
pour  ce  qui  eft  le  plus  cordial  & 
le  plus  fincere.  AffeElion  intime. 
Ami  intime.  Intimite  eft  le  fubfi- 
tantif. 

INTIMER  ,  v.  a<51.  Mot  tir£ 
du  latin  ,  qui  fignifie  de'noncer9 
declarer.  En  termes  de  Palais,  ou 
appelle  intime  celui  qui  ayant  ga- 
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5nl  fon  Proces  eft  appelle  devant  Intruflon  eft  le  fubftantif. 
un  Tribunal  fuperieur  par  fa  Par-  INTUITION  ,  f.  f.  Terme^de 
tie  C’eft  le  Dt'fendeuren  cas  d’ap-  Philofophie  tire  dulatm ,  qui  fig- 
pel.  Intimation  eft  Patton  A' inti-  nifiePattonde i  voir.  Intuitif  ,  qul 
v  eft  l’adje&if  ,  fe  dit  d’une  vifion 

’^INTONATION, f.f.  lat.Ter-  claire  &  certaine  ,  telle  que  les 
me  de  Muiique,  qui  fe  dit  enge-  Saints  Pont  de  laMajefte  deDieu 
npral  de  la  maniere  d’obferverles  dans  le  Ciel. 
ions,  &  en  particular  de  l’a&ion  ^  INI  UMESCENCE,  ft  f.  Mot 
par  laquelle  on  commence  h.  en-  tire  du  latm,qui  ligmfie  1  adtu on 
tonner  quelque  air  de  chant.  par  laquelle  une  chofe  set, Jit, 
INTRANT  ,  ft  m.  Norn  d’un  devient  plus  groile.  .  f  ,  . 

Officier  qu’on  choifit  dans  chaque  INYALIDE,  ft  f.  Mot  tire  du 
Nation  de l’Univerfite  de  Paris,  latin  &  adiettf  dans  fon  ongi- 
pour  l’eletton  du  Reaeur.  ne  ,  mats  dont  on  a  fan  le  nom 
t  INTREPIDE ,  adj.  Mot  tiredu  des  foldats  blefles  & _eitropies  a 
latin  ,  pour  fignifier  fans  peur,  qui  la  guerre.  Le  magmfique  edifice 
ne  s’effraie  &ne  tremble  de  nen.  qui  leur  fert  de  retraite  a  Paris 
Intrdpidite  eft  le  fubftantif.  Intrepi-  &  qui  fut  fonde  en  1660  par  Louis 
dement  l’adverbe.  le  Grand  ,  le  nomme  PHotel  des 

INTRIGUE  ,  f.  f.  Affemblage  Invalides.  .  ,  , 

cPevenemens  &  de  circonftanees  INVASION ,  f.  f.  Mot  tire  du 
qui  fe  rencontrent  dans  une  affai-  latm  ,  qui  hgntfie  1  adtion  d  en- 
re  &  qui  caufent  de  l’embarras.  irer  dans  le  Pays  ou  tur  les  ter- 
Un  homme  A' intrigue  ,  un  intri-  res  d’autrui  pour  s’en  laiiir  avec 
guant ,  eftcelui  qui  fe  plait h  faire  violence. 

naltre  des  embarras  de  cette  na-  INVECTIVE  ,f.  f.  Motforme 
ture,  ou  celui  qui  a  Part  de  les  du  latm.qm  hgmfie  emportcment 
demSler.  Intriguete  dit particiilie-  de  paroles  injurieufes  ,  reproche 
rement  de  la  conduite  d’une  pie-  fgtyrique.  t 

ce  de  theatre,  qui  doit  fairepaf-  IN  VENT AI^\  f.  “•  ferine 

fer  Pefprit  par  diverfes  incertitu-  de  Pratique  dit  de  tout 

des  pour  le  conduire  au  denou-  role  ou  den^brement  dans  le- 
anent. On  appelle  intrigues d* amour  quej /ony  feofitenus  par  articles 
routes  les  demarches  qui  condui-  les  bio^Cp.les  meubles  9  u cl¬ 
ient  cette  paflion  &  fon  terme.  le  non}  d  il110, 

INTRINSEQUE ,  ad.  Mottire  fcfirt&Tfe  pamer  plat  que  les  Ha- 
du  latin,  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  ^en^eres  de  Paris  attach  ent  a 
propre  a  quelque  chofe  par  foi0eur  ceinture  &  : fur  lequel  e  les 
eftence  interieure.  La  force  Wa  portent  des  denrees  qu  dies 

yertu  intrinfeque  d’une  plan£&  ^L^NTION^f  f  Mottire 
valeur  intrinjeque  d  une^p^cPde  INYENTIO  ,  •  • 

monnoie.  jSSP  dulatm,  qui  figmfie  1’atton  de 

INTROITE  ft  m\  Mot  tiredu  trouver  ,  de  decouvnr  quelque 
latin ,  qui  ftgnifie  ,  &  dont  chofe.  Dans  ce  fens ,  on  appelle 

cn  a  fait  le  noiWc  la  premiere  Invention  deh  Ctotx ,  une  fete  on 
priere  de  la  MeW,  parce  qu’elle  PEglifecelebrelebonheurqu  He- 
commence  paHntr oibo  ,  qui  fig-  lene,  femme  de  l  Empereur  Conf- 
nifie  J'trtb&vi.  tantm  le  Grand  ,  eut  de  trouver 

INTROS,  adj.  Mot  tire  du  &  Jerufalem,  la  Croix  fur  laquelle 
latijrAqui  fignifie  celui  qui  en-  Notre -Seigneur  eft  mort.  Mais 
tre?  irdcgulierement  &  centre  Invention  fe  prend  auffi  p our  une 
t&Ioix  ,  en  poffeffion  de  quel-  qualite  de  l’eipnt  qui  lui  fait  de- 
>gue  office  ou  de  quelque  dignitd.  couYnr  ;de  nouyelles 
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dans  Ies  Sciences  &  les  Arts,  on  commencement  de  Matines  ,  fe 
confidererles  chofes  fous  denou-  nomine  aufii  Invitatoire. 
velles  vues.  On  dit  d’un  Auteur  INVULNERABLE,  adj.  Mot 
qu’il  n’a  pas  d’invention ,  qu’il  a  forme  du  verbe  latin ,  qu  ugnifie 
l’invention  heureufe ;  8cd’un  ou-  bleffer.  La  particule  negative  ire 
vrage  ,  qu’il  n’y  a  pas  d’inven-  lui  fait  iignifier  celui  qui  ne  peut 
tion.  Inventif  fe  dit  d’un  efprit  etre  bleffe.  Achille  etoit  invulne- 
qui  a  de  P invention.  Inventer  fig-  rable  ,  excepte  par  le  talon  ,  oil 
nifie  trouver  quelque  chofe  de  Thetis  fa  mere  avoit  tenu  la  main 
nouveau,  dont  on  ne  doit  la  de-  en  le  plongeant  dans  l’eau  du 
couverte  qu’k  foi-meme.  Styx. 

INVERSION, f.  f.  Mot  tire du  JOINT,  f.  m.  Terme d’Archi- 
latin  ,  qui  fignifie  changement  te&ure  ,  qui  fe  dit  des  intervalles 
d’une  chofe ,  d’un  fens  a  Pautre.  qu’on  laiffe  entre  les  pierres  pour 
11  ne  fe  dit  gueres  que  des  chan-  les  remplir  de  mortier  ou  de  ci- 
gemens  d’ordre  &  de  propor-  ment.  On  appelle  joints  de  lit  ceux 
tion,  fo  it  dans  les  chofes,  foit  qui  font  de  niveau ,  &  joints  mon- 
dans  les  mots.  Inverfe  qui  eft  Pad-  tans  ceux  qui  font  Aplomb.  Ils 
jetftif ,  fe  dit  particulierement  en  prennent  divers  autres  noms  fui- 
termes  d’Arimethique  de  la  regie  vant  leur  difpofition  &  leur  for- 
de  ttois  renverfee  ,  lorfque  le  troi-  me.  On  appelle  lattes  jointives  , 
fieme  nombre  n’a  pas  la  meme  celles  qui  fe  touchent  Pune  l’au- 
proportion  avec  lequatrieme  que  tre  dans  une  couverture  d’ardoi- 
ie  premier  avec  le  fecond.  Si  je  fe  ou  dans  une  cloifon  ;  pierresi 
prete  cent  ecus  pour  fix  mois,  jointoyees,  celles  qui  ontle  dehors 
combien  de  terns  doit  on  m’en  des  joints  bien  bouche  &  bieit 
p.reter  cinquante  pour  s’acquitter  ragree.#  Jointee  fe  dit  de  ce  qui 
avec  moi  de  cette  faveur  ?  La  re-  peut  etre  contenu  dans  le  creux 
ponfe  eft  douze  mois.Ici  cinquan-  des  deux  mains  jointes.  Jointure  , 
te  n’a  pas  la  meme  proportion  qui  ne  s’etoit  jamais  dit  que  de 
avec  douze  que  cent  avec  fix.  l’endroit  oil  deux  qrobs  fe  j oi— 
INVESTIR  ,  v.  a<ft.  JVTot  tire  gnent,  cominence3qfc  mettre  en 
du  latin,  qui  fignifie  revetir  quel-  ufage,  dans  lefen&i  oral  ,  pour 
qu’un  d’une  dignite  ,  lui  en  con-  conjon&ure, qui  ^ngnifie  au  foncf 
ferer  le  titre  &  la  poffeflion.  que  la  me  tofe  ,  rnais  qu? 
Dans  ce  fens  invefiiture  eft  le  fubf-  conferve  i^hxfon  originelatine- 
tantif.  En  termes  de  guerre  ,  in -  JONjSVC  m.  Plante  mareca- 

veflir  une  place  fignifie  l’entourer  geufo,Nfui  pouffe  ,  au  lieu  de 
de  troupes  &  fe  faifir  des  avenues  feu/®*?,  de  petits  tuyaux  ronds  & 
en  attendant  que  le  fiege  com-  ckoTTs  fans  aucun  noeud.  II  y  a  di- 
mence  dans  les  formes.  Dans  ceAJ&fes  efpeces  de  Jones.  Celui  de 
fens  ,  le  fubftantif  eft  mv^/Hdj^^oh erne porte  de  fort  belles  fleurs. 
ment.  Au  Levant ,  inveflir  fgSqj w  On  fait  de  jolis  ouvrages  d’un 
aufli  ,  en  termes  de  mer^Qyhir  tiffu  de  Jones.  Le  nom'de  Jonc 
toucher  a  terre  ou  echouer^j  fe  donne  &  certains  rofeaux  de  la 

IN  VETER  £,  adi^Mofrorme  meme  forme  ,  qui  fervent  decan- 
du  latin  ,  qui  figinfi^2:e  qui  fe  nes  pour  fe  foutenir  enmarchant. 
confirme  par  la  lo^ijeur  du  terns,  On  appelle  Jonco ,  ou  Jonque ,  une 
par  une  longu^djWfe.  Une  mala-  forte  de  vaiffeau  leger  qui  eft  en 
die,  une  haiqs^vete'mtf.  ufage  a  la  Chine  &■  dans  les  In- 

INVITATdlRE  ,  f.  in. Terme  des  orimtales. 

Ecclefia^j^re  ,  qui  eft  le  nom  d’un  JONGLEUR,  f.  m.  Nom  qu’oir 
verfetvJeVofficeDivm.LePfeau-  croit  une  corruption  d e JocuLateur 
sue  ffike  exultemus  qui  f$  dit  au  &parconfequentd,originelatine. 
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11  iignifie-  Bbiefevr ,  Hijlrion;  mais 

n’^tant  gueres  en  ufage  ,  on  n’en 
parle  id  qiie  pour  remarquer 
qu’on  appeiloit  autrefois  Jon- 
gUurs  les  Poet^s  qui  ne  compo- 
lant  que  de  petits  Poemes  ,  al- 
loient  les  reciter  chez  les  Grands 
f$c  les  acco-mpagnoient  de  gefti- 
culations  ridicules. 


JO 

porte  on  d’une  croifee. 

JOUETSDE  POMPE,  f.  m. 
Placques  de  fer ,  qui  font  clouees 
aux  cotes  des  fourches  de  la  po- 
tence  d’une  pompe.  En  termes 
de  Mer ,  on  donne  ce  nom  a  d’au- 
tres  placques  de  fer  de  divers 
ufages. 

JOUG  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la- 


IONIQUE,  adj.  Nomd’un  des  tin,  qui  eft  le  nom  d’une  piece 
cinq  ordres  d’Architcaure ,  tire  de  bois  qui  traverfe  ,  par-deifus , 
de  Ylonie,  Province  d’Afie.  Son  le  front  6c  le  col  des  boeufs  ,  6t 
cara (Store  diftindfif  eft  d’ avoir  fon  qui  fert  k  les  conduire  dans  le 
diaoiteau  compofe  de  volutes  ,  travail.  De-Ik  vient  l’expreflion 
fes  colonnes  cannelees.  La  nguree  raet-tre  line  Nation  Jousle 
Sedle  Ionique  etoit  une  Se&e  de  ;oi/£,pourla  vaincre  &lareduire 
Philofophes ,  qui  reconnoifloient  k  la  foumiflion.  Joug  fe  dit  aufli  du 
Thales  pour  leur  chef,  &  qui  fommet  ou  dufleau  d’une  balance, 
regardoient  1’eaii  comme  l’origi-  JOUlERES,  f.  f.  Nom  qu’on 
ne  de  toutes  chofes.  Ce  qu’on  donne  dans  une  Eclufe,  aux deux 
»ppelle  dialette  Jonique  dans  la  lan-  cotes  du  canal  par  oh  l’eaupaffe. 
gue  grecque ,  confute  dans  quel-  G’eft  aufli  le  noin  de  deux  pieces 
ques  differences  qui  etoient  parti-  de  bois  qui  ont  une  overture 
culieres  aux  Habitans  de  l’lonie,  dans  le  milieu  pour  y  faire  palier 
JONQUILLE  ,  f.  f.  Fleur  jau-  le  bout  d’un  moulinet. 
ne  d?une  odeur  forte, mais  agrea-  JOUR  ,  f.  m.  En  termes  d’Art > 
ble  ,  qui  croit  au  fommet  d’une  on  appelle  jour  les  vuides  qui  ret- 
tige  ,  &  qui  fleurit  au  commen-  tent  ou  qu’on  laiffe  quelquefois 
cement  duPrintcms.Onentireun  expres  entre  des  pierres  ,  des  fo- 
fuc  odoriferant  par  la  diftillation.  lives,  &c.  Les  Peintres  appel- 
JOQUES,f.m.  Nom  d’une  Sec-  lent  jours,  dana*4 n  tableau,  eer¬ 
ie  de  Bramines  Indiens,a  laquelle  taines  partie|%l^rees.  II  y  a  des 
on  attribue  toutes  fortes  de  vices,  jours  fim-ply&g  des  jours  de  reft  a  is 
JOTTE,  f.  f.  Legume  qui  eft  ou  refleclfiK'Jourfe  dit  aufli  dans 
une  efpece  de  b£te  ,  qui  entre  l’ufageQmmun  pour  lumiere.Cet - 
dans  les  potages.  tefqjS^i'e  donne  un  grand  jour. Co 

JOUBARBE,  f.  f.  Plante  frei-  fMu  eft  dans  un  faux  jour, 
de  &  aqueufe  qui  a  quelque  refC  ^JOURNAL,  f.  m.  Mot  qui  ftg- 
femblance  avec  les  artichaux.  Qnymfie  toutes  fortes  de  regiftros  ou 
s’en  fert  pour  les  inflammatip^sy  l’on  a  foin  de  marquer  les^vene- 


les  ereflpelles  &  autres  m 
viennent  de  chaleur.  'r'1J 
parmi  les  pierres  &  1 


Jui  mens  de  chaque  jour.  Les  Pilotes 
^-^•oit  tiennent  exadlement  leur  Jour- 
'afures.  nal.  Le  Journal  des  favans  eft  le 


parmi  les  penej  vx.  itvviau^^.  - .  "  *  .  , 

On  diftingue  la  j^iilyirbe  male  recueil  de  ce  qui  fe  fait  ou  de  ce 
qui  porte  des  fleers? jauncs  ,  &  qui  arrive  de  jour  en  jour  dans 
la  femelle  quizes  a  vertes  &  la  Republique  deslettres,  com- 
blanch  a  tres.sS^  mence  parM.Sallot  d’Hedouvule. 

JOUE.M^PESON ,  f.  f.  Nom  JOUTEREAUX ,  f.  m.Notn  de 
cu’on  cfaiKpe:  aux  petites  placques  certaines  pieces  de  bois  qui  en- 
qui  ter^ent  des  deux  cotes  l;es  trent  dans  la  conftrudfion  de  l  e- 
broe&s  d’un  pefon.  peron  d’un  vaiffcau  ,  &  qui  fe 

^®^E ,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  mettent  parallels  au-deiious  du 
/^feaux  cotes  de  l’embrafure  &  Porte-vergue. 

tableau  *  dans  la  baye  d’un$  IPEREAU  ,  Voje\  Yper^AU, 

y 


I  R 

IR  AC  AH  A,  f.  m .  Arbre  des  Til¬ 
des  occidentales  ,  dont  les  bran¬ 
ches  font  epaifles  au  fommet.  Ses 
feuilles  reftemblent  a  celles  du 
figuier ,  Sc  fon  fruit  eft  une  efpe- 
ce  de  poire  jaunatre  dont  legout 
eft  eftime. 

IRIS  ,  f.  f.  Nom  poetique  de 
l’arc-en-ciel.  Les  Poetes  en  font 
une  jeune  femme  qu’ils  appelient 
la  Meftagere  des  Dieux.  C’eft 
auffi  le  nom  d’une  fieur  mareca- 
geufe  ,  qui  finite  en  quelque  for¬ 
te  les  couleurs  de  l’arc-en-ciel  , 
mais  qui  eft  clrangeante  ,  &qui 
differe  rn^ne  fuivant  les  lieux. 
De-l^i  vient  qu’on  appelle  Ins  une 
certaine  yariete  de  couleurs  qui 
le  forme  quelqiiefois  dans  l’oeil 
en  regardant  tin  objetfimplement 
ou  ayec  une  lunette.  La  poudre 
d’lrn  ,  qui  n’eft  que  la  racine 
broyee  de  cette  fieur  eft  fort  odo- 
riferante.  II  y  a  une  pierre  nom¬ 
inee  Ins,  dont  le  fond  de  la  cou- 
leur  eft  gris  de  lin ,  mais  qui  pre- 
lentee  au  foleil  jette  un  luftre  de 
diffdrentes  couleurs.  On  appelle 
encore  Iris  le  cercle  qui  eft  au- 
tour  dela  prunelle  de  l’oeil,  par- 
ce  que  fa  couleur  varie.  Ennn  , 
Iris  eft  un  nom  comme  confacre , 
pour  lignifier  une  belle  femme 
qu’on  aime.  II  penfe  h  fon  Iris. 

IRGNIE  ,  f.  f.  Mot  forme  du 
grec.  C’eft  le  nom  d’une  figure 
de  Rhetorique  qui  confifte  a  dire 
de  quelque  chofe  ou  de  quelqu’un 
lecontraire  dece  qu’on  en  penfe. 
L’Jronie  eft  une  manrnre  de  rail-, 
ler  fort  picjuante.  Elle  s”excri 
quelquefois  par  le  ton  feul 
Pair  Sc  les  geftes.  Ironi<  * 
Padjedlif. 

IRRATIONEL  . 
de  Mathema'tique 
toutes  les  racine: 
toures  les  lign 
bles  ,  Sc  qui  > 


adtt^jT' 
ruile  d 


erme 
dit  de 
des  Sc  de 
ommenfura- 
que  leurrai- 


fon  par  rap^sMi  des  grandeurs 
rationneljA,  n’eft  pas  de  nom- 
bre  b.  n*™5se  ,  ou  ne  peut  etre 
exa<5f>ment  exprime  par  des  nom- 
ans  la  plftpart  des  mots 


A* 
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qui  commencent  par  r ,  Paddition 
de  la  Particule  Jr,  a  la  force  de 
la  negative  ,  comme  dans  irreme¬ 
diable  ,  irreconciliable ,  See. 

IRRORATION.  f.  f.  Terrae  de 
Medecine  tire  du  latin,  qui  fig¬ 
nifie  airofement.  C’eft  une  metho- 
de  Chymique ,  qu’on  met  au  rang 
des  tranfplantations  ,  pour  la  gue- 
rifon  de  certaines  maladies.  Elle 
confifte  k  arrofer  foigneufement 
quelque  plante  ou  quelque  arbre 
de  tons  les  liquides  qui  fortenf 
du  corps  d’un  malade. 

ISCHIADIQUE  ou  ISCHIA- 
QUE,  adj.  Terme  de  Medecine, 
forme  du  mot  grec  ,  qui  fignifie 
cuifte.  On  appelle  Veines  ifehia- 
diques  deux  veines  du  pied  qui 
dependent  des  cuiftes. 

ISCHION,  f.  m.  Nom  de  las 
derniere  partie  du  dos  ,  dans  le- 
quel  s’emboite  la  tete  de  l’os  de 
la  cuifte. 

ISCHURIE  ,  f.f.  Nom  forme 
du  grec  ,  que  les  Medecins  don- 
nent  a  une  maladie  qui  confifte 
dans  la  fuppreffion  cfe  Purine  , 
caufee  par  quelque  vice  de  lavef- 
fie.  On  appelle  Ifchuretiques  les 
remedes  qui  fervemfmla  guerir. 

ISOCHRONE  3a&jf  Mot  for¬ 
me  du  grec ,  qm^gnine  ce  qui  eft 
divifeen  dgaJL^portions  de  terns, 
comme  lea^^uvemens  d’un  pen- 
dule  bieKQ^glie. 

ISCmfiRlE  ,  f.  f.  Mot  forme 
du  fc*efc%  qui  fignifie  l’adtion  de 
de^Sfcre  ou  de  divifer  une  chofe 
*$n parties  egales.  En  termesd’al- 
bre  ,  c’efV  la  reduction  de  tom¬ 
es  les  fractions  k  une  meme  de¬ 
nomination  ,  pour  multiplier  cha- 
que  membre  de  P  equation  par  le 
denominateur  commun. 

ISOPERIMETRE  ,  adj.  Mot 
forme  du  grec, qui  fe  dit  de  toutes 
les  figures  dont  le  circuit  eft  dgal* 

I  SOP Y RON ,  f.  m.  Nom  grec 
d’une  plante ,  qui  eft  uiie  efpece 
de  phafeole  ,  &  qui  porte  une  grai- 
ne  dont  on  peut  faire  d’aftez  bon 
pain.  En  medecine,  elleeftbonne 
pour  1$  rhume  &  pour  les-maux 
fee  ij 
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de  poitrine.  Son  nom  fignifie  traintcs  par  corps,  &  qui  porte 
e«al  ciufroment.  un  nouyean  commandement  de 

b  ISQSCELE ,  adj.  Mot  grecK  payer. 

cm  eft  le  nom  d’un  triangle  qui  ITICUCU,  f.  m.  Racine  pur- 
a  deux  cotes  egaux ,  &  qui  for-  gative  du  Brefil.  C’eft  aufli  un 
me  par  confequent  deux  angles  febrifuge  eftime.  Elle  fe  confit 
egaux  fur  fa  bafe.  au  fucre. 

IS  SANT ,  adj.  Terme  deBla-  ITINERAIRE,  f.  m.  Terrne 
foil  ,  qui  fe  dit  des  animaux  qui  d’Eglife  ,  qui  eft  le  nom  de  cer- 
fe  mettent  au  haut  de  Pecu  &  taines  prieres  pour  les  voyages, 
dont  il  ne  paroit  que  la  tete  ,  On  appelle  aufli  Itineraire  la  def- 
comme  s’ils  en  fortoient.  Iffir  eft  cription  que  fait  un  Voyageur 
am  vieux  mot  qui  a  lignifie  fortir,  des  lieux  par  lefquels  il  a  pafte. 
6c  d’oii  vient  aufli  Jjjuqui  eftcn-  Itineraire  adjedlif  ,  lignifie  ce  qui 
core  en  ufage  dans  les  Genealo-  appartient  aux  voyages  ou  aux 
g*ies>  chemins.  On  donne  le  nom  de 

ISSER,  v.  adl.  Terme  de  Ma-  colomnes  Itineraires  d  celles  qui 
rine.  Iiler  une  vergue  ,  c’eft  la  fe  potent  dans  les  carrefours  avec 
tirer  en  liaut ,  la  faire  monter  au  des  infcriptions  qui  enfeignent 
liaut  du  mat.  On  appelle  Ijje  ou  les  divers  chemins. 

Vrijje  ,  la  corde  qui  fert  a  iffer  JUBILfi  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
line  vergue.  latin  qui  fignifie  joje  ,  &  qui  eft 

ISTHME  ,  f.  m.  Mot  tire  du  devenule  nom  d’une  Indulgence 
grec  ,  qui  lignifie  une  langue  de  pleriiere,  que  le  Saint-Siege  ac- 
aerre  qui  joint  deux  terres  ,  &  corde  d  tous  les  Fiddles.  Le  Ju- 
quifepare  deux  mers.  Vlfthme  de  bile  fut  dtablit  en  13OO  par  Bo- 
Suez.  On  donne  le  meme  nom  a  niface  YIII  ,  &  ne  fe  celebroit 
la  partiede  la  gorge  qui  eft  entre  d’abordque  decent  en  cent  ans. 
les  deux  amygdales.  Les  jeux  Clement  YI  le  reduifit  dcinquan- 
Mhmiens  fe  celebroient  tous  les  te;UrbainVI  a  trente-trois  ans  ; 
irois  ans  dans  la  Grece ,  d  Phon-  &  Sixte-Quint  iAingt-cinq.  On 
■  ■“■t  °- - ~ ' — * - n  -  ^  eV'a 
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ITAGLE,  f.  m.Nomd’uncor-  dans>^re  occafion  ,  avec  beau- 

<lape  de  vaifteau  par  le  moyen  coir&S^e  ceremonie ,  &  demeure 
duquel  la  vergue  coule  le  long/in dans  tout  autre  terns,  ce 

-Jhj-ii  luifait  donner  aufli  le  110m 
ITALIQUEjadj.Nomd’uncaMle  Porte-Sainte.  Les  Juifs  avoient 
raftere  d’imprimerie  inventeOjtr  leur  Jubile  ,  qui  arnvoit  de  cin- 
Alde  Manuce  en  Italie.  U^emjun  quante  en  cinquante  ans ,  &  qui 
peu  couchd.  On  ne  ^A&fpfoie  fe  nommoit  Annie  Sabbatique.  On 
gueres  que  pour  les^tfftffences  ou  laiffoit  repofer  les  terres  pendant 
ies  Citations,  qu’am  j£ut  rendre  cette  annee.  On  rendoit  la  liber- 
remarquables  pancetfe  difference,  te  aux  Efclaves..  La  peine  yes 
ITEM  ,  adiv^ilot  qui  s’em-  crimes  etoit  remife.  Les  herita- 
ploie  dans  les.„comptes  &  dans  ges  achetes  retournoient  a  leurs 
ies  detaikp^  articles  ,  pour  fig-  premiers  pofl'efieurs  ,  8cc.  LesRo- 
r ifier  innino  ntrmpnt  on (Ti  1111ft  G1OGC0 

A  ITf 

lalSsfVj  lllC  VlUL  V  V*  Ul-  ,  vjm  JWVM-...WW  ,  j '1'  - 

nme  repeter.  Un  iterato  eft  un  broit  de  cent  en  cent  ans. 
ft  qui  fe  donne  pour  les  con-  JUCA  ,  f.  m.  Plante  de  l’A* 


JU  J  U  ^  437 

merique  dont  la  forme  reffemble  JUJUBE  ,  f.  f.  Fruit  d’un  ar- 
beaucoup  a  celle  de  P  Ananas.  bre  epineux  noinm £  Jujubier.  Lea 
On  tire  de  fes  feuiUes  un  eche-  Jujubes  font  rougeatres  en  dehors 
vau  de  fil,qui  eft  d’un  bonufage.  dans'  leur  maturiie  ,'  Sc  blanches 
JUDAIQUE,  adj.  Ce  qui  ap-  en  dedans.  Elies  font  douces  Sc 
partient  ft  la  Jndee ,  ouauxJuifs  de  bon  gout.  On  les  emploie  ft 
fes  anciens  Habitans.  On  appelle  plufieurs  ufages  dans  la  Medeci- 
pierre  judaique  ,  une  pierre  qui  a  ne,  fur-tout  pour  la  poitrine  Sc 
la  forme  d’un  gland  ,  &  dont  le  poumon. 
on  vante  la.  vertu  pour  rompre  JULE  ,  f.  m .  Monnoie  d’lta- 
les  pierres  dans  la  veffie  Sc  dans  lie  ,,  qui  tire  fon  nom  du  Pape 
les  reins.  Son  nom  lui  vient  de  Jule  II  ,  8c  qui  vaut  cinq  ou  iix 
ce  qu’on  la  trouve  en  Judee.  fols. 

JUDAISER,  y.  n.  Mot  forme  JULEP,  f.  m.  Mot  Arabe  ,  qui 
du  mot  latin  ,  qui  ftgnifie  Juif  ,  eft  le  nom  d’un  cordial  compofe 
pour  lignifier  l’adtion  de  ceuxqui  de  fyrops  Sc  d’autres  ingrediens 
cxercent  en  fecret  les  ceremonies  doux  &  agreables ,  qu’on  donne 
religieufes  des  Juifs  ;  ce  qui  eft  aux  malad.es .  On  fait  differentes 
fort" commiin  en  Efpagne  ,  oft  la.  fortes  de  Juleps, 
crainte  de  PInquifttion  fait  beau-  JULIEN  ,  adj.  Mot  forme  du 
coup  d’hypocrites.  nom  de  Jules-Cefar,  premierEm- 

JUDICIAIRE  ,  adjecft.  Voje^  pereur  Roinain ,  qui  fe  ditdel’aii 
Astrologie.  *  compofe  de  trois.  cens  foixante- 

IYE  ,  f.  f.  Herbe  rampante  ,  cinq  jours,  avec  un  jour  d’inter- 
dont  les  feuilles  font  comine  en-  calation  de  quatre  en  quatre  ansy 
taffees  les  unes  fur  les  autres  Sc  fuivant  la  reformation  faite  par 
ont  la  forme  8c  l’odeur  duPin.  cet  Empereur.  On  appelle  Pmo- 
On  l’appelle  Ive  mvfquee ,  pour  la  de  Julienne ,  une  revolution  defoi- 
diftinguer  de  quelques  autres  ef-  xantc-dix-neuf  mille  quatre-vingt 
jpeces  d’lves.  Son  gout  eft  acre  &  ans  Juliens  ,  compofiee  de  troisr 
amer.  En  Medecine,  elle  eftefti-  cycles  multiplies .tffrremble  ,  Sc 
mee  pour  la  jauniffe ,  les  difficul-  inventee  par  Jubp\£caliger  ,  eli¬ 
tes  d’urine  Sc  les  tranches  du  1580,  pour  ac^drder  les  difEcul- 
Ventre.  tes  de  la  Chm^logie. 

JUGAL  ,  adj.  Mot  forme  du  JUMAR.9  f.  m.  Animal  en- 
verbe  grec,  qui  fignifie  joindre.  gendr^df^Ttaureau  Sc  d’une  jn- 
On  appelle  os  jugal  un  os  forme  ,  ment^jauVd’un  taureau  Sc  d’une 
entre  l’ceil  Sc  l’oreille  ,  de  l’af-  andjjferHtl  eft  aflez  commun  err 
femblage  de  l’os  de  la  temple  8c  Aft^rgne  ,  ou  il  fert  de  bete  de 
de  celui  qui  fait  le  coin  de  l’oeil. charge.  Il  reffemble  a  la  vache 
JUGIOLINE  ou  SESAME  ,  ivyar  lat@te  &  la  queue, &  au  che- 
f.  Plante  qui  produit  une  qfgpca)val  par  les  pieds  &  les  reins.  Ses 
de  millet ,  &  qui  eft  venu^ues  cornes  font  fort  petites. 

Ind.es  oft  les  Iiabitans^lOculti-  JUMEAUX  ou  GEMEAUX,  ft. 
vent  pour  affaifonner  l^u^s  vian-  m.  Nom  d’un  des  douze  fignes 
des.  Elle  a  des  vpqgas  refoluti-  du  Zodiaque  ,  qui  eft  une  conft- 
ves  pour  toutes  feHel  de  dure-  tellation  compofee  de  vingt-qua- 
tes.  On  s’en^fw»Aiuflt  pour  la  tre  etoiles  ,  fuivant  Ptolomee  ;  de 
brulure.  .  vingt-neuf  ,  fuivant  Tycho  ;  8c 

JUGULATE  ,  adj.  Mot  for-  de  foixante  -  dix  -  neuf  ,  fuivant 
me  du  lgjjn  ,  qui  fe  dit  de  plu-  Flamfiead.  En  termes  de  Chymie, 
lieurs  ^jgnps  diftribuees  en  ra-  on  appelle  jumeaux  deux  alembics 
meaftsc  a*fa  gorge ,  ft  la  langue,  Sc  dont  le  bee  de  chacun  entre  dans 
au&?*res‘  parties  de  la  tere.  le  ventre  de  l’autre  ,  Sc  qui  fes-* 

£  e  Hj 
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vent  ainfl  k  dijiillerpar  circulation,  foleil  -en  quatre  mille  trois  cena 
JUMELLE,  f.  £.  Entermes  de  trente-deux  jours  douze  heures. 
Blafon,  c’eft  une  efpece  de  fafce  Elle  eft  eclipfee  dans.  fon  cours 
double  dont  on  charge  le  milieu  par  la  Lune  ,  le  Soleil  Sc  Mars, 
de  l’ecu.  Jumelle  fe  dit  d’une  fa f-  Sa  plus  grande  diftance  de  la  ter- 
ce  ,  d’un  fautoir ,  See.  de  deux  re  eft  de  cent  quarante-trois  de- 
jumelles.  En  termes  de  Mer,  on  mi  diametres  de  la  terre  ,  &  la 
appelle  jumelles&e  longues  pieces  plus  petite  de  quatre-vingt-fept 
de  bois  creufises  ,  qu’on  attache  mille.  Galilee  a  de.couvertle  pre- 
autour  du  mat  pour  le  renforcer.  mier  quatre  petites  etoiles  qui 
Les  Imprimeurs,  les  Serruriers  &.  tournent  autour  de  Jupiter  ,  &: 
plufieurs  autres  Arts  ont  aufli  qu’on  nomine  fes  Satellites, 
leurs  jumelles  ,  qui  font  des  pie-  JURANDE  ,  f-.f»  Nom  d’un 
ces  de  bois  ou  de  fer  propres  2i  office  annuel ,  qui  fe  donne  par 
renforcer.  election  dans  les  Corps  de  me- 

JUMENT  ,  f.  m.  Nom  d’un  tiers,  Sc  qui  confifte  a  prendre 
inftrument  qui  fervoit  a  faire  la  foin  des  affaires  du  Corps, 
monnoie  au  moulin  ,  avant  Pin-  JURAT  ,  f.  m.  Titre  d’office 
vention  du  balancier.  Les  Faux-  municipal  dans  plufieurs  villes  de 
monnoieurs  s’en  fervent  encore.  France  Sc  d’Angleterre.  C’eft  ce 
C’eft  une  efpece  de  fer  a  gauffres ,  qu’on  nomine  ailleurs  E.chevin  Sc 
qui  fait&  marque  en  meme-tems  Conful.  L’lfle  de  Jerfey  eft  gou- 
I’efpece.  vernee  par  un  Bailli  Sc  douze 

JUNIPAP,  f.  m.  Grand-arbre  Jurats.  Rourdeaux  a  fes  Jurats. 
du  Brefil  ,  qui  porte  une  efpece  JURE,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
de  pommes  jaunes  ,  de  fort  bon  ne  ,  en  Angleterre ,  &  vmgt-qua- 
gout dans leur  maturite.  Ses  fleurs  tre  ou  a  douze  hommes  chojfis  , 
font  blanches ,  &fesfeuilles  fern-  qui  s’engagent  par  ferment  k  ve- 
jblables  &  celles  du  ch£ne  ,  mais  rifier  une  accufation  ,de  fait  fur 
beaucoup  plus  grandes.  les  preuves  qu’onleurfournit.  Le 

JUNON ,  f.  f.  Deeffe  de  la  fa-  Jure  doit  etre  ckt^eme  rang  que 
ble ,  file  de  Saturne  Sc  de  Rhee  ,  l’Accufe.  Si J%:dife  eft  etran- 
femme  de  Jupiter  Sc  Reine  des  ger,  ilpeuts^/nanderquela moi- 
Dieux.  Elle  prefide  aux  Royau-  tie  des  J jgfc  foient  aufli  etran- 
mes  &  aux  richeffes.  On  la  re-  gers  S^tcpmoitie  Anglois.  On  en 
prefente  fur  un  char  ,  traine  par  nomtfT^alors  trehte-fix  ,  ctont  if 
des  paons.  Elle  fe  baignoit  tous  jteuftMcufervingt-quatre,  Sc  choi- 
les  ans  dans  la  fontainede  Joay^-¥|ir*nouze  a  fon  gre  ,  qui  doivenj: 
ce ,  qui  lui  rendoit  fa  jeunefle;  accorder  dans  leur  fentiment, 
qui  n’empechoit  pas  Jupiternde  Sc  le  declarer  unanimement  inno- 
chercher  du  plaifir  avec  d’afc^fes  cent  ou  coupable.  C’eft  fur  leur 
femmes  :  aufli  la  jaloufif^alu-  rapport  que  le  Juge  prononce 
non  eft-elle  celebre.  >vSr  la  fentence  qui  eft  reglee  par  la 

IVOlRE,f.  m.  VOIRE.  Loi. 

JUPITER ,  f.  imJ$om  du  plus  JURISDICTION,  f.  f.  Mot 
grand  Dieu  dej&£able  .  que  les  forme  du  latin  ,  qui  lignifie  auto- 
Tavens  appellant  le  Pere  des  rite  pour  juger  des  affaires  qui 
Dieux  Sc  d^<mmes.  C’eft  auf-  appartiennent  aux  loix.  On  don- 
11  le  n omNNhie  des  feptPlanetes,  ne  aufli  ce  nom  au  Tribunal  qui 
la  plus^gdffe  des  fept  ,  qui  eft  eft  revetn.de  cette.  autorite.  Jzx- 
entrejvTars  Sc  Saturne,  qui  tour-  ridique  .lignifie  ce  qui  eftconforme 
neNf^rVon  axe  en  neuf  heures  aux  loix  d’une  Jurifdidtion.  Jurif- 
Same-fix  minutes  ;  Sc  qui  fait  fa  prudence  lignifie  la  lcience.des  loix. 
(^JgYolution  periodic  autour  du  Jurifconfutte  eft  ceiui  qui  fcait  la 
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fclence  des  loix  ,  qui  en  fait  foil 
etude  &  fa  profeflion. 

JUS  ANT,  f.  m.  Terme  de  Mer, 
qui  fignifte  le  reflux  de  la  maree. 
Avoir  deux  jufans  coutre  uti  Jiot,  c’eft 
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i  Ette  lettre ,  qui  eft  grecque, 
f  parol  t  inutile  aujourd’hui  , 
avoir,  dans  une  navigation,  deux  parce  qu’elle  n’a.pas  d’autreufa- 
reflux  contre  un  flux.  ge  que  le  c.  Les  Latins  ne  la  fai- 

JUSQUIAME,  f.  m.  Herbe  h  foient  gueres  fervir  que  de  lettre 
groffes  tiges  ,  dont  on  diftingue  numerale.  K  flgnifioit  250.  Avec 
plufleurs  fortes.  Celle  qui  a  la  un  tire  par-deffus,. dans  cette for- 
graine  noire  eft  dangereufe  &  me  ^  ,  il  fignifiQit  150000.  Les 
produit  un  afioupiflement  perni-  Anglois  Pemploient  beaucoup  , 
cieux.  Le  Jufquiame  qui  a  la  fur-tout  dans  les  noms  011  la  pro- 
fleur  &  la  grain e  blanches ,  s’em-  nonciation  du  c  doit  etre  forti- 
>loie  dans  la  MMecine  en  qua-  flee,  comme  dans'  mujick ,  aritk- 
ite  de  refrigeratif.  Ses  feuilles  meticky  &c.  Dans  les  autres  mots 
font  noires  ,  velues  &  dechi-  ou  il  precede  une  confonne  ,  il 
quetees.  ne  fe  prononce  pas.  En  France  , 

JUSSION  ,  f.  f.  Mot  tire  du  on  ne  Pemploie  guereis  que  dans 
latin ,  qui ,  en  termes  de  Palais  ,  les  noms  qui  font  tires  des  lan- 
flgnifie  commandement.  gues  etrangeres. 

JUSTICE  ,  :f.  f.  lat.  La  Jufti-  KAB  ,  f.  m.  Meffure  des  He- 
ce  perfonifiee  ,  c’eft-a-dire  ,  re-  breux,  qui  contenoit  environ  no- 
gardee  par  les  Anciens  comme  tre  pinte. 

une  Divinite,  portoitauflilenom  fCABIN  ,  f.  in.  Norn  que  lea 
d ’Aftree  ,  &  etoit  fiile  de  Jupiter  Turcs  donnent  a  une  forte  dema- 
&  de  Themis.  On  la  peint  en  riage  paflager,  qui  eft  permis  dana 
manteau  cramoifl  borde  d’ argent,  leur  pays  ,  en  promettant  devant 
avec  une  balance  dans  une  main  le  Cadi  de  donncr  une  certaine 
&  une  epde  dans  P  autre.  fomme  d’ argent  h  une  femme  pour 

JUTUKNE  ,  f.  f.  Deeffe  ou  le  terns  qu’on  veut  l^garder. 
Nymphe  honoree  par  les  Ro-  KADRIS  ,  f.  d’une 

mains  ,  fur-tout  par  les  femmes  Torte  de  Religie(gj!ftircs ,  dontla 

&  les  filles  ;  par  les  unes  ,  pour  principale  - — j  — 

obtenir  un  heureux  accouche-  fer  en  tou: 
ment  ;  par  les  autres  ,  pour  ob-  d’une 
tenir  de  bons  marls.  On  la  fup-  jeunjp 
pofoit  gardienne  de  la  fontaine  p< 
dont  on  tiroit  de  l’eau  pour  les  cj 
facrifices  ,  fur-tout  pour  ceux  de 


pnconflftei  dan- 
^  fans  cefie  au  font 
Pour  fe  former  au 
ant  leur  Noviciat  ,  ils 
petit  faifceau  de  bran¬ 
s'  de  faule  d’un  certain  poids  , 
eft  la  regie  du  poids  de  leur 
(2^ourriture ;  &  leur  portion  dimi- 
k  nue  h  mefure  que  le  bois  feche 
&;  devient  plus  leger.  Leur  F on- 
ne  dateur  fe  nommoit  Abdul-Kadri-» 
&e  Ju-  Ghilani. 

KAEY  ,  f.  m.  Grand  arbrede 
fois  Pan  pour  rctoG&dre  fa  jeu-  Nigritie,  dont  le  bois  fert  h  conf- 
neffe.  truire  des  canots  ,  &  dont  les 

JUXTA-RQ^FTION,f.  f.  Ter-  feuilles  ont  des  yertus  contre  di¬ 
me  de  Ph^Hjjue  ,  compofe  du  la-  verfes  maladies, 
tin  ,  pour  ftgnifier  Petat  de  deux  KALENDERS,  f.  m.  ReRgieux 
c  or  ps^As’ attach  ent  Pun  a  Pau-  Turcs,  qui  joignent  beaucoup  de 
ai  Vaccroifleat  en  fe  joi-  libertinage  &-de  rigoureufes  mor^ 
£iflcauon$  du  corps.  Leur  Fonda* 
Ee  k 


la  Deeffe  Vtfia. 

JUYENCE,  ou  JOUYEN; 
f.  f.  Ancien  mot  formd  d 
qui  fignifte  Jeuneffe  , 
fe  dit  que  de  la  fon^ 
vence ,  011  Junon  fe  bai^noit  une 
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teur  fe  nommoit  Kalenderi. 

KALENDES ,  f.  f.  Voye^  CA- 

XENDES. 

KALI ,  f.  m .Nom  que  les  Ara- 
bes  ont  donne  k  la  foude.  C’eft 
de  la  decoCtion  de  cette  herbe 
maritime  qu’ils  faifoient  le  fel 
qu’ils  ont  nomine  Alkali.  Voye ? 
SOUDE. 

KAM  ou  KHAN  ,  f.  m.  Mot 
Tartare  ,  qui  fignifie  Prince  ou 
Commandant ,  &  qui  eft  le  titre 
de  Pautorite  fouveraine  en  Tar- 
tarie. 

KAOUANE ,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  Tortue  qui  a  la  tete 
beaucoup  plus  grofte  que  les  au- 
jtres ,  mais  dont  la  chair,  l’ecail- 
le  &  l’huile  font  moins  eftimees. 
Son  ecaille  eft  mince  Sc  marbree 
de  blanc  Sc  de  noir.  LaKaouane 
fe  defend  de  la  patte  &  de  la 
queue.  Ellefe  peche  aux  Illesdu 
Cayeman. 

KARAB&,  f.  m.  Nom  que  les 
Arabes  ont  donne  k  l’ambre  jau- 
Jie  ,  Sc  qui  fignifie  ,  dans  leur 
langue,  tire-paide ,  parce  que  c’eft 
cn  effet  une  des  proprietes  de 
I’ambre.  Quelques  -  uns  preten- 
dent  neanmoins  que  les  trochif- 
ques  de  Karabe  ,  qui  viennent  du 
Levant ,  ne  font  que  de  la  gom- 
ane  de  peuplier. 

KARAT  ,  f.  m.  Mot  d’origi- 
ne  obfcure  ,  qui  s’emploie  pour 
fignifier  le  titre  de  Por.  On  ap- 
pelle  or  a  vingt-quatre  karats ,  ce- 
lui  qui  eft  le  plus  parfait ;  mais  il 
n’y  en  a  pas  de  cette  perfection : 
s’ll  eft  mele  d’un  fixieme  de 
vre  ou  d’argent  ,  il  perd  oU0ce 
degres  de  bonte  Sc  n’eft  cP$@n5t 
karats.  On  diftingue  de 

fin  ,  qui  eft  un  vm^-yrratrieme 
degrC  de  bonte  ;  Scle\tfrat  de  prix, 
qui  eft  la  virigt-cjjrajrieme  partie 
de  la  valeur  dj^Jymarc  d’or  fin. 

•  Le  karat ,  ^Ivp^gage  de  Jouail- 
lier,  eft  urtS^Jtls  de  quatre  grains, 
qui  fert  i  pefer  les*  pierres  pre- 
cieufsr^Qles  perles. 

MkATAS  ,  f.  m.  Grande 
d’Amerique,  dont  les  feuil- 
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les  bouillies  donnent  une  efpece 
de  fil  qui  fert  &  faire  de  la  toile 
Sc  des  filets  pour  la  peche.  El¬ 
ies  font  rondes  comme  celles  de 
Paloes  Sc  terminees  en  pointes 
triangulaires.  Il  y  a  d’autres  ef- 
peces  de  Karatas  ;  une  dont  les 
feuilles  font  creufes  Sc  contien- 
nent  li  bien  l’eau  de  pluie,  qu’el- 
les  font  d’une  grande  reffource 
dans  les  lieuxfecs  ;  une  autre  qui 
porte  un  fruit  en  forme  de  gros 
clou  ,  dont  le  gout  tire  fur  ce- 
lui  de  la  pomme  de  renette  ,  & 
dont  on  fait  d’aflez  bonnes  con¬ 
fitures. 

K AROUATA,  f.  f .  Efpece  d’A- 
nanas qui  croit  dans  plufieurs  par¬ 
ties  de  PAmerique  meridionale  , 
&  qui  eft  bon  pour  le  fcorbut  & 
la  fievre. 

KERMES  ,  f.  m.  Excrefcence 
de  la  grofteur  d’un  grain  de  poi- 
vre ,  rouge  Sc  luifante ,  qui  croit 
fur  l’Yeufe,  en  Efpagne  &  dans 
d’autres  Pays  chauds  ,  Sc  dans 
laquelle  fe  forme  une  infinite  de 
petits  ceufs  qui  deviennent  des 
infeCtes  de  couleur  ecarlate  ;  auf* 
fi  fert-elle  a  cette  teinture.  On 
en  fait  aufli  un  cordial  qui  eft 
amer  ,  mais  utd^dans  diverfes 
maladies  Sc  ppbde  a  retablir  les 
efprits  vitaiw»M£e  mot  eft  Arabe. 

KERNE^lt  m.  Ancien  nom 
de  l’ln^Sierie  Irlandoife  ,  qui 
•  avai^0itrefois  pour  armes  une 
Cp c£  un  dard  attache  a  une 
jffetite  corde  ;  de  forte  qu’apres 
QToir  lance  le  dard  ,  elle  le  re- 
tiroit,  pour  recommencer  &  s’en 
fervir. 

KERVA  ,  f-  m.  No  in  que  les 
Apotiquaires  donnent  a  l’herbe 
nominee  Catapuce  majeure  Sc  Pal¬ 
ma  Chrifti ,  ou  pliitot  h.  fa  graine  , 
qui  eft  un  violent  purgatif.  Voye% 
Catapuce. 

K1BLAH ,  f.m.  Nom  du  Tem¬ 
ple  de  la  Meque  ,  ou  plus  pro¬ 
curement  d’une  tour  quarree  qui 
eft  au  milieu  de  l’amphitheatre 
de  cette  Mofquee.  11  fignifie  en 
Arabe ,  un  lieu  vers  lequel  on 


LA  lettre  l  eft  une  de  ces  con- 
fonnes  qu’on  nomme  liquides. 
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tfourne  le  vifage  :  aufli  eft-ce  vers  grec  ,  qui  fignifie  vejjle  ,  &  par 
le  KibUh  de  de  la  Meque  que  les  lequel  on  entend  un  depot  d’hu- 
Tures  fe  tournent  dans  toutes  meurs  qui  fe  ramaffe  dans  une 
leurs  prieres  ;  Sc  chaque  Mof-  membrane  en  forme  de  velHe* 
quee  a  une  niche  dans  le  mur  ,  De-Id  le  mot 
qui  fert  d  diriger  le  peuple  de  ce 
cote-ld.  JL 

KIOSQUE,  f.  m.  Nom  queles 
Levantins  donnent  d  un  petit  ca¬ 
binet  ouvert  de  tous  cotes  ,  oil 
ils  fe  retirent  pour  prendre  le  parce  que  le  fon  en  eft  fort^doux 
frais.  Les  Kiofques  font  fort  or-  dans  la  prononciation.  On  a  re- 
nes  d  Conftantinople.  marque  que  piulieurs  Peuplesqui 

b  KNIPER ,  f.  m.  Oifeau  de  ri-  n’ont  pas  la  lettre  r  dans  leur  al- 
viere  ,  commun  en  Laponie,  qui  phabet,  &  qui  ne  peuvent  la  pro- 
a  le  bee  &:  les  pieds  rouges  ,  le  noncer  ,  en  rendent  le  fon  par 
dos,  la  tete  &  une  partie  des  ai-  celui  de  la  liquide  1.  Ainfi  les 
les  noires  ,  Peftomac  Sc  le  ventre  Chinois  difent  Flangois  pour  Fran - 
blancs.  Comme  il  a  le  bee  fort  gois ,  Petlus  pour  Petrus.  La  lettre 
pointu,  on  le  prend  pour  une  ef-  L  eftnumerale  dans  lechiffreRo- 
pece  de  pie  plutot  que  pour  un  main ,  Sc  fignifie  50.  Avec  un  ti- 
canard  fauvage.  re  par-deffus  ,  dans  cette  forme 

KOLAK  ,  f.  m.  Arbre  de  Ni-  T ,  elle  fignifioit  anciennement 
gritie,  dont  le  fruit  eft  une  efpe-  50000. 

ce  de  prune  affez  eftimee.  LABARUM  ,  f.  m.  lat.  Nom 

KURTCHIS ,  f.  m.  .Nom  d’u-  d’un  celebre  etendart  Romain  , 
ne  Milice  Perfanne,  qui  confifte  qui  confiftoit  dans  une  longue  lan- 
principalement  en  Cavalerie ,  ti-  ce  furmontee  d’un  baton  qui  la 
ree  de  la  Nobleffe  ,  Sc  comman-  traverfoit  d  angles  droits  ,  d’oit 
dee  par  un  General  qui  fe  nom-  pendoit  une  riche  piece  d’etofte  , 
me  Curchi  Bafchi.  couleur  de  pourpre  ,>6ekquelque- 

KYNANCHIE,  f.  f.  Mot  grec  fois  enrichie  de  piq£u|fes  *precieu- 
forme  de  deux  mots  ,  dont  Pun  fes.  Jufqu’au  tem|5e  Conftantin 
fignifie  chien  Sc  Pautre  fuffoquer.  le  Grand  elle^ortoit  la  figure 
C’eft  le  nom  d’un  mal  de  gorge  d’une  aiglo^Olais  ce  Prince  fit 
qui  confifte  dans  une  violente  in-  mettre  diafl&fce  une  croix  7  avec 
fiammation  du  larynx  ,  Sc  qui  une  chifeVqui  exprimoit  le  nom 
oblige  de  tirer  la  langiie  comme  de  J&fu^ 
les  chiens.  LAS&fAL  ,  adjeft.  Mot  forme 

KYNOCEPHALE  ,  f.  m.  gr.  dn.  ftrfftantif  latin  qui  fignifie  le- 
Nom  d’une  forte  de  finge  ,  qui  a/wS.  On  appelle  lettres  labiales 
la  tete  affez  femblable  d  cellg  dpjx^lles  qui  fe  prononcent  des  le- 

*  vres ,  pour  les  diftinguer  des  gut- 
turales  Sc  des  dentales,  dont  les 
premieres  fe  prononcent  du  gofier 
Sc  les  autres  des  dents. 
LABOURER,  v.  aft.  Mot  for- 
'ancienfup-  me  du  mot  latin  ,  qui  fignifie  tra~ 
ufpendre  un  vail.  II  fignifie  proprement  remuer 
liees  derrie-  la  terre  avec  la  charue  ;  mais  on  dit 
le  corps  enduit  de  aufli  qii’un  vaiffeau  laboure  ,  lorf- 
Itre  la  pature  des  que  paffant  dans  un  lieu  oil  U  y 
a  peu  d’eau  ,  il  fauche  la  terre  ; 
f.  m,  Mot  tjre  du  &  qifune  ancre  labours }  lorfqu’ei- 


chien,  fuivant  la  fignificatiol^U 
fon  nom  ,  Sc  les  dents  tres-f^es. 
Il  eft  affez  commun  enEsydte. 

KYPHONISME  ,4  Mot 

grec,  qui  fignifie  Pa^^Jsgrr  de  cour- 
ber.  C’eft  lenorri 
plice  ,  confift; 
criminel ,  les' 
rfc  le  dos  ,  ^ 
mi  el  ,  pb$f| 
m ouches,  V 


£ 
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le  gaffe  fur  le  fond  fans  s’y  tenir  pins  aiment  a  fe  nournr. 
ferine.  Labour  &  labourage  fe  di-  LACONISME  ,  f.  m.  gr.  Ma- 
fent  egalement  de  l’adhon  de  la-  nierecourte,  vive,  & fententieu- 
bourer.  Laboratoirei ignifie  unlieu  fe  d’ exprimer  une  penfee  ,  &  l’e- 
oii  l’on  travaille  ,  &  fe  dit  plus  xemple  des  Lacedem  omens  ,  qui 
particulierement  du  lieu  oil  fe  fe  nommoient  aufli  Lacons.  Laco - 


font  les  operations  de  Chymie. 
Laborieux  lignifie  celui  qui  aime 
le  travail,  &  qui  s’y  exerce  beau- 
coup 


nique  lignifie  ce  qui  eftecrit  oudit 
dans  ce  gout.  Style  laconique. 

LACRYMATOIRE ,  f.  m.  Mot 
forme  du  fubftantif  latin  qui  iig- 

• ?  Tl  /V.  ^ 


LABURNE,  f.  m.  Arbre  con-  nifie  larme.  11  n’eft  en  ufage  que 
nu  des  Anciens  ,  furlequel  on  ne  dans  Urne  lacrjmatoire ,  qui  eft  le 
s’accorde  pas  aujourd’hui.  On  nom  qu’on donne  &  une  elpece de 
fcait,parla  defcription  qui  nous  en  petite  phiole  ou  l’on  recueilloit 
eft  reftee ,  qu’ilcroit  fur  les  mon-  anciennement  les  larmes  verlees 
ta<mes  ,  que  fon  bois  eft  blanc&  pour  un  mort.  On  les  enfermoit 
tres-dur,  que  fes  fleurs  font  hau-  dans  fon  tombeau.^  Lacrymale  , 
tes  d’une  coudee,  &quelamou-  adje&if  tire  de  la  meme  fource  , 
che  k  pied  n’en  approche  pas.  fe  dit  d’une  fiftule  qui  fe  rorme 
LABYRINTHE,  f.  m.  Mot  ti-  au  coin  de  l’oeil  par  un  ab fees  on 
re  du  grec.  C’eft  le  nom  d’unlieu  un  amas  d’humeurs  ,  &  qui  fait 
divife  en  tant  de  chemins  ,  qui  quelquefois  carier  Pos. 
fe  coupent  &  qui  rentrent  lesuns  LADANUM  ,  f.  m.  Nom  d  u- 
dans  les  autres,  qu’ileftfort  dif-  ne  liqueur  refineufe,  qui  decou- 
ficile  d’en  fortir.  On  fait  des  la-  le  des  feuilles  du  Ledum.  Le  La - 
byrinthes  d’allees  dans  les  grands  danum  nous  vient  en  petites  bou- 
jardins.  L’Hiftoire nomine quatre  les,  de.Chypre  d’Arabie.  II 
fameux  labyrinthes;  celui  de  Cre-  s’emploie  k  diverfes  emplatres  , 
te  ,  compofe  par  Dedale  pour  &  s’avalle  en  pillules  pour  torti- 
sarder  le  Minotaure  ;  celui  de  fier  Peftomac.  A 

PfammeticusRoi  d’Egypte,  dans  LADRE,  f.m*  Mot  qui  paroit 
l’lfte  de  Meroe  ,  qui  confiftoit  en  figniner  la  ntfnwp  choie  que  Le~ 
trois  mille  edifices ,  entre  lefquels  preux ,  &  croit  une  corrup- 

on  comptoit  douze  Palais  ;  celui  tion  de  Ixr^re,  parce  que  1  Evan- 
de  Lemnos  ,  celebre  par  fesfomp-  gile  iw&S*  reprefente  ce  Lazare 
tueux  piliers  ;  celui  d’Etrurie  ,  tout^ftivert  d’ulceres.  On  ap- 
que  le  Roi  Porfenna  fit  faire  pour  ^dre  ,  un  cochon  qui 

fa  fepulture  &  pour  celle  de  fe5  chair,  &  fur-tout  le  delious 
Succeffeurs.  En  termes  d’AnatoK  de  la  langue  ,  remphs  de  P^tlts 
mie  ,  la  feconde  cavite  de  Pore©  grains  blancs  ;  un  chevaL  ladre  , 
le  fe  nomine  labyrinthe.  Lgffif  'Ln-~  celui  qui  a  des  marques  blanches 
the  fe  dit  aufli ,  en  termer  au  k°ut  du  nez  ^  autour  ye  * 

d’une  complication  ^d^ibarras  Les  lievres  des  lieux  marecagcux 
dont  il  eft  difficile  de^delivrer.  paffent  aufli  pour  ladres.  On  nom- 
LACERER  Mot  tire  me  ladres  blancs  les  homines  qui 

du  latin  ,  qui  figMe  dechirer.  Il  n’ont  la  lepre  qu’intericurement, 
ne  fe  dit  guejfe/qu’en  termes  de  &  qui  ne  laiflent  pas  d’avoir  la 
Juftice.  iLOcrit  lacere  par  les  peau  belle ;  ladresverds ,  ceux  dans 
mains  dh^burreau.  qui  elle  fe  declare  par  des  puftu- 

LA^S^ET  ,  f.  m.  Nom  que  les  exterieures.  On  pretend  que 
les  Ouvriers  en  bois  donnent  a  les  premiers  font  infenfibles.  Ge 
IrtS&tite  tariere.  mal  ,  qui  n’eft  plus  connu  en 

XjgACERON  ou  LAITERON  ,  France  ,  devoit  y  etre  autrefois 
pQ;  m.  Efpece  d’herbo  dont  les  la-  fortcommun?puifqu’Ureftequan- 


L  A 

tite  -  d’Hbpitaux  qui  s’appellent 
encore  Ladreries. 

LADY ,  f.f.  Titre  Anglois  qui 
repond  a  celui  de  Dame ,  comme 
Lord  h  celui  de  Seigneur.  On  ap- 
pelie  Milady  ou  Madame  les  fem¬ 
mes  des  perfonnes  de  qualite. 

LAG  OPE  ,  f.  m.  Nom  d’une 
herbe,  forme  de  deux  mots  grecs 
qui  lignibent  pied  de  lievre.  C’eft 
une  efpece  de  trefle  qui  croit  dans 
les  bleds,  &dont  les  tetesrepre- 
fentent  le  pied  d’un  lievre. 

LAGUE,f.  m.  Termede Ma¬ 
rine  ,  qui  fe  dit  de  l’endroit  oil 
pafte  un  vaiffeau. 

LAI  ou  LAIQUE  ,  adj.  Mot 
forme  du  fubftantif  grec  qui  fig- 
nifie  -peuple .  II  fe  dit  de  tout  ce 
qui  n’appartient  pas  a- la  Clerica- 
ture.  Une  Juftice  temporelle  ou 
feculiere  ,  s’appelle  Cour  laique. 
En  general  ,  les  La-iques  font 
ceux  qui  ne  font  pas  du  Clerge. 
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Chaffe  ,  qui  fignifie  la  Rente  des 
betes  noires ,  telles  que  le  loup  , 
le  fanglier  ,  &c. 

LAISSER-COURRE,  f.  m.  Ter- 
me  de  Chaffe ,  qui  iignifie  le  lieiz 
oil  l’on  doit  lacher  les  chiens. 

LAIT  DE  CHAUX  ,  f.  m.  Li¬ 
queur  blanche  8c  claire  qu’on  ti¬ 
re  de  la  chaux  lorfqu’on  l’eteint, 
&  qui  fert  a  blanchir  les  ouyra- 
ges  de  maconnerie. 

LAIT-YIRGINAL,  f.  m.  Li¬ 
queur  compofee  ,  dont  les  fem¬ 
mes  fe  lavent  le  vifage  pour  fe 
blanchir  la  peau.  On  lui  donne 
le  nom  de  lait  ,  parce  qu’elle 
blanchit  Peau  oil  elle  eft  melee. 

LAITANCE  ,  f.  f.  Subftance 
blanche  &  molle  qui  fe  trouve 
dans  les  poiffons  males  ,  8c  qui 
fert  h  feconder  les  ceufs  des  fe* 
melles  pour  la  propagation  de 
Pefpece. 

LAITERON,  C  m.  Herbe fau- 


Dans  les  Monafteres  memes  ,  on  va.ge,  qui  paroit  line  efpece  d’En- 
appelle  Freres  Lais  les  Religieux  dive.  On  en  diftingue  plufieurs 
qui  ne  font  pas  deftines  aux  Or-  fortes.  Ce  nom  leur  vient  de  ce 
dres  Eccleliaftiques  ;  &  SceursLai -  que  leur  fuc  a  la  couleur  du  lait, 
ques,  les  Religieufes  qui  n’affif-  comme  d’autres  plantes,  que cet- 
tent  point  au  chceur.  te  raifon  a  fait  nommer  Laiteufes  , 

.  LAIE ,  f.  f.  ^  Vieux  mot  qui  %-  8c  comme  on  appelle Tfcquoifi  hi - 
nifioit  autrefois  fork,  8c  d’oii  eft  teufe ,  une  TurquoilS^tiDn’eft  pas 
venu  le  nom  de  Saint-Germain  en  de  belle  couleur. 

Laie.  II  fe  dit  aujourd’hui  des  LAITIER  ,  EQvi.  Nom  d’une 
routes  coupees  dans  une  foret.  forte  d’ecumf H1V11  fort  des  four- 
C’eft  aufti  le  nom  d’un  marteau  neaux  ou  p3»iait  le  fer  ,  8c  qui 
dentele  des  Tailieurs  de  pierres,  vient  lffdiSps'  du  mineral  que  des 
&  celui  des  raies  qui  fe  font  fur  craie&cb*i4s  terres  qu’on  emploie 
une  pierre  avec  ce  marteau.  Layer  poiupsje.  fon-te. 

Iignifie  egalement  ouvrir  des  rou-  ^LAlTON  ,  f.  m.  Metal  com- 
tes  dans  une  foret,  8c tailler une de  cuivre  rouge  8c  de  cala- 
pierre  avec  la  laie.  Voy-e^  LAYeJ  jftjne. 

LAIS ,  f.  f.  Nom  d’une  ceHhjfe  LAITUE  ,  f.  f.  Herbe  potage- 
Courtifanne  de  P  antiquity  ^ilfon  re ,  qui  fe  mange  crue  aufli  en  fa- 
donne  encore  aux  femmes  c*ui  ne  lade,  &  qui  eft  fort  rafraichiflan- 
font  pas  plus  chaftes.^yfcft  une  te.  Sa  femence  rneme  eft  bonne 
Lais,  une  Meftaline^vO  en  decodlion  pour  rafraichir  8c 

LAIS  ,  f.  m.  hfo©qu’on  don-  caufer  le  fommeil.  11  7  a  diffe- 
ne  aux  jeunesbj^^hx qu’on  laif-  rentes  fortes  de  laitues  fauvages 
fe  en  coupartt^sn  taillis  ,  afin  8c  cultivees.  On  eftimebeaucoup 
tfju’ils  croiftent^en  haute  futaie.  la  laitue  romaine. 

On  en  ctoiy^aifier  vingt-lix  par  LAMA  ,  f.  m.  Nom  des  Pre- 
arpentX  ^ 

X* 
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tres  d’une  grande  partie  de  la 

Tartarie  ,  fur-tout  du  Tibet  oil 
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!e  grand  Lama  eft  adore  comme  nairement  au  milieu  &le  long  du 
am  Dieu.  chef  de  l’ecu  ,  fans  toucher  aux 

LAMANAGE,  f.  m.  Termede  extremites. 

Mer,  qui  lignifie  le  travail  des  #  LAMBIS,f.  m.  Nom  d’un  grcs 
Matelots  pour  entrer  dans  un  limapondes  mers  de  l’Amerique, 
Port  ou  pour  en  fortir.  Ce  mot  dont  la  coque  fert  de  cor  de  chaf- 
paroit  forme  de  la  main  ,  parce  fe  a  plufienrs  Nations  fauvages. 
u’elle  eft  fort  employee  alors  h  II  fe  trouve  deces  coques  qui  pe- 
e  fervir  des  crocs  &  des  harpins.  fent  jufqu’h  fixlivres.On  en  com- 
On  appelle Lama/zeHrunPiloteqni  pofe  un  tres-bon  ciment  ,  en  la 
refide  dans  un  Port  dont  il  con-  melant  avec  du  fable  de  riviere, 
noit  les  dangers  ,  pour  aider  h  La  chair  du  Lambis  eft  ft  dure 
I’entr^e  des  vaifteaux  qui  aTrivent  qu’elle  ne  peut  fe  manger. 

&  qui  partent.  LAMBOURDE  ,  f.  f.  Nom 

LAMANTIN  ,  f.  m.  Grand  d’une  petite  piece  debois  ,  d’en- 
pohTon,  quifenomme  autrement  viron  ,  trois  pouces  en  quarre  , 
Manatee  ,  &  qui  eft  unc  forte  de  qui  fert  pour  attach erle  parquet 
vache  marine,  fort  commune  fur  fur  un  plancher.  On  nomine'  de 
plufieurs  cotes  d’Afrique  &  d’A-  meme  de  petites  pieces  qu’on  met 
merique.Les  habitans  mangent  fa  auxentailles  des  poutres,pour  po- 
chair  ,  qui  a  le  gout  de  celle  du  fer  les  foliv es. La pierre  de  Lambour - 
veau.  On  en  a  vu  de  dix-huit  de,  eft  une  pierre  fort  tendre  qui  fe 
pieds  de  long  ,  &:  de  fcpt  pieds  trouve  aux  environs  de  Paris  , 
de  diametre  au  milieu  du  corps,  fur-tout  pres  d’Arcueil. 

Son  mufeau  reffemble  parfaite-  LAMBREQUIN ,  f.  m.  Terme 
ment  &  celui  d’une  vache.  Sa  de  Blafon  ,  qui  etoit  le  nom  de 
queue  eft  faite  en  pelle  de  four.  Pancienne  couverture  des  caf- 
Sa  peau  eft  brune  ,  ridee  &  par-  ques.  Aujourd’hui  les  lambre- 
femee  de  poil  couleur  d’ardoife.  quins  font  des  volets  d’etofte  de¬ 
ll  pait  Pherbe  qui  fe  trouve  fur  coupes  ,  qui  defcendent  du  caf¬ 
fes  rochers,  &  cherche  enfuite  a  que  &  qui  embr^ftent  Pecu  pour 
Loire  de  Peau  douce  a  P  entree  lui  fervir  d’orirenmnt. 
des  rivieres.  II  a  fous  le  ventre  LAMBRI^i.  m.  Mot  qui  pa- 
deux  petites  pattes  en  forme  de  roit  formtCchi  fubftantif  latin  qui 
mains  ,  dont  chacune  a  quatre  fignifft/tjhtes.  On  appelle  lambris 
doigts  ongles  &  fort  courts.  De-  toutvwwmblage  de  pieces  de  me- 
la  lui  vient  le  nom  de  Manate'e  ijfft&Qe  dont  on  couvre  les  murs 
que  lesEfpagnols  lui  ont  donne,$jfWe  chambre.  Lorfqu’ils  en  font 
&  que  nos  Marins  ont  corrompaORevetus  depuis  le  bas  iufqu’en 
en  Lamantin.  Il  fe  prend  coinmV'haut  ,  c’eft  un  lambris  de  revete- 
la  baleine.  ment.  S’il  n’a  qu’ environ  trois 

LAMBDOIDE,  adj.  Mo^or-  pieds  de  hauteur  c’eft  un  lambris 
sne  du  nom  d’une  lettr$S§'ecque ,  d’appui.  Un  revetement  de  diver- 
pour  fervir  de  nonw(J^rroifieme  fes  fortes  de  marbre  par  compa- 
ifuture  du  crane  ,  |^r£e  que  cette  timent ,  fe  nomme  fort  bien  Zarn- 
future  reprefeijte*  cette  lettre.  bris  de  marbre. 

LAMBEL,  Terme  de  LAMBRUSQUE  ,  f.  f.  Nom 

Blafon.  nom  d’une  bri-  d’une  efpece  de  vigne  fauvage  , 

fure  ,  laAptus  noble  de  toutes  ,  quiefttoujours  verte  ,  &qui  jet- 
qui  ft  ><&nne  par  un  filet  qui  teunefleur  qu’on  appelle  (Bnan- 
doitJ^tre  large  de  la  neuvieme  thee.  Son  fruit  ne  meurit  jamais) 
ft  chef.  Il  eft  garni  de  On  en  diftingue  une  autre  efpece 
ans  qui  reflemblent  au  fer  dont  le  fruit  meurit. 

!me  coignee,  6c  ft  met  ordi-  LAME  ,  f.  f.  Terme  de  Mer, 
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quiffgnine  les  vagues  agitees  &  de  riviere  ,  qui  s’appelle  -  autre- 
s’entrepouflantavec  violence.  La  ment  Setreu  ,  &  qui  n’eft  pas  plus 
lame  vient  ou  de  l’avant ,  ou  de  groffequ’un  ver. 

1’arriere,  ou  par  le  travers  du  LAMPSANE  ,  f.  f .  Herbe  lai- 
vaifieau.  Les  Tifterands  appel-  teufe ,  qui  eft  une  efpece  de  lai- 
lent  lame  une  partie  du  metier  teron  ,  dont  les  feuilles  reffem- 
quifertahaufter &baifferl’etain,  blentA  celles  du  navet,  &  dont 
pour  faire  courir  la  navette.  En  les  fleurs  font  blanches, 
termes  de  Manufa&ure  ,  lame  fe  LANCE  ,  f.  f.  On  donne  le 
dit  d’une  forte  de  t iil'u.  Drapbro-  nom  de  lance  cl’eau  k  un  jet-d’eau 
ch£  &  lame  d’or  &:  d’ argent.  dont  la  groffeur  n’eft:  pas  pro por- 

LAMIE,f.  f.  Nom  de  certains  tionnee  kfa  hauteur.  On  appel- 
monftres  fabuleux ,  ou  de  certains  le  lance  d’etendart  ou  de  drapeau  * 
demons  ,  qui ,  fous  la  forme  de  le  baton  auquel  l’etendart  eft  at- 
Lelles femmes,  devoroientles en-  tache.  Un  cheyal  qui  a  le  cou  de 
dans.  On  en  a  fait  celui  d’un  lance,  eft  celui  qui  a  au  col  ,  on 
monftre  marin  d’une  prodigieufe  pres  de  l’epaule,une  marque  qui 
grandeur  ,  &  ft  vorace  qu’on  a  reffemble  k  un  coup  de  lance, 
trouve  des  hommes  entiers  dans  C’eft  une  marque  excellente  ,  8c 
f on  eftomac.  commune  aux  chevaux  d’Efpagne 

LAMINOIR  ,  f.  m.  Nom  d’u-  &  de  Turquie. 
ne  machine  compofee  de  deux  LANCI  ,  f.  m.  Nom  de  deux 
rouleaux  d’acier  entre  lefquels  pierres qui  entrentdans  le  jamba- 
on  fait  palfer  les  lames  d’or  &  ge  d’une  porte  ou  d’une  croifee. 
d’argent  k  la  Monnoie  ,  pour  Celle  qui  eft  au  parementfenom- 
leur  donner  l’epaifleur  convena-  me  le  land  du  Tableau.  Celle  qui 
ble.  Ils  re9oivent  leur  motive-  eft  au-dedans  du  mur  eft  lelanci 
inent  des  roues  d’un  moulinque  de  I’e'coinfon. 
descheveaux  font  tourner.  LANQOIR  ,  f.  m.  Nom  d’une 

LAMPASSE  ,  adj.  Terme  de  piece  de  bois  ou  d’une  ftale  qui 
Blafon  ,  qui  fe  dit  de  la  langue  arrete  Peau  d’un  m&ulin  en 
des  animaux  l’orfqu’elle  forf  de  fermant  l’ouvertui^^u'biez  ,  8c 
leur  gueule  &que  P email  en  eft  qui  fe  leve  poui^numdre. 
different  de  celui  du  corps.  LANDAN  /v  m.  arbre  des 

LAMPE  INEXTINGUIBLE  ,f.  Ifles  Moluqttejn,  dont  les  feuilles 
f.  Nomqu’on  donne  a  certaines  reftemblentS-  celles  du  cocotier,, 
iampes  des  Anciens,  qui  ne  s’e-  &  quid?ft^it  compofe  que  d’e- 
seignoient  jamais,  comme  celle  corc^^tfe  moellefe  coupefaci- 
qui  fut  trouve  auquinziemefiecle  lemeth  avec  un  couteau,  quoi- 
dans  le  tombeau  de  Tullia  fille  qu’iMbit  fort  gros.  Les  Infulaires 
de  Ciceron ,  8c  qui  ne.  s’eteignit&foiit  de  ^  cette  moelle  une  efpe- 
qu’apres  avoir fenti Pair. Ce  beajkAe  de  pain  qu’ils  nomment  Sagu. 
fecret  nous  eft  inconnu  ,  Ils  tirent  aufti  du  Landan  une  li- 

toutes  les  conj  etftures  quejtf^o-  queur  agreable.  Les  feuilles  ren- 
dernes  ont  formees  la^JcteiTus  dent  un  cotton  dont  ils  font  des 
etoient  juftes  ,  elles  Jbv,verifie-  etoffes  ,  &  fervent  d’ailleurs  a 
roient  par  quelque  ^x&oi'ience.  couvrirles  maifons.  Leurs  petites 
,  LAMPROIE ,  LCjPoiffcn  ma-  veines  tiennent  lieu  de  chanvre 
rinde  la  formaN^Jhie  anguille  ,  pour  faire  des  cordes.  Ainft  tout 
mais  qui  n’a^Jg^cles  cartilages  au  eft  utile  dans  cet  arbre. 
fteu  d’os.  M  eft  fort  eftime  avant  LANDE  ,  f.  m.  Mot  forme 
qu’il  fo^v^rde  ,  .  c’eft-a-dire  ,  vraifemblablement  du  mot  Alle- 
avaattoWon  principal  cartilage  mandqui  iignifie  terre  ,  mais  dont 
foit  gjfrDrci.  II  y  a  une  lamproie  nous  reduifonsla  lignification  aux 
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i<frres  fabloneufe  qui  ne  font  pas  le  > 
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quoique  plus  longues  &:  plus 


rxtx*  T  -  r-  .Titre 
d’une  Seigneurie  qui 
L andgraviat.  Grave  lig- 


vertes  ,  &  qui  croitdans  les  bois 
&  les  lieux  converts.  Les  anciena 
ont  cru  trouver  dans  routes  ces 
plantes  quelque  ref&mblance 
avec  la  langue  des  animaux  , 
de  dontelles  portent  lenom. 
le  LANGUE  fe  dit,  en  termes  de 


capables  de  culture. 

LANDGRAVE  ,  Ljn 
Allemand 
fe  nomme 
nifie  Comte. 

LANDIT  ,  f.  »•  Terme 

-  tsae^asaas: 

"FSt^ss  saawai 

tANCOUSTE  ff.  Nom  d’une  avec  cette  verge  rouge.  Enter- 

OueCes-un”  donnent  auffi  le  le  eft  d’un  autre  email  que  le 
nom  de  Langoufte  aux  ^aute  CO£^^QU£'p’p£  ?f.  £.  Mufcle  du 
re^eATsjrTTF  f  f  Terme  del’ or-  Larynx,  qui  ouvre  la  livette.  # 
f  e  fea^df?o!ef;  qui  JK 

»"•  » Fru.ru  ,  ^  >»  jfc  1.  N.,u  d'.U 

’  ie  peau  ,  dont  on  fe 
de  ceinture  ,  h 
on  peut  fe  fou- 
pour  apprendre  a 

B5P  * I r^;/f«S^™Tt5N.MAGlW,fr. 

-  r  chaque‘kng«elenorfISNMach. 

_  .  *•  bin 


rit)ucutj  r . .  ont 

cois  le  nom  de  la 
qu’une  traduaion 
grec.  Ainfi  la 
auRi  langue  de  bceirfi 
glofe  fauva 
guede  bone 


iiflC^Machine  d’optique  %  compofee 
^  d’un  miroir  parabolique  ,  qui  re- 
flechifl'ant  la  lumierc  d’une  bou- 


Le  Chef  de  , 
me  Grahd-Prieur. 

Plufieurs|ant|s^™^  ^  fait  fortir  oar  un  tuyau 
J£ur  nom  au  bout  duquel  ell  un  verre  \Q 
a's’appelle  lumiere.  SI  l’on  met,entre  deux, 
y  auneBu-  d’autres  petits  verres  pemts  de 

SSSKiStfS  *£? 

S^isXfrirsK; 

jSfcfeft  un  vulneraire,  fe  caufe  de  la  furprife  &  meme  de 


Terme 
nom 
au 


L  A 

drdit  des  arretiers  ,  &  que  fa 
forme  faitnommer  au Qibafque. 

LAPATHE  ,  f.  m.  Plante  qui 
a  la  vertu  d’amollir  &  de  re- 
foudre  ,  -  fuivant  la  fignification 
du  nom  grec.  On  en  diftingue 
plulieurs  fortes.  Le  plus  commun 
a  les  feuilles  a  peu  pres  fernbla- 
bles  k  celles  du  plantain  &  porte 
une  fleur  rouge.  On  le  feme  , 
mais  il  croit  auffi  de  foi-meme 
dans  les  terres  cultivees. 

LAPIN  ,  f.  m.  Animal  fort 
commun  en  France  ,  quife  retire 
dans  des  trous  qu’il  fait  en  terre 
avec  fes  pattes  de  devant,  &  qui  fe 
nomment  terriers.  Le  Lapin  s’ap- 
privoife  aifement,  maisil  devient 
moins  bon  en  celfant  d’etre  fau- 
vage.  La  feinelle  du  Lapin,  qui 
fe  nomine  Hafe  ,  eft  d’une  fecon- 
dite  ft  furprenante  ,  que  hors  de 
1’hyver  elle  fait  to  us  les  mois 
cinq  ou  fix  petits. 

LAPIS  ,  f.  in.  Mot  purement 
latin ,  qui  ftgnifie  pierre  ,  &  dont 
on  a  fait  le  noin  d’une  forte  de 
pierre  precieufe  ,  bleue  &  inar- 
quetee  de  petits  points  d’or  , 
beaucoup  plus  tendre  que  l’aga- 
the.  Les  Arabes  l’ont  nominee 
tapis  lazuli  ,  d’oh  s’eft  forme  par 
corruption  le  mot  dVt^z/r  ,  qui 
lignin  e  bleu.  Auffi  eft-ce  de  cet- 
te  pierre  que  fe  faitle  plus  bel 
a\ur  ou  le  plus  beau  bleu.  Le  La- 
pzs  armenus  (  ou  la  pierre  arrne- 
niene  )  n’en  eft  differente  qu’en 
ce  qu’au  lieu  de  points  d’or  ,  el¬ 
le  eft  inarquetee  de  verd  &  de 
noir.  La  pierre  d’azur  refifte  te^ 
lement  an  feu,  qu’elle  y  ac< 
nn  nouveau  luftre.  La  plus  T*MTe 
fe  nomine  auftt  Lapis 
C’eft  celle  ou  l’on  voit\£$ler  lc 
plus  de  paillettes  d*’qj»  qui  for- 
ment  coinme  de  peti??  etoiles  , 
fuivant  la  ftgni^^pQ^i  deftelktus. 

Du  mot  fafefti^ipis  ,  s’eft  for¬ 
me  Ldjtida ire ^Ospii  ftgnifie  celui 
c^ui  taille  fa^onne  les  -pierres 
p reci e u h@\jLapidaire  a d j edl i f  , 
fe  ditX^s  infcriptions  qui  fe  gra- 
ven^vd'les  pierres,  Stjle  Lapi - 
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daire.  Infcription  Lapidaire.  En  ter- 
me  de  Chymie  ,  lapidijier  ftgnifie 
reduire  les  metaux  en  pierre  par 
la  calcination.  Lapidification  fig- 
nifie  cette  reduction.  Le  fuc  ter- 
reftre  qui  fert  a  la  formation  des 
metaux  fe  nomme  fuc  lapidifique . 

LAPPE ,  f.  f.  Herbe  dont  on 
diftingue  deux  fortes ,  la  grande, 
qui  a  les  feuilles  feinblables  & 
celles  de  la  courge  ,  mais  plus 
vertes  &  plus  noires ,  &  dont  la 
racine  s’emploie  pour  les  cata- 
plafmes  ;  la  petite  ,  qui  fe  nom¬ 
ine  aufti  Petit  glouttrre  &  petite 
dardane  ,  dont  les  feuilles  font  de- 
chiquettes  &  ont  l’odeur  du  cref- 
fon  alenois  ,  &;  qui  porte  un  pe¬ 
tit  fruit  epineux  qui  s’attache 
aux  habits  des  paftans.  Sa  graine 
eft  bonne  pour  les  tumeurs. 

LAQUE ,  f.  f.  Gomrne  ou  cire 
rougeatre,  claire  &  tranfparan- 
te  qui  vient  du  Malabar  ,  du 
Bengale  &  du  Pegu ,  dont  on  fait 
la  cire  d’Efpagne  &  qui  entre  dans 
les  Peintures  &  les  Verms. 
Quelques-uns  la  croyent  formee 
par  une  multitude  de  mouche- 
rons  &  de  fourmies  ,  qui  laiffent 
une  huinidite  fur  les 

branches  de  certain^^bres.  D’au- 
tresla  regard  enjoin  me  unfucde 
ces  arbres  m&nes.  II  y  a  diver- 
fes  fortes  de>  ilaques  ,  naturelles 
&  Ce  qui  refte  au 

fond  c^slmiudieres  des  Teintu- 
rierfapr^s  la  teinture,  fe  nomme 
au^paque.  Le  vernis  delaChy- 
^qui  fe  nomme  Laque  eft  com- 
rfe  d’une  gomrne  precieufe  de 
buieur  rouge,  qui  vient  d’une 
efpece  de  cerifier.  X’ufage  a  fait 
cette  forte  de  Laque ,  Mafculin. 
On  dit  du  vieux  Laque. 

LARGE,  f.  m.  lat.  Entermes 
de  Mer ,  prendre  le  large  ou  le  lar~ 
gue  ,c’eft'S’eloigner  de  la  terre  , 
vers  la  haute  mer.  Le  cri  des  Sen- 
tinelles  j&ur  empecher  qu’une 
chaloupe  n’approche  la  nuit ,  eft 
au  large.  En  termes  de  Manege  , 
alter  large  ,  c’eft  s’eloigner  du 
centre  de  la  volte.  Un  cheyal  v* 


.  .  O  L  A 

1  large  ,  lorfqu’il  faif  un  frop  ne.  C’eft  une  forte  de  baume  ; 
grand  cercle  &  qu’il  s’etendfur  qui  a  d’excellentes  vertus  pour 
trnn  ar'ind  terrain.  les  olaies  &  pour  les  fciatiques. 

LARES",  f.  m.  lat.  Divinites  LARMIER  ,  f.  m.  Nom  d’un 
inferieures  du  paganifme  ,  qui  membre  d  Archite6Iure  ,  plat  6c 
prefidoient  aux  maifons  particu-  quarre,  qui  eft  2i  U  eormcheau-. 
lieres  8c  qui  avoient  leurs  Sta-  deftous  de  la  cnnaife.  On  appelle 
tues  autour  des  chemindes.  Lea  auffi  Larmier  le  couronnemen* 
lares  etoient fils  de  Mercure  &  d’une  fouche  de  chemmee,  &  le 
de  la  Nvmphe  hare  ou  Laranda.  talus  du  fommet  d’une  mura.lle 
LARGO ,  f.  m.  Terme  de  Mu-  de  cloture  ,  qui  fert  a  donner  de 
fioue  Italienne  ,  qui  fignifie  que  l’egout  aux  eaux.  Le  larnuer  d  ura 
lemouvement,quoiqu?lent  ,  eft  cheval  eft  la  partieqm  eft  unpeu 
d’un  degre  plus  vif  que  le  grave  ,  au-deffus  de  fes  yeux  &  Ji  cote. 
&  de  deux  degres  plus  que  I’aia-  Les  fentes  d  ou  fe  tirent  les  lai- 
si'  1  mes  cerf  [e  nomment  Larmieres. 

^  L ARGUE  ,  f.  in-  Terme  de  LARRONS  ,  f.  m.  Terme  de 
Mer.  On  dit  prendre  le  largue  com-  Relieur.  On  donne  ce  nom  aux 
me  prendre  le  lame  ,  pour  dire  sV-  feuillets  d’un  livre, qui  demeurant 
loigler  vers  la  haute  mer.  Mais  vent  plies  par  un  des  bouts  ,  ne  fe 
largue  fe  dit  du  vent  de  quartier  ,  trouvent  pas  rognes  par  cet  en- 
c’eft-ii-dire,de  tout  air  du  vent  droit 

qui  eft  compris  entre  le  vent  de  LARVES.,  l.  t.  Mot  tireuu 
bouline  &  le  demi-rumb  qui  ap-  latin  ,  qui  ugnifie  des  Revenans  , 
proche  le  plus  de  vent  arriere.  ou  des  Ffprits  follets.Les  Anciens 
Ainfi  aller  vent  largue  ,  c’eft  aller  croyoient,  commeaujourd  hut  le 
avecle  vent  par  letravers.Larguer,  Peuple  ,  que  les  ames .des  morts 
dans  le  rnSme  langage  ,  c’eft  Id-  ou  des  fubftances  aenennes  ve- 
cher  certainscordages  ,  ou  laif-  noient  quelquefois  tourmenter 
fer  aller  les  manccuvres.  Mais  les  medians  &  eflrayer  les  gens 
dire  d’un  vaiffeau qu’il  a  largue,  de  Men.  «A  . 

c’eft  dire  qu’il  s’eft  ouvert  par  LARYNX, ffiffyAot  grec,  qui 
quelque  endroit.  On  dit  aujfi  lar-  eft  le  nom  dhip-organe  de  la  ref 
gucr  pour  prendre  le  largue.  piration  S<VC  la  voix  ,  nomine 

b  LARIGOT  ,  f.  m.  Nom  d’un  autremenjsTe  couveicle  de  la  tra 
ieud’orgue  ,compofe d’un  grand  chdnjpjtfe.  II  fe  dilate  &  fe  ref- 
nombreV  petits  tuy aux  ,  qui  ipepur  le  moyen  de  plufieurs 

rendent  un  fon  fort  aigu.  f  f  Mnr  tirp 

LARMES  ,  f.  f.  En  termasK  LASCIVETE  ,  1.  r-  Mot  tire 

d’Architedure  ,  on  appelle  ^^u  latin,  qui  fign, fie  un  penchant, 
mes  ou  Campanes  ,  des  omogtis  un  gout  exceffifpour  lesplaiirs 
qui  pendent  en  forme  de  dQlpet-  de  l’amour.  Lafcif  eft  1  udjedit. 
tes  fous  la  corniche  i&{*iue  &  Un  air  lafcif.  Des  expieffions  laf- 

f°Sod;™,~ ai. I.r-  “iXserpitium  ,  r  m.  Plf- 
mes  de  cerf  eft  uneliqueur  epaiffie  te  dont  les  feuilles  reffeinblent  a. 
dans  deux  fent^P  que  le  cerf  a  celles  de  l’Aclie,  &  dont  le  bef- 
au-deffous  teD/eux  ,  dent  ll  pa-  tiaux  fe  purgent  &  s  engraiflent 
roit  qul«ll£eft  diftillee.  On  la  au  Printems.  il  ne  paroit- pas 
fait  avltOCT  aux  femmes  pour  le  qu’elle  foit  au|Ourd  hmfort  con 
maldAmere.  On  appelle  larmes  de  nue  ;  mais  elle  etoit  autrefois, 
ML  liqueur  qui  s’amafle  en-  tres-eftimee.  On  appello.  La^er 
’Tecorce  &  le  bois  de  fapin  ,  le  fuc  qu’on  tiroit  de  fatige&de 
qui  al’odeur  de  la  tereb«ntlii-  fa  racine,  L’Empereur  Neron^en 


$ 
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faifoit  beaucoup  de  cas  ,  fuivant  le  qu’on  l’apprend  d’apres  eux  , 
le  temoignage  dePline  ;  &  quel-  elle  fert  de  lien  entre  toutes  les 
ques-uns  ont  crft  que  c’etoit  le  Nations  de  PEurope  ;  mais  la 
vrai  Benjoin.  Langue  franpoife  commence  alui 

LASTE  ,  f.  m.  Terme  de  Ma-  difputer  cet  honneur. 
rine  ,  qui  fignifie  deux  tonneaux.  LATITUDE  ,  f.  f.  lat.  Terme 
Ainli  un  batiment  de  cent  laftes  de  Geographic  ,  qui  fignifie  la 
eft  un  batiment  de  port  de  deux  diftance  comprise  depuis  un  cer- 
cens  tonneaux. Les  vaifteaux  Hoi-  tain  point  de  la  Terre  ou  duCiel 
lanHois  fe  mefurent  par  lafles.  jufqu’a  la  ligne  Equinoxiale.  El- 
LATANIER  ,  f.  m.  Arbre  des  le  fe  nomine  Septentrionale  ou 
I  lies  Antilles  ,  qui  s’eleve  fort  Meridionale,  fuivant  que  ce  point 
Iiaut  quoiqu’il  ait  peu  de  grot-  eft  compris  entre  la  ligne  &  le 
feur.  Son  bois  a  la  durete  du  £er,  Pole-anftique  ,  ou  entre  la  ligne 
tnais  il  n’a  pas  plus  d’un  doigt  Sc  le  Pole  -  antardlique  ,  &  des 
d’epaifteur  ,  Sc  tout  l’interieur  deux  cotes  elle  fe  compte  fur  le 
n’eft  qu’une  forte  de  filaife.  Ses  Meridien.  En  termes  d’Aftrono- 
feuilles  ,  qui  fortent  au  fommet  mie  ,  on  appelle  Latitude  la  dif- 
en  petits  faifceaux,  fervent  h  cou-  tance  entre  l’equateur  &  Pun  ou 
vrir  les  cabanes  des  Habitans  &  P autre  Pole.  Le  foleil  ne  fortant 
it  divers  ouvrages.  Ils  font  des  pas  de  Pecliptique  ,  ne  peut  ja- 
lances  du  bois.  Ils  en  arment  la  mais  avoir  de  latitude. Les  autres 
pointe  de  leursfleches.  On  feroit  Planetes  s’ecartent  quelquefois 
d’excellens  aqueducsdutroncdes  jufqu’k  dix  degres,  mais  les  etoi- 
Lataniers.  les  fixes  peuvent  avoir  tout  de- 

LATERAL  ,  adj.  Mot  forme  gre  ,  jufqu’a  nonante. 
du  fubftantif  latin  qui  fignifie  co-  LATITUDINAIRE  ,  f.  m.  On 
te.  En  Algebre,  on  appelle  equa -  donne  ce  nom  a  ceux  qui  fe  don- 
lions  later  ales  celles  qui  n’ont  nent  trop  de  liberte  dans  leurs 
qu’une  racine.  Incifion  Laterale  fe  principes  de  Religion*  ou  qui  en 
dit  d’une  incifion  qui  fe  fait  au  parlent  trop  librem^rm 
Cot^*  LATTE  ,  f.  m, .  Petite  piece* 

LATIN,  f.  m.  Langue  des  an-  de  bois  qui  tfS^Crfe  les-che- 
ciens  Romains  ,  qui  eft  devenue  vrons  d’un  to&^fur  laquelle  les 
le  langue  propre  des  Savans  ,  ouvriers  d^ki&nt  l’ardoife  ou  at- 
depuis  qu’elle  a  ceffe  d’etre  d’un  tachenjjQiTile.  On  nomme  Lat- 
wtage  commun  en  Itali’e.  C’etoit  tes  jo(ntwes  celles  qu’on  met  ft 
1’ancienne  langue  du  Latium  ou  pre$:  qtrelles  fe  touchent.  Les 
Rome  avoit  ete  batie.  Elle  fe  ecfiSfoons  qui  font  aux  ailes  des 
perfedionna  par  degres, k  mefure M  Stilins  fe  nomment  auffi  Lattes . 
que  les  Romains  prirent  le  goteSqJatter ,  c’eft  attacher  des  Lattes . 
des  Sciences  &  qu’ils  etendippfttjOn  dit  aufti  faire  un  lattis. 
leur  domination.  Mais  eKV<de  LAyANDE,  f.  f.  Plante  touf- 
furvecut  pas  l’ong-tems»  fa  fue  Sc  fort  odorifer ante,  qui  por- 
perfe&ion  h  la  durce  d^J^ur  em-  te  une  ffcurtirant  fur  le  pourpre* 

Jure;  &s’etant  alterge  parle  me-  dont  on  tire  une  eau  fort  en  ufa- 
ange  des  NationsAXsfoares,  elle  ge  pour  les  proprietes  du  corps, 
a  donne  naiftanoAa)Pltalien ,  au  Sc  une  huile  qui  fe  nomme  huile 
Francois  ,  qsPSfpagnol  ,  Sc  au  cfafpic  ,  par  corruption  Dour  de 
Portugaisq^Mn  font  vifiblement  fpic  ;  le  nom  latin  de  la  lavande 
qles  corruptions.  La  purete  de  la  etant  fpica.  Cette  plante  a  des 
langue,  latt|ie  ne  fe  trouve  plus  vertus  pour  fortifier  les  nerfs  Sc 
que^aft/les  ouvrages  qui  nous  la  tete. 

Pancienne  Rome,  Tgl-  LAUDANUM; ,  f.  m.  lat.Jif: 

F  £ 
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paration  d’Opium  dont  les  M<5-  d’etre  inacceffible  ft  la  foudre ,  de 
deems  ufent  avec  fucces  pour  garantir  le  ble  de  la  nielle  ,  & 
procurer  le  fommeil  &  appaifor  de  produire  un  feu  par  le  leul 
les  douleurs  ,  mais  qui  doit  etre  frottement  de  fes  branches feches 
prife  avec  precaution  &  dans  une  fur  du  fouftre  en  poudre.  Les  Ge- 
dofe  re 2 Ice.  Son  nom  lui  vient  neraux  Romams  etoient  couron- 
du  mot  latin  qui  fignifie  louer  ,  nes  de  Laurier  dans  leurs  triom- 
parce  qu’on  lui  attribue  d’excel-  phes ,  &les  rameaux  qui  avoient 
lentes  qualites.  .  cet  etnploi  fe  plantoient 

LAUDES,  f.  f.  Mot  latin,  qui  dans  les  lieux  les  plus  emmens 
fignifie  louanges  ,  &  dont  on  a  de  Rome.  L ufage  du  Laurier  eft 
faille  nom  de  la  feconde  partie  communauffidanslamedecine  8c 
du  Breviaire  Romain  ,  qui  com-  pour  l’affailonnemcnt  des  mets. 
mence  par  un  autre  office  nom-  On  diftingue  le  Laurier  femella 
me  Marines  du  Laurier  male  qui  a  les  feuil- 

LAVER,"  v.  act.  En  termes  de  les  plus  larges.  Du  fruit  du  Lau- 
Peinture,  layer  e’eft  coucher  les  rier,  qui  eft  une  forte  d  olive  , 
coulcurs  a  plat  fans  les  pointil-  venue  d’une  fleur  blanchatre,  on 
ler.  Laver  un  dejfein,  e’eft  coucher  tire  une  huile  qui  fe  nomine  Lau- 

ouede°Biftre  ft  l’eau  ffurun  def-  Le  Laurier  rofe  Si  le  Laurier  ferife 
fein  paffe  ft  l’encre.  On  appelle  font  des  arbuftes  qm^elevent^ 
lav  is  ,  dans  le  mime  langage  ,  dans  des  caiffes  ,  &  qui  prodm- 
toute  couleur  Ample  detrempee  Cent  des  fleurs  rouges  ou  blan- 
avec  de  l’eau.  En  terme  de  Char-  ches.  Le  Laurier  Alexandrine^ 
penterie  ,  layer  une  poutre  fignifie  une  autre  plante  dont  les  teuil- 
en  oter  une  doft'e  avec  la  feie  ,  les  font  molles  &  blanch  at  res  , 
-in  lieu  d’employer  la  coignee.  les  fleurs  blanches  ,  &  la  grains 
LAVETON,  f.  m.  Nom  d’une  rouge,  fes  feuilles  ,  quoiqu  un 
petite  laine  courte  ,  qui  fe  tire  peu  ameres  lorfqu’on  les  mache, 
de  deffus  les  ttoffes  groffieres  donnent  un  goimU’amande  au 

aVLAUREAT  ,  f.  m.  Nom  d’un  LAY,f.  ln^^fm  d’une  ancien- 
OfHcier  de  la  Cour  d1  Angleterre,  ne  efpece  ^Poelie  Lyrique  b ran- 
dont  l’office  confifte  ft  compofer  coife.  ^QHiftmguoit  les  grands 
des  Poemes  ou  des  Chanfons  fur  Lays^^iii^ etoient  de  petits  1  oe- 
le  jour  de  la  naifiance.du  Roi  &  1 


poles  de  douze  Stances 
irs  dedifferentes  mefures  fur 


fugles  evenemens  publics.  — V‘~ X'V”  t 

LAUREOLE,  f.  f.  Plante  donf  2teux  rimes  ;  &  les  petits  La>s  , 
les  feuilles  reflemblent  ft  cc^M]uynhkoieM  que  ^de  quatqe  ^ou 
du  Laurier, mais  font  plus  t  “** 

&  plus  molles.  Elle  poj*j 

ileurs  blanches.  S a grai^^WL  j- . .  .  - 

^  - di@o£ue  une  plamtes  d’amour.  eft  un 


re  &  purgative. 


\s  cinq  couplets.  Les  Lays  fe  fai- 
es  foient  ordinairement  fur  des  fu- 
jets  triftes  ,  ou  contenoient  des 
■c.  OiCdiG^gue  une  plaintes  d’amour.  Laye  eft  un 
autre  "Laure  ole  do^Jftgraine  eft  vieux  mot  qui  a  fignifie  Com- 

Sft£&SS#S  ’Sp,  r;t:  no.  a.  u  fci- 

1°“,!'  la  &“& ER,  f.  ».  Artifon  ,ol 

LAUMm  ,  f.  m.  Arbrequi  fait  des  Layetes  &  d’autros  petits 
conlaAo  toujours  fa  verdure  ,  &  ouvrages  de  fimple  bois.  V 

do®  feuilles  font  odorifdran-  LAZARET  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
Jv^On  attribue  quantlte  de  ver-  donne  *i  certains  Hopita  .  , 
0^'  au  Laurier  >  fur-tout  celles  ceux  qui  font  attaques  ou  foup^- 


I  E  IE  451 

formes  de  quelque  mal  conta-  On  appelle  auili  Legende  les  Let- 
gieux  font  forces  de  fe  retirer  tres  qui  font  marquees  fur  la  mon- 
jufqu’k  la  certitude  de  leur  gue-  noie  &  fur  les  inedailles. 
rifon.  Ce  mot  eft  forme  du  nom  LEGION,  f.  f.  Mot  forme  du 
du  La\are  ,  fameux  malade  de  verbe  latin  ,  qui  fignifie  choijir* 
1’Evangile.  L  s  perfonnes  fufpec-  C’etoit  le  nom  d’un  Corps  de  Mi¬ 
tes  de  pefte  font  retenues  qua-  lice  Romaine  ,  compofe  de  cinq 
rante jours  dans  les  Lazarets  ;  ce  ou  fix  mille  hommes  d’Infante* 
qui  s’appelle  jaire  la  quarantaine .  rie  ,  &  de  quatre  ou  cinq  cens 
LE-BESCHE,  f.  m.  Terme  de  chevaux.  Les  Legions  etoient  di- 
Mer  ,  e’eft  le  nom  qu’on  donne  vifees  en  cohortes  ,  &  les  cohor- 
fur  la  Mediterranee  au  vent  qui  tes  en  manipules.  Dans  leur  ori- 
fe  nomme  Sud-Oueft  fur  l’Ocean.  gine  ,  fous  Romulus,  elles  n’e- 
LECTH,f.  m.  Terme  de  comp-  toientque  de  trois  mille  homines, 
te  entre  les  Marchands  qui  com-  &  ce  nombre  augmenta  par  de- 
mercent  dans  PIndoftan.  Letth  fe  gres.  Francois  premier  enireprit 
prend  pour  cent  mille,  &fedit  or-  de  former  une  Milice  Franfoife 
dinairement  des  Roupies  &  des  fous  le  nom  de  Legions  ;  mais  cet 
Pagodes,  monnoies  de  cet  Empire*  etabliffement  dura  peu. 

LEDUM  ,  f.  m.  Arbriffeau  du-  LEGISLATEUR  ,  f.  m.  Mot 
quel  il  decoule  une  forte  de  rai-  latin  compofe  ,  qui  fignifie  celui 
fine  nominee  Ladanum ,  qui  s’em-  qui  fait  ouqui  porte  des  Loix.  La 
ploie  dans  la  Medecine.  Le  Le-  memoire  des  anciens  Legillateurs 
aum  eft  une  efpece  de  Cifte.  eft  fort  refpedtee  ,  parce  qu’ils 

LEGAT  >  f.  m.  Nom  qu’on  don-  ont  rendu  un  fervice  ineftimable 
lie  aux  Ambaffadeurs  du  Saint-  au  genre-humain.  Legislature  & 
Siege.  Le  nom  de  Legat  a  latere  Legijlatif  viennent  de  la  meme 
repond  a  celui  d’Ambafladeur  ex-  fource. 

traordinaire  ,  &ne  fe  donne  qu’k  LEGITIME ,  adj.  Mot  tire  du 
des  Cardinaux.  Le  Legat  de  latere  latin  ,  qui  fignifie  ^4ui  eft  con- 
eft  un  autre  titre  de  legation  forme  aux  Loix.  i^en  a  forme 
Apoftolique  ,  mais  qui  ne  fe  don-  legitimer ,  legitixMjon. 
tie  point  a  un  Cardinal.  La  qua-  LEGUME^C/m.  Mot  forme 
lite  de  Legat  ne  eft  une  dignite  ha-  du  verbe  U1©?  qui  figuifie  cueil - 
bituelle,  attribute  a  certains  Sie-  lir .  C’eiWfr  nom  general  qu’on 
ges ,  tels  que  celui  d’ Arles  &  de  donn£^vh*ute$  les  herbes  &  les 
Klieims.  plafitN-de  jardin  quife  mangent* 

LEGATINE,  f.  f.  Nom  d’une  ^felSMME,  f.  m.  Mot  grec,  for- 
efpece  de  Papeline ,  e’eft-k-dire  ver^e  qui  fignifie  prendre . 

d’une  etofPe  qui  eft  moitie  fleurfl»2&’eft  le  nom  qu’on  donne  en  Geo- 
&  moitie  foie  ou  laine.  ^-0)metrie  k  certaines  propofitionsti- 
LEGENDE ,  f.  f.  Motfo^mjLiflu  rees  d’autres  propofitions  deja 
verbe  latin ,  qui  fignifie  /^TyC’eft  prouvees  ,  &  qu’on  met  comme 
le  nom  qu’on  a  donne^ujRecueil  en  referve  pour  en  prouver  d’au- 
des  Vies  des  Saints  .  pdur  mar-  tres  qui  doivent  fuivre. 
quer  que  e’eft  un  qui  merite  LEMMER  ,  f.  m.  Efpece  de 
d’etre  Id  par  exra^ence.  L’an-  fouris  des  champs  ,  fort  commu- 
cienne  Saints  ,  qui  nes  en  Laponie ,  &  peu  difteren- 

fe  110mm oi^^Pegende  dore'e?  com-  tes  des  notres  ,  excepte  par  leur 
jpofee  au  treS^ieme  fiecle  par  Lzc-  couleur  qui  eft  un  melange  de 
ques  deJX&agine ,  etoit  neanmoins  roux  &  de  noir.  Elles  fe  clefen- 
im  rempli  de  faulletes  &  dent  par  leurs  morfures.  Elles  fe 

d’emgvagances  ,  qui  eft  encore  battent  quelquefois  entr’elles •  ce 
itfgprche  des  curieux;  k  ce  titre,  qui  paflfe  pour  un  prefage  des 

\y  *£>] 
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Suerres  dont  les  Laponsfecroient  lancoliques.  II  y  a  des  Lentilles 
menaces.  Lorfqu’eiles  viennent  fauvages  ,  qui  s’appellentlW- 
ducotedel’Grient,  ils  concluent  les  de  Marais  ,  &  ciont  la  diftilla- 
cui’ils  auront  la  guerre  avec  les  tion  eft  employee  dans  la  Mede- 
Mofcovites.  Si  c’eft  de  l’Occi-  cine  pour  les  inflammations, 
dent  ,  ils  comptent  d’avoir  aftai-  LENTISQUE  ,  f.  m.  lat.  Ar- 
re  aux  Danois.  Les  Lemmers  briffeau  toujours  verd  ,  dont  les 
crient  &  iappent  comme  de  pe-  feuilles  ontde  petites  vemes  rou- 
tites  chiennes.  ges  ,  &  qui  donne  par  incifion  un 

LEMNIENE  ,  adj.  On  appel-  maftic  naturel.  Le  Lentilque  ett 
|e  terre  Lemniene  une  terre  de  l’lfle  commun  en  Italic  &  dans  les  Ides 
de  Lemnos  a  laquelle  on  attribue  de  l’Archipel.  Son  odeur  eft  d  u- 
diverles  qualites  Medecinales,  &:  ne  force  incoinmode.  Onnelaii- 
qui  entre  dans  la  compofttion  de  fe  pas  de  faire  une  excellen- 
la  Theriaque,  lorfqu’on  peuts’af-  te  huile  de  fa  graine.  Son  fruit 
furer  qii’on  en  a  de  veritable,  croit en  grappes.  Ontrouve,fur 
Dans  le  doute  ,  on  lui  fubftitue  les  Lentifques,  de  petites  excrel- 
le  bol  d'Armcnie.  cences ,  en  forme  de  gouffes ,  qui 

LEMURES  ,  f.  m.  Nom  que  contiennent  une  liqueur  claire 
les  Romains  donnoient  aux  Fan-  dont  ilfe  forme  de  petites  betes. 
tomes  des  morts,  qui  fuivantl’o-  LEONIN,  adj.  Vers  LeonmSi 
pinion  populaire  fe  faifoient  voir  On  a  donne  cenorn  a  des  vers  la- 
quelquefois  la  nuit.  Onlesregar-  tins  rimes  h.  la  fin  &  a  l’hemiiti- 
doit  comme  des  efpeces  de  Divi-  che  ,  parce  qu’un  certain  Leom- 
nites  a  l’honneur  defquelles  on  nus  ,  Religieux  de  Samt-Yi^or  , 
celebroit ,  le  9  de  Mai  ,  des  Fe-  au  quatorzieme  liecle  ,  en  fit  un 
tes  qui  fe  nommoient  Lemuries.  grand  nombre  de  cette  efpece^ 
LENITIF  ,  f.  m.  Mot  forme  Cette  Poefip  s’eft  nominee  auiit 
du  verbe  latin  ,  qui  fienifie  adou-  Leonimete.  _  _  ^ 

cir.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  ,  LEONTOPODFL  M  ,  LEON- 
cn  Medecine  ,  a  un  Ele&uaire  TOPETALON^A  m.  Voye^VlT? 
purgatif  ,  compofe  d’ingrediens  DE  LiON  LEONIS. 

capables  d’adoucir  Pacrete  du  LEOPA&&  f.  m.  Animal  fe- 
fan^  &  des  humeurs.  Dans  le  roce  ,  quC&n  croit  engendre d  u- 
memelangage.  Unifier  fe  dit  pour  ne  Pa®tJ>re  male  &  d’une  Lion¬ 
el  (/oucjr.  nn^T d’une  Panth ere  femelle 

LENTICULAIRE  ,  adj.  lat.  SFcpim  Lion.  Sa  peau  eft  mar- 
Mot  forme  de  Lentille,  qui  fe  dit^qu?ree  de  diverfes  taches.  II  a 
Ides  petits  corps  qui  ont  la  formjgjcinq  grift'es  fort  aigues  aux  pieds 
d’une  Lentille  ,  mais  particpiie^ de  devant ,  &  quatre  aux  pieds 
xement  en  Optique  ,  des /*&fes  de  derriere  ,  les  oreilles  rondes , 
ronds  &  convexes  ,  c’sft^jtwe  ,  le  cou  long  ,  une  longue  queue  , 
plus  epais  au  milieu quS^Tbords.  la  gueule  fort  grande  &  annee  de 
Par  la  m£me  raif/mOtes  verres  dents  redoutables. 
fe  nomment  Lenti&J  LEPIDIUM  ,  f.  m.  Herbe  dont 

LENTILLE f.  lat.  Legu-  on  vente  la  vertu  pour  les  Sciati- 
me  commun  les  feuilles  &  ques  ,  &  pour  otcr  les  taches  du 

les  fleurs*r^fl£mblent  beaucoup  &  vifage.  Elle  eft  toujours  verte  , 
celles  dlorVefce.  On  diftingue  fes  fleurs  font  blanches  ,  &  les 
plufieurvfortes  de  lentilles  ,  qui  feuilles  reflemblent  k  celles  du 
lb  mangent  lorfqu’eiles  font  de  Najitort.  Quelques  r  uns  croierit 
Lo'Qe^e fpece.  Mais  on  pretend  que  le  Lepidium  &;  P Iberis  font  la 
Welles  torment  un  gros  fang  ,  meme  herbe.  _ 

0qui  engendre  des  humeur§  me-  LEPRE,  f.f.  Terrible  maladie^ 
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qui  n’eft  plus  connuequede  nom,  a-dire  ,  de  quatre  mille  livres. 
&  fur  la  nature  de  laquelle  on  L’a<5lion  de  Lefter  un  vaifieau 
s’accordepeu.  Elle  etoit  commu-  s’appelle  Leftage. 
ne  parmi  les  anciens  Juifs.  La  LETH,f.m.  Noinqu’ondon- 
Loi  Juive  bannifloit  les  Lepreux  ne  ,  dans  la  peche  du  hareng,  a 
du  Commerce  des  homines,  fans  une  certaine  quantite  de  ce  poif- 
en  excepter  les  Rois.  On  croit  fon.  UnLeth  eft  de  dix  mille  uni¬ 
que  la  defenfe  de  manger  de  la  liers,  en  comptant  fix  vingt  pour 
chair  de  pore  etoit  fondee  fur  ce  chaque  centaine. 
que  cet  animal  etoit  fujet  lui-me-  LETHARGIE,  f.  f.  Mot  grec 
me  ci  la  lepre  8c  pouvoit  contri-  compofe  ,  qui  fignifie  oubli  par 
buer  k  Paugmenter  dans  la  Na-  engourdift'ernent ,  8c  qui  eft  le  nom 
tion.  La  lepre ,  ftiivant  le  temoi-  d’une  maladie  fort  dangereufe. 
gnage  des  Livres  Saints  ,  s’atta-  Elle  confifte  dans  un  profond  af- 
choit  jufqu’aux  habits,  8c  aux  foupiftement ,  qui  vient  d’un  en- 
murs  des  maifons.  _  gourdiftement  desefprits  animaux 

LESSE  ,  f.  f.  Fiente  des  San-  trop  charges  de  phlegmes.  Elle 
gliers  8c  autres  botes  noires ,  qui  eft  ordinairement  accompagnee 
fe  nomine  aufti  laift'ees.  Lejjes ,  au  d’une  fievre  lente  ,  8c  caufe  la 
pluriel,  fe  dit  aufti ,  en  langage  mort  en  fept  ou  huit  jouts  ,  ft 
de  chaffe  ,  des  lieux  oil  les  loups  une  heureule  crife  oula  force  des 
ont  aiguife  leurs  ongles.  remedes  ne  tire  pas  le  maladc 

LESSIYE  ,  f.  f.  En  termes  de  d’embarras.  Elle  eft  mortelle  , 
Pharmacie  ,  on,  appelle  Leftive  fur-tout  lorfque  le  tremblement 
une  forte  de  medicament  qu’on  s’y  joint. 

met  au  nombre  des  fomentations,  LETHfi  ,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
&  qui  a  une  qualite  deterfive.  fignifie  oubli.  Les  Poetes  en  ont 
On  diftingue  la .  limple  8c  la  com-  fait  le  nom  d’un  Fleuve  infernal, 
pofee ;  la  premiere  fe  fait  de  fim-  dont  Peau  a  la  vertu  de  faire  ou- 
ple$  cendres  detrempees  ;  la  fe-  blier  tout  le  pafle. 
conde  fe  fait  de  la  premiere  ,  en  LEVAIN  ,  f.  djjTSe  qui  fert 
y  melant  les  fucs  de  divers  fim-  dans  le  pain  lever  la  pa- 

ples.  Les  leflives  fortes  ,  comrne  te.  C’eft  un^SoVceau  de  pate  ai- 
celles  de  chaux  vive  8c  de  fel  de  gre  ,  qu’orf~fip;ie  avec  la  nouvel- 
tartre  ,  difioudent  tous  les  fouf-  le  ;  ou  di^ffout  de  bierre  ,  dans 
fres  8c  tirent  meme  ceux  des  me-  les  Payroll  elle  eft  commune* 
taux.  On  trpjjeue  aufti  Levain ,  en  Me- 

LESTER  ,  v.  adl.  Tenne  de  debme  ,  un  fuc  acide  qui  fert  k 
Mer  ,  qui  fignifie  mettre  du  Left ,  l&Jligeftion  des  alimens  dansl’ef- 
e’eft-a-dire,  du  fable,  des  pierre^:omac  ,  par  le  moyen  d’une  fer- 
&  d’autres  chofes  .  pefantes  fapt  mentation  qui  les  diftout  8c  lea 
fond  d’un  vaiffeau  ,  pounJ&fai-  volatilife. 

re  entrer  dans  Peau  jufq^k  un  LEVANT  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
certain  point  8c  le  tamA^fi  aflie-  donne  k  l’Orient ,  e’eft-a-dire  , 
te.  Le  Left  fe  renouveil^Jordinai-  au  cote  ,  par  lequel  le  Soleil  fe 
rement  une  fois  enpieux  ans.  La  leve  chaque  jour  fur  notre  hori- 
quantite  du  Left^gnregle  fur  la  fon.  On  en  a  forme  Lev  ant  in ,  ad- 
maniere  don^^e'  vaifleaux  font  jedlif ,  pour  fignifier  ce  qui  ap- 
conftruits^^qfe^uns  ne  prennent  partient  au  Levant.  Levantin  eft 
que  la  mohi^Sfcie  leur  charge;  d’au-  aufti  fubftantif ,  8c  fe  dit  des  Ha- 
jtres  lexers  ;  d’autres  le  quart,  bitans  de  l’Afie  8c  des  autresPeu- 
LLan$>ej%iifieaux  Anglois  8c  Fla- pies  du  Levant.  En  termes  de 
0n  aPPe^e  Left  ou  Lafte ,  Marine  ,  la  Mediterraneefenom- 
'uids  de  deux  tonngaux,  c’eft-  me  Mer  du  J-eyant. 

F  f  iij 
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LEUCACANTHE,  f.  f.  Plante  une  barre  de  fer  ou  de  bois,  qut 
dont  les  Anciens  pretend otent  que  etant  appuyee  horizontalement 
la  racin  machee  appaife  le  mal  fur  un  point  ,  fert  k  lever  d’un 
de  dents.  Comme  elle  n’eft  con-  cote  des  poids  proportionnes  k 
nue  que  par  fon  nom  grec  ,  qui  la  puiffance  qui  eft  de  l’autre  ,  & 
fgnifie  Evine  blanche  ,  on  pour-  dont  la  force  depend  de  fa  proxi-. 
roit  croire  que  c’eft  l’arbriffeau  mite  ou  de  fon  eloignement  du 
de  ce  nom  ,  fi  d’habiles  gens  ne  point  d’appui. 
la  prenoient  plutot  pour  le  char -  LEVIATHAN ,  f.  m.  Nom  qui 

don  notre-dame.  fe  trouve  dans  le  Livre  de  Job  , 

LEUCOION  ,  f.  m?  gr.  Efpe-  &  que  les  Savans  prennent  pour 
ce  de  violette  blanche  dont  l’o-  le  Crocodile  ou  la  Baleine.  Les 
deur  eft  fort  agreable.  Malgrela  Th^ologiens  Pentendent  du  Dia- 
lignification  du  nom  ,  qui  borne  ble  ,  &  quelquefois  de  PEnfer. 
cette  fleur  a  la  qouleur  blanche  ,  LEVIGER,  v.  atft.  Mot  forme 
51  y  a  des  Leucoions  rouges  &•  du  latin  ,  qui  fignifie,  en  langa- 
de  jaunes  ,  qui  font  meme  fort  ^e  de  Chyurifte ,  reduireun  corps 
communs.  dur  «n  poudre  tres-fine  ,  en  le 

LEUCOME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  broyant  fur  un  marbre.  Levigation 
qui  fignifie  blancheur ,  &dont  les  eftPacftion  du  Leviger. 


LEVITIQUE,  t:  m.  Nom  du 
troifieme  Livre  de  PAncien  Tef^ 


Medecins  ont  fait  le  nom  des  pe- 
tites  taches  blanches  qui  fe  for- 
ment  quelquefois  dans  Pceil.  Les  lament,  ainfi  nomine,  parcequ’il 
Efpagnols  ‘  apportent  du  Perou  contient  principalement  les  Lojix 
une  efpece  de  chateigne  ,  nom-  des  Levites  ,  qui  etoient  les  Pre- 
mee  aufli  Leucome ,  qui  eft  d’un  tres  H  'breux  ,  &  les  rdgles  des 
fort  bon  gout  &  qui  arr£te  les  Sacrifices.  II  fut  compofe  par 
fux  de  ventre.  Moyfe  vers  Pan  du  mondezjiq, 

LEUCOPIILEGMATIE  ,  f.  f .  &  1490  avant  Jefus-Chrift. 

Mot  grec  compofe,  qui  eft  ,  fui-  LEV'RAUT ,  f.  m.  Jeune  Lie- 
vant  fa  lignification ,  le  nom  d’u-  vre.  C’eft  aufli  lei  nom  d’une  el¬ 
ite  inaladie  caufee  par  une  abon-  pece  de  chardotf^  plus  comrnu- 
dance  trop  grande  de  pituite  blan -  ne  ,  qui  crokoftr  les  bords  des 
che.  Le  corps  enfie.  Les  fibres  ner-  grands  chej(MK. 
veufes  &  mufculcufes  fe  rela-  LEVRSS  \  f.  f.  En  termes  de 
chent.  Si  Ponprefte  quelque  par-  Medecw&J,  on  appelle  Levres  les 
tie  avec  le  doigt  ,  la  marque  de  deuad&rds  d’une  plave. 
la  prefiion  demeure  long-terns.  ^EJVRETER  ,  v.  adl.  Mot  for-* 
LEVE  ,  f.f.  Inftrument  en  for-  de  Lievre  ,  qui  exprime  l’ac- 
me  de  cuilliere  k  long  manche  ,Qon  de.  la  Hafe  ou  de  la  femel- 
qui  fert  au  jeu  de  ma  1  h  faire  m  le  du  Lievre  >  lorfqu’elle  fait  fes 
fer  les  boules  dans  la  pafte.  Qv  petits. 

LEVE^CHE,  f.  f.  Pb^litfa-  LEVRIER  ,  f.  m.  Nom  d’une 
recageufe,  dont  la  tig  e-eft  creu-  efpece  de  chiens  qui  ont  les  jam- 
fe  &  femee  de  lignes^oiftme  d’au-  bes  longues,  la  tete  &  le  corps 
tant  de  veines.  Ses  reuilles  font  menus  &  allonges,  &qui  fervent 
larges  ,  tirant  rouge  &  en-  particulierement  k  courir  le  Lid- 

trem£lees  de  comme  leRo-  vre.  LafemelleduLevrierfenom- 

marin.  LadJufche  eft  fort  chau-  me  Levrette  ,  &  leurs  petits  s’ap- 
de  &  fer'^viortifier  l’eftomac.  pellent  Levrorcs.  On  diftingue  plu- 
Ja  racma  eft  odoriferante  &  rend  fieurs  fortes  deLevriers.  Ceuxduy 
S’haleiimfort  douce.  Nord  ,  qu’on  appelle  Levriers 

“  EWER,  f.  m.  Machine  la  plus  d’attache  ,  font  li  forts  &  fi  har-. 
\  des  Mechaniques,  C’eR  dis  qu’ils  courent  lg  Sanglier,  1q 
A* 
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Ruffle  ,  8c  les  animaux  les  plus  LEZARDE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
fauvages.  Ceux  d’Efpagne  &  de  donne  aux  crevaftes  qui  fe  font 
Portugal  fe  nomment  Charnaigres  dans  les  murs. 

&  font  d’une  extreme  vivacite.  LIAIS,  f.  m.  Nom  d’une  pier- 
Les  Anglois  en  ont  une  petite  ef-  re  dure  &  blanche  ,  dont  le  poll 
pece,  qui  fervcnta  courir  les  la-  approchedumarbre  blanc.  Onen 
pins,  &  qui  les  prennent  pour  diftingue plufieurs fortes,  le  liais- 
peu  qu’ils  foienteloignes  deleurs  wfi ,  qui  eft  le  plus  beau ,  le  franc- 
terriers.  liais ,  le  liais  fcraut  ,  qui  ne  brule 

LEURRE ,  f.  m.  Terme  deFau-  point  au  feu ,  Sc  qui  fert  par  cet- 
connerie.  On  appelle  Leurre  un  te  raifon  a  faire  les  j ambages  des 
morceau  de  cuir  rouge  en  forme  cheminees.  Toutes  ces  pierres  fe 
d’oifeau  ,  qui  fert  pour  rappeller  trouvent  aux  environs  de  Paris  T 
l’oifeau  de  proie  lorfqu’il  ne  re-  &  portent  depuis  fix  ponces  juf- 
vient  pas  droit  furle  poing.  Leur-  qu-’k  huit  de  hauteur. 
rer  un  oifeau  fignifie  le  drefler  au  LIAISONNER,  v.  a  cl.  Terme 
leurre.  On  appelle  Oifeaux  de  leur -  de  Magonnerie  ,  qui  fignifi e  ar- 
re  ceux  qu’on  rappelle  ainft  ;  tels  ranger  tellement  les  pierres  que 
font  le  Faucon  ,  le  Gentil-Pehrin  ,  les  points  des  unes  portent  fur  le 
le  Gerfaut-Lanier ,  le  Sucre ,  V  A i-  milieu  des  autres.  (7 eft  ce  qu’on 
gley  le  Fenon  batard  Sc  P Emerillon,  appelle  Magonnerie  en  liaifon.  En 
L’Epervier  Sc  VAutour  s’appellent  termes  de  Paveurs  ,  liaifon  de  pa- 
rife  aux  de  -poing  ,  parce  qu’ils  ne  W,  fignifie  des  paves  difpofes  d’u- 
fe  dreffent  pas  au  Leurre.  Aufli  ne  maniere  qui  les  rend  capables 
dit-on  ,  leurrer  bee  au  vent  pour  de  refifter  aux  roues  des  voitures* 
les  premiers  ,  Sc  reclamer  pour  Les  Masons  appellent  aufft  liai- 
ceux-ci  ,  au  lieu  de  rappeller  ou  fon  de  joint ,  le  mortier  qui  fert 
faire  revenir  Poifeau.  On  doit  h  jointoyer  les  pierres.  En  termes 
concevoir  pourquoi  leurrer  s’em-  de  Fauconnerie  ,  liaifon  fe  dit  des 
ploie  ,  dans  le  fens  figure,  pour  ferres  de  Poifeau.  I«Aoifeauxqui 
tromper ,  amufer  par  de  faujjes  appa-  ont  la  liaifon  crosjJqeVie  fs  tieri- 
rences ,  &  leurre  pour  tromperie.  nent  gueres  fur  ©^Tochers  ,  par- 
LEXICON  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  ce  que  leur§H^ocs  n’y  peuvent 
qui  fignifie  recueil  des  mots  ,  Die-  prendre. 

tionnaire.  Lexicographe  fignifie  ce-  LIAiyXjR  m.  Petite monnoie 
lui  qui  a  compofe  un  Dicftionnai-  franooi^Jle cuivre  pur,  qui  vaufc 


des  fels  qu’on  tire  des  corps  pa g»fAardy  dit-on,  eft  une  corruption 
le  moyen  desLeffives.  V ojre%  Le&fcle  le  Hardi  ;  cequi  paroit  a’au- 
SIVE.  vVO  w  tant  P^us  vraifemblable  qu’on  di- 

LEZARD,  f.  m.  Repti^l^qua-  foit  alors  VHardi  au  lieu  de  le 
tre  pattes  ,  qui  eft  pertiT&  fans  Hardi. 

vemn  en  France  ,  oh  Vde  fait  la  LIBAGE  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
guerre  qu’ aux  efoaggwts.  Mais  il  donne  h  une  forte  de  gros  moi- 
s’en  trouve  ,  ea^rrique  &  en  Ion,  ou  de  pierre  iniorme ,  dont 
Amerique,d’^3ri^!fxpar  leur  gran-  on  n’a  pu  faire  de  la  pi  err  e.  de 
deur  Sc  pajA^yhal  qu’ils  peuvent  taille  ,  Sc  qui  fe  fait  ordinaire- 
caufer.  iN^en  a  de  fort  doux  ment  du  ciel  des.  carrier es. 

1  qui  fe  i*Angent.  Il  y  en  a  d’a-  LIBATION ,  f.  f.  Mot  tire  dn 
quatMT^s;1  On  les  trouvera  fous  latin,  qui  fignifie,  en  termes  de 
les^dBferens  noms  qui  leur  font  Religion  ,  Pefiufion  de  quelque 
*es.  liqueur  a  Phonneur  de  ce  qu’on 
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adore.  Les  JuifsavoientleursLi-  LICITATION  ,  f.  f.  Mot  for- 
bations  comme  les  Payens.  me  du  verbe  latin  qui  fignifie 

LIBELLE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  augmenter  le  prix  d’une  chofe. 
latin ,  qui  fignifie  Petit  livre;  mais  On  appelle  licitation  une  enche- 
dont  on  fait  le  nom  desEcritsfa-  re  ,  admife  en  Juftice  ,  dans  la 
tyriques  &  diifamatoires  ,  appa-  vente  d’un  immeuble  qui  n’eft  pas 
remment  parce  que  la  malignite  fufceptible  de  partage  entre  les 
n’a  pas  befoin  d’un  gros  volume  co-proprietaires. 
pour  repandre  fon  poifon.  LICORNE  ,  f.  f.  Animal  qui 

LIBERATION,  f.  m.  Terme  ale  corps  d’un  cheval  &  la  tete 
cle  droit.  C’eft  un  mot  purement  d’un  cerf  ,  mais  qui  n’a  qu’une 
latin,  qui  fignifie  delivrance.  Ob-  feule  corne.  Elle  eft  au  milieu 
tenirla  liberation  d’une  detteou  du  front  ,  longue  d’enyiron  trois 
d’une  fervitude  ,  c’eft  obtenir  pieds,  polie  ,  blanche  ,  &  rayee 
d’en  etre  delivre  ou  decharge.  de  rayes  jaunes.  Quantite  de 
LIBOURET ,  f.  m.  Nom  d’u-  Voyageurs  rendent  temoignage 
ne  ligne  pour  la  peche  des  mac-  qu’ils  ont  vu  des  Licornes ,  fur- 
quereaux.  Elle  eft  compofee  de  tout  en  Ethiopie  &  dans  d’autres 
deux  ou  trois  petites  cordes  oh  parties  de  l’Afrique.  On  a  vu 
Pon  attache  autant  d’hamefons.  aufii  des  Licornes  de  mer  ,  te- 
LIBRATION ,  f.  f.  Mot  for-  moin  celle  qui  echoua  en  1644  au 
me  du  latin.  On  appelle  mouve-  rivage  de  l’lfiedela  Tortue  ,  & 
ment  de libration  un  balancement  celles  quifont  poufl'ees fo uvent  par 
regulier,  tel  que  celui  d’un  pen-  les  glaces  furies  Cotes  d’lflande. 
dule  ,  ou  d’un  plornb  fufpendu  Ces  animauxfont  d’ une  grandeur 
h  une  corde.  Les  Aftronomes  en  monftreufe  ,  avec  une  corne  de 
admettent  difterentes  fortes  dans  douze  ouquinze  pieds  de  long  , 
tes  Cieux  &  dans  les  corps  Ce-  qui  eft  torfe  ,  en  quelques  en- 
leftes.  droits. 

LICE,f. f.  Nom  qu’on  donne  LICTEUR  ,  f.  m.  lat.  Nom 
k  plufieurs  filsfoutenus  parun  li-  de  douze  Officiers  de  l’ancienne 
ceron  ,  pourfaire  du  ruban.  Le  Rome  qui  mardtf&ient  devant  les 

Liceron  eft  un  petit  morceau  de  Confuls  ,  popt^nt  aes  haches  en- 

bois  plat  qui  foutientces^fils.  Les  vellopees  des  faifceaux  de 

Cordiers  appellent  aufli  lice  un  verges  ,  toujours  prets  a  de¬ 
baton  dont  ils  s’aident  pour  faire  lier  less^Qceauxpourfouetter  les 
de  la  fangle.  crimitoMS'  ou  leur  trancfrer  la  to- 

LICENCE,  f.  f.  Mot  tire  du  teQ^S^Lidleurs  fervoient  aufli  a 
latin  qui  fignifie  proprement  li -  feire  ouvrir  la  foule  pour  le  paf- 
berte  ,  vermijjlon  de  faire  quelque  cho-Qfige  de  leurs  Maitres.  Lorfqu’ils 
fe.  II  fe  prend  encore  quelqipr  marchoient  devant  un  General  h 
fois  dans  ce  fens  ;  mais  plus  Qm-  qui'l’on  avoit  devoue  les  hon- 
munement  ,  il  s’entencKd(g^P?i-  neurs  du  triomphe  ,  leurs  faif- 
bus  de  cette  liberte.  J&tntieux  ceaux  etoient  entrelgces  de  bran- 
adjecftif,  n’eft  pas  ^uwoque  &  ches  de  laurier. 
fe  prend tou jours dane-ie  mauvais  LIDE  ,  f.  in.  Ancienne  ma- 

fens.  En  Poefie%/£n  appelle  li-  chine  de  guerre  ,  qui  fervoit  k 
cence  ce  qui  fe  farecontre  les  re-  lancer  des  pierres. 
gles  exa<5teS0Re  l’Art.  Il  y  a  LIEGE ,  f.  m.  Arbre  dont  l’e- 
d’heureu&\Nbences  ,  qui  plaifent  corcc  eft  epaifie  &  fort  legere.  Il 
plus  queirobfervation  des  regies,  eft  fort  commun  en  Efpagne  &  r 
Lice aufli  un  terme  d’Uni-  en  Italie.  On  fe  fert  de  fon  ecor- 
c’eft  un  certain  degre  ?  ce  pour  faire  des  bouchons  de 
onne  1©  litre  de  humid,  bouteille  &  pour  foutenir  fur 
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Peau  les  filets  des  Pecheurs.  On 
pretend  auifi  que  Pecorce  de  lie¬ 
ge  reduite  enpoudre  Sc  bue  dans 
de  Peau  chaude  ,  arrete  les  cra- 
chemens  de  Tang.  Le  Liege  eft 
to uj ours  verd.  II  reftemble  k 
l’yeufe  par  fon  fruit  8c  fes  feuil¬ 
les,  mais  il  a  moins  de  hauteur. 
Lieger  un  filet  de  peche  ,  c’eft  y 
mettre  du  liege  pour  le  foutemr 
dans  Peau. 

LIEN  DE  VERRE,  f.  m.  Nom 
que  les  yitriers  donnent  k  un 
pacquet  de  fix  tables  de  verre 
blanc.  Chaque  balot  de  verre 
blanc  contient  vingt-cinq  liens. 
Le  balot  de  verre  de  couleur 
n’en  contient  que  douze  &demi. 
Sc  trois  tables  k  chacun. 

LIENES  ,  f.  f.  Nom  de  certai- 
nes  efpeces  de  bois4  des  Ifles  de 
P  Amerique ,  qui  rampant  a  terre 
Sc  s’  attach  antaux  arbres,  rendent 
quelquefois  les  forets  impenetra- 
bles.  G’eft  une  forte  de  ronces , 
fouvent  de  la  grofi’eur  d’un  cable. 
On  envoit  qui  portent  des  fieurs. 
D’autres  portent  une  efpece  de 
pommes  que  les  Habitans  nom- 
ment  pommes  de  lienes  ,  Sc  qui 
contiennent  quatre  chataignes  , 
dont  Pecorce  eft  noire  ,  Sc  dont 
la  chair  a  le  gout  de  l’aveline. 
C’eft  ce  qu’on  nomme  Chataigne 
de  mer.  L’ecorce  vuidee  fert  a 
mettre  du  tabac  Sc  d’autres  pou- 
dres. 

•  LIENTERIE,  f.  m.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  eft  le  nom  d’une 
maladie  des  inteftins  ,  dans  la 
quelle  on  ne  rend  les 
*qu’&  demi  digeres  ,  ce  qui 
ou  faute  de  levains  pon 
geftion  ,  ou  parce  que4d^ 
c’eft-a-dire  ,P  orifice  il^t^ieur  du 
ventricule  par  lequgl  les  excre- 
menspaftent  dans-K?inteftins  eft 
exceflivement  pe^?he.  Le  Scorbut 
eft  ordinajx&£cnt  accompagne 
de  la  lientSs^ 

LIE3NE  ,  f.  f.  Nom  de  cer- 
taine$/me|es  de  bois  qui  s’affem- 
ble^t  foms  les  faite° ,  d’un  poin- 

l’autre ,  pour  fairs  l^s 
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planchers  en  galetas.  Dans  les 
voutes  gothiques  ,  on  appelle 
liemes  certaines  nervures  ,  qui  fe 
croifent  entr’elles.  Lierner ,  en 
termes  de  Charpenterie  ,  c’eft 
attacher  des  liemes. 

LIERRE,  f.  m.  Planteligneu- 
fe  ,  qui  rampe  a  terre  lorfqU’elle 
ne  trouve  pas  d’appui ,  ou  qui 
s’eleve  contre  les  murailles  St 
autour  des  arbres.  Ses  feuilles 
font  to u jours  vertes.  Ii  produit 
fur  la  fin  de  I’Automne  une  for¬ 
te  de  fieurs  pales,  &  dans  l’Hi- 
ver  une  efpece  de  raifins  qui  noir- 
ciffent  en  meuriffant ,  vers  le  mois 
de  Janvier. On  vanteles  vertus  de 
la  fleur  pour  la  dyffenterie.  Les 
feuilles  fervent  aux  cauteres  , 
pour  attirer  l’humeur.  II  y  a  un 
autre  lierre  ,  nomme  lierre  terreflre , 
qui  eft  aufii  rampant  ,  mais  qui 
neurit  au  mois  d’Avril ,  Sc  dont 
la  fieur  tire  fur  le  pourpre.  On 
enfait  une  huile  qui  eft  excellen- 
te  pour  la  colique. 

LIEU  y  f.  m.  En  termes  d’Af- 
tronomie,  on  appelle  lieu  apparent 
d’une  Planete  l’endroit  du  Zo- 
diaque  auquel  on  la  mpporte  par 
une  ligne  tiree  d^#%l,,  par  le 
centre  de  la  Pigpete  ,  Sc  pro- 
longee  jufqu’jjp^odiaque.  Mais 
fi  l’on  fupmajj^Ha  ligne  tiree  du 
centre  de^a-Xerre  ,  le  point  du 
Zodiaqjt©marque  par  cette  ligne 
s’ap^e^3le  Lieu  veritable.  On  ap- 
pdlle ueubrife  celui  oil  paroit  Stre 
l^ylanete  ,  lorfque  le  lieu  ap* 
arent  eft  change  par  des  refrac¬ 
tions.  Eli  Geometrie  ,  lieu  fe  dit 
de  toute  furface  Sc  de  tout  foli- 
dequi  contient  les  differens  points 
pro  pres  a  refoudre  une  queftion 
indeterminee. 

L  Ifi  VE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  Extraits  d’un  Papier 
terrier  de  Seigneurie  ,  qui  fer¬ 
vent  auReceveur  pour  faire  payer 
les  Droits  Seigneuriaux. 

LIEYRE  ,  f.  m.  Petit  animal 
fauvage  de  la  forme  d’un  Lapin, 
mais  un  peu  plus  gros  ,  qui  a  le 
poil  gris  Si  rougeatre  ?  de  Ion- 
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f;ues  oreilles  ,  &dontla  chair  eft  zieinepartle  d’un  pouce,  comme 
ort  bonne  ,  quoiqu’elle  rende  ,  un  pouce  eft  la  douzieme  partie 
dit-on  ,  lefang  epais  Sc  melanco-  d’un  pied.  En  termes  de  Fortifi- 
lique.  Quelques  Anciens  ont  pre-  cations  ,  s’ll  eft  queftion  d’un 
tenduque  tons  les  Lievres  etoient  plan  ,  ligne  lignifie  un  trait  tire 
hermaphrodites,  d’autres  afiu-  d’un  point  kun  autre;  ft  l’on  par- 
rent  que  les  femelles  ne  laiffent  ledu  terrain,  c’eft  un  fofle  bor- 
pas  de  retenir,  quoique  pleines  ,  dede  fon  parapet  ,  ou  la  dimen- 
Sc  qu’elles  font  leurs  petits  a  di-  lion  prifepour  l’ouvrir.  II  y  a  dif- 
vers  terns  ,  fuivant  les  di-fferens  ferentes  fortes  de  lignes,  fuivant 
jours  auxquels  elles  ont  ete  cou-  le  deftein  de  l’attaque  ou  de  la 
vertes.  Les  Lievres  dela  Laponie  defenfe.  Ligne  d’approche ,  qui  fe 
Sc  des  autres  Pays  Septentrio-  fait  dans  les  lieges  pours’appro- 
naux  deviennentblancs  en  hyver  cherh  convert  du  corps  dela  pla- 
Sc  reprennent  leur  couleur  au  ce.  Ligne  de  circonv dilation ,  qui 
printems.  On  parle  d’un  poiffon  fe  fait  autour  d’un  camp  ,  pour 
fort  venimeux  ,  qui  a  la  forme  en  afturer  les  quartiers.  Ligne  de 
d’un  efcargot  ecorche  ,  Sc  qui  contrev dilation. ,  qui  fe  fait  pour  fe 
s’appclle  lievre  rtiarin.  couvrir  du  cote  d’une  place  qu’on 

LIGAMENT,  f.  m.  Mot  for-  afliege  ,  See.  En  termes  de  Guer- 
me  du  latin  ,  qui  lignifie  en  ge-  re,  ligne  fe  dit  de  la  difpofition 
neral  tout  cequi  fert  &  lier ,  mais  d’une  armee  rangee  en  bataille. 
qui  fe  dit  particulierement  de  Une  armee  rangee  fur  une  feule 
certaines  parties  membraneufes  ,  ligne  ,  lorfqu’il  n’y  a  pas  de  di- 
qui  foutiennentou  joignent  d’au-  vilion  marquee  entre  les  corps, 
tres  parties  ,  dans  les  corps  orga-  Mais  clic  fe  divife  ordinairement 
niques.  On  a  forme  de  ce  mot  en  trois  lignes  ,  dont  la  premie- 
lignmenteufej  qui  fe  dit  d’une  plan-  re  forme  l’avant-garde  ;  lafecon- 
te  qui  a  fes  racines  en  forme  de  de  ,  le  corps  de  bataille  ;  la 
menus  cordages  ,  mais  plus  .grof-  troifieme  ,  l’arriere-garde  oula 
fes  neanmoinsque  les  fibreufes.  referve.  Chaqiieli^ne  eft  compo- 
LIGATUKE  ,  f.  f.  Terme  de  fee  de  batailldns\6c  d’efcadrons 
Chirurgie,  qui fedit de  Pemploie  fur  pliilieursJ2jigs.  Lesdiftances 
meme  des  ligamens ,  ou  Padtion  entre  les  4j§nes  dependent  de  la 
de  lier.  Les  Imprimeurs  appel-  lituatiqnQ^lieux  Sc  des  vues  du 
lent  aufli  ligature  un  caratftere  Genc-^V  Sur  mer ,  ligne  fe  dit 
cPlmprimerie  qui  joint  deux  let-  a 


tres  enfemble ,  tel  fi 
LIGE 


>  ff- 


la  difpoiition  d’une  ar- 
,  .  „  ,  ,  _  avale. 

adj.  Ancien  terme  de^vNLe  mot  de  ligne  a  quantite  d’au- 
qui  paroit  venir 


eCT 

Coutume  ,  qui  paroit  venir  es  fens  ,  fuivant  d’autres  mots 


verbe  latin  ,  qui  lignifie  lier*  auxquels  il  eft  joint.  Ainli  ligne 


tion  de  quelqu’autre  ih^fte 


qui  ne  s’emploie  pas  fan 


qu 'homme  lige  ,  fief 
lignifie  lie  au  fervic 
fuzerain  d’une 


defoifed.it  d’un  petit  fil  de  me- 
tel  tal  applique  fur  le  verre  d’une 
^fScc.  II  lunette ,  pour  rendre  les  obferva- 
eigneur  tions  plus  juftes.  La  ligne  du  forty 
plus  e-  dans  un  vaiffeau,  eftl’endroit  oil 


troite  que  les  antes  Vaftaux.  Les  il  eft  leplus  gros  ;  la  ligne  del’eau 
devoirs  de  U&wAmagd  lige  com-  eft  l’endroit  du  bordage  oit  l’eau 
K^mploi 


des  biens  Sc 


prenoientSlx 

de  la  vieSq$*ne  ,  pour  le  fervic e 
du  Se^Jneur  ,  excepte  contre  le 
perd^^i’’ 


fe  termine  quand  le  batiment  a 
fa  jufte  charge.  Ligne  ,  en  termes 
de  Chiromancie  ,  fe  dit  destraits  V 
marques  dans  la  main.  La  ligne 
devie  ,  eftcelle  qui  eft  au-deflous 


’ homme  lige. 

NE  ,  f.  f.  en  termes  de 

Geometric  ,  unelignq  eft  ladou-  du  pouce.  La  Ugns  de  yewisprend 
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depuisl 9 index  jufqu’a  P autre  bout  ble.  Celuiqui  fe  nomine  Lilas  de 
dela  main.  La  ligne  blanche  enter-  Perfe,  a  fes  feuilles  dentelees.il 
ines  de  Medec'me  ,  eft  la  termi-  y  a  des  Lilas  rouges  ,  blancs  ,  vio- 
naifon  des  mufcles  de  l’epigaftpe  lets ,  &c.  fuivant  la  couleur  de 
continnee  jufqu’al’os  pubis,  &c.  leurs  fieurs. 

L  I  G  N  E  R  ,  v.  n.  Terme  de  LIM  A(J  ON  ,  f.  m.  Infecfte 
Chaffe ,  qui  fe  dit  de  Paction  d’un  gluant ,  dont  on  diftingue  ceux 
louplorfqu’il  couvre  une  louve.  /  qui  font  renfermes  dans  une  co- 
LIGNEUL,  f.  m.  Mot  forme  de'  quille  &  ceux  qui  ne  le  font  pas. 
lin,  qui  eft  le  nom  de  plufieurs  Les  premiers  fe  nomment  auflt 
fils  lies  avec  de  la  poix,  dont  les  efc  argots  ,  les  autres  s’appellent 
Cord onniers  fe  fervent  pour  cou-  proprement  Limas.  On  pretend 
dre  les  parties  d’un  foulier.  que  chaque  lima£on  eft  male  & 
LIGNEUX ,  adj.  Mot  forme  du  femelle.  II  a  quatre  cornes  , 
fubftantif  latin  qui  lignifie  bois.  deux  grandes  &  deux  petites.  On 
On  appelle  corps  ligneux  y  plantes  en  voit  de  differentes  couleurs. 
ligneufesy  les  corps  &  les  plantes  Les  efcargots  paftent  ,  dans  plu- 
qui  tiennent  dela  nature  du  bois.  fieurs  pays,  pour  un  bon  aliment. 
On  ditauffi  la  partie  ligneufe  d’un  fur-tout  ceux  qui  fe  trouvent  dans 
arbre  ,  pour  diftinguer  le  bois,  les  vignobles.  Les  anciensGrecs 
des  feuilles  &  des  fruits,  &Romains  en  etoientfi  friands, 

LIGUE  ,  f.  f.  Mot  forme  du  qu’ilsen  nourrifibient  expres  pour 
verbe  latin  qui  fignifi elier.  Il  fig-  n’en  pas  manquer.  On  les  pretend 
nifie  l’union  de  plufieurs  pour  bons  pour  les  ncrfs  &  les  pou- 
fe  defendre  ou  pour  attaquer.  Lz-  mons  ,  &  la  Medecine  les  em- 
gue  offenfive.  Ligue  defenjive.  Mais  ploie  hi  divers  ulages.  La  poudre 
on  a  donne  particulieremcnt  le  de  leurs  coquilles  blanchit  les 
nom  de  Ligues  a  quelques  peu-  dents. 

pies  d’Allemagne  ,  nommes  an-  On  appelle  lima gonou.limace les 
cicnmmentRhxtie'is  ,  qui  fe  font  voutes  dont  les  aififeafont  con- 
ligues  d’abord  entr’eux  ,  &  en-  duites  en  fpirale.  Q^mme  aufit 
fuite  avec  les  Suifles  ,  pour  le  efcalier  en  LimafQrjrpm  efcalierqui 
maintien  deleur  liberte.On  en  dif-  tourne  en  fonft^de  vis  autour 
tinguefix,quifonttoutescomprifes  d’un  cylindrejQ^pierre.La  faineu- 
fous  le  nom  de  Grijons.  La  Ligue  fe  vis  VAimiiede  ,  qui  fertk  fai- 
Grijeylz  Ligue  de  la  MaifondeDieu,  re  rera<n@r  les  liqueurs  en  deft- 
celle  desDroitures ,  celle  de  la  Val-  cendmtV*  re^u  de  quelques-uns 
teline  ,  celle  de  Ghiovena  ,  8c  celle  le  ifcincle  limace. 
deBormio.  Coire  eft  leur  Capitale,  (EJMAIRE,  f.  in.  Nom  desjeu- 
LIGUSTIQUE,  f.  m.  Plante  ,^aesTons  ,  qui  n’ont  pas  encore 
qui  atirefon  nom  dela  LiguricyKjflus  d’un  pied  de  grandeur, 
ou  elle  eft  fort  commune  y.QkrO  LIMANDE  ,  f.  f.  Poiffon  plat 
tout  au  mont  Apennin.Sesf&Mres  demer  ,  dont  la  chair  eft  affez  ef- 
reftcmblent  a  celles  dum@fot  ,  tiinee  lorfqu’il  eft  d’une  certaine 
mais  ont  plus  d’odeiA^JBc  font  groffeur.  Les  Charpentiers  ont 
plus  dechiquetees.*  J^graine  qui  donne  le  nom  de  limande  h  cer- 
reffemble  a  celL^&tf  fenouil  ,  taines  pieces  de  bois  plates ,  qui 
tientlieu  de  pqinSPaux  habitans  ont  peu  de  largeur  &  d’epaiffeur. 
du  pays.  E1IA1&.  acre  ,  chaude  ,  LIMBE  ,  f.  m.  Mot  tire  dula- 
&  s’emploiKdons  les  medicamens  tin ,  dont  les  Aftronomes  ont  fait 
maturati^A  %  le  nom  du  lord  du  foleil  &  de 

LIL^0  j;if.  m.  Arbufte  dont  celui  de  la  lune.  Les  Botaniftes 
les  fieurs  forinent  un  bouquet  nomment  aufli  limbe  la  bordure 
naftbti  &  font  d’une  odeur  agrea-  des  plantes  &celle$d  es.  fieurs  6c 
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des  feuilles.  En  termes  de  Reli-  LIN,  f.  m.  grec*  Plante  qui 
gion ,  on  nomme  Limbes  un  lieu  s’eleve  en  p«etites  tiges  rondes  , 
iiippofe  oii  les  ames  des  Julies,  compofee  de  filets  dont  on  fait 
lnorts  avant  noire  Seigneur  ,  at-  du  fil  6c  de  la  toile  apres  certai-, 
fcendoientqu’il  futvenu  pour  ope-  nes  preparations.  Sa  graine  eft 
rer  le  myftere  de  la  Redemption,  fort  employee  dans  la  medecine  , 
Quelques-uns  y  mettent  auili  les  pour  mollifier  ,  pour  adoucir  , 
enfans  morts  fans  bapteme.  pour  refoudre  ,  &c.  On  en  fait 
^  LIME  ,  f.  f.  Inftrument  d’a-  une  huile  qui  refifte  plus  au  feu 
cier,  tout  revetu  depetites  dents ,  que  l’huile  d’olive  ,  6c  qui  fert 
qui  fert  2i  couper  ou  &  polirlefer.  non-feulement  a  bruler  ,  mais  it 
II  y  a  des  limes  de  toutes  fortes  quantite  d’operationsdanslame- 
de  formes  qui  tirent  leurncm  par-  decine  &  dans  les  Arts.  Le  lin 
ticulier  de  leurufage.  Oh  appelle  fe  cultive  ;mais  il  y  en  a  un  fau- 
lime  douce ,  cellequi  ayant  le  grain  vage  ,  qu’on  reduit  en  filace ,  & 
fort  menu  ,  s’emploie  pour  polfr  qui  fe  file  auifi. 

&  adoucir.  Lime  eft  aufit  le  horn  LINAIRE,  f.  f.  Herbe  qui  tire 
d’une  efpece  de  petit  Union  qui  eft  fonnom  de  lareffemblance  de  fes 
plein  d’un  jus  fort  doux.  Les  feuilles  avec  colics  du  lin.  Ses 
Chafieurs  appellent  limes  les  deux  fleursfont  jaunatres.  On  pretend 
dents  inferieures  dufanglier,  qui  que  prife  en  decodlion /elle  eft 
fe  nomment  communement  de-  bonne  pour  la  jaunifie.  Elle  fe 
fenfes.  nomme  auili  Oj'yris. 

LIMIER,  f.  m.  Grand  chieri  LIN(JOIR,f.  m.  Norn  d’une 
qui  fert  a  la  chalfe  des  grandes  piece  de  bois  qui  foutient  les  che- 
betes,  telles  que  le  cerf,  le  fan-  vrons  au  droit  des  bees  ,  c’eft-a- 
glier,  &c.  fur-tout  pour  les  lan-  dire  ,  des  paflages  de  cheininees 
cer  hors  de  leur  fort,  ou  pour  &  de  lucarnes. 
achever  deles  tuer,  lorfqu’etant  LINEAIRE  ,  adj.  Mot  forme 
forcees  elles  fe  defendent  trop  du  fubftantif  latin  qui  fignifie  li- 
Lien  contre  les  chiens  de  meute.  gne.  II  n’eft  guere\  d’ufage  qu’en 
Le  limier  ne  parle  pas.  Mathematiquaaijfmi  l’on  nomme 

LIMITROPHE,  adje£t.  Mot  grandeurs  Line: ypeS*,  les  grandeurs 
compofi£  du  grec,  qui  fignifie  ce  fimples,  font  formees  par 

qui  touche  aux  limites  ,  ce  qui  aucune  jaffitipl.ication  ,  6c  qui 
les  borde  ou  qui  en  eft  voifin.  n’ont  H&«ne  dimenfion  comme 
LIMON  ,  f.  m.  Fruit  qui  ref-  1 

femble  au  citron  ,  excepte  qu’il  ^I/lEAMENT  ,  f .  in.  Mot  de 
n’a  pas  Pecorce  fi  dp  a  i  fie  ,  qu’tl  iheme  origine  que  le  precedent , 
eft  un  peu  plus  long,  6c  que  foiQui  fe  dit  particulierement  des 
jus  eft  plus  aigre.  (7*  traits  du  vifage,  c’eft-S-dire,  des 

LIMONIUM  ,  f.  m.  Nom  (Sme  lignes  &  des  divifions  qui  fond 
plante,  qui  eft  une  efpe^d^c-ne-  la  laideur  ou  la  beaute  ,  par  la 
crol/^fcns  les  juftefle  ou  l’irregularite  des  pro- 


te  fauvage.  Elle  crouds 


lieux  marecageux 
la  hauteur  du  Lis.  ^jfgr; 


pres  de  portions. 

graine  qui  LINGE  ,  f.  in.  Nom  general 
eft  rouge ,  a  des^^tus  aftringen-  de  la  toile  ,  feit  de  lin  ,  foit  d’e- 
tes  qui  la  rendwk  bonne  pour  la  toupe  ;  mais  qui  fe  dit  particulie- 
dyfienteria.Ov*^  rementdes  toiles  faconnees  pour 

LIMIfi^Jsfc^  ,  f.  f.  Mot  tire  du  Pufage.  On  appelle  Huge  de  table , 
latin  ,  quyfignifie  clarte  ,  nettete ,  les  nappes  ,  les  ferviettes  ,  &c.v 
&  cu*K*ne  fe  dit  que  des  fiuides  linge  de  gardcrobe  ,  les  chemifes  , 
extn^cAnent  clairs  ,  tels  que  les  draps  ,  6c c.  Linge  de  cnifme • 
%u.  Limpide  eft  Padjeclif.  *  Linge  de  toilette ,  6c c* 
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LINGOT  ,  f.  m.  Nom  qu’on  Cap  de  Bonne- Efperance  ,  qui 
donne  k  des  portions  de  metal  ,  n’ avoit  pas  moins  de  dix  pieds 
dans  la  forme  qu’elles  confervent  de  long. 

en  fortant  du.  moule  apres  avoir  La  France  avoit,  fousleregne 
ete  fondues.  On  appelle  lingotie -  de  Francois  I ,  une  monnoie  d’or 
Tt  le  moule  oil  les  Potiers  d’etain  qui  fe  nommoit  Lion, parce  qu’elle 
jettent  l’etain  pour  en  faire  des  portoit  la  figure  de  cet  animal, 
linguots  ,  8c  celui  qui  fert  aux  Elle  valoit  cinquante  -  trois  fols 
Vitriers  pour  fondre  leur  plomb ,  neuf  dcniers  ,  &  fon  poids  £toit 
qu’ils  allongent  enfuite  dans  le  de  trois  deniers  cinq  grains.  La 
tire-plomb.  Republique  de  Hollande  a  pour 

LINGUET,  f.  m.  Nom  d’une  arrnes  un  lion.  Lionni  eft  un  ter- 
piece  de  bois  qu’on  attache  fur  me  de  Blafon,  qui  fe  dit  du  leo - 
le  tillac  d’un  vaifleau  pour  fixer  pard  rampant. 
le  cabeftan.  LIOUBE ,  f.  f .  Terme  de  Ma- 

LINOT  ,  f.  m.  Nom  d’un  pe-  rine  ,  qui  fignifie  une  entaille 
tit  oifeau  dont  le  chant  naturel  qu’on  fait  fur  le  bout  d’un  mat 
eft  fort  agreable.  On  le  nourrit  rompu  ,  pour  y  joindre  un  autre 
en  cage,  6c  on  lui  apprencl  faci-  bout. 

lement  k  fi  filer  avec  une  iufteffe  LIPOTHYMIE ,  f.  f.  Mot  grec 
&  une  douceur  admirable.  La  compofe,  qui  fignifie  un  etat  de 
femelle  fe  nomme  Linote.  defaillance  6c  d’epuifement  d’ef- 

LINTEAU,  f.  in.  Terme  d’Ar-  prits  ,  oil  le  'poulx  eft  tres-foible 
chite&ure.  C’eft  le  nom  d’une  6c  la  refpiration  douteufe. 
piece  de  bois  ,  qui  fert  ii  fermer  le  LIPPITUDE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
haut  d’une  porte  ou  d’une  croi-  Latin ,  qui  eftlenoin  d’une  mala- 
fee.  die. des  yeux.  G’eft  l’e;at  de  ce 

LION  ,  f.  m.  Animal  farou-  qu’on  appelle  un  chaffieux.  On 
che,  qui  paffe  pour  le  plus  fier&  diftingue  deux  fortes  de  lippitu- 
le  plus  courageux  de  tousles  ani-  de ;  l’une  avec  inflammation,  qui 
maux.  Cette  raifon  Pen  a  fait  fe  nomme  fanguine^ a^kutre  feu- 
nommerle  Roi.  Sa  figure  fe  trou-  lement  avec  foihl^lfe  6c  diftilla- 
ve  par-tout.  Les  anciens  ont  cru  tion  continuelVaJw^ui  fe  nomme 
fauflement  qu’il  avoit  peur  du  lippitude  fereuJiCbii  e'piphore. 
cocq.  II  dort  les  yeux  ouverts  6c  LIQUE^MK,  v.  adl.  Motfor- 
remuant  la  queue.  II  jette  fon  me  du  qui  fignifie  reduire 

urine  en  arriere  &  s’accouple  de  en  lic^ieYK,  rendre  liquide.  Li- 
tneme.  La  lionne  n’eft  differente  quefafftmi  eft  le  fubftantif. 
du  lion  qu’en  ce  qu’elle  n’a  pas  dbfQUIDAMBAR  ,  f.  m.  Mot 
decriniere,  e’eft-i-dire ,  de  longs^£orme  d’ambre  liquide.  C’eft  le  nom 
poils  autour  du  cou.Leurs  petiiW’iine  refine  oleagineufe  &  d’une 
fe  nomment  lionceaux.  Il  nW*a*)odeur  agreable,  qui  diftille  d’un 
pas  de  lions  k  la  Chine  ,  qutMTril  arbre  des  Indes  nomme  Ocofcol. 
y  ait  toutes  fortes  de  bd$o0puva-  LIQUIDATION,  f.  f.  Mot  for¬ 
ges.  L’Afrique  en  prMu^t  beau-  me  du  latin  ,  quifignifie  larneme 
coup.  On  pretend  gu’ii  y  a  des  chofe  qu’ eclaircijjement .  C’eft  un 
lions  marins  ,  qui  feS^tirent  dans  terme  de  Pratique,  parlequelon 
la  mer  apresKX^oir  cherche  entend  le  reglement  d’un  comp- 
leur  proie  ddsjX  les  bois  ;  mais  te,  ou  des  depens  8c  des  interets 
qui  ont  les,^tfbes  fi  courtes  que  qu’on  eft  en  droit  de  repeter.  Li- 
leur  ventre  touche  prefqu’h  terre,  quider  fe  dit  dans  le  m§ine  fens. 
<Bc  doi^te^dents  fortentd’un  de-  LIS  ,  f.  in.  Nom  d’une  plante 
mi-akicMiors  de  leur  gueule.  On  commune  8c  de  fa  fleur.  La  raci- 
prd^d  qu’on  en  a  pris  un  au  ne  du  lis  eft  bulbeufe  &  compq- 
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fee  d’ecailles  pleines  de  jus.  Oil  d’une  efpece  d’ecume  qui  refulta 
s’en  fert  en  decodlion  8c  dans  les  du  piomb  8c  de  l’argent  ou  de 
cataplafmes  ,  pour  amollir  lapar-  Por  fondus  enfemble.  Ainfi  ii 
tie  &  procurer  la  fuppuration.  y  a  deux  fortes  de  litharges ;  celle 
On  tire  des  fleurs  une  huilenom-  cPor  ,  8c  celle  d’argent.  Gn  fe 
mee  Oleum  liliorum  ,  qui  adoucit  fert  de  litharge  d’argent  pour 
beaucoup  toutes  fortes  d’hu-  pemdre  fur  le  yerre.  La  Medeci- 
meurs.  II  y  a  de  lis  jaunes  8c  des  ne  en  fait  ufage  aufli ,  a  caufe  de 
lis  rouges.  L’Amerique  .en  otfre  fes  qualites  rafraichiflantes  8c  de- 
d’oranzes,  qui  forment  une  fleur  terfiyes  ;  mais  prife  par  la  bou- 
tres-belle ,  mais  fans  odeur.  On  che  ,  clle  eft  dangereufe. 
a  vfi  en  France,  fous  Louis  XIV ,  LITHOGRAPHIE,f.f.Mot  gr, 
en  165  5 ,  une  monnoie  d’or,  nom-  compofe ,  qui  fignifie  . defcription 
mee  Lis  d’or,  dela  valeur  de  fept  des  pierres.  Ondonne  ce  nom  non¬ 
francs  ;  8c  une  monnoie  d’argent  feulement  aux  ouyrages  qui  re- 


du  meme  nom  ,  qui  valoit  vingt 
fols.  Elle  n’eut  cours  qu’un  an 


gardent  les  pierres ,  mais  encore 
.  Part  de  graver  fur  la  pierre  i. 


LISOIR,  f.  m.  Nom  de  la  pie-  LITHONTRIBON ,  f.  m.  Mof 
ce  de  bois  qui  eft  au-deffus  de  grec  compofe  ,  qui  fignifie  brife- 
Peflieu  d’uncarofle.  pierre.  C’eft  le  nom  d’une  poudre 

LISSE,  f.  f.  Nom  general  d’une  celebre  qui  fert  h  brifer  la  pierre 
chainede  pieces  de  bois,  qui  etant  8c  a  chaffer  le  fable  des  reins  8c 
placees  bout  h  bout  dans  le  corps  de  la  veflie.  En  general  on  ap- 
du  bordage  d’un  vaiffeau, fervent  pelle  Lithontripuques  tous  les  me- 
a  lier  toute  la  charpenterie.  II  y  dicamens  qui  s’emploient  pour  la 
a  d’autres  pieces  particulieres  qui  pierre. 

fe  nomment  lijjes ,  8c  qui  fervent  LITHOPHAGE,  f.m. Mot  grec 
&  aftermir  d’autres  parties.  compofe  ,  qui  fignifie  inangeur  de 

LISTEL,f.  f.  Mot  tire  de  Pita-  pierre.  C’eft  le  nom  d’un  petit  in- 
lien  ,  qui  lignifie ,  en  termes  d’Ar-  fedle  noiratre ,  qui  fe  trouve  dans 
chitedhire,  la  petite  bande  qui  l’ardoife ,  8c  donAle  corps  eft 
eft  dans  les  moulures.  compofe  d’ann^to}  Il  eft  cou- 

LIT  ,  f.  m.  On  appelle  le  lit  vert  d’une  peti^cbquille  cendree 
d’une  pierre  ,  la  fituation  011  la  8c  verdatre^^i  prdtend  qu’il  fe 
nature l’aplacee  dans  la  carriere.  metamorp1- 
Les  pierres  y  ont  deux  lits  ;  celui  qu’on 
de  deffus  ,  qu\  s’ zppelle  lit  tendre ,  preirrivy 

&  celui  de  deffous  ,  qui  fe  nom-  ,L\X*iOTOMIE,  f.  f.  Mot  grec 
me  lit  dur.  En  termes  de  Mer  ,  £&ppofe,qui  lignifie  taille  ou  ope- 
tenir  le  lit  du  vent ,  c’eft  aller  a  fix  fddion  de  la  pierre.  C’eft  le  nom  de 
quarts  de  vent  pres  du  rhumb  <P<@>  Part  qui  apprend  h  faire  cette 
il  fouffle.  Qs  operation.  On  appelle  Lithoto - 

LITEAU  ,  f.  m.  Non^q5&l5s  mifie  celui  qui  exerce  cet  Art.  Il 
Chaffeurs  donnent  auMPoiile  y  a  differentes  methodes  pour* 
loup  repofe  pendantrfe  Mir.  penetrer  au  fond  de  la  veflie. 

LITES,  f.  f.  de  la  fa-  LITHURGJE  ,  f.  f.  Mot  grec 

Lie,  filles  de  qui etoient  compofe,  qui  eft  le  nom  general 

comme  mediat^^sentreles  hom-  de  toutes  les  ceremonies  8c  les 
mes  8c  les  JMx  ,  p'our  obtenir  prieres  qui  appartiennent  a  une 
ce  qui  coi$5a'oit  au  bien  du  gen-  Religion  ,  mais  qui  s’entend  plus 
xe-humainS  particulierement  de  l’ordre  eta- 

LI^g^RGE  ,  f.  m.  Mot  grec  bli  dans  les  prieres  8c  les  cere- 
ccjopode,  qui  fignifie  cn  foi-me-  monies  de  la  Meiie.  ^ 

1 f£jkcrre  d’argent,  C’cft  lp  nom  LITIGIEUX  >  adj.  Mot  for- 
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me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
proces ,  differend  dont  on  demande 
le  jugement  aux  Tribunaux  de 
juftice  etablis.  Litigieux  fe  dit  de 
ce  qui  eft  en  doute ,  de  ce  qui  de¬ 
mande  d’etre  eclairci  &  decide 
par  des  Juges. 

LITISPENDANCE ,  f.  f.  Ter- 
me  de  Palais ,  compofe  du  latin , 
qui  fignifie  engagement  d’un  proces 
commence.  Un  homme  afltgne  pour 
nne  affaire  qui  a  quelque  liaifon 
avec  une  autre  affaire  dans  la- 
quelle  il  eft  engage  d’un  autre 
cote  ,  demande  evocation  a  cau- 
fe  de  la  litifpendance. 

LITTERAL ,  adj  .  lat.  Mot  for¬ 
me  de  lettre ,  pour  fignifier  Jimple 
&  exatb  >  fur-tout  lorfqu’il  s’agit 
de  tradutftion  d’une  langue  dans 
tine  autre.  TraduHion  litter  ale , 
c’eft-a-dire  ,  oil  l’on  s’attache 
exadlement  au  fens  naturel  des 
mots.  Sens  litteral ,  par  rapport 
aux  faintes  Ecritures  ,  eft  oppofe 
k  fens  allegorique  &  &  Jens  myflique. 

LITTER  ATURE,  f.  f.lat.Nom 
general  qu’on  donne  auScavoir  , 
fur -tout  k  la  connoiffance  des 
belles  Lettres  &  des  Langues. 

LIVIDE,  adj.  Mot  tire  du  la- 
tin  ,  qui  fe  dit  d’une  couleur  fom- 
bre,  melee  de  bleu  &  de  noir  , 
telle  que  devient  celle  d’une  chair 
meurtrie  par  quelque  coup  ou 
par  une  blefliire. 

LIVRE ,  f.  f.  Mefure  de  poids  , 
qui  eft  differente  fuivant  les  lieux. 
La  livre  de  Paris  eft  de  feize  on- 
ces  :  celle  de  Provence  &  de  Lan¬ 
guedoc  eft  de  treize  :  celle 


Bretagne  eft  de  vingt-quatre 
livre  des  Medecins  n’eft^j^tte 
douze  onces.  Entermej/teytomp- 
-te ,  livre  eft  une  moni/oiyTmagi- 
naire  ,  qui  fe  prend  off  France 
pour  vingt  fols  ,  «Mui  vient  de 
ce  qu’anciennem@rla  livre  etoit 
un  poids  fur^CSl  etoit  reglee  la 
faille  de  laqnpbfioie ,  &  cette  tail- 
le  etoit  cte  V*ngt  fols  &  ce  poids. 
Enfui^o^A  poids  ou  la  livre  va- 
ria  viiHls  I’on  n’en  continua  pas 
w  d’appeller  livre  tout  ce  qui 
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valoit  vingt  fols.  (  Voye £  Gros  , 
Sterling,  Francs*.)  Payer  an 
marc  la  livre  ou  au  folia  livre ,  c’eft 
payer  des  Creanciers  ,fur  des  ef- 
fets  mobiliers,  a  proportion  de 
ce  qui  leur  eft  dfi. 

LOBE  ,  f .  m.  gr.  Nom  qu’on 
donne  aux  differentes  parties  du 
foie  &  du  poumon.  On  le  donne 
aulli  aux  deux  parties  entre  lef- 
quelles  toutes  les  graines  fontdi- 
vifees.  Les  deux  lobes  d’une  fe- 
ve  ,  font  les  deux  parties  entre 
lefquclles  eft  le  germe. 

LOCAL,  adjetft.  Mot  forme 
du  fubftantif  latin  qui  fignifie  lieu . 
II  fe  dit  de  tout  ce  qui  appartient 
particulierement  &  quelque  lieu. 
Coutumes  locales. 

LOCHE,f.  m. Petit  poiffon  de 
riviere  ,  de  la  grandeur  de  Ve- 
perlan.  Le  loehe  eft  rond.  Il  a  le 
corps  jaunatre  &  marquete deta¬ 
ches  noires. 

LOCHIES  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
dont  on  a  fait  le  nom  du  flux  de 
fang  qui  arrive  aux  femmes  apres 
l’accouchement.  La  fuppreftion 
deslochieseftdangereufe,  &leur 
flux  immodere  l’eft  encore  plus. 

LOCUTION,  f./skot  forme 
du  verbe  latin  cum^gnifie  parler . 
Il  fe  dit  d’un de  phrafe  ou 
d’une  manie^Koe  parler  qui  eft 
propre  a  i^^Nation  ,  a  un  Art , 
&c.  C’qftvVne  locution  Angloife  y 
une  Itfcttpfo  chirurgicale. 

i(/M,  f.  m.  Terme  de  Mer. 
A nS.de  lof ,  tenir  le  lofy  c’eft  fer- 
re*4e  vent,  aller  au  plus  presdu 
jtent.  Au  lof  ell  un  terme decom- 
mandement ,  pour  faire  manceu- 
vrer  vers  le  vent. 

LOG,  f.  m. Nom  d’une  mefure 
Juive,  qui  contenoit  la  quatric- 
me  partic  d’un  cab  ,  &  deiix  fi- 
xieines  de  notre  pinte. 

LOGARITHME  ,  f.  m.  Mot 
grec  compofe,  qui  fignifie  enfoi- 
merne  nombre  raifonne,  &  dont  011 
a  fait  le  nom  d’une  metliode  arith- 
methique,  inventee  par  JeanNeper 
Ecoffois,  par  laqweile  on  reduit, 
tQutes  les  multiplications  k  de 
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fimples  additions,  &  les  divifions  pendant  la  nuit  qu’on  les  fur- 
a  des  fouftra<ftions ;  ce  qui facilite  prend  dam  leurs  retraites. 
beaucoup  les  calculs.  On  a  fait  LOMBARD, f.  m.  Nom qu’on 
pour  cela  des  tables  de  logarithm  donne  en  Flandres  &  en  Hollan¬ 
ds  pour  tous  les  nombres"  Les  de  a  un  etablifiement  autorife 
Geomc'tres  ont  aufli  une  ligne  pour  preter  de  l’argent  fur  gage, 
qu’ils  appellent  logarithmique .  Lhnteret  y  eft  regie  par  le  Ma- 
C’eft  une  courbe  ,  dont  les  abf-  giftrat.  Il  eftmodique,  mais  les 
cijjes  de  l’axe  font  en  proportion  grands  profits  du  Lombard  font 
arithmetique ,  &  les  ordonnees  en  dans  la  vente  qui  fe  fait  des  ef- 
proportion  geometrique.  fets  au  bout  de  l’annee  ,  fi  Pon 

LOGEMENT ,  f.  m.En  termes  neglige  de  le  payer, 
de  Guerre  ,  c’eft  un  endroit  dont  LOMBES  ,  f .  m.  Mot  tire  du 
on  s' eft  fail!  pendant  un  fiege  ,  &  laf  n,  que  les  Medecins  emploient 
dans  lequel  on  fe  couvre  conire  pour  fignifi.er  les  cinq  vertebres 
le  feu  des  aflic'ges  ,  par  des  ga-  de  Pepme  du  dos  qui  font  imme- 
bions  ,  des  palilfades  ,  des  fafci-  diatement  au-deffus  de  l’os  Ja¬ 
nes,  &c.  pour  conferverle  terrain  crum.  Ils  appellent  veine  lombaire , 
&  poufler  librement  le  travail,  tine  vaine  qui  arrofe  les  verte- 
LOGIQUE,  f.  f.  Mot  tire  du  bres  des  Lombres  ,  &  qui  a  plu- 
grec  ,  &  nom  d’une  fcience  qui  fieurs  branches.  C’eft  undescmq 
apprend  a  raifonner  jufte  ;  ce  rameaux  iliaques. 
qui  lafaitregarder  comme lefon-  LOMBIS  ,  f.  m.  Nom  d’une 
dement  detoutes  les  autres  lcien-  groife  ccquille  yermeille  ,  qui 
ces.  On  appelle  Logique  naturelle  fert  aux  ornemens  de  rocaille. 
la  faculte  de  raifonner  que  nous  LONCHITIS  ,f.  m.  Nom  d’un 
avons  recue  de  la  nature  ,  inde-  arbrifleau  epineux  des  Indes  , 
pendaminent  des  regies.  dont  les  feuilles  reffemblent  a 

LOG1STIQUE,  f.  f.  Mot  for-  celles  de  Polivier.  Sa  graine  eft: 
me  du  fubftantif  grec  qui  lignifie  un  contre-poifon;  Quelques-uns 
calcul ,  fupvutation.  C’eft  le  nom  le  prennent  P ou^Me  Lycium  d’ln- 
qu’ on  donne  h  une  partie  del’Al-  de.  Lonchit is  le  nom  d’u- 

gebre  qui  regarde  l’addition  ,  la  ne  plante Yt0*eraire  ,  plus  con- 
fouftracftion,  &c.  c’eft-a-dire  ,  les  nue  en  I  tali  ft  qu’en  France, 
quatre  premieres  regies.  D’au-  LONOrcE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
ires  Pappliqtient  &  toutesles  ope-  efpeeoire  galiote  ,  qui  ne  fert 
rations  de  l’Algebre.  -  q/TSii^tranfport  des  march andi- 

LOGOGRYPFIE  ,  f.  m.  Mofrfos-<&  qui  a  des  voiles  latines  , 
grec  compofe,  qui  fignifie  enigine&p.  quoi  elle  differe  des  Saiques  , 
de  mot.  C’eft  un  mot  qu’on  nrovJqui  ont  des  voiles  quarrees. 
pole  ^trouver,  dans  lequel  LONGANIMITY  ,  f.  f.  Mot 

renfermes  les  noms  de  tft©|urs  latin  compofe  ,  qui  fignifie  gran- 
chofes  quicompofentfteJ&rTies.  de  patience,  force  d’efprit  qui 
LOGOMACHIE*  PyMotgrec  faitfupporter  long-tems  une  cho- 
copofe,  quifignifi ^difpiite  demots.  fe  qui  deplait 
LOI  ,  f.  f.  Viiyfyg LOY.  LONGER,v.  n.  Motformede 

LOIR  ,  f.  fi^fpece  de  grofte  long  ,  qui  fe  dit ,  en  termes  de 
fouris  ,  quijQj&ite  les  bois  ,  &  chafie  ,  des  betes  qui  menent  la 
qui  dorttfdCtant tout  l’hiver  dans  chaffe  fort  loin.  Dans  le  meme 
le  creiK^hm  arbre.  On  mange  langage  ,  longer  le  cheminy  c’eft  le 
des  Isolds  dans  plufieurs  pai's  ,  prendre  ,  l’enfiler. 

:s  avoir  ecorches  &  fales  LONGIMETRIE  ,  f.  f.  Mot 
'des  barils  ;  mais  leur  chair  compofe  du  grec  &  du  latin,  qui 
C’eft:  fignifie  mefure  des  lieux  eloignes * 

C’eft 


tres-difiicile  a  digerer. 


■Mi 
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C’eft  Part  de  mefurer  ,  par  la  LORRE  ,  adj.  Terrne  de  Bla- 
Trigonometrie,leslieux  dont  on  Ton  ,  quife  dit  des  nageoires  des 
ne  peut  approcher.  II  fe  ditauffi  poiffons.  Lorre  de  gudults. 
de  la  mefure  des  longueurs  dans  LOSANGE  ,  f.  f.  Norn  d’une 
les  lieux  acceflibles.  figured  quatre  cotes  egaux ,  qui 

LONGITUDE,  f.  f.  lat.  Ter-  a  deux  angles  aigus  Sc  deux  ob- 
me  de  Geographic.  C’eft  la  dif-  tus.  Ce  mot  paroit  forme  dugrec, 
tance  du  meridien  d’un  lieu  par-  avec  quelque  alteration ,  Sc  com- 
ticulier  jufqu’au  premier  meri-  pofe  de  deux  mots  qui  fignifient 
dien.  Pour  fixer  la  fituation  d’u-  angle  oblique.  Lofange  j  en  termes 
ne  Place  ,  on  cherche  fa  longitu-  de  Blafon ,  fe  dit  des  figures  cou- 
de  &  fa  latitude.  Voye%  Meri-  vertes  de  lofanges.  Les  filles  por- 
3DIEN.  En  Aftronomie,  la  longi -  tent  leur  ecu  en  lofange ,  c’eft-&- 
tude  des  aftres  fe  prend  fur  PE-  dire,  aflis  fur  ufte  des  quatre  poin- 
cliptique  ,  au  lieu  que  la  longi-  tes. 

fade  geographique  fe  prend  fur  LOTE,  f.  f.  Poiffon  de  riviera 
l?Equateur. _ ^  fort  eftime,  qui  a  le  corps  roncf 


LONG-POINT^  ,  adj.  Mot 
compofe ,  qui  fe  dit  (Pun  cheval , 
pour  figniner  qu’il  a  le  paturon 
long  &  effrle. 

LONGUEUR  DE  CABLE,  f.f. 
Sur  mer ,  on  entend  par  ce  terme  , 
line  longueur  de  fix  vingtbraffes! 

LOOCH  ,  f.  m.  Mot  Arabe. 
C’eft  le  nom  d’un  ele&uaire  plus 


&  la  queue  plate.  II  eft  couyert 
de  petites  ecailles. 

LOTION,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin,  qui  .fignifie  ,  en  termes  de 
Pharmacie  ,  la  preparation  d’uu 
medicament  dans  quelque  liqueur 
pour  le  purger  de  fes  mauvaifes 
qualites.  C’eft  aufli,  dans  le  me- 
me  langage,  un  remede  pour  la- 


liquide  que  mol  ,  qui  fe  prend  ver  les  plaies  ou  quelque  partie 
pour  les  maladies  du  poumon  Sc  du  corps.  La  lotion  tient  le  mi- 
de  latrachee  artere.  Onl’appelle  lieu  entre  la  fomentation  &:  le 
auffi  Diacaffa  9  parce  qu’il  a  la  bain.  * 

couleur  Sc  la  vertu  de  la  caffe.  LOTOS,  f.  m.  d’Egyp- 

LOOM,  f.  m.  Mot  Lapon,  qui  te  ,  dont  on  d#m£ue  plufieurs 
fignifie  boiteux  y  Sc  qui  eft  lenom  efpeces  auxqu^^  on  attribue 
d’un  oifeau  qui.  ne  pouvant  fe  des  propridt^  fingulieres.  Le 
loutenir  fur  fes  jambes,  vole  ou  plus  celeb»Qft  celuiqui  croiffant 
nage  touj ours. C’eft  une  efpecede  fur  le  b^r^des  rivieres  ,  plonge 
canard ,  mais  qui  a  le  bee  pointu.  fes  fes  tetes  dans  Peau 

LQRD,  f.  m.  Titre  d’honneur  peMahf  la  nuit  ,  Sc  fe  redreffe 
en  Angleterre  qui  fignifie  Sei-  priSS  peu  au  lever  du  foleil.  Lo- 
gneur.  A  mil  Mylord  veutdire  Mo/z-woTeft  aufli  le  nom  d’un  arbre  du 
fiigneur;  Sc  Your  Lordship,  Yotx&Aeme  pays,  dont  le  fruit  eft  fi 
T^oT^e*  .  <  PjVa?reable ,  qu’apres  en  avoir  man- 

LORIOT ,  f.  m.  Oifeau  jSn^eft  ge  ,  les  Etrangers  perdent  l’en- 
LuQllune  vie  de  retourner  dans  leur  Patrie. 
je^r  d’un  Telle  etoit  du  moins  l’opinion 
“rnoMrm  r  '  Cn  des  anciens  Grecs  ;  ce  qui  avoir 

1AJKMIER  ,  f.  m.Mom  des  Ar-  donne  lieu  au  proverbe  ,  manger 
titans  qui  font  dAJnords  de  bri-  du  Lotos  ,  pour  oublier  fon  pays  pa:: 
tie  ,  des  dpA^ejhs  ,  See.  Les  An-  gofit  pour  un  autre, 
glois  leur  Anient  le  nom  de  Lo-  LOVER  ,  v.  aft.  Lover  un  cable  , 
Timef\  En  frdnee  ,  on  difoit  au-  en  termes  de  Marine  ,  e’eft  le 
tret ois sfhdTiinier  ;  de  forte  qu’il  mettre  en  cerceaux  ,  pour  fe  te- 
parcntiMertain  ft  l’origine  de  cq  nirprSt  h  le  filer. 

*  angloife  gu  frangoife,  tOUIS-D’OR,  Lm.  Mongols 

0/  Gg 


line  efpece  de  pic 
verdatre  Sc  de  la  gr< 
merle. 
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d’or  de  Fiance.  Les  premieres 
pieces  dc  ce^nom  furent  fabri- 
quees  fous  Louis  XIII  en  1640, 
au  titre  des  piftoles  d’Efpagne  , 
pour  valoir  dix  livres.  Elies  por- 
t.oient  'd’un  cote  la  tete  &le  nom 
duRoi  ;de  1’ autre  ,  quatre  fleurs- 
de-lis  ,  avec  cette  legende ,  Chrif- 
tus  re  gnat ,  vine  it ,  imperat. 

LOUP ,  f.  m.  Animal  farouche 

carnaffier  ,  qui  eft  une  efpece 
de  chien  fauvage.  L’Angleterre 
n’a  pas  de  loups  ,  par  le  foin 
q.u’011  a  pris  d’en  purger  l’lfleen 
payant  un  prixpour  chaque  tete. 
Les  Pays  Septentrionaux  en  font 
remplis.  11  eft  difficile  de  forcer 
les  vieux  loups  k  la  courfe  ,  par- 
ce  qu’ils  peuvent  courir  plufieurs 
jours  fans  s’arreter.  La  femel’le 
du  Loup  fe  nomme  Louve  ;  &  feS 
petits  ,  Louveteaux ,  6 \Cheaux.  La 
Louve  en  fait  fept  ou  huit  d’une 
portee ,  ce  qui  s’appelle  louveter. 
Le  Loup  cerviev  eft  un  autre  ani¬ 
mal  r  que  les  uns  regardent  com- 
meune  efpece  de  grand  chat  fau¬ 
vage  ,  parce  qu’il  en  a  les  oreil- 
les,  &  que  d’autres  prennentpour 
le  lynx  ,  parce  qu’il  a  la  vue  ex- 
tremement  percante.  II  eft  farou¬ 
che  &  vcrace.  Le  nom  de  Cervier 
lui  vient  de  fa  couleur  ,  qui  ref- 
femble  a  celle  du  cerf  ,  &  de  fa 
Saillequi  eft  allongeeeommeeel- 
le  du  meme  animal.  II  y  a  des 
Loups  de  iner  ,  qui  font  de  gros 
poiffons  a  grande  gueule  8c  velus. 
Us  ont  deux  pattes  ,  qui  leur  fer¬ 
vent  b  fe  trainer  fur  terre.  On  en( 
a  vff  de  huit  ou  dix  pieds  de  lon^. 
Us  ronflent  en  dormant ,  Sc 
dent  lorfqu’on  les  pourfmntePy 
a  aufli  des  Loups  d’Etanp\js!tn  ont 
deux  ou  trois  coucLfeOie  lon¬ 
gueur  ,  &  dont  la  r  eft  fort 
bonne. 

ON  appelle  I/nyune  efpece  de 
mmeur  ou  cUnfOTe  chancreux  qui 
vient  aux  J&tfiftes.  Les  Libraires 
ont  un  inftrmnent  qu’ils  nomment 
loup  dreffer  les  p acquets 

dejUvhes. 

XCHJE£,f. f.  En  tgrmes  d’Op- 
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tique  y  on  donne  ce  nom  a  un 
verre  convexe  qui  groffit  les  ob* 
jets.  On  appelle  Loupes  de  faphir  , 
Loupes  de  rubis  ,  certaines  parties 
imparfaites  Sc  groflieres  qui  fe 
trouvent  quelque-fois  dans  ces 
pierres.  Les  loupes  de  perles  font 
des  tumeurs  dans  les  nacres ,  qui 
demandent  beaucoup  d’adrefle 
pour  les  feier  proprement. 

LOURE ,  f.  f .  Vieux  mot ,  qui 
etoit  anciennement  le  nom  de  la 
Mufette  ,  &  qui  flgnifie  aujour- 
d’hui  un  air ,  dont  le  mouvement 
s’appelle  Loure,  e’eft-a-dire,  qui 
eft  dans  le  gout  des  airs  de  mu¬ 
fette. 

LOUTRE  ,  f.  m.  &  f.  Animal 
amphibie  ,  qui  fait  la  guerre  an 
poilfon ,  &,qui  fe  retire  dans  des 
trous  fur  le  bord  des  grands 
Etangs.  Ll  a  la  tete  Sc  les  dents 
d’un  chien  ,  la  queue  ronde  8c 
pointue.  On  fait  des  chapeaux  de 
ion  poil.  Quelques-uns  le  regar¬ 
dent  commeune  efpece  de  caftor* 
II  en  a  du  moins  les  oreilles. 

LOUYER ,  v.  a<ft.  Louver  une 
pierre  ,  e’eft  y  faire  un  trou  pour 
y  faire  entrer  la  louve ,  qui  eft  urz 
inftrument  de  fer  taille  quarre- 
ment,  dont  on  fejfert  pour  elever 
les  pierres  de  On  appelle 

Louveteaux  d<^jj£i)ins  de  fer  qui 
fervent  dq^^hque  cote  k  ferrer  la 
louve.  fy* 

LOV&COYER  ,  v.  n.  Termede 
qui  lignifle  allertantot 
■  jl Jfai&ord,  tantot  a  bas-bordy  e’eft- 
r&dire  ,  porter  le  Cap  d’un  cote 
S x  puis  revirer  de  l’autre  ,  pour 
menager  un  vent  contraire  ,  6c 
ne  pas  s’-eloigner  tie  la  route 
qu’on  veut  tenir. 

LOXODROMIQUE ,  ad  j .  Mot 
grec  compofe.  On  appelle  ligne 
laxodromique  une  ligne  oblique  qu’un 
vaiffeau  decrit  dans  une  certaine 
direction. 

LOY  ,  f.  f.  En  termes  de  Mon- 
noie ,  e’eft  le  titre  ou  le  carat  au- 
quel  les  monnoies  doivent  6tre 
fabriquees ,  c’eft-ii-dire  ,  le  degre 

de  bonte  intfrieure  de  For  &  da 


t  ur 

Pargent.  LeRoi  permet  aux  Ma?- 
tres  des  monnoies  de  tenir  le  ti- 
tre  un  peu  moindre  qu’il  n’a  ete 
crdonne  ;  ce  qui  s’appelle  remede 
de  loy. 

LUCIDE ,  adj.  Mot  tire  du  la- 
tin,  qui  lignifie  ce  qui  jette  de  la 
lumiere.  On  dit  d’un  fou  qui  re- 
trouve  quelquefois  la  raifon , 
qu’il  a  des  intervalles  lucides. 

.  LUCIFER  ,  f.  m.  Nom  latin  , 
quifignifie  Porte-lumiere ,  &  qu’on 
donne  au  chef  des  Anges  rebel- 
les,que  fon  orgueil  fitprecipiter 
du  Ciel  dans  l’Enfer  avec  la  troi- 
iieme  partie  des  Creatures  de  fon 
efpece.  Dans  la  fable  ,  c’eft  un 
Els  de  Jupiter  8c  de  l’Aurore.  En 
Aftronomie ,  c’eft  Petoilebrillan- 
te  nominee  Venus  ,  qui  marchant 
le  matin  devant  le  Soleil ,  paroit 
au  point  du  jour;  8c  qui  fuivant 
le  Soleil  le  foir  ,  prend  alors  le 
siom  d’Hefperus. 

•  LUETTE ,  f.  f.  Nom  d’une  pe¬ 
tite  glande  qui  pend  du  palais  & 
1’entree  de  la  gorge.  La  luette , 
<>u  plutot  fa  membrane  ,  fe  rela- 
che  quelquefois  8c  caufe  beau- 
coup  d’incommodite. 

LUITES ,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
tie  aux  tefticules  du  Tanglier. 

LUMBRICAL,  adj.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  fe  dit  de  quatre 
mufcles qui  fervent  au  mouvement 
des  doigts  de  la  main ,  parce  que 
ccs  muicles  ont  la  forme  de  cer¬ 
tains  vers  dont  le  mot  latin  eft  le 
nom. 

LUMIERE  ,  f.  f.  On  appelle 
lumiere ,  dans  les  armes  k  feu  ,  le 
trou  par  oil  le  feu  s’y  communi¬ 
que.  Dans  les  inftrumens  &  vera^, 
e’eft  le  trou  qui  eft  au-deffn*Je 
I’embouchure.  En  termes  XgjUa- 
rine,  on  appelle  lumiere^e  pompe 
nne  ouverture  qui  cote  de 

la  pompe  ,  8c  par£%V  l’eau  en 
lort.  En  termes^^einture,  lu¬ 
miere  fe  dit,  roSftne  jour  ,  des 
parties  eclay^k  d’un  tableau. 

.  EUNAlRj^  adj.  Cequi  appar¬ 
ent  ^  Ja©une. 
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Hie  de  lune  ,  qui  fe  dit  d’une  hu- 
meur  capricieufe  &  fujette  k 
changer,  comme  les  apparences 
&  les  effets  de  cette  Pianette. 
Les  Anglois  nomment  lunacy  y 
une  forte  de  folie  ,  &  lunatick 
celui  qui  en  eft  atteint.  Elle  met 
k  couvert  des  rigueurs  de  la  Loi, 
ceux  qui  s’etant  tues  eux-memes 
font  declares  avoir  ete  dans  ce 
cas  ,  par  des  Commiffalres.  On 
appelle  lunatique  un  cheval  qui  a 
la  vue  plus  ou  moins  foible  ,  fui¬ 
vant  le  cours  de  la  lun  \  C’eft  un 
fort  mauvais  figne  pour  fa  vie. 

LUNE,  f.  f.  Nom  d’une  plac- 
que  de  metal ,  qu’on  met  au-de- 
vant  &  aux  cotes  de  la  tete  des 
Mulets  d’equipage  ,  8c  oh  font 
gravees  les  armes  du  Maitre.  En 
termes  de  Chym'ie  ,  l’argent  fe 
nomme  lu.e.  C’eft  auft?  le  nom 
d’un  poiffon  de  mer  ,  rond  ,  lar¬ 
ge  envirpn  d’un  pied ,  epais  de 
deux.ou  trois  pouces  ,  dont  la 
queue  fe  termine  en  croiftant,  8c 
qui  a  le  gout  de  la  perche. 

LUNETTE  ,  f.  f.  Voye^  TELES¬ 
COPE  &  Microscope.  En  ter¬ 
mes  d’Horlogerie^  on  nomme  lu¬ 
nette  la  partie  d’une  umpire  dans 
laquelle  on  met  l^ijmal.  Lzt- 
nette  fe  dit  aufli  d^g^fer  de  che¬ 
val  dont  on  rete^hche  la  partie 
qui  eft  vers  Iqftjpartier  du  pied  ; 
ce  qui  s’atu^Qe  fewer  d  lunettes . 
On  app^l^^outw  a  lunettes  ,  cel- 
les  oit ,  fcoh  fait  des  ouyertures 
pour/ypratiquer  des  jours.  En 
tegpes  de  fortifications  ,  les  lu - 
M&s  font  des  enveloppes  qui  fe 
.At  devant  la  courtine  ,  &  qui 
font  compofees  des  deux  faces 
formant  un  angle  r~ntrant. 

LUPERCALES,  f.  f.  Fdte  an- 
nuelle  de  l’ancienne  Rome  ,  qui 
fe  celebroit  h  l’honneur  de  Pan  y 
le  i5  des  calendes  de  Mars.  Les 
Pr^tresrie  ce  Dieu  couroientnuda 
par  la  Ville .  8c  frappoientle  ven¬ 
tre  8c  les  mains  des  femmes  avec 
une  peau  de  bouc  ,  pour les  ren- 
dre  fecondes.  Cette  pratique s’eft: 
CQHfecvee  jufqu’en  49!^,  que  1$ 
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Pape  Gelafe  l’abolit  k  caufe  de 
fon  indecence. 

LUPIN  ,  f.  tn.  Efpece  de  pois ,  fapience.  Yoyez  HermetiqUES, 
qui  lie  fe  mange  qu’apres  avoir  Luter  eft  le  verbe.  Luiation  figni- 
trempe  quelque-tems  dans  l’eau 


LI r  X  Y 

II  y  a  d’autres  fortes  de  Lnts.  Le 
Sceau  hermetique  fe  nomine  L.ut  de 


jpour  lui  oter  fon  amertume.  II 
jeft  celebre  ,  pour  avoir  fait  la 
aiourriture  ordinaire  de  plufieurs 
anciens  Phiiofophes  grees.  On  en 
feme  beaucoup  en  Italie,  fur-tout 
en  Tofcane.  11  y  a  aufli  des  Lu¬ 
pins  fauvages  ,  qui  ont  leurs  fleurs 
rouges ,  an  lieu  que  les  autres  les 
,©nt  blanches. 

LUSTRATIONS  ,  f.  f.  latin. 
Sacrifices  etablis  dans  l’Ancien- 
ne  Rome  pour  la  purification  des 
Maifons  ,  des  Champs des  Ar- 
mees  ,  &c.  Les  Luftrations  des 
Champs  fe  nommoient  Amb&rva - 
les  ;  celles  d’une  Armee  Armeluf- 
tries  ;  celles  des.  Maifons  ,  fur- 


fie  l’adlion  de  Luter. 

LUTH  ,  f.  m.  Inftrument  de 
Mufique  donf  on  tire  le  fon  en 
pinfant  les  cordes  de  la  main 
droite  &:  en  appuyant  de  la  main 
gauche  fur  les  touches.  II  eft 
compofe  d’onze  rangs  de  cordcs. 
Anciennement  il  n’en  avoit  que 
fix  rangs.  On  appelle  Mandore 
luthee  ,  une  Mandore  qui  a  plus 
de  quatre  rangs  de  cordes. 

LUTTE,  f.f.  Exercicedu  corps, 
qui  confifte  a  employer  toute  fon 
adrefle  &  toutes  fes  forces  pour 
abbattre  quelqu’unqui  attaque  & 
qui  refifte  avec  la  meme  vigueur. 
La  Lutte  etoit  fort  en  ufage  par- 
mi  les  Anciens.  Les  Lutteurs  fe 


toutlorfqu’ellesavoientetefouil-  nommoient  Athletes .  Lvtter  eft  le 
lees  par  quelque  crime  ,  Expta-  verbe.  U  fe  dit  aufli  du  Belier  , 
lions  &c.  pour  fignifier  , .  CQuvrir  une  brehis . 

LUSTRE ,  f.  m.  Mo*  tire  du  LUXATION  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
latin.  U nlufire  eft  un  efpace  de  me  de  Chirurgie,  qui  fignifie  le 
cinq  ans  ,  au  commencement  du-  Replacement  ou  le  deboitement 
quel  lesRomains  payoient  letri-  d’un  os,  hors  de  fa  jointure  na* 
but  qui  leur  dtoit  nnpofe  par  les  turelle.  v 

Cenfeurs.  L’autorite  de  ces  Ma-  LUZERNE  ^X%f.‘  Efpece  de 

f;iftrats  duroit  cinq  ans,  pendant  foin,  mele  dp^S&fle , 
efquels  ils  faifoient  une  revue  pour  la  no. 


gcnerale  des  Citoyens  &  de  leurs 
Liens  ,  fuivant  l’inftitution  du 
?Roi  Servius  Tullius  ,  Pan  180 
de  Rome. 


qui  fe  feme 
re  des  chevaux  , 
&  qui  rev^t^a pres  avoir  etefau- 
che,  fi^©demander  d’autre  cul- 
turg.^’X'S.  Luzerne  produit  une 
fl^unvVolette. 

ZIN ,  f.  m.  Norn  d’un  menu 


ON  appelle  aufli  Luflre  une  eau  . 
compofee  ,  dont  les  PelletiersQordage  dc  mer,  qui  fert  k  faire 
&  les  Chapeliers  fe  fervent  pg^r  cles  enflechures^. 
i—  manchoB^Js 


iJiSx- 

ifire  k 
n. 

_  de  pate  L 
raffe  ,  de  fa- 


LY  ,  f.  m.  Nom  de  la  mefure 
itineraire  dc  la  Chine.  Dix  lys 
font  une  de  nos  lieues  communes. 

LYCANTHROPE  ,  Cm.  Mot 
grec  compofe ,  qui  fignifie  homme 
Ioup.  C’eft  ce  qu’on' nomme  au- 
de  fiente  de  jourd’hui  loup  garou.  On  pretend 
pild  ,  de  ma-  qu’un  homme  mordu  par  un  loup, 
che-fer ,  ^W&ng  de  bocuf  ,  &c.  par  un  cheval  ,  un  bceuf ,  &c. 
dontles  ft^Ymiftesfe  ferventpour  qui  auroient  la  rage  ,  courroit  les 
conftruke  leurs  fourneaux  ,  &  champs.  &  les  bois  ,  en  hurlant  , 
pqufcQcndre  leurs  vaifleaux  de  ,en  m  u  gift  ant  ,  &  fe  croyant  im 
ou  de  verre  capables  de  cfe  ces  animaux.  Cette  maladie  , 
fontemjcPadUon^’unfgu  yiolgnt.  II  elle  eft  poftible,  s’appelle  Ly- 


rendre  lui  fans  les 
les  chapeaux.  De-Ik  v< 

fireflion  figuree  ,  donner £ 
a  reputation  de  q 
LUT,  f.  in.  Efj 
compofee  de 
ble,  de 
cheval , 
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eantropie.  Quelques  Commenta-  &  acide  ,  qul  fe  ramaffe  dans  les 
teurs  ont  cru  que  c’ etoit  le  cas  glandes  du  corps  &  qui  paffa 
de  Nabuchodonofor.  dans  le  fang  par  de  petits  vaif- 

LYCE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  grec.  feaux  qui  s’appellent  par  cetta 
C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  raifon,  vaijjeaux  lymphatiques.  Las 
chiennes  de  chaffe  ,  qu’on  nour-  Lymphe  viciee  ,  c’eft-ii-dire ,  trop 
rit  pour  avoir  de  leur  race.  acide  ,  oil  trop  abondante  ,  de- 
LYCfiE,  f.  m.  Nom  grec.  C’e-  vient  la  caufe  de  diverfes  mala- 
ioit  un  lieu  pres  d’Athenes  ,  oil  dies. 

Ariftote  tenoit  ecole  de  Philofo-  LYNCURIUM  ,  f.  m.  Norm: 
phie.  II  etoit  compofe  d’arbres  d’une  efpece  d’ambre ,  qui  attirej 
plantes  en  quinconce  &  de  divers  les  plumes ,  comme  l’ambre  jau- 
portiques.  Voje £  PERIPATETI-  ne  attire  la  paille. 

CIENS.  LYNX,  f.  m.  Nom  d’un  ani- 

LYCHNIS  ,  f.  f.  grec.  Nom  mal  fauvage  ,  vorace ,  mouchetd 
d’une  plante  ,  dont  on  pretend  comme  le  tigre  ,  &  celebre  pac 
que  les  Anciens  fe  fervoient  pour  la  fubtilite  de  fa  vue'.  Quelques- 
meche  dans  leurs  lamves ,  d’oii  uns  le  croyent  fabuleux.  D’au- 
elle  a  tire  fon  nom  qui  eft  grec.  tres  le  prennent  pour  le  loup 
Les  Anciens  n’avoient  pas  l’ufa-  cervier.  11  y  a  une  -pierre  de  lynx% 
^edu cotton.  qu’on  croit  une  congelation  d© 

LYCIUM,f.  m.  Arbre  epineux,  fon  urine, 
dont  le  fuc  ou  le  jus  exprime  fait  LYRE ,  f.  f.  gr.  Inftrument  de 
un  medicament  du  meme  nom  ,  Mufique  des  Anciens  ,  qui  avoit 
utile  pour  les  inflammations,  les  la  forme  d’une  Tortue  ,  dont  ore 
meurtriffures ,  les  ulceres  ,  &c.  lui  donnoit  aufli  le  nom.  Quel- 
Le  Lycium  des  lades  ,  qu’on  tire  ques-uns  veulent  neanmoins  qua 
du  Lonchjrtis ,  eft  le  plus  eftime.  la  Lyre  des  grecs  n’ait  ewe  qua 
Les  Apotiquaires  font  unLyciiun  notre  guitarre.  C’ etoit  l’inftru- 
de  grains  de  Troefne.  ment  que  les  Poetes  ckinnoienfc 

LYCOPSE,  f.  f.  Nom  d’une  a  leur  Apollon,  &  qu’ik*CToyoient 
plante  des  champs  ,  qui  fe  nom-  fait  pour  accompagnS^es  chants* 
me  aufli  Anchufey  dont  les  feuilles  Poetiques.  De-Iaflfi^om  de  Zyrz-* 
reffemblent  &  celles  de  la  laitue ,  que  ,  qu’on  don|he\ux  ouvrages 
mais  font  beaucoup  plus  apres.  de  Poefie  qui  ©chantent.  Poet© 
Sa  racine  eft  un  vulneraire  &  un  Ijrique .  GofitsMyrique. 
fudorifique.  LYSIlffXtSHiE,  f.  f.  gr.  Herb© 

LYDIEN ,  ad.  Mode  lydien.C'i-  vantefc  p&r  les  Anciens ,  mais  au- 
*?it  >  dans  la  Muiique  des  An-  jourdQtaii peu  connue, quoiqu’ilsi 
ciens  ,  une  methode  trifte  &  npois^n  ayent laiftela  defcription.. 
convenable  h  la  douleur  ,  qu’on  Jjfe  atirefon nom  duRoiLyiima- 
employoit  aux  funerailles  deg^epus ,  qui  cn  reconnut  le  premies 
Particulars  ,  &  dans  les  cctfo^'les  proprietes  ,  telles  que  d’ar- 
mites  publiques.  —  Cy  reter  le  fang ,  de  chaffer  les  fer- 

LYMPHE  ,  f.  f.  Mot^irl  du  pens  ,  &c.  Quelques-uns  l’ont 
latin.C’ellle  nom  d’ungliqueur,  prife  pour  la  Corneole* 
oil  d’une  efpece  "^ritueufe 


Fin.  de  la  premiere  Partie. 
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MANUEL  LEXIQUE 


DICTIONNAIRE 


PORTATIF 

D.ES  MOTS  FRANCOIS 

DO  NT  LA  SIGNIFICATION  NEST  PAS 
familiere  a  tout  le  Monde. 

OUVRAGE  FORT  UTILE  A  CEUX 
qui  ne  font  pas  verfes  dans  les  Langues  anciennes  & 
modernes,  &  dans  routes  les  connoiflances  qui  s’ac- 
quierent  par  l’etude  &  le  travail; 

Pour  dontier  aux  Mots  leur  fens  jufte  &  exa5b  ,  dans  la  lefture  ,  dans 
le  langage  &  dans  le  Jlyle  ; 

Recueilli  des  Explications  de  divers  Auteurs. 

SECONDE  P  ART  IE, 


AJV  A  R  I  S, 

Chez  DIDO  2X  Libraite ,  Quai  des  Auguftins 
Bible  d’Or. 


i  M.  DCC.  LV. 

ivec  Approbation  &  Privilege  An  Roi. 


ANU  E  L, 


o  u 

DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

DES  MOTS  FRANQOIS  DONT  LA  SIGNIFICATION 
n’eft  pas  familiere  &  tout  le  monde. 

M 


LA  Lettre  M  eft  une  de  ces 
confonnes  qui  fe  nomment 
licpuides  on  demi-vovelles.  Quin- 
iilien  obferve  qu’il  n’y  a  pas  de 
mot  grec  qui  finifie  par  in  ,  & 
qu’elle  eft  toujours  changee  en 
n  ,  pour  Pagrement  du  fon.  En 
Francois  ,  elle  fe  prononce  or- 
dinairement  comme  n  lorfqu’elle 
eft  immediatcment  fuiyie  d’une 
autre  m  ,  d’un  b  ou  d’un  p  ;  com¬ 
me  dans  embrajjer ,  emmenevy  trom- 
j)ery  See.  Cette  regie  fouffren&m- 
moins  des  exceptions  ,  comme 
dans  immediat  ,  immodejle  ,  &c. 
elle  fe  prononce  comme/i  a  la  fin 
des  mots  :  venom  ,  parfum  ,  &c. 
L’interjedtion  hem  eft  feule  ex- 
ceptee.  Elle  prend’aufli  lefonde 
Vn  dans  quelques  mots  oil  elle  fe^ 
rencontre  immediatement  deva, 
n  y  condamnevy  folemnely  See. 
le  chiffre  Romain  ,  e’eft 
tre  numeraire  ,  qui  ligpiif Sfihille. 
Anciennement ,  avec  u^  fijiret  def- 
fus  ,  dans  cette  fopraji ,  M ,  elle 
fi gnifio it* mille  foisSutflle  ,  ou  un 
million.  Dans  les*Tahles  Aftrono- 
miques ,  ell^&Skme  le  Sud  ou  le 
Midi.  Dan^S  abbreviations  la- 
*;nes  ,  MjA’employe  fouvent pour 
Mtgiftamfym ,  e’eft-i-dire ,  Mat- 
-^ans  notre  langue  , 
un  liQm  propre  fignifie 


Monfieur  ou  Madame .  En  Angle- 
terre  ,  e’etoit  la  marque  qu’ort 
imprimoit  avec  un  fer  chaud  fur 
le  pouce  de  ceux  qui  ayant.com- 
mis  un  meurtre  etoient  fauves  du 
fupplice  par  ce  qu’on  appelle  le 
benefice  ou  le  bienfait  du  Clerge. 
Les  Medecins ,  dans  leurs  ordon- 
nances ,  fe  fervent  de  la  lettre  M 
pour  fignifier  une  mefure  qui  fe 


mab  y  Sc  qui^^hifie  la  populace. 
II  eft  co rmtixf rancife  par  i’ufage 
qu’en  fojTyfeous  les  Francois  qui 
demedfent  ou  qui  ontvecuen  An- 
gl  attend 

MABOUYAS  ,  f.  m.  Lezarcf 
edifies  de  PAmerique  ,  qui  ne 
'aroit  different  du  crapeau  que 
iparce  qu’il  a  une  queue.  Sa  re- 
traite  eft  fur  les  branches  des  ar- 
bres.  II  jette  un  cri  fort  defa- 
greable  ,  qui  annonce  les  chan- 
gemens  de  Pair. 

MAC,  f.  m.  Mot  Irlandois  > 
qui  fignifie  fils ,  &  qui  £e  joint 
en  Irlande  &  un  grand  nombre 
de  furnoms  ,  comme  dans  Mac - 
donald. 

MACARONI  ,  f.  m.  Mot  Ita- 
lien  ,  qui  eft  le  nom  d’une  forte  d*e 
mets  compofe  d$  farine  &  de  fro- 
Q  g  iv 
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mage  ,  qu’on  ctiit  dans  le  pot  operations. "On  appelle  maceration 
avec  la  vian^e.  Les  Italiens  en  Padtion  de  faire  tremper  a  froid, 
font  fort  friands.  De-1&  vient  ap-  dans  le  vinaigre  ou  dans  une  au- 
parepiment  Macaron  ,  qui  eft  en  tre  liqueur  acide ,  quelque  medi- 
France  une  petite  patifferie,  com-  cament  ,  pour  en  perfedtionner 
pofee  d’amandes  ,  de  fucre  ,  &  la  vertu.  Maceration  du  corps  fe 
de  blancs  d’ceufs.  De-la  encore  dit  aufit  pour  mortification. 
'Macaronique  ,  qui  eft  le  nom  d’u-  MACERER  ,  v.  a<51.  Terme  de 
3ie  Poefie  burlefque  ,  compofee  vie  devote.  Macerer  la  chair ,  c’eft 
de  mots  latins  alteres  &  eftro-  la  tourmenter  par  des  mortifica- 
pies  ,  ou  de  mots  deslangues  vul-  tions  ,  la  faire  maigriry  fuivant  la 
gaires  ,  auxquels  on  donne  des  fignification  du  mot  dans  fon  ori- 
terminaifons  latines.  Macarone  ,  gine  latine. 
cn  Italie  ,  fe  dit  pour  plaifimt  ,  MACERON,f.  m.  Plante, qui 
grojfier  ,  rufiique  ;  apparemment  eft  une  efpece  d’ache  ou  de  per- 
parce  que  les  Macarons  font  la  111  ,  fort  commune  en  Afie  ,  & 
aiourriture  ordinaire  des  Payfans.  bonne  pour  la  toux,  pour  les  ul- 
Ainft  Poefie  macaronique  fignifie  ceres ,  pour  les  fciatiques. 
une  Poefie  plaifamment  grofliere.  MACHABEES ,  f.  m.  Nom  de 
Feplus  fameuxPoeme  de  ce  gen-  quatre  Livres  de  PAncien  Tefta- 
re  eft  celui  d*un  Benedidtin,  nom-  ment ,  dont  les  deux  premiers  feu- 
me  Theophile  Folengi ,  qui  le  pu-  lement  font  canoniques  ,  &  qui 
blia  au  quinzieme  fiecle  ,  fous  le  contiennent  Phiftoire  de  feptfre- 
nom  de  Merlin  Coccaye.  On  a  re-  res  Juifs,  furnommes  Machabtes  , 
marque  que  le  caradiere  plaifant,  qui  furent  perfecutes  pour  la  de¬ 
dans  la  populace  dechaque Pays,  fenfe  de  leur  foi ,  avec  d’autres 
a  ete  defigne  par  le  nom  de  Pali-  evenemens  hiftoriques  qui  regar¬ 
ment  favori  de  la.  Nation.  Ainfi  dent  le  Peuple  de  Dieu. 
les  Italiens  appellent  les  plaifans  MACHAO  ,  f.  m.  Oifeau  du 
de  cette  efpece  ,  Macarone  ;  les  Brelil  noir  &  verd,  qui  a  les  pieds 
Francois  ,  Jean  potage  ;  les  An-  jaunes  &:  le  bee  rouge.  Onvante 
glois ,  Jacques  Poudings  ;  les  Hoi-  fa  beaute. 

landois  ,  Piekle  Harengs ,  &c.  MACHECB^MS,  f.  m.  Vieux 
MACE  ou MASSE-D’ARME  ,  mot  ,  quififiiit  encore  de  certai- 
f.  f.  Nom  d’une  efpece  de  maf-  nes  galeidW faillantes  ,  dans  les 
fue  ,  qui  etoit  autrefois  une  ar-  vieux*f$B*teaux  &  aux  anciennes 
me  de  Bataille;  particuliereinent  Porteydes  yilles,  d’oii  Pon  jet- 
pour  les  Prelats  Ecclefiaftiques  ,  tdu?|autrefois  des  pierres  pour  em- 
que  les  devoirs  de  leurs  terresWetner  qu’on  n’en  approchat. 
obligeoient  quelquefois  d’aller  MACHEFER  ,  f.  m.  Efpece 
"  *  ’  d’ecume  ou  de  craffe  de  fer ,  qui 

en  fort  dans  la  forge  &  qui  fert  k 
divers  ufages. 

MACHEMOURE ,  f.  f .  Terme 
de  Mer.  On  donne  ce  nom  aux 
miettes  du  bifeuit  brife. 

MACHIAVELISME,  f.  m.  Syf- 
teme  de  politique  ,  ainfi  nomme 
de  Machiavel  fon  Auteur,  oil  Pon 
pretend  etablir  que  les  Princes  & 
les  Miniftres  d’Etat  doivent  aller 
h  leur  but  fans  egard  pour  la  Re¬ 
ligion,  Phonneur,  &  la  Juftice. 
MACHINE,  f.f.  gr.  Nom 


la  guerre  ,  oc  qui  vouioient  | 
ter  de  repandre  le  fang  hui^ 
fans  etre  moins  en  etat  dy& 

&  de  fe  defendre. 

MACER ,  f.  m.  Etfofce  odoran- 
te  ,  vantee  par  les  wardens  ,  qui 
gueriffoit  le  cr^ilrjpment  de  fang 
&la  dyiTenter(5^  Sc  qui  leur  ve- 
noit  des  ;  ce  qui  a  porte 

quelques^vu  ernes  a  la  prendre 
pour  latcatoelle  ou  le  macis. 

JVU^RATION ,  f.  f.  Motti- 
s^u^Hitin  ,  dont  les  Chymiftes 
’ait  le  nom  d’tme  de  leurs 


re' 
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neral  de  tout  inftrument ,  fimple 
ou  compofe  ,  qui  fcrt  a  produire 
quelque  effet.  On  en  a  fait  le  ver- 
be  machiner  ,  qui  fignifie  inventer , 
preparer  des  moyens  pour  faire 
reulfir  quelque  entreprife.  Celui 
qui  n’agit  que  par  les  lumieres 
&les  impullions  d’autrui  eft  trai- 
te  de  machine  ,  parce  qu’il  n’a 
qu’im  mouyement  machinal.  Un 
Machinifte  eft  celui  qui  fait  pro- 
fefiion  d’inventer ,  de  compofer, 
&  de  faire  agir  des  machines. 

MACHINOIS  ,f.  m.  Outilqui 
fert  aux  Cordonniers  pour  blan- 
chir  leurs  points.  Machiner  les 
points,  c’eft y paiTer le  machinois. 

MACHURAT,f.m.  Nomd’un 
apprentif  Impr:meur ,  qui  ne  fait 
pas  encore  fon  metier.  De-1&  i na- 
churer9  qui  fignifie  ,  dans  ce  lan- 
gage  ,  tirer  une  feuille  fans  net- 
tete  ,  la  barbouiller  faute  d’a- 
dreffe. 

MACIS  ,  f.  m.  Drogue  Aro- 
matique  ,  qui  eft  une  petite  ecor- 
ce  interieure  &  rougeatre  dont 
la  noix  mufcade  eft  enveloppee 
dans  fa  maturite.  Les  Medecins 
s’en  fervent  pour  fortifier  i’efto- 
mac&contre  plufieurs  maladies. 
On  en  tire  une  huile,  qnieftauf- 
fi  fort  utile. 

MACLE ,  f.  f.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  eft  le  nom  d’une  forte 
de  lozange  ,  percee  au  centre  en 
forme  auffi  de  lozange  ;  ce  qui 
fait  la  difference  des  rufircs  ,  qui 
font  percees  en  rond.  C’eft  aufii 
le  nom  d’un  petit  fruit  de  la  grof- 
feur  d’une  noix ,  qui  croitlur  une^ 
efpece  de  trefle  d’eau. 

MACOCO  ,  f.  m.  Mot 
quain  du  Pays  de  Congo 
nifie  grande  hete ,  &  qui  nom 
d’un  animal  cornu  de  la  groffeur 
ducheval. 

MACOCQUEfU©m.  Efpece 
de  melon  de  hN^arginie  ,  dont 
on  vante  le  lies  Habitans 

fe  fervent  dcKfon  ecorce  pour  en 
faire  uncs^tyqe  d’inftrument  y  en 
y  niettJtot  ae  petites  pierres,  qui 
rendaflKun  fon  foifqu’elles  font 
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fecouees  metbodiquement. 

MAgONNERIE  ,  f.  f.  Nom 
d’un  art  qui  confiftc  h  ranger  des 
pierres  avec  du  mortier  ou  quel- 
qu’autre  liaifon.  L’ouvrage  me- 
me  fe  nomme  aufii  magonnerie .  On 
diftingue  la  magonnerie  enliaifon  6c 
la  magonnerie  en  blocage.  La  pre¬ 
miere  eft  cells  ou  les  pierres  font 
pofees  les  unes  fur  les  autres  6c 
les  joints  de  niveau.  L’ autre  eft: 
celle  qui  eft  compofee  de  menues 
pierres  d’inegale  grandeur ,  jet- 
tees  bain  de  mortier.  II  y  a  une 
troifieme  magonnerie  qu’on  appel- 
le  magonnerie  en  e'chiquier  ou  a  4chi- 
quier  ,  lorfque  les  joints  des  pier¬ 
res  font  obliques. 

MACREUSE  ,  f.  f.  Oifeau  de 
Mer  ,  qui  eft  une  efpece  de  ca¬ 
nard  ,  mais  dont  le  fang  eft  ft 
froid  qu’il  tient  de  la  nature  du 
poiffon. 

MACUCAGUA,  f.  m.  Efpece 
de  Faifan  du  Brefil ,  dont  la  chair 
eft  fort  delicate.  On  en  diftingue 
plufieurs  fortes. 

MACULATURE  ,  f.  f.  Nom 
qu’on  donne  au  gros  papier  gris 
dont  on  fait  des  enveloppes.  En 
termes  d’lmprimerieJAmacuIa- 
tures  font  des  feuill&^JHnal  tirees  , 
auxquell.es  il  mam^quelquecho- 
fe  &  qui  ne  fotfkpropresqu’&fer- 
vir  d’envelwtfw  pour  les  envois 
de  livres. 

MAgtTiC?  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin^  fignifie  tache  ,  &  qut 
ne  fis^dit  que  des  taches  qu’on  de- 

f  vre  fur  le  difque  du  Soleil. 
einer  ,  Allemand  ,  eft  le  pre- 
ir  qui  les  ait  etudiees.  Enfuite 
elles  ont  ete  obfervecs  foigneufe- 
ment  par  Galilee  ,  Flamftead  * 
Cafimi ,  &c. 

MADIER  ,  f.  m.  Nom  de  plu¬ 
fieurs  pieces  de  bois  qui  font 
clouees  h  d’egales  diftances  fur 
la  carene  d’une  galere. 

MADRAGUE  ,  f.  m.  On  ap- 
pell eMadrague  la  peche  du  thon, 
furies  bords  de  la Mediterranee. 

MADRE  ,  adjeeft.  Mot  d’ori- 
gine  ancienne  ,  mai$  doutgufe  9 


$ 
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qui  fe  dit  pour  tachete  ,  marquete  MAGISTERE ,  f.  m.  Nom  quo 
de  diverfes  couleurs.  On  dit  dans  donnent  les  Chymiftes  a  un  corps 
ce  fens,  qu’un  leopard  eft  madre.  mixte  exalte  &  perfeclionne  par 
On  appelle  bois  madre  ,  du  bois  des  operations  &  des  melanges 
dans  lequel  on  yoit  des  taches  qui  le  dech  argent  de  fes  impure- 
rembrunrescomme  dans  le  h&tre.  tes  fans  alterer  beaucoup  fa  fubf- 
Mais  pourquoidifoit-on  autrefois  tance.  Magiftere  de  fouffre.  Ma- 
j fin  comme  madre  ?  Et  pourquoi  giftere  de  tartre.  Magiftere  de 
dit-on  encore  aujourd’hui  madre  perle  &  de  coraux. 
pour  fin  ?  Vu  Cange  repond  qu’il  MAGMA,  f.  m.  Motformedu 
yavoit  autrefois  a  laCourunOf-  grec  ,  qui  lignifie  en  langage  de 
ficier,  dont  le  titre  c'toit  Madri -  Pharmacie  ,  ce  qui  refte  au  fond 
iiier,  qui  etoit  charge  du  foin  des  des  vaiffeaux  ou  P on  a  fait  un  on- 
vafes  du  Roi  ,  &  que  ces  vales  guent ;  la  lie,  le  marc, 
etoient  d’une  pierre  qui  s’appel-  MAGNESTRE  ,  f.  f.  Efpece 
Ioit  madre.  Le  meme  Auteur  croit  de  pierre  ,  ou  de  foftile  noir ,  qui 
que  e’etoit  P onice.  entredans  la  compofttion  duver- 

ON  appelle  Madreure  les  yeines  re  ,  pour  lui  donner  de  la  blan- 
en  bois  ,  &  les  taches  que  cer-  cheur,  mais  qui  produit  un  effet 
tains  animaux  ontfur  la  peau.  contraire  ft  on  Py  fait  entrer  en 
MADRIER,  f.  m.  Mot  forme  trop  grande  quantite.  Onfaitdif- 
apparemment  du  mot  Efpagnol  ,  foudre  aufti  laMagneftre  pour  en 
qui  ftgnifie  bois.  En  general  on  peindre  les  pots  de  verre  ,  aux- 
appelle  madrier  une  planche  de  quels  elle  donne  une  couleur 
bois  fort  epaiffe.  II  y  a  diverfes  bleue. 

fortes  de  madriers  pour  divers ufa-  MAGNETISME  ,  f.  m.  Mot 
ges.  forme  du  fubftantif  latin  qui  fig- 

MADRIGAL,  f.  m.  Nom  d’u-  nifie  pierre  d’aimant.  On  appelle 
ne  petite  piece  de  Poefie  galan-  magnetifme ,  la  vertu  par  laquelle 
te  ,  qui  n’a  pas  de  regies  fixes  .  Paimant  attire  le  fery  &  Pon  a 
pour  le  nombre  ni  pour  la  mefu-  etendu  ce  nom  ^Apute  aeftion  fe¬ 
re  des  vers.  Ce  mot  vient  de  PI-  crette  &  nati^fflad’un  corps  ou 
talien.  de  fes  partiepfhf  un  autre  corps. 

MADRISE,  f.  f.  Arbre  dePIf-  Ainfi  Pon-0k  fort  bien  le  magne- 
le  Madagascar  ,  dont  le  bois  eft  tifme  d<yvS  t ympathie .  On  a  fait 
de  couleur  violette  au  centre  du  paifesoiTm  dans  notre  langue  le 
tronc.  mtffcA^in  magmsl  Les  Medecins 

MAESTR AL ,  f.  m.  Nom  qu’on*ap>pellent7nag,7£$  arfenical  une  com- 
donne  fur  la  Mediterranee  auAoiition  d’antimoine  cru ,  deifouf- 
vent  qui  fe  nomme  Nord-Oueft  fusJtre  jaune  &  d’arfenic  blanc  ,  qui 
POcean.  11  s’appelle  aufti  Qallyt-  preferve  de  la  pefte  &  des  odeurs 
ge.  On  dit  que  la  BouffolkjQ^’f-  malignes  par  fa  vertu  magneti- 
tralife  ,  lorfque  PaiguU^Qaiiftan-  que. 

tee  tournant  du  NordQjrOueft  ,  MAGNEY  ,  f.  m.  Arbre  des 
la  variation  devier^cpTidentale.  Indes  Occidentales  dont  les  feuil- 
MAGA,  f.  m.^A?hre  des  Indes  les  donnent  une  efpece  de  chan- 
©ccidentales ,  j&qnl:  lebois  eft  ex-  vre,  dont  on  fait  de  la  ficelle  & 
tremement  n’eft  pas  fujet  des  cordes.  Ces  feuilles  font  epi- 

aux  vers^vV^  neufes  &  canelees.  L’arbre  s’e- 

MAG^^ON,  f.  m.  Mot  tire  leve  d’environ  vingt  pieds.  Sa 
du  gntt:  ,  dont  on  a  fait  le  nom  moelle  fert  aux  Peintres  &  aux 
d,«^^%it  rouleau  d’ on  guent,  ou  Sculpteurs. 

Jaurfes  drogues  qui  fe  vendent  MAHALEB  ,  f.  m.  Mot  Ara- 
iz  les  Apotiquaires*  be  ,  qui  eft  le  nom  d’une  plants 
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dont  les  noyaux  s’employent  pour 
les  favons  odoriferans  &  autres 
compolitions  desParfumeurs.  El- 
le  eft  aufli  de  quelque  ufage  en 
Medecine. 

MAHONNE,  f.  f.  Nom  d’une 
petite  galeaffe  Turque  ,  mo  ins 
grande  que  les  notres. 

MAHOT,  f.  m.  Arbrifteau  ma- 
recageux  d’Amerique  ,  dont  Pe- 
corce  coupee  en  aiguillettes  fert 
de  cordes  aux  Habitans,  fur-tout 
pour  lier  le  tabac  ,  &  pour  atta- 
cher  les  rofeaux  fur  les  toits  des 
cabanes. 

MAHUTE,  f.  f.  Tcrme  de  Fau- 
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filet  eft  un  petit  quarreau  dont  otx 
donne  la  forme  a  la  ficelle.  Ence 
fens  ,  mail  Ur  figni  fie  faire  des  mail- 
les  de  filet.  Mailin'  en  lofange.  En 
termes  de  Jardinage  ,  mailler , 
c’eft  tracer  en  grand  fur  le  ter¬ 
rain  ,  un  deffein  graticule  de  par¬ 
terre.  On  appelle  fer  maille  ,  un 
treillis  dormant  de  barreaux  de 
fer ,  dont  les  mailles  font  quar- 
rees  ou  en  lofange. 

MAIN  DE  JUSTICE  ,  f.  f.’ 
Nom  qu’on  donne  a  une  efpece 
de  fceptre  ,  termine  par  la  figure 
d’une  main  d’yvoire  ,  qu’on  met 
dans  la  main  de  nos  Rois  lorf- 


connerie  ,  qui  fe  dit  du  haut  des  qu’on  les  peint  ayec  leurs  habits 
ailes  proche  du  corps  ,  dans  les  royaux., 

oifeaux  dc  proie.  MAIN-MORTE  ,  f.  f.  Terme 

MAJEUR  ,  adj.  Mot  tire  du  de  Droit  civil  &  canonique.  On 
latin  ,  qui  lignifie  plus  grand ,  mais  appelle  Gens  de  main-morte  tous 
qui  prend  difterentes  acceptions  les  Corps  Ecclefiaftiques  ,  foit 
en  Francis.  On  appelle  majeur ,  feculiers  ou  reguliers  ,  qui  font 
celui  qui  eft  parvenu  h  Page  oft  cenfes  ne  pas  mourir  paree  qu’ils 
les  loix  perinettent  de  difpoferde  fe  renouvellent  continuellement. 
fon  bien  &  de  foi-meme.  C’eft  On  dit  d’un  fief  ou  d’un  herita- 
vingt-cinq  ans.  Nos  Rois  font  ma-  ge  ,  qu’/Z  efl  en  main-morte  ,  lorf- 
jeurs  ft  quatorze  ans.  Ton  majeur ,  qii’il  tombe  dans cette  condition, 
en  mufique  ,  eft  celui  qui  paffe  le  parce  qu’il  devient  alors  inalie- 
ton  mineur  d’un  demi-ton.  On  ap-  nable  ;  mais  ce  privilege  vient 
pelle  majeure  ordinaire  ,  en  termes  d’etre  modifie  pa^^ft^  oraonnan- 
de  Sorbonne  ,  l’acfte  de  Theolo-  ce  du  Roi.  Fo^^Amortisse- 
;ie  qui  termine  la  licence  ,  &  oft  MENT.  II  y  arafrautrefois ,  dans 
.’on  ne  foutientque  dela  pofitive  quelques  Minces  ,  des  famil- 
pendant  tout  le  jour.  En  termes  lesquife kjxamoientMain-mortes, 
de  Logique  ,  on  appelle  majeure  parce.^t’Jtant  de  condition  Ser- 
la  premiere  propofition  d’unSyl-  ve  ,  (^t\e  qu’elles  poffedoient 
logifme.  relqurnoit  au  Seigneur  dans  cer- 

MAIGUE,  f.  m.  Poiffondela  tQis  cas. 

Mediterranee  ,  que  les  Italienp>.  MAJOR  ,  f.  m.  Mot  purement 
appellent  Umbrino.  QMatin  ,  qui  lignifie  -plus  grand  ,  8c 

MAILLE  ,  f.  f.  Petit  mamjoy^  dont  on  a  fait  le  titre  de  divers 
de  cuivre  qui  n’eft  plus  e^SSage  Officiers  militaires  dont  les  fonc- 
mais  qui  valoit  la  moifcf£  ‘dim  c 
AuJn 


nier.  Les  Lorrains  onu 


ide-  tionsregardent  la  difcipline  &  lc 
inemon-  commandement.  Major  general  de 


noied’orqui  fe  noj&poit  maille  de  l’armee.  Major  de  Brigade.  Major 
Lorraine.Q n  a ppeVhvWi/Ze  dans  un  d’un  Regiment  de  Cavalerie  ou 
perdreau  ,  les^FSifiies  qui  fe  for-  d’Infanterie.  Major  d’une  place 
ment  fur  fjs&Splumage  lorfqu’il  de  guerre. 

commence  Ve  fortifier.  Un  Per -  MAJOR ASQUE  ,  f.  m.  .Mot 

dreau  irurity ,  eft  un  Perdreau  de  tire  de  l’efpagnol ,  qui  fignifie 
bonne^^'rfndeur.  En  termes  de  un  droit  d’aineffo  en  Efpagne, 
BlaQj  ,  maille  fe  dit  d’une  bou-  par  lequel  les  aines  des  Dues 
cl^ronde  fans  ardillon.  MailU.de  des  Grands  fuccedent  auxprinci** 


47? 


M  A 


M  A 


pales  terres  de  leur  Maifon  ,  Frangois.  Mal  d’avantnre  eft  line 
fans  aucun  partage  avec  les  ca-  petite  apofthume  aux  doigts  ,  cau- 
dets.  ^  fee  ordinairement  par  quelque 

MAJORDOME,  f.  m.  Mot  ti-  piquure,  &c.  Entermes  de  Fau- 
re  de  l’italien  Sc  compofedu  la-  connerie  ,  mal  fulfil  eftune  efpe- 
tin.  C’eft  un  titre  d’Officier  do-  ce  de  caterre,  qui  tombe  dans  la 
sneftique  ,  qui  gouverne  l’inte-  mulette  des  oifeaux  Sc  qui  les 
rieur  d’une  maifon.  On  donne  empeche  de  digerer. 
suffice  nom,  furmer  ,  aun  Of-  MALABATHRUM  ,  f.  m. 
ficier  de  galere  qui  a  foin  des  Huilearomatique ,  que  quelques- 
vivres.  uns  confondent  avecle  Nard  des 

MAIRAIN  ,  f.  m.  Nom  qu’on  Indes,  Sc  qui  fe  tire  d’un  arbre 
donne  &  de  petites  planches  de  de  meme  nom  dans  les  pays  de 
bois  de  chene  refendu  ,  dont  on  Malabar.  D’autres  pretendent 
fait  des  panneaux  &  d’autres  ou-  que  le  veritable  Malabathrum  eft 
vragesde  menuiferie ,  Sc  auxpe-  une  feuille  qui  a  fon  efpece  pro- 
tites  pieces  de  bois  dont  fe  font  pre  ,  &  qui  croit  dans  les  marais 
lestonneaux.  des  Indes  ,  oiielle  nage  fur  Peau 

MAIRE,  f.  m.  Mot  forme  de  fans  racine. 

Major  ,  comparatif  latin  qui  fig-  MALACHITE  ,  f.  f.  Mot  for- 
nifie  plus  grand.  C’eft  le  titre  du  me  du  fubftantif  grec  qui  fignifie 
premier  Officier  d’une  Ville.  Le  Mauve.  C’eft  le  nom  d’une  pierre 
Maire  eft  a  la  tete  des  Echevins.  precieufe  dont  la  couleur  tire  un 
L’origine  de  ce  nom  eft  d’autant  peu  fur  celle  de  la  Mauve  ,  Sc 
moms  douteufe  ,  que  dans  plu-  tient  le  milieu  entre  celle  du 
iieurs  villes  de  Picardie  on  dit  Jafpe  Sc  celle  de  la  Turquoife. 
Mayeur.  Anciennement  le  Maire  On  en  diftingue  plufieurs  fortes  , 
du  Palais  etoitle  premier  Officier  dont  la  plus  eftimee  eft  celle  qui 
de  la  couronne.  approche  le  plus  de  la  Turquoife. 

MAL  ,  f.m.  Mot  tire  du  latin,  MAL  AC  IE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 

qui  fignifie  douleur ,  infirmite  ,  ac~  qui  fignifie  mol  ojitolutot  mollejfe9 
cidentfacheux  ,  de  corps  ou  d’ef-  &  dont  les  M^d^c|ns  ont  fait  le 
prit.  Eny  joignant  d’autres  mots,  nom  d’une  mdSdie  del’eftomac, 
cn  en  a  fait  le  nom  de  plufieurs  qui  fait  defeQ*vivement  certains 
efpeces  particulieres  de  maladies,  mets  ufitpVv&  qui  enfait  man- 
Ainfi  mal  de  mere  eft  une  fuffoca-  ger  ayfi&gexces. 
tion  qui  arrive  aux  femmes  lorf-  MALXcTIQUES  ,  f.  m.  Mot 
que  la  matrice  remonte.  Mal  de  srek^qui  fignine  ce  qui  a  la  vertie 
cceur  eft  un  foulevement  de  cceur  ,  ^Hpiollir.  C’eft  le  nom  qu’on 
caufe  par  quelque  degout.  Mal  wnne  aux  medicamens  qui  ont 
yner  eft  un  defordre  d’eftomgC)  cette  propriete  ,  tels  que  la  mau- 
qui  poduit,  fur  mer  ,  des  vqJnif-  ve,  la  graine  de  lin  ,  &c. 
linens  Sc  des  agitations  &qMrfo-  MALADIES  SATURNIEN- 
lentes  dans  ceux  qui  ne^fpnt  pas  NES  f.  f.  On  donne  ce  nom  au 
accoutumes  &  la  navia&tmn. Ma/&  Jcorbut  ,  au  mal  hypocondriaque  , 
terre  eft  le  fcorbu^JWjfad  rate  eft  &Ua  goutte  vague  Sc  a  la  melancoli - 
une  maladie  cajif^par  les  va-  lie  hypocondriaque  ;  ce  qui  vient 
peurs  qui  s’  eleaAjJt  de  la  rate  au  apparemment  de  la  Planete  de 
cerveau.  I\QiSftnfant  eft  le  tra-  Saturne  ,  que  les  Aftrologues 
vail  d’un&^hnne  qui  accouche,  croient  feche ,  froide  Sc  malfai- 
Mal  cad^Cy  ou  le  haut-mal ,  eft  fante  ,  parcequ’elle  eft  la  plus  e- 
I’epihspie:.  Mal  de  Naples  eft  la  loignee  de  la  terre  Sc  celle  dont 
grolfe verole  ,  que  les  Anglois  le  mouvementparoit  le  plus  lent. 


ml  *  Frangg  qu  ml  MAJLAGUETTE  ,  f.  f,  Efpecg 
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de  poivre  ,  qui  fe  nomme  auffi  Couvreur  qui  emploie  de  la  tuile 
graine  de  Paradis  ,  h  caufe  de  fes  mal  cuite  ,  un  Charpentier  qui 
excellentes  proprietes  ,  8c  grand  met  en oeuvre  dubois  defedhieux. 
Cardamoms.  II  a  donne  fon  nom  un  Serrurier  qui  emploie  du  fer 
&  une  ccteoccidentaled’Afrique,  aigre  oucendreux  ,  8cc.  font  ac- 
©u  il  en  croit  beaucoup.  Son  fruit  cufes  de  mal-fagon. 
eft  rouge,  fa  chair  blanche  8c  MALHERBE,  f.  f.  Herbs 
d’un  gout  piquant ,  fa  graine  eft  commune  dans  nos  Provinces 
noire.  meridionales  ,  qui  a  l’odeur  for- 

M  ALAND  RE  S  ,  f.  f.  Nom  te  ,  8c  qui  fert  aux  Teinturiers. 
que  les  Charpentiers  donnent  h  MALICE ,  f.  f.  lat.  Fo/^MA- 
certains  noeuds  pourris  qui  fe  LIGNITE’. 

trouvent  dans  les  bois  ft  batir.  MALICORIUM  ,  f .  m.  Mot 
En  toifant  les  pieces  aux  Mar-  latin  compofe,  qui  fignifie  ecor- 
chands,  onrabbat  les  malandres.  ce  de  pomine  ,  8c  qui  fe  dit  de 
C’eft  aufti  le  nom  d’une  maladie  grenade.  Le  Malicorium  a  des 
des  chevaux  ,  qui  confifte  dans  qualites  tres-aftringentes. 
des  gales  au  pli  du  genou  ,  d’oii  MALIGNITY  ,  f.  m.  Mot  tire 
il  coule  des  eaux  mordicantes  ,  du  latin.  En  termes  de  Medeci- 
lorfqu’elles  viennent  a  crever.  ne  ,  la  malignite  ,  dans  les  ma- 
MALEBESTE  ,  f.  f.  Inftru-  ladies  ,  eft  un  degre  peftilentiel 
ment  demer  ,  quife  nomme  aufii  de  contagion  ,  qui  fe  reconnoit 
yetaraffe.  C’eft  une  hache  a  mar-  a  divers  iymptomes.  Cette  fievre 
teau  ,  qui  fert  particulierement  a  eft  maligne.  Il  y  a  de  la  malignite 
pouffer  l’etoupe  en  calfatant  un  dans  cette  fievre.  Dans  le  fcna 
vaifleau.  moral ,  malignite  fignifie  une  dif- 

MALETOTE,  f.  f.  Vieux  pofition  de  l’ame  qui  porte  a  fai- 
mot ,  qu’ on  croit  forme  du  latin  ?  re  du  mal  avec  envie  de  nuire. 
en  fajfant  venir  totedu  verbe  qui  Ainfi  malignite  emporte  beaucoup 
fignifie  lever.  Ainli  maletote  figni-  plus  que  malice  ,  qui  ne  fignifie 
fieroit  ce  qui  eftmal-leve  ,  c’eft-ii-  que  difpofitioni  fe^iouir  auxde- 
dire,  injuftement.  Audi  le  peu-  pens  d’autrui  paj^&O'ufes  badi- 
ple  donne-t’ilce  nom  aux  impots  nes  8c  agreableOAfiifti  la  malice 
qui  lui  deplaifent  ,  8c  le  nom  de  fe  nomme-tl^e  malice  noire  , 
Maletotiers  a  ceux  qui  s’enrichif-  quand  clle  ^eft  pouflee  fi  loin 
fent  en  les  levant.  On  lit  dans  le  qu’elle  t&^ne  ala  malignite.il  y 
Didlionnaire  deNicod,  &  l’occa-  a  la  difference  entre  malirt 

lion  de  Maletote :  <c  De  ce  nom  fut  &an\lj)ieux. 

V  dit  cet  impot  que  Nicolas  Gilles,  LINE  ,  f.  f.  Terme  de 

en  la  vie  dit  Roi  Philippe  le  11Q,  quife  dit  des  terns  de  gran- 
Bel,  nomme  exadlion  grande&0Je  maree  ,  c’eft-^i-dire ,  de  l’etat 
?>  non  accoutumee ,  qui  fe  fitlM  de  la  mer  au  plein  8c  au  ddfaut 
3’  i296par  le  Royauine  d^\$0n«  de  la  lune. 

ce  ,  pour  le  fait  de  la^uerre  MALLEABLE  ,  adj.  Mot  for- 
M  contre  les  Anglois  ^premiere-  me  dufubftantif  latin  qui  fignifie 
o>  ment  furies  March  amis  &Laiz  marteau.  Il  fe  dit  de  tout  ce  qui 
feulement  ,  pub  le  centie-  eft  fufceptible  de  l’a&ion  du 
?»  me,  8c  derech^TOirle cinquan-  marteau.  On  cherche  le  moyen 
=*>  tieine  de  {©uTxcs  biens  ,  tant  de  rendre  le  verre  malleable ,  8c 
des  Laiz^M^des  Clercs.  Pon  pretend  qu’il  avoit  ete  de- 

MAL-FAC^ON ,  f.  f.  Mot  com-  couvert  du  terns  de  Neron  ,  mais 
pofe,  auHSe  dit,  en  termes  d’ Art,  que  P invention  en  eft  morteavec 
des  deft^ts  qui  fe  trouvent  dans  l’auteur. 

lai^id’un  ouyrage,  Ainfi  un  MALLEOLE,  f,  m.  Mot  la- 
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tin  qui  fignifie  petit  marteau.  Les  finit  le  garot  dont  eft  compofd 
Medecins  donnent  ce  noin  a  l’os  Pardon  de  devant. 
qui  forme  la  cheviliedu  pied  ,  a  MAMMELON  ,  f.  m.  Petit 
caufe  de  fa  forme.  bout  des  mammelles.  On  appelle 

MALT,  f.  m.  Nom  que  les  An-  mammclons  de  la.  langue  ,  des  par- 
^lois  donnent  a  Porge  prepare  ties  nerveufes  qui  traverfent  la 
pourfairede  la  bierre  fe  d’au-  membrane  reticnlaire ,  &quifer- 
tres  liqueurs  ,  par  lefquelles  ils  vent  la  fenfation  du  gout  lorf- 
fuppleent  au  defaut  de  vin  dans  qu’elles font ebranlees paries  fels 
ieurs  Ifles.  Les  droits  fur  le  Malt  des  alimens.  Un  mammelon  de 
font  un  des  principaux  fonds  du  gond,  eft  le  bout  du  gond  qui  fort 
revenu  public.  hors  dubois  ou  de  la  pierre  ,  8c 

MALTE  ,  f.  f.  Chevaliers  de  qui  entre  dans  le  repli  de  la  bar- 
Malte.  Ordre  militaire ,  inftitue  re  de  fer.  Le  bout  d’un  treuil  > 
au  douzieme  fiecle,  fous  le  nom  s’appelle  autli  mammelon. 
de  S.  Jean  de  Jerusalem  ,  le  plus  MAMMILLAIRE  ,  adj.  latin. 
illuftre  &le  plus  conftderable  de  Mot  forme  de  mammelle.  On  ap- 
la  Chretiente ,  qui  demande  qua-  pelle  mufcle  mammillaire  ,  le  muf- 
tre  races  de  nobleffe  tant  du  co-  cle  qui  lert  &  baiffer  la  tote ,  Sc 
te^paternel  que  du  maternel.  apophjfes  mammillaires  ,  deux  pe- 
MAMELUQUES  ou  MAME-  tites  tumeurs  affez  femblables  a 
LUS  ,  f.  m.  Nom  d’une  fameufe  des  mammelles ,  qui  font  fous  les 
Dynaftie  qui  regna  long-terns  en  ventricules  du  cerveau ,  &  qu’on 
Eo-ypte.  C’etoit,  dans  Porigine,  croit  les  organes  de  Podorat. 
une  troupe  de  mille  Efclaves  MAMMO ,  f.  m.  Grand  arbre 
Turcs  &  Chretiens  ,  achetes  des  de  Nigritie  ,  dontle  fruit  eft  une 
Tartares  par  Melioffalch ,  qui  les  efpece  de  prune  blanche ,  qu’on 
ayant  formes  pour  la  guerre  ,  les  emploie  a  divers  remedes  ,  8c 
eleva  aux  premieres  dignites  de  qui  fe  conferve  pendant  toute 
l’Empire.  Pannee. 

MAMEYA,  f.  m.  Arbre  de  MAMOERA ,  ft  m.  Arbre  du 
PAmerique  ,  commun  dans  la  Brefil,  dont  lqffpf| ,  qui  fe  nom- 
Province  de  Panama  ,  dont  les  me mamaon ,  tf^rurgatif.  La  chair 
feuilles  font  plus  longues  que  en  eft  jam^Sre  ,  fe  remplie  de 
larges  ,  &  qui  produit  un  beau  plufieurs^pains  noirs.&  luifans  , 
fruit  rond,  dont  la  chair  reffem-  de  la  iraneur  de  petits  pois.  On 
ble  k  celle  du  coing  ,  avec  des  diftn&^e  le  Mamoera  male  &  le 
noyaux  fort  amers.  JMiuitoera  femelle.  Le  male  ne 

M A  ME  YE ,  f.  f.  Excellent^) rte  que  des  fleurs  ,  &  Pautre 
fruit  d’un  bel  arbre  de  la  ProviniJhe  porte  que  dufruit. 
ce  de  Tabafco  en  Amerique%^s  MANAGUA IL  ,  f.  m.  Efpece 
mameyes  font  de  la  groffd©ydu  d’heriflbn  de  la  nouvelle  Efpa- 
poing  ,  &  couvertes  dANrfjpecor-  gne  ,  qui  eft  convert  de  pointes 
ce  affez  rude.  Les  fcmi]Mscle  Par-  8z  don't  la  chair  eft  excellente. 
bre  reffemblent  a  caffes  au  noyer,  MANATE  ou  MANATEE,  C 
anais  font  plus  gran ch?s.  f.  Yache  marine,  qui  eftcommu- 

MAMMALI^^dj.  On  appel-  ne  fur  lescotes  du  Perou  8c  dans 
le  veines  mwkjdcs  ,  celles*  des  plufieurs  parties  des  mets  d’Afri- 
lnammeH^Svq^ii  naiffant  de  la  que.  Voje%  LAMAKTIN. 
fous-claNSce  ,  s’etendent  en  plu-  MANCELLE  ,  f.  f.  Petite  chai- 
iieursjSimeaux  jufqu’au  nombril.  ne  attachee  au  collet  des  chevaux 
M^TOVTELLE  ,  f.  f.  En  ter-  de  voiture  8c  qui  fe  termine  par- 
j^Ye  Sellier  ,  les  mammelles  un  grand  anneau  qui  fe  met  an 
fie  felle  fent  les  cndroits  eii  limgn. 
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MANCENILLIER  ,  f.  m.  Ar-  le  Cap  de  Bonne  Efperance  ,  8c 
bre  tres-commun  aux  Antilles  8c  qui  fe  nourriftent  de  poiffons.  11$ 
dans  plufieurs  parties  de  l’Afri-  ont  le  bout  des  ailes  noir  ,  &  le 
que  ,  qui  produit  des  pommes  refte  du  corps  blanc.  On  les  ren- 
tres-dangereufes ,  nominees  Man.-  contre  par  troupes  ,  qui  flottent 
cenilles.  Ceux  qui  apres  en  avoir  fur  l’eau. 

mange,  n’avallent  pas  aufii-tot  MANDARIN  ,  f.  m.  Nom  que 
line cuilleree  d’huile  d’olive,  ne  les  Portugais  ont  donned  laNo- 
peuventtrouverderemede  contre  blelTe  Chinoife.  On  diftingue  k  let 
la  mort.  Le  fuc  qui  fe  trouve  fous  Chine  neuf  ordres  de  Mandarins, 
1’ecorce  de  l’arbre  ,  eft  auftt  un  qui  portent  difrerentes  marques 
poifondangereux,  dont  les  Sau-  aufquelles  on  reconnoit  leur 
vages  fe  fervent  pour  empoifon-  rang.  11  y  a  des  Mandarins  let- 
nerla  pointe  deleurs  fleches.  On  tres  ,  quf  font  charges  de  Pad- 
pretend  que  Pombre  meme  du  miniftation  des  affaires  civiles  8c 
Mancenillier  eft  nuifible  ,  8c  que  de  la  juftice  ;  8c  des  Mandarins 
la  viande  cuiteaufeu  defonbois,  militaires  ,  qui  commandent  la 
contra-die  des  qualites  qui  le  font  Milice.  Cette  Noblefte  n’eft  pas 
auffi.  Comme  il  croit  le  long  de  hereditaire.  Tout  mandarin  eft 
lamer  8c  des  rivieres  ,  fes  pom-  choifi,  apres  de  longs  examens, 
mes  rendent  venimeux  le  poilfon  pour  Pordre  auquel  il  eft  eleve  ; 
qui  en  mange  ,  lorfqu’elles  ne  Sc  les  grandes  villes  de  l’Empire 
lui  font  pas  auffi  mortelles  qu’aux  ont  des  Colleges  oil  fe  font  les 
homines,  &  l’on  s’abftient ,  dans  etudes  qui  donnent  droit  d’afpi- 
cette  faifon  ,  de  manger  particu-  rer  a  ces  hautes  diftineftions. 


MANDAT,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin ,  dont  on  a  fait  le  nom  d’un 
referit  du  Pape,  par  lequel  il 
mande  ou  donne  ordre  &  un  Colla- 


teur  de  pourvoir 
premier  Bdnefice 


lierement  des  crabbes.  Il  n’y  a 
qu’un  animal  nomine  VArtos,  qui 
mange  des  Mancenilles  fans  dan¬ 
ger.  Ces  pommes  reffemblent  par- 
faitement  a  nos  pommes  d’Apis. 

MANCHE,f.f.  Nom  d’un  four- 
neau  d’affinage  pour  les  mon-  par  mort.  On  ap; 
notes.  En  termes  de  Guerre  ,  on  celui  qui  demur  1 

appelle  manchesles  ailes  d’unba-  vertu  d’un  M4L _  _ _ 

laillon.  On  dit  manche  de  main.  Les  Manda&(2)irent  introduits  en 
droite,manche  demain gauche,  8c  cha-  France  foCVClementY ,  lorfqu’il 
cunefe^divifeen  demi-manche  en  eut  et/GlySon  liege  k  ‘  ' 
quarts  &  en  demi-quarts  de  man-  maiLiiHu’y  font 


qu’un  du 
ra  vacant 
'aiidataire 
(n  Benefice  en 
at  Apoftolique- 


Avignon  ; 
plus  en  ufage. 


che  ,  furtout  lorfqu’on  defile.  En  _  M^NDORE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
termes  de  Mer,  on  appelle  man-  i&lmiment  de  mulique  ,  qui  eft 
die  fceau  un  long  tuyau  de  cuir  efpece  de  luth.  La  Mandore 

qui  ieyt  a  conduire  an  fond  de  gpMPa  ordinairement  que  quatre 
le  ,  jufqu’aux  futailles  ,  cordes.  Celles  qui  font  k  fix  cor¬ 
in’ on  embarque  ;  8c  de  des  s’appellent  Mandores  luttees  , 

pojnpe  ,  un  autre  tuyau  g<\^:onne,  parce  qu’elles  approchent  plus  du 
quirecoitdela  pomp^’eauqu’on  luth. 

en  fan  fortir.  Mand&QO:  mafeu-  MANDOUAYATE  ,  f.  m.  Ar- 
lin  lorfqu'il  fe^dkAii  la  partie  de  bre  de  Madagascar,  dont  le  bois 
quelque  inftrm^^t  qui  fert  a  le  fert  k  faire  des  poignees  pour  les 
prendre.  On>q>q*>nne  le  nom  de  la  Zagaies.  Il  porte  pour  fruit  une 
Manche,  an  deftroit  qui  fepnre  la  efpece  de  noifette  ,  &  fon  ecor- 
sjryiyAngleterre.  Manches  ce  eft  couverte  de  petites  pointes. 
(u>£ft  le  nom  d’unc  forte  MANDOUTS  ,  f.  m.  Serpent 
wx  fiiufqnt  wnmuns  y€.;’§  de  Madagascar,  quifenourrit  de 


France 
de  vei 
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rats  ,  Sc  d’oifeaux  qu’il  furprend  au  lieu  oil  fe  fait  cet  exercice. 
dans  leur  nid.  Sa  groffeur  eft  cel-  Manege  par  liaut  fe  dit  de  la  ma¬ 
le  du  bras.  II  n’eft  pas  venimeux.  niere  de  dreffer  les  fauteurs  ,  par 
MANDRAGORE  ,  f.  f.  Plan-  courbettes  ,  par  crou pales  ,  See. 
te  finguliere  ,  done  on  diftingue  qui  s’appelient  airs  rtleves.  Dans 
deux  efpeces.  La  noire  ,  qui  paiie  le  fens  figure  ,  manage  fe  dit  des 
pour  la  femelle ,  Sc  dont  les  feuil-  moyens  compofes  ,  desrefforts  , 
fes  reftemblent  ii  la  laitue.  Elle  des  rules  par  iefquelles  on  s?eftor- 
porte  une  forte  de  pommes  cor-  ce  d’arrivera  fon  but. 

Hues  ,  qui  contiennent  une  grai-  MANEQUIN  ,  f.  m.  Nom  que 
ne  noire.  Ses  racines  font  gran-  les  Peintres  &les  Sculpteurs  don- 
des  ,  couvertes  d’une  eccrce  noi-  nent  h.  une  figure  de  bois  on  de 
re  fort  epaifle  ,  Sc  blanches  en  cire  ,  qui  leur  fert  a  difpofer  les 
dedans.  La  Mandragore  male  draperies  de  leurs  ouvrages.  On 
produit  des  pommes  plus  groiTes  appelle  auili  manequin  une  forte 
du  double  ,  couleur  de  fafifan ,  de  panier  haut  Sc  tond  >  qui  eft 
&  d’une  aflez  bonne  odeur.  La  ordinairement  d’ofier. 
Mandragore  eft  un  puifiant  nar-  MANES,  f.  m.  Certaines  Di- 
cotique  ,  mais  d’un  ufage  dange-  vinites  des  Anciens  ,  que  les  uns 
reux.  On  lui  attribue  d’ailleurs  prenoient  pour  les  ames  humai- 
des  vertus  fabuleufes  ;  Sc  ce  nes  ,  feparees  du  corps ;  d’autres 
qu’on  dit  de  la  reffemblance  de  pour  des  Dieux  infernaux ;  d’au- 
les  racines  avecle  corps  humain,  tres  pour  les  Dieux  des  morts  ; 
n’eft  fonde  que  fur  l’artifice  de  d’autres  enfin  pour  les  Dieux  de 
quelques  Charlatans  qui  en  ont  la  nuit ,  Sc  qui  regnoient  entre  le 
iaille  dans  cette  forme.  Ciel  Sc  l’Enfer.  On  oftroit  des 

MANDRIN  ,  f .  m.  Inftrument  facrifices  aux  Manes  ,  pour  les 
de  Serrurier  ,  qui  fert  a  percer  invoquer ,  pour  les  appaifer ,  &c. 
le  ferd  k  chaud.  11  y  a  difterentes  MANGA,f.  m .  V oye\ MANGO . 
fortes  de  mandrins  ,  qui  font  des  MANGANESE  ,1.  f.  Nom  d’u- 
poinfons  gros  ou  menus  ,  ronds  ne  pierre  qui.  felfemble  k  l’ai- 
ou  quarres,  fuivant  la  grandeur  mant  par  fa^drajeur  Sc  fa  pefan- 
&  la  forme  qu’on  veut  donner  au  teur Sc  qgT&ant  melee  a.vec  le 
trou.  Les  mandrins  des  Tourneurs,  faftran  ,  les  emaux  ,  forme 

font  des  morceaux  de  bois  de  dif-  une  coi^firde  pourpre.Les  Ver- 
ferentes  formes  ,  entre  lefquels  rier^^en  fervent  auili  pour  don- 
ils  font  tenir  les  ouvrages  deli-  n«|©ie  couleur  rougeatre  h  leurs 
cats  qui  ne  peuvent  etre  tournes  feiatieres. 

entre  les  pointes.  4  MANGAZAHOC,  f.  m.  Efi* 

MANDUCATION  ,  f.  f.  pece  d’ane  fauvage  de  Plfle  de 
forme  du  verbe  latin  qui  figlfifie  Madagafcar,  qui  a  les  oreilles 
manger.  Il  n’eft  en  ufage*^’en  fort  longues  &  le  cri  d’un  ane. 
parlant  du  corps  davraire'  Sei-  MANGEURE,  f.  f.  Terme.de 
gneur  dans  l’Euchani4ft£.  Mandu -  Chaife.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
caiion  reelle.  Mandfiapon  en  figure,  ne  aux  patures  des  loups  Sc  des 
MANEAGE  Mot  for-  fangliers. 

me  de  main  ,  tuwjfignifie ,  en  ter-  MANGLE  ,  f.  m.  Nom  que 
mes  de  Mer^^  travail  que  les  quelques-uns  donnent  &  l’arbra 
Matelot  avec  les  mains,  que  nos  Voyageurs  nomment  plus 

pour  cMjger  &  decharger  mille  communement  Peletuvier.  V ojrei* 
chofefi  rhns  falaire  particular.  PELETUVIER. 

^M^NEGE  ,  f.  m.  Exercice  MANGO  ,  f.  m.  Fruit  des  In- 
^rtnernfait  faire  &  un  cheval  pour  des  orientales  ,  qui  reffemble  h. 
dreft'er.  On  donne  auili  ce  n<?m  un  grq$  ceacQmbre  ^ 

confifi 


cr< 

h 
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confit  aufel&  au  vinaigre,  pour 
le  manger  comme  des  cornichons. 
La  plante  fe  nomine  Manguier. 
Les  Mangos  confits  s’appellent 
Mangos  d’achar.  On  pretend  que 
dans  fafraicheur  &  la  maturite, 
le  Mango  eft  aufli  bon  que  la  pe- 
che.  Les  Mangos  fauvages  ,  qui  fe 
nomment  Mangos  bravas ,  font  un 
poifonfort  fubtil. 

MANGOSTATE  ,  f.  m.  Efpe- 
ce'  de  prune  fauvage  des  Indes 
orientales ,  qui  croit ,  comme  les 
notres ,  le  long  des  grands  che- 
mins  entre  les  buiffons. 

MANGUIER  ,  f.  m.  Vojei 
Mango. 

MANIAQUE  ,  adjeft.  Mot 
rec  ,  qui  ftgnifie  fou  furieux. 
'oye%  Manie. 

MANICHORDION  ,  f.  m. 
Inftrument  de  muftque,  quis’ap- 
pelle  autreinent  epinette  fourde ;  & 
qui  n’eft  efPe<5livementqu’une  for¬ 
te  d’ epinette  k  foixante-dix  cor- 
des  ,  revetue  de  drap  depuis  les 
mortoifes  des  fautereaux  jufqu’au 
clavier  ,  pour  rendre  le  foil  plus 
doux  en  l’etouffant. 

MANIE,  f.  f.  Mot  tire  du 
grec  ,  qui  ftgnifie  demence  yfureur. 
C’eft  le  nom  que  les  Medecins 
donnent  a  un  delire  fans  fievre  , 
jui  produit  des  mouvemens  de 
ureur  ft  violens  ,  qu’un  Mania- 
que  ce  jette  fur  tout  cequ’il  ren¬ 
contre  ,  dechire  fes  propres  ha¬ 
bits,  Sc  s’agite  avec  une  force 
furprenante  ;  ce  qui  me  paroit 
venir  d’une  ebullition  contre  na¬ 
ture  dans  Ja  maffe  du  fang.  Cj 
mal  fe  guerit  rarement  ,  6^ 
vient  apres  avoir  paru  guerV.,.. 
nie  fe  dit  auilt  ,  dans  l’ufftf^n or¬ 
dinaire  ,  de  toute  paftidqjjiolen- 
te  qui  prend  le  detfbsjur  la  rai- 
fon. 

MANIER  ,  v.&qk)  En  termes 
de  Doreur  ,  les  couches  de 

llanc  pour  dorbqsft gnifieles  frotter 
avec  la  brqfjfc.  En  termes  de  Cou- 
vreur,  tnfifyeb  a  bout*  ftgnifie  re- 
par  er~ 

le  d/i*  git,  En  termes  de  Payeur* 


l 
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c’eft  oter  les  vieux  paves  pouren 
mettre  des  neufs  k  la  place.  En 
termes  de  Manege,  on  dit  qu’un 
cheval  manie  ,  pour  dire  qu’il  eft 
drefle  aux  exercices  du  manege. 

MANIERE  ,  f.  f.  En  termes  de 
peinture ,  manierefe  dit  du  go  fit  de 
peinture  qui  eft  propre  h  chaque 
Ecole  ,  ou  h  chaque  Pcinrre. 

MANIFESTE  ,  f.  m .  Mot  tire 
du  latin.  C’eft  lenom  qu’ondon- 
nefi  une  de'clarationpublique  parla- 
quelle  un  Prince  explique  lesrai- 
fons  defa  conduite  &  l’egard d’un 
autre  Prince  ,  fur  -  tout  lorfqu’il 
s’agit  de  guerre.  Manifefle  adjec- 
ti<5l  ,  ftgnifie  ouvert ,  apparent ,  evi¬ 
dent.  Manifefier  Sc  manifefiation  fe 
difent  dansle  meme  fens. 

MANIGUETTE  ,  f.  f.  Voye^ 
MAlAguette  ,  qui  ftgnifie  la 
meme  chofe  &  qui  eft  plus  ufite. 

MANIMA,  f.  m.  Serpent  aqua- 
tique  du  Brefil ,  qui  eft  marquete 
de  differentes  couleurs  ,  Sc  dont 
la  vfiepaffe  pour  un  heureuxpre- 
fage  parmi  les  Habitans.  On  pre¬ 
tend  que  c’eft  de  lui  qu’ils  ont 
pris  l’ufage  de  fe  peindre  le  corps. 

MANIOC  ,  f.  m.  ^rbrifteau 
fort  tortu  ,  dont  le  fe  divi- 

fe  en  plufieurs  bra »c4resT aufti  fou- 
ples  que  l’ofierrO&s  feuilles  fe 
fuccedent  fan^C&ne  ,  ce  qui  le 
rend  toujotsaOerd.  On  cultive  le 
Manioc^eQm'ique  Sc  en  Aineri- 
que ,  Kjfeva  racine  on  fait  une 
fort^de’pain  qui  eft  de  fort  bon 
go0fe  fort  nourriflant.  Ce  qu’il 
aa’etrange  ,  c’eft  que  le  fuc  de 
:te  racine  eft  venimeux  l’efpa- 
Je  de  vingt-quatre  heures  apres 
en  avoir  ete  tire ,  Sc  qu’enfuite  il 
perd  cette  dangereufe  qualite. 
On  diftingue  plufieurs  fortes  de 
Maniocs.  Le  plus  eftime  eft  celui 
dont  la  racine  eft  d’un  violet 
fort  beau.  Foye^  CASSAVE. 

MANIPULE  ,  f.  m.  Mot  'tir& 
du  latin,  qui  ftgnifie poignee.  C’e- 
toit  anciennement  le  nom  d’une 
compagnie  d’Infanterie  Romai- 
ne  ,  compofee  de  cent  homines  , 
85  command^  par  deux  Ceutu- 

llh 
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r'ons.  Nos  Apotiquaires  appel-  tire  par  mcifion.  II  y  a  deux  au- 
lent  manioule  une  poignee  d’her-  treslortes  de  Mannes  duLe\ ant,, 
bes  c’elU-dire  ,  ce  quo  la  main  dont  l’une  fe  norame  Maflicwe  , 
en  pent  contenir  ;  &  les  Mode-  parcequ’elle  a  de  petits  grains 
cinf*  dans  I  ears  ordonnances  ,  qui  reflemblent  a  ceux  du  maftic  , 

deiigncnt  cette  mature  par  la  let-  Sc  l’autre  ,  Bombacine  ou  Marne ie 

cotori ,  parce  que  fes  grams  font 
MANIOUE  ,  f.  f-  Mot  forme  en  Boccons.  Cette  dernicre  ,  qui 
de  mtim,  &  nom  d’un  morceau  fe  irouve  auffi  en  Pologne ,  Sc 
t  cuir  dont  les  Cordonniers  fe  fmvantquelques-uns  en  plufieura 
couvrent  une  partie  de  la  main  endroits  duDauphine  ,  tombedu 

C;el  fur  les  feuilles  des  arbres  , 
MANITOU ,  f.  m.  Animal  d’ A-  fur  Pherbe  ,  &jur  les  rochers. 
mJricme  ,  qui  fe  nomme  auffi  C’efl  une  efpece  de  miel  condenfe, 
OrufTum.  ’ll  eft  de  la  grandeur  de  la  meme  forme  que  1  Ecriture 
d’un  chat.  Sa  tStetient  beaucoup  donne  4  la  Manne  dont  les  If- 
de  celle  du  coclion.  Sa  queue  eft  raelitesfirent  leur  nourriture  dans 
fort  longue,  moitievelue  &moi-  leur  voyage  en  Canaan.  Les  Pe- 
tiepelee,  &  ft  forte  qu’elle  lui  cheurs  parlent  d  une  marine  qui 
fert  d  fe  pendre  aux  branches  des  tombe  auffi  fur  les  E tangs  ,  6c 
arbres  ,  pour  s’elancer  fur  d’au-  dontles  poiffons  s’  en  §r^le^a^ 
trcs  arbres  11  fait  la  guerre  aux  une  certame  faifon.  On  appelle 
poules  8c  aux  oifeaux.  Mais  ce  Marine  de  Mercure  un  fublime  fait 
nuMl  a  de  plus  fin^ulier  ,  eft  un  avecle  prdcipite  par  une  double 
?ac  fous  le  ventre*  dans  lequel  11  operation.  La  Marine  d 
corte  fes  petits  ,  qui  s’y  nourrif-  une  farme  d’encens  ,  qui  fe  for- 
fent  en  fucant  huit  petits  tetons.  me  du  froiilement  des  grains ,  6c 
ie  mTle  en  aautan?  que  la  fe-  qui  re fte  dans  les  facs  ou  Pan  a 
rnclle  ,  &l’onraconue  qu’ils  por-  mis  de  1  encens.  . 

*ent  alternate em ent .  MANOBI  ,  f.  m.  Fruit  duBre- 

MANIVELLE,  f.  f.  Mot  com-  fil,  qui  croit  fous  terre  comme les 
pcfedulatin,  qui  fignifie  ce  qui  trutfes,  6c  qui  c^tient  un  noyau 
fetourne  avec  la  main.  C’eft  le  du  meme  go&Ccftie  la  noifette. 
nom  d’un  manche  de  fer  ou  de  Les  Manobgfe  lient  les  uns  aux 
bois  ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  auttes  pg^s  filets 
tourncr  une  roue  ou  toute  autre  M 
machine.  La  manivelle  7  chez  les  co 
Imprimeurs  ,  eft  ce  qui  fert  a  rou-  qr 
ler  la  preffe 


JVRE,f.  m.  &  f.  Mot 
„ ,  qui  lignifie  proprement 

J  •  O  — _ .  1  An  J  *4-  nn  /Lf 


J e  de  main. ,  &  qui  fe  dit  auffi 
pr  la  urcile.  \u^CiUi  qui  gagne  la  vie  par  le 

MANNK,  f.  f.  Drogue  Medq^Sravail  de  tes  mains .  En  termes  de 

cinale  ,  qui  s’employe  pour^Marine  ,  on  appelle  moMEwr. 

uureations  donees.  Celle  qft&ft  non-feulement  toutes  les  cordes 
L  p^5  commune  & nigh*  t^TmaJs  auffi  ‘ % 

fe^ief  des  Matei’ots  &  1’ufage 
t-'lled’elie-m&meWqui  fe  tire  de  tous  les  cordages.  Les  rnaaau- 
nn,.  inridon  des<6janches  Sc  des  vres  hautes  font  celles.qui  fe  font 
feuilles  du  fr6^Mansla  Calabre,  de  deffus  les  vergues  8c le^,^ 


&  qui  fe  resile  le  matin  apres 
avoir  etisSjjiS 


avo.i  crtWuKte  par  le  Soletl , 
jpais  avam  qu’il  foit  aiiez  haut 

coiKrfeVaire  fondre  6r  evaporer.  u^uy±^  ^  -  ;  - 

SvJS^iifde  Juillet,  ellefortd’el-  font  propres.  Manceuvrer  ,  ceffi 


nes.  Les  manoeuvres  bajj'es  ,  celles 
qui  fe  font  par  le  bout.  On  dif- 
tingue  quantite  de  difterentes  ma- 
nceuvres  par  des  noins  qui  leur 


ie  Juillet ,  eue  iortu  Ltn-t  - -  *  r 

,  Au  mois  d’Aofit ,  on  la  trayadler  aux  manoeuvres ,  dilpof 
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ferles  vergues  8c  les  voiles.  ALz-  pelle  Mantele%  un  petit  manteau 
71  oeuvre  fe  dit ,  dans  lefens  figure,  violet  que  les  Eveques  portent 
d’uneadtioncompofeeparlaquel-  par-deftus  leur  rocher.  Dans  les 
le  on  tend  &  quelque  but.  Une  carofles  devoiture  ,  les  cuirs  qui 
bonne  ,  une  mauvaife  manoeuvre.  s’abbatent  fur  les  portieres  fe 
MANOIR ,  f.  m.  Mot  forme  nommcnt  aufii  mantelets. 
du  verbe  latinqui  fignifie  demeu-  MANTONET  ,  f.  m.  Nom  d’u- 
rer  ,  habiter.  En  general ,  c’eft  ne  petite  piece  de  bois  on  de  fer 
un  efpace  de  terrain  qui  peut  etre  qu’on  attache  dans  quelque  lieu. 


cultive  8c  habite.  Onappelle  Ma¬ 
noir  Seigneurial ,  ouprincipal  manoir , 
la  partie  d’un  heritage  que  Pai¬ 
ne  doit  avoir  par  pre'ciput.  Les 


&  qui  a  un  cran  pour  foutenir 
quelque  chofe. 

MANTURES ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  aux  coups  de  mer  ,  lorf- 


Poetes  nomment  ¥  Enter  le  f ombre  que  les  vagues  font  fort  agitees 


manoir ,  c’eft-a-dire,  la  demeure 
f ombre. 

MANSARDS  ,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  dunom  de  Francis  Manfard, 
celebre  Architedle  frangois  ,  8c 
qui  fignifie  une  maniere  de  char- 


MANUCODIATA ,  f.  f.  Nom 
Indien  d’un  oifeau  que  plufieurs 
voyageurs  prennent  pour  Voifeau 
de  Paradis. 

MANUEL  ,  f.  m.  Mot  forme 
du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
pente  ou  de  toit  de  Maifon  dont  main.  II  eft  ccnfacre  par  un  fa¬ 
il  eft  l’inventeur.  C’eft  ce  qu’on  meux  ouvrage  de  l’antiquite ,  qui 
aiomme  autrement  comble  frife.  fe  nomme  le  Manuel  d*Epikete$ 
MANSFENI ,  f.  m.  Oifeau  de  &  dans ce fens ,il fignifie cequ’on 
proye  d’Amerique  ,  h  peu  pres  a  ou  qu’on  doit  avoir  fouvent  en- 
de  la  grofteur  du  Faucon  ,  mais  tre  les  mains.  Mais  dans  toutau- 
qui  a  les  griffes  beaucoup  plus  tre  ufage,  il  eft  adjedlif  &  figni- 
grandes  8c  plus  fortes.  Il  ala  for-  fie  ce  qui  fe  fait  avec  les  mams. 
uie  &  le  plumage  de  Paigle.  Sa  Ainfi  le  travail  des  mains  fe  nom- 


chair  pafte  pour  excellente. 

MANTEAU  DE  CHEMIN^E , 
f.  m.  On  donne  ce  nom  a  la  par- 
tie  d’une  chemineequi  paroit  dans 
une  chambre  8c  qui  couvre  les 
barres  de  fer  qui  portent  fur  les 
deux  jambages. 

ManteAU,  entermes  de  Fau- 
connerie  ,  fe  dit  dit  de  lacouleur 
du  poil  des  oifeaux  de  proie.  De-  te 

la  vient  le  nom  de  Corneille  em -  te*! _ _ 

manteUe.  Lqs  Manteaux  d’une  por*C&k'e  des  Comptes. 


me  fort  bien  travail  manuel. 

MANUMISSIONsXf.  f.  Mot 
latin  compofe,  qiii^gnifioit  chez 
les  Ro mains  J@rranchiftement 
d’un  efclave  ^a^ec  les  formalites 
etablies  pmQydoi  ,  8c  qui  a  pafte 
anciennem&nt  dans  notre  langue 
pour  er  aufli  Paftranchifle- 
mentlMw  ferfs  ou  gens  de  main-mor- 
'J&ui  fe  faifoit  par  Lcttres-pa- 
?nres  du  Roi,verifiees  h  la  Cham- 

Motcom- 
ce  qui 

JV1ANTELET  ,1.  m.  Tertj^'de  eft  ecrit  a  la  main.  On  donne  par- 
Elafon  ,  qui  fe  dit  desfcopirines  ticulierement  ce  nom  aux  anciens 
du  pavilion  des  armojrnrs  ,  lorf-  Livres ,  ayant  l’invention  de  l’fm- 
qu’elles  ne  font  pa%^ivertes  de  primerie  ,  8c  h  tout  Livre  origi- 
1^1, ~  ^  -  J-  nal  qui  n’a  point  encore  ete  im- 

prime. 

MAPPE-MONDE,  f.  f.  Nom 
que  les  Geographes  donnent  &  une 
defcription  de  la  figure  du  mon- 
de  fur  un  plan  ou  dans  une  car¬ 
te,  Ily  adesMappe-mondesconta 


leurs  chapeaux.  termes  de 
Guerre  ,  le  mtfqjlqlet  eft  une  cou- 
verture  de  p^wiches  epaiftes,  in- 
clinee  contteWe  muraille  qu’on 
entrepr^»3sde  fapper,  ou  de  mi¬ 
ner,  qtfi  doit  etre  a  l’epreuve 
du.gpi  uet  6c  des  pierres ,  On  ap- 
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polees  fle  deux  cercles  ,  qui  re-  lages  qu’un  foldat  exerce  faflj 
prefentent  les  deux  hemifpheres.  permiflion.  Marauder  ,  aller  a  La 
31  y  en  a  d’autres  qui  font  en  pro-  Maraude ,  c’eft  faire  le  metier  d’ufl 
je&ion  platte.  Mavpe  eft  tire  du  maraud ,  d’un  coquin^  Aufli  les  ma- 
iatin  ,  &  figmfie  nappe  de  table,  raudeurs  font-ils  punis  de  mort. 
De-1&  Mapvaire ,  qui  etoit  le  nom  MARAVEDIS  ,  f.  m.  Petit© 
d’un  Officier  de  l’ancienne  Ro-  Monnoie  Efpagnole  de  cuivre  , 
me,  charge  de  donner  le  fignal  qui  vaut  un  peu  plus  d’un  denier 
pour  faire  commencer  les  jeux  de  France.  C’eft  la  monnoie  da 
publics,  avecun  mouchoir  ou  une  compte  dans  les  Finances  ,  com- 
lerviette ,  qu’il  recevoit  de  l’Em-  me  dans  le  Commerce,  quoiqu’el- 
pereur ,  ou  du  Confeil  ,  ou  de  le  n’ait  pas  elle-meme  un  grand 
melque  autre  officier  fuureme  qui  cours.  Soixante-  trois  Maravedis 
e  trouvoit  dans  l’afiemblee.  font  une  reale  d’argent.  La  piaf- 
MAQUEREAU  ,  f.  m.  Pcifion  tre,  oula  piece  de  hurt  reales  , 
de  mer ,  fans  ecailles ,  tachete  de  en  contient  504  ,  &  la  piftolo 
ibleu  &  de  noir,  &  fort  eftime  deux  mille  feize  ;  de  forte  que  la 
dans  fa  fraicheur.  11  fe  peche  moindre  fomme  comptee  en  Ma- 
particulierement  aux mois  d’Avril  ravedis  en  fait  une  nrodigieufe  ; 
&  deMai.  Les  bateaux  qu’onem-  ce  qui  fatisfait  le  fafte  Efpagnol. 
ploye  pour  cette  peche  fe  nom-  MARBRE,  f.  m.  Pierre  forfi 
ment  MaqmlUurs  &  n’ont  qu’un  dure,  qui  recoit  untres-beau  po- 
iimple  tillac.  li.  II  y  a  des  marbresd’une  feule 

MARABOUT,  f.  m.  D’autres  couleur , &des marbres  yeines ou 
thriven t  Marboul  &  Marbut.  C’eft  meles  de  taches.  lls  font  tons 
le  nom  que  les  Negres  Mahome-  opaques  ,  a  l’exception  du  blanc 
tans  donnent  h  leurs  Pretres.  qui  eft  tranfparent  ,  du  moina 
MARACOU  ,  f.  m.  Efpece  de  lorfqu’il  eft  coupe  en  pieces  ,  & 
citrouille  de  la  Virginie,  qu’on  qui  fervoit  autrefois  de  verre  aux 
eftime  fort  faine ,  &  qui  croitfort  tenetres.  Le  rnarbre  de  Paros  paf- 
y$te>  foit  anciennement  pour  le  plus 

MAR AIS CHER  ,  f.  m.  Nom  beau.  Aujourdjhui  l’on  eftime 
qu’on  donne  ,  dans  les  marais  beaucoup  lefc$ia#bres  de  Carare  , 
voiuns  de  Paris  ,  aux  Jardiniers  fur-tout  le  @anc  ,  qui  eft  fort  re- 
qui  les  cultivent  pour  entircr  des  clierchdQ^ur  faire  les  figures  , 
legumes  &  des  fruits.  &  leU©Wo  ,  qui  a  re?u  ce  nom 

MARANE,f.  m.  Mot  qui  nous  pairy*que  fes  veines  paroiftent 
vient  de  l’Efpagnol.  C’eftunnom  iff^rwLe  rnarbre  verd  antique  eft 

_ 1ot>  T?rnoflrrm1«  rlnrfe.  vprdd’horhp  de  noir,  par 

formes 

_  _  CJ u-  incgttico.  j->v;  mv/ucxiu/  ,  vjiti  fe  tl— 

dusdes  anciens  Mores  re  aufti  pres  de  Carare,  fur  les 

poffede  une  partie  de  PEgiakne.  Cotes  de  Genes ,  &  qui  fe  nomma 
MARASME,  f.  m.Mfot  forme  ferpentin  ,  en  Itali en  fcipolatio  ,  eft 
du  yerbe  grec,  qifi*  fegnifie  deffd-  d’un  verd  fonce  &  tache  de  gris 
cher,  fietrir.  C’eft\e<m©m  que  les  de  lin  &  d’1111  peu  de  blanc.  Le 
Medecins  don^fet  h  une  mauvai-  rnarbre,  tel  qu’il  fort  de  la  car- 
fe  difpofitiorC©^  corps  ,  qui  le  riere  ,  fe  nomme  rnarbre  brut ..  On 
fait  tombeT^nfenfiblement  dans  appelle  rnarbre  ebauche ,  celui  qui 
une  majSeur  excetfive.  C’eft  l’ef-  eft  travaille  &  double  pointe  pour 
fet  ordinaire  de  la  fievre  he<5li-  la  Sculpture  ,  ou  approche  avec 

le  cizeau  pour  1’ Architecture  ; 
4MRAUDE,  f.  f.  Mot  forme  rnarbre degrojjl ,  celui  qui  eft  equar- 

Maraud  ?  pour  fignifier  l<?s  pil-  ri  fuiyant  la  difpofition  d’une  fe 
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gure  9  avec  la  fcie  &  la  pointe  ; 
Sc  marbre  fini ,  celui  qui  eft  ter¬ 
ming  avec  le  petit  cizeau  Sc  la  ra¬ 
pe.  On  polit  le  marbre  avec  le 
grais  Sc  la  pierre  de  Gothlande. 
On  lerepaue  enfuite  avec  la  pier- 
rede  ponce  &  aubouchon  delin- 
ge.  Pour  les  marbres  de  couleur, 
on  fe  fert  de  la  poree  d’Emeril , 
Sc  de  celle  d’etain  pour  les  mar¬ 
bres  blancs  ,  parce  que  l’emeril 
les  rouflit.  La  plfipart  des  mar¬ 
bres  de  couleur  font  jtlardeux  , 
c’eft-a-dire  ,  qu’ils  ont  des  fils  ; 
iemoins  ceux  de  Serancolin  &de 
la  Sainte-Baume.  On  appelle  mar- 
bre  camelote  Celui  qui  etant  d’une 
feule  couleur  ne  laiffe  pas  de  pa- 
roltre  tabife  apres  avoir  re$u  le 
poli ,  tel  que  celui  de  Namur.  Les 
taches  d’huile  penetrent  le  mar¬ 
bre  ,  fur-tout  le  marbre  blanc. 
On  fait  un  marbre  artificiel  d’u- 
necompofition  de  gip  en  forme 
de  ftuc ,  ou  Pon  mele  des  cou- 
leurs  qui  le  font  relfembler  au 
marbre  naturel.  On  appelle  mar- 
brieve  les  carrieres  d’oii  Pon  tire 
le  marbre ,  Sc  les  lieux  ou  il  fe 
iravaille. 

MARBRES  D’ARONDEL  ,  f. 
m.  On  a  donne  ce  nom  &  certai- 
nes  tables  d’ancien  marbre  oil  eft 

travee  une  chronique  d’Athenes, 
eux  cens  foixante-trois  ans  avant 
Jefu  -Chrift,  prefentee  a  PUniver- 
fite  d’Oxford  par  le  Comte  d’A- 
rondel ,  qui  la  fit  apporter  du  Le¬ 
vant,  Le  Do&eur  Prideaux  en  a 
publie  toutes  les  inferiptions  en 
a  676. 

MARC,f.  m.  Nom  d’un 
qui  eft  de  huit  onces  ,  Sc 
fubdivife  en  plufieurs  patit^ 
qui  fe  .mettent  Pun  das^X’autre 
6c  qui  diminuent  *  Ipujours  de 
moitie.  1 1  fert  a  Pv^bC’ies  chofes 
precieufes.  C’eft^d  le  poids  de 
Por  Sc  de  Pa^Mt.  On  n’a  com¬ 
mence  a  s’eiNS^vdr  en  France  que 
fous  Pliili^^e  I  ,  avant  lequel  la 
livre  d*S6tyicis,  compofee  dedou- 
ze  orj^csTetoitenufage.Le poids 
c  a  vari®  depuis.  Celui 
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d’aujourd’hui  eft  de  huit  onces  , 
qui  ont,  pour  fubdivifions  ,  foi- 
xante-quatre  gros  ,  Sc  quatre  mil- 
le  fix-censhuit  grains.  On  appel¬ 
le  marc-dyor  un  droit  ,  etabli  pan 
Henri  III,  qui  fe  leve  fur  tous 
les  offices  de  France  lorfqu’ils 
changcnt  de  titulaire. 

MARCASSIN,!.  m.Nom  qu’on 
donne  aux  jeunes  fangliers  qui 
font  au-deffous  d’un  an.  On  les 
nomine,  en  termes  de  Chafteur, 
betes  de  compagnie  ,  parce  qu’ils 
font  encore  h  la  fuitede  ialaye* 
MARCASSITE  ,  C  f.  Pier ro 
metallique  ,  qui  paroit  etrecom- 
me  la  femonce  ou  la  premiere 
matiere  du  metal.  Il  s’en  trou- 
ve  dans  toutes  les  mines  ;  mais 
lapluseftimee  eft  celle  qu’on  ti¬ 
re  des  mines  d’or  Sc  d’argent  , 
&  qui  contient  ordinairement 
quelques  paillettes  de  ces  me* 
taux. 

MARCGRAVE  ,  f.  m.  Titre 
de  dignite  Allemand',.qui  repond 
&  celui  de  Marquis.  Voye^  MAR- 

MARCHE  ,  f.  f.  Ancien  mot, 
qui  fignifioit  autrefois  .confins  ? 
li mites  ,  Sc  forme  <&Nlf area  ,  qui. 
fignifioit  la  memiychoTe  dans  la 
baffe  latinite.  les  titres  de 

Marchio  ,  en  jduSn ,  de  Marquis  en 
Francois  ,Mfcjy[urc-grave  en  Alle- 
mand  tJ&ffiMdrc[uejJ'en  Anglois  , 
qui  fitment  pro  prement  Seigneur 
de  WtfMtivche  ou  des  limites .  On  a 
d’^Dprd  donne  ce  titre  aux  Go.u- 
"erneurs  des  Provinces  ou  des 
aces  frontieres.  On  appelle 
archeun  degre  d’efcalier  ,  c’eft- 
a-dire,  la  partie  011  Pon  pofe  le 
pied  pour  monter  ou  pour  de£* 
cendre.  Les  marches  prennent 
ditferens  noms  fuivant  lepr  for¬ 
me.  Marches  q  uarrees ,  marches  dvoi- 
tes,  marches  courbes 9  Sec.  La  mar- 
che  d’ angle,  eft  celle  qui  eft  la  plus 
longue  d’un  quartier  tournant. 
On  appelle  marches  gironnees ,  cel- 
les  des  quartiers  tournans  des  ef* 
caliersronds  on  ovales.  Les  tou¬ 
ches  d’lm  clavier  d’orgue ,  qu  do 
$hii] 
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claveflin  ,  fe  nomment  auflt  mar-  les  Connetables.  Depnis  Francois 
dies.  Les  Tourneurs  Sc  les  Tiffe-  I ,  le  nombre  s’en  eft  extreme- 
rands  appellentma7*c/iele  morceau  ment  multiplie  &  n’a  plus  d’au- 
de  bois  fur  lequel  ils  mettent  le  tre  regie  que  la  volonte  du  Roi. 
pied  pourfaire  aller  leur  travail.  Ils  font  Generaux  nes  des  armees, 
Lu  marche  ,  en  termes  de  guerre,  Sc  Juges  de  la  Nobleffe.  La  mar- 
eft  un  certain  fon  du  tambour, qui  que  de  leur  dignite  eft  un  baton 
avertitlesfoldatsqu’ilfaut7narc/ur.  feme  de  fleurs-de-lis.  Les  Mare- 
MARCHETTE,  f.  f.  Norn  que  chaux  de  camp  font  des  Officiers 
les  Qifeliers  donnent  au  petit  ba-  Generaux  ,  dont  l’office  eft  de 
ton  qui  foutient  un  piege  ,  Sc  fur  marcher  devantles  armees  ,  pour 
lequel  les  oifeaux  ne  peuvent  affurer  la  route  8c  regler  le  camp, 
marcher  fans  detendre  la  machi-  Ils  tiennent  rang  apres  les  Lieu- 
ne ,  8c  fans  fe  trouver  pris.  tenans  generaux.  Les  Marichaux 

MARDELLE,  f.  f.  Mot  qui  pa-  des  Logis  font  des  Ofticiers  de  Ca- 
roit  corroihpu  de  Marge  lie ,  8c  par  valerie  qui  ont  foin  du  Logement 
confequcnt  latin  dans  fon  origi-  dans  chaque  compagnie.  11  y  a 
ne.  C’eft  undiminutif  dufubftan-  un  Marechal  general  des  Logis  de 
tif  latin  qui  fignine  bord.  Onnom-  Parmee,  8c  un  grand  Marechal 
me  Mardelle  une  pierre  percee  ,  des  logis  de  la  Maifon  du  Roi. 
ronde  ,  on  h  pans ,  qui  forme  le  L’ancienne  charge  de.  Marechal 
bord  d’un  puits  en  recouvrantles  deBataille  a  ete  fupprimee.  Ses 
autres  pierres.  fondHons  confiftoientii  ranger  les 

MARfiE,  f.  f.  Mouvementre-  troupes  enbataille,  Sc  a  regler 
gulicr  de  la  mer  ,  qui  fe  nomme  les  poftes  ;  cequi  eftaujourd’hui 
autrement  le  flux  &  le  reflux.  La  l’office  des  .Marechaux  de  camp 
inaree  monte  Sc  defeenddeuxfois  Sc  des  Majors  generaux. 
dans  l’efpace  devingt-quatreheu-  MARFIL  ,  f.  m.  Mot  tire  de 
res ,  e’eit-a-dire,  de  fix  en  fix  heu-  l’Efpagnol ,  quifignifie  Yvoire ,  8c 
res.  Chaque  moisles  mardes  aug-  qui  eft  lenom  que  nos  Commer- 
mentent  vers  la  nouvclle  Sc  1a  cans  donnent  zMx  &  cette  mar- 
pleine  lune.  Leur  mouvement  eft  chandife. 

aufli  beaucoup  plus  confiderable  MARFOlfjjO,  f.  m.  Fameufe 
aux  nouvelles  8c  aux  pleines  lu-  ftatue  d^T^bme  a  laquelle  on  at- 
n es  de  Mars  Sc  de  Septembre,  tachc  reponfes  qu’on  lui  fait 


qui  font  les  terns  des  Equinoxes,  fait 
4c  dans  les  nouvelles  Sc  pleines  bfeT1 
lunes  de  Juin  Sc  de  Decembre  qui 


x  Epigrammes  Sc  aux  Li- 
atyriques  d’une  autre  ftatue 
rfe  nomme  Pafyuin  ,  ou  plu- 


lunes  de  Juin  8c  de  Decembre  quLqurfe  nomme  Pajqum  ,  ou  plu- 
fontle  terns  des  folftices.  Lesba£ytot,  on  fuppofe,  dans  ces  pieces 
fes  mardes  s’appellent  mortes^ia^ malignes  ,  que  Pafauin  parle  8c 
rees.  Avoir  vent  &  inaree ,  cafcMcr-  que  Marforio  repond, 
mes  de  mer  ,  c’eft  etreo^^ypar  MARGE,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
levent  8c  par  le  couran&Cel’eau.  tin  ,qui  fe  dit  de  l’efpace  blanc 
MARESCHAL  ©Motd’o-  qu’on  laiffe  autour  d’une  page 
rigine  incertaine.  ti^/ft  tout  tt  la  ecrite  ou  imprimee.  Marger  une- 
fois  lenom  d’«mjkefpece  d’Arti-  feuille,  en  termes  d’Imprimerie , 
fant ,  dont  P(5^ce  eft  de  ferrer  c’eft  comparer  la  marge  avant 
les  chevauxfj^  le  titre  de  plu-  que  la  feuille  foit  tiree.  Marge  ^ 


g^n^  Officiers  de  l’Etat. 
ufih  France  eft  aujourd’hui 
la  ^nfeiriiere  dignite  Militaire  « 
quo&qtiedai 


fieurs  g< 

Marich^t 

la 

quofqiedans  l’origine  ,  ou  iln’y 
d^avoit  que  deux  ,  ils  ne  fuf- 
(&rit  que  les  premiers  Ecuyers  f<?us 


en  termes  de  taille-douce  ,  fe  dit 
de  la  feuille  de  papier  qui  fe  met 
fous  la  planche  de  cuivre  pour 
fervir  &  marquer  l’Eftampe. 

MARGOTTER  ,  v.  aeft.  Ter- 
me  de  Jardinier.  Margotter  ua 
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billet,  c’eft  en  couper  un  rejet- 
ton  pour  le  planter  ,  8c  le  faire 
venir  de  bouture.  Ce  rejetton  fe 
nomine  Margotte.  En  termes  de 
Chafie  ,  oil  dit  des  cailles  qu’el- 
les  margottent,  pour  lignifierun 
certain  cri  qu’elles  font  avantque 
de  chanter. 

MARGUERITE  ,  f.  f.  Norn 
d’une  petite  fleur  ,  dont  on  dif- 
tingue  plufieurs  efpeces  ,  la  gran¬ 
de  ,  la  moyenne  8c  la  petite.  La 
premiere  a  les  feuilles  etroites 
parlebas  8c  larges  k  la  cime  , 
dentelees  8c  couch ees  en  forme 
deroue.  Ses  fleurs  fontjaunesen 
dedans  &  blanches  k  lacirconfe- 
rence.  La  Marguerite  moyenne 
croit  dans  les  pres.  Elle  a  fes  feuil¬ 
les  8c  fes  fleurs  femblables  &  la 
premiere  ,  mais  plus  petites.  La 
troifieme  croit  dans  les  jardins  , 
6c  fe  divife  en  quantile  d’efpeces  , 
les  unes  rouges  ,  les  autres  blan¬ 
ches  ,  rouges  8c  blanches  ,  jau- 
nes  ,  rouffatres ,  bigarees ,  8cc. 
Leurs  feuilles  ne  font  pas  moins 
variees.  Le  jus  detoutes  les  efpe¬ 
ces  de  Marguerites  ,  en  breuva- 
ge  ,  eft  excellent  pour  toutes  for¬ 
tes  de  playes  8c  de  fraftures. 
Leurs  feuilles  machees  gueriflent 
les  ulceres  de  bouche.  En  termes 
de  mer  ,  on  appelle  Marguerite 
un  noeud  qu’on  fait  fur  une  ma¬ 
noeuvre  ,  pour  agir  avec  plus  de 
force. 

MARIGNI ,  f.  m.  Petit  Mou- 
cheron  du  Brefil dont  les  picqueu- 
res  font  fort  incommodes. 

MARINE ,  f.  f.  Mot  forme  d 
fubftantif  latin  ,  qui  iignifie 
On  entend  par  Marine  tout  clsXfrf 
appartient  h  la  mer  ,  fiwt(jj^ur 
I’adminiftration  ,  foitpo^j^Je  de¬ 
tail  de  la  guerre  ,  dq  commerce  , 
6c  de  la  navigation3$Pgeneral. 
On  appelle  Maringmv homme  de 
mer,ce  qui  efb^^rent  de  Mari - 
nier  ,  qui  ne  l^tm  que  d’un  Ma- 
telot.  Mariner  fe  dit  d’un  aflai- 
fonnemeftPjparticulier  au  fel  8c 
an  vin^rre  ,  avec  beaucoup  d’e- 
pices0^fi  eft  propre  auxgen$  de 
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mer  ,  parce  qu’il  fert  &  conferver 
long-tems  ce  qui  eft  ainfi  prepare 
pour  les  voyages  de  long-cours. 
Le  Minifire  cU  La  Marine  ,  en  Fran¬ 
ce  ,  eft  celui  qui  eft  charge  de 
l’adminiftration  des  affaires  raa- 
ri  times.  On  a  p  p  el  le  gardes-  ma  vines 
un  corps  de  ieunes  gens  qui  fe 
deftinant  aux  Emplois  de  la  mer 
fe  ferment  dans  les  Ports,  &  fur 
les  vaifleaux- ,  aux  exercices  de 
cette  profeftton.  Marine ,  en  ter¬ 
mes  de  Blafon  ,  fe  dit  des  ani- 
maux  auxquels  on  donne  une 
queue  de  poiflon ,  comme  aux  fy- 

^MARINGOUIN  ,  f.  m.  Gros 
Moucheron ,  fort  commun  8c  fort 
incommode  en  Afrique  8c  en  A- 
merique.  II  fe  forme  d’un  petit 
vermiffeau  ,  auquel  il  vient  des 
ailes.  L’air  eneft  obfeurei  ,  dans 
plufieurs  regions  ,  a  la  fin  dn 
jour  ,  8c  leur  perfecution  ne  ceffe 
pas  pendantla  nuit. 

MARJOLAINE  ,  f.  f.  Plante 
odoriferante ,  qui  a  fes  feuilles 
longuettes  ,  blanches  Scvelues, 
&  qui  etant  fort  branchue  pro- 
duit  au  bout  de  fes  tiges  quanti¬ 
ty  de  fleurs  d’un  Ufcie  pale  , 
defquelles  il  fort  pfetite  graj- 
ne.  Les  feuil'e^®c  la  femence 
s’employent  ^^rTecocftion  pour 
fortifier  la^j(Wrine  ce  pour  fou- 
lager  les  ^Suieurs  de  foie  &  de 
rate.  Pyx 

MMfENDA ,  f.  m.  Arbrif- 
fea/tyl  es  Indes ,  qui  porte  fes 
kurtS  par  grappe  ,  mais  moins 
■res  que  les  raifins.  Son  bois 
noir,  8c  fes  feuilles  reffem- 
blent  au  fer  d’un  dard.  On  fait 
bouillir  fes  rameaux,  coupes  fort 
menus  ,  pour  en  tirer  une  efpe- 
ce  defyrop  qui  arrete  le  fang  , 
8c  qui  guerit  les  plus  dangereufes 
plaies. 

MARISQUE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  eft  le  110m  d’une  efpe- 
cc  de  groffe  figue  fans  gofit. 

MARITATACA  ,  f.  m.  Ani¬ 
mal  du  Brefil  ,  de  la  grandeur 
d’un  chat  8c  femblable  au  fur et* 
Hhiy 
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31  fe  nourrit  d’oifeaux  &  de  leurs  tales  ,  &qui  fert  a  former  de  beN 
ceufs  ,  mais  il  eft  fur-tout  friand  les  allees.  Ses  fleursfontdesbou- 
d’ambre  ,  qu’il  cherche  la  nuitle  quets  naturels  ,  qui  meles  avec 
long  du  rivagede  la  mer.  Il  jet-  de  grandesfeuillesd’untres-beau 
te  une  puanteur  ft  venimeufe ,  verd  ,  font  un  fpedtacle  char- 
qu’elle  eft  motrelle  pour  les  mant.  Mais  il  eft  defagreable  par 
homines  &  les  betes  ,  dans  les  fon fruit,  qui  fans  etre  d’aucun 
lieuxd’oii  l’on  ne  fe  hate  pas  de  ufage  ,  devient  tres-incommode 
le  chaffer.  Il  a  fur  le  dos  deux  li-  loriqu’il  tombe  dans  fa  maturite, 
gnes  qui  fe  croifent  ,  Pune  blan-  ce  qui  fait  qu’on  commence  a  fe 
che  &:  Pautre  brune.  degouter  de  cet  arbre  dans  les 

1  MARKAIO,  f.  m.  Norn  d’un  jardins. 

poiffon  monftrueux  ,  qui  a  la  MAROTIQTJE  ,  adj.  Stile  ma- 
gueule  li  grande  qu’il  avalle  un  rotique.  Gout  particular  dePoe- 
homme  entier.  lie,  limple  &naif ,  maispleinde 

MARMELADE  ,  f.  f.  Con-  fineffe  ,  forme  fur  l’exemple  de 
fedtion  qui  fe  fait  du  jus  ou  de  MarOt  ,  valet  de  Chambre  de 
la  poulpe  de  divers  fruits  ,  tels  Francois  I ,  &fameux  Poete.  On 
que  Pabricot  ,  le  coin  ,  la  pru-  imite  fon  langage  ,  &  non-feu- 
ne  ,  &c.  bouillis  avec  du  fucre  ,  lement  le  tour  ,  mais  encore  la 
de  la  candle  ,  &c.  mefure  defes  vers,  qui  font  or- 

MARMENTEAU  ,  f.  m.Nom  dinairement  de  dix  a  onze  fyl- 
qu’on  donne  a  un  bois  de  haute  labes. 

futaie  qui  fert  h  Pornement  d’un  MARQUER  ,  v.  n.  Terme  de 
Chateau  &  que  les  Ufufruitiers  Manege.  On  dit  d’uncheval  qu’il 
n’ont  pas  la  liberte  de  faire  cou-  marque ',  c’eft-Wire  ,  que  fon 
per.  age  fe  fait  connoitrepar  une  mar- 

MARMOT,f.  m,  Efpece  de  que  noire  qui  lui  vient  dans  le 
gros  linge  ,  connu  des  Anciens  creux  des  coins  ,  lorfqu’il  appro- 
fous  le  nom  de  Cercopithecus.  Il  a  chede  cinq  ans  &  demi.  Cette  , 
une  queue,  fuivant  la  lignifica-  marque  ,  qui  s’aopelle  germe  de 
ii on  de  ce  mot,  qui  eft  compofe  feve  ,  difparoi|jitorfqu’il  a  huit 
du  grec.  ans,  &  Pon^raiors  qu’un  che- 

MARMOTE ,  f.  f.  fort  val  ne  plus, 

commun  dans  les  Montagnes  de  MAROPESBEC,  f.  m.Nom 
Savoye  &  duDauphine.  Ileftde  d’un  S^rde  p6che  ^ipetites mail- 
la  grandeur d’un  chat  ,  avec  quel-  le^,iqtii  fert  fur  les  Cotes  de  Pro- 
que  reftemblr.nre  au  lievre  parla  h  prendre  une  efpece  de 

tete  ,  quoi  qu’il  ait  les  oreillesjtoetit  poiffon  qui  s’appelle Nonnat. 
fort  pet-tes.  Il  eft  li  fauvageQ  MARQUETERIE ,  f.  f .  Nom 
quM  nes’apprivoife  jamaisagjil  qu’on donne  aun  ouvragede  me- 
n’eft  jeune.  Les  MarmoteSQior-  nuiferie,  compofe  de  feuilles  de 
men:  tout  l’hyver  ,  cW&e^les  difterens  bois  clurs  &  precieux  , 
Loirs  ,  dans  le  foin  paille  placquees  fur  un  affemblage  ,  & 

oti  elles  fe  cachenf  Ifreur  chair  reprefentant  diverfes  figures  ou 
eft  fort  graffe  ,  ma^rna  puanteur  d’autres  ornemens.  On  fait  auffi 
ne  permet  pas^fri  manger.  une  Marqueterie  de  lames  de  cui- 
MARNOI^Qr.  m.  Nom  d’un  vre  gravees,  qui  font  chantour- 
bateau  d£vvKindeur  mediocre  ,  nees  fur  un  fond  d’etain  &:  de 
qui  fert^Sniculierement  fur  la  bois.  Les  Marbriers  ontleur  mar- 
Rivierfc  ob  Marne  dontil  Lire  fon  queterie  demarbre,  qui  fefait  par 
noitf^A  incru  ftati  on . 

WARONIER  ,  f.  f.  Bel  arbre  MARQUIS  ,  C  m.  Titre  d’hon- 
dkruoiis  yient  des  Indes  orien-  nenr.  che. 
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MARRANE,  f.  m.  Foye^MA- 

flANE. 

MARRE  ,  f.  f.  Inftrument  de 
Vigneron.  C’eft  une  efpece  dc 
houe  qui  fert  a  couper  les  racincs 
des  mauvaifes  hcrbes.  C’eft  de-la 
qu’on  fait  venir  tintamarre ,  &  cau- 
fe  du  bruit  que  les  Vignerons 
font  quelquefois  en  tint  ant  fur 
leur  marre. 

M  A  R  R  O  N I E  R ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  dans  les  Alpes  & 
ccux  qui  conduifent  les  voya- 
geurs  fur  destraineaux  &  qui  les 
font  defcendre  furlesneiges  avec 
une  extreme  viteffe. 

MARROQUIN ,  f.  m.  Peau 
de  chevre  ou  d’autres  animaux  , 
preparee  avec  le  fumach  ou  la 
noix  de  galle  ,  &  teinte  enfuite 
de  la  couleur qu’on veut.  Ons’en 
fert  beaucoup  dans  le  Royaume 
de  Maroc  ,  d’oii  en  vient  fans 
doute  le  nom ,  &  au^Levant. 

MARRUBE ,  f.  m.  Plante  ame- 
re,  qui  croit  de  la  hauteur  d’un 
pied  le  long  des  vieilles  murail- 
les,  &  qui  pouffe  plufieurs  rejet¬ 
tons  velus  ,  quarres,  &  blancha- 
tre.  Ses  feuilles  font  ridees  & 
couvertes  d’un  cotton  blanc,  fes 
fleurs  blanches  &  petites  font  plu- 
fieurs  cercles  autour  de  la  tige. 
Le  Marrvbe  eft  abfterfif  &  purge  le 
poumon  &  la  poitrine.  II  y  a  un 
marrube  noir,  dont  les  feuilles  ref- 
femblent  &  celles  de  la  Melifte  , 
mais  font  d’une  odeur  defagrea- 
ble  ,  &  qui  croit  le  long  des 
grands  chemins. 

MARS  ,  f .  m.  Nom  d’une  de, 
douze  grandes  divinites  dela  * 
ble.  Mqrs  etoit  fils  de 
qui  le  produilit  en  touch #niVne 
fieur  qui  lui  fut  mentree^ar Flore , 
pour  fe  vanger  de  la  miimmce  de 
Pallas  ,  qui  etoit  fosfe^de  la  te- 
tede  Jupiter.  OneQtait  le  Dieu 


appartient  a  ia  guerre,  _ 

celebre^^^fes  amours  avec  Ye- 
nus  ?>^?^pour  avoir  ete  furpris 
avepJSJfe  par  Yulcain  3  roaji  de 
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cette  Deelfe.  On  lui  facrifioit  un 
cheval  ,  unlcup  &  unchien.  Les 
Aftronomes  ont  nomm4  Mars  une 
des  trois  Planetes  fuperieures  , 
dont  la  revolution  fe  fait  en  un 
peu  moins  de  deux  ans.  11  a  le 
Soleil  pour  centre.  Sa  plus  gran¬ 
de  diftance  de  la  terre  eft  de 
50OCO  demi-diametres  de  la  ter¬ 
re,  &  la  plus  petite  de  8000- 
Les  Aftrologues  croyent  cette 
Planete  ennemiede  la  nature  hu- 
maine.  En  Chymie  ,  Mars  fe 
prend  pour  le  fer.  On  en  fait  des 
preparations  ,  ou  en  forme  liqui- 
de  ,  qui  font  nominees  teintuus  , 
on  en  forme  feche  qui  s’appelle 
fafran.  ISeffcnce  de  Mars  tartar; fee 
paffe  pour  un  remede  excellent 
dans  les  maux  de  reins  &  de  la 
veflte.  Le  be^oard  martial  eft  un 
fpecifiquepourl’hydropifie. 

MARSILIANE  ,  f.  f.  Nom 
d’un  Batiment  a  pouppe  quar- 
ree  ,  &  du  port  d’environ  fept 
cens  tonneaux  ,  fort  en  ufage 
dans  le  Golfe  de  Venife. 

MARSOUIN,  f  m.  Gros  poif- 
.fon  de  mer  ,  qu’on  appelle  aulfi 
Pourceaumarin  ,  parce  qu’il  gron- 
de  commeun  pource^V  de  terre. 
II  refl'emble  beai^mip  »au  Dau¬ 
phin.  II  a  fur  la$pre  un  trou  par 
lequel  il  refpi^icil  jette  l’eau. 
Les  Marfouips  vont  en  troupe  8c 
fe  plaifent&faire  des  bonds  fur 
mer.  JfeMt  Is  fangchaud.  Leur 
chair  Saji  an ge.  Elle  eft  grafts  8c 
noA|re.  Il  y  a,  dans  les  mers 
deWAntilles,  une  efpece  deMar- 
(2>uins  qu’on  appelle  Moines  de  mer 
v  u  Tete  de  Maine  ,  parce  qu’ils  ont 
e  grouin  rond  ,  au  lieu  que  les 
autres  l’ont  plat  8cpeintu. 

^  MARTAGON  ,  f.  m.  Efpece 
de  lis,  mais  dont  les  fieurs  font 
plus  petites  ,  &  qui  vient  d’un 
oignonjaune.  Il  y  a  des  Marta - 
gons  de  dift&rentes  couleurs  , 
blancs ,  oranges  ,  pourpres  ,  8tc. 
Le  Martagon  cte  montagne  eft  &  fleurs 
doubles  pointillees8i:  atroisrangs. 

MARTEAU,  f.  m.  Inftrument 
CQmsnun.  Le  tteu  qui  feyt  a  met* 
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trelemanchedu  marteaufe  nom¬ 
ine  ceil.  II  y  a  diverfes  fortes  de 
marteaux,  qui  font  diftinguespar 
des  noms  propres.  Les  marteaux 
breteUs  ,  fervent  &  tailler  la  pier- 
re.  Les  marteaux  a  panne  font  pour 
Lattre  le  fer.  Marteaux  d  tete  plat- 
te.  Marteaux  d  tete  ronde.  Marteaux 
d'ajjiette  pour  les  Paveurs.  Mar¬ 
teaux  de  Couvreur ,  qui  font  ronds 
par  un  bout  Sc  pointus  par  P au¬ 
tre.  Marteau  de  ClaveJJin.  Marteau. 
d’Horloge ,  qui  fait  fonner  Pheure 
enfrappantfur  le  timbre.  Marteau 
de  porte  ,  qui  fort  a  frapper  pour 
le  faire  ouvrir.  Marteau  dJarmes  , 
qui  eft  rond  d’un  cote  ,  &  tran- 
chant  de  Pautre  en  forme  de  ha- 
che.  Marteau  d  dent ,  qui  eft  four- 
chu  ,  pour  arracher  des  cloux. 
Marteau  de  pompe  ,  qui  eft  tout  de 
fer,  avec  un  tire  clou  an  bout  du 
manche.  Maneau  du  baton  de  Ja¬ 
cob  ,  qui  fert  en  mer  a  prendre  la 
hauteur  du  Soleil. Marteau  d’Eaux 
&  Forets  ,  avec  lequel  POfEcier 
qui  fe  nomine  Garde-marteau ,  mar¬ 
que  les  arbres  qu’il  faut  coupper 
pour  les  ventes.  Cette  marque  fe 
riomme  martelage.  Marteau  ,  en 
termes  d’Anatomie,  eft:  une  petit 
os,  dans  Pinterieur  de  Poreille  , 
qui  frappant  fur  un  autre  produit 
la  fenlation  de  Pouie.  Martelet 
eft  un  petit  marteau,  qui  fertaux 
ouvrages  delicats  ,  tels  que  ceux 
des  Graveurs  Sc  des  Orfevres.Les 
Sculpteurs  ont  un  petit  marteau 
qu’ils  nomment  Marteline, un  bout 
en  pointe  &  Pautre  martele,  pog* 
gruger  le  marbre.  On  appelle  JKrs 
teleur ,  dans  les  Forges  ,  seK^qui 
fait  travailler  le  martsa^  pour 
foirer  les  barres.  Bff  termes  de 
Fauconnerie  ,  marten&Ac  dit  des 
©ifeaux  lorfqu’ik  Cswitleurs  nids. 

MARTICLE/^PT.  Tenne  de 
Mer.  Les  font  de  peti- 

tes  cordq^S^fpofees  en  maniere 
de  fourcn^  qui  aboutiffent  h  des 
poulies'Au’on  nomme  araignees. 

“  "^PIN-SEC  ,  f.  m.  No  in 
d’lJtyj  poire  tardive,  roufte  &al- 
;ee;  qui  eft  d’ailoz  bon  gout, 
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quo’que  fort  pierreufe. 

MARTINET  ,  f.  m.  Efpece 
d’Hirondelle  qui  vole  fails  cefte  , 
&  qui  ne  prend  de  repos  que  dans 
fon  nid.  Elle  a  le  dos  noir,  &la 
gorge  &  le  ventre  biancs. 

MARTIN-PECHEUR  ou  MAR¬ 
TINET  PECHEUR,  f.  m.  Nom 
d’un  petit  oifeau  aquatique,  qui 
a  le  plumage  de  la  tete  bleu ,  ce- 
lui  des  ailes  bleu  Sc  blanc  ,  celui 
du  corps  blanc  Sc  verdatre  ,  Sc 
celui  de  Peftomac  d’un  brunfale. 
Son  bee  eft  long  Sc  aigu.On  pre¬ 
tend  que  fufpendu  fee  ,  dans  un 
garde  meuble  ,  il  preferve  les 
habits  de  toutes  fortes  de  yer- 
mine, 

MARTINGALE  ,  f.  f.  Nom 
d’une  large  courroie  de  manege  , 
qui,  attachee  par  un  bout  aux 
fancies ,  Sc  de  Pautre  au-deffous 
de  la  muferole,  empecheunche- 
val  qui  porte  au  vent  de  battre  a 
la  main.  C’eft  aufti  un  tenne  du 
jeu  de  Pharaon,  lorfque  1  e  Ponte 
double  toujours  fon  jeu,  pour  fe 
retirer  avec  un  gain  fur,  luppofe 
qu’il  gagne  une  feule  fois. 

MARTRE,  f.  f .\Animal  com- 
mun  dans  les  Pa^s  i^s  plus  froids 
de  PEurope  que  la  Lapo- 

nie,  Sc  femJ^tne  a  la  fouine  , 
excepte  quXffcft  plus  grand.  Les 
fourrurfcqxib  martres  font  fortre- 
ch  ,  fur -tout  celles  des 

ma^res^belLneSy  qui  fontbeaucoup 
j&usrares  ,  Sc  quelquefois  d’un 
(pjjik  ineftimable.  Le  MartrehubhQ 
les  Forets ,  Sc  fe  nourrit  d’oifeaux 
Sc  d’ecureuils  qu’elle  furprend 
la  nuit  fur  les  arbres.  F’oje ^ 
ZlBELINE. 

MARTYR,  f.  m;  Mot grec  , 
qui  fignifie  temoin.  L’Eglife  don- 
ne  ce  nom  aux  Fideles  qui  ont 
fouffert  la  mort  ou  les  tourmens, 
p  o  u  r  f o  u  t  e  n  i  r  1  a  R  e  1  i  g  i  o  n  c  h  e  t  i  e  n- 
ne  par  la  conftance  de  leur  temoi - 
gnage.  Martyre  eft  le  tourment 
ou  la  mort  qu’on  fouffre  daii9 
cette  vue. 

MARUM ,  f.  m.  Efpece  de 
Marj  Qlaine  3  fort  commune  dans 
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nos  Provinces  meridionales.  Son  dre  en  une  efpece  de  bourre.  On 
nom  paroit  une  corruption  du  s’en  fert  ,  k  la  campagne  ,  pour 
inot  latin  qui  fignifie  amer,  d’au-  garnirles  matelats.  Quelques-uns 
tant  plus  que  le  gout  du  Marum  pretendent  que  cette  bourre  rend 
abeaucoupd’amertume.Sesfeuil-  fourds  ceux  qui  s’en  mettent  dans 
les  font  plus  odorantes,  plus  blan-  l’oreille  ,  Sc  que  de-Ik  vient  fon 
ches  Sc  plus  petites  que  celles  de  nom  Italien,  qui  eft  Ma^a  Jorda . 
laMarjolaine  ordinaire.  MASSICOT  ,  f.  m.  Nom  d’une 

MARZEAU,  f.  m.Nomqu’on  couleur  de  peinture.  II  y  a  du 
donne  k  des  petites  cxcrefcences  maflicot  jaune  Sc  du  mafticot 
de  chair  qui  font  fort  ordinaires  blanc.  Le  mafficot  fe  fait  avec  du 
a  la  gorge  des  cochons.  plomb  calcine. 

MAS ,  f.  m.  Nom  d’une  petite  MASSIF,  adj.  Mot  forme  de 
mafle  de  fer,  qui  etant  tranchan-  majje  ,  quifignine  cequi  eftepais, 
te  d’un  cote,  fert  en  meme-tems  compact,  pefant  par  fa  groffeur 
de  maillet  Sc  de  coin  pour  fen-  Sc  fon  epaifieur.  On  cn  a  fait 
dredu  bois.  aufli  un  fubftantif,  pour  fignifier 

MASCARET,  f.  m.  Nom  qu’on  un  amas  epais  Sc  folide  de  quel- 
donne  particulierement  fur  la  ri-  que  chofe.  Ainfi  les  Masons  ap- 
viere  deDordonne,  au  reflux  de  pellent  majfftf  de  pierre  ,  un  mur 
la  mer  qui  y  remonte  avec  beau-  qui  eft  enticrcment  de  pierre  , 
coup  d’impetuofite.C’eftce  qu’on  fans  blocage  Sc  fans  moelon  ;  & 
nomine  la  Barre  fur  la  riviere  de  majjlf  de  moelon  ,  celui  qui  dans 
Seine  Sc  fur  d’autres  rivieres.  les  fondations  fait  un  corps  de 
MASCARON,  f.  m.  Mot  tire  maconnerie  fur  lequel  on  fonde. 
de  l’ltalien.  C’eft  une  figure  de  En  termes  deJardinage,  on  ap- 
tete  grotefque  ,  qu’on  met  aux  pelle  majfif  un  plein  bois  qui  eft 
fontaines  &  aux  portes.  entre  des  allees.  11  y  a  des  maflifs 

MASQUASPENNE,  f.  f.  Ra-  d’arbuftes,taillesk  hauteur  d’ap- 
cinede  la  Virginie,  qui  eft  rouge  pui.  Un  majfflf  de  Ga^on  ,  dans  un 
comme  du  fang  ,  &  qui  fert  aux  parterre  k  l’Angloife\  eft  une 
Habitans  pour  peindre  leurs  ar-  plate-bande  de  gazfcAcn  enroule- 
mes  Sc  leurs  uftencilles.  ment,  melee  de^Mifciderie. 

MASQUE,  f.  m.  En  termes  de  MASSORA^r.  m.  heb.  Titre 
Peinture  &  de  Sculpture  ,  on  d’un  Comramaire  des  Do&eurs 
donne  ce  nom  k  un  vifage  fepare  Juifs  fur  ktvRible  ,  qui  contient 
du  refte  du  corps  ,  tel  qu’on  en  les  dif^rairfes  logons  ,  le  nombre 
met  quclquefois  dans  les  orne-  des  terSefs,  des  mots  Sc  des  let- 
mens  de  ces  deux  Arts.  tres,wc.  Le  but  de  cet  ouvrage 

MASSACRE,  f.  m.  En  termes  suetFde  garantir  la  Bible  hebra'i- 
de  Blafon  ,  majjacre  fe  dit  d’unc^Mre  de  toute  corruption  ,  Sc  dela 
tete  dequelque  animal lorfquV^E^urger  des  erreursqui  s’y  etoient 
eft  decharnee.  En  termes  de^S^  gliflees  pendant  la  captivxte  de 
nerie  ,latete  du  cerf,  fepa{g^  clu  Baby]  one. 
corps,  fe  nomme  majfacfccjfi Cerf.  MAST  ,  f.  m.  Voye%  MAT. 

MASSE,f.f.  En  tern^s  aePein-  MASTIC  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
ture,  on  appelle  m^fjtkies  parties  grec  ,  Sc  nom  d’une  gomme  qui 
conliderables  d’mts^ableau  ,  qui  fort  du Lentifque ,  &qui  fe  noin- 
contiennent  dq^gt^tndes  lumieres  me  aufli  Lentifcine .  Le  plus  eftime 
ou  de  grande^Smbres.  Majje  eft  eft  le  maftic  blanc  de  l’lfle  de 
le  nom  d’uA  herbe  marecageu-  Chio.  Celui  d’Egypte  eft  noir,ou 
fe  ,  qui^©pnte  k  fa  cime  une  du  moms  le  mbftic  noir  fe  nomme 
ileur  e^ylie,  nominee  aufli  majje ,  7 naftic  d’Egvpte.  Voye^  LeKTIS-* 
dont^fTropriete  eft  de  fe  refou-  £UE.  On  donne  anm  le  noua  de 
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mafic  a differentes  fortesde  collet,  qu’on  porte  dans  un  voyage  , 
ou  de  compolitions  qui  fervent  &  pour  fuppleer  a  ceux  qui  pour- 
joindre  un  corps  avec  un  autre,  roient  manque?.  Mater  un  vaif- 
MASTICATION,  f.f.Motfor-  feau,  c’eft  le  garnir  de  fes  mats, 
me  du  verbe  grec  ,  qui  fignifiee*-  On  dit  mate  en.  Fvegate • ,  mate  en 
primer  le  jus  de  quelque  chafe.  C’eft  Galere>  fuivant  le  nombre  8c  la 
un  terme  de  Medecine  ,  par  le-  difpoiition  des  mats.  Un  petit 
quel  on  entend  le  broiemcnt  de  mat,  ou  un  bout  de  mat  rompu, 
quelque  aliment  folide  entre  les  fe  nomine  mdtereau .  On  ditd’un 
dents  ,  pour  en  imbiber  les  par-  vailieau  ,  qu’il  eft  de  bonne  rra- 
ties  de  falive ,  6c  les  rendre  plus  ture ,  ou  qu’il  a  trop  de  mature. 
faciles  a  digerer.  Les  medicamcns  Le  Mateur  eft  l’ouvrier  qui  fait 
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qui  fe  machent  long-terns  ,  foit  les  mats  de  vaifleau. 
nour  attirerla  pituitedu  cerveau,  MAT  ,  adjedl.  Yieuxmot,  qui 
bit  pour  faire  defcendre  leurs  a  fignifi  e  froid,  trif  e,  pefant ,  con- 
fucs  dans  Peftomac  ,  fe  nomment  fus.  De-la  vient  echec  &  mat ,  au 
Mafiicatoires.  jeu  des  Echecs ,  lorfque  le  Roi  eft 

MAST  IGADOUR  ,  f.  m.  Ter-  force.  Couleur  matte  fe  dit  encore 
me  de  Manege.  C’cft  le  nom  d’une  couleur  fombre  8c  epaiife. 
d’une  efpece  de  mord  uni ,  com-  C’eft  aufti  l’origine  de  matter , 
pofe  de  trois  moities  d’anneaux  qui  lignifie  tourmenter ,  affoiblir 
de  grandeur  inegale  ,  8c  garni  de  fon  corps  par  le  jeune  8c  les  veil- 
patenotres  ,  qu’on  met  quelque-  les.  Tous  ces  mots  viennent  fans 
fois  a  un  cheval  pour  le  ralrai-  doute  du  mot  Efpagnol  Matar  , 
chir  par  l’ecume  qu’il  attire  du  qui  fignifie  tuer ;  &  de-lii  aufti 
cerveau  8c  qui luihume&e  la bou-  Matador ,  quifignifie  proprement 
c^e*  %  #  Tueur  ou  sJfj'ajfn .  Maisn’accep- 

MASTOIDE,  adjedl.  Mot  tire  tion  la  plus  commune  de  Mat , 
du  grec  ,  qui  lignifie  proprement  eft  pour  Por  6c  l’argent  ,  qu’on 
ce  qui  a  la  figure  de  mammelle.  appelle  Mat  ,  lo\fque  n’ayant 
On  appelle  mufclemafloiae^  lemuf-  point  ete  brun^H&i^oli  ,  il  eft 
cle  qui  fert  h  bailler  la  tete.  inegal ,  peu  A  ,  6c  demands 
MASULIT  ,  f.  m.  Nom  d’une  qu’on  y  paffes^e  bruniffoir. 
forte  de  chaloupe  Indienne,  cal-  MATA£V>NS  ,  f.  m.  Nom 
fatee  de  moufle.  qu’on  doB«e,  fur  mer,  a  des  pe-* 

MAT  ou  MAST ,  1.  m.  Grand  tites^GSpes  ->  en  forme  d’aiguil- 
tronc  d’arbre  ,  plante  dans  un  let^esj/qui  fervent  a  attacher  les 

.  Nom  que  les 
Negocians  donnent  aux  foies  grc- 
grand.  mat ,  qui  eft  au  mili&t*J&!  ges  ,  c’eft-i-dire  ,  aux  foies  qui 
pi€mier  pont  ;  le  mat  demfi&rff)  ,  font  par  pelottes  8c  qui  n’ont  pas 
qui  paft’e  h  traversle ch^^pd’a-  encore  ete  filees. 
vant  au-deflus  de  Pj2©iVe  ;  le  MATASSlNS,f.m.Ncm  qu’on 
mat  d’ertimon  ,  qm^e^cntre  le  donnoit  autrefois  &  certains  Dan- 
grand  mat  6c  la  u^iipe  ;  8c  le  mat  feurs  ,  qui  portoient  des  corce- 
de  beauprd  ,  quijraVouche  fur  l’e-  lets  ,  des  morions  dorcs  ,  desfon-c 
peron  ^ila  pmt^  On  y  en  ajoute  nettes  aux  jambcs  ,  6c  l’cpee  &,la 
quclquefcaVviT  cinquieme  ,  qui  main  ,  avec  un  boucl'er.  Lour 
eft  un  tiNJvk  artimon.  Tous  ces  danfe  fe  nommoit  aufti  Les  Ma - 
mats  jfantrompofes  de  parties  ou  t  a  fins.  La  danfe  de  l’epee  qui 
J  1  >  auxqiielles  on  don-  fubfifte  encore  dans  les  troupes  , 

u^le  nom  de  mat.  On  ap-  paroit  etre  une  imitation  de  cot 
e  mats  de  uchange ,  des  mats  ancien  ufage# 
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MATELOT,  f.  m.  Nom  com-  chymiques.  On  nomine  aufli  ma- 
mun  de  to  us  ceux  qui  fervent  k  la  tras  une  ancienne  forte  de  dard  , 
manoeuvre  neceffaire  pour  con-  quin’ayant  pas  latete  affez  poin- 
duire  un  vaifleau.  On  appelle  tue  pour  percer  ,  ne  faifoit  que 
aufli  Faijjeaux  Matelots, deux  vaif-  des  meurtriffures. 
feaux  comm  an  des  pour  fecourir  MATRICAIRE  ,  f.  f.  Plants 
le  Commandant  d’une  Flotte  ,  d’un  gout  amer  &  d’une  odeur 
Pun  k  l’avant  Sc  Pautre  k  Par-  puante  ,  qui  a  tire  fon  nom  des 
riere.  MatelotageG gnifie,  en  ter-  proprietes  qu’on  lui  attribue  pour 
mes  de  mer  ,  ie  falaire  des  Ma-  remedier  k  tousles  mauxqui  vien- 
telots.  nent  de  la  matrice.  Ses  feuilles 

MATERIALISTES  ,  f.  m.  Sec-  reffemblent  k  celles  de  coriandre. 
te  de  Philo fophes  qui  croyent  la  Ses  fleurs  font  blanches  en  dehors 
matiere  eternelle,  &qui  ne  laif-  Sc  jaunes  en  dedans.  On  diftin- 
fent  pas  d’admettre  un  premier  gue  deux  Matricaires  ,  l’une  qui 
Etre  immateriel,fiippofant qu’elle  a  fes  fleurs  limples ,  &  Pautre  qui 
a  re 911  fucceflivement  differentes  les  a  doubles.  Les  feuilles  de  Pit- 
formes  ,  fuivant  Pufage  qu’il  en  ne  &  de  Pautre  font  excellentes, 
a  voulu  faire.il  y  a  d’autres  Ma-  en  teinture  ,  pour  la  gravelle  8c 
terialifles  ,  qui  n’admettent  ab-  pour  les  difficultes  de  r'efpiration. 
folument  que  de  la  inaticre,  Sc  MATRICE ,  f.  f.  Termed’Im- 
qui,  rejettant Pexiftence  des fubf-  primerfe  Sc  deMonnoie.  Leslm- 
tances  fpiritu  dies  comine  une  chi-  primeurs  appellent  matrices  les 
mere  de  Pimagination ,  foutien-  moules  dans  lefquels  on  fond  les 
nentquePamen’eftqu’une  certai-  carafteres.  En  termes  de  Mon- 
iie  modification  de  la  matiere ,  011  noies  Sc  des  Medailles  ,  les  ma* 
une  harmonic  qui  refulte  de  l’af-  trices  font  les  quarres  originaux 
femblage  Sc  de  Porganifation  de  des  lines  Sc  des  autres  ,  graves 
fes  parties.  C’eft  proprement  cette  avec  le  poin^on.  II  y  a  les  matrices 
monftrueufe  opinion  qu’on  nom-  d’effigie  ,  les  matrices  des  croix 
me  aujourd’hui  le  materialifme .  ou  d’ecuffon  ,  Sc  les  matrices  da 

MATHEMATIQUES,  f.f.Mot  legende.  Matrice  dans  le 

grec,  qui  flgnifle  en lui-meme  tou-  meme  fens ,  des  eramis  des  poicte 
tes  fortes  de  fciences ,  mais  qu’on  Sc  des  mefures fervent  a  eta- 
areftreint  k  celles  qui  regardent  lonnerles  aiijm-f  On  appello  aufli 
les  nombres  Sc  les  quantites.  On  couleurs  les  cinq couleur.3 

en  a  tait  des  diviflons  Sc  des  fub-  fimples^dkiitoutes  les  autres  peu- 
divifions  ,  (jui  peuvent  etre  redui-  ventcefcpcompofees  ,  e’eft-k-di- 
tes  en  general  aux  Mathejnatiques  re,j^Y*  blanc ,  bleuy  jaune ,  rouge* 
fpeculatives  Sc  aux  Mathematics  MATRICIDE  ,  f.  f.  Mot  com- 
pratiques.  Voye^  leurs  parties  fo  us  jgfe  du  latin  ,  qui  flgnifie  celui 
leurs  difeens  noms.  -Qui  a  tue  fa  mere,  ou  l’aftion  ine- 

MATIR,  v.  aft.  Yerbe  frtra&  me  de  la  tuer.  ‘ 
tie  mat ,  qui  fignifie  rendr^iht  MATRICULE ,  f.  f.  lat.  Nom 
Por  ou  l’argent  en  \eur(otfnt  le  qu’on  donne  a  un  rolle  ou  unca- 
poli.  .On  dit  aufli  am^ir^T oyeQ talogue  qui  contient  les  noms  de 
Mat.  Les  petits  ih^rSJlnens  qui  toutes  les  perfonnes  d’un  Corps 
fervent  k  matir  >  la  dainaf-  ou  d’une  Societe.  On  en  a  for- 
quinerie  Sc  dvMXres  ouvrages  ,  me  immatriculer  ,  qui  flgnifie  in- 
fe  nomment  iMinrs.  ferer  le  nom  de  quelqu’un  dans 

MATRAR  ,  m.  Nom  d’un  un  tel  catalogue  ;  Sc  immatricu 
vaifleau  yde^rre  ,  qui  a  le  cou  lation. 

f°rt  fort  ^troit  ’  &.clui  MATRISYLYA  ,  f.  f.  Plante 

f’emp&ife  dans  les  operations  qui  s’entprtille  k  tout  ce  qu’elle 
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rencontre  ,  Sc  qui  croit  dans  Ies 
champs  ,  parmi  les  bullions.  Ses 
feuilles  font  blancliatres  ,  croif* 
fent  deux  k  deux ,  Sc reffem'blent , 
pour  la  forme  ,  h  celles  du  lier- 
re.  Sa  lleur  eft  blanche.  On  pre¬ 
tend  que  les  feuilles  &  la  graine 
arretent  le  hoquet. 

MATRONE,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin,  qui  lignifioit  autrefois  une 
femme  refpedlable  par  fa  condui- 
te ,  fon  caracftere  ,  fon  experien¬ 
ce  ,  See.  mais  qui  ne  fe  dit  gue- 
res  aujourd’hui  que  des  Sages- 
femmes  ,  &  de  la  fameufe  Ma- 
trone  d'Evhefe. 

MATTONS  ,  f.  m.  Mot  tire 
de  PItalien  ,  qui  lignifie  brique 
dans  fon  origine  ,  &:  qui  fe  dit  des 
gros  quarres  debrique  qui  fervent 
a  paver. 

MATTOUCE  ,  f.  m.  Plante 
de  la  Yirginie  ,  dont  la  femence 
a  beaucoup  de  reftemblance  avec 
le  feigle  ,  Sc  dont  les  Habitants 
font  un  fort  bon  pain,  qu’ils me- 
lent  avec  la  graiffe  des  betes  fau- 
vages. 

MATURATION,  f.  f.  Mot  ti¬ 
re  du  latin  j  qui  lignifie ,  en  ter- 
mes  de  Pharmacie  ,  la  coclion 
qui  fe  fait  des  remedes  pour  les 
employer,  Sc  qui  leur  donne  une 
forte  de  maturity  necejjaire. 

MAVALI  ,  f.  m.  PoiiTon  des 
Indes  occidentales  ,  d’une  grof- 
feur  extraordinaire  ,  qui  eft  ca¬ 
pable  de  s’apprivoifer.  La  reflem- 
blance  qu’or.  lui  attribue  avec  le 
bccuf  ,  le  gout  qu’on  lui  fuppofe 
pour  Peau  douce  ,  Sc  Phabituck^ 
qu’il  a  de  fe  montrer  kdecouQrr 
fur  le  rivage  &  de  marcl^Rgp*#- 
quefois  a  fee,  font  jugepqvfec’eft 
la  Manatee  oula.VachS?li&iuhe,iou$ 
un  autre  nom.  V-/ 

MAUGE  on  MA^GERE ,  f.  f. 
Nom  qu’on  doi@^,  fur  mer  ,  a 
une  forte  ded^cterfe ,  foit  de  cuir 
ou  de  toil^Sparonnee  ,  qui  fert 
a  Pecouleirreht  des  eaux  de  deffus 
le  tilhb^Elle  eft  faite  en  forme 
detnaWhe  ouverte  par  les  deux 
hak&j  mai§  l’gau  n’y  peut  gntrgr 
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de  dehors  ,  parce  qite  les  vaguer 
Papplatiffent  centre  le  bordage. 

MAUSOLEE,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  nom  d’un  Roi  de  Carie  , 
nomme  Maufole  ,  d  qui  fa  femme 
Artemife  lit  elever,  dans  la  ville 
d’Halicarnaffe ,  un  ft  magnifique 
tombeau  ,  que  les  Anciens  le 
comptoient  entre  les  fept  Mer- 
veilles  du  monde.  De-la  on  2 
nomme  Maufolees  les  tombeaux 
fomptueux  qu’on  eleve  pour  les 
Princes  ou  pour  des  perfonnes 
celebres. 

MAUVE ,  f.  f.  Plante  commu¬ 
ne  ,  qui  eft  la  principale  des  her- 
bes  emollientes.  Les  Anciens  cul- 
tivoient  foigneufement  la  mauve 
pour  en  manger.  On  pretend 
neanmoins  qu’elle  eft  nuilible  & 
Peftomac.  Atffli  fon  principal  ufa- 
ge  eft-il  aujourd’hui  pour  les  la- 
vemens  Sc  les  cataplafmes. 

MAUVIS  ,  f.  m.  Nom  d’u n 
grand  oifeau  ,  qui  eft  coitimun 
vers  le  Cap  de  Bonne-Efperance, 
&  que  nos  Matelots  nomment 
Gay  vet  on.  Il  a  les  ailes  grisatres 
&  le  corps  blanc.  Il  y  a  auffi.  une 
efpece  de  petite  grive  qui  fe  nom¬ 
me  Mauvis  ,  dont  on  a  fait  Mau- 
viete.  On  confond^al-h-propos, 
fous  ce  nom,l e&qfyuettes  Sc  d’au- 
tres  efpeces  AMetits  oifeaux  qui 
fe  mangen^hiver  a  Paris. 

MA^®,  f.  f-  En  Muljque  „ 
c’e&Lfyfm  d’une  note  qui  vaut 
doi^gmefures  Sc  qui  s’exprime 
dkr  un  quarre  long  avec  une 
qpeue.  Maxime  eft  un  mot  latin  , 
s  qui  lignifie  tres-grancL  dans  cette 
'  langue. 

MAY  ,  f.  m.  Dans  les  Ports  , 
on  appelle  May  un  grand  efpace, 
grille  par  le  fond  ,  ou  Pon  met 
egouter  les  cordages  lorfqu’ils 
font  nouvellement  godronnes. 

MAYS ,  f.  m.  Efpece  de  bled  , 
qui  fe  nomme  aufli  bled  d’Inde  Sc 
bled  de  Turq-uie ,  &  dont  on  fait  du 
pain  en  Amerique  Sc  dans  plu- 
lieurs  parties  de  PAlie  Sc  de  PA- 
frique.  On  pretend  meme  qu’il 
n’y  en  a  pas  de  plus  fain  &  dg 
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plus  nourriffant.  Le  mays  n’a  be-  meilleures  font  les  blanches ,  qui 
loin que d’etre  broye ,  d’etre  pai-  fe  caffent  facilement,  Sc  qui  n’ont 
tri  a  l’eau  ,  fans  fcl  Sc  fans  le-  aucun  gout.  On  pretend  qu’elles 
vain,  &  d’etre  cuit  fur  la  cendre  fortifient  en  purgeant  ,  au  lieu 
ou  bouilli  a  l’eau.  On  fefertauf-  que  les  autres  purgatifs  affoiblif- 
fi  du  mays  pour  compofer  diver-  fent. 

fes  boifions.  De  fes  Cannes  ver-  MECONIUM  ,  f.  m.  Mot  ti- 
tes,  on  tire  une  forte  de  fort  bon  re  du  grec,  qui  fignifie  pavot  dans 
sniel  noir ,  Sc  fes  feuilles  fervent  fon  origine.  On  donnecenom  an 
a  nourrir  les  chcvaux.  Quelques-  fuc  du  pavot ,  tire  par  expreffion  , 
uns  font  bouillir  fes  epis  lorf-  pour  le  diftinguer  de  P Opium  , 
qu’ils  commencent  a  fe  former  ,  qui  en  eft  une  larme  diftill^e  par 
Sc  les  regardent  comrne  un  met  incifton.  Les  Medecins  donnent 
fort  delicat.  auili  le  noin  de  Meconium  a  l’ex- 

MECHANIQUE  ,  f.  m.  Mot  crement  qui  s’amaft'e  dans  les  in¬ 
forme  du  fubftantif  grec  qui  fig-  teftins  d’un  enfant  pendant  la 
nifie  machine ,  ouvrage  de  main.  On  groilefte  de  fa  mere  ,  parce  qu’e- 
appelle  les  Mechaniques  ,  une  par-  tant  noir  Sc  epais  ,  il  reffemble 
tie  des  Mathematiques  qui  regar-  au  fuc  de  pavot. 
de  les  forces  inouvantes  Sc  l’ufa-  MEDAILLE ,  f.  m.  Nomqu’oi$ 
ge  des  difteremes  machines  qui  donne  h  une  piece  de  metal,  qui 
fervent  a  mouvoir  les  corps.  Mt!-  reprefente  le  vifage  de  quelque 
chanique ,  adjecftif ,  fe  prend  pour  perfonne.celebre,  ou  quelque  eve- 
tout  ce  qui  appartient  aux  Me-  nement  extraordinaire ,  avec  une 
chaniques,  Sc  fe  dit  aufli.  des  m.ou-  legende  on  une  infcription  qui  y 
vemens  reguliers,qui  n’ayantpas  a  rapport.  Tous  les  Amateurs  de 
pour  principe  une  caufe  libre  Sc  l’Antiquite  font  grand  cas  desan- 
intelligente  ,  nc  peuvent  pafter  ciennes  Medailles  ,  parce  qu’ils 
que  pour  le  jeu  d’une  machine,  en  tirent  beaucoup  de  lumieres 
Cette  efpece  de  mouvement  Sc  la  pour  la  connoiiTance  de  l’hiftoire, 
difpofition  ineme  de  la  machine  de  la  chronologie  Sc  des  ufages. 
qui  le  produit ,  fe  nomme  un  pur  IIs  s’efforcent  d’en  ririfembler  a 
niechanifme.  Dans  le  fens  figure  ,  grand  prix  des  fuit^s  inethodi- 
meckanique  fc  prend  pour  vi/ ,  ah-  ques  ,  pour  formalin  Medailler 
jetl.  On  appelle  Arts  mechaniques  ,  coinplct.  Les  Pences  de  l’Europe 
les  Aris  d’une  pratique  gromere,  font  aujoui^vjhi  frapper  des  me- 
qui  ne  demandent  que  l’ofiice  du  ddlles  ^mfirarviendontfans  don- 
corps  pour  etre  appris  &  exerces,  te  precfemjes  pour  la  pofterite.  On 
par  oppolition  aux  Arts  liberaux.  appety^medaillons ,  des  medailles 
MECHE  ,  f.  f.  On  appelle  la  d’u^^randeur  extraordinaire  , 
meche  d’un  villebrequin  ,  d’un  qai  n’ont  jamais  fervi  de  mon¬ 
trepan  ,  d’une  tariere  ,  Sec.  laQWic  ?  au  lieu  que  plufieurs  m6*- 
partie  de  fer ,  e’eft-a-dire,  cdpjjdJiilles  de  moindre  grandeur  ent 
qui  fert  a  percer.  En  ternoSe  ont  fervi  dans  certains  terns. 
Marine ,  on  appelle  mechsdffuMt ,  M&DECINE  ,  f.  f.  Mottir4  du 

le  tronc  de  cliaque  pieceViiybois,d|atin  ,  qui  figiiifie  l’Art  de  con-- 
depuis  fon  pied  jufqi^Ka  hune  oitre  les  maladies  du  corps  hu- 
8c  meche  de  goavnvio^yla  premie-  main  ,  internes  &  extends  ,  Sc 
re  piece  de  boi&  epviait  le  corps  de  les  guerir  ou  les  foulager  par 
du  gouvernaiDN^  lesremedes  qui  lepr  conviennent. 

MECHOAOCn  ,  f.  in.  Racine  On  ne  s’qccorde  pas  fur  fon  pre-. 
laiteufe  &.£irgative  ,  qui  a  tire  mier  Inventeur ;  mais  lesAnciens 
fon  n  o  m  cKplVfr  c  ho  a  can  ,  province  reconn  oifloient  ,  pour  Dieux  de 
d’Ainej^ue  ou  die  croit.  Les  la  Medecine ,  Apollon  &  Efculaji* 
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fon  fils.  Ils  reprcfentoient  celul-  le  eft  venue  ,  &  qui  eft  ce  qu’oti 
ci  avoc  une  longue  barbe  ,  un  appeile  en  France  le  fain-foin  ou 
bonnet, un  baton  remplidenoeuds,  le  grand  trefle.  Quelques  -  uns 
un  fcrpent,une  chouette,  un  chien  neanmoins  Ie  nomment  autb  Me~ 
&uncoq,'pour  defigner  les  qua-  doife  ;  ce  qui  rend  temoignage  a 
lites  d’un  bon  Medecin.  Hippo  era-  fon  origine. 
te  qu’on  pretend  avoir  ete  le  dix-  MED1TERRAN&E  ,  f.  Mer 
huitieme  defendant  d?Efculape  ,  qui  eft  entre  l’Europe  ,  PAfie  8c 
en  ligne  diredle  ,  fut  le  premier  l’Afrique  ,  &  qui  tire  ion  nom 
qui  reduifit  en  ordredes  principes  de  cette  fituation  ,  qui  paroiftoit 
deMedecine,  qui  font  venus  juf-  aux  Anciens  comme  le  milieu  de 
qu’^i  nous  fous  le  nom  de  les  la  terre  connue.  Elle  eft  divilee 
Aphorifmes,  &qui  a  merite  par-  de  l’Ocean  par  le  detroit  de  Gi- 
ufi«  An  Prinrp  Mprip-  braltar.  ElleaPEurope  auNord. 


ciceme  xjl  a  pas  ete  regardee  com-  II  n  y  a  pas  — -  - 

me  une  fcience  noble  dans  Pan-  dans  la  Mediterranee. 
cienneRome,  &  qu’elle n’y  avoit  MEDIUM,  f.  m.  Plante  dont 
ete  exercee  que  par  des  Efclaves  on  pretend  que  la  graine  a  des 
&  des  Affiranchis.  yertus  contraires  a  celles  de  la 

MEDIANE  ,  f.  f.  Nom  d’un  racine.  La  graine  eft  aperitive  , 
petit  vaifleau  du  corps  humain  ,  &  la  racine  aftringente.  Elle  tire 
qui  n’eft  proprement  qu’un  ra-  fon  nom  de  la  Medie  d’ou  elle 
meau  de  la  veine  bafilique  ,  &  vient.  Ses  feuilles  reffemblent  k 
qui  va  s’unir  &  lacephaliquedans  la  Flambe.  Sa  fieur  eft  grande  > 
la  partie  interieure  du  coude.  rortde  &  rouge. 

MEDIASTIN  ,  f.  m.  lat.  Nom  MELANAGOGUES,f.  nu  Mot 
d’une  partie  de  la  membrane  grec  compofe  ,  qui  eft ,  fuivant 
qu’on' appclle  PLeure ,  qui  enfer-  fa  fignification  ,  le  nom  des  me¬ 
in  e  le  thorax  &  qui  eft  tendue  dicamens  fimples  ou  compotes  , 
fous  toutes  les  cotes.  Ce  nom  lui  qui  chaftent  ou  m^qirgent  la  bi- 
vient  de  ce  que  fe  doublant  de  le  noire ,  tels  qugOe  fene' y  la  j«- 
part  &:  d’autre  au  milieu  de  la  poi-  meterre ,  &c 
trine?  elle  fepare  le  cote  droit  MELAN^VLIE  ,f.  f.  Mot  grec 
d’avec  le  cote  gauche.  compof&qxqui  fignifie  bile  noire. 

MEDIATEUR  ,  f.  m.  Motfor-  C’eft  i@pMifpofition  d’humeurs 
me  du  fubftamjf  latin  qui  fignifie  qui(rejKKun  homme  penfif  ,  ^n- 
milieu.  On  appeile  Mediateur  ce-  &  qui  Pempeche  d  etre 

lui  qui  s’entremet  pour  concilier  f0pible  au  plaifir.  Quand  elle  le 
deux  chofes  ou  deux  partis  °PP£>  fortifie  ou  qu’elle  s’mvetere  ,  el- 
fes.  Mediation  eft  P office  du  M<5-  ledevientune  maladiequiva  jul- 
diateur.  Medial  &  qu’&  troubler  la  raifon  ,  &  qut 

ie  difent  gueres  ,  quoiqu ^mediat  s’appelle  alors i  delire  melanc oiiqiie. 

immecliatement  ,  o«iQ)gnifient  Elle  vient  moins  de  la  tete  que 
lecontraire,  foient  tVyr^en  ufage.  de  la  maffe  du  fang  ,  &  fur-tout 
MEDIONNERG-f.  m.  Term  Ales  vifeeres  de  Pabdomen  fitues 
tPArt,  fur-tout^5n)atimens,qurfous  les  hypocondres.  Les  pur- 
s’emploie  p corny  enfer.  Par  gations  ,  les  vomitifs  &  le  regi- 
exemple  *>V&n  compte  plufieurs  me  font  les  feuls  remedes. 
toifes  de^V^arations  fur  le  pied  MELANTER1E,  1.  f.  Mot  grec 
d’unetAife  d’ouvrage  neuf ,  cela  compote.  C’eft  le  nom  d’unfuc 
medionner.  mineral  qui'croit  aux  bouches  des 

iUEDIQUE ,  f.  f.  Herbe  qui  ti-  mines  de  bronze.  On  pretend  me- 
4on  nom  de  la  Medie,  d’ofiel-  me  qu’il  s’en  trouve  des  mines 

particulieres 


i 


M  E 

particulieres  en  divers  endroits.' 
ta  Melanterie  eft  couleur  de  fouf- 
fre  ,  mais  elle  noircit  aufti-tot 
qu*elle  lent  Peau. 
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compofe  ,qui  fignifie  Lotus  mieU 
l£  ,  6c  qui  eft  le  110m  d’une  her- 
be  douce  qu’on  prend  pour  une 
efpece  de  Lotus.  Ses  fleurs  ref  • 


MELASSE,  f.  f.  Sediment  qui  femblent  a  celles  du  faffran.  Sa 
refte  du  fucre  apres  qu’il  a  etera-  graine  a  une  vertu  refolutive,  qur 
fine.  ia  fait  employer  pour  les  empla- 

MELESE ,  f.  f.  Arbre  refineux,  tres.  Ses  feuilies  font  une  efpece 
qui  produit  le  bon  Agaric ,  6c  une  de  trefle.  Le  meilleur  Melilot  eft 
forte  de  terebenthine  nominee  Bi-  celui  du  Royaume  de  Naples; 
jon ,  commune  enltalie.  Sonbois  mais  il  croit  aufli  en  France,  par- 
eft  rouge  6c  fort  dur.  Ses  fleurs  mi  les  menus  grains, 
font  odorantes  &  couleur  d’ecar-  MELISSE  ,  f.  f.  Plante  dontleS 
late  ;  fes  feuilies  epaiffes,  capil-  feuilies ont  Podeur  du  citron,  ce 
leufes  ,  6c  plus  etroites  que  cel-  qui  luiafaitdonncr  aufti  lenomde 
les  du  pin;  fon  ecorce  toute  ere-  Citronelle,  commeles  ItaliensPap- 
vaffee  &  rouge  en  dedans.  L’ar-  pellent  Cedronella.  On  lui  attribute 
fire  eft  fort  haut.  On  s’en  fert  les  memes  proprietes  qu’au  Mar- 
beaucoup  pour  batir.  Lecharbon  rube,  avec  lequel  elle  a  d’ail- 
de  Melefe  s’emploie  autour  de  leurs  beaucoup  de  reflemblance 
Brefce  6c  de  Trente  ,  pour  faire  par  la  forme  de  fes  feuilies.  En 
fondre  le  fer  des  mines.  teinture  ,  elle  eft  bonne  pour  les 

MELICA,  f.  f.  Norn  d*une  ef-  battemens  de  coeur  6c  pour  les  va- 
pece  de  bled  dont  la  plante  ref-  peurs  du  cerveau. 
femble  au  rofeau ,  avec  cette  dif-  MELITITE ,  f.  f.  Nom  d’une 
ference  que  le  tuyaucontientune  pierre  precieufe,  couleur  de  coin®- 
2noelle  blanche,  6c  qu’il  croit un  ou  d’orange  *  qui  rend  une  hu- 
grain  au  fornmet,  dans  des  pelli-  meur  douce  6c  tirant  fur  le  mi  el* 
cules.  Ce  grain  eft  conunun  en  d’ou  lui  vient  fon  nom. 

Italie,  ou  les  Payfansle  font  mou-  MELLIER  ,  f.  m.  Nom  d’une 

dre  8c  en  font  un  pain  apre  6c  efpece  de  raifin  blaM  ,  qui  eft 
groflier.  Il  fert  aufti  a  nourrir  les  d’un  gout  tres-agiwjffilV  On  ap- 
pigeons  ,  6c  rend  leur  chair  ex-  pelle  aufti  MeLLffSe  troifieme 
cellente.  ventricule  des  amrnaux  qui  rumi- 

MELICERIS,  f.  m.  Mot  grec  nent.  r  ^  v 
compofe.  C’eft  le  nom  d’une  ef-  MELOCX&OUUS  ‘  f.  m.  Plan- 
pece  d’abfces  qui  fe  forme  par  la  t^’Am^lQue  ,  qui  croit  contre 
riiftenfion violente dequelquepar-  terre,V^/qui  n’a  ni  branches  nr 
tie  membraneufe  ,  6c  dont  Phu-  feuij&s.  C’eft  un  fruit  feul  ,  qur 
jneurreffemble  a  du  miel ,  fuivant  forQe  la  terre  en  forme  de?gros 
la  fignificaiion  cPune  partie  dui01on,  mais  dont  la  chair  eft  plus 
nom.  LeMeliceris  arrive  fouveaO*folle  &  d’un  gout  aigrelet.  Son 
nux  genoux  de  ceux  qui  font®  Ycorce  ,  qui  eft  verte  ",  eft  armee 
frequentes  genuflexions  ,  rnfvde  d*aiguillons  recourbes  ,  qui  for- 
longues  prieres  &  gehoig'.V  ment  comme  des  etoiles  dans  leur 
MELIENNE  ,  adj •  Terre  Moidivifion,  6c qui  empechent  qu’on 
henne.  Efpece  de  te%M)qui  a  la  me  la  prenne  aifeincnt.De-lri  vient 
vertu  de  l’alun  ,  fert  aux  fon  nom  ,  qui  fignifie  ,  en  latin  , 

Pemtres  pour  ♦<rfe3*ntenir  long-  Melon-chardon. 
terns  leurs  ca®Kirs.  Elle  eft  caf-  MELOCHlA,  f.  m.  Efpece  de 
lante;  6c  frolfPSe  entre  les  doigts,  Bete-rave  d’Egypte  ,  qui  eft  un 
die  pettU^epmme  la  pierre  de  aliment  commun  du  pays.  Ses 

f.  m* 
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fleurs  font  couleur  de  faffran  ;  fes 
Mot  grec  fguille?,  femblables  &  celles  de  la 
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Bite-rave  ,  excepte  qu’elles  font  MELPOMENE,  f.  f.  gr.  N ora 
plus  etroit'es,  plus  longues  Si  plus  d’une  des  n'euf  Mufes ,  qui  prefi- 
aigues ;  fa  graine  ,  noire  Si  con-  de  a  la  Tragedie.  On  la  repre- 
tenuc  dans  une  cellule  terminee  fente  avec  une  contehance  grave, 
en  pointe.  Le  Melochia  eft  con-  richement  vetue  ,  tenant  d’une 
nu  en  France  fous  le  nom  'deJm-  main  des  fceptres  &  des  couron- 
hon  ,  &  fe  mange  preparee  com-  ne? ,  Si  de  l’autre  un  poignard. 
me  les  B eie-ravet  MEMBRANE  ,  f.  f.  lat.  Subf- 

MELODIE  f.  f.  Mot  grec  tance  nerveufe ,  fibreufe,  plate  , 
compote ,  qui  lignifie  chant  deiiee  Si  capable  de  dilatation  , 

hie  Si  qui  fe  preiid  pour  toute  qui  fert  comme  d’enveloppe  aux 
forte  d’harmonie  muficale.  Me-  autres  parties  du  corps  animal,  & 
lodieux  ,  qui  eft  l’adje&if,  fe  dit  qui  a  le  fentimerft  fort  vif.  Oil 
de  tout  ce  qui  plait  aux  oreilles  diftingue  les  membranes  vraies,  t el- 
par  la  douceur  Si  Pagremeni  du  lesquecelles  qui  couvrent  le  cer- 
Yon.  '  veau  Si  les  cotes  ;  &  les  membra - 

MELON,  f.  m.  Excellent  fruit,  nes  faujjes  ou  batardes ,  qui  ne  font 
dont  la  tige  rampe  fur  terre  ,  Si  que  des  ligamens  Si  des  tendons, 
qui  tire  fon  nom  de  fa  figure,  qui  que  Pon  pourroit  plutot  appeller 
eft  ordinairement celle  d’une  tres-  corps  membraneux.  . 

groffe  pomme  ,  car  Melon  fignifie  MEMBRE,  1.  m.  lat.  Partiede 
Pomme  e n  grec.  Safeuillereftem-  quelque  chofe  ,  qui  fe  dit  parti¬ 
ble  a  celle*^  de  la  vigne.  Safieur  culierement  des  parties  exteneu- 
eft  iaune.  11  y  a  differentes  for-  res  du  corps  animal.  En  termes 
tes  de  Melons,  p&r  la  forme  ,  la  d’Archite&ure  ,  on  appelle  mem- 
couleur  Si  le  gout.  Les  Melons  Ires  toutes  les  parties  qui  compo- 
viennent  fur  couche  en  Europe  ;  fent  les  principales  pieces  ,  tel- 
mais  dans  les  deux  Indes,  ou  ils  les  que  les  cymaifes,  les afira gales, 
font  incomparablementmeilleurs,  Sic.  gn  termes  de  Mer,  on  nom- 
1a  graine  fe  jette  eh  terre  fans  au-  m  e.membres  toutes  les  pieces  de 
ire  preparation  ,  Si  produit  fon  bois  qui  entrent^s  la  conftruc- 
fruit  en  fix  femaines.  Les  Melons  tjon  d’uii  vaLflK^u /  Membron  eft 
cPeau  font  une  autre  efpece  de  Me-  le  nom  d’un^clit  membre  road ,  qui 
Ions  ,  plus  delicieux  encore  que  eft  dans  l^grands  batimens,  all¬ 
ies  Melons  communs.  Leur chair  deffou^Ogros  membre  de  plomb 
femble  n’etre  q  if  une  eau  gSl|e  ,  qii^nr%pelle  le  Bourfaut.  Mem - 
qui  fe  fond  d’elle-meme  danf^a  brGrNKd ltde  la  partie  la  plusfo- 
bouche.  II  y  a  des  Melons  d’eau  UdVcPune  menuiferie  ,  dans  la- 
ronds  Si  d’ autre  s  longs.  Les  unQrtelle  s’e'nchaffent  les  panneaux. 
ont  la  chair  blanche  ,  d’auffiesMl  fe  dit  auffi  de  certames  groffes 
coulcur  de  rofe.  LaTaftarie^W-  pieces  de  bois  refendues.  Admire,, 
duit  aufli  d’excellens  Mdjp^On  en  termes  de  Blafon,  le  dit  des 
vante  beaucoup‘ceux  dMCirazm  ciiiftes  d’oifeaux,  lorfqu  eliesfont 
fi>Aftrac?n  r*  O  d’un  autre  email  que  le  relte  du 

MELONGENE,Rarf.  Nom  dWorps. 
ne  plante  des  Aitfilles,  &  de  fof  MEMOIRES  ,  f.m.Nomqu’oit 
fruit  ,  oui  a  la  t'srme  d’une  poi-  domie  Ji  ce  cmi  eft  cent  pourrap- 
re.  Les  Hnlfmfns  le  font  bouillir  peiler  ou  pour  conferver  le  fou- 
Si  le  maiS§t  avec  de  l’huile  8i  venir  de  quhlque  chofe.  On  ap- 
du  poiiViu  La  plante  fe  cultive  pelle  parti  culierement  Memoires 
danLA  iardins.  E’lecrolt  de  la  un  Recueil  de  faits  &  de  circonf- 

JiuQr’d’cnviron  deux  pieds,  &  tances  ,  dans  lequel  on  s  attache 
sjifeuilles  font  larges  comme  la  moms  h  l’ordre  &  ^  ^nmnent 
Jn<  qu’i  la  verite ,  pour  feryit  a  1  n*1* 
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ifoire  g&ierale  ou  particuliere.'  mauvais  violons  qui  courent  lea 
MEMOIRE,  f.  f.  lat.  Faculte  villages, 
de  l’ame  par  laquelle  elle  con-  MENIN  ,  f.  m.  Mot  tire  det 
poit  &  fe  rappelle  le  fouvenir  du  l’Efpagnol  ,  qui  eft  le  titre  d’ui* 
jpafle  ,  k  Paide  des  traces  qui  en  certain  nombre  de  jeunes  gens  de 
Font  demeurees  dans  le  cerveau.  qualite,  qu’on  met  aupres  de  M. 
On  appelle  les  neuf  Mufes  Filles  leDauphinpourcompoferfa  Cour. 
de  Memoire  y  parce  que  les  Poetes  ordinaire,  coniine  les  Merinos 
les  fuppofent  nees  de  Mnemmoji -  font  en  Efpagne  aupres  des  Prin¬ 
ce  ,  qui  fignifie  memoire  en  grec.  ces  du  Sang. 

Memorable  fignifie  ce  qui  merite  MENINGE ,  f.  f.  Mot  tire  du 
d’etre  conferva  dans  la  memoire.  grec  ,  qui  fignifie  ,  en  termes  de 
MEMPHITES  ou  PIERRE  Medecine  ,  les  membranes  dont 
MEMPHITIQUE.  Nom  d’une  le  cerveau  eft  enveloppe.  L’une 
forte  de  pierre  d’Egypte  ,  dont  porte  le  nom  particulier  de  pie - 
on  pretend  que  la  poudre  jettee  mere  ,  l’autre  celui  de  dure-mere  ; 
fur  un  membre  qu’on  veut  cou-  ce  qui  vient  des  Medecins  Ara- 
per  ,  le  rend  infeniible  k  Pope-  bes  ,  qui  ont  donne  le  nom  de 
ration.  mere  h  ces  tuniques. 

MENAC  ,  f.  m.  Arbrifteau  de  MENISQUE,adj.  Terme  d’Op- 
Madagafcar  ,  dont  les  feuilles  tique ,  qui  fe  dit  de  la  figure  d’un 
reffemblent  k  celles  de  la  vi£ne  ;  verre  de  lunette  ,  convexe  d’un 
&  qui  produit  ,  dans  une  coque  cote  &  concave  de  Pautre.  Ce 
armee  de  pointes  ,  fix  feves  de  mot  vient  du  nom  grec  de  la  Lu- 
couleur  cendree  ,  dont  on  fait  ne ,  parce  qu’ellefe  reprefente  de 
une  huile  de  meme  nom.  cette  forme. 

MEND  OLE,  f.  m.  Poiffon  de  MENS  ALE  ,  adj.  Terme  de 

la  Mediterranee  ,  nomine  dan:  Chiromancie.  On  appelle  ligne 
quelques  lieux  Cagarel  Sc  Jufele.  men f ’ale ,  une  ligne  de  la  main  qui 
On  attribue  a  la  cendre  de  fa  te-  commence  fous  le  mont  du  doigt 
ie,  Sc  k  fa  faumure  ,  la  vemi.de  auriculaire  ,  ou  dunfA doigt,  & 
penrles  ulceres  de  la  bouche&  qui  finit  ordinairei&Stt  fous  celui 
les  maladies  du  fondement.  Les  de  Saturne.  Ella^j®,  dit-on,  fa- 
anciens  Grecs  facrifioient  ce  poif-  vorable  lorf^jMe  eft  droite  , 
fon  Diane  pour  etre  preferves  de  continue  &kft§ftonde.  L’origine 
la  marie ,  Sc  lui  donnoient  ce  nom  dc^ce  mot^H^ncertaine. 
dans  leur  langue.  MEra§EE  ,  f.  f.  On  appelle 

MENnAU  ,  f.  m.  Nom  qu’on  menftfkou  clef ,  la  pierre  qui  eft 
donne,  dans  une  croifee ,  alafe-  au  dm'ieu  d’une  voute  ,  Sc  qui 
paration  des  tableaux  &  des  ou-  feten  quelque  forte  a  lafermer; 
vertures  ,  qui  eft  ordinairementyHjSt  qu’elle  foit  en  faillie  ounon. 
de  pierre  ou  de  bois.  rLorfqu’elfe^MENSTRUE ,  f.  m.  Terme  de 
n  eft  pas  aftemblee  avec  le  Jnqs-  Chymie.  Cn  donne  ce  nom  a  urt 
anant  de  la  croifee  ,  ellefe©m-  dift’olvant  humide  ,  qui  en  pene- 
m  \t™5*?ieneai1'  'O  4rant  dans  les  plus  intimes  parties 

.MENEE  ,  f.  f.  Teng^  de  Ve- n’un  corps  ,  fert  &  en  tirer  les  ex- 
nerie  ,  qui  fe  dit  dc^lAToute  que  traits  ,  les  teintures ,  Sc  ce  ou’il 
prend  un  cerf  St les  Chaf-  y  a  de  plus  fubtU  Sc  de  plus  ef- 
™«Iulvent  v&O  fentiel.  Les  menftrues  ordinaires 

MENESTRN^K  ,  f.  in.  Vieux  n’ont  la  vertu  de  refoudre  que 
mot,  qui  ^Qgnifie  un  Joueur  de  certains  corps  particulars'  avec 
pautre  inftrument.  On  lefquels  ils  conviennentradicale- 
Menejlrel.  Quelques-uns  ment  ,  par  une  certaine  propor- 
eucorg  Mfn£tri?r$  Xiqtx  qui  fig  trguye  entre  lesparti^ 
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cules  du  men  (true  Sc  du  corps  les  pas  font  compofes  d’un  con- 
qu’on  veut  diiloudre.  Ainfi  le  fu-  pe,  ct’unpas  releve  Sc  d’un  balan- 
cre  ,  qui  fe  diiiout  promptement  cement ,  Sc  dont  Pair  porte  auffi 
dans  l’eau,  nefe  diifout  pas  dans  le  nom  de  Menuet.  Les  airs  de 
Pefprit  de  vin.  Mais  on  cherche  Menuet  font  h  trois  terns  ,  Sc  ne 
le  fecret  d’un  menjlrue  ou  d’un dif-  devroient avoir  que Petendue  d’u- 
folvant  univerfel.  Vanhelmont  a  ne  odlave  ;  mais  on  s’ecarte  fou- 
pretendu  Pavoir  trouve  ,  Sc  Pa  vent  de  cette  regie. 

•no mine ^Alchaejb.  MENUISIER,  f.  m.  Nom  des 

MENSTRUALE  ,  adj.  Voye z  Artifans  qui  travaillent  au  boisi 
Purgation.  *  avec  le  rabot  Sc  la  verlope.  Ce 

MENTAL,  adjedl.  Mot  forme  mot  paroit  forme  de  menu ,  parce 
du  fubftantif  latin  qui  lignifieE/-  que  les  Menuifiers  travaillent  en 
mit  Sc  qui  ne  fe  dit  gueres  que  petit  ,  du  moins  en  comparaifon 
de  Foraifonmentale ,  e’eft-h-dire  ,  des  Charpentiers.  Leur  ouvrage 
celle  qui  fe  fait  interieurement  &  s’appelle  menuiferie.  On  diftingue 
fansaucune  prononciation  de  pa-  les  Menuifiers  d’ajjemblage,  qui  tra- 
roles  ;  Sc  des  veftrittions  mentales ,  vaillent  en  groffe  befogne  ;  &  les 
e’eft-a-dire ,  d’une  difpolition  de  Menuifiers  de  placage  ,  qui  travail- 
Pame  par  laquelle  on  penfe  le  lent  k  des  cabinets  &  &  des  ou- 
contraire  de  ce  qu’on  affure  de  vrages  de  marqueterie  ou  de  pie- 
bouche.  La  docftrine  qui  permet  ces  de  rapport, 
les  reftriefions  mentales  eft  per-  MENUS-DROITS ,  f.  m.  Ter- 
nicieufe.  me  de  Chaffe,  qui  fe  dit  des  oreil- 

MENTHE3  f.  f.  Plante  de  jar-  les  d’un  cerf ,  des  bouts  de  fa  te- 
din,  fort  commune,  dont  on  dif-  te  ,  du  mufle,  des  dentieres,  du 
tingue  plufieurs  efpeces ,  qui  dif-  franc-boyau  Sc  des  noeuds.  On 
ferent  un  peu  par  la  forme  de  donne  auffi  ce  nom  h  un  mets 
leurs  feuilles  Sc  par  lacouleurde  compofe  d’oreilles  de  pore  ,  ha- 
leursfleurs.  II  y  a  une  Menthe fau-  chees  fort  menusA  avec  une  fati- 

^  '  '  -  p+air 


lout  ;  r  autre  qui  ue  vicm  que  eu  en 
dans  les  pres.  Elies  different  auf-  comp 
par  les  feuilles.  Toutes  les  que  L 
Menthes  ont  une  odeur  forte  ,  qj^^w 
qui  n’eft  pas  defagreablc.  ETles,  WfcON  ,  f.  m.  Nom  grec  d’u- 
lont  chaudes,  defficatives  Sc  ape^^e  plante  ,  dont  les  feuilles  Sc  la 
ritives.  wtige  refiemblent  a  VAnetn.  Ses  ra- 

MENTION,  f.  f.  Mot  cines  font  odorantes  ,  mais  d’un 

latin.  Faire  mention  d’une.dCw^  5  gout  acre.  En  decodlion  ,  elles 
lignifie  en  parler  ,  o^Q&endre  gueriflent  les  tranchees  de  ventre, 
connoiffance  par  un^'vsrt 
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fait  le  verbe  mer*1' 
gueres  en  ufate 
le  dogmati 
Palais 
ME 


Mention  ch alfent  les  vents ,  Sc  provoquent 
On  en  a  Purine  Sc  les  mois. 

;iofef?r,  qui  n’eft  MEPLAT  ,adj.  Terme  de 
$Lie  dans  le  ft“  Charpenterie.  life  dit  d’une  pie- 
u  dans  celui  du  ce  de  bois  qui  ayant  plusd’epaif- 
feur  d’un  cote  que  de  1’ autre,  n’eft 
f.  m.  En  termes  pas  bien  -plate. 


de  BoCaifclle  ,  on  appelle  menton  MERA  ,  f.  m.  Arbre  de  Ma- 
le^<&%emites  des  trois  feuilles  dagafear  ,  dont  le  bois  a  la  cou- 
de  Mris  bulbeufe  ,  qui  panchent  leur  Sc  la  durete  dubouis.  Ses 
\Srs  la  terre.  /  feuilles  reffemblent  a  celles  de 

<3  MENUET  ,  f.  m.  Danfg,  dont  l’olivier. 
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MERCENAIRE  ,  adj.  8cfubft.  de  lul-meme  il  eft  frold  Sc  fee  ; 
Mot  forme  du  fubftantif  latin  qui  que  dans  fa  force  il  fignifie  un 
fignifie  falaire  ,  re'eompenfe.  Ii  fe  bon  efprit ,  un  efprit  fubtil  ,  po- 
dit  de  celui  qui  fait  ou  qui  pro-  litique  ,  applique  ;  Sc  qu’autre- 
met  quelque  chofe  par  un  motif  ment  il  marque  un  efprit  leger  , 
d’interet.  diflipe  ,  un  menteur  >  un  babil- 

MERCURE  ,  f.  m.  Nom  que  lard  ,  un  mauvais  plaifant. 
les  Chymiftes  ont  donne  au  vif-  Mercure  ,  Dieu  de  la  Fable, 
argent,  apparemment  parce  qu’ils  etoit  fils  de  Jupiter  Sc  de  Maia. 
reconnoifi'ent  la  Planete  Mercure  II  etoit  leMeffager  desDieux,  Sc 
pour  foil  generateur  ,  ou  parce  reprefente,  dans  cette  qualite  , 
cju’etant  d’une  fubtilite  extreme,  avec  un  caducee  Sc  des  ailes  aux 
il  a  quelque  rapport  avec  Pagi-  talons.  On  Phonoroit  auffi  com- 
lete  du  Dieu  Mercure  ,  que  les  me  le  Dieu  de  P  eloquence  6c 
Poetes  reprefentent  avec  des  ai-  commele  Dieii  des  voleurs.  Les 
les  aux  talons.  Le  Mercure  ou  le  Grecs  le  nommoient  Hermes  on 
vif-argent  eft  un  corps  mineral  6c  l’interprete  des  volontesdu  Ciel. 
liquide  ,  qui  fe  trouve  quelque-  MERCURIALE  ,f.  f.Nomd’u- 
fois  coulant  dans  plufieurs  mines,  ne  affemblee  du  Parlsment  de  Pa- 
fur-tout  en  Carinthie,  Sc  quipor-  ris,  qui  fe  tient  le  premier  Mer- 
te  alors  le  nom  de  Mercure  vierge,  credi  apres  la  Saint-Martin ,  Scle 
parce  que  le  feu  ne  Pa  pas  de-  premier  Mercredi  apres  la  Semai- 
pouille  de  fon  fouffre.  Mais  or-  ne  de  Paques  j  oule  premier  Pre- 
dinairement  fa  veine  eft  une  pier-  fident  parle  contreles  tromperies, 
re  rougeatre  ,  friable  ,  6c  de  la  6c  les  defordres  qui  fe  commet- 
pefanteur  du  ploinb  ,  qui  eft  en-  tent  dans  Padminiftr.ation  de  la 
croutee  de  petits  brins  de  vif-ar-  Juftice.  Sa  Harangue  fe  nomine* 
gent.  On  le  fepare  de  ces  pierres  auftt  Mercuriale. 
en  le  mettant  dans  des  pots  envi-  MERCUTIALE  ,  f.  f.  Nom 
ronnes  de  feu  de  charbon  ,  dont  d’un  planteemoliiente  ,  refoluti- 
la  chaleur  le  fait  tomber  goutte  ve  6c  purgative  ,  dq»&ondiftin- 
&  go utte.  Le  Mercure  fert&quan-  gue  le  male  6c  lg  j^mellc.  Sea. 
tite  d’ufage,  dans  les  Arts  8c  dans  feuilles  reffembldt5i  au  bafilic  ; 
la  Medecine.  On  le  prepare  de  mais  celles  c^r^ale  font  plus); 
differentes  manieres ,  qui  s’appel-  noires  que^c^Jlcs  de  la  femelle* 
lent  purification  ,  precipitation  >  fu-  6c  la  graiqjvdaipremier  fort  d’en- 
llimationy  fans  quoi  il  feroit  dan-  treles  fetalies  ,  les  grains  deux 
gereux.  Il  prend  enfuite  differen  *  ’  Vffu  lieu  que  celle  del’au- 
noms  ,  fuivant  fes  proprietes  6  difpofee  en  grappe.  Les 


ms  pretendoientqu’unefem-* 


Les  Aftronomes  appellent  qui  buvoit  du  jus  de  la  Mer- 

cure  la  plus  petite  des  Plan^^es^S^itiale  male  ,  congevoit  un  gar-« 
6c  le  croient  vingt  mille  fois\NJw  gon  ,  6c  que  fi  elle  buvoit  le  jus 
petit  que  la  terre.  Il  fajtf  <p)re«  de  la  femelle ,  elle  congevoit  una 
volution  autour  du  Soleil  6c  nejille.  Il  y  a  auffi  une  Mercutiale 
s’en  elcigne  jamais^  plus  de%auvage  ,  qui  n’eft  pas  different© 
vmgt-huit  degres.  SaCplus  gran-  du  Cjnocrambe.  Sa  graine  tient 
de  di fiance  de^  laAtftrre  eft  de  aux  feuilles  ,  qui  font  blanch a- 
33000  demi-dj^fCT&tres  de  la  ter-  tres  par  intervalles. 
re  ,  6c  la  plus  .petite  de  11000.  MERDE-D’OIE  ,  f.  m.  Nom 
Les  Aftrol^kues  pretendent  que  d’une  couleur  qui  reffemble  a 
la  naturqQ^gferme  beaucoup  de  celle  des  excremens  de  Poie  , 
NJu’il  participe  de  la  e’eft-^  dire ,  qui  eft  entre  leverd 
ui  4  regarde,  mais  qu§  %  le  jaune. 


Ii  iij 
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MERE-PERLE  ,  f.  £.  On  don-  graphes  ont  choifi  leslfles  Cana- 
ne  ce  nom  aux  groffes  coquilles  ries ,  ftl’Oueftdel’Afrique ,  pour 
tie  Perles  ,  qui  en  renferment  le  premier  Meridien.  Les  Hollan- 
quelquefois  un  fort  grand  nom-  doisle  font  pafter  par  rifle  de 
fore.  On  appelle  Mere-goutte  ,  le  Tenerife  &  le  Cap-Verd  ,  les 
vin  qui  coule  des  grappes  van-  Francis ,  a  l’exemple  de  Ptolo- 
dangees  ,  avant  qu’elles  ayent  mee,  par  l’lfle  de  Fer,  qui  eft 
ete  preffurees  ,  &  Mere-Line  la  plus  a  l’Oueft  ,  ce  qui  fait  une 
laine  du  dos  des  brebis  ,  qui  eft  difference  de  deux  degres  qua- 
meilleure  que  celle  des  autres  rante-quatre  minutes.  Les  Por- 
parties  du  corps.  Quelques-uns  tugais  ont  place  leur  premier  Me- 
ecrivent  Maire-laine  ,  &  font  ve-  ridien  dix  degres  plus  loin  ,  dans 
nir  Maire  de  Majeure ,  qui  fignifte  l’lfle  de  Tercere ,  une  des  Azores  ; 
plus  grande.  par  cette  raifon,  difent-ils,  que 

MERELLE  ,  f.  f.  Jeu  pueril  ,  1’ aiguille  aimantee  ,  qui  yarie  & 
quife  joue  fur  un  quarre  ,  traver-  decline  prefque  par-tout  ailleurs, 
fe  de  plufieurs  lignes  qu’on  tire  fe  tourne  ici  diredlement  au 
des  angles  &  des  cotes  ,  par  le  Nord.  On  doit  juger  par-la  de 
centre.  Chacun  des  deux  joueurs  quelle  importance  ll  eft  pour  un 
a  trois  jettons,  qu’ils  placental-  voyageur  d’obferycr  foigneufe- 
ternativement  fur  le  boutde  cha-  ment  le  premier  Meridien  ,  s’il  ne 
que  ligne  ,  &  celuiqui  les  range  veut  pas  tomber  dansde  grandes 
le  premier  fur  un  meme  cote  du  erreurs  fur  la  fituation  des  lieux. 
quarre  gagne  la  partie.  On  nom-  Ce  qu’on  appelle  la  ligne  meridien- 
me  auflt  Merelle un  autre  jeu  d’en-  ne  ,  eft  une  ligne  tracee  du  Polo 
fans,  fait  en  maniere  d’echelle  ,  du  Nord  ft  celui  du  Midi ,  qui 
avec  de  lacraie,  oft  les  joueurs  defigne  fur  un  plan  le  cercle  me* 
marchant  ft  cloche-pied  pouftent  ridien.  Elle  eft  toujours  perpen- 
un petit  palet  dans  chaque  efpace  diculaire  ft  l’horifon,  &:  fert  ft 
derechelle.  dreffer  les  quadnura  horifontaux 

MERIDIEN ,  f.  m.  Mot  forme  &  ftfaire  les  obftn4|itions  des  af- 
du  fubftantif  latin  ,  qui  fignifie  tres  dans  les  gpMrans  verticaux. 
midi.  C’eft  le'  nom  qu’on  don-  On  nom ir&S&uteur  miridienne  le 
ne ,  en  Aftronomie  &  en  Geogra-  point  o1'1  J 
phie  ,  ft  tous  les  cercles  de  la  tresfq 

Sphere  qui  paffent  par  le  Zenith  rifiwjjv  ..  „  .  , 

&  le  Nadfr  de  quequelieu  que'ce  t  (MERIDIONAL ,  ad  j.  Mot  tire 
foit  ,  &  par  les  Poles  du  mondeXuTatin  comme  le  precedent  ,  & 
oft  ces  cercles  fe  rencontrentCjlui  fe  dit  de  tout  ce  qui  appar- 
Vove?  Pole  ,  Zenith  &  Mfc-  tient  au  midi ,  comme  de  tout  ce 
35IR.  On  compte  pour  l’ortftteii-  qui  eft  du  cote  du  monde  qu’on 
re  trois  cens  foixante  M&0*ens  ,  appelle  le  Midi  oule  Sua.En  ter- 
qui  repondent  aux  troishc^ns  foi-  mes  de  navigation  ,  la  difference 
Xante  degres  de  llf^  Sprier e  ,  &  de  longitude  entre  un  lieu  d  ou 
ce  nom  leur  eft  donW,  parce  qu^eft  venu  un  vaiffeau  &  celui  ou  il 
lorique  le  Sole^parvient  ft  c^eft  a&uellementfe  nomme  diftan- 
point  du  Cielgyl  eft  midi  dans  ce  meridionale. 
tous  les  em^sits  de  la  terre  qui  MERISIER  ,  f.  m.  Arbre  qui 
font  fo^sVe  meme  Meridien.  porte  pour  fruit  une  efpece  de 
Mais  onS^pelle  premier  MeHdien  petite  cerife  rouge  ou  noire  , 
iirLssfirnd  cercle  qu’on  fe  figure  qu’on  nomme  Merife.  Le  bois  de 
ctechtffur  le  globe  terreftre  ,  Merifier  eft  fort  dur  ,  fes  feuilles 
pircompter  de-lft  les  degres  de  deviennent  fort  rouges  avant 
rtigitu d$»  La  plupart  des  Geo-  qu’elles  tombent#  Les.  Pigeons 


leil  &  les  autres  af* 
s  elevesfur  notre  ho- 
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ramiers  aiment  beaucouples  Me-  longues  ,  8clesfleurspurpurines. 
rifes,  Sc  l’on  en  tue  beaucoup  Les  feuilles  de  ces  deux  plantes 
fur  les  Merifiers.  parent  pour  un  excellent  vulne- 

MERLAN,  f.  m.  Poiffon  de  raire. 
mcr ,  qui  a  les  yeux  fort  brillans ,  MESAIR  ,  f.  m.  T erme  de  ma¬ 
ge  la  chair  legere.  UngrosMer-  nege.  On  nomine  Mefair  une  al- 
lan  bien  frais  eft  un.  excellent  lure  du  cheval  qui  tient  le  milieu 
poiffon.  entre  le  terre &  terre  Sc  les  cour- 

‘  MERLE  ,  f.  m.  Oifeau  com-  bettes. 

mun ,  dont  le  chant  eft  natiirelle-  MESANGE  ,  f.  f.  Efpece  da 
ment  agreable  ,  Sc  qui  apprend  Pinfon ,  qui  a  la  tete  noire  Sc 
a  fiffler  par  les  lemons  qu’on  lui  blanche  ,1’eftomac  verdatre  ,  Sc 
donne.  Son  plumage  eft  noir  Sc  le  dos  tirant  fur  le  violet.  Son 
fonbec  jaune.  De-mvient  le  pro-  chant  eft  defagreable  ,  Sc  femble 
verbe  du  merle  blanc  ,  qu’on  fup-  marquer  du  depit  ou  de  la  me- 
pofe  impoftible  h  trouver.  La  fe-  chancete.  ' 
melle  du  merle  eft  moins  noire  MESA.NTERE  ,  f.  m.  Mot 
que  le  male  ?  Sc  fon  eftomac  eft  grec  compofe  ,  qui  fignifie  intejlin 


tachete  de  blanc. 

MERLETTE ,  f.  f.  Ter  me  de 
Blafon,  qui  fe  dit  d’un  oifeau 
fans  bee  Sc  fans  pieds. 


du  milieu.  On  donne  cenom  h  un 
corps  membraneux  ,  compofe  de 
deux  tuniques  Sc  de  quantite  de 
veines  Sc  d’arteres  ,  par  lequel 


MERLIN,  f.  m.Nom  d’unpe-  les  inteftins  font  lj.es  enfemble. 
tit  cordage  de  mer,  dont  on  fe  II  eft  litue  au  milieu  de  P abdo- 
fert  a  faire  des  rabans.  Merliner  men.  On  appelle  rameau  mefente- 
une  voile  ,  c’eft  la  coudre  avec  rique  un  rameau  de  la  veine-portte 

J" - qui  entre  dans  le  mefentere  ,  oil 

il  fe  diftribue  en  plulieurs  petites 
veines. 

Vieux  mot. 


du  merlin. 

MERLON,f.  m.  Terme  de 
fortification.  C’eft  un  monceau 
de  terre  haut  de  fix  pieds  8cepais 
de  dix-huit ,  qui  eft  entre^  deux  qui  a  fignifie 


MESNIL  ,  f. 


embrafures  d’un  parapet.  On  fait  &  qui  ne  s’eft  o 
venir  merlon  Spun  mot  de  la  bafr  quantite  de  noil 
qui  a  fignifie  ere-  MESOLAlJg , 


Hameau  , 
e  que  dans 
bpres. 

m.  Mot  grec 


le  noin  d’un 
jQ  Mathdpiatique , 


fe  latipite 

neau.  compofe 

MERLUCHE  ,  f.  £  Poiffon  de  inftrumei^ _ 

mer.  C’eft  une  efpece  de  morue  ,  vente^nQ^nnement  pour  trouver 
qui  ne  paffe  gueresdeux  pieds  de  mecll^qhement  deux  moyennes 
longueur.  On  la  fait  fecher,pour  prSbortionnelles  ,  qui  ne  pou- 
en raire  des  provifions.  Elle  eft  vQpnt  8tre  trouvees  geometrique- 
commune  danstoutes  les  mers  du^ien,t.  II  eft  compofe  de  trois  pa- 
1NJnrr?  (^vrallelo grammes,  qu’on  fait  mou- 

>  ^  -  voir  dans  une  couliffe  jufqu’h. 


Nord. 
MERVEILLE 


dont  les  feuilles  reffembKJF  & 
celle  de  la  vigne,  maisTf^nt  plus 
petites  Sc  plus  dentelees-/  Sc  qui 
s’attache  par  quandfede  petites 
branches  aux  herfys  8c  aux  ar- 
briffeaux  voifins^Ses  fleurs  font 
jaunatres,  ^c^lbn  fruit  eft  une 
forte  de  pqirVfyui  devient  rouge 


certaines  interfe&ions.  Ii  fut  in- 
vente  pour  le  famous  probleme 
de  la  duplication  du  cube. 

MESSAMINE  ,  £  f.  Gros  rai- 
fin  ,  qui  rend  un  fuc  fort  ^pais  , 
8c  qui  eft  commun  dans  la  Yirgi- 
nie. 

MESSIE,f.  m.  Mothebreu* 


en  memy$\nt.  Il  y  a  une  autre  qui  fignifie  proprementOmf.  C’eft 
efpeqeli*r  mtrveille  dont  la  tige  le  nom  fous  lequel  les  Juifs  at- 
grgfie,  les  feuilles  plus  tendent  encore  leur  Liberateur  , 


Ii  iv 
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quoiqu’il  foit  venu  Sc  qu’ ils  du  battement  du  poulx.  Battre  la i 
jfaient  pas  youlule  reconnoitre  mefure ,  c’eft  la  marquer  avec  le 
dans  la  perfonne  de  Jefus-Chrift.  pied  ou  la  main. 

JLes  Prophetes  ayoient  annonce  METACARPE  ,  f.  m.  Mot 
que  le  vrai  Meflieferoit  Dieu  Sc  grec  compofe,  qui  fignifie  ,  en 
Homme ,  exalte  Sc  abbaifte ,  Mai-  tcrmes  d’Anatomie  y  les  quatre  os 
(re  Sc  Seigneur  ,  Pretre  Sc  vidti-  de  la  paume  de  la  main  litues 
me,  Roi  Sc  Sujet,  mortel  Sc  entreceux  dupoignet&  ceux  des 
vainqueur  de  la  mort,  riche  &  doigts. 

pauvre  ,  Roi ,  Conquerant ,  Glo-  METAL ,  f,  m.  Corps  mineral, 
rieux ,  Sc  cependant  homme  de  qui  devient  fluide  par  la  chaleur 
douleurs  ,  inconnu,  abjedt  Sc  hu-  du  feu,  Sc  qui  reprend  fa  folidi- 
milie  ,  qu’il  naitroit  d’une  Yier-  to  en  refroidiflant.  On  divife  les 
ge,  Sec.  Toutes  ces  contrariety  Metaux  en  liquables  ,  en  dutiiles  , 
apparentes  ont  ete  clairement  Sc  en  ceux  qui  font  tout  h  la  fois 
reunies  dans  la  perfonne  du  Sau-  liquables  Scduthiles.  Les  Chymiftes 
veur.  pretendent  que  la  matiere  des  me- 

MESSIRE ,  f.  m.  Titre  d’hon-  taux  n’eft  que  le  fouffre  Sc  le  vi£ 
neur.  C’eftun  vieux  mot  ,  com-  argent.  D’autres  y  ajoutent  uit 
pofe  de  Mon  Sc  de  Sire ,  qui  afig-  fel  vitriolique.  II y  a  des  metaux 
nifie  autrefois  Maitre  ou  Seigneur,  fadiices,  quife  font  du  melange 
Les  Italiens  ont  auflileur  Mejfer ;  des  metaux  naturels  &  de  divers 
maisil  emporte  moinsquele  Mef-  ingrediens.  Le  Mercure n’etant  ni 
fire  Francois  ?  qui  ne  fe  donne  dur ,  ni  malleable  ,  ni  Equable 
qu’aux  Gentilshommes  Sc  aux  au  feu  ,  ne  doit  pas  etre  mis  an 
Pretres.  Vojei  SlUE.  MeJJlre  Jean  rang  des  metaux  ,  quoique  les 
<eft  le  noni  d’une  forte  de  poire  Chymiftes  lui  donnent  ce  nom  , 
tardive,  quieft  roufte  &fort  fu-  pour  en  avoir  fept a rapporter  an 
cree.  nombre  des  fepts  Planetes.  L’or 

MESTRE  DE  CAMP,  f.  m.  &P ar gent  fe  nommetit  Metaux  var~ 
Nom  qu’on  donne  h  l’Officier  qui  frits,  parce  qu’iJ^ilt*  formes  cPu- 
commande  un  Regiment  de  Ca-  ne  matiere  plurphce.Le  cuivre  on 
valerie.  Le  Meftre  de  Cam])  general  Pairain,  lefaQspntain  Sc  le  plomb 
eft  celui  qui  commande  toute  la  s’appellenfe^p^i^its.  On  aclier- 
cavalerie  dans-Pabfence  du  Colo-  che  dertw^  terns  le  fecret  de  In 
nel  General.  11  eft  Colonel  d’un  tranftaCfliti'pA  des  metaux,  cequi 
Regiment  du  meme  nom,  qui  s ’a  foe)i&  la  pierre  phih fophale ,  Sc 
marche  apres  le  Regiment  Colonel.  iflflm-Ieulemant  on  n’en  peut  de- 
Les  Commandans  des  Regimens  ©>ntrer  Pimpoflibilite  ,  mais  on 
dTnfanterie  portoient  aufti  ^  ne  peut  nier  la  realite  de  certai- 
nom  de  Mef  res  de  Cartp,  mais(^  hes  tranfmutations ,  quifemblent 
puis  la  fuppreftion  d  ge  ouvrir  la  porte  a  l’efperance.  Si 

de  Colonel  general  <  :e-  Ponjette  du  fer  dans  de  Peau  vi-* 

rie  Francoife,  ils  on  la-  triolique,  Sc  qu’on  fafte  fondre 


lite  des  Colonels. 


MESURE,  f.  £OSn  Mufique  ,  thefurlafuperficiede  cefer,cet- 
'  Mefure  ftgnifie  lQbms  qu’on  doit  te^poudre  devient  du  cuivre.  De 
demeurer  fur^vaque  note  pour  meme  ,  on  fait  du  plomb  avec 
-  joucr  oudS&rjufte.  Ilyadif-  du  vif  argent  diftous  par  Pean 
ferentes  ioxbs  de  mefures  ,  qui  forte  ,  ft  P on  y  verfe  un  peu  de 
fe  man^ii'fcnt  par  des  lignes  diffe-  vinaigre  dans  lequel  on  ait  fait 
rensMpL  general  la  mefure  con-  tremper  de  la  poudre  de  plomb. 
tielm**  d’ordinaire  une  feconde  METALLIQUE,  adj.  Motfor- 
qui  eft  ertYiton  le  tems  me  de  metal*  qui  fe  dit  de  tout 
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ce  qut  appartient  aux  metaux  ,  re  ,  qui  confidere  l’excellence 
ou  de  ce  qui  en  a  quelques  pro-  des  chofes  8c  leurs  rapports  en- 
prietes.  Mettalliques  ,  fubftantif ,  tr’elles  fans  ancune  relation  h.  la 
lignifie  les  parties  terreftres  8c  matiere.  Le  Metaphyjicien  eft  ce- 
excrementeufes  des  metaux  ,  foit  lui  qui  s’occupe  de  ces  connoif- 
celles  qui  fe  trouvent  dans  la  mi-  fances.  Metaphyjique ,  adjedlif ,  fa 
ne  ,  ou  celles  qui  font  feparees  diten  general  de  tout  ce  qui  eft: 
par  Padtion  dufeu.  II  n’y  a  que  abftrait  8c  qui  roule  fur  de  fim- 
ror  qui  n’ait  aucun  de  ces  excre-  pies  idees. 

mens  ,  parce  que  fafubftance  eft  METATARSE,  f.  f.  Mot  grec 
d’une  puretequi  n’en  admet  pas.  compofe  ,  qui  lignifie  ,  en  termcs 
METALLISTE  ,  f .  m.  Celui  d’Anatomie  ,  une  partie  du  pied 
ou  celle  qui  s’entend  en  metaux ,  contenantcinq  os  ,  entre  le  talon 
qui  les  etudie  ,  qui  en  connoitla  8c  les  orteils. 
nature  8c  les  proprietds.  METELLES,adj .Noixmetelles. 

METAMORPHOSE  ,  f.  f.  Fruit  du  Stramonium ,  qui  eft  epi- 
Mot  grec  compofe,  qui  lignifie  neux&  quia  la  vertud’endormir. 
le  changement  d’une  chofe  en  On  le  prend  en  poudre  pour  la 
line  autre.  La  Fable  attribuoit  colique ,  mais  avant  que  d’etre 
aux  Dieux  le  pouyoir  de  faire  ces  fee  ,  e’eft  tin  poifon  pour  les 
changemens  merveilleux  ,  qui  homines  8c  les  animanx  qui  en 
transform oient  un  homine  ,  une  mangent.  II  ne  faut  pas  confon- 
femme  ,  un  animal,  dans  une  dre  iesNoixm,etelles  avec  les  Nows 
fteur,  un  arbre  ,  une  fontaine  ,  vomiques. 

&c.  L’hiftoire  des.Metamorpho-  METEMPSICOSE  ,  f.  f.  Mot 
fes  faifoit  une  partie  de  la  Reli-  greccompofe,  qui  lignifie  le  paf- 
gion  Payenne.  Oyide  en  a  com-  lage  d’une  ame  ,  d’un  corps  dans 
pole  un  recueil  en  vers  latins.  un  autre.  C’eftune  ancienne  opi- 
Metamorphofe  fe  dit  dans  le  fens  nion  ,  qui  a  meme  ete  celle  de 
figure  ,  pour  tout  changement  ex-  quelques  Juifs  8c  de.  quelques' 
traordinaire.  La  naiffance  des  Chretiens.  Oh  nomm£\j?ythago- 
Plantes  ,  qui  fe  forinent  de  leur  re  pour  Auteur  de  ^te^Philofo- 
femence  ,  eft  une  Metamorphqfe  phie.  II  enfeignoit^^tie  les  allies 
continuelle.  ne  fortoient  des^^rps  ,  parletre- 

METAPHORE  ,  f.  f.  Mot  grec  pas  ,  que  pour%n  habiter  d’au- 
compofe.  C’eft  le  nom  d’une  fi-  tres  ,  foit  tThornmes ,  foit  d’ani- 
gure  de  Rhetorique  ,  par  laquel-  maux  ,  /ftfiv^nt  qu’elles  avoient 
le  la  lignification  naturelle  d’un  merits  uL?tre  punies  ou  recom- 
mot  eft  changee  dans  une  autre,  penf&,  dans  leur  premier  domi-^ 
ou  par  laquelle  le  nom  propre  cile.xlette  dodlrine  eft  encore  re- 
d’une  chofe  eft  appliqud  a  une  11  e  dans  les  Indes  &  la  Chine, 
autre  chofe  pour  fignifier  que  ceUfj^ETIERou  PETIT  METIER  , 
le-ci  a  les  qualites  de  la  premiq«-  f.  m.  Nom  d’uue  efpece  de  pa¬ 
re.  Ainli  l’on  donne  par^irf&k-  tifferie  ,  compofee  de  farine  , 
phorelenomde  Renard  ii  frnjiom-  d’ceufs,  defucre  &d’cau,  qu’on 
me  rufe ,  de  Tygre  Irorame  fait  cuire  entre  deux  fers  8e 

cruel,  &c.  Ces  expn^lSns  me-  qu’on  roule  enfuite  en  forme  de 
taphoriquesfonfun^GJlgagedela  petits  cornets  ,  c’eft  une  forte 
nature  ,  car  elle^Nm pent  a  tous  d ’Oublie. 

momens  fans  Owy  penfe.  METEORE,  f.  m.  Motforme 

METAPidYSiQUE ,  f.  f.  Nom  du  verbe  grec  ,  qui  lignifie  lever 
grec  d’unsufiSefcice  qui  a  pourob-  en  haut.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
jet  les  dfcu>t£s  abftraites,  8c  pure-  ne  h  des  corps  formes  d’exhalai- 
1316114  ,  e’eft-a-di-  fens  &  d$  yapeur$  de  la  , 
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qui  s’elevenf  ,  fe  condenfent,  Sc  tres  inftrumens,  qui  fervoient  aux  I 
,fe  diflipent  bientot  en  Pair  ,  tels  facrifices.  Quelques  Architedles 
que  la  grele  ,  le  tonnerre  ,  les  ont  pretenduquecetordre  ne  de- 
pluies  ,  les  feux  ardens,  Sec.  On  voit  etre  que  pour  les  Eglifes. 
met  meme  dans  ce  nombreParc-  METOPION,  f.  m.  Mot  grec, 
en-cieL  ,  &  quelques  Cometes  qui  eft  le  110m  du  bois  qui  pro- 
qui  n’ayantpas  de  corps  fixes  ne  duit  le  galbanum.  C’eft  aufli  ce-  ] 
lont  que  de  ftmples  meteores.  lui  d?un  onguent  celebre  compo- 
METHODE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  fe  de  galbanum  Sc  d’autres  in- 
grec,qui  lignifieun  arrangement  grediens ,  qui  eft  bon  pour  net- 
regulter  ,  un  ordre  jufte  Sc  bien  toier  les  ulceres  ,  See. 
menage  ,  dans  les  idees  ou  dans  METOPOSCOPIE  ,  f.  f.  Mot 
les  chofes.  On  neparvient  a  rien  grec  compofe  ,  qui  ala  memeftg- 
fans  methode.  Les  Philofophes  nification  que  phyfionomie.  C’eft 
diftinguentdeux  methodes  derai-  PArt  de  connoitre  les  inclina- 
Jfonnement,qu’ils  nomment  Ana-  tions  &  les  difpofitions  des  hom- 
ij-tique  Sc  Sjnthetique ;  la  premiere  mes  par  leur  contenance  Sc  Pair 
qui  remonte  au  principe  par  les  de  leur  vifage. 
confequences  ;Pautre  au  contrai-  METOYERIE  ,  f.  f.  Mot  for- 
re  qui  commence  par  le  principe ,  me  dufubftantif  latin  ,  qui  figni- 
d’oii  elle  defeend  par  degres  aux  fie  borne  limiie.  On  dit  de  deux 
confequences  les  plus  eloignees.  maifons  qui  ne  font  feparees  que 
Methodique  ftgnifte  ce  qui  eft  bien  par  un  mur  commun  ,  qu’elles 
regie,  bien  ordonne,  fuivantcer-  font  en  metojerie. 
taines  regies.  METRE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 

METLE  ,  f.  m.  Arbre  duMexi-  grec  Sc  du  latin  ,  qui  fignifie  me- 
que  ,  do.nt  le  tronc  rend  par.  in-  fure.  Les  Poetes  fe  fervent  quel- 
cifton  une  liqueur  fort  claire  Sc  quefois  de  ce  mot  en  parlant  de 
fort  agreable  &boire,  qui  fe  con-  la  mefure  des  vers, 
vertit  en  miel  lorfqu’on  la  fait  METROPOLE  ,  f.  f.  Mot  grec 
bouillir.  Les  fauvages  en  font  compofe,qui^fej(itdelaprinci- 
leurs  delices.  Les  fcuilles  de  Par-  pale  £glife  d&$>  Diocefe  ou  de 
bre  font  d’une  grandeur  extraor-  PEglife  Ewxppale.  On^appelle 
d.inaire.  Sc  munies  de  fortes  epi-  MetropoliQifi  un  Archeveque  qui 
nes  ,  qui  fervent  de  poinjons  Sc  a  fou&JujplufteursEveques  Com- 
cpaiguifles.  '  proyffiteiaux.  A  la  rigueur  ,  e’eft 

•  METONIQUE ,  adj.  Annie  me-  PE^Hfedecet  Archeveque  qui  eft 
tpnique .  Cycle  ou  efpace  de  dixy,  p&r  cette  ra Ton  PEglife  Metro- 
neuf  ans  ,  inventepar  Meton  ,  onSpolitaine.  11  paroit  par  Pancien 
les  Lunaifons  retournent  au  jne*' etat  del’Eglife  Grecqu'e  *  que  le 
me  point  auquel  elles  dtoig^®x-  Metropolitain  etoit  au-deftus  de 
neuf  ans  auparavanf.  PArcheveque  &  au-delTous  du 

.  METOPE  ,  f.  grec  Patriarche.  Le  titre  de  l’Arche- 

compofe ,  qui  fignifiqra^premcnt  veque  de  Cantorbery  eft  Primat  6? 
la  diftance  qu’il  aV’un  trou  &  Metropolitain  de  toute  VAngleterre „ 
un  autre.  AuflLjr&rf-il  ,  en  Ar-  Celui  de  PArcheveque  d’Yorck, 
chitedlure,  o.ive  J^  nom  ri’un  cer-  eft  Primat  &  Metropolitain  cP Angle- 
lain  interva^qui  eft  entre  cha-  terre. 

que  trig&QVe  dans  la  Frife  Do-  MEULES  ,  f.  f.  Ternies  de 
rique.^^^ppelle  cet  efpace  Me -  .Chaffe  ,  qui  fedit  du  bas  delat£- 
tope-kirhir.g  lorfqu’il  a  plus  de  te  d’un  cerf  >  d’lin  daiin  &  d’un 
Wgjrarque  de  hauteur.  Les  An-  chevreuil.  C’eft  l’endroit  qui  eft 
vciens  ornoient  ces  intarftices  ,  de  le  plus  proche  du  maffacte . 

•  Ajetes  de  bceuf ,  de  baflins  Sc  d’au-  MEULIERE ,  f.  f.  On  appell© 
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mulieve  011  pierre ,  de  meullere  *,  ties  fucceffivement  vertes- ,  rouges  Sc 
moilons  de  roche  ,  rudes  ,  fpon-  noires.  Les  feuilles  du  Me^ereon 
gieux  &  remplis  de  trous  ,  dont  font  ameres  &  piquantes.  Elies 
on  fe  fertpOurla  Maconnerie  des  purgent  la  bile,  mais  Pufage  en 
pieces  d’eau  ,  parce  qu’elles  font  eft  dangereux. 
des  liaifons  plus  fermes  en  pre-  MEZUZOTII  ,  f.  m.  Mot  he- 
nant  mieux  le  inortier.  On  s’en  breu.  C’eft  le  nom  que  les  Juifs 
fert  aufli  pour  les  grottes.  II  eft  donnent  &  de  petites  pieces  de 
aifedeleurfaire  prendre  unecou-  parchemin  fur  lefquelles  ils  ecri- 
leur  rouge  enlesmettant  au  feu  ;  vent  quelques  verlets  de  l’Ecri- 
©u  verdatre  ,  avec  du  verd  de  ture ,  &qu’ils  attachent  klapor- 
gris  &  du  vinaigre  fort.  te  de  leurs  chambres  ,  pour  exe- 

MEURIER  ,  f.  m.  Arbre  dont  cuter  litteralement  les  verfets9, 
le  fruit ,  qui  fe  nomme  mare ,  eft  11  ,  &  13  du  chapitre  6  du  Deu- 
tres-fain  &  tres-rafraichiftant ,  teronome  ,  qui  ordonne  d’ecrire 
dont  les  feuilles  font  fort  utiles  la  Loi  divine  fur  leurs  portes. 
parce  qu’elles  fervent  a  nourrir  MEZZANIN  ,  f.  m.  Mot  tire 
les  vers  k  foie  ,  &  dont  le  bois  de  l’ltalien.  On  appelle  Me^a- 
eft  eftime  parce  qu’il  dure  long-  nin  ou  arbre  de  Melanin  un  troi- 
tems  &  qu’il  a  de  la  facilite  &  fe  fieme  mat  ,  garni  de  fa  voile  , 
courber.  Il  y  a  des  inures  fauva-  qu’on  met  quelquefois  dans  une 
ges  ,  qui  font  le  fruit  d’une  forte  Galere  entre  P arbre  de  Meftre  Sc 
d’epine,  &  qui  ont  a  peu  pres  la  pouppe. 

les  memes  proprietes  que  les  au-  MEZZANINE  ,  f.  f.  ital.  On 
ires  ,  mais  avec  moins  d’agre-  donne  ce  nom  &  une  petite  fene- 
ment  dans  le  gout.  Les  inflam-  tre  ,  moins  haute  que  large  ,  qui 
inntions  de  bouche  &  des  amyg-  fert  a  eclairerun  attique  ou  un  en- 
dales  ne  reflftent  gueresau  fyrop  trefol. 

de  mures.  _  MICROCOSME  ,  f.  m.  Mot 

w  MEUSNIER,  f.  m.  Poiffonde  grec  compofe  ,  qui  fignifie  petit 
riviere,  qui  tire  fonnom,  oude  monde.  On  donne  qucJquefoisce 
la  blancheur  de  fa  chair,  on  de  nom  au  corps  de  ltfromne  ,  pour 
ce  qu’il  fe  trouve  ordinairement  exprimer  la  varieg&mmirable  de 
autour  des  moulins.  Il  ala  tete  fa  compofitioiv^v^ 
groffe,  fans  dents  ,&  quatre  ouies  MICROMsSKrE  ,  f.  m.  Mot 
de  chaque  cote.  Onl’eftime  peu  ,  grec  como^Jc^ qui  flgnifie  mefu-« 
parce  qu’il  eft  mollaffe  dans  fa  re  des  chofes.  C’eft  lenom 

plus  grande  fraicheur.  d’un.  i^Jl/ulnent  d’aftronomie  , 

MEZARAIQUE  ,  ad}.  Mot  quijffi^t  k  dec ouvrir  &  k  mefurer 
forme  du  fubftantif  grec ,  qui  flg-  de  pjztitcs  diftances  &  d’autres  cu- 
nifie  Mefentere.  On  appelle  vai- J^jfltes  dans  les  cieux  ,  telles 
nes  me^araiques  les  veines  du  mgOiiie  le  diametre  apparent  des  Pla- 
fentere  qui  fucent  le  chylesjvjk^  netes ,  &c.  On  a  imagine  quan- 
inteftins  pour  le  porter  aurv&b.  tite  d’inventions  curieufes  pour 
.  MEZELINE,f.f.Nom^uSte‘pe-  rendre  cet  inftrument  plus  exadl: 
tite  etoft'e  melee  deforg  cC'as  lai-  &  plus  utile. 
ne  ,  qui  eft  une  forteVsPbrocatel-  MICROPHONE  ,  f.  m.  Mot 
le  fabriquee  en  Fla^?dies.  On  Pap-  grec  compofe  ,  qui  flgnifie  petit 
pelle  plus  co ma^im&inent  e'toffe  de  Jon ,  ou  ce  qui  rend  un  peu  de  fon . 
la  porte  de  Paii^S^  C’eft  le  nom  d’un  inftrument 

^  MEZEREON  ,  f.  m.  Plante  on’ on  met  dans  l’oreille  des  per- 
dont  les  iraftes  reffemblent  k  cel-  fonnes  fourdes  pour  leur  faciliter 
les  de  ftolmer  ,  &  qui  produit  Pufage  de  ce  fms. 
piuffi ^^rfortQ  tPoliyes  ,  qui  font  MICROSCOPE  ,  f.  m.  .Mot 
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grec  compofe ,  qui  fignifie  ce  qul  ment  moitie  du  crane.  C’eft  le 
fert  a  voir  les  petites  chofes.  C’eft  nom  d’un  mal  aigu  ,  qu’on  ref- 
le  nom  d’une  forte  de  lunette,  fent  dans  la  moitie  de  la  tete  , 
qui  groffiiTant  beaucoup  les  ob-  c’eft-a-dire,  a  droite  ou  a  gauche, 
jets  fait  decouvrir  les  moindres  &  qui  eft  caufe  par  des  vapeurs 
parties  des  plus  petits  corps.  Son  elevees  des  hypocondres  ,  qui 
effet  yient  de  ce  que  fa  lentille  viennent  piquer  le  pericrane.  Les 
etant  extremement  convexe,elle  femmes  y  font  plus  fujettes  que 
diminue  extremement  la  diver-  les  homines, 
gence  des  rayons  ,  de  forte  que  MILAN  ,  f.  m.  Gros  oifeau  de 
le  cryftallin  les  reunit  fans  pei-  proie,  de  couleur  fauve  ou  noire, 
ne;  ce  qui  fait  que  Pobjet  eft  qui  eft  fort  ennemi  de  deux  au- 
beaucoup  plus  proche  ,  &  par  tres  oifeaux  de  proie  nomraes  le 
confequentquele  diametrede  fon  dur  &Ie  facre.  Les  Milans  fonten 
image  dans  Pceil  eftbeaucoup  plus  ft  grand  nombre  &  ft  hardis  en 
grand.  Par  exemple  ,  li  le  Mi-  Afrique ,  qu’ils  viennent  enlever 
crofcope  met  Pobjet  douze  fois  la  viande  entre  les  mains  des  horn- 
plus  proche  qu’il  n’efit  ete  ,  le  mes.  Milan  eft  aufti  le  nom  d’un 
diainetre  dePimagedans  Poeil  fe-  poiflon  volant  de  mer  ?  qui  s’e- 
ra  douze  fois  plus  grand  ;&  par  leve  un  peu  au-deffus  de  Peau  , 
confequent  Pimage  entiere,  que  &  qui  a  la  chair  fort  dure. 

I’on  con^it  comme  une  furface  MILIAIRE  ,  adj  Mot  forme 
circulaire  ,  fera  cent  quarante-  apparemment  de  mil.  On  appelle 
quatrefois  plus  grande  ,  car  les  fievre  miliaire ,  une  fievre  dans  la- 
aires  des  cercles  font  entr’elles  quelle  le  corps  eft  parfeme  de  pe- 
eomme  les  quarres  des  diametres.  tites  puftules  en  forme  de  grains 
*  MIEL  ,  f.  m.  Sue  ou  jus  con-  de  mil.  C’eft  une  efpece  depour- 
denfe  que  les  abeilles  compofent  pre  ,  qn’on no mme rouge  ou  blanc , 
de  ce  qu’elles  recueillent  fur  les  fuivant  la  couleur  des  grains, 
fleurs  &  les  plantes  ;  ce  qui  fait  MLLIGE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
que  le  miel  eft  plus  ou  moins  bon,  tin ,  qui  ftguifteJ^nrt  &  l’exerd- 
fuivant  la  qualite  des  plantes  &  ce  de  la.guerr^SOli  donne  parti- 
des  fleurs  qui  naifl’ent  dans  un  culierementJ0nom  de  milice ,  ou 
pays  ,  &  qu’il  s’en  trouve  me-  de  foldats  d^kuice ,  aux  nouveaux 
me  defort  dangereux,  tel  quece-  foldat^jjT^fe  tirent  au  fort  dans 
lui  d’Heraclee  de  Pont  ,  qui  fait  chaqu^SJaroifie ,  pour  former  de 
perdre  la  raifon ,  &:  celui  de  Sar-  nqtm«Jix.  regimens  ou  pour  etre 
daigne  ,  qui  eft  amer.  Le  miel  ores  dans  les  vieux.  MiZi- 

des  jeunes  abeilles  s’appelle  mieLdj%ire,  adjeeftif,  fignifie  ce  quiap- 
vierge ,  &.paffe  pour  le  meilleurSpartient  ala  guerre.  On  en  a  fait 
Le  miel  rofat ,  le  miel  violaiSOfe  dans  ces  derniers  terns  un  fubf- 
miel  anthojat ,  &c.  font  diffci^n-  tantif ,  pour  lignifier  un  homme 
tes  preparations  du  mieK^ec  le  de  guerre.  Ainft  Pondit  commu- 
fuc  des  fleurs  dont^iQjJhrend  le  nement,  c'efiunvieux  militairc.  En- 
nom.  i  \  tre  nous  militaires.  Dans  Pancien- 

MIELAT  ,  f.  JnMiom  qu’on  neRome  ,  la  colomne  militaire  etoit 
donne  k  cer^j^&  exhalaifons  une  colomne  fur  laquelle  on  gra- 
huileufes  qu^Qtombent  le  ma-  voit  le  denombrement  des  trou- 
tin  fur  lqscifiulles  des  arbres  &  pes  d’une  armee  romaine,  par  le- 
des  plariuM^,  &  qui  leur  devien-  gions  ,  pour  conferver  la  memoi- 
nent  fcu'tnuiftblfes  lorfque  le  So-  re  del’ordre  qu’on  avoitfuivi  dans 
^  darder  fes  rayons.  une  expedition.  On  appelle  P£- 
>*M*&RAINE  ,  f.  f.  Mot  grec  glife  militante  la  fociete  des  fidel- 
f^fe^ipofe ,  qui  .fignifie  litterale-  les  fur  la  tew. 
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MILLE,  f.  m.  Mefure  d’Efpace,  tiennent  fa  graine.  On  la  met 
par  laquelle  on  exprime  la  dif-  dans  les  gardes-robbes ,  pour  don- 
tanced’un  lieu  k  un  autre.  Com-  ner  une  bonne  odeur  au  linge  Sc 
me  la  longueur  du  millen’eft  pas  aux  habits.  On  pretend  qu’en  de- 
egale  dans  les  difterentes  Nations,  coclion  elle  eft  excellente  poui! 
on  a  pris  foin  de  les  reduire  en  l’afthme  ,  Sc  pour  toutes  les  af- 
pieds  romains  ,  c’eft-a-dire  ,  de  fedtions  depoitrine. 
douze  pouces.  Yoici  cette rednc-  MILLE-PSRTUS  ,  f.  m.  Norn 

tion  ,  telle  qu’ on  la  trouye  dans  d’une  herbe  ,  dont  les  feuilles 
les  Auteurs  Anglois  Sc  Alle-  refiemblent  h  celles  dela  Rue.  Sa 
mands:  fieur  quoique  jaune,rend  un  jus 

fort  rouge  lorfqu’elle  eft  preifee 
Italie  .....  5000.  entre  les  doigts.  Elle  croit  egale- 

Angleterre  ....  5454*  ment  dans  les  lieux  cult ives  ikies 

Ecofte . 6000.  lieux  apres.  Sa  graine  ,  qui  eft 

Suede . 30000.  noire  Sc  qui  croit"dans  de  petites 

Mofcovie  ....  3750.  gouffes  velues  ,  &  l’odeur  de  re- 

Lithuanie  ....  18500.  fine.  C’eft  un  Antidote  contre 

Pologne . 19850.  les  vcnins  &;  les  morfures  des  be- 

f  grand  mille  25000.  tes  venimeufes. 

22500.  MILLE -PIEDS  ou  MILLE- 
12000.  PEDES,  f.  m.  Infedle  de  l’Ame- 
5250.  rique  ,  qui  tire  ce  nom  de  la  mul- 
7090.  titude  prefqu’innombrable  de  fes 
6000.  pieds,  avec  lefquclsil  rampetres- 
6666.  yite.  Sa  longueur  eft  d’enyiron  fix 


Allemagne  moyen 
[petit 

France  . 

Efpagne  . 
Bourgogne 
Flandre  . 

Hollande 
Perfe 
Egypt e  . 


8000.  pouces.  II  a  le  corps  toutcouvert 
18750.  cPecailles fort  dures,  Sc  fes  mor- 
25000.  furesfont  fort  douloureufes.  C’eft 
une  efpece  de  grande  CLoporte. 

MJLLESIME,f.i  ~ 
de  mille ,  qui  fe  djl 


MILLE  ,  f.  m.  Grand arbredu  MILLESIME,  f.  usjMot forme 
Fays  de  Quojadans  la  Nigritie,  de  mille ,  qui  fe  diMsfla  marque 
•dontles  racines  s’elevent  de  cinq  de l’annee,qu’qq(pet furies  moi> 
*>u  fix  pieds  au-deftus  de  terre.  noies  depuisfxbrdonnance  de 
MILLE-FEUILLE ,  f.  f.Nom  Henri  II  ,^0^49. 
d’une  petite  plante  qui  jette  plu-  MILLEjfyT.  m.  Plante  quipor- 
iieurs  iurgeons  ,  &dont  lesfeuil-  te  un/gNSp  du  meme  nom  dont 
les  font  fort  petites  ,  courtes ,  de-  on  (ncuHraire  une  efpece  de  pain  , 
chiquetees,  Sc  enfi  grand  nombre  msry^noins  nourrilfant  que  les 
qu’elle  en  a  tire  fon  nom.  Ses^urfes  bleds  ,  quoiqu’il  fe  man- 
fieurs  font  blanches  Sc  quelque^^b  avec  plaifir  au  fortir  du  four, 
fois  incarnates.  Elle  croit  ^c^k^Les  feuilles  du  millet  reffemblent 
les  lieux 

neraire  ,  Sc  fon  jus  eft 
pour  les  crachemcns  difcjig  cau-  coudee, 
les  par  quelque  rupture  de  veine.  MILIAIRE  ,  adj.  Mot  forme 

ti  — - ”  x-.  marajs>  de  mil[e  pris  pour  mefure  d’efpa- 

feule  tige ,  ce.  On  nommoit  a  Rome  Pierres 


jx  fees.  C’eft  un  bo^S^m-  a  celles  des  rofeaux ,  &;  fon  chau- 
:  ,  Sc  fon  jus  eft  fo^tybnte  me  s’ el  eve  de  la  hauteur  d’une 


II  y  a  une  mille-fe ^ 
qui  ne  jette  qu 
jaunatre  Sc 
MILLE-f 


re  rayee.  milliaires  ,  des  bornes  plantees 

E,  f.  f.  Plante  fur  les  grands  chemins  ,  &  ladif- 
gommeuj^X&fodorante ,  dont  les  tance  d’un  mille  Pune  del’ autre. 
feuille^fljHiemblent  a  la  chico-  Elies  fe  comptoientdu  milliairedo- 
ree,  Ik  qui  produit  fur  fes  bran-  re  ,  qui  etoit  une  colomne  enri- 
ch^rie  forte  de  grappes  qui  con-  chie  cPor  qu’Augufte  ayQit  fait 
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clever  dans  une  grande  Place  de  La  plusfameufe  mined’or  eftcel- 
Horae  ,  oil  aboutiiioient  tous  les  leclu  Potofi ,  au  Perou.  C’eft  une 
grands  chemins  d’ltalie.  Au  lieu  montagne  qui  n’a  pas  plus  d’une 
de  dire  ,  a  quatre?  a  cinq  miiles ,  lieue  de  circuit,  &  d’oiilesEfpa- 
on  diloit  a  La  qucctrieme  ,  &  la  cin-  gnols  ont  tire  des  millions  fans 
quieme -pierre.  Voye\  Milles.  La  nombre.  Les  plus  fameufes  mines 
colomne  miliaire  fubfifte  encore  de  diamans  font  celles  deGolkon- 
&  Rome.  de  &du  Brelil.  On  remarqueque 

MILORD, f.  m.  Voye ^  LORD,  toutes  les  veines  des  mines  d’or 
MILORT  ,  f.  m.  Norn  que  les  &  d’argent,  font  du  cote  du  So- 
Italiens  donnent  a  une  efpecede  leil  levant.  Quelques  Naturalif- 
ferpent  fans  venin  ,  qui  eft  com-  tes  pretendent  que  les  mines  des 
fliun  dans  leMilanez.  metaux  croiflent  comme  de  veri- 

MILR£E  ,  f.  in.  Nom  d’une  tables  vegetaux  ;  qu’elles  ont  uir 
monnoie  de  compte  en  Portugal,  tronc,  des  rameaux  ,  &  des  vei- 
qui  eft  d’environ  fix  francs.  nes  proprement  dites ,  qui  fervent 
MIMBOUHE  ,  f.  m.  Arbre  de  a  leur  nourriture  &  a  leurs  ac- 
Madagafcar  ,  dont  les  feuilles  croiliement.  On  encite  plufieurs  , 
jettent  une  odeur  fort  agreable  ,  telles  que  les  mines  defer  del’Ifle 
&  dont  le  bois  brule  eft  une  ef-  d'Elbe,  qui  ayant  ete  long-terns 
pece  de  parfum .  abandonnees  comme  vuides ,  font 

MIME  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui  redevenues  enfuite  plus  abondan- 
lignifie  proprement  imitateur.  Les  tes  que  jamais. 

Romains  donnerent  d’abord  ce  En  termes  de  Fortifications  , 
atom  a  certains  Comediens,  qui  mmefignifie  une  ouverture  fouter- 
reprefentoient  les  adlions  des  raine ,  ou  Pon  place  des  barils  de 
homines  par  des  geftes  &  des  pof-  poudre^poury  mettre  le  feu  avec 
tures  ,  fans  prononcer  aucune  pa-  une  meche  Scfaire  fauter  tout  ce 
role.  Ils  les  appelloient  aufti  Pan -  qui  fe  trouve  au-deffus.  On  ap- 
tomimes  ,  c’eft-ii-dire  ,  gens  qui  pelle  Mineurs  co ux^qui  travaillent 
3initent ,  qui  contrefont  tout.  En-  aux  mines.  En  terjfl^s  de  Peintu- 
fuitc  les  geftes  &  les  poftures  fu-  re  ,  on  appellgjykrce  de  plomb  une 
rent  accompagnees  de  paroles  in-  couleur  comrffcjpje  de  cerule  bru- 
decentes  ;  temoins  les  Mimes  de  lee  ,  qui  d&Jhe  un  rouge  orange 
Laberius  ,  qui  etoient  des  Come-  fort  vifXJ-A  .termes  de  mefure  , 
dies  licentieufes.  Mimique  fe  dit  inw^ibQiTcommunement  de  deux 
pou£  Bouffon ,  imitateur  pLaifant  des  mi]\gt).^En  termes  de  monnoie  , 
ridiculesd’autrui.  /fczt?  eft  le  nom  d’une  ancienne 

MINAGE  ,  f.  m.  Droit  que  les  @onnoie  grecque  ,  du  poids  de 
Seigneurs  levent  fur  chaque  mjfflt*  cent  drachmes  ou  d’une  livre. 
de  grain  ,  pourle  mefurage.Q^  La  petite  mine  n’etoit  que  de  foi- 
MINARET,f.  m.Non\d(g^Xes  xante-cinq  drachmes. LesHebreux 
Turcs  donnent  aux  Toui^tffeteurs  avoient  autii  leurs  mines? la  grande 
Mofquees  ,  cPoii  les/fnkis  aver-  de  fix-vingt  drachmes  oufoixante- 
tiftent  le  peuple  di\&?ms  de  la  dix  ficles;‘&  la  petite  de  cinquante 
priere  ,  parce  qujBki  n’a  pas  Pu-  licles,  qui  s’appelloit  mine  attique . 
fage  des  cloch<?sJkY  Turquie.  MINERAL,f.m.Subftance  mix- 
MINE  ,  C  termes  d’Hif-  te,  qui  fe  forme  d’un  melange  de 

toire  natui^hc,  e’eft  Un  lieu  ou  terre  Sc  de  diverfes  exhalaifons. 
fe  forme  cp^que  metal,  ou  quel-  II  y  a  des  mineraux  de  plufieurs 
que  mitral ,  tel  que  le  vitriol ,  fortes,  qui  fe  divifent  en  metaux y 
PanKj^ome  ,  la  litharge,  le  ci-  terns?  pierres  ,  fels  ,  Sc  fucs  tant 
na&re  ;  &c.  Mine  fe  dit  aufti  des  concrets  que  liquides.  Mineral  eft 
tteni  d7oii  Pon  tire  des  diamans.  aufti  adjeclif,  Sc  fedit  non-feuler 
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ment  de  tout  ce  qui  appartienf 
aux  mineraux  ,  mais  encore  de 
plufieurs  compofitions  chymiques 
qui  prennent  la  nature  de  quclque 
mineral ,  telles  que  certains  fels, 
certaines  teintures  ,  &c.  On  ap- 
pelle  eaux  minerales ,  des'  eaux  na- 
turelles  ,  chaudes  on  froides ,  qui 
fortent  de  la  terre  impregnees  de 
quelques  effences  minerales  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  la  guerifon 
de  diverfes  maladies. 

MINEURE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donneen  termes  deLogique,  ala 
feconde  propofition  d’un  lyllogif- 
me.  Dans  PEcole  de  Sorbonne  , 
on  apppeile  mineure  ordinaire ,  l’ac- 
te  le  plus  court  de  la  Licence. 

MINEURS  ,  f.  m.  lat.  Terme 
Eccleftaftique  ,  qui  fe  dit  des  qua- 
*re  or.lres  de  Portier ,  de  Lefteur, 
d ’Exortijle  &  d'Acolythe  ,  qui  ne 
font  pas  des  ordres  facres  ,  & 
qu’on  recoit  entre  la  Tonfure  8c 
le  Sous-Diaconat. 

MINIA  ,  f.  m.  Serpens  de  Ni- 
gritie  ,  dont  on  pretend  que  la 
grofteur  eft  ft  prodigieufe  ,  qu’il 
avalle  des  moutons  8c  meme  des 
cerfs  entiers  ;  apres  quoi  ils’en- 
dort  jufqu’a  ce  qu’il  ait  digere 
fa  proie. 

MINIATURE  ,  f.  f.  Art  de 
peindre  en  petit  ,  fur  le  velin  , 
avec  des  couleurs  tres-fines.  Ce 
mot  eft  forme  du  fubftantif  latin 
qui  ftgnifie  vermilion  ,  ou  de  mine 
de  plomb ,  qui  eft  une  couleur  faite 
de  cerufe  brulee  h  la  fournaife. 

MINOBITfi,  f.  f.  Mot  tiredu 
latin ,  qui  ftgnifie  l’etat  ou  la  con¬ 
dition  d’une  perfonne 
point  encore  atteint  Page 
par  les  loix  pour  jouir  ldwn©ent 
de  fon  bien  8c  pour  dilg^Xer  de 
foi-meme.  4  ^ 

,  MINOT ,  f.  m.  qui  con¬ 

sent  la  moitie4  mine.  Le 
minot  de  fel  do&A^Ler  centliyres. 
'Celui  de  ble^vxfoit  avoir  onze 
pouces  &nq^f  Iignes  de  hauteur, 
fur  un  pl^cNat  huit  lignes  de  dia- 
metre^Enrermes  de  mer,  onap- 
pell^rnot  une  piece  de  bois  ar- 

1/ 
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mee  d’un  crampon, qui  fert,quan& 
on  leve  l’ancre  ,  k  la  tenir  eloi- 
gnee  du  bordage  d’un  navire. 

MINOTAURE ,  f.  m.  Monftre 
fabuleux ,  que  Zes  Poetes  fuppo- 
fent  ne  d’un  Taureau  8c  de  Paji- 
phae  ,  femme  du  fameux  Minos 
Roi  de  Crete  ,  qui  ay  ant  civilife 
le  premier  fes  Sujets'par  des  loix 
tres-fages  ,  fut  etabli  Juge  aux 
Enfers. 

MINUSCULE,  f.  f.  Diminutif 
d  li  mot  latin  qui  ftgnifie  plus  petit , 
dont  on  a  fait  lenom  des  petites 
lettres  d’Imprimerie  ,  par  oppo- 
fition  aux  grandes  ,  qui  s’appel- 
lent  majuf cities  ou  capitales. 
m  MINUTE,  f.  f.  Mot  tiredu  la¬ 
tin.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  k 
la  foixantieme  partie  d’une  heu- 
re ,  8c  k  la  foixantieme  partie 
d’un  degre  de  cercle.  La  minute 
fe  divife  en  foixante  fecondes  , 
dont  chacune  fe  divife  aufti  en 
foixante  tierces,  8c  ainli  &  l’infini. 
En  termes  de  Notaire,  on  appelle 
minute  le  premier  a die  qui  fe  fait 
entre  les  Parties  ,  ftgne  de  leurs 
no  ms  &  de  ceux  des  Notaires ;  8c 
envtermes  de  Palais ,  lesftugemens 
qui  s’expedient  dan^eS^preffes  , 
lignes  des  Parties/^VUes  Juges. 
C’eft  fur  les  'mVyf^ju’ondelivre 
les  grojjes  ,  c’ejC^t-dire  ,  les  co¬ 
pies  authenSwuJes.  Minuter ,  c’eft 
areffer  de  quelque  adle. 

II  fe  d^jyuw,  dans  lefens  figure, 
poui former,  concerter  quelque  def- 
feiifTv 

PARTI ,  adj.  Vieux  mot  y 
lme  de  demi  &  departir  ,  qui 
difoit  autrefois  pour  partager. 
En  termes  de  Blafon  ,  un  dcu mi- 
parti  eft  celui  qui  eft  coupe  dans 
une  de  fes  parties.  II  fe  dit  auftt 
de  deux  ecus  coupes  par  la  moi- 
tie  ,  &  joints  enfemble  par  un 
feul  ecu  ;  ce  qui  arrive  lorfqu’un 
mari  veut  joindre  les  armoirles 
de  fa  femme  aux  fiennes. 

MIQUELET ,  f.m.  Nom  qu’on 
donne  aux  Habitans  desPyrenees, 
qui  font  une  efpece  de  Brigands  , 
d’une  carabine  ,  de  dpux 
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piftolets  a  leur  ceinture  &  d’un  remettettt  dans  leur  etat  nature! 
poignard.  Ils  caufent  quelquefois  des  images  defigurees ,  par  un  ef- 
de  I’emb arras  aux  Troupes  re-  fet  du  melange  des  lignes  qui les 

font  participer  des  miroirs  plats 
*  MlRAILLt ,  f.  m.  Terms  de  &  des  miroirs  convexes. 

Blafon  ,  oui  fe  dit  des  ailes  de  EN  termes  d’Eaux  &  Forets, 
papillon  &  des  queues  de  paon,  on  appelle  miroirs  ,  des  places 
pnrce  qu’elles  ont  quelque  reffem-  entaillees  &  marquees  avec  le 
fclance  avec  un  miroir.  marteau  fur  les  arbres  ,  qui  font 

MIRE,  f.  f.  Terme  d’Artille-  qu’on  puifte  mirer  k  droite  ligne 
rie.  On  appelle  point  de  mire  ,  le  d’un  arbre  k  V autre.  On  appelle 
point  ou  Ton  vife  pour  lirer  une  ceufs  au  miroir ,  des  ceufs  cuits  fur 
arme.  Les  coins' de  mire ,  les  fron-  le  plat,  fans  que  les  jaunesfe  con- 
teaux  de  mire ,  &c.  font  divers  inf-  fondent  avec  les  blancs  ,  ce  qui 
trumens  dont  les  Canoniers  s’ai-  leur  donne  1’apparence  d’autant 
dent  pour  tirer  jufte.  Metire  une  de  petits  miroirs.  On  appelle  nu- 
piece  en  mire  ,  c’eft  la  pointer.  Mi-  roir,  dans  une  pierre  de  taille  , 
Per  fe  ditauftt  pour  chercher fa  mire,  une  cavite  qui  caufeun  eclat  con- 
Se  mirer,  c’eft  contempler  fafigu-  fiderable  lorfqu’on  veut  taillerla 
redans  un  miroir,  ou  dans  quel-  pierr e.  Miroir  eft  auffi  un  terms 
que  chofe  qui  la  reprefente.  d’ Architecture  ,  qui  fe  dit  d  un 
MIRLIROT,  f.  m.Nom  d’une  ornement  en  ovale  ,  taille  dans 
hcrbe  a  fteur  jaune  ,  qui  crolt  une  moulure  creufe. 
beaucoup  dans  les  avoines  ,  &  MIROITfi  ,  adj.  Mot  forme 
dont  l’odeur  eft  affez  forte.  de  miroir ,  qui  fe  dit  d  un  cheva.l 
MIRMICOLEON,  f.  m.  Nom  noir  pommele,  dont  les  marques 
d’un  petit  animal  de  la  grolfeur  noires  font  encore  plus  luilantes 
d’une  abeille  ,  qui  eft  arme  de  que  le  refte  de  fon  poll.  On  dit 
deux  cornes,  &quife  cache  dans  egalement  cheval  d  miroir.  t 
le  fable.  II  eft  tachete  de  blanc  MIS  ,  f.  m.  Terme  de  Palais  , 
&  de  roux.  qui  n’eft  que  l&jff&Vicipe  de  met - 

MIROIR  ,  f.  m.  Nom  general  tre,  pris  en  fufiffitniif.  Le  jour  du 
de  tout  ce  qui  exprime  la  reffem-  mis  d’un  pip^pf  >  c’eft  le  jour  que 
blance  des  objets  qu’on  lui  pre-  les  facs  Qjf'ete  depofes  au  Gret- 
fente.On  entend  particulierement  fe;ce<^Aifc  marque  furl  etiquette 
par  miroir, une  glace  de  verre  ou  duo^per  fac. 
de  criftal,  enduite  de  vif-argcnt  (MifciNE,  f.  f .  Nomd  un  des 
par  derriere.  On  appelle  miroirs^nats  d’un  vaiffeau,  qui  s  appelJe 
ardens ,  des  miroirs  concaves  ,  faittfyuffi  mat  d’avant  ,  parce  qu’il  elt 
ordinairement  d’acier  extreme-  place  fur  l’avant  du  vaiffeau  en- 
ment  poli  ,  qui  raffembl^cQ'es  tre  le  beaupre  &  le  grand  mat. 
rayons  du  foleil  ,  iont/pc^^ire  On  dit  ordinairement  lc^  mat  de 
feu  aux  corps  les  plus  qu’on  mijaine ,  au  lieu  qu’en  difant  fim- 
leur  prefente  a  qi^dQimffance.  plement  la  mifaine ,  on  entend  la 
On  pretend  que  cfej^it  avec  des  voile  de  ce  mat. 
miroirs  de  ceUq^juiture qu’Archi-  MISANTROPE,f.m.  Mot  grec 
mede  brula  ftotte  Romaine  compofe , qui fignifie  celui  que  naif 
devant  SymAA  ;  &  M.  deBuffon  les  hommes.  On  donne  ce  nom  aux 
cn  a  fa^dSkqui  brule  de  ft  loin  ,  perfonnes  qui  fuientla  fociete  hu- 
que  ceVN&enement  commence  k  maine  ,  foit  par  humeur  ou  par 
devoAir  vraifemblable.  II  y  a  des  d’autres  raifons.  #  r 

iTii(&yhcylin.driques  &  des  miroirs  MI$CELLANliE,f.  m.Mottire 
%on^iies  ,  qui  defigurent  les  ima-  du  latin  ,  qui  fe  dit  en  langage 
0§!s  q«u’pn  leur  prefente  ,  6c  qui  de  Belles-lettres,  d’une yarietede 
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petites  Pieces  de  differens  gen¬ 
res  ,  recueillies  dans  un  ou  plu- 
iieurs  volumes.  C’eftcequ’on  ap- 
pelle  aulfi  Melange  de  litterature. 

MISCHIO  ,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  marbre,  qui  eftcommun 
aux  environs  de  Carrare  &  dans 
la  Tofcane.  Ce  mot,  qui  eft  Ita- 
lien ,  lignifie  le  melange  de  di¬ 
verges  couleurs  dont  ce  marbre 
eftcompofe.  II  tire  ordinairement 
fur  le  pourpre  ,  avec  des  veines 
bleues  &  jaunatres. 

MISERERE  ,  f.  m.  Mot  latin, 
qui  lignifie  aye ^  pitie  ,  dont  on 
a  fait  le  nom  d’une  efpece  deco- 
lique  fort  violente ,  parce  qu’elle 
demande  de  prompts  fecours. 
Elle  vient  d’une  forte  obftrutftion 
des  inteftins  ,  caufee  par  le  ren- 
verfement  du  inouvement  perif- 
taltique.  Cette  inaladie  eft  fou- 
vent  mortelle  ,  lorfqu’on  ne  pro¬ 
cure  pas  bien-totl’evacuation  des 
excremens  ;  mais  Popinion  que 
les  inteftins  s’entortillent  eft  fauf- 
fe.  Comment  pourroient-ils  s’en- 
tortiller,  puifqu’ils  font  attaches 
au  Mefantere  ? 

MISERICORDE  ,  f.  f.  Nom 
d’un  petit  poignard  dont  les  an- 
ciens  Chevaliers  etoient  armes, 
&qui  leur  fervoit  k  tuer  leur  en- 
nemi  apres  Pavoir  renverfe  ,  s’il 
ne  crioit  pasmifericorde. 

MISNA,f.  f.  Mothebreu ,  qui 
eft  le  nom  d’une  efpece  de  Code 
des  Juifs  ,  ou  de  leur  corps  de 
Loix  civiles.  C’eft  une  explication 
de  la  loi  de  Mo ife.  Les  Juifs 
croient  que  Mo’ife  ,  en  recevant 
la  Loi  de  Dieu  ecritc  ,  en  ref 
aulfi  une  de  bouche ,  qui  fe 
ferva  entre  les  Dodleurs  rflV*a 
Synagogue  jufqu’au  tentejirfa- 
meux  Rabbin  Judas  l&.Satnt.  Ce 
Judas  la  mit  en  dcritNKSs  lenom 
de  Mifna ,  vers  Pan  4^6  de  Jefus- 
Chrift,  afinqu^jfe^ffttplus  obli¬ 
ge  de  s’en  fidN^Jia  memoire  des 
IDodleurs.  LaJvtifna  eft  divifee  en 
fix  partie^/p^premiere,  qui  roule 
fur  les  ^Irmdtions  des  femences , 
fttr  l^wr es >  les  fruits ,  les  dix- 
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mes,&c.  lafeconde,  furjla  manie- 
re  d’obferver  les  fetes;la  troifieme 
fur  les  femmes  &fur  les  divers  cas 
du  mariage  ;  la  quatrieme  ,  fur 
les  proces  qui  nailient,  du  com¬ 
merce  ;  la  cinquieme,  fur  les  o- 
blations ,  les  facrifices  &  tout  ce 
qui  les  concerne  ;  la  lixieme  ,  fur 
les  diverfes  fortes  de  purifications 
MISOGAME,f.m.Mot  forme  du 
grec,  qui  lignifie  une  perfonne  qui 
a  de  Paverlion  pour  le  mariage. 

MISS,  f.  f.  Nom  que  les  An- 
glois  donnent  aux  jeunes  filler 
&  k  tout es  les  perfonnes  du  me- 
me  fexe  qui  ne  font  point  encore 
inariees.  II  repond  k  celui  de  Ma- 
demoifelle. 

MISSEL  ,  f.  m.  Iat.  Nom  du 
Livre  Eccleliaftique  qui  contient 
les  dilferentes  Meftes  de  l’Eglife 
Romaine ,  &  qui  fert  auxPretres 
k  l’autel. 

MISSION  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin,  qui  lignifie  Patftion  d’en- 
voyer.  On  donne  particuliere- 
ment  ce  nom  aux  etabliffemens 
que  PEglife  Romaiue  s’eft  faita 
dans  les  Pays  infideles  ,  pour  la 
predication  de  PEvam^ile.  Les 
MiJJlonnaires  font  ordAairement 
des  EccleliaftiquesjOfeCTiliers  ou 
regulars  ,  qui  fa^Ment  le  repos 
&  les  commodjx^  de  leur  vie  k 
la  converli<m0(hs  ames  &  au  fa- 
lut  d’autru*N' 

MIS2p\^!  m.  Mineral  qui  fe 
troupe  d«^s  les  m£mes  mines  que 
le  ra-wiol ,  &  qui ,  pour  etre  bon, 

3  ^  .  ^tre  couleur  d’or  ,  dur 
:  StAuifant.  II  eft  a  peu  pres  de  la 
^eme  nature  que  le  Chalcite  , 
J  mais  moins  aife  k  fondre  parce 
qu’il  eft  plus  fee. 

M1TAINES  ,  f.  f.  Gants  de 
femme  ,  qui  ne  couvrant  que  la 
moitid  de  la  main  ,  leur  laiftent 
Pufage  des  doigts  libres  pour  les 
travaux  propres  k  ce  fexe. 

MITE,  f.  f.  Nom  d’un  infec- 
te  prcfqu’imperceptible  ,qui  ron- 
ge  les  habits.  On  obferve  avec 
le  microfcope  ,  que  les  mite$ 
ont  huit  pieds. 

Kk 
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5  M1TKRIDAT  ,  f.  m.  Fameux  fyrop  qu’on  fait  de  ce  fruit.  C’eft 
antidote  ainli  nomine  de  fon  un  excellent  ftomachique. 
Inventeur  Mithridate  ,  Roi  de  MIXTE,  adj.  Mot  tire  du  la- 
Font  &  de  Bithynie  ,  qui  s’etoit  tin,  qui  ligmfie mile.  II  n’eftgue- 
jieliement  fortifie  contre  les  poi-  res  d’ufage  qu’en  Phyfique  ,  & 
fons  qu’il  lui  devint  impofiible  ne  fe  dit  que  des  corps  compofes 
rle  s’empoifonner.  Pompce  ayant  d’un  melange  de  parties  de  diffe- 
trouve  fa  recette ,  apres  fa  mort ,  rentes  natures.  Ainfi  les  mineraux 
la  fit  porter  a  Rome.  On  s’enfert  font  des  corps  mixtes. 
encore  aujourd’hui  comine  d’un  MIXQUITIL  ,f.  m.  Arbre  epi 


opiat  ;mais  on  a  plus  de  confian- 
ce  a  la  theriaque  pour  les  poifons 
Sc  Les  morfures  des  betes  veni¬ 
al  eufes. 

MITOYEN,  adj.  Mot  forme 


A  ^  ^  ....  —  -  '-r  - 

neux  de  la  nouvelle  Efpagne  , 
dont  les  feuilles  relfem blent  k 
celles  de  Pail*,  &  qui  produit 
un  fort  bon  fruit  ,  de  la  forme 
du  tamarin  ,  dont  plufieurs  Na- 


MITO  x  JilN  y  aaj.  ivioi  lorme  liu  uiuuum  > 
de  moitii  ou  Aemoi  &  to/;  cequi  tions  fauvages  fe  nourriffent  an 
paro'it  d’autant  plus  vrai ,  qu’on  lieu  de  pain.  On  lui  attribue  des 
difoit  autrefois  moitoyen.  life  dit  vcrtus  medicinales  ,  fur-tout  pour 
de  ce  qui  fepare  deux chofes.avec  les  yeux. 
participation  d’un  cote  &de  l’au-  MOB ,  f.  in.  Voya  MAB 
*re  Une  haie  qui  fepare  deux  MOBILE,  adj.  Mot  tire  du  la- 
champs  eft  mitoyen.ne.Vn  puitsmi-  tin  ,  qui  fignifie  tout  ce  qui  eft 
toyen  eft  un  puits  qui  fe  trouve  mu  ou  capable  de  recevoir  du 
dans  un  mur  niitoyen.  mouvement.  On  appelle  premier 

MITRA1LLE  ,  f.  f.  On  donne  mobile ,  la  premiere  caufe  de  plu- 
ce  nom  a  toutes  fortes  de  menue  fienrs  mouvemens  fubordonnes* 
feraille.  De-la  yient  qu’on  nom-  Le  Ciel  qu’on  nomme  Firmament , 
me  canon  ehargd  d  mitraille ,  un  ca-  paffoit  autrefois  ,  enAftronomie, 
non  qui  eft  charge  de  petitesbal-  pour  le  premier  mobile  de  tous 
les,  de  clonx,  de  pointes  de  fer,  les  autres  Cieux  de  tous  les 
Sec  Maison  appelle  plus  propre-  Aftres  ;  mais  djjjkiisiqii  on  lui  a 
ment  mitraille  une  forte  de  laiton  reconnu  un  i0Uvement  propre 
qui  fert  k  fouder ,  &qui  eft  com-  d’Occident^HJnent,  on  a  tait 
pofe defer ,  de  cuivre  &  d’argent.  d’ autres fim^ofitions.  Mobihtejig- 
MITRE  ,  f.  f.  Ornement  Ponti-  nifie  la^pTacite  d’etre  mu ,  &  le 
Real  que  les  Eyeques  &  les  Ab-  dityrWs  le  fens  figure,  de  1’in- 
bes  portent  fur  la  tete  dans  les  cp^Unce  d’efpnt. 

occafions  folemnelles.  Ancienne-^XjVIODE  ,  f.  m.  &f.  Mot  tire 

ment  la  mitre  etoit  la  coeffureVju  latin  ,  qui  fignifie  mamere  ou 
des  famines*,  comme  le  chane0  forme  dont  une  chofe  peut  etre. 
eft  auiourd’hui  celle  des  hou^ks.  Lorfqu’il  eft  pns  pour  tout  cequi 
I ,es  Cardmaux  ont  autr~ 
te  la  mitre  ;  mais  ,  au  ' 

Lyon,  en  1245  ,  il  frf? 


i.  i-Vj  Lt-  Jil.  A  AO  ^  ~  '4 

regarde  les  ulages  de  la  fociete, 
filede  il  eft  feminin  ,  Sc  Vo n  n’entend 
^lequ’ils  par  mode  qu’une  facon  de  fe  ye- 
',  telqu’ils  tir,  Ae  parler  ,  d’agir,  &c.  qui 
eft  re9ue  pour  un  terns  ,  &  qui 


-•“V  *  “  J  7  \ 

prendroientle  chape 

fe  portent  aujotrfghui.  *  **“  ^ 

MITULE  Nom  d’uneef-  fait  fouvent  place  ^  une  autre 

pece  de  m#;  qui  entrent  dans  mode.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on 
les  mecUAfwms  pour  les  yeux  ,  dit  que  la  mode  eft  mconttante  ,  8c 
&  dont  On  vante  la  vertii  pour  qu’il  faut  facrifier  beaucoup  i  la 
aueciAcs  taies  de  l’ceil  &  pour  mode.  Dans  tous  les  autres  fens 
ibclaQir  la  vue.  mode  eft  mafculin.  En  termes  de 

CMlYE  '  f.  f.  On  donne  lenom  Philofophie-  il  fignifie  la  manie- 
qgfmive  de  eoing  4  la  gSlee  ou  au  re  d’etre  d’une  fubftance ,  qui  ne 
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peut  fubfifterindependamment  de  ce  qui  eft  ancien.  II  n’eft  gueres 
cette  fubftance ,  quoiqu’elle  puif-  en  ufage  que  pour  ce  qui  regarde 
£e  etre  confuea  part  &dans  elle-  les  Sciences  ,  les  Arts  ,  &  ceux; 
meme,  comme  laforme  rondeou  qui  les  ont  exerces.  On  ne  s’ac- 
quarreedans  un  morceau  decire.  corde  pas  fur  le  point  qui  fait  la 
En  termes  de  Grammaire  ,  c’eft  diftmclion  des  Auteurs  anciens  8c 
une  maniere  differente  de  conju-  modernes.  Quelques-unslefixent 
guer  unverbe  oud’exprimerl’ac-  au  terns  de  Roece  ,  c’eft-a-dire  , 
tion.  On  diftingue  ainii  cinq  mo-  qu’ils  nomment  modernes  tous 
des,  qui  contiennent  chacun  un  ceux  qui  ont  ecrit  apres  lui.  En 
certain  nombre  de  terns ;  Vindica-  fait  de  medailles ,  on  appelle  mo~ 
tif,¥imperatify  V  opt  at  if  ,  le  fub-  dernes  toutes  celles  qui  ont  ete 
jonttif,  V injinitif.  EnMulique,  frappees  depuis  l’Empire  d’Era- 

c’eft  un  certain  ordre  dans  la  com-  clius.  L’Aftronomie  &  PArchitec- 
pofition  du  chant ,  qui  a  fes  regies  ture  qui  font  en  ufage  aujour- 
etablies.  En  termes  deLogique,  d’hui  ,  portent  aufli  le.  nom  de 
c’eft  aulli  un  certain  ordre  dans  modmzes,quoiqu’ellesfoiemcoin- 
le  raifonnement  ou  dans  la  ma-  me  reffufcitees  des  regies  ancien- 
ftiiere  d’argumenter  ,  qui  depend  nes.  On  a  mis  cn  queftion  ft  la; 
de  la  nature  des  propolitions.  preference  du  merite  appartient 
MODELE,  f.  f.  Mot  forme  de  aux  Anciens  au  aux  Modernes. 
mode ,  pour  fignificr  une  maniere  MODILLON  ,  £  m.  Terme 
d’Etre  original,  qui  fert  d’exem-  d’ Architecture  ,  tire  de  l’italien* 

rde  ou  de  patron  k  ceux  qui  veu-  qui  fignifie  de  petites  confoles  po- 
entl’imiter.  On  en  a  fait  le  ver-  fees  fous  le  plat-fond  des  corni¬ 
ce  Modeler ,  qui  fignifie,  en  ter-  ches ,  qui  fervent  &  enfoutenir  la 
*n es  de  Sculpture  ,  tvavailler  de  cire  faillie.  II  y  a  des  modillons  ram - 
cu  de  ter  re,  pour  faire  quelque  ou-  pans,  des  modillons  en  c  on foie ,  des 
Vrage  fur  ce  modele.  modillons  d  contre-fens  ,  des  modil - 

%  MODERATEUR  ,  f.  m.  Mot  Ions  d  plomb  ,  &c. 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  celui  MODULATIONS^  f.  Motti- 
qui  arrete,qui  tempere  ,  qui  cor-  re  du  latin  comme  le  precedent  y 
rige  les  autres  ,  pour  l’entretien  qui  fignifie  Pa&C&rf'de  regler  les 
de  P ordre.  Moderation ,  qui  eftle  fons  de  la  voo^ou  d’un^inftru- 
lubftantif ,  fignifie  une  difpofition  ment  poun££ptuter  une  piece  do, 
d’mne  par  laquelle  on  fe  contient  mufique^pS^ 
foi-meme  dans  P ordre ,  enferen-  MOpy^E ,  f.  m.  Mot  tire  du 
dant  maitre  de  fes  paffions.  Ces  latin  ^-qui  fignifie  petite  me  Jure* 
deux  mots  n’appartiennent  gue-  CVtpun  terme  d’ architecture,  qut 
res  qu’a  la  morale.  Moderer ,  qui  ftwt  de  toute  grandeur  etablie 
eft  le  verbe  ,  &  qui  s’femploios^t>ur  fervir  de  regie  aux  mefures 
dans  les  memes  fens  ,fe  dit  au£jM)le  la  diftribution  d’un  batiment. 
dans  le  fens  phyfique  ,  pouiNj©-  Dans  l’ordre  Dorique  ,  le  module 


Jtfrtoutce  qui  tend  k  Pesc^SVfcin- 
fi  moderer  Va6iion  du  feu  jfc’fcft  em- 
jpecher  qu’elle  ne  foittrop  vive. 
Un  feu  moderd  ,  ui^ffeuvement 
moderd ,  font  un  JAu)  &  un  mou- 
vement  contedu>xClans  de  juftes 
Lornes. 

MODERNS,  ad.  lat.  Mot  qui 
fignifie  rtftwfyu ,  ou  plutot  ce  qui 
s’eft  &&  'em  qui  s’eft  intro duit 
implement,  pqr  oppofmgn^L 


eft  la  moitie  du  diametre  de  la 
colomne.  C’eft  le  diametre  en- 
tier  dans  les  autres  ordres. 

MOIEDOR,  f.  m.  Nom  d’une 
monnoie  d’or  de  Portugal  ,  qui 
vaut  quatre  milrees  dans  Je  pays  , 
&  qui  revient  environ  a  dix  ecus 
de  France. 

MOILON  ,  f.  m.  Pierre  k  ba- 
tir,  qu’on  nomme  aufli  Blocage  , 
&  qui  pft;  la  mgindre  qu’on 

Kfcij 
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des  carrieres.  Elle  s’employe  or-  feremment.  On  appelle  fimple- 
dinairement  fans  etre  faconnee  ,  ment  mo  is  ,  ou  mois  ufuels  ,  les 
fur-tout  pour  les  fondemens  des  douze  mois  qui  font  la  divifion 
edifices  &  pour  garnir  les  gros  annuelle  du  Calendrier  ,  Sc  qui 
murs.  Celle  qu’on  taille  Sc  qu’on  font  inegaux  dans  leur  longueur, 
faconne,  s’appelle  moilon  en  cou-  On  appelle  mois  qjh'onomiqiie  ,  le 
ve\  moilon  -plat,  moilon  gifant ,  terns  que  le  Soleil  employe  &  par- 
vioilon  pic  qui  ,  moilon  d’appareil.  courir  un  Signe  du  Zodiaque,qui 
MOINE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  fait  la  douzieme  partie  d’une  an- 
grec,  qui  fignifie  feul.  On  a  don-  nee.  On  appelle  mois  lunaire ,  Pe£ 
lie  ce  nom  a  ceux  qui  fe  retiroient  pace  de  terns  que  la  Lune  em- 
dans  la  folitudcpour  exercer  plus  ploie  dans  foncours  depuis  Pinf- 
parfaitement  les  vertus  evangeli-  tant  de  fa  conjon&ion  avec  le 
ques.  De-la  aulli  le  nom  de  Mo -  Soleil  jufqu’a  Pautre  conjonc- 
nafiere.  Sains  Pacome  fut  le  pre-  tion,  Sc  qui  eft  d’ environ  vingt- 
mierqui  raffembla  des  Moines  en  neuf  jours  ,  douze  heures  &  qua- 
communaute  dans  POrient.  En-  rante-quatre  minutes.  Les  mois 
fuite  faint  Bafile  leur  donna  des  des  Arabes  &  des  Turcs  s’appel- 
regles  au  quatrieme  fiecle.  11  fe  lent  mois  vagues.  Leur  annee  n’eft 
forma  auffi  des  Monafteres  dans  compofee  que  de  douze  mois  lu- 
I’Occident ,  &  faint  Benoit  fon-  naires  >  c’eft  toujours  h  la  trei- 
da  fon  Ordre  dans  le  fixieme  fie-  zieme  nouvelle  Lune  qu’elle  re~ 
cle.  II  n’y  avoit  d’abord  aucun  commence  ;  Sc  comme  elle  finit 
jMoine  qui  fut  Pretre ,  Sc  les  Pre-  onze  jours  plutot  que  l’annee  fo- 
tres  n’avoient  pas  meme  la  per-  laire  ,  elle  retrograde  d’onze 
mifiion  de  fe  faire  Moines.  Le  jours  tous  les  ans  ;  ce  qui  fait 
Pape  Sjrice  fut  le  premier  qui  les  qu’elle  n’a  pas  de  commencement 
admit  a  la  Clericature ,  parce  que  fixe:  En  langage  de  Chymifte  , 
1’Eglife  manquoit  de  Miniftres.  le  mois  philo  fophique  eft  de  qua- 
Leurs  engagemens  n’etoient  pas  rante-quatre  jours  'Ce  qu’on  ap- 
jion  plus  irrevocables  ,  Sc  faint  pelle  mois  Romqtit^  en  Allema- 
Benoit  declare  nettement  dans  gne ,  eft  une  i&ys  que  les  Empe- 
fa  regie,  que  ceux  qui  veulent  fe  reurs  levent^ans  les  neceftites 
retirer  en  ont  la  liberte.  Les  Im-  prefiantes(\&:  qui  eft  une  fuite 

f  rimeurs  appellent  Moines  ,  des  de  Paqd(e)jr  ufage  qu’ils  avoient 
euilles  mal  imprimecs  ,  qui  n’a-  de  fqhypayer  la  depenfe  de leur 
yant  pas  bien  prisPencre ,  paroif-  aux  Sujets  de  PEmpire  , 

fent  noires  Sc  blanches  comme  dorGrfu’ils  alloient  fe  faire  cou- 
fhabit  de  certains  Moines.  ✓Renner  a  Rome.  Un  mois  Rc- 
MOINEAU  ,  f.  m.  Nom  d’uiMnain ,  pour  tous  les  Cercles  en- 
petit  oifeau  gris,  fort  ccmraa^h  femble  ,  monte  en  argent  a  la 
Prance.  On  a  remarque/aji^es  fomme  de  quatre-vingt-trois  mil- 
mo  in  e  aux  vivent  neufoMS  ans.  le  neuf  cens  foixante-quatre  flo- 
Comme  PEcriture  ki0rk>nne  le  rins  d’Allemagne  ;  ou,  en  Trou- 
310m  de  Solitaires  ,Qljparoit  que 
Moineau  vient.  comi -heMoine,  du 
mot  grec  qui  f€lL^  ter“ 

mes  de  For&fi^ition ,  Moineau  eft 
le  nom  d^h^petit  baftion  plat  , 
eleve  une  courtine  ,  dont 

il  eft  fep^'re  par  un  foffe. 

f.  m.  Efpaces  de  terns 
fcar^felquels  P annee  fe  divife.  Le  ne  font  pas  entaillees  &  qui  fe 
r&tm  de  mois  pent  etre  con^u  dif-  croiftnt.  II  y  a  des  moijes  circa * 


pes  ,  h  deux  miile  fix  cens  quatre- 
vingt-un  Cavaliers  ,  Sc  &  douze 
miile  fept  cens  quatre  -  vingt- 
quinze  Fantaffins. 

MOISE,  f.  f.  Nomqu’on  don- 
ne  aux  liens  de  bois  qui  lient  Sc 
affermilfent  une  charpente.  On 
appelle  vioifes  coudees  ,  celles  qui 
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hires  ,  qul  fervent  h  la  conftruc-  fer  recourbe,  qui  fert&  retordre. 
tion  des  inoulins.  Moifer  une  char-  On  appelle  molette  d’eperon l’etoi- 
pente ,  c’eft  la  lier  on  la  retenir  le  de  fer  a  huit  ou  dix  pointes  , 
avec  des  moifes.  Moifeles  eft  le  qui  fert  a  piquer  les  flancs  du  che- 
nom  de  deux  pieces  de  bois  qui  val.  Molette  eft  encore  le  noin 
fervent  a  la  poupe  des  galeres.  d’une  maladie  des  chevaux  ,  qui 
MOISOM  ,  f.  m.  Convention  conlifte  dans  une  tumeur  molle  a 
ou  Bail  qui  fe  fait  entre  le  Pro-  cote  du  boulet.  II  y  a  des  mo- 
prietaire  &  le  Fermier  ,  par  le-  lettes  nerveufes  ,  qui  viennent 
quelcelui-ci  s’oblige  &  cultiver  &  aux  jambes  de  derriere,  &qui  ne 
femer  une  terre  pour  en  partager  peuvent  etre  gueries  que  par  le 
les  fruits  avec  l’autre.  Moifon  eft  feu.  Enfinl’on-noinme  molette  on 
un  vieux  mot  qui  a  iignifie  mefure.  epi>  dansun  cheval,  un  petit  amas 
On  dit  encore  dans  ce  fens,  la  depoil  frife,  qui  fereleveen  quel-* 
moi/b/i  des  echalas  eft  reglee  &  qua-  ques  endroits  fur  le  poil  couche. 
tre  pieds  &  demi  de  long.  MOLIERE  ,  f.  f.  On  appelle 

#  MOLE,  f.  m,  Mot  tire  du  la-  molieres ,  dans quelques Provinces, 
tin,  qui  ftgnifte  majje ,  &  qui  fe  certaines  parties  de  terre  grade 
dit  d’une  jettee  de  groftes  pierres  ou  marecageufe  ,  dans  lefquelles 
dont  on  fait  une  digue  dans  la  il  n’y  a  pas  de  furete  pour  les 
mer  contre  l’impetuoftte  des  va-  chevaux  &  les  voitures  ,  parce 
gues  ou  pour  fermer  Pentree  d’un  qu’elles  font  ft  molles  qu’ony  en- 
Port.  Mole  eft  auili  feininin ,  quoi-  fonce  beaucoup.  Pierre  de  moliere. 
que  tire  de  la  mcmc  fource ,  pour  Voye?  Meuliehe.  Quelques-unS 
fignifier  une  made  de  chair  qui  fe  appellent  dents  molieres  ,  les  grof- 
forme  dans  la  matrice  d’une  fern-  fes  dents  plattes  qui  fervent  a 
me  au  lieu  du  foetus  ordinaire  ,  broyer  les  alimens  dans  la  bou- 
&  qui  n’ala  figure  d’aucun  ani-  che  ;  mais  elles  fe  nomment  plus 
mal  vivant.  11  y  a  neanmoins  commimement  dentsunolaires . 
des  moles  qui  font  animees ;  mais  MOLLE ,  f.  f  JC^ce  de  bierra 
la  pliipart,  dit-on  ,  fortent  fans  hollandoife,  q^&ft  extrememenfe 
aucun  figne  de  vie.  On  appelle  agreable  Sc^^rfaich  iff  ante  dans 
mole  venteufe  ,  des  vents  renfer-  les  terns  dfi^Jfcdeur ,  mais  qui  a  le 
mes  dans  le  meme  lieu,  qui  pro-  defaut  djratjbfort  venteufe.  Moller 
duifent  un  gonflement  extraordi-  maftuKm^eft  le  nom  d’un  grand 
naire,  &  qui  font  quelquefois  ju-  arbfe  d»Perou  ,  dont  les  feuil- 
ger  fauffement  qu’une  femme  eft  l$s  ftmt  d’un  verd  tirant  fur  le 
g^ofte.  igpirpre,  &lesfleurs  blanches  & 

MOLER  ,  v.  n.  Terme  de  pendantes  par  grappes  ,  qui  fe 

marine  du  Levant.  Moler  en  changent  bientot  en  petits  fruits 

pe  ,  fe  dit  pour  faire  ventAfri}-  ronds  ,  comme  le  coriandre.  La 
riere  ,  prendre  le  vent  enpom&f^  couleur  de  ces  grains  eft  un  rou- 
MOLET  ,  f.  m.  d’une  ge-clair.  On  en  fait  un  breuvage* 

petite  pincette  d’OrSevJe*  dans  lequel  on  meledu  mays.  Le 

MOLETTE,  f.X  Worn  de  la  tronc  &  les  feuilles  jettent  des 
pierre  fur  laqiK&fiPles  Peintres  larmes  qui  fentent  le  Lentifque 
broient  leurs  j^mjleurs.  II  paroit  aufquellesonattribuelcsprcprie- 
que  c’eft  ujLJ^minutif  de  meule.  tes  dela  Terebenthine.  LesPeru- 
Les  Lunct  tier's  ont  leur  molette ,  viens  refpedfcnt  beaucoup  cet  ar- 
qui  eft  une*  petite  piece  de  bois  bre. 

fur  ils travaillent  lever-  MOLLIFIER,v.  acft.  Motcom- 

rs^dsWlunettes.  Les  Cordiers  ont  pole  du  latin  ,  qui  fe  dit  pour 
^jyleur  molette  ,  qui  eft  une  amollir ,  fur-  tout  en  termes  de 
gltite  poulie  de  bouis  ayec  un  Medecine, 
k  Kk  ii j 
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MOLL!!*  ,  V.  n.  E n  termes  de  Ies  corps  meme  vivans  ,  il  y  a  , 
Manege,  on dit  qu’uncheval mo Z-  dit-on  ,  une  Mumie  magnet  ique9 
lit  pour  dire  qu’il  felaffe  ,  qu’il  qui  influe  fur  d’autres  corps.D’au- 
s’affoiblit  &  qu’il  commence  a  tres  nomment  {implement  Mumie 
broncher.  une  fubftance  liquide  qui  fort  des 

MOLOCH ,  f.  m.  Dieu  des  Am-  corps  embaumes  avec  ce  melange 
monites  ,  celebre  dans  l’Ecritu-  de  poix  &d’afphalte,qu’onap- 
re  parle  culte  impie  qu’onlui  ren-  pelle  aufli  Momie. 
doit  en  faifant  paffer  des  enfans  MOMINS  ,  f.  m.  Fruit  des  An- 
par  le  feu  ,  &  par  le  temple  que  tilles  ,  h  peu  pres  femblaide  an 
Salomon  eut  la  foibleffe  de  lui  Corofol ,  mais  moins  bon  ,  quoi- 
elever  furle  mont  des  Olives.  qu’il  faffe  une  excellente  nourri- 
MGLY ,  f.  m. Plante  dont  les  ture  pour  les  animaux.  Il  croit 
feu i lies  r elfe mbl ent  au ch ien-den t,  dans  les  lieux  humides  parmi  les 
&  les  flours  a  la  violette  blan-  rofeaux.  Il  y  a  ,  dans  les  memes 
the.  Les  Anciens  vantoientbeau-  Ifles  ,  des  prunes  de  Momins ,  qiu 
coup  la  vertu  de  l’herbe  Molj  ,  viennent  fur  unfort  grand  arbre, 
contre  les  enchantemens  ;  mais  dont  les  feuilles  reflemblent  an 
comme  ils  varient  fur  fa  couleur,  Fr£ne.  Elies  font  en  grappescom- 
que  les  uns  croyoient  blanche  &  me  les  Cormes,  &  paflent  pour 
d’autres  jaune,  onnefcait  fl  c’eft  tin  remede  excellent  contre  le 
celle  qui  eft  connue  aujourd’hui.  flux  de  fang.  On  en  fait  aum  une 
MOMENT ANfi,  adj.  Mot  for-  liqueur  capable  d’enyvrer.  La 
me  de  moment  ,  qui  fe  dit  de  ce  couleur  de  ces  prunes  eft  jaune  , 
qui  eft  d’uneduree  fort  courte  ,  picotee  de  rouge  ,  6c  leur  gout 
de  ce  qui  ne  dure  qu’un  moment.  fort  acide. 

Des  vlaijirs  momentanes.  MONACHISME  ,  f.  m.  Mot 

MOMERIE  ,  f.  f.  Mot  forme  forme  de  Maine  ,  qui  eft  le  nom 
de  Momus  ,  pour  fignifier  plaifan-  qu’on  donne  quelquefois  &la .pro- 
■*'*  ■  r  *  ■  *  -  njr  Monachal  ie  dit 

^tientauxMoi- 
mais  ne 


feflion  monaftique. 
aufli de  cequi 
nes  &  ii  leur. 


terie.  Les  Poetes  ont  fait  de  Mb- 
mus  le  Dieu  des  plaifans  6c  des 
railleurs. 

MOMIE ,  f.  f.  Mot  Perfan  ,  fe  prend 
qui  s’ecrit  Mumie  dans  cette  lan-  Un  air  mj 
gue  ,  8c  qui  ftgnifie  cadavre  feche. 

On  donne  ce  nom  aux  corps  morts 
conferves  dlamaniere  des  Egyp-  ^ 
tiens  ,  par  une  manierede  les  em- 

*  '  *  *  tAu; 


VC.O ,  f.  m.  Monnoiebat- 
a)n£armes  du  Prince  de  Mona- 

_ _ _  valant  environ  cinquante- 

baumer  qui  etoit  propre  &  cettdQjuatre  fols 


lion , 
s  en  bonne  part. 
'al.  Grojfierete  mona - 


MONADE,  f.  m.  Mot  tire  du 
grec,  qui  fe  dit  en  Arithmetique, 
'es  des  nombres  compofes  d’une  leu- 


8&$es  au-  le  figure ,  tels  que  1^,2, 3^,  4 ,  5  * 


nation.  Les  Voyageurs  ,  fur-t^ 

Thevenot  ,  8c  Pierre  della  V$ 
font  des  relations  fort  < 

des  puits  ,  des  caves  ~  ^  r  ,  • 

tres  monumens  ohljfJnWouve  en-  8cc.  En  termes  de  Philofophie  . 
core  d’anciennes  Mamies.  On  on  appelle  Monades  les  Atomes 
appelle  aufti  Mofy  une  compo-  fuppofes  indivifibles  ,  qui  font 
fition  de  poix  d’afphalte ,  qui  par  confequent  des  unites  parfai- 

rendles  cha^Mncorruptibles.  En  tes. 

termes  ci^s&edecme  ,  on  nomine  MONARQUE,f.  m.  Mot  grec 
Momie  Mumie  ,  des  efprits  compofe ,  qui  flgnih  efeul  Prince  9 

Appofe  refidens  dans  les  comme  on  appelle  Monarchie  tout 
aufquels  on  attribue  grand  Etat  gouverne  par  un  feul 
re  des  vertus  pour  la  gueri-  Chef,  enquireftde  l’autorite  fo ti¬ 
de  diverts  maladies,  Dans  veraine.  La  divifioft  generale  de 
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PaftcienfteChronologiefe  fait  en  pour  nom  du  Monetaire  ,  c’eft- 
quatre  grandes  Monarchies  ,  qui  ii-dire  F.Loi.  On  croit'  que  c’etoit 
font  celles  des  AJjiriens  ,  des  Per-  faint  Eloi  ,  Orfevre.  On  cefia  , 
fes  ,  des  Grecs  Sc  des  Romains.  fous  la  feconde  race  ,  de  mettre 
Les  Monarchies  font  ordinaire-  le  nom  du  Monetaire  ;  mais,  au 
ment  hereditaires  ,  c’eft-&~dire  ,  lieu  de  la  tete  du  Roi  ,  on  y  met- 
que  le  fils  aine  ou  le  plusproche  toit  ordinairementlc  monogram- 
parent  fuccede  a  la  couronne.  II  me  de  fon  nom. 
y  en  a  neanmoins  d’ele&ives  ,  MONITOIRE  ,  f.  m.  Terme 
telles  que  la  Pologne,  See.  Ecclefiaftique  ,  forme  du  verbs 
MONASTERE  ,  f.  m.  Mot  for-  latin  qui  fignifie  avertiv.  On  donne 
me  dugrec,qui  fignifie  habitation,  ce  nom  a  certaines  ordonnances 
des  Moines.  L’ufage  Pa  reftraint  de  Pautorite  Ecclefiaftique  ,  ac- 
aux  maifons  des  anciens  Moines,  compagnees  d’une  menace  d’ex- 
tels  que  ceux  de  l’Orient  ,  &  les  communication  ,  pour  obliger 
plus  anciens  de  POccident ;  c’eft-  ceux  qui  cnt  quelque  connoiffan- 
a-dire  ,  ceux  qui  font  profeflion  ce  d’un  crime  commis  ,  a  decla- 
de  la  regie  de  faint  Benoit  ,  fous  rer  ce  qu’ils  en  peuvent  fgavoir. 
les  divers  noms  de  B^nedidlins ,  Le  Monitoire  fie  repete,  Sc  fe 
de  Bernardins,  de  Celeftins  ,  de  nomme  alors  Reaggrave. 

Eeuillans  ,  See.  Les  maifons  des  MONNOIE ,  f.  f.  Piece  dequel- 
Ordres  plusmodernes  s’appellent  que  metal  ,  frappee  par  l’ordre 
Couvents ,  fur-tout  celles  des  Or-  de  quelque  Prince  ou  de  quelque 
dres  Mandians.  Celles  des  Jefui-  Etat  ,  &  portant  quelque  mar- 
tes  &  des  autres  Religieux  qui  font  que  de  fon  origine  ,  pour  fervir 
profeflion  cl’enfeigner  ,  fe  nom-  de  prix  dans  le  commerce ,  fui- 
ment  Colleges.  *  vant  fon  poids  &  fa  valeur.  Orr 

MONBAIN  ,  f.  m.  Nom  d’un  ne  connoit  pas  de  plus  ancien- 
grand  prunier  des  Antilles  ,  dont  ne  trace  de  la  monnoie ,  que  dans 
le  fruit  eft  jaune  ,  Sc  fert  a  com-  l’Ecriture  fainte  ,  vers  Pan  du 
pofer  divers  breuvages.  Le  Mon-  monde  2110  ,  lorfpoAon  y  parle 
bainjette  une  gomme  jaune  ,  fort  de  mille  pieces  d<&g«nt  donnees 
odorante.  a  Abraham  ,  le  quatre  cena 

MONCAYAR  ,  f.  m.  Nomd’u-  ficles  qu’Ab^qSm  paya  en  mon- 
ne  etoffe  delaine  ,  qui  eft  une  ef-  noie  coux«rfTjb.  Jacob  paya  auflt 
pece  de  ferge  croifee  Sc  tfort  de-  cent  agnsSwx,  qui  paroiffent  avoir 
liee .  ete  ivfi&Wbnnoie  fur  laquelle  etoifc 

MONDIFICATIF,  adj.  Mot  gravV-wn  agneau.  En  effet  ,  tou- 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  tesSles  premieres  monnoies  con- 
qui  eft  capable  de  nettoyer  &  de  m*ls  ont  porte  la  figure  de  quel- 
purifier.  On  appelle  en  Mede&jCyiue  animal ,  Sc  le  mot  latin  Pe- 
ne Onguens  'mpndificatifs  cemwpA  cunia  vient  clairement  de  Pecus  + 
nettoient  les  ulceres.  Mort$iMr  fe  qui  fignifie  to utes  fortes  de  bef- 
dit  dans  le  meme  fens.  (“Y*  tiaux.  Ces  pieces  fe  donnerent 
MONETAIRE,  f.  l^TwTot  for-  d’abord  au  poids  ;  enfuite  ,  pour 
me  de  monnoie.  Oiva^fonne  ce  eviter  Pembarras  deles  pefer  ,  on 
nom  auxFabricatgjjj?des  ancien-  imprima  fur  chaque  piece  une 
nes  monnoies etoient  des  marque  qui  en  faifoit  connoitre 
Officiers  etatiKxpar  le  Roi.  Le  le  poids  &  la  valeur.  L’origine 
nom  de  MtSfotpire  ,  fous  la  pre-  du  mot  latin  Moneta ,  d’oft  vient 
miere  racA,  etoit  marque  furcha-  Monnoie  ,  fe  lit  dans  l’hiftoire  Ro¬ 
que  pwpe^  ce  qui  fe  voit  fur  les  maine.  La  Chambre  des  Mon- 
piecljs  cm  Dagobert ,  qui  ont  tou-  noies  ,  qui  eft  fort  ancienne  err 
tofcfewQQ  la  tete  du  Roi  >  Eligius  France  2  n’a  ete  erigee  en  Cou* 
/|v  K  k  iv 
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fuperienre  qu’en  1551 ,  par  Hen¬ 
ri  II.  Elle  eft compofee  d’un  Pre¬ 
mier  Prefident  ,  de  huit  Prc-fi- 
dens ,  de  trente-cinq  Confeillers , 
d’unProcureur  general  &  de  deux 
Av o cats  genera ux  ,  avec  un  Pre- 
vet  general  des  Monnoies.  On 
appelle  Monnoierie  un  lieu  parti¬ 
cular,  dans  1’ Hotel  des  Mon¬ 
noies  ,  ovi  Pon  donne  k  la  mon- 
noie  l’empreinte  etablie  par  les 
©rdonnances. 

MONOCEROS  ,  f.  m.  Mot 
grec  compofe,  qui  fignifie  ce  qui 
n’a  qu’une  feule  corne.  C’eft  le 
nom  d’un  animal  de  mer  ,  arme 
d’une  longue  corne  qui  lui  fort 
du  front.  Quelques-uns  ont  don¬ 
ne  auili  ce  nom  &  la  Licorne. 

MONOCHORDE  ,  f.  m.  Nom 
general  des  inftrumens  de  Mufi- 
que,  qui  n’ont  qu’une  feule  cor¬ 
de  ,  tels  que  la  trompette  mari¬ 
ne.  On  appelle  auili  Mon.och.orde 
nn  inftrument  compofe  de  plu- 
lieurs  cordes  ,  mais  toutes  a  l’u- 
niflon  ,  qui  fert  k  regler  les  tons 
des  autres  inftrumens.  Enfin  on 
appelle  Monochorde  un  inftrument 
particular,  compofe  d’une  feule 
corde,  dont  les  divifions  reglent 
la  proportion  des  fons  entr’eux. 
Pythagore  ayant  remarque  que 
deux  marteaux  qui  battoient  fur 
l’enclumeetoient£i  l’o61:ave,trou- 
va  en  les  pefantquel’un  pefoit  le 
double  de  l’autre.  Ainfi  comme 
I’odlave  eft  de  deux  a  un ,  la  quin- 
te  eft  de  trois  k  deux  ,  la  quarte 
de  cinq  k  trois,  la  tierce  maje^- 
re  de  cinq  a  quatre,  la  tiercerfitp 
neure  de  ftx  &  cinq  ;cequi^tfTjd3- 
ve  par  le  MonochordeS^yu’on 
touche  une  corde ,  par  ©emple  , 
&  qu’enfuite  on  en  to^Jielamoi- 
tie  ,  les  deux  fqn^feront  l’o<51a- 
ve  ,  &c.  fSy 

MONOCOr^K  m.  Mot  grec  , 
qui  eft  ,  fa  fignification  , 

le  nom  d\&£  lunette  qui  ne  fert 
&  voir  objets  qu’avec  un  ceil , 
c’eftSpjToe  ,  qui  eft  compofee  d’un 
C’eft  ce  qu’gn  appel- 
3i  une  lentille. 
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MONOGRAMME  ,  f.  m.Mol 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  une 
feule  lettre.  On  donne  ce  nom  k 
une  efpece  de  chiffre  compofe  d’u¬ 
ne  ,  ou  de  plufieurs  lettres  entre- 
laftees  ,  qui  font  ordinairement 
les  lettres  initiales  d’un  ou  de 
plufieurs  noms  propres.  Ce  Mo¬ 
nogramme  fervoit  autrefois  de 
fee  a  u  &  d’armoiries.On  marquoit 
auili  les  monnoies  du  Monogram¬ 
me  des  Rois.  ^  eft  le  Mono¬ 
gramme  de  Chrifl. 

MONOLOGUE,  f.  m.  Terme 
grec  de  Poefie  Dramatique  ,  qui 
fignifie  difeours  tenu  -par  un  feul. 
On  donne  ce  nom  aux  Scenes  oil 
il  ne  paroit  qu’un  adleur  ,  qui 
parle  feul. 

MONOMACHIE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofe,  qui  fignifie  com¬ 
bat  fingulier  ,  ou  d’un  feul  con- 
treunfeul.  C’eft  un  nom  qu’on 
donne  aux  duels. 

MONOME  ,  f.  m.  Terme  grec 
d’Algebre  ,  qui  fe  dit  d’une  gran¬ 
deur  ,  lorfque  n’ ayant  qu’un  feul 
terme ,  elle  n’eft  liee  avec  aucu- 
ne  autre  par  les  fignes  ordinaires. 

MONOPOLEL^V.  Mot  grec 
compofe,  qui  ireferfie  vente  au pro¬ 
fit  d’un  feul.J&fgn reprife  d’un  par¬ 
ticulier  achete  toutes  les 

marchafi^ifes  d’une  efpece  pour 
les  i&erj®e  avec  plus  d’avantage 
lor^^ibaura  mis  tout  le  monde 
d^nsfa  necefiite  de  s’adreffer  k 
daii',  eft  un  monopole.  Toutes  les 
Nations  ont  des  loix  fever  esc  on- 
tre  cette  efpece  de  fraude  ,  fur- 
tout  lorfqu’ileftqueftiondes  mar¬ 
ch  and  ifes  neceftaires  k  la  vie  , 
telies  que  le  bled ,  &c. 

MONOPTERE  ,  f.  m.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui 
n’a  qu’une  aile.  Les  Anciens  don- 
noientce  nom  aun  temple  rond  , 
dont  la  couverture  etoit  en  cou¬ 
pe  ,  &  qui  n’ etoit  foutenu  que 
par  des  colomnes,  fans  muraille. 

MONOPTOTE  ,  f.  m.  Terme 
Grammatical ,  qui  fe  dit  des  noms 
grges  ou  latins ,  lorfqu’ils  n’om 
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pas  de  variation  ,  &  quails  font  fur  les  lieux  pour  verifier  ce  qut 
les  memes  dans  touslescas.  C’eft  eft  contentieux.  On  ordonne  vue 
ce  qui  s’appelle  autrement  itidc -  &  montree.  Cette  procedure  a  ete 
clinable.  abrogee  en  1 667  ,  par  une  Ordon- 

MONORIME,  f.  m.  Mot  grec  nance  du  Roi. 
compofe , qui  fe  dit  des  pieces  de  MONT  ,  f.  m.  En  termes  de 
Poeiie  dont  tousles  vers  font  fur  Chiromancie  ,  on  appelle  mont  la 
lamemerime.  petite  eminence  qui  eft  au-deffous 

MONOSSTLABE  ,  f.  m.  Mot  de  chaque  doigt  de  la  main.  Cel- 
grec  compofe ,  qui  fignifie  un  le  du  police  s’appelle  mont  de 
mot  d’une  fyllabe  ,  ou  qui  nefor-  Mars  ;  celle  de  V index  ,  mont  de 
jne  qu’un  fon  dans  la  prononcia-  Jupiter; celle  du  doigt  du  milieu, 
*ion»  mont  de  Saturne ;  celle  du  doigt  an- 

MONOSTIQUE  ,  f.  m.  Mot  n u laire  ,  mont  de  Venus;  celle  du 
grec  compofd.  On  donne  ce  nom  petit  doigt,  mont  de  Mercure. 
a  une  Epigramme  qui  n’eft  com-  MONT  DE  PIET£,f.  m. 
pofee  que  d’un  feul  vers  ,  com-  Voyet;  Lombard. 
me  on  appelle  djfiiqiies  celles  qui  MONTANT  ,  f.  m.  Terme  de 
en  ont  deux.  Charpentier  Sc  de  Mcnuifier,qut 

MONOTRIGLYPHE  ,  f.  m.  fe  dit  de  toutes  les  pieces  de  bo  is 
Mot  grec  compofe  ,  qui  fignifie  ,  placees  debout.  II  y  a  auftt  des 
en  termes  d’Architecfture ,  l’efpa-  montans  de  Serrurerie  ,  qui  font 
ce  d’un  triglyphe  entre  deux  co-  des  efpeces  de  pilaftres  ,  compo- 
lomnes  ou  deux  pilaftres.  Voye^  fes  de  divers  ornemens.  En  ter- 
Triglyphe.  mes  de  Vigneron  ,  on  dit  qu’un 

MONSON  ou  MOUSON  ,  f.  vin  n’a  pas  de  montant ,  pour  di- 
f.  Nom  d’un  ancien  Pilote  ,  qui  re  qu’il  eft  fans  efprits  Sc  fans 
ayant  traverfe  la  mer  des  Indes  pointe.  En  termes  de  Blafon  , 
dans  le  terns  oh  le  vent  y  fouffie  montant  fe  dit  des  pieces  ou  des 
pendant  fix  mois  du  meme  cote  ,  chofes  drelfees  vers  le  chef  de 
a  donne  fon  nom  h  cette  efpece  l’ecu. 

de  vent  period ique.  Aujourd’hui  MONT&E  ,  f.  JS&n  termes 
ron  obferve  foigneufement  les  d’Archite&ure ^ipmontee  d’une 
Mou/ows  pour  faire  le  voyage  des  ^ 


MONSTRE  ,  f .  m.  Mot  tire  du  connerm^Vrippelle  monteed’oi- 
latin.  On  appelle  proprement  feau  .  lQot  parlequelil  s’eleve. 
monfire  une  produ&ion  de  la  na-  La  irttmtee  d’ejjor  eft  lorfqu’il  s’e- 
ture  qui  eft  contraire  a.  fes  loix  lev^^erte  de  vue  ;  montee  par 
communes.  Ainfi  un  animal  qui  ffike,  lorfque  la  crainte  de  quel- 
nait  de  l’accouplement  de  deux(*^4  oifeau  plus  fort  le  fait  fuir. 
animaux  d’efpeces  differente^^g^MONT-JOIE  SAINT-DENIS, 
un  monftre ,  ou  un  animal  monfi*  f.  f.  Cri  de  guerre  que  les  Fran- 
trueux.  Dans  l’ufage  ordin|iiJe  ,  cois  jettoient  autrefois  dans  les 
monfire  &  monfirueux  fe  difW*  aufli  batailles.  On  le  fait  venir  d’lin 
de  tout  ce  qui  peche  vmp^quelque  ancien  ufage  qui  confiftoit  h  ele- 
exces  de  diftormite/KKyfique  ou  ver  apres  la  vicloire  un  mont  ou 
de  defordre  moi^i^^romme  d’u-  un  tas  de  pierres  en  forme  de  py- 
ne  perfonne  ejt^^Hfement  laide  ,  ramide.  D’autres  veulent  que 
ou  d’un  grandSJ^elerat.  En  ter-  mont  ne  foit  qu’une  corruption  de 
mes  de  Blat^a  ,  mondrueux  fe  dit  moultf  qui  fignifioit&eawcojip.D’au- 

tres  le  font  venir  d’une  ancienne 


tour  nommee  Montjoie,  pres  de 
laquelle  Cloyis  defit  un  Roi  ye- 
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nu  d’Allemagne  ,  nomine Dandat,  pour  eux  etoit  la  recherche  du 
aux  environs  de  Pontoife.  Le  ti-  fouverain  bien.  Dans  les  Ecoles 
tre  du  premier  Roi  d’armes  de  d’aujourd’hui  ,  on  donne  encore 
Prance  eft  Montjoie.  Voje i  He-  aux  jeunes  gens  un  traite  de  mo - 
H AULT.  rale.  Le  Chriftianifme  a  perfec- 

MONTOIR  ,  f.  m.  Terme  de  tionne  la  morale  ,  en  Relevant  a 
Manege.  C’eft:  le  cote  du  cheval  Pordre  furnaturel  par  les  grands 
par  lequel  on  monte  fur  lafelle.  motifs  de  Pamour  deDieu  &  du 
UEtrier  du  montoir.  prochain.  On  appell e  Theologie 

MONUMENT  ,  f.  m.  Mot  ti-  morale  ,  une  partie  dela  Theolo- 
re  du  latin ,  qui  fc  dit  de  tout  ce  gie  qui  traite  des  cas  &  de  tout  ce 
qui  eft  fait  ouetabli  pour  rappel-  qui  appartient  a  la  confcience. 
ler  la  memoire  d’une  chofe  oil  En  termes  de  Pnilofophie  ,  certi - 
pour  la  rendre  plus  celebre.  II  tude  morale  fe  dit  d’une  certitude 
nous  refte  quantite  de  monuinens  fondee  fur  des  temoignages  ordi- 
antiqucs,  g£nous  en  elcyonspour  naires  ,  tcls  que  le  recit  d’autrui, 
la  po  fieri  te.  P  experience  &  les  regies  ordinai- 

MOQUE,  f.  f.  Norn  d’une  ef-  res  de  la  fageffe.  C’eft  dans  ce 
pece  de  moufle,  percee  en  rond  fens  qu’on  dit  qu’il  y  a  des  de- 
par  le  centre  ,  maisfans  poulie  ,  monftrations  morales  qui  ont  la 
qui  fert  fur  mer  a  divers  ufages.  force  d’une  .demonftration  geo- 
MOQUISSE  ,f.  m.  Voje\  Mo-  metrique.  Parexemple,  fur  le  te- 
KISSO-  moignage  de  tant  d’Ecrivains  & 

MORABITE ,  f.  m.  Voje^ MA-  de  tant'de  Yoyageurs  qui  n’ont 
It  About  ou  MARBOUT.  Ce  font  pu  s’accorder  pour  tromper  le 


Public  ,  il  eft  aufli.  certain  qu’il 
exifte  un  Pays  noinme  la  Chine  y 
qu’il  l’eft  que  dans  un  triangle 
redlangle  le  quarre  del’hipothe- 


difterentes  manieres  d’ecrire  Se 
de  prononcer  Marbat  ,  qui  eft  le 
nom  des  Pretres  ,  des  Philofo- 
pnes  &  des  Saints  Mahometans  ,  ... 

dans  plufieurs  parties  de  l’Afri-  nufe  eft  egal  au  quarre  des  deux 
que  ou  cette  Religion  eft  etablie.  autres  cotes.  Moral  >  adjedtif  fe 
MORAILLE  ,  f.  f.  Inftrument  prend  aufli  paul  ce  qui  eft  oppo- 
defer ,  compofe  de  deux  branches  le  a  yhyJiqiigfgAAnii  l’on  appelle 
qui  fervent  h  ferrer  le  nez  d’un  action  moj^ 
cheval  indocile  ,  pour  le  rendre  cap:1 1 
fraitable  tandis  qu’on  lui  fait  libr< 


Padlion  d’un  agent 
"choiftr  &  de  refufer 
au  lieu  que  l’acftion 


quelque  operation  ,  telle  que  de 
le  ferrer  ,  ou  de  lui  mettre  le 
feu  ,  Sec.  J\t'c 

MORAILLON  ,  f.  m.  No©  diftingue  le  fens  litteral  ,  le  fens 
d’un  morceau  de  fer  attach^au  moral ,  le  fens  allegorique  ,  See, 
u’&kizit  Moralite ,  fe  dit  des  maximes  de 


n’eft  qu’une  adlion  aveu- 
nature.  Dans  l’interpre- 
de  l’Ecriture  -Sainte  ,  on 


couvercle  d’un  coffre  ,  qiPQCfait 
entrer  dans  la  ferru^®btrr  le 
fermer.  av 

MORALE  ,  f.  f/Mfcrf  forme  du 
fubftantif  latin  <mi  ngnifie  mceurs , 
iif ages.  C’eft  ldrata  d’une  Scien- 
tres-util&Ji  la  Societe  ,  qui 


morale.  Moralifer,  c’eft  parler ,  trai¬ 
ler  de  morale. 

MORBIDE  ,  adj.  Mot  forme 
du  fubftantif  latin  ,  qui  ftgnifie 
maladie.  C’eft  un  terme  de  Pein- 
ture,quife  dit  particulierement 


pes  tioAs  —  - - -  —  -  , 

par*^0y dree  des  exemples.  La  mo-  mes  de  Medecine  *  de  ce  qui  ap- 
■^e  etoit  prefque  l’unique  Philo-  partient  aux  maladies  ;caufes>  e£- 
ie  ds  Anciens ,  Sc  fon  objet  fets  ,  fignes  mzrbifiqiies. 
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MORCE ,  f.  f.  Nomqn’on  don-  mins.  ?es  fleurs  font  d’un  blanc 
ne  ,  dans  un  pave  ,  aux  pierres  raye,  Sc  jaunes  au  milieu.  Elle 
qui  commencant  un  revers’,  font  porte  un  fruit  en  forme  de  grap- 
liaifonavec  les  autres.  pe  ,  quienferme  une  petite  grai- 

MORDANTE  ,  adj.  Bete  mor-  ne  blanche.  On  pretend  que  fon 
dante.  Les  Chafteurs  donnent  ce  jus  eft  excellent  pour  les  chaleurs 
noin  h  certaines  betes  qui  fe  de-  de  tete  &  les  inflammations  des 
fendent  avec  les  dents  ,  telles  yeux.  II  y  a  plufleurs  efpeces  de 
que  le  Tanglier  ,  le  renard  ,  le  Morelle  dans  les  Pays  chauds. 
blereau  ,  leloup  ,  le  loutre,  &c.  Celle  qui  fe  nomme  Duture,  en 
i  MORDARET,  f.  m.  Nom  d’u-  Egypte  ,  a  la  vertu  d’enyvrer  out 
ne  forte  de  grand  clou  de  cuivre  du  moms  d’affoupir  tous  les  fens, 
dore,  ^  deux  pointes ,  qu’on  met  lorfqu’on  mele  de  fa  graine  pi- 
fur  les  liarnoisdes  chevaux  Sc  fur  lee  dans  les  alimens  011  dans  la 
les  goutieres  des  caroffes.  boiffon. 

MORDS,  f.  in.  Affemblage  MORESQUE  ,  adj.  Cequi  ap- 
des  pieces  de  fer  qui  fervent  ala  paftient  aux  Mores  ou  a  leurs  ufa- 
bride  d’un  cheval  ,  telles  que  la  ges.  Une  danfe  morefque.  Un  habit 
gourmette  ,  les  branches ,  &c.  II  d  la  morefque.  Morefque  eft  aufli 
y  a  des  mords  brifes  ,  des  mords  fubftantif ,  pour  flgnifier  une  for- 
entiers,  Sec.  ^  te  de  peinture  Sc  de  gravure  a  la 

MORE,  adj.  Nom  de  couleur  maniere  des  anciens  Maures ,  qui 
pour  un  cheval.  On  appelle  M~>re  confifte  en  certains  rameaux  ae¬ 
on  Moreau  un  cheval  qui  a  le  poil  compagnes  de  feuillages  ,  fans 
d’un  noir  enfonce  ,  vif  Sc  luifant.  ordre,  Sc  fans  aucun  affujettif- 
MORE,f.  m.  Nom  qu’on  don-  fement  a  la  nature.  C’eftune  for- 
ne  indifferemment  a  toutes  les  te  de  grotefque  ,  fur-tour  lorf- 
Creatures  humaines  qui  ont  la  qu’on  y  mele  quelquefois  des 
peau  noire  ,  de  quelque  Nation  animaux  imparfahs.  On  s’en  fert 
qu’elles  foient.  On  les  appelle  particulierement  dans  les  ouvra- 
auffi  Negres ,  du  mot  latin  Niger ,  ges  de  damafquinerk^^ 
qui  fignifie  noir.  II  faut  mettre  MORFIL  ,  f.  o m  qu’on 
quelque  diftindtion  entre  Mauve  donne  h  de petit^vparties d’acier 
Sc  More  ,  quoique  le  dernier  ne  qui  reftent  au^H^ant  d’un  razoir 
foit  apparemment  qu’une  corrup-  ou  d’un  coiv&gw',  lorfqu’il  fort  de 
tion  de  l’autre.  Maure  ne  fe  dit  la  meulpr^S  otele  morfil  au  ra- 
gneres  que  des  Afriquains  baza-  zoir  enQ^paffant  h  l’huile  fur  la 
nes,tels  que  ceux  qui  conquirent  pierr&,  Quelques-uns  appellent 
autrefois  l’Efpagne  8c.  qui  fe  nom-  morfiQ 1’y  voire  *en  march andife. 
moient  aufli  Sarrazins.  Le  nom  M&s  Voye\  MARFIL  ,  qui  eft  le 
de  Maurevient  de  la  Mauritanie,  mmtable  non  marchand. 
grand  pays  d’Afrique  ,  Sc  ^MORFONDURE  ,  f.  f.  Nom 
celebre  du  terns  des  Romains^Ov  d’une  maladie  des  chevaux.  C’eft 
MOREAU,  f.  m.  Norrf^ctame  uneefpece  de  fluxion,  qui  leur 
efpece  de  fac  ou  de  panieiNde  cor-  fait  jetter  des  humeurs  paries 
de  ,  dans  lequel  les  Rotors  don-  nazeaux  ,  qui  les  fait  toulfer  Sc 
nentdu  foin  h  leurs  (fmrfets  pen-  qui  leur  caufe  des  battemens  de 
riant  qu’ils  marchofiK'  flanc. 

MORELLEohSt  Herbe  fort  MORGELINE ,  f.  f.  Nom  fran- 
branchue  ,  quiNetoit  une  herbe  coisd’uneherbequicroit&l’om- 
potagere  de^Anciens ,  Sc  dontles  bre  ,  Sc  qui  porte  une  fleurbleue 
reuillesion^ms  grandesque  cel-  comme  celledu  mouron.  On  en 
les  dutfa^lique.  Elle  croit  dans  vante  l’effet  pour  les  flftules  des 
es  le  long  des  grands  che-  yeux.  Son  nom  latin  fignifie  oreil - 
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le  de fowls*  Elle  produit  plufieurs 
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d’une  efpece  de  gros  fauciffon  qui 


tiges  ,  qui  font  un  peu  creufes  &c  vient  de  Boulogne  en  Italie  ,  8c 
rouges  par  le  bas.  Ses  feuilles  qui  eft  fort  eftime  par  les  bu- 
font  rangees  deux  a  deux,  par  veurs  ,  parce  qu’il  eft  de  haut 


intervalles.  Elies  ont  ledos  ele* 
ve  &  tirant  fur  le  noir. 

MORGUE  ,  f.  f.  Mot  prefque 
hors  d’ufage  ,  qui  a  fignifie  or- 
gueil,  arrogance.  On  difoit  auf- 


gout.  On  fait  yenir  ce  mot  de 
Mouftardelle ,  &  quelques-uns  me- 
me  lui  donnent  ce  nom. 

MORTAILLABLE  ,  adj.  On 
appelle  gens  mortaillables non-feu- 


ihnorgant,  pour  arrogant.  Sc  mor -  leinent  ceux  dont  l’heritage  re- 
guer  pour  infulter,  braver  pardes  vient  a  leur  Seigneur ,  parce  qu’ils 
infultes  &  desdefis.  Morgue  neCe  font  ferfs  de  condition  ,  mats  en- 
dit  plus  gueres  que  d’ Line  petite  core  ceux  qui  font  taillables  a  la 
chambre  H’entree  des  prifons  de  difcretion  du  Seigneur.  On  fait 
Paris,  ou  P  on  met  d’abord  les  yenir  ce  mot  de  mortaille ,  yieux 
prifonniers  ,  pour  donnerle  terns  mot  qui  a  Iignifie  mortality. 
aux  Guichetiers  deles  bien  re-  MORTAISE  ,  f.  f.  Entaillure 
connoitre.  On  y  expofe  auffi  les  qu’on  fait  dans  une  piece debois, 
corps  morts  qui  fe  trouvent  la  nuit  pour  y  aftembler  une  autre  pie- 
dans  les  rues.  On  appelle  7nor-  ce.  C’eft  aufii le  nom  d’une  peti- 
gueurs  ceux  qui  gardentle  guichet  te  piece  de  bois  percee  de  trous , 
de  la  morgue.  par  lefquels  paffentles  fautereaux 

MORILLE  ,  f.  f.  Efpece  de  des  clavecins  8c  des  epinettes. 
Champignon  ,  de  la  forme  d’une  PdORTTER  ,  f .  m.  Mot  tire  du 
petite  eponge ,  qui  fort  de  terre  latin.  Le  Mortier  eft  un  vafe  de 
au  Printems  ,  &  qui  croit  parti-  quelque  matiere  dure,  qui  fert  a 
culierement  le  long  des  hayes  8c  broyer  avec  un  pilon  ce  qu’on  y 
fous  les  frenes.  La  Maurille  eft  met.  Le  mortier  de  Pda^nnerie 
<J’un  excellent  gout.  eft  une  efpece  de  maftic ,  compo- 

MORILLON,  f.  m.  Nom  d’u-  fede  chaux  8c  de  fable  ,  ou  de 
ne  efpece  de  raifin  noir  ,  qui  eft  chaux  8c  de  ciment ,  dont  les  Ma¬ 
la  meilleure  pour  faire  du  vin.  consfe  ferven^jwaur  lier  les  pier- 
MORNE,  f.  f.  En  terme  de  res.  On  l’a^^lre  mortier  gras  , 
Blafon  ,  on  appelle  morne  le  cer-  quand  ilrotoeaucoup  de  chaux. 
cle  que  forme  une  trompette  ,  ou  En  termMVd Artillerie ,  mortier  eft 
unhuchet ,  a  fon  extremite.  Mor-  le  n<>qlQ^une  piece  defonte  ,  de 
7id fe  dit ,  dans  le  meme  langage ,  la  fqrme  d’un  mortier  h  piler ,  qui 
des  animaux  fans  dents  ,  fans  jetter  des  bombes  8c  dep 

bee  ,  langue  ,  griftes  &  queue.  Kcarcaffes.  II  y  en  a  qui  fervent  a 
MOROCHTE,  f.  m.  Nom  gr©  jetter  des  pierres  8c  des  cailloux, 
d’une  pierre  molle  ,  qui  fei@n-  &  qui  fe  nomment  pierriers.  Moi'- 
me  aufii  galexie  ,  8c  qui  fd||vaux  tier  eft  aufli  le  nom  d’une  couver- 
Tifferands  8c  aux  FouloAi',  pour  ture  de  tete  oue  le  Chancelier  de 
nettoyer  les  etotfes  8e$e  linge.  France  8c  les  grands  Prefidens  , 
Les  Medecins  il’e^nroyent  en  qu’on  appelle  Prefidens  h  mor- 
breuvage,  pourlesmuxions d’ef-  tier,  portent  pour  marque*  de 
toinac  8c  pou^JeS&rachemens  de  leur  dignite.  Celui  du  Chance- 
fang  ,  &  danOtes  collyres  pour  lier  eft  de  toile  d’or ,  horde  fisher¬ 
ies  fluxirafaMes  yeux.  mine.  Celui  du  premier  Prefident 

MORQ^E  ,  adj.  Mot  tire  du  eft  de  velours  noir  ,  horde  de 
latin  fignifie  trifte  ?  penfif  , 


fo 

&  QRTADELLE ,  f.  f.  Nom 


noir.  11  ne  fe  dit  gueres 
'e  1’humeur. 


deux  galons  d’or  ,  8c  cehii  des 
autres  Prefidens  a  mortier  n’a 
qu’un  feul  gal  on. 
MORTIFICATION,  f.  f.  Mot 
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forme  du  latin  ,  qul  fe  dit  des 
penitences  &  des  aufterites  par 
lefquelles  on  tourmente  &  l’on 
affoiblit  le  corps  ,  dans  la  vue 
d’ expier  fes  peches  ,  on  pour  di- 
minuer  la  revolte  des  lens  contre 
les  loix  Evangeliques.  Mortifier 
la  chair ,  c’eft  exercer  des  mortifi¬ 
cations.  On  appelle  en  Medecine , 
•parties  mortifiees  ,  chairs  mortifiees , 
celles  ou  il  ne  refte  plusde  Senti¬ 
ment  par  leur  corruption.  Morti¬ 
fier  fe  dit  aufti  ,  en  termes  de 
Chymie  ,  pour  detruire  la  forme 
d’un  corps  mixte  par  des  melan¬ 
ges.  On  mortifie  le  Mercure  en  lui 
otant  fa  fluidite.  Dans  le  langa- 
ge  cominun,  un  eviande  mortijie'e  eft 
celle  qu’on  a  gardee  quelques 
jours  apres  la  mort  de  l’animal , 
pour  la  rendre  moins  dure  &  de 
meilleur  gofit.  On  mortifie  un 
poulet  qu’on  veut  manger  fur  le 
champ  ,  en  lui  faifant  avallerdu 
yinaigre. 

MORTUAIRE  ,  adj.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  fe  dit  de  ce  qui 
regarde  la  mort.  Un  billet  mortuai- 
re.  Ceremonies  mortuaires. 

MORTUMNON,  f.  m.  Efpe- 
ce  de  prune  noire  un  peu  plus  pe¬ 
tite  que  le  damas  ,  &  fort  com¬ 
mune  auPerou  y  oil  l’on  pretend 
qu’elle  caufe  une  yvrefi'e  dange- 
reufe. 

MORUE  ,  f.  f.  Poiflon  de 
mer ,  qui  eft  excel! ent.dans  fa  frai- 
cheur  ,  &  qui  fe  fale  en  divers 
endroits  pour  etre  tranfporte  dans 
les  terres ,  oil  il  fe  conferve  des 
annees  entieres.  Le  Commerce  de< 
la  morue  eft  tres-confiderabL^C 
On  appelle  Morue  de  Terre-vjsZ} 
celle  qui  fe  preche  fur  ungvmd 
banc  ,  long  de  cent  lieua^sT, Jfoi  eft 
voifin  de  cette  Ifle.  Qnp^ctend 
que  les  monies  voycnfiJbu ,  quoi- 
qu’elles  aycnt  yeux  fort 
grands. Elies  out  les*dents  au  fond 
du  gofier. 

M  O  R  VvE^f.  f.  Maladie  des 
cite  van  xv^Hjprente  de  la  morfon- 
dure>>miSre  qii’elle  eft  un  ecou- 
iQm&pOiabituel  d’humeujs  par  lqs 
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nazeaux  ,  qui  viennent  de  quel- 
quevice  dansle  poumon,  6c  que 
les  humeurs  font  vifqueufes  & 
jaunatres.  La  morveeftcontaodeu- 
fe  entre  leschevaux.  On  eft  obli¬ 
ge  ,  en  vandant  un  cheval ,  de 
garantir  ce  defaut  pendant  neuf 
jours. 

MQSAIQUE  ,  f  f.  Mot  forme 
des  no  ms  latins.  Mufeum  &  Mufi- 
vum.  C’eft  le  nom  d’un  ouvrage 
compofe  de  petites  pieces  de  pier- 
re  oude  bois  de  difterentes  cou¬ 
lee  rs  ,  qui  expriment  des  figures 
regulieres.  On  en  pave  les  tem¬ 
ples  &  les  grands  edifices.  On  en 
orne  les  murs.  Un  des  plus  cele- 
bres  ouvrages  de  Mofaique  eft  le 
Chceur  del’Eglife  de  Saint  Re- 
mi  h  Reims.  On  fait  aufti  des  Mo- 
faiques  de  verre  &  d’emaiix ,  qui 
ont  un  luifant  &un  polimerveil- 
leux. 

MOSCH ,  f.  m.  Plante  d’Egyp- 
te  ,  qui  produit  une  petite  femen- 
ce  noire  6c  mufquee ,  nominee 
Abalmofch  ,  dont  les  Arabes  fe 
fervent  pourfallifier  le  mufc.  On 
en  fait  aufti  des  pillules  ,  pou^r 
fervir  aux  maladies  des  femmes 
quis’appellent  mau  xAt^an  e  re * 

MOSQUEE,  fy£vJvTom  qu’on 
donne  aux  TempMj  de  la  Reli¬ 
gion  Mahom6(iue.  La  pliipart 
des  Mofqu^^Jontde  forme  quar- 
ree  y  cour.5  devant  la 

princi-^Tn  porte ,  environnee  d’u- 
ne  foutenue  fur  des  co- 

IonCP  ,mar^re  y  °h  les  Ma- 
fe?r^tans  ^avent  avant  que 
^Cintrer  dans  la  Mofquee.  An 
»-l)eude  cloches  y  dies  ont  uneou 
plufieurs  tours  ,  d’ou  les  Pretres 
font  Poffice  de  nos  cloches  ,  en 
avertiftani  le  Peuple  &  haute  voix 
desheures  de  la  priere.  Au  fom- 
met  de  toutes  les  Mofquces  ,  s’e- 
leve  la  figure  d’un  croiflant,  011 
d’une  demie-lune.  Quelques-uns 
font  venir  Mofquee  du  mot  grec  , 
qui  fignifie  V ?au  ,  &  s’abandon- 
nent  &  leurs  conje^fures  pour  re- 
monter  jufqu’au  Dieu^pzs  qu’on 
adoroit  en  Egypte  fous  la  figure 
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mees  d’une  efpece  de  cafque  7 
qu’elles  baiflent  &  hauffent  a  leur 
gre.  Elies  reffemblent  beaucoup 
au  cerf  volant ,  mais  leur  corne 
eft  noire  ,  polie  ,  dure  ,  &  lon¬ 
gue  d’environ  deux  pouces.  On 
trouverad’autresefpeces  demou- 
ch  es  fo  us  les  noms  quileur  font 
propres.  QuelquesNaturaliftesen 
diftmguent  quarante-huit  fortes, 
fans  y  com  prendre  les  Moucherons, 
On  pretend  que  les  Moucherons 
s’engendrent  dansl’eau  ,  d’cenfs 
fort  petits  que  la  mere  y  cache. 
C’eft  un  fpedlacle  admirable 
qu’un  Moucheron  confidere  avec 
le  Microfcope. 

MOUCHET  ,  f.  m.  Norn  d’un 
oifeau  de  proie ,  qui  paffe  pour  le 
male  de  l’Epervier.  II  n’eft  pas 
propre  a  la  Fauconnerie. 

MOUCHETTE  ,  f.  f.  Terms 
de  Sculpture  &  d’ Architecture. 
Les  Sculpteurs  appellent  Mon- 
chettes  faillantes  ,  le  plinthe  ou  le 
lijiel  qui  eft  au  deffus  d’un  quart 
de  rond  dans  les  ornemens.  En 
Architecture,  mouchette  fe  dit  d it 
larmier  d’une  corniche  ,  ou  plutot 
du  petit  rebord  qui  pend  au  lar¬ 
mier  ,  &  qui  empeclie  que  l’eau 
ne  coule  en  dei||Diis.  Les  Menui- 
liers  ont  urt^Cafpece  de  rabot 
qu’ils  app<  si©*  mouchette ,  qui  fert 
-  pouffer  un  quart  de 

JCHETT&  ,  adj.  Mot  for- 

. _ _  r  mouche.,  qui  fe  dit  d’une 

lieurs  petites  parties ,  qui  fe  fubdi-Cv\mete  de  petites  taches ,  en  f  cr- 
vifent  encore.  Leurs  pieds  fon0hie  demouches.  Moucheture  eft  le 
couverts  d’une  infmitede  pelves  fubftantif.  En  termes  de  Blafon  , 
pointes  >  qui  leur  fervent  rQjrfi-  mouchete  fe  dit  particulierement 
tacher  fuf  les  corps  les  phts^o-fis.  des  hermines  ,  &  du  milieu  du 
L’A merique  a  des  mouses  lui-  payelonc  lorfqu’il  eft  plein  de  mou- 
fantes  ,  qui  rempljffeW  Pair  de  chetures. 

lumiere  dans  les  nSwts  les  plus  MOUET,  f.  m.  Nom  d’une  me- 
obfcures  ,  &  qti^>nt  de  la  grof-  furedansles  falines.Ellecontient 
feur  des  Hannahs.  Cette  lumie-  dix  cartaux. 
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d’un  bocuf ,  &  jufqu’au  Veau d’or 

des  Israelites. 

MOSQUITE,  f.  f.  Efpece  de 
groiie  mouche  ,  qui  a  l’aiguillon 
fort  pointu  ,  &  qui  eft  fort  in¬ 
commode  en  A  merique. 

MOSSE,  f.  f.  Animal  del’ A- 
merique  Septentrionale  ,  de  la 
grandeur  d’un  boeuf,  &  commun 
dans  la  nouvelle  Angleterre ,  qui 
a  le  cou  d’un  cerf  ,  la  tdte  &  la 
queue  d’un  daim  ,  des  cornesfort 
targes  qui  muent  tous  les  ans ,  les 
jambes  longues,  Sties  pieds  d’u- 
ne  vache.  Sa  chair  eft  fort  bonne 
&  fe  garde  long-terns,  apres  avoir 
dte  fechee  a  la  maniere  des  fau- 
vages. 

MOTTER  ,  v.  act.  Terme  de 
Chafl'e.  On  dit  des  perdrix  qu’el¬ 
les  fe  mottent  ,  pour  dire  qu’elles 
fe  cachent  derriere  les  mottes  de 
terre.  On  dit  aufti ,  en  termes  de 
Fauconnerie  ,  que  P oifeau  prend 
motte ,  pour  dire  qu’il  fe  pofe  & 
terre. 

MOUCHE  ,  f.  f.  Nom  d’un  pe¬ 
tit  Infecte  aile  ,  gris-noir,  qui  eft 
arme  de  deux  petites  cornes  en- 
trelaffees  ,  &  d’une  petite  trom- 
pe  dont  il  fe  fert  pour  fuccerce 
qui  fert  &  la  nourrir.  On  pretend 
que  les  mouches  viennent  d’un 
petit  ceuf  blanc  ,  d’oii  elles  for- 
tent  d’abord  en  forme  de  ver. 
Leurs  ailes  font  membrarieufes,  St 
leurs  jambes  ,  qui  font  au  nombre 
de  fix  &  velues,  fe  divifent  en  plu- 


xe  depend 
lorfqu’e’ 


\eTir  fante,  St  s’eteint 
fcieviennent  mala  des. 


MOUETTE  ,  f.  f.  Efpece  de 
poule  d’eau ,  commune  fur  laLoi- 


Jioriqu  ei^^cievicuntruL  uiaitiuca.  ^  taw  ?  - 

On  croit  avoir  remarque  qu’elle  re  en  Autcmne,  St  qui  prefage  „ 
efttftfT?f>eurs  yeux  St  fous  leurs  dit-on  ,  la  crue  des"eaux.  11  y  en 
ai&jrons.  Il  y  a  dans  le  mcme  a  de  noires  ,  dc  blanches,,  $£  da 
i  des  mouches  coynues  3  &  ax-  cendrees* 
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MOUFLE  ,  f.  m.  Nom  d’une  rarement  bonnes  k  manger.  O21 
machine  de  Mechaniques  ,  qui  donne  auifi  le  nom  ae  moules  aux 
confide  dans  un  al'femblage  de  ecailles  ,  lorfqu’on  les  fait  fervir 
pluiieurs  poulies  enchafiees  dans  a  l’ornement  des  grottes  6c  des 
des  mortaifes,  pour  faire  monter  rocailles. 

quelque  poids  ,  a  Paide  d’une  MOULE  ,  f.  m.  Nom  general 
corde,  dont les  divers  tours  aug-  qu’on  donne  a  tout  patron  qui 
mentent  la  puifiance.  Les  Chy-  fert  a  former  une  figure.  II  y  en 
miftes  appellent  monfie  une  tuile  a  de  creux  pour  les  chofes  fufi- 
qu’ilsmettentfurlacoupelle,pour  bles  ,  telles  que  les  metaux  ;  de: 
foutenir  les  charbons  allumes  qui  plats,  6c  d’autres  formes,  fui- 
entretiennentJemetalenfonte.Le  vant  la  nature  du  fujet  6c  le  def- 
moufledes  Orfevres,  des  Email-  fein  de  l’artifte.  Les  Tailleurs  de 
leurs  ,  eft  un  petit  arc  de  terre  ,  pierre  appellent  moule  une  forme 
fous  lequcl  lls  fondent  leurs  de  bois  ou  de  metal  ,  fuivant  la- 
emaux.  Celui  des  Yitriers  eft  un  quelle  ils  tracent  fur  les  pierres 
morceau  de  bois  fendu,  avec  le-  les  profils  des  corniches  6:  autres 
quel  ils  prennent  leur  fer  a  feu-  pieces  d’Archite&ure  ,  pour  less 
der.  Ils  appellent  moujiettes  deux  tailler.  Mouler  une  pierre  ,  e’efty 
morceaux  de  bois  en  demi  canal ,  tracer  ainfi  des  panneaux  pour 
qui  leur  fervent  comme  de  man-  leur  ufage.  Mouler  en  general, 
che  pour  tenir  le  meine  fer.  e’eft  jetter  quelque  chofe  au  mou- 
MOVIETTE,f.  f.  Voye'i  MAU-  lp.  Les  Architects  appellent  mar~ 
ViETTE.  dies  mouUes  celles  qui  cfnt  une 

MOUILLAGE  ,  f.  m.  MOUJL-  moultire  avec  un  filet  au  bord  de 
LER  ,  v.  a <ft.  Termes  de  Marine,  leur  giron.  La  moulee  ,  en  ter- 
Un  mouillage  eft  un  endroit  de  mes  de  Taillandiers ,  eftunepou- 
la  merqui  eft  propre  a  jetter  Pan-  dre  qui  feraffcmblefous  leur  meu- 
cre.  On  dit  boa  6c  mauvais  mouil -  le  ,  6c  qui  eft  melee  de  petites 
luge.  Mouillev  Vancre  ,  ou  fimple-  parties  de  fer  6c  de  pierre  deta- 
ment  mouiller  ,  fignifie  dormer  de  chees  des  ferremens  oia&ls  aigui- 
foad  ,  jetter  Pancre  pour  arreter  Pent  6c  de  la  meuleX§M£rmes  de 
le  vaiffeau.  Mouiller  enpatte  d’oie,  Monnoie  ,  moulexQfes  louis  d’or 
e’eft  jetter  trois  ancres  ,  comme  ou  des  ecus  ,  clra^etter  des  pic- 
on  y  eft  quelquefois  oblige  dans  ces  fauffes  da£s)du  fable  bien  or e-  ‘ 
un  gros  terns.  Mouiller  en  croupie-  paree  ,  envrtfMeux  chaffis.  Mou- 
re,  e’eft  mouiller  a  pouppe,  pour  Urdu  bois  VS?eft  Parranger  dans 
mamtemr  les  ancres  de  Pavant.  une  ngntixtre  pour  le  mefurer. 

On  mouille  quelquefois  tandis  1VL0NLET  ,  f.  m.  Nom  d’un 
qiPon  a  encore  les  voiles  au  vent ,  calibre  de  bois  ,  qui  fert  aux  Me- 
ce  qui  s’appelle  mouiller  d  la  voile.  JsS£l\ers  pour  regler  des  epaillburs. 
Mouiller  de  la  quille ,  eft  un  teim^vJ)MOULETTES  ,  f.  f.  Petites 
lronique ,  pour  dire  echouer.  >N5Pcoquilles  blanches,  qui  fervent  k 
MOUILLE-BOUCHE,  former  des  figures  en  relief., 

re  d’Ete ,  qui  a  beaucoujJUd  tuc ,  MOULIN,  f.  m.  Machine 
&  qu’on  nomine  auffi Bgrred’Etd.  compofee  de  diverfes  pieces,  pour 
MOULE,  f.  f.  PeuNpoiffon  de  faire  tourner  des  meules.  II  y  a 
mer  renferme entraAeux  ecailles,  des  moulins  k  vent  ,  des  moulins 
noires  au-dehw&\qui  s’attache  k  eau,  &  des  moulins  k  bras  qui 
aux  pierres  rochers  com-  font  portatifs.  On  appelle  mouliti 

me  les  hui^es.  II  eft  d’un  gout  banal  celui  d’une  Seigneurie,  au— 
agreable>Q^js  on  le  croit  dan-  quel  tous les  Yafifaux  font  obliges 
gereuxXnnT certaines  faifons.  II  de  venir  moudre.  Les  Monnoies 
y  a  d’eau  douce,  mai$  out  auffi  leur  moulin ,  pour  la  fa- 
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brication  des  efpeces  ;  les  Lspi- 
daires  ont  le  leur ,  pour  tailler  & 
polir  les  diamans  ,  &c.  On  ap- 
pelle  moulinage  de  foies  ,  dans  le 
Negoce,  la  fa^on  qu’on  donne  k 
la  foie  en  la  faifant  paifer  par  le 
moulin.  Mouline  ,  adjecftif ,  fe 
dit  du  bois  corrompu  ,  &  de  la 
pierre  qui  etant  graveleufe  s’egrai- 
ne  hla  lime.  Les  Ouvriers  qui  fi- 
lentla  foie  fe  no mment Mo uliniers. 

MOULINE  i  ,  f.  m.  Terme  de 
Mechanique.  C’eft  un  tour  tra- 
verfe  par  deux  leviers  ,  qui  s’ap- 
plique  aux  engins  ,  aux  gruaux  , 
aux  cabeftans ,  &c.  pour  tirer  les 
cordages  &  clever les  fardeaux. 
On  donne  aufli  le  nom  de  mou- 
linet  k  divers  inftrumens  compo- 
fes  de  deux  batons  en  croix  qui 
tournent  fur  un  pieu  ,  &  h  d’au- 
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zard  tachete  ,  dont  la  queue  ell 
danger eufe  par  fes  picquvires. 

MOURRE,  f.  f.  Jeu  d’ltalie, 
qui  confide  h.  montrer  une  partie 
des  doigts  levee  &  P  autre  fer- 
mee  ,  a  deviner  en  meme- 
tems  le  nombre  de  ceux  qui  font 
eleves. 

MOUSQUET ,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne  arme  &  feu  ,  dont  l’inventeur 
n’eft  pas  connu  ,  &  qui  eft  fort 
commode  par  la  mediocrite  de  fa 
longueur  &  de  fon  poids.  C’eft 
Panne  de  la  Cavalerie  legere  de 
France  ,  avec  le  fabre  &  deux 
piftolets.  La  balle  d’unmoufquet 
doit  pefer  une  once.  On  a  donne 
en  general  le  nom  de  Moufque- 
taires  aux  foldats  d  pied  ,  quoi- 
que  leur  arme  a  feu  foit  le  fufil. 
Autrefois  il  y  avoit  ,  dans  une 


tres  machines  qui  tournent  2i  for-  compagnie  d’Infanterie  ,  deux 
ce  de  bras.  Les  Vitriers  donnent  tiers  des  Soldats  armes  de  Mouf- 
a  certaines  pieces  de  vitres  leonom  quets  ii  croc  ,  &  un  tiers  de  Pic- 
de  moulinets  doubles  ,  de  moulinets  quiers.  Mais  les  Moufquetaires  9 
en  tranchoirs  ,  &c.  Faire  le  mouli -  propremens  dits,  font  deux  corn¬ 
et  fe  dit  d’une  maniere  de  feder  pagnies  de  jeune  Nobleffe  ,  qui 
fendre  avec  le  fabre  oyn  avec  un  font  diftinguees  par  les  noms  de 
baton  h  deux  bouts ,  qu’on  manie  Moufquetaires  gris  &  de  Moufque- 
autourde  foi  avec  une  vitefte  ex-  taires  noirs,  a  caufe  de  la  couleur 


traordinaire. 

MOULURE,  f.f.  Termed’ Art. 
On  donne  ce  nom  k  toutes  les 
parties  eminentes  de  Sculpture  , 


de  leurs  chevaux  ,  &:  qui  font 
partie  des  troupes  de  la  Maifon 
du  Roi.  C’^ftsIcoRoi  meine  qui 
eft  Capitairifcjtte  ces  deux  Com- 


qui  ne  fervent  que  pour  Porne-  pagnies  ^^^Te  Commandant  de 
ment ,  foit  en  pierre  011  en  bois.  chacm^Yorte  letitre  de  Capita}— 
La  moulure  life  eft  celle  qui  n’eft  ne  J^Ofenant.  On  appeUe  Moz*/- 


efpece  de  fufil  dont  le 
celui  d’un  moufquet  . 


pas  travaillee  &  qui  ne  fert  d’or- 
nement  que  par  fon  contour.  Lacca+f 
moulure  ornee  eft  taillee  de  fculjfymais  dont  le  canon  a  moms  de 
ture  ,  de  relief  on  en  creux.^  longueur. 

MOURON  ,  f.  m.  Herbe/Rpfc-  MOUSSE ,  f.  f.  Production  de 
chue  qui  a  de  petites  fcm(t!M>ar-  la  nature  qui  croit  comme  une 
"  ’  ,’,vbguedif-  efpece  de  petite  herbe  ,  non-feu- 

„^ui  porte  lement  fur  la  terre  ,  mais  encore 
litre  qui  les  fur  le  tronc  des  arbres  &  meme 
a  blanches,  ^t^troifieme  dont  fur  les  pierres.  On  emploie  dans 
les  fteurs  fontT$Kines.  Les  deux  la  Medecine  celle  de  quelques  ar- 
premieresvtii(?Hine  qualite  abfter-  bres,  tels  que  le  cedre  &  letrem- 
live  ,  q*Js&?  rend  bonnes  pour  ble.  Sa  vertu  eft  aftringente.  Les 
confolideh  les  plaies.  Leur  jus  Apoticaires  Pappellent  Ufnee,  qui 
refpifa^urge  aufti  le  cerveau fans  eft  fon  nom  Arabe.  On  nomme 
ciOR'er  d’eternuement.  Mouroneft  mouffe-terrejlre  une  planterampan- 
^ffllenom  d’une  efpece  de  le-  te  qui  croit  parmi  les  pierres  char- 


rondies,  &  dont  on  d 
f ^rentes  fortes  ;  P 
des  fteurs  rouges 


$ 
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gees  de  mouffe  ,  Sc  qui  Jetfe  de 
longs  farmens  ,  garnis  de  petites 
feuilles  affez  longues.  Elle  eft  ef- 
iimee  pour  la  gravelle.  A  la  ci- 
ine  de  fes  farmens  croit  une  ef- 
pece  de  chattons  jaunatres,  com- 
me  ceux  des  coudriers. 

MOUSSELINE,  f.f.  Nom 
qu’on  donne  cpmmuneinent  a  la 
toile  de  cotton ,  fur-tout  a  la  plus 
deliee. 

MOUSSERON  ,  f.  m.  Efpece 
6e  Champignon  fort  delicat,  qui 
tire  fon  nom  de  la  moujje  fous  la- 
quelleil  croit  ordinairement  vers 
le  mois  de  Mai. 

MOUSTACHE ,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne  manivelle  dont  les  tireurs  d’or 
fe  fervent  pour  tirer  Sc  devider 
le  HI  d’or  Sc  de  foie.  On  appelle 
aufli  moujlache  le  poil  qui  croit 
entre  le  uez  Sc  la  bouche  ,  lorf- 
qu’on  lui  laiffe  prendre  une  cer- 
taine  longueur.  On  oblige  quel- 
quefois  les  foldats  de  porter  la 
mouftache  ,  pour  avoir  Pair  plus 
martial. 

MOUSTIQUE  ,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne  efpece  de  mouche  d’Ameri- 
que  ,  fur-tout  des  Antilles  ,  qui 
picque  plus  vivement  que  lesMa- 
ringoins ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas 
plus  groffe  qu’une  pointe  d’e- 
pingle. 

MpUTON,  f.  m.  Male  de  la 
Brebis,  qui  prend  ce  nom  lorfqu’il 
a  ete  chatre.On  chatreles  agneaux 
males ,  pour  les  rendre  plus  gras 
&  plus  tendres.  Leur  laine  fert  & 
faire  diverfes  fortes  de  draps.  De 
leur  graiffe  on  fait  communement 
du  fuif  de  chandelle  ,  en  y 
lant  neanmoins  deux  tier^  4 
graiffe  de  bouc  Sc  de  che^e. 
Dans  plufieurs  endroits  <pl>Afri- 
que,  les  moutons  s’engranfeht  tel- 
iement  par  la  queue  ,\^£rtelle  pefe 
jufqu’&  vingt  Sc  tretffwrTivres .  La 
grofleur  Sc  la  tau&vaes  moutons 
&  de  leur  lain£^w»ient,fuivant  les 
climats  Sc  la  nafcure  des  paturages; 
anais  on^aftwaolt  pen  d’endroits 
oil  leur  h$afr  ne  foit  regardee 
commons  excellent^  noujriture. 
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MoutON  eft  le  nom  d’un  oi- 
feau  du  Brelil  >  de  la  grandeur 
d’un  paon  ,  Sc  de  plumage  noir 
Sc  jaune ,  dont  la  chair  eft  excel- 
lente.  On  appelle  mouton  mariti 
un  poifton  de  mer  qui  a  la  blan- 
cheur  Sc  les  cornes  du  mouton 
terreftre.  On  donne  aufli  le  nom 
de  mouton  a  la  piece  deboisdans 
laquelle  on  fait  entrer  les  anfes 
d’une  cloche  pour  la  fufpendre  „ 
Sc  h  un  gros  billot  de  bois  qui  fe 
leve  a  force  de  bras ,  par  des  cor¬ 
dis  ,pour  fervir  &  enfoncer  des 
pilotis  en  tombant  deffus.  Ayant 
l’invention  des  armes  h  feu  ,  on 
fe  fervoit  ,  dans  les  lieges,  d’u- 
ne  machine  nominee  mouton,  on 
marmouton  ,  ou  carcamoujje ,  pour 
abbattre  les  murs  d’une  ville.  C’e- 
toit  le  belier  des  Anciens,  qui  etoit 
fufpendu  Sc  balance  avec  des  ca¬ 
bles.  Enfin  mouton  a  ete  le  nom 
d’une  ancienne  monnoie  d’or  de 
France  ,  qui.  portoit  d’un  cote 
Pimage  de  Saint-Jean  Baptifte  Sc 
de  Pautre  celle  d’un  agneau,  avec 
Ecce  Agnus  Dei  pour  legende. 

On  a  110mm eMoutonne  une  coef- 
fure  de  femmes  qui  a  ete  long- 
terns  en  ufage  ,  Sc  qu*  confiftoit 
dans  une  treffe  de^e^^eux  frifes 
Sc  fort  touffus  qgyfles  fe  met- 
toient  fur  le  frptflv 

MOUTON^Sr  ,  V.  n.  Se  difi 
de  la  merXWrfque  blanchiffant 
d’ecunn&^Qles  houles  paroiffent 

MfeUTURE ,  f.  f.  Mot  forme 
de  ©>udre  ,  qui  fe  dit  Sc  de  In 
Jirge  de  bled  qu’on  a  fait  mou- 
e,  Sc  du  droit  des  Muniers  pour 
:ur  travail.  II  eft  fixe  au  feizieme- 
MOUVANT  ,  adj.  Participe 
adlif  de  mouvoir ,  qui  fe  dit  en 
termes  de  Fiefs,  pour  fignifier  In 
degendance  qu’une  terre  ou  un 
fief  a  du  premier  Seigneur.  Men- 
vant  du  Roi .  En  termes  de  Bla- 
fon  ,  mouvant  fe  dit  des  pieces 
qui  femblent  fortir  du  chef ,  des 
angles,  des  flancs  ou  de  la  poin* 
te  de  Pecu. 

MOWS MENT,f.m.  Aam 
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par  laquelle  un  corps  pafle  d’un  ligne  ,  on  dit  moyenne  proportion- 
lieu  a  un  autre.  Les  corps  qui  fe  nelle.  ^ 

rencontrentfecommuniquentleur  MOYENNE,  f.  f.  Nom  d  une 
mouvement  fuivant  les  propor-  piece  d’artillerie  de  campagne  , 
tions  de  leur  durete  ,  de  leur  de  deux  livres  de  boulet,  qui  fert 
maile  de  leur  vitefle ,  See.  C’eft  h  nettoyer  un  foffe  dans  le  terns 
ce'quiVappelle  Regies  dumouve-  des  qpproches,  Sc  £  d’autres  ope- 
ment  Sc  ce  que  les  Philofophes  rations  qui  demandent  de  la  le- 
cherchent  k  decouvrir  parfaite-  gerete  dans  le  maniment. 
ment  comme  une  des  plus  im-  MOYER,  v.  a  eft.  V oye^  MOYE. 

portantes  lumieres  pour  la  con-  MOYEU  ,  f.  m.  Nom  d’une 
noiffance  de  la  nature.  On  ap-  prune  jaune,  qui n’eft bonne  qu’a 
pelle  en  Aftronomie  ,  mouve -  conflre. 

merit  comrnun  ,  celui  par  lequel  MUCILAGE  ,  f.  m.  Mot  tire 
tous  les  corps  celeftes  fe  meuvent  du  latin  ,  qui  fe  dit  d’une  efpece 
e^alement  fur  les  Poles  de  l’E-  de  morve  ,  ou  de  certaines  ma- 
quateur  dans  l’efpace  de  yingt-  ti-eres  crafles  qui  fortent  des  corps 
quatre  heures  ;  Sc  mouvement  pro -  humides.  Mucilagineuxeft  l’adjec- 
z>re  celui  par  lequel  chaque  corps  tif.  C’eft  aufli  le  nom  d’un  medi- 
celefte  fe  meut  fur  les  Poles  du  cament  liquide  ,  qui  eft  une  de- 
Zodiaque.  On  nomme  mouvemens  co&ion  de  racines  Sc  d’ecorces  , 
# Une  armee  fes  differentes  mar-  avec  certaines  gommes  qui  lui 
ckes.  donnent  la  meme  apparence,  craf- 

MOYAC  ,  f.  m.  Oifeau  de  la  fe  Sc  vifqueufe.  .  ,  „ 

croffeur  d’une  oye ,  mais  qui  a  le  MUCOSITli ,  f.  f.  Mot  tire  de 
cou  beaucoup  plus  court  &  le  la  meme  fource  que  le  precedent? 
pied  long.  II  eft  comrnun  dans  la  c’elM-dire,  du  mot  latin,  qui  iig- 
nouvelle" France.  nifie  morve.  Aufli  donne-t’on  ce 

MOYE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  nom  &  l’excrement  dont  le  cer- 
aie  au  tendre  d’une  pierre  dure  ,  veau  fe  decharge  par  le  nez.  Les 
e’eft-a-dire  a  la  pierre  par  la-  Medecins  le  donnent  aufli  a  la 
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quelle  elle  fuit  fon  lit  de  carrie-  partie  la 
re  ,  Sc  qui  la  fait  delirer.  On  ap-  qui  s’atta 
pelle  Pierre  moyee  une  pierre  qui  teftms  ^ 


Jpaifte  du  chyle  , 
,  aux  parties  des  in¬ 
general  ,  mucojite  fe 


air  humeur  epaifle. 

;R  ,  v.  n.  Mot  forme  du 


a“$e  latin  qui  fignifie  changer  , 
is  dont  le  fens  eft  plus  borne. 
„  U  ne  fe  dit  que  du  plumage  des 
oifeaux  ,  Sc  du  poil  de  la  peau  , 


ucxxc  x  - r -  x 

eft  alteree  par  fa  partie  tendre.  pren* 

Moyer ,  c’eft  feier  une  pierre  fui-  ! 
yant  fa  moye.  ,  , 

MO  YEN  ,  f.  m.  En  termes  dp' 

Barreau  ,  on  appelle  moyens^t* 

droit*  moyens  de  defenfe ,  les  mcVs  uuuua  ,  ^  *»»*  wy**  — / 
&  les  raifens  qu’on  prodiwl^our  Sc  des  cornes  de  certaines  betes 
faire  valoir  quelque  vr$p&\on  ,  qui  fe  renouvellent  dans  certains 
ou  pour  repondre  ^Wlque  de-  terns.  Quelques-uns  le  difent  aui- 
anande  ou  queWu0Rccufation.  h  de  la  voix  des  enfans,  qui  chan- 
En  MathematiqikJi  on  appelle  ge  a  Page  de  quatorze  ou  quinze 
moyeri  provortimnel  un  terme  tel-  ans.  Dans  ce  dernier  fens  muance 
tement  difpqf&ntre  deux  autres,  eft  le  fubftantif ;  au  lieu  que  c  eft 
que  le  rapfetf?  du  premier  terme  mue  dans  le  premier.  De  mue  s^eit 
nu  ten^^moyen  ,  foit  egal  au  forme  le  nom  de  muette  ,  qu  on 
rappojrdu  terme  moyen  avec  le  donne  aux  Maifonsdes_Capitai- 
terme.  Six  eft  moyeri  pro-  neries  Sc  des  Jurndictions  oe 
toMnnel  entre  trois  Sc  douze  ,  Chafle  ,  parce  qu’on  apporte  or- 
^Brce  cue  flx  eft  k  douze  comme  dinairement  les  mues  des  certs  ? 
Mrois  eft  k  fix.  Si  Pon  parle  de  e’eft^-dire ,  les  tetes  qu  jls  oni 
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pofees  &  qu’on  trouve  dans  les  differentes  efpeces.  Nous  Pavons 
bois.  On  nomme  auffi  muette  le  tire  des  Efpagnols  ,  qui  difent 
gite  oii  le  lievre  fait  fes  petits.  Mulato.  Aufliquelques  Voyageurs 

MUFFLE  ,  f.  m.  Nom  qu’on  Francois  ecrivent-il sMuhtes. 
donne  au  bas  de  la  tete  de  cer-  MULET ,  f.  m.  Bete  de  char- 
tains  animaux,  tels  que  leboeuf,  ge  ,  nee  d’un  ane  Sc  d’une  ju- 
le  taureau,  la  vache,  le  lion,  le  ment ,  ou  d’un  cheval  Sc  d’une 
iigre,  &c.  On  le  donne  auffi  aux  aneffe.  Le  mulct,  &  la  mule, 
ornemens  de  Sculpture  qui  repre-  qui  eft  la  femelle  de  fon  efpece  , 
dfentent  cette  partie  ;  Sc  par  la  n’engendrent  pas  ,  non  plus  que 
aneme  raifon  on  a  nomme  Muffle  tous  les  autres  animaux  qui  vien- 
de  lion  une  plante  dontlafleurre-  nent  d’efpeces  differentes.  Mulet 
prefente  le  muffle  de  cet  animal,  eft  aufti  le  nom  d’un  poiffon  de 
&  forme  une  efpece  d'e  gueule  mer  ,  qui  remonte  en  Ete  dans 
quand  on  l’ouvre.  II  y  en  a  de  les  rivieres,  &qui a  quelque  ref- 
bleus  ,  deblancs  ,  de  rouges,  &  femblance  aveclatruite.  Les  Por- 
d’autres  couleurs.  tugais  ont,  dans  leur marine,  un 

MUGUET  ,  f.  m.  Petite  plan-  vaiffeau  de  moyenne  grandeur  , 
te  qui  croit  dans  les  bois  &  dont  quoiqu’^  trois  mats  ,  auquel  ils 
les  feuilles  reftemblent  au  Plan-  donnent  le  nom  de  Mulet. 
tain  ,  mais  font  d’un  verd  plus  MULETTE,  f.  f.  Partie  dePoi- 
tendre  Sc  n’ont  pas  tant  de  vei-  feau,  qu’on  appelle  vulgairement 
nes.  Elle  produit ,  fur  une  peti-  le  gejier.  On  donne  le  memenom 
te  tige,  plufieurs  fleurs  blanches  k  la  partie  du  veau  qui  lui  fertde 
d’une  odeur  fort  agreable.  Les  fac,  &  qui  s’appelle  caillette  dans 
AllemandsPemploientdansquan-  les  moutons,  Sc  franche-mule  dans 
tite  de  remedes  ,  &lui  attribuent  les  boeufs. 

la  vertu  de  fortifier  toutes  les  par-  MULOT ,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
ties  nobles.  II  y  a  un  petit  Mu-  pece  de  petites  fouris  de  terre  , 
guetdemarais,  qui  fe  nomme  au-  qui  rongent  la  racine  des  plan- 
trement  Galion  ,  du  mot  grec  qui  tes.  Elies  habitent  de^petits  ter- 


lure  ,  tant  des  chofes  liquides  ,  deuj^ompofee  de  plufieurs  gran- 
que  des  grains  &  d’autres  chofes  de©  differentes,  jointes  enfem- 
qui  peuvent  fe  mefurer  dans  par  lesfignes  ordinaires;com- 

vaifleau  ,  telles  que  le  fel  ,  lQme  a -+ b  c -i- 1  d  ee  >  See. 
charbon,  la  chaux  ,  le  J  MULTIPARE ,  adj.  Mot  com- 

&c.  Mais  les  fubdiviftonswnt  pofe  du  latin,  qui  fe  dit,  fuivant 
differentes.  Le  muid  dtfs*  profes  -fa  fignification  ,  des  animaux  qui 
liquides  fe  divife  en  dense  demi-  produifent  plufteurs  petits  d’une 
muids  ,  &c.  Celui  ftfipthofes  fe-  feule  portee. 
ches  en  douze  fept@?  ,  See.  MULTIPLE ,  f.  in.  Termed’A- 

MULATRE^On.  Nomqu’on  rithmetique.  On  donne.ee  nom  A 
donne  aux  nds  d’un  pere  un  nombre  qui  en  contient  plu- 

'Negre  Sc  cPuffe  mere  Blanche  ,  fieurs  fois  exa&ement  un  autre. 
<>u  rdcipj*$f^ement.  On  le  croit  20  eft  le  multiple  de  2  ,  4  &  5  , 
\Rfulet ,  qui  eft  le  nom  parce  qu’il  contient  dix  fois  deux, 
mal  engendre  de  deux  cinq  fgisquat;re;&quatre  fois  cinq. 
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MULTIPLICATION,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  en  ge¬ 
neral  augmentation  de  nombre. 
En  termes  d’Arithmetique  ,  c’eft 
le  nom  d’unc  des  quatre  regies 
elcmentaires  ,  parlaquelle  on  re- 
pete  un  nombre  autant  de  fois 
qu’il  y  a  cP  unites  dans  un  autre 
nombre  ;  ce  qui  forme  une  fom- 
me  totale  qui  s’appelle  le  proauit. 
La  Geometric  a  fa  multiplication 
des  lignes  les  unes  par  les  autres. 
Cette  operation  change  les  efpe- 
ces  des  lignes  aux  plans  ,  8c  des 
plans  auxiolides.  On  appelle  muU 
tiplicateur  ,  le  nombre  par  lequel 
on  fait  une  multiplication  Anth- 

™  MULTIPLICITY  ,  f.  f.  Mot 
tire  de  la  meme  fource  que  les 
precedens  ,  qui  fe  dit  pour  grand 
nombre  de  chofcs  multiplier  ,  8c 
par  consequent  embarraliees  8c 
confutes.  Une  multiplicity  d’af¬ 
faires  ,  de  circonftances  ,  d  inci- 

dens.  _  v 

MUM  ,  f.  m.  Nom  cPune  li- 

iueur  Allemande,  qui  fe  faitavec 
e  Peau  ,  du  froment  ,  de  1  a- 
voine  ,  des  feves  ,  de  l’ecorce 
de  Tapin',  Sc  differentes  herbes 
aromatiques. 

MUMIE,  f.  f.  Voye%  Momie. 

MUNICIPAL,  adj.lat.  Ter- 
ine  des  Loix  Romanies  ,  qui  le 
.ditdes  droits  &  des  privileges  du 
Citoven,  c’eft-a-dire  ,  des  regie- 
mens  8c  des  ufages  etablis  dans 
chaque  ville  pour  l’ordre. ,  1 
vantage  &  la  furete  de  ceux : 
la  compofent.  On  appelle .  OW- 
ciers  municipaux  ,  ceux 
prepofes  dans  line  vilk  ob- 

fervation  de  ces  reglejcjjrre  ,  tels 
que  les  Maires  &c: 

%c  Villes  municipnltJ ,  cellos  qui 
iouiffent  de  ceOw'dre  etabli. 

MUPHTiryiiviUFTI  ,  (.  m. 
Nom  du*Bflinfe  fupreme  o;u  cki 
Chef  dio^leligion  Mahometa- 
ne  ,  qu^eft  confulte  fur  tout  ce 
qn>^^fait  d’important ,  mais  qui 
hpttf  etre  depofe  de  fon  emploi 
yQr  l’ordre  finyjle  du  Grand  Sex- 
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gneur.  S’il  fe  rend  coupable  d’uil 
crime  qui  merite  la  mort  ,  l’inf- 
trument  de  fon  fupplice  eft  un 
grand  mortier  qu’on  garde  dans 
la  prifon  des  fept  Tours  ,  oil  il 
eft  pile  8c  reduit  en  marmelade. 

II  juge  de  toutes  les  affaires  de 
conference  par  lui-meme  ou  paa 
fes  Cadilefquersy  qui  font  fes  Offi- 
ciers.  Le  fond  de  fon  reveiiu  eft 
de  deux  mille  apres  par  jour  „ 
qu’il  recoit  de  la.  Cour.  Mais  il 
recoit  des  prefens  immenfes  8c 
tire  des  fommes  conliderables  de 
quantite  de  Benefices  dont  il  diC- 
pofe. 

MURAL  ,  adj.  Mot  forme  de 
mur.  On  appelloit.courort/ze  mur ti¬ 
le  ,  chez  les  anciens  Romains  > 
une  couronne  d’or  crenelee,qu’ils 
donnoient  &  ceux  quietoient  mon¬ 
ies  les  premiers  fur  les  murs  d’u- 
ne  Place  afliegee,8c  qui  en  avoient 
chaffe  Pennemi. 

MURENE ,  f.  f.  Nom  latin  de 
Pefpece  d’Anguille  de  mer  que 
nous  nommons  Lamproie.  Cepen- 
dant  le  poifi'on  de  mer  qu’on 
nomine  aujourd’hui  Murene  ,  pa- 
roit  un  peu  different  de  la  lam¬ 
proie,  puifque  voici  la  deferip- 
tion  qu’on  en  fciit :  «  C’eft,  dit— 
33  on,  unease  de  ferpent  ma- 
«  rin  ,  qifiJV'la  forme  de  Pan- 
33  guilleC^us  qui  eft  moins  rond. 
3>  Il  tete  ronde  ,  fendue 

3>  d\{^e  grande  gueule,  armee  de 
«»vp3ux  rangs  de  dents  fortes  &£ 
pointues  que  des  aiguil- 
33  les.  La  peau  des  femelles  eft 
33  brune  8c  parfemee  de  fleurs  do- 
35  rees.  Les  males  n’ont  qu’un 
35  rang  de  petites  taches  auflt  dp- 
35  rees  ,  qui  va  depuis  la  tete  juf- 
3>  qu’i  la  queue.  Les  Murenes  fe 
35  pechent  fur  les  cotes  de  cail- 
3>  loux  ou  de  petites  roches.  L$s 
3>  plus  grandes  n’ont  qu’ environ 
3)  deux  pieds  de  long  8c  quatre 
35  doigts  de  large.  Leur  chair  eft 
>>  blanche  8c  d’affez  bon  gout. 
33  Mais  fi  elles  ne  font  un  pen 
33  grandes  ,  ce  n’eft  que  de  la  col- 

ie  j  &  le*  grande*  memQ  foa* 
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*>  fi  remplies  de  petifes  arrctes  >  emboitesparintervalles  Pun  dans 
3>  que  cette  raifon  empeche  plu-  Pautre.  11  en  fort  des  fruits  de 
3>  neurs  d’en  manger.  ?>  Voje £  la  groffeur  d’un  petit  concoin- 
LAMPROIE.  bre,qui  fe  pelent  coinine  la  fi- 

MURENGERS  ,  f.  m.  Nom  gue  ,  8c  dont  la  chair  refiemble 
qu’on  donne  cn  Angleterreh  des  k  celle  du  melon  ,  fans  noyau  nt 
Officiers  publics ,  qui  font  etablis  graine.  On  en  aime  le  gout, 
pour  la  confervation  des  murs  quoiqu’un  peu  fade.  Quelques- 
d’une  yille  8c  pour  les  faire  re-  uns  regardent  cette  plante  comrae 
parer.  Cet  ufage  s’obferve  parti-  une  efpece  de  petit  palmier, 
culierement  dans  la  ville  de  Chef-  MUStEUM  ,  f.  m.  Mot  pure- 
ter.  Les  Murengers  font  toujours  ment  latin,  qui  fe  dit  du  cabinet 
deux  Citoyens  notables.  Ils  font  des  Scavans  ,  8r  de  tous  leslieux 
obliges,  a  chaque  reparation,  de  qui  contiennent  des  livres  ou  desi 
faire  graver  fur  une  des  nouvel-  curiofites  qui  ap^artiennent  aux 
les  pierres,  une  infcription  qui  Sciences.  II y  avoit  anciennement 
faffefoidunombredetoifesqu’ils  dans  la  ville  d’Alexandrie  ,  en 
ont  fait  reparer ,  8c leur  office  les  Egypte,  un  lieu  particulier  ohles 
met  en  droit  de  lever  la  fomrne  f^avans  Perfonnages  etoient  en- 
neceffaire  fur  la  Bourgeoifie.  tretenus  aux  depens  du  public  , 
MURTILLE  ,  f.  f.  Nom  d’un  qui  fenommoit  Mufxurn ,  comme 
arbre  fort  comrnun  dans  toute  la  Athenes  avoit  fon  Prjtande.  . 
partie meridionale  del’Amerique  MUSARABE,f.m.  Nomqu’or* 

jjufqu’au  detroit  de  Magellan, qui  donne  en  Efpagne  aux  Chretiens 
porte  une  efpece  de  raifins  de  la  qui  ont  vecu  fous  la  domination 
groffeur  d’un  pois  ,  8c  femblable  des  Arabes.  L’office  divin  fe  fait 
aux  grains  de  grenade  par  la  for-  encore  ,  dans  plulieurs  Parodies 
ane  &  la  couleur.  Les  naturels  du  de  Tolede  ,  avec  les  anciennes 
pays  l’appellent  Unni.  On  fait  de  ceremonies  des  Mufarabes.  Mufa% 
fon  fruit  une  forte  de  vin  ,  qui  en  Aj-abe  ,  fignifie  Ch^tien. 
eft  une  liqueur  faine  8c  agreable.  MUSARAlGNB^Vt.  Vulgai- 
MURUCUCA  ,  f.  f.  Herbe  du  rement  Muferaiiuggfc eft  le  nom 
Brefil,  qui  rampe  comme  le  lier-  d’une  efpece  &Qouris  ,  qui  a  In 
re  ,  le  long  des  murs  8c  des  ar-  queue  fort  mhue  8c  le  mufeau 
bres.  Elle  porte  des  fleurs  agrea-  long  8c  potou.  Sa  morfure  eff 
hies,  8c  un  fruit  rond  ,  noir  ou  venimeTTfi^c  fort  &craindre,fur- 
brun,  de  fort  bon  gout  ,  quoi-  tout>  paur  les  chevaux  dans  les 
qu’un  peu  aigre.  il  ne  faut  pas  ecurijas.  On  pretend  que  le  reme- 
confondre  cette  plante  avec  le  deSeft  d’ouvrir  1’ animal  ,  8c  de 
Murucuga qui  eft  une  efpece  d&J&ppliquer  furlaplaie.  Son  nom, 
poirier  fauvage  du  meme  pay^Qpii  eft  latin,  fignifie  fouris-arai- 
8c  qui  produit:  pour  fruit  urr&AS-  gnee. 

ton  qu’on  cueille  verd  ^(^on  MUSC  ,  f.  m.  Parfuin  extre- 
laiffe  un  peu  attendridyiour  le  mement  fort  ,  mais  peu  agrea- 
ananger.  On  tire  de  Xon  rronc  ,  ble,  s’il  n’efttempere  par  un  me- 
par  incifion ,  une  liqvjJ&r  laiteu-  lange  d’autres  parfums.  L’opi- 
fe,  qui  fe  change^Gmme  en  cire  nion  vulgaire ,  qu’il  vient  du  t e£« 
lorfqu’elle  ticule  du  caftor ,  eft  une  erreur. 

MUSA,  f.N&vPlante  d’Egyp-  Le  mufc  fe  trouve  dans  un  petit 
te,  dont  feuilles  reffemblent  fac  de  la  groffeur  d’un  oeuf  de 
a  celles  dtfvqfeau ,  mais  font  plus  poule  ,qui  croit  fous  le  ventre  8c 
longuS^  tk  qui  ne  produit  pour  pres  des  parties  genitales  d’un 
branjfte?  qu’un  germe  k  fa  cime ,  animal  affez  comrnun  en  Afrique 

fQrtent  d’autres  germgs  &  en  Afie.  C’eft  nne  efpece  de 
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ehevreuil ,  qui  n’a  qu’une  come.  MUSCADELLE  ,  f.  f.  Nom 
On  averifiequece  qu’on  appelle  d’une  poire  qui  a  quelque  choie 
muCc  ,  n’eft  ciu’un  fang  putride  ,  de  Podeur  dumufc. 
congel£  dans  le  fac  df&nimal!  MUSCAT  MUSCADET  f. 
Les  habitans  du  pays  011  il  fe  m.  Noms  de  diverfes  efpeces  de 
trouve ,  le  tirent  des  animaux  me-  railins  blancs  &  bleus  ,  dont  on 
mes  lorfqu’ilsles  prennent ,  oule  fait  du  vin  ,  blanc  Sc  rouge,  qui 
recueillent  parmi  les  pierres  &  les  fe  nomme  auffi  vin  mvfcat.  Les 
troncs  des  arbres  oiil’animalfrot-  plus  renommes  font  le  blanc  de 
tefon  fac  pour  lefaire  crever  lorf-  Frontignan  Sc  le  rouge  de  Tou- 
cu’il  eft  trop  plein.  Le  mufc  for-  Ion.  „ 

|ifie  le  coeur  Sc  le  cerveau.  MUSCLE, f.  m.lat.  Partieor- 

On  appelle  herbe  au  mufc  ,une  ganique  du  corps  animal,  qui  eft 
plante  atfez  femblable  h  la  mau-  charnue  Sc  fibreufe  ,  &  qui  fert 
ve  qui  produit  des  boutons  de  aux  mouvemens naturels.  On  dii- 
!a  groffeur  d’un  ceuf  de  pigeon  ,  tingue  trois  parties  dumufcle;  la 
dans  lefquels  eft  une  petite  grai-  tete ,  le  ventre ,  &  la  queue.  Les 
ne  noire  qui  rend  une  odeur  de  Anatomiftes  comptent  jufqu  k 
mufc.  Les  Confituriers  s’en  fer-  quatre  cens  cmq  mufcles  dans  le 
vent  dans  leurs  dragees.  Cette  corps  humam.  Mufculaire  fe  dit  de 
plante  eft  commune  aux  Antilles  tout  ce  qui  appartient  aux  mut- 
6c  dans  plufieurs  pays  de  l’Afri-  cles.  Mufcule ux  fignifie  ce  qui  a 
que>  r  des  mufcles,  ce  qui  eft  rempli  de 

MUSCADE  ,  f.  f.  Fruit  d’un  mufcles  ;  Sc  fe  prend  aufli  pour 
arbre  qui  ne  fe  trouve  que  dans  vigoureux ,  parce  que  la  force  du 
qiielques  Ifles  de  la  mer  des  In-  corps  depend  beaucoup  de  celle 
des ,  fur-tout  dans  celles  deBan-  des  mufcles.  La  queue  d  un  mul- 
da,  qui  en  font  remplies.  L’ar-  cle  fe  nomme  Jponevrofe  ,  mot 
fcre  reffemble  au  pecher ,  maisfes  grec  compofe  ,  qui  ligmtie  extent 
feuilles  font  un  peu  plus  courtes  Jlon  de  nerf. 

&  plus  rondes.  Le  fruit  eft  cou-  MUSEAU  >  En  termes 
vert  d’un  brou  aufli  epais  que  ce-  menuiferie,  9£$°Ane  ce  Ono!n  *VX 
luide  nos  noix.  Ce  fruit  en  s’ ou-  accoudoirs  #s  hautes  Sc  bafles 
vrant  fait  paroitre  une  feuille  chaifes  <P®glife  ,  parce  que  1  u- 
tres-mince  fur  une  coque  fort  du-  fegje  <kgl  anciennement  d  y  r e- 
re.  C’eft  cette  fleur qu’on  nomme  prelenter  en  fculpture  des  mU- 
macis  ,  ou  fleur  de  mufcade.  Le  fd@c*  ou  des  muffles  de  divers 

macis  eft  d’un  nacarat  tres:vif  tant^nimaux.  Machine 

que  la  noix  eft  verte,  mais  il  pren<0  MUSELIEKE  ,  1.  t.  Macnme 
enfuite  une  couleur  orangec^n  de  bois  ou  de  corde  ,  qu  on  met 
trouve  la  noix  dans  la  c^®i,e  ,  au  nez  de  certains  animaux  pc^ir 
qu’on  eft  oblige  de  caftpt.  -les  les  empecher  de  >"^re 
Hnllanflois  ont  feuls  le  commer-  MUSEROLE  ,  1.  i.  rartie  ae 
ce  des  noix  mufcad^Ss  racon-  la  tetiere  d’un  cheval ,  qui  fepla- 
tent  que  certains^dJTaux  du  pays  ce  au-deffus  du  nez. 
avallent  les  noixVntieres  ,  dans  MUSES ,  1.  t.  lat.  JNom  com 
leur  maturits^les  rendentde  me-  mun  de  neuf  Divinites  de  la  fa¬ 
me  &  qu^t^i  humeclees  d’une  ble  ,filles  de  Jupiter  &  de  Mne- 
matiere  ^^ufe ,  elles  prennent  mojrne ,  qui  fignifie  Mtmotre,  aut 
racine  dfedles-memes  ,  Sc  produi-  quelles  on  attnbue  1  invention 
feet  le  nouveaux  arbres.  la  muf-  des  Sciences,  &  qui  fe 
cJk  &  le  macis  font  amis  des  Clio  ,  Uran le ,  Caluope  ,  Euterpe  , 
,  du  cerveau,  &  de  l’efto-  Erato  ,  Thaljf ,  Melpomene  >  TerPf£ 
’  ’  (ore  ,  &  PoTjhymiue.  On  fuppofei 
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qu’elles  prefident  chacune  a  la  aucun  fon,  fans  l’addition  d’unq 
Science  qui  leur  eft  propre.  D’au-  voyeile  ,  telles  que  B.C.D.  G .\ 
tres  les  ont  fait  filles  de  Ccelus  Sc  H.  K.  P.  T.  Q,  Sec.  Les  Aftrolo- 
de  la  Terre  ,  pour  exprimer  les  gues  donnent  le  nom  de  lignes 
qualites  d’efprit  Sc  de  corps  qui  mutes  ,  ou  muets  ,  au  Cancer  ,  an 
font  necelfaires  aux  fciences.  El-  Scorpion.  Sc  aux  Poijfons.  Ils  pre- 
les  n’etoient  d’abord  que  trois  ,  tendent,  dans  leurs  Themes  de  na - 
Meditation  ,  Mimoire  ,  Sc  Chant .  tivite  ,  que  ces  fignes  caufent  on 
Mais  un  certain  Sculpteur  ayant  annoncent  quelque  empechement 
regu  ordre  de  faire  leurs  trois  dans  l’ufage  de  la  langue. 
ftatues  pour  le  temple  d’Apol-  MU  TILER  ,  v-  acft-  Mot  tire 

Ion  ,  en  fit  trois  de  chacpne  ,  Sc  du  latin  ,  qui  fignifie  couper  ,  re- 
Pouvrage  parut  fi  bon  ,  qu’elles  trancher  une  partie  de  quelque 
furenttoutes  placees  dans  le  tern-  corps.  Mutilation  fe  dit  particu- 
ple,  oil  l’oninventade  nouveaux  lierement  de  la  feparation  d’un 
noms  pour  caradlerifer  les  dift’e-  membre  du  corps  humain.  La  mu- 
rentes  parties  du  Sgavoir.  tilation  des  parties  viriles  eft  en 

MUSETTE  ,  f.  f.  Nom  d’un  ufage  au  Levant ,  pour  faire  des 
inftruinent  de  mufique  chain pe-  Eunuques  qui  font  employes  h  la 
tre ,  qui  eft  compofe  d’une  peau  ,  garde  des  femmes  ;  Sc  en  Italie, 
d’un  bourdon  ,  de  deux  chalu-  pour  faire  une  efpece  de  Mufi- 
meaux,  &  d’un  porte-vent.  On  ciens  qui  ont  le  foil  de  voix  des 
nomme  aufti  mufettes  les  airs  de  femmes. 

mufique  qui  font  propres  h  cet  MUTU  ,  f.  m.  Nom  d’une  efi- 
inftrument.  II  eft  Ranches  &  &  pece  de  poule  du  Brefil ,  qui  a 
vent.  la  crete  d’un  coq  ,  Sc  dont  les 

MUSIQUE  ,  f.  f.  Mot  forme  de  ceufs  font  d’une  durete  furpre- 
Mufe.  C’eft  le  nom  d’une  fcience  nante.  Ses  os  fontunpoifon  mor- 
qui  enfeigne  a  faire  des  accords  tel  pour  les  chiens  ,  quoique  les 
agreables  a  Poreille.  Elle  fe  di-  homines  mangent  fa  chair  &fes 
vife  en  Mufique  the'orique  ,  qui  re-  oeufs. 

cherche  les  proprietes  des  fons,  &  MUTUEL  ,  adi/4ffot  tire  dn 
qui  confidere  les  rapports  qu’ils  latin  ,  qui  fignjASMee*  qui  eft  le 
ont  entr’eux  ;  Sc  en  Mufique  pra-  meme  de  parM&d’ autre  entre 
tique  ,  qui  enfeigne  non-feule-  deux  perfonAe^.  Haine  ,  amiti6 
ment  la  compofition  du  chant  ,  mutuelte  ,  ^4$t-a-dire  ,  recipro- 
mais  encore  la  maniere  de  Pexe-  que  ,  au  meme  degre. 

cuter  avec  la  voix  ou  fur  les  inf-  ,  f.  m.  Terme  d’Ar- 

trumens.  chifccture,  qui  paroit  forme  de 

MUSSASSOUS  ,  f.  m.  Efpece  ml(£fie!r}  parce  que  les  mutules  re¬ 
de  rat  de  la  yirginie  ,  qui  rend^preJentent  le  bout  des  chevrons 
une  forte  odeur  de  mufc.  (Skutiles  ou  coupes.  C’eft  une  forte 
MUSULMAN  ,  f .  m^sJ^fc-rie  modillon  quarre  dans  la  cor- 
Turc  ,  qui  fignifie  Fidele  o&brrai  niche  de  Pordre  dorique. 

Croyant.  On  croit  que  psNrurcs  MYAGRUM,  f.  in.  Nom  grec 
Pont  pris  des  SarrafinsSiis  fe  le  d’une  herbe  qui  vient  parmi  le 
donnent  ,  comme  ^^ateurs  de  bled  Sc  le  lin,&qui  a  les  feuilles 
la  Religion  de  Mnfrehnet ,  qu’ils  pales  Sc  femblablcs  &  la  Garance . 
croient  la  feuU^onne.  Elle  eft  puante  ,  Sc  par  cette  rai- 

b  MUTE  ,  ^sNMVfot  tire  du  la-  fon  lesmouches  Pevitent,fuivant 
tin,  qui  figni&e  muette.  C’eft  un  la  fignification  du  mot  grec.  Sa 
terme  de,  G-mmmaire  ,  qui  fe  dit  graine  eft  fort  graffe  ,  Sc  rend  , 
de  ce^amesaettres  de  Palphabet  lorfqu’elle  eft  pilee,  une  efpece 
qui  produifent  d’elles-memes  d?huile  dent  en  fe  fert  pour  adou- 
aK)  Lliv 
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cir  la  peau  du  corps/  feur  difference  eft  d’  avoir  etecueil- 

MYOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  lis  plus  verds  ou  plus  murs.  Lea 
grec  compofe ,  qui  -lignifie  la  def-  Anciens  en  faifoient  plus  de  caa 
cription  des  mufcles  d’nn  corps  qu’on  n’en  fait  aujourd’hui. 
animal ;  comme  Myologie  fignifie  MYRRHE  ,  f.  f.  Mot  grec 
un  Difcours  ou  un  Traite  fur  le  forme  du  verbe  qui  fignifie  cou- 
meme  fujet.  ler.  G’eft  le  nom  d’une  forte  de 

MYOPIE ,  f.  f.  Mot  grec  com-  gomine  qui  diftille  d’elle  meme 
pofe>  qui  lignifie  l’adtion  de  fer-  &  parincifion  d7un  arbre  epineux 
mercies  yeux.  On  donne  ce  nom  de  PArabie  ,  dontles  feuilies  refi¬ 
ll  Petat  de  ceux  qui  ne  peuvent  femblent  k  celles  de  Polivier.  On 
voir  que  de  fort  pres ,  parcequ’ils  Pemployoit  anciennement  com- 
ont  le  cry ftallin  fort  convexe  Sc  me  un  parfum  pour  embaumerles 
difpole  par  confequent  a  faireles  corps  morts.  La  Medecine  enfait 
grandes  refradlions  qui  font  ne-  aufli  divers  ufages.  Onen  compo- 
ceflaires  pour  reunir  des  rayons  fe  une  huile  excellente  pour  les 
tres-divergens ,  tels  que  font  ceux  plaies  Sc  pour  diffiper  les  laches 
des  objets  proches.  Celui  qui  ne  de  la  peau. 

peut  voir  ainfi  que  de  pres  ,  fe  MARRHIS,  f.  f.  Plante  qut 
nomme  Myope  en  termes  d’Opti-  tient  un  peu  de  Podeur  de  la 
Que*  Myrrhe ,  d’oii  elle  a  tire fon  nom, 

MYRIADE ,  f.  f.  Mot  tire  du  Sc  dont  les  feuilles  reffemblent 
grec,  qui  lignifie  un  nombre  de  k  la  cigue,  cequi  Pafaitnommer 
dix  mille.  %  aufli  Cicutaire .  Quelques-uns  pre- 

MYRMIDONS  ,  f.  m.Peuples  tendent  que  la  Myrrhis  de  Ga- 
de  Theffalie  ,  qui  accompagne-  lien  Sc  de  Difcoride  n’eft  que  le 
rent  Achille  a  la  guerre  de  Troie.  cerfeuil. 

On  en  a  fait  en  France  un  nom  MYRTHE  ,  f.  m.  Arbriffeau 
ironique  pour  les  perfonnes  de  odoriferant ,  fort  commun  enEf- 
petite  taille  &  de  petite  figure  ;  pagne  ,  dont  on  diftingue  difte- 
&C  en  Angleterre  ,  pour  les  Ser-  rentes  fortes  >  le  noir, 

gens ,  les  Huilliers  Sc  autres  gens  le  tarentin  ,  L 
de  cette  efpece.  font  le  frui, 

MYRMILLONS  ,  f.  m.  Nom  qualite  a i 
qu’on  donnoit ,  dans  Pancienne  les 
Rome  y  k  une  efpece  de  Gladia-  SaJie©  e 

jteurs  qui  etoient  armds  d’une' epee  fa^Jine  eau  fort  eftim.ee.  Les 
&  d’un  bouclier  ,  avec  un  caf-  ^emturiers  Allemands  tirentune 
que ,  au  fommet  duquel  etoit  laQouleur  bleue  de  myrthe  ,  Sc  les 
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es  baies  qui 
myrthe  out  une 
gente,  qui  adoucit 
Sc  qui  arrete  le  fang, 
eft  blanche  ,  Sc  Pon  en 


figure  d’un  poiffon.  Les  Myr\ 
Ions  combattoient  ordinaire^ 
contre  les  Retiaires . 


Anglois  fe  fervent  de  fes  feuilles 
Sc  de  fe's  branches  pour  tanner. 

MYRTILLE  ,  f.  m.  Efpece  de 
myrthe  qui  eft  commun  enBoh£- 
me  ,  &  dont  les  Apoticaires  du 
pays  fe  fervent  k  la  place  du  vrai 
'mits  de  cer-  myrthe  ,  qui  leur  manque.  Ses 
,  qui  reffem-  fleurs  tirent  un  peufur  le  rouge  & 


Mot 
pro- 
Vnd.  On  a 


MYLGBOLAN  , 
grec  compofe,  quiz 
prement  onguent  ' 
donne  ce  nom 
tains  arbres  de  1 
blent  aux 
dont  on 

cinq  fort£S>’ce  lont  des  purga- 
lifs  ont  tous  difterentes  Teinturiers  Allemands  fe  ferment, 

pronmfes.  Quelques-uns  pre-  fur-tout  pour  les  toiles  Sc  les 
toMfmt  qu’ils  font  les  fruits  du  filets. 

,fS2lne  ajbre,  &  que  ce  qui  fail  JMYSTAGOGUE }  f.  m.  Mot 
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grec  compofe.  On  donne  ce  nom 
§  ceux  qui  entreprennent  d’ex- 
pliquer  ce  qu’il  y  a  de  merveil- 
feux  dans  chaque  Religion ,  &  de 
donner  un  fens  pratique  8c  mo¬ 
ral  auxchofes  myfterieufes. 

MYSTERE  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  chofe  cacht'e  ou  diffici¬ 
le  a  penetrer.  Quoiqu’il  puifte  fe 
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fignifioit  9000.  Les  Jurifconfultea 
Romains  ufoient  de  cette  abbre- 
viation  ,  N.  L.  pour  fignifier  Nom. 
Liquet ,  c?eft-&-dire,  que  la  chofe 
en  queftionne  leur  paroifloit  pas 
evidente.  Les  Anciens  mettoient 
quelquefois  la  lettre  n  entre  e  8c 
s  y  pour  adoucirla  prononciation; 
comine  dans  quotiens  ,  au  lieu  de 


dire  de  tout  ce  qui  porte  ces  deux  quoties.Nous  avons  conferve  d’eux 


caradleres ,  il  fe  prend  particulie- 
rement  pour  certaines  verites  de 
la  Religion  qui  furpafthnt  la  por- 
tee  de  Pefprit  humain.  Les  Payens 
ayoient  leurs  myfteres  ,  qui  con- 
fiftoient  dans  des  fetes  accompa- 
gnees  de  ceremonies  inconnues 
a  tous  ceux  qui  n’y  etoient  pas 
inities.  Les  myfteres  d’Eleufine, 
en  Grece;  ceux  de  la  bonne  DeeiTe, 
a  Rome  ;  les  myfteres  d’Adonis, 
de  Priape ,  &c.  Les  myfteres  de 
la  Religion  des  Juifs  n’ etoient  que 
des  types  ou  des  representations 
de  la  Religion  Chretienne.  Myf- 


l’abbreviation  commune  N.  B. 
qui  fignifie  Nota  bene ,  e’eft-a-dire, 
remarque^' bien  ,  pour  faire  enten¬ 
dre  qu’une  chofe  merite  particu- 
lierement  d’etre  obfervee. 

NABONASSAR,  f.  m.  Roi  de 
Babylone,  qui  porte  divers  au- 
tres  noms  dans  PEcriture  fainte 
8c  dans  les  Auteurs  profanes.  II 
regna  quatorze  ans  ,  depuis  Pan 
du  monde  3257  jufqu’en  3272. 
L’Ere  ou  PEpoque  de  fon  nom  G 
fameufe  dans  la  Chronologie, 
tombe  a  Pannee  3967  de  la  pe- 
riode  Julienne,  &  747  avantJe- 


tique ,  qui  vient  de  la  meme  four-  fus-Chrift.  Les  annees  de  cette 
ce  ,  fe  dit  de  tout  cc  qui  a  un  fens  Ere  font  Egyptiennes  ,  e’eft-a-di- 
ou  des  rapports  caches  en  matie-  re,detrois  cens  foixante-cincj 
re  de  Religion.  Lefensjnyftique  des  jours  chacune  ,  8c  commencent 
faintes  Ecritures  n’eft  deconvert  au  2 6  de  Fevrier.  Le\commence- 
qu’ii  ceux  que  le  del  favorife  de  ment  des  jours  etULn^di. 
fes  lumieres.  NACARAT  ,  £ .  Nom  d’u- 

MJf  THOI*OGIE  ,  f.  f.  Mot  ne  couleur  ,  quj^eft  un  melange 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  Dif-  de  rouge  &>4*orange. 
cours  par  lequel  on  explique  les  NACEL& ,  f.  f.  En  termes 
fables.  C’eft  le  nom  qu’ on  don-  d’ArcJrb^ure  ,  on  appelle  na- 
ne  h  la  Theologie  payenne  ,  qui  cell^  Hassles  profils  ,  tous  les 
n’etoit  qu’un compofe  d’imagina-  moires  creux  en  demi  ovales  , 
dqns  fabuleufes. 


paWe  qu’ils  ont  l’apparence  d’un 
jS^tit  bateau  ou  d’une  nacelle. 
O)  NACRE ,  f.  f.  Mot  tire  de  PEf- 
fO  *pagnol  ,  qui  appellent  Nacar  de 
perLas  la  coquille  des  perles.  Les 
pro-  nacres  font  ordinairement  rouf- 
nom-  fatres  8c  raboteufes  en  dehors  ? 
grecs  8c  mais  toujours  tres-blanches  en 
pour  Pa-  dedans.  On  prefere  les  plus  po- 
doucir  ,  la  cl\an£eoient  fouvent  lies  8c  celles  qui  ont  la  couleur 
dans  la  confa^mg  fuivante.  Ilsdi-  argentine.  Les  Lapidaires  appel- 
foieiit  illudo urrigOy8cc.au  lieu  d’z/i-  lent  nacre  de  perles  toutes  les  per- 
-M&ye tte  lettre  etoit  nu-  les  q,ui  tiennent  a  la  coquille  , 
jptwrmi  les  Anciens  ,  8c  fig-  quand  elles  font  relevees  en  demi¬ 
se. Mais  avec  un  tiretau-  r0nd.  Ils  ontalors  Padrefte  deles 
dans  cette  forme  N*,  §11©  frier  Sc  de  les  joindre  enfemblg. 


N 

LA  lettre  N  eft  une  de: 

tonnes  liquides.  EL 
nonce  double  dans  unj^r; 
bre  de  mots  hebreil 
latins.  Les  Rom 


ludoy  im 
merah 
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NADIR  ,  f.  m.  Mot  Arabe  8c  le  pere  8c  laifle  au  fils  ,  de  forte 
tcnne  d’Aftronomie.  C’eft  le  qu’il  commence  a  faire  bien  patri* 
point  du  Ciel  qui  eft  diredlement  monial. 

oppofe  au  Zenith  ,  c’eft-a-dire  ,  NANTISSEMENT  ,  fubftantif 
a  celui  qui  eft  au-deflus  de  la  te-  de  Nantir.  On  appelle  Pajs  de 
te.  Ainfil’un  peut  fe  changer  dans  nantijjement , ceux  oil  l’ufage  veut 
1’ autre  ,  fuivant  la  lituation  oil  qu’on  fe  fafle  infcnre  fur  le  re- 
Pon  eft,  c’eft-a-dire,  quecequi  giftre  public  lorfqu’on  conftitue 
etoit  le  Nardir  dans  l’Hemifphe-  une  rente;  ce  qui  fe  fait  pour 
re  meridionale  ,  devient  le  Ze-  obtenir  une  furete  priyilegiee  fur 
nith  dans  l’Hemifphere  du  nord.  les  biens  du  Debiteur  ,  en  vertu 
Ces  deux  points  font  comme  les  de  laquelle  on  eft  prefere  k  ceux 
Poles  de  l’horizon  ,  8c  en  font  qui  ne  font  pas  deja  infcrits  ou 
eloignes  d’un  quart  de  cercle  de  qui  ne  le  feront  qu’apres. 
chaque  cote.  NAPLES  ,f.  f.  Mot  grec  ,  for- 

N7ENIES  ,f.  f.  lat.  Chantsfu-  me  du  fubftantif  qui  figmfie  col- 
nebres  ,  ou  lamentations,  qui  fe  line,  lieux  montagneux.  La  fable 
faifoient ,  dans  l’ancienne  Rome,  en  a  fait  le  nom  de  certaines  Nym- 
aux  obfeques  des  morts  ,  par  des  phes  qui  prefidoient  aux  bois  8c 
femmes  qu’on  louoit  pour  'cet  aux  montagnes.  Elies  font  repre- 
oftice  8c  qui  fe  nommoient  Prce -  fentees  ,  par  les  Peintres  ,  coin- 
ficee.  Elies  etoient  accompagnees  me  des  jeunes  filles  d’un  air  gai, 
de  flutes  8c  d’autres  inftrumens  en  robe  verte  ,  liee  d’une  cein- 
qui  jouoientdes  airslugubres. Les  ture  ;  la  tete  couronnee  de  thin, 
Romains  avoient  bati  un  temple  de  rofes  8c  d’autres  fleurs  ;  cueil- 
pres  de  la  porte  Viminale,  k  la  lant  des  fleurs  ,  faifant  des  guir- 
Deeffe  Nxnia,  qu’ils  faifoient  pre-  landes  8c  des  bouquets ,  ou  dan- 
lid  er  aux  Nxnics.  fant  en  rond. 

NAIADES,  f.  f.  gr.  Nymphes  NAPEL,  f.  m.  Mot  forme  du 
ou  Deefl.es  imaginaires  des  mot  latin  qui  fignifie  Navet  ,  8c 
Payens  ,  qui  prefidoient  aux  ri-  qui  n’eneft  qu’undiminutif.  C’eft 
vieres ,  8cc.  Leur  nom  fignifie  le  nom  d’une  plante  dont  la  raci- 
"Habitantes  de  lyeau.  Les  Peintres  les  ne  ,  qui  eft  Jioiratre  8cfort  ca- 
reprefentent  comme  de  belles  fil-  pilleufe  ,|A&Jla  forme  de  cells 
les ,  avec  unechevelure  aufli  clai-  du  Nav^^paffe  pour'un  poifon 
re  que  le  cryftal ,  la  tete  ornee  de  fi  fuMQ  qu’elle  caufe  la  mort  k 
guirlandes  ou  de  couronnes  de  ceuJ|V&i  la  tiennent  aflez  long- 
creflon  ,  entremelees  de  feuilles  ^msMans  la  main  pour  qu’elle 
rouges  ,  les  bras  8c  les  jambeitpuifle  s’echauffer.  On  pretend 
nuds  ,  8c  des  yafes  d’oii  coule  ciQjqu’ily  a  une  autre  plante  ,  nom- 
Peau.  r> .  mee  le  Navel  de  Moyfe  ,  qui  eft  foil 

NAIRES  ,  f.  m.  Nom 
Indiens  donnent  k  le 
fur-tout  k  ceux  qui  ex 

ticulierementla  pr^F^Sron  des ar-  -  — 

mes.  Le  Samorin d^€ialecut  mar-  Ses  fleurs ,  qui  font  purpurines  en 
che  accompagfl^0e  fes  Naives .  forme  d’epi  ,  ont  quelqu’appa- 
NAISSANlQadj .  Terme  de  rence  d’une  tete  de  mort  avant 
Blafon,  dit  des  animaux  que  de s’ouvrir. Cette  plante n’eft 

dont  laXjce  feule  fe  montre  ,  pas  rare  en  Italie.  . 

fur-tojf  oel’extremitedu  chefou  NAPHTE  ,  f.  m.  Efpece  debi- 
cIu^ims  de  la  face.  En  termes  tume  ,  qui  fe  trouve  dans  difte- 
d^JPalais  ,  on  appelle  Propre  rentes  parties  de  la  terre  ,  plus 
(wQ'm ,  un  heritage  acquis  par  ou  moms  inflammables  ,  8c  tan- 
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mee  le  Napel  de  Mojrfe ,  qu  _ 
les  antidote.  Le  vrai  Napel  produit 
y^les.  cinq  feuilles  au  bout  de  chaque 
;nt  par-  queue.  Sa  tige  eft  rouflatre  , ,  8c 
1 -  haute  d’ environ  deux  coudees. 
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tot d’une couleur  ou  d’une  autre, 
fuivant  les  proprietes  du  lieu  qui 
le  produit.  On  en  tire  beaucoup 
pres  de  Hit ,  yille  de  Chaldee. 
Les  Turcsl’appellent  maftic  noir  , 
pour  le  diftinguer  de  la  poix.  On 
croit  que  leNaphte  fort  des  rocs; 
&  quelques-uns  le  confondent  , 
par  cette  raifon,  avecle  Petrol  ou 
l’huile  de  pierre.  Le  bon  naphte 
eft  li  inflammable ,  qu’il  prend  feu 
a  ia  feule  chaleur  dufoleil  ,  lorf- 
qu’on  le  j ette  en  poudre  dans  Pair. 
Les  Anciens  l’appelloient  huile  de 
Me  die. 

NAPPE ,  f.  f.  En  termes  d’Hy- 
draulique  ,  on  appelle  nappe  d?eauy 
une  cafcade  d’ont  Peau  tombe  & 
s’etend  en  forme  de  nappe.  En 
termes  de  Yenerie  ,  on  donne  le 
noin  de  nappe  k  la  peau  des  betes 
fauves,  parce  qu’onl’etend  pour 
donner  la  curee  aux  chiens. 

NARCAPHTE  ,  f.  m.  Norn 
d’un  arbre  odoriferant  des  Indes , 
dont  les  Anciens  bruloient  l’e- 
corce  comme  un  parfum.  On  croit 
que  c’eft  le  Tigname  d’aujour- 
d’hui.  Les  Epiciers  ont  ainfl  cor- 
rompu  Thymiama ,  qui  lignifie  par¬ 
fum  dans  fon  origine  grecque. 

NARCISSE,  f.  m.  Norn  d’u- 
ne  fleur  ,  qui  eft  communement 
blanche  ,  quoiqu’il  y  en  aitauffi 
de  jaunes ,  de  rouges  &  de  vertes. 
Son  nom  lui  vient  du  fubftantif 
grec  quifignyfie  ajjbupijjement  ype- 
fanteur ;  p^roe  qu’on  pretend  qu’el- 
le  eft  emyemie  des  nerfs  &  qu’el- 
le  app^lantitla  tete.  La  fable  ra- 
conte  qu’un  jeunehomme  nomine 
Narcijje  ,  fils  du  fleuve  Cephidfe 
&  de  Liriope  ,  devint  fi  ayw- 
reux  de  fa  propre  beautqC  fltf’il 
fe  confuma  d’amour  en. fronrant 
dans  une  fontaine  ,  agfefc  quoiil 
fut  change  dans  la  flsQir  qui  por- 
*e  fon  nom. 

NARCOT#&E  ,fubft.  & 
adjedf.  Mot  grefe  ,  tire  de  la  me- 
me  fource^*a  le  precedent.  On 
donne  «£  from  k  certains  medica- 
mens  f@ds  ,  dont  la  vertu  va 
jufcmVgMoupir  &  ftupefier  le  fen- 

f#' 


N  A  539 

timenf  ,  tels  que  P  Opium  ,1a  Man - 
dragore  ,  la  Nymphe  ,  la  Jufquianey 
&c.  Ils  demandent  toujours  d’e¬ 
tre  employes  avec  precaution. 

NARD ,  f.  m. Plante  Indienne, 
dont  la  tige  eft  longue  &  mince, 
&  pouffe  plulleurs  epis ,  d’ok  el- 
le  a  tire  le  nom  dcSpic  nard.  C’eft 
un  bon  ftomachique.  On  diftin- 
gue  dift'erens  nards  ,  tels  que  le 
Celtique ,  le  Sampharitique ,  le  Gan - 

Sue  ,  & c.  ainfi  nommes  des 
i  oil  ils  croiffent.  L’lndique  , 
ou  le  ,5 pic  nard ,  qui  eft  le  meilleur, 
doitetre  de  couleur  jaune  ,  tirant 
fur  le  purpurin  ;  avoir  le  gout  un 
peu  amer  ,  quoiqu’il  lailfe  enfuite 
quelque  chofe  d’agreable  dans  la 
bouche  ;  une  forme  d’epi  un  peu 
long  ,  &  Podeur  k  peu  pres  du 
Cyperne. 

‘  NAROUAL  ,  f.  m.  Grospoif- 
fon  de  la  mer  Glaciale,  que  nos 
P£cheurs  de  baleines  appellent 
Rohard ,  qui  eft  arme  d’une 
longue  corne  >  fortant  de  fa  mu¬ 
ch  oirefuperieure  comme  une  dent, 
avec  laquclle  il  combat  les  balei¬ 
nes  &  perce  quelquefois  les  plus 
gros  vaiifeaux.  CettqVorne  eft 
cannelee  &  fort  pof^i‘ye> 

NASAL,  adj.  forme  de 

nez  ,  ou  plutot  d(Nmot  latin  qui 
fignifienez.  Pfc>pe  fe  dit  gueres 
que  des  fonsSyyf  paroiffent  venir 
cm  nez .  Afojp&ufaL  Prononciationna- 
fale.  c 

NAS{  ,  f.  m.  hebr.  Nom  que 
les  Ju/fs  donnoient  au  Prefident 
0gur  Sanhedrin,  ou  deleur  grancL 
Wfeil  ,  qui  etoit  compofe  de 
ixante  onze  perfonnes.  Mo’i- 
fe  ,  fuivant  les  Rabbins  fut  le 
premier  Naji. 

NASITORT,  f.  m.  Herbe  des 
jardins  ,  qui  s’appelle  vulgaire- 
ment  crejfon  alenois.  Ses  feuilles 
font  petites  &  dechiquetees  ,  fes 
fleurs  blanches  ,  &  fa  graine  d’un 
rouge  noiratre.  Cette  graine  eft 
fort  chaude ;  ce  qui  la  fait  em¬ 
ployer  pour  les  flciatiques  &  les 
douleurs  de  tete. 

NASSE ,  f.  f .  Efpece  de  panier 
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d’ofler,  de figure oblongue,  rond  NATTE,f.  f.  Nomqu’on don- 
par  l’ouverture  Sc  termine  en  ne  a  des  tiifus  de  joncs  ,  de  ro- 
pointe  ,  qui  fert  a  prendre  du  feaux,  d’ofier  &  d’autres  matie- 
poiffon.  De-la  vient  la  locution  rescapablesde  recevoir  la  mime 
proverbiale,  Prendre  quelqu’ un  dans  forme.  Natter  un  mur ,  un  plan¬ 
ar  7Mj7e  ,  pour  le  furprendre,  le  cher  ,  See.  c’eft  le  revetir  de 
tromper.  nattes. 

NASSIP,  f.  m.  Mot  Turc  ,  qui  NATURE,  f.  f.  Mot  tire  dula- 
flgnifie  dans  l’idee  des  Mahome-  tin  qui  fignifie  en  general  l’affein- 
tans  ,  le  fort  ou  le  deftin  irrevo-  blage  de  tousles  Etres  crees  ,  Sc 
cable  de  chaeun  ,  ecrit  au  ciel  la  fucceflion  reguliere  ou  1a-  ge- 
dans  un  livre  qui  contient  tout  neration  des  chofes  fuivant  cer- 
ce  qui  arrive  Sc  tout  ce  qui  doit  taines  loix  etablies  par  le  Crea- 
arriver,  fans  qu’on  puifle  efperer  tear.  En  morale,  on  appelle  Loi 
aucun  changement.  de  la  nature  ou  Loi  naturelle  ,  cer- 

NATAL,  adj.  Mot  tire  du  la-  tains  principes  de  raifon  commu- 
tin ,  quiiignifie  ce  qui  appartient  ne,  auxquels  Phomme  eft  oblige 
ala  naiftance.  Pays  natal.  Jour  defe  conform  er  dans  fes  actions  , 
natal.  Fete  natale.  &  pour  la  violation  defquels  il 

NATION,  f.f.  lat.  Nom  qu’on  ne  peut  apporter  d’excufe.  En 
donne&un  certain  nombre  d’hom-  langage  de  Theologie  ,  on  dif- 
mesnesdans  un  meme  pays,  fou-  tin’gue  Pordre  de  la  nature  &P ordre 
mis  au  mcme  Prince,  lies  par  les  de  la  grace.  En  langage  de  Phyfi- 
memes  intcrets,  accoutumes  aux  den',  la  Nature  ,  qui  eft  l’objet 
memes  ufages  ,  &c.  En  termes  de  leur  etude  fous  le  nom  grec  de 
d’Univerflte,  on  appelle  Nations  Phyjique ,  eft  Paftemblage  de  tons 
certaines  Provinces  qui  la  compo-  lcs  Phenomenes ,  dont  ils  recher- 
fent.  L’Univerlite  de  Paris,  eft  client  les  caufes  &  les  eftets  par 
compofee  de  quatre  Nations  qui  leraifonnement  &  parl’experien- 
ont  leurs  titres  particuliers ,  PAo-  ce.  Dans  le  langage  ordinaire  , 
norable  Nation  de  France  ,  la  fideJe  on  perfonnifi^^^linairement  la 
Nation  de  Picardie ,  hi  vtfne'rableN  a-  Nature  ,  en  ftiv&ttribuant  tout  ce 
iionde  Normandie  ,  la  conftanteNa-  qui  arrive^arTs  P ordre  qu’on  ap- 
tionde  Germanie.  Ce  font  les  Pro-  pelle  N*tvKa.  Ce  feroituneimpie- 
cureurs  de  ces  Nations,  avecles  te  ,  ne  fuppoloit  pas  que 

Doyens  des  trois  Facultes  fupe-  fotw^ce  nom  tout  eft  attribue  a 
rieures  ,  qui forment  le  Tribunal Auteur.  Naturel ,  adjedif, 
du  Re&eur.  .  ditde  tout  ce  qui  vient  de  la 

NATIVITfi  ,f.  f.  Mot  tire dnJNature  &de  tout  ce  qui  lui  ap- 
latin  ,  qui  lignifie  naijfanq  1  partient.  En  termes  de  Religion, 
n’eftgueres  d’ufage  qu’enJ™ies  il  fe ditde  tout  ce  qui  eft  oppofe 
d’Eglife  Sc  d’Aftrol<^w2>  al’ordre  de  la  grace  ,  quicft/ur- 
Nativitc  de  notre  Sei^peu^  ou  de  naturel.  Naturel  ,  fubftantif  ,  eft 
la  Sainte  Vierge.^Ljhr  Aftrolo-  la  difpofitionde  corps  Sc  d’efprit 
gues  appellent  Thentde  Nativite ,  que  chacun  tient  de  la  Narure  , 
nn  horofcope  dssfiSte  k  Pheuro  de  c’eft-a-dire  ,  qu’on  apporte  ers 
la  naiftance  ^a|Ies  regies  de  leur  naiftant ,  Sc  quife  reforme  ou  fe 
fcience  pcrfedionne paries preceptes,  la 

NAT&ON ,  f.  m.  Nom  d’une  reflexion  Sc  l’exemplc. 
efpeceid^nitre  ,  qui  fe  tire  ,  en  On  appelle  les  Naturels  d’un 
d’un  lac  d’eau  -  morte  Pays  ceux  qui  non-feulement  y 
mnr&rafe  ,  Sc  qui,inele  avec  des  out  pris  naiflance , mais  dont  on 
^^eJtdrees  de  bojs  3  fert  h.  blanchir  fuppofe  que  la  race  y  eft  etablie 
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ger  dans  un  Pays  ,  c’eff  Padmet-  Jours  ou  Pon  ell:.  La  conduite  du 
ire,  parLettes-Patentes  du  Prin-  vaiffeau  depend  dela  manoeuvre  , 
ce  ,  &  tous  les  droits  des  Sujets  quiconlifte  a  lui  donner  tousles 
naturals.  ^  mouvemens  dont  il  eft  capable 

NAVAL  ,  adj.  Mot  forme  du  par  fa  forme  Sc  parfa  difpofition 
fubftaniif  latin  qui  fignifie  vaif-  mechanique.  La  ffirete  Sc . la  vi- 
feau.  Naval  fe  dit  de  tout  ce  qui  teffe  de  fa  courfe  dependent  de 
appartient  aux  batimens  de  mer  la  connoiHance  des  vents  ,  des 
&  aleur  ufage.  Armee  Navale.  mers  ,  des  bancs  de  fable  ,  des 
Combat  Naval.  Forces  Navales  ,  courans  ,  See.  La  certitude  du 
&c.  #  ,  lieu  ou  Pon  elf  ^chaque  moment, 

NAVfiE,  f.  £.  Mot  tire  de  la  depend  d’en  avoir  la  latitude  Sc 
rneme  origine  que  le  precedent.  &la  longitude. 

Heft  en  ufage  ,  fur  les  rivieres  NAVIRE,  f.  m.  Norn  general 
d-’Oife  &  de  Seine,  pourfignifier  de  toutbatiment  qui  fert ‘a  navi- 
la  charge  d’un  bateau  de  pierre  guerfur  mer.  Il  prend  fes  differ 
de  Saint-Leu.  rences  de  quelque  autre  mot  qu’021 

NAVET ,  f.  m.Efpecede  ra-  y  joint ,  co mine  Nav ire marchand, 
vefort  commune  ,  qui  fe  mange  pour  un  vaiffeau  qui  ne  fait  que 
euite  ,  Sc  quin’ a  pas  d’autre  de-  la  march  an dife ,  Navire  en  courfe  , 
•faut  que  d’etre  venteufe.  La  grai-  pour  celui  qui  eft  arme  en  guerre 
no  de  navet  entredansla  Tfieria-  avec  commiftiondePAmiral,Nj- 
que,  mais  la  qualite  du  terroir  vire  en.  guerre  o’  enmarchandife,  pour 
•met  une  extreme  difference  entre  celui  ,  qui ,  quoique  marchand  y 
$es  navets.  Il  y  a  un  navet  fauva-  eft  muni  d’une  commiflion  de 
ge  ,  dont  les  feuilles  reffemblent  guerre  ,  Navire  a  fret  ,  pour  un 
a  celles  du  perffl  Sc  dont  la  grai-  Navire  de  louage  ,  Navire  profor. 
,*ie  eft  odorante.  On  pretend  que  tiey  pour  celui  qui  tire  beaucoup 
fes  feuilles  en  deco&ion  font  un  d’eau  ,  e’eft-i-dire,  qui  ne  pent 
excellent  aperitif.  _  >  Hotter  s’il  n’en  a  beaucoup  ,  &c. 

NAVET  TE,  f.  f.  Petit  inftru-  On  trouvera  d’autres^flKceptions 
inent  de  la  figure  d’un  bateau  ,  du  mot  de  Navire  fM&dtfs  termes 
comme  le  marque  fon  nom  qui  qui  les  defignent_(2**appelle  pe¬ 
ed  un  diminutif  du  mot  latin.  En  tit  Navire  un  itfSJhment  de  bois 
termes d’Eglife ,  c’eftun petit va-  que  les  Pilot^V^ettent  ala  mer  , 
iede  cette  forme,  ou  Pon  met  ppur  cpnnp&Bele  fillage  du  vaif- 
I’encens.^La  navette  des  Tifferans  feau.  fSV 
eftun  morceau  de  bouis  ou  ils  N  A  Vurt  A  C  H I E  ,  f.  f.' Mot 
jnettent  leui  treme,  pour  la  pafler  grep^ompofequi  fignifie  combat 
au travers  de  la  chainc  enfaifant  de  Vliffeaux.  C’eft  le  nom  d’un 
dela  toile.  La  navette  des  Plom- Jfc^(5tacle  qu’on  donnoit  fou~ 
Liers  eft  un  morceau  de  ploinhQjpnt  au  Peuple  dans  l’ancienne 
de  la  meme  forme  pefant  en^Npof  Rome. On  formoltim  cercle,  envi- 
cent  cmquantelivres.  Onaurafle  ronne  de  portiques  Sc  de  fieges, 
aiiiii  Navette  la  graine  tfoipr  Sc  dont  Penfoncement  tenoit  lieu 
ronde  d’une  plante  dp  mch^  nom  d’Arene  ,  fe  rempliffoit  d’eau 
qui  a  fes  feuilles  declri^w^tees.  On  par  le  moyend’un  grand  nombfe 
fait  line  huile  dectftje  graine.  de  tuyaux.  Ce  cercle  contenoit 
NAyiGATKj^vTf.  Art  com-  deux  armees  navales,  qui faifoiejit 
pole  de  plull^um^parfies  des  Ma-  tous  les  cxercices  de  la  guerre, 
ahcmatiqueSjVqui  apprend  &con-  NAUS£E  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
duire  ui^vjflfieau  d’un  lieu  i  un  grec ,  qui  fignifie  pro  prem'ent  l’e/i- 
autre  ^oars^i  voiela  plus  fure  Sc  vie  de  vomir  filaquellc  on  eft  fujet 
iapiujQourtp  ,  &  fayoirtou-  farmer,  Il  fe  ditdetoutesles  en- 
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•vies  de  vomirqui  viennent  du  de-  d’une  epaiffeur  obfcure  ,  en  ma- 
£0ftt.  Le  vomiffement  eft  excite  niere  de  nuee.  Terns  nebuleux. 
ordinairement  par  quelque  hu-  Air  nebuleux.  Etoile  nebuleufe .  Oil 
'sneur  vicieufe  qui  picote  Pefto-  appelle  crjfial  nebuleux ,  celui  qui 
mac  a  des  nuages  blancs  ,  pierres  nebu- - 

NAUTIQUE  ,  adj.  Mot  tire  leufes ,  celles  qui  ne  font  pas  par- 
du  latin  ,  qui  fedit  de  toutce  qui  faitement  claires.  Nebuleux fe  dit, 
appartient  i  la  mer  &  h  la  navi-  entermes  de  Blafon  ,  des  pieces 
ration  Cartes  nautiques  ,  c’eft-h-  quife  melent  en  forme  de  nuees. 

„  .  L  7  \TT7rVCC  A  TT?T?  C  rn  N'nm 


NECESSAIRE  ,  f.  m.  Norn 
d’une  forte  de  meuble,  qui  eft 
d’un  ufage  continuel  parfacom- 
modite. 

NECRCLOGE  ,  f.  m.  Mot 
grec  9  compofe  ,  qui  fignifie  Lifte 
tion  cle  ia  1  erre-samte.  ±1  um<*.  des  morts.  On  donne  ce  nom  aux 
peu  en  France,  mais  il  deyint  Regiftres  qui  fe  gardent  dansles 

T?  edifies  &■  les  Monafteres  .  & aui 


dire  ,  Cartes  marines. 

N  OUS  avons  eu  un  ordre  mili- 
iaire duNavire  , nomme  aufll  d’ Ou¬ 
tre  mer ,  &  inftitue  par  Saint- 
Louis  en  1269  ,  pour  encourager 
la  Nobleffe  Francoife  h  P expedi¬ 
tion  de  la  Terre-Sainte.  Il  dura 


d? 


peu  en  France,  mais  il  deyint  Keg  litres  oui  le  garaent  aansies 
enfuite fort illuftre  dans  leRoyau-  Eglifes  &  les  Monafteres  ,  &  qui 
me  de  Naples  &  de  Sicile  fous  contiennent  les  noms  des  mort$ 
Charles  de  France ,  Comte  d’ An-  le  jour  de  leur  deces  ,  &c. 
lou  &  frere  de  Saint-Louis,  &  NECROMANCIE ,  f.  f.  Nom 
fous  les  Rois  fes  Succeffeurs  qui  grec  de  PArt ,  vrai  ou  pretendu  , 
le  retablirent  en  1448,  fous  le  d’evoquer  les  ames  des  morts. 
nom’ d’ Ordre  duCroiffant.  Les  Payens  s’imaginoient  qu’il 

NAZARD  ,  f.  m.  Nom  d’un  n’y  avoit  que  ceux  qui  etoient 
des  ieux  de  l’orgue  ,  dont  les  morts  avant  leur  terns  ,  foit  par 
tuyaux  font  de  plomb.  Il  y  a  un  quelque  accident,  foit  par  une 
fecond  nazard  a  fon  odtave  ,  &  mort  volontaire  ,  qui  fuflent iou- 
pne  quarte  de  na\ard.  mis  aux  myfteres  de  cet  art,  parce 

NAZAREEN,  f.  m.  Nom  qu’ilsfuppofoient  que  les  ames  de 
qu’on  a  donne  a  Jefus-Chrift  ,  ces  gens-l^i  refidpient  comme  aux 
parce  qu’il  etoit  ne  a  Nazareth,  confins  du  m^mje  &  n’etoient 
petite  ville  de  Galilee,  &  i  cer-  pas  encore  ^venues  aux  Enfers; 
tains  Hcretiques  ,  qui.  joignoient  Les  Necmnpmciens  de  1  antiquite 
laLoi  de  Moyfe  a  l’Evangile.  fe  fervent  quelquefois  cies  vei- 
Mais  c’ etoit  proprement  le  nom  nes&qp  mort,  pour evoquer Ion 
d’une  Secfte  Religieufe  parmi  les  procurer  une  reponfe. 

Juifs;  qui  s’obligeoient  pour  tour  %u4lquefois  ,  Vs  verloient  du 

te  la  vie  ,  ou  pour  un  terns  ,  JSfang  chaud  fur  le  corps.  L  Ecn- 
ceftaines  privations  ,  telles  qk©'  ture-Sainte  raconte  que  1  ombre 
de  boire  du  yin  &  des  lia^irs  de  Samuel fut  evoquee  par  laPy- 
fortes  ,  defe  razer  ,  d’aw®cher  thonifte  ,  fans  qu’elle  explique  li 
des  morts,  &c.  Sa'm^Jhahrpap-  ce  fut  une  impofture  ou  une  rea- 
tifte  etoit Na%areen+cffij$  ce  fens  ,  lite.  Aujourd’hui  le  Peuple  don- 
c’eft-a-dire,  priyevarieeu  dequan-  nefahs  diftmclion  le  nom  de  1\<?- 
tite  de  chofes  ./-cecfiie  lignifie  ce  cromancie  h  toutes  fortes  d’enchan- 
mothebreu.^Xp  temens  oh  il  fuppofe  quelque 

?NAZILL^^,  v.  n.  Mot  forme  communication  avec  les  elpnts 
du  fubfta^Sr  latin  ,  qui  lignifie  ou  avec  les  demons, 
nez.  N$riiler,  c’eft  donner  un  NECTAR  ,  f.  m.  Nom  que  les 
fon  tjAfal  ii  fa  prononciation  ,  ce  Poetes  donnent  h la  liqueur  dont 
qhfVlppelle  aufti  purler  du  ne ils  font  la  boiffondcs  Dieux  dans 
XNEBULEUX  ,  ad j .  Mot  tiredu  le  Ciel.  Ils  la  fuppofent  non-leu- 
Mutin  ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  pfroit  lement  tres-delicieufe  ,  mais  ca^ 
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pable  de  donner  Pimmortalite.  finNiger ,  qui  fignifie  noir.  L’ufa- 
On  nomme'ainfi,  dansle  ftyle  fi-  ge  a  fait  donner  cenom  en  gene- 
gure  ,  toute  liqueur  agreable.  ral  &  routes  les  creatures  hurnai- 
NEF  ,  f.  f.  Mot  forme  du  fubf-  nesqui  ont  la  peau  noire  ,  mais 
tantif  grec  ,  qui  fignifie  temple  ,  on  le  donne  particulierement  a 
©u  du  motlatinqui  lignifie  Navi-  ces  malheureux  habitans  de  di¬ 
re.  On  donnece  nom  2i  la  partie  verfes  parties  dePAfriqueque  les 
cPune".Eglife  qui  eft  depuis  le  Por-  Europeens  achetent  pour  le  fervi- 
tail  jufqu’au  Chceur.  Il  fe  difoit  ce  de  leurs  colonies.  Les  Phyfici- 
autrefois  pour  Navire ,  &  les  Poe-  ens  ont  fait  de  grandes  recherches 
tes  Pemployent  encore  quelque-  fur  lorigine  de  la  noirceur  dans 
fois  dans  ce  fens.  L’etui  oil  Pon  un  grand  nombre  de  Nations, 
renferme  le  couvert  du  Roi  ,  &  Negre  eft  aufli  le  nom  d’un 
qui  fe  fert  fur  un  bout  de  fa  ta-  poifton  des  mers  de  PAmerique  , 
ble  ,  porte  le  nom  de  Nef.  qui  eft  d  e  couleur  abfolument  noi- 

NEFASTE,  adj.  Nom  que  les  re.  Sa  figure  eft  celle  d’une  tan- 
Anciens  Romains  donnoient  aux  che  ,  mais  il  s7en  trouve  de  fort 
iiours dans  lefquels  Pexercice  du  gros.On vantele gout defa chair, 
Rarreau  etoit  interdit ,  comme  ils  qui  eft  d’ailleurs  tres-nourrif- 
appelloient  fafies  les  jours  oil  il  fante. 

etoit  libre  de  plaider.  NEIGE,  f.  f.  Parties  d’eau  ? 

NEFLE  r  f.  f .  Fruit  d’un  arbre  a  demi  congelees  en  Pair;  qui 
commun,  qui  fe  nomme  Nejlier.  Il  tombent  fur  la  terre  en  floccons 
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Son  office  etoit  de  punir  les  cr i-  eft  infufee  dans  le  vin.  D’autre*  | 
mes  que  la  Juftice  hu'malne  laif-  prennent  le  Nepenthes  pour  une 
foit  impunis.  On  Pappelloit  auffi  fidtion  Poetique ,  qui  fignifie  feu- 
A draftee  8c  Rhamnujle.  lement  qu’Helene  par  les  agre-  ! 

NEMINE  CONTRADICEN-  mens  de  fon  efprit  8c  defa  figure 
TE  ,  f.  m.  Expreffion  latine,  qui  rejouiffoit  tous  ceux  qui  avoient 
fignifi efans  aucune  contradiction ,  8c  le  bonheur  dela  voir  8c  de  Pen- 
qui  eftfamiliere  dans  les  Cours  de  tendre. 

Juftice,  pour  fignifier  Paccoixl  NEPETE ,  f.  m.  Efpece  deca- 
unanime  de  tous  les  fufrrages  pour  lament  qui  a  Podeur  du  Pouliot  , 
ou  contre.  8c  que  les  Apoticaires  appellent 

NENIES  ,  Voye £  N^NIES.  Calament  (Rufage  commun.' 
NENUPHAR  ,  f.  m*.  Plante  NEPHALES  ,  f.  f.  Nom  de 
qui  croit  dans  les  marais  8c  dans  certaines  fetes  que  les  Grecs  ce¬ 
des  etangs.  Une  partiede  fes  ra-  lebroient  a  Phonneur  de  la  fobrie - 
cinesfenourrit  aufond  de  l’eau  ,  te  ,  fuivant  la  fignification  du 
&les  autres  nagent  deffus.  Sa  mot.  Ils  n’y  offroient  pas  dir  vin 
feuille  eftblan(he  ,  affez  fembla-  aux  Dieux  8c  n’y  bruloient  pas  de 
ble  au  lys.  Sa  graine  eft  noire.  11  bois  de  vigne  ,  ni  de  figuier  ,  ni 
y  a  une  autre  forte  de  Nenuphar,  de  meurier  ,  parcequ’ils  lesre- 
dont  lafleur  eft jaune  eft  reffem-  gardoient  commeles  fymboles  de 
ble&larofe.  Cette  plante  efttres-  Pyvrognerie. 
froide.  La  Medecine  employe  fa  NEPHRETIQUE  ,  f.  8c  adj\ 
graine  ,  fa  racine  8c  fur-tout  fes  Mot  grec  ,  forme  du  fubftantif 
fleurs.  C’eft  un  bon  foporifique.  qui  fignifie  Rein.  On  appelle  Nff- 
NEOLOGISME  ,  f.  m.  Mot  phretique  ou  colique  nephretique  ,  une 
greccompofe,  qui  fignifie  manie-  forte  de  colique  fort  douloureufe 
re  de  parler  nouvelle  ouinuiitee.  qui  eft  ordinairement  caufee  par 
NEOMENIE  ,  f.  f.  Mot  grec  du  gravier  qui  fe  forme  dans  les 
compofe,  qui  fignifi  e  nouvelle  lune.  reins,  mal  fouvent  mortel,  fur- 
Les  Juifs  ont  tou jours  obferve  tout  aux  perfoimra  maigres.  On 
les  Neomenics  ,  ou  la  f£te  des  nomme  auffi  Fxfybmiques  les  me- 
nouvelles  lunes.  dica-mens  mi^remedient  aux  in- 

NEOPHYTE,  f.  m .  Mot  commodi*e^*te  reins.  Nephretique 
grcc  compdfe  ,  qui  fignifie  non-  eft  auffirttaSiom  d7 une  pierre  pre- 
vellement  plante.  On  d.onnoit  an-  cieufeSJoii  Pon  decouvre  ,  en  la 
ciennement  ce  nom  d4ns  PEglife  prftijtajit ,  un  melange  de  blanc, 
aux  nouveaux  Chretiens  ,  c’eft-r  cta^iune ,  debleu  8c  de  noir.  El- 
a-dire  ,  aux  Payens'  qui  avoienijHp  eft  difterente  de  VHeliotrope. 
embrafie  depuis  peu'le  ChriftiS*/Enfin  Nephretique  eft  le  nom  d’utr 
nifme  ,  8c  a  ceux  qui  etoien^^n-  bois  qui  vient  de  la  n-ouvelle  Ef- 
tresnouvellement  dans  leswjfres  pagne  ,  8c  qui  colore  Peau  fort 
Ecciefiaftiques.  ^  agreablement  lorfqu’onPy  infufe 

NE  O  T  E  R  I  QUjEy^idj.  Mot  en  poudre  bu  en pctits  morceaux. 
gree‘r,  qui  s’empllj^eJquelquefois  II  la  fait  paroitred’or  atravers  le 
poirr  fignifier  nouvhm-,  moderne.  jour  ,  8c  bleu  a  contre-jour.  Le 
NEPENTHi^f.m.  Nom  grec  moindre  acide  fait  difparoitre 
6c  celebre  cP®e  plante  qui  n’eft  ces  deux  couleurs  ,  mai$.£  Pony 
connue^tf^parle  Poeme  d’Ho-  met  de  Phuile  de  tartre,  ia  cou- 
mere.  •Osrfclques-uns  croyent  que  leur  bleuc  revieni. 
c’eft  tP rfeleniuin  1  dont  la  belle  NEPOTK'ME  ,  f.  m.Motfor- 
faifoit  ufage  pour  diffiper  me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
jfoSnefancolie ,  8c  que  Pline  y  Neveu.  On  a  donnece  nom  h  Pair- 
iJ^koit  propre  en  effet  lonqu’ell^  torite  §xcQffive  le§  Neveux  * 
AO 
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Ou  les  autnes  Parens  des  Papes  ,  main  &  ceux  d’Archite&ure pren* 
©nt  ordinairement  dans  l’admi-  nent  differens  noms  fuivant  leur 
iiiftration  des  affaires  de  Rome,  lituation  8c  leur  ufage.  Nerveuxfe 
NEPTUNE,  f.m. Nom  d’une  des  ditdes  corps  robuftes  ,  8c  meme 
douze  grandes  Divinites  Payen-  des  efprits  qui  ont  de  la  force  8c 
lies,  qui  etoit  le  Dieu  de  la  mer.  de  la  fermete.  On  dit  aufli  que  le 
LesPoetes  le  font  fils  HeSaturne  ffyle  d’un  ouvrage  eft  nerveux 
&  d’Ops,  frere  deJupiter,  8c  ma-  p  our  dire  qu’il  eft  ferre  8c  fortde 
ri  d’Amphy trite.  Ayant  etechaf-  fens. 

fedu  Ciel  pour  avoir  confpire  NERF-FERRURE  ,  f.  f.  Mot 
centre  Jupiter  ,  il  fut  reduit>  fe  compofe  de  nerf  8c  du  vieux  mot 
fa  ire  Magon  8c  batit  les  murs  de  fair,  qui  a  fignifie  f rapper.  C’eft 
Troye.  D’autres  racontent  que  le  nom  d’un  mal  des  chevaux 
Neptune  etoit  un  fameux  Pirate,  qui  yient  d’un  coup  donne  aux 
Mont  ies  Grecs  jugerent  a  propos  nerfs  des  jambesde  devantpar  la 
de  faire  un  Dieu  apres  fa  mort.  pince  d’un  pied  de  derriere. 

Les  Peintres  reprefenterit  le  Dieu  .  NERGAL  ,  f.  m.  Nom  d’une 
Neptune  en  grand  manteau  bleu,  Idole  des  Samaritains,  qui  avoit 
on  verd  de  mer,  borded’argent,  la  forme  d’un  coq.  On  pretend 
avec  une  longue  barbe  blanche  ,  qu’elle  reprefentoit  le  Soleil,  8c 
trame  fur  un  char  bleu  par  des  que  e’etoit  par  cette raifon  qu’oit 
poiffons  monftrueux ,  un  trident  entretenoit  devant  elle  un  feu 
d’argentk  la  main.  continuel. 

NEREIDES,  f.  f.  Nom  decin-  NERPRUN  ,  f.  m.  Nom  d’un 
quante  Divinites  iniaginaires,  que  arbrifteau  ,  qui  croit  parmi  les 
les  Poetes  ftippofent  nees  de  la  hayes  8c  qui  a  fes  branches  droi- 
Nymphe  Doris  ,  8c  dont  ils  font  tes  8c  picqmantes.  II  porte  uii 
Neptune  le  pere.  Elies  habitent  fruit  blanc  &  mince  ,  en  forme 
lamer,  dont  elles  ont  le  gou-  de  petite  bourfe.  On  en  tire  urt 
vernement  fubalterne.  Heiiode  jus  qui  eft  purgatif.  Les  Peintres 
rapporte  leurs  noms  8c  leur  ge-  s’en  fervent  aufll  pomsjhirc  une 
nealogie.  forte  deverd.  ^  J 

N  E  R  E  T  ,  f.  ni.  Nom  d’une  NERVAISON  J&i.  Motfor- 
vieille  monnoie.  Un  Sou  neret  va-  me  de  nerf ,  quiYj^dit  en  Mede- 
l°it  un_  quart  moins  que  le  fou  cine  ,  de  I’a&rfSftage  des  nerfs  , 
tournois.  des  fibres  &?Sesligam'eiis  ,  dont 

..  NERF,  f.  m.Mot  forme  du  la-  eft  com^JtV^jie  efpece  de  tendon 
tin.  C’eft  le  nom  d’une  partie  or-  qui  fe^rSWe  a  la  queue  des  muf- 
ganique  du  corps  animal ,  qui  fert  cles. 

h  porter  les  efprits  animaux  dans  NB^URE  ,  f.  f.  Tcrme  d’Ar- 
tout  le  corps  ,  pour  le  rendre  mo-  cHgjfcdhire,  qui  fe  dit  des  moulures 
bile  &  fenlible.  Les  nerfs  ne  font*0fcdes  fur  le  contour  des  confoles. 
qu’une  fubftance  fibreufe  ,  retf^CIFTe  dit  aufli  des  cotes  elevees 
tue  d’une  double  tunique./“&sf  des  feuilles,  dans  les  ornemens 
partie  ducerf8c  du  taureq^*,|tfui  de  feuillages. 
fert  i  la  generation,  s’ 3^felle  NETHERLAND  ,  f.  m.  Nom 
Nerf.  Les  Botamftes  A^mhent  le  que  les  Anglois  donnent  dans 
nom  de  nerfs  aux  fibi@aes  feuil-  leur  langue  ‘a  la  bafle  Allema- 
les  d’arbres  8c  R^GHantes ,  qui  gne  ,  c’eft-&-dire  ,  a  la  partie  de 
lervent  &  la  co^Mmication  des  l’Allemagne  qui  eft  voiftne  de  la 
lues  noarriffiars>En  Archite&u-  mer  ,  8c  que  nous  nommons  lc 
re  ,  on  nerfs  d’ ogives  des  Pays-bas  ,  divife  dans  fes  dix- 

corps iaiRan^qui  foutiennent  les  fept  Provinces. 

VMdwtijVfLQs  nerfs  du  egrps  hu-  NEURE  ,  f.  f.  Nom  d’un  Ba- 
A*0  Mm 
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iiineiit  demcr,  d’environ  foixan- 
le  tcnneaux  ,  que  les  Hollan- 
do\s  employenta  la  pecheduha- 
ran2'.  C’eft  une  eipece  de  flute. 

NEURITIQUES,  f.  m.  Mot 
forme  de  nerf ,  ou  du  nom  grec 
qui  a  la  meme  iignification.  On 
donne  ce  nom  aux  medicament 
qu’on  employe  pour  les  incom- 
modites  desnerfs  8cdes jointures. 

NEUTRALITY  ,  f.  f.  Mot  ti¬ 
re  du  latin  ,  qui  flgnifie  indiffe¬ 
rence  entre  deux  partis  ,  ou  dif- 
pofition  qui  fait  qu’on  ne  fe  de¬ 
clare  pas  plus  pour  l’un  que  pour 
autre.  Carder  la  neutrality.  De- 
meurer  neutre.  En  termes  de 
Grammaire  ,  on  appelle  neutres 
les  mots  fubftantifs  qui  ne  font 
jii  mafculins  ni  feminins ,  ce  qui 
aopartient  particulierement  aux 
jLangues  grecques  & 'latines.  Les 

verbes  neutres  font  ceux  qui  ex- 
primeiit  une  adtion  en  elle-me- 
me  ,  fans  aucun regime,  comme 
chanter,  mourir. 

NEZ  ,  f .  m.  Partie  du  corps  a 
laquelie  eft  attache  le  fens  de  Po- 
dorat ,  8c  qui  eft  en  partie  ofteu- 
fe  ,  enpartie  cartilagineufe.  Les 
deux  cavitcs  du  ncz  s’appellent 
narines  8c  font  tapiffees  d’une 
membrane  fine  8c  delicate  ,  par- 
feme  e  d’un  grand  nombre  de 
Landes  ou  fe  filtre  la, liqueur vif- 
queufe,  8c  dont  Pobftrudiion^cau- 
fe  ce  qu’on  appelle  P enchiferne- 
ment.  Au  de-la  font  des  efpec^s 
de  petits  cornets  offeux,  reveiwA 
de  la  meme  membrane.  OrLpl‘e*‘- 
iend  que  .plus  on  a  de  c^tor- 
nets  ,  plus  on  a  1’odqraMro 
NIAIS  ,  adj.  On  eoifeau 

niais  un  oifeau  deQjauconnerie 
qu’on  prend  au  l^cjb  8c  qui  n’en 
eft  point  encpi^ortit.  Cemotpa- 
roit  forme 


,  oule  ci  ne 


,s3 


# 


prit  S^iir  Ample  6c  naif  ,  iau- 
te^inftru&ion  6c  d’ufage  du 

^VNTAUCOMI,  f.  m.  Nom  d’un 
0arbre  de  UNigritie,  donl’ecor- 
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ce  n’a  pas  rnoins  de  chaleur  quje 
le  poivre  ,  6c  s’employe  pour 
diverfes  maladies. 

NICflE  ,  f.  f.  Mot  qui  paroit 
venir  du  mot  italien  Nicchio  ,  co- 
quille  de  mer  ,  6c  qui  flgnifie  un 
enfoncement  pratique  dans  l’e- 
paiffeur  de  quelque  corps  folida 
pour  y  placer  quelque  chofe.  On 
met  les  ftatues  dans  des  niches.  II 
y  a  des  niches  detoutes  les  formes# 
On  appelle  niches  en  tour  rondc 
celles  qui  font  prifes  dans  le  de¬ 
hors  d’un  mur  circulaire.  On  fait 
des  niches  de  rocaille  ,  des  niches 
de  treillage  ,  6cc. 

NICOTIANE ,  f.  f.  Premier 
nom  que  la  plante  du  tabac  a 
porte  en  France,  6c qu’elle  tiroit 
du  Prefident  Jean  Nicot ,  Ambalia- 
deur  en  Portugal,  qui  l’envoya 
de  Lisbcnne  a  Catherine  de  Me- 
dicis.  Enfuite  cette  PrincefTe 
ayant  voulu  lui  faire  porter  fon 
nom  ,  on  l’appella  quelque-tems 
Vherbe  a  la  Reine . 

NIDOREUX,  adj.  Mot  forme 
du  fubftantif  latin  ,  qui  flgnifie 
odeur  d’une  chofe  brule'e.  Il  fe  dit  en 
Medecine  de  certaines  crudites 
d’une  odeur  debutante,  qui  vien- 
nent  dela  des  alimens 

dans  Pefto@ic  8c  qui  produifent 
desnaufi^accompagnees  de  vo- 
mifleitfShs  dont  la  matiere  elt 
jaunatre. 

f>N|DS  D’OISEAUX  ,  f .  m. 
Skffaifonnemens  pour  les  yiandes, 
fort  eftime  k  la  Chine  ,  6c  que 
les  Indiens  nomxnent  Saroi  Burn, 
Ce  font  des  petits  nids  que  cer¬ 
tains  oifeaux  font  dans  lesro- 
chers  fur  le  bord  de  la  mer  ,  6c 
qui  n’etant  compofes  que  d’un 
humeur  falee  6c  vifqueufe  , 
detrempent  aifement  dans  les  fau¬ 
ces.  11s  fe  vendent  fort  cher. 
Quelques  Marchands  Anglois  en 
ont  apporte  h.  Londres  par  curio- 
lite.  Les  blancs  font  les  plus  re- 
cherches.  Leur  matiere  eft  fifine 
qu’ils  font  tranfparens.  a 

NIELLE  ,  f.  f.  Plante  qui  croft 
parmi  les  bleds  6c  dont  la  grame 
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lie  rend  pas  le  pain  mauvals  quand 
elle  ne  s’y  trouve  pas  melee 
avec  trop  d’abondance.  Les  Bo- 
taniftes  i’appellent  melanthium  , 
defon  nom  grec.  Sesfeuilles  font 
menues  ,  fa  tige  haute  d’ environ 
un  pied  &  demi  ,  Sc  fa  graine  , 
qui  eft  noire  ,  eft  renferinee  dans 
rie  petites  tetes  femblables  k  celles 
du  pavot. 

NIGOTEAUX  ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  aux  morceaux  d’u- 
ne  tuile  fendue  en  quatre ,  pour 
fervir  aux  folins  Sc  aux  tuiUes . 

NIGUAS  ,  f.  m.  Nom  A’ une  ef¬ 
pece  de  puces  Indiennes  ,  qui  fe 
each  exit  dans  la  pouiliere  Sc  qui 
fautant  aux  pieds  de  ceux  qui  les 
©nt  nuds  ,  s’y  fourrent  dans  les 
©rteils  entre  cuir  &  chair  &  n’en 
peUvent  etre  arraches  que  par  des 
operations  violentes. 

NILLE  ,  f.  f.  Filament  verd  & 
rond  ,  qui  fort  de  la  vigne  lorf- 
qu’elle  eft  en  fleur.  Gn  donne 
auflt  ce  nom  a  de  petits  pitons  de 
ferquarres,  oil  l’on  fait  pafter 
des  clavetes  pourretenir  les  pan- 
neaux  de  vitre ,  fur-tout  dans  les 
vitraux  d’Eglife.  Le  fer  d’un 
moulin  s’appelle  aufti  nille.  En 
termes  de  Blafon ,  nille  fe  dit  d’u- 
ne  efpece  de  croix  ancree ,  plus 
etroite  Sc  plus  menue  que  les 
croix  ordinaires.  Gn  dit  dans  ce 
fens  ,  croix niltie  ou  croix  de  man - 
iin. 

NILOMETRE ,  f.  in.  Mot  com¬ 
pote  du  grec ,  qui  lignifie  mefure 
du,  J\il.  On  donne  ce  nom  a  un 
pillierqui  eft  eleve  au  milieu  diA 
Nil  ,  fur  lequel  font  marquqsJ0* 
degres  d’accroiffement  de  c £S&vl- 
ve.On  a  obferve  que  le 

Nil  ne  s’enfie  que  de  datwfecou- 
dees  au-deffus  de  fa*J<«iteur  or¬ 
dinaire  ,  JafamineftSinfenfihle- 
ment  en  Egypt^ngr  qu’il  en  eft 
dememe  lorAMTpaffe  dix-hnit 
coudees.  Ancnjhnement  on  con- 
fervoit  cet^mefure  dans  le  Tem¬ 
ple  de^ss^ypre  ,  comme  une  pre- 
cieufeQ^lique ,  jufqu’&  ce  que 
*  Conftandn  l’eut  fait 
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tranfporter  dans  l’Eglife  d’Ale- 
xandrie. 

NIMBE  ,  f.  m.  Terme  d’Anti- 
quaire,  tiredulatin,  qui  fe  dit 
d’un  cercle  qu’on  voit  ,  fur  les 
medailles  ,  autour  de  la  tete  de 
quelques  Empereurs  ,  comme  la 
couronne  de  gloire  dont  on  en- 
toure  la  tete  des  Saints. 

NIMERULAHIS  ,  f.  m.  Nom 
d’un  Ordre  Religieux  des  Turcs , 
inftitue  par  un  Medecindu  meme 
nom  Pan  777  de  l’Egire.  L’objet 
des  Nimerulahis  eft  de  louer  P fi¬ 
nite  de  Dieupar  des  cantiques  Sc 
des  danfes. 

NISAN ,  f.  m.  Nom  d’unmois 
Juif ,  qui  repond  h  notre  rnois  de 
Murs  ,  mais  qui  prend  quelque- 
fois  d’Avrii  ou  de  Fevrier ,  fui- 
vant  le  cours  de  la  Lune.  II  eft 
faineux  par  la  Fete  de  Paques 
qui  y  ;ombe  to uj ours. 

NITRE  ,  f.  m.  Efpece  de  fe  1. 
Le  Nitre  des  Anciens  paroit  avoir 
ete  different*  du  notre  ,  par  les 
deferiptions  qu’on  en  trouve  , 
mail  iln’eft  plus  connu,  du  moins 
celui  qui  venoit  de  Nitrie  region 
?  d’oi'i  Pon»«Aoit  qu’il 
a  tire  fon  nom.  Ce^sJColi  nomine 
auj  o urd’hui Wz ft  que  le  Sal- 
petre ,  dont  on  dengue  trois  for¬ 
tes  ,  celui  qui^^fait  avec  une  lef- 
ftvede  terr^faffe  ,  celui  qui  fe 
forme  p5i2p^llement  furies vieil- 
les  mun^Ules  Sc  qui  paroit  venir 
de  JSyliffolufion  des  fels  de  la 
cha\ix  meles  avec  les  fels  aci- 
,  qui  s’exhalent  delaterre  ,  Sc 
lui  qui  fe  tire  de  l’urine  des 
cinimaux  imbibee  en  terre  ou  tom- 
bees  fur  des  pierres.  Le  meilleur 
Nitre  eft  le  plus  tranfparent.  On  le 
depure  aveclefouffre,  ce  qui  fait  le 
feldeprunelle. La  Medecine  fait  di¬ 
vers  emplois  duNitre,  en  cry  ft  aux 
epures ,  fur-tout  pour  les  h’emor- 
ragies  Sc  les  fievres  ardentes.  Le 
Nitre  eft  la  bafe  de  l’eau  forte  Sc 
de  toutes  les  eaux  regales  ,  de  la 
poudre  h  tirer  ,  See. 

NIVEAU,  f.  xn.  Motcorroin- 
pu  qui  y  eft  mis  en  ufage  aulieude 
M  m  ij 
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liveait ,  coinme  le  Peuple.  de  Pa¬ 
ris  dit  Nantille  aulieu  de  Lantille. 
Les  Italians  difent  encore  Livello. 
Xes  Anglo  is  Level ,  diminutif  cor- 
rompu  de  Libella ,  8c  nous  avons 
dit  autrefois  Liveau.  C’eftle  nom 
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on  les  portoit  en  proceflion  de- 
vant  le  corps.  On  pouvoit  etre  Pa¬ 
tricia  fans  etre  Noble  dans  ce 
fens.  Les  Atheniens  diftinguoient 
leur  Nation  en  Nobles  ,  en  Fer- 
miers  8c  en  Marchancls.  Il  y  avoit 


dit  autretois Liveau.  ueiut  num  „u y~*  "V  ol^- 
ri’un  inftrument  de  Mathematique  de  grands  privileges  pourles  No- 
fert  &  tirer  ou  a  determiner  bles  chez  les  Grecs  8c  les  Ro^ 
des  lignes  parfaitement  horizon-  mains.  Les  Nobles  Grecs  etoient 
tales  f  ce  qui  s’appelle  niveller.  diftingues  par  la  figure  d’unefau- 
On  a  invente  differentes  fortes  de  terelle  ,  qu’ils  portoicnt  _  i  leur 
niveau,  le  niveau  d’eau  ,le  niveau  chevelure  ,  &  les  Romams  par 
S  le  niveau  ivendule,lenivenu  un  croiffant  ou  unc  demi-lune 
de  reflexion,  1  e  niveau  devofeur,  qu’ils  portoient  fur  leur  chauflur 
aerejiexwu,  rj  rcdepicd.  En  France  ,  on  ap- 

NOBILIAIRE,  f.m.  Nom  pclle  Noble  ,  ceiui  qui  efant  an- 


qu’on  donne  au  recueil  des  mar 
fons  nobles  d’un  Pays. 

NOBLE  A  LA  ROSE  ,  f.  m. 
Nom  d’une  monnoie  d’or  de  Fran¬ 
ce  8c  d’Angleterre.  Ce  fut  ious 
Jsdouard  III,  que  les  Nobles  ala 
rofe  furent  frappes  en  Angleter- 


nobli  commence  la  noblefle  de 
fa  famille.  Ceux  qui  naiffent  de 
lui  out  le  titre.de  Gentilhomme* 
Un  ancienGentilhomme  fe  nom¬ 
ine  un  hommede  condition.  Un  an- 
cien  Gentilhomme  d’une  maifon 
illuftree  fe  nomme  im\homme  de 


re  \vec  lefrofes  des  maifons  qualite.  En  Angleterre  ,  on  n’ap- 
d’York  &  deLancaftre.Onles  ap-  pelle  Nobles  que  ceux  qm  ont  le 
peHoit  anffi  Nobles  de  Reiimoad  ,  litre  de  Due  ,  de  Marquis  de 
parce  que  l’opinion  etoit  cue  Rat-  Com.e  de  V.comte  ®«  ABarw-. 
riiond  Lulle  ayant  reuill  dans  le  NOCTAMBULE  ,  i.  m.  Mot 
rranixuvre,  avoir  fourni  a  ce  Prin-  compofe  du  latmcui  fignifie  celut 
ce  tout  1’or  dont  il  avoit  fait  qui  marche pendant (amut.Ceftune 
faire  cette  monnoie. Franpois  I  &  lortede  maladie  «u  confide  dans 
HenrvII  firent  battre  aufli  des  No-  une  agitation  »fl%te  des  efprits, 
bles  ii  la  rofe  ,  le  premier  du  par  laquelle^v  eft  porte  a  fe  le- 
noidsde  fix  deniers  &  de  la  valeur  ver  dans  leftjrrtneil,  &  i  marcher 
Se  cehideux  fous  ,  le  fecond,  de  dans  kU&xles  plus  dangereus 
la  valeur  dequatre  livres  quator-  avec  jjjJpd  aflurance  que  5  1  on 


XQ  foils  8c  du  poids  de  cinq  de¬ 
niers  dix  grains. 


„  Le  plus  grand  malheur 
lire  reveille  pendant  ces 


NOBLESSE  ,  f.  f.  Rang  sJfcouvemens  aveugles  de  la  ma- 
oualite  de  ceux  qui  font  elevdQhinc  ,  parce  que  la  frayeur  de 
5u-deffus  des  roturiers  ,  fokfcr  l’etat  oh  l’on  fe  trouve  expofe 
-  -  •  1  ^  toujours  a  des  accidens  lacheux. 

NOCTILUQUE  ,  f.  m.  Mot 
compofe  du  latin  ,  qui  lignifie  ce 
qui  luit  pendant  la  nuit.  C’eft  ce 
qu’onappelle  plus  communement 

7^1  f  t _  _ _  ^  mill  41  rmtfio 


leur  naiffance  ,  foit  parde^Jpt- 
tres  du  Prince.  Dans  R&qfefenne 
Rome  on  appelloij.  ceux 

qui  avoient  les  fta^  de  leurs 

A nrotres  dans  leitciLcours  8c  dans  v,tc  vn  r . . r---  - 

feurs  Cabinets^  peignoit  ces  Phofihore  ,  nom  grec  qm  figmfie 
Ratues  au  yi^fcf  pour  leur  don-  la  meme  chofe.  Voye t  PHOS 

ner  un 
avoir 
<Pa: 

lei? 


Llloit  etre  defeendu  NOCTURNE  ,  adj.  Mot  for- 

/  j..  /I 1  -li-in  mu  -il crni- 


n  Mais  pour  en  phore. 

,  iKfal 
i»^s  M? 

ie^  (Moloit  a  uvuu  uu  -“y - 7  ~ y  .  v 

a4>imirs  de  fete ,  &  lorfqu’il  qui  appartient  a  la  nmt.  Emupn- 
^uroit  quelqu’un  de  la  famille ,  Jenotturne.  Enlangage  d’Eglife  , 


wPalioit  eire  ueacuuu  ^  .r 

^As  Masi  drats  Carules.  On  me  du  fubftantif  latm ,  qui  lign  r 
Xu  a  lavue  du  public  fienuft,  &  qui  fe  dit  de Jiout  ce 
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il  eft  fubftantif  ,  pour  fignifrer 
certaines  parties  de  l’of&ce  qui 
s’appelle  Matines.  On  appelle  jVoo 
turnal  ou  Notturlabe  un  inftrument 
de  Mathematique  dont  on  fe  fert 
pour trauver  a  chaque  heure  de  la 
Auit  combien  l’etoile  du  Nord  eft 
plus  haute  ouplusbaftequelePole. 

NODUS,  f.  m.  Mot  purement 
latin  qui  fignifte  nceud  ,  que  les 
Medeeins  employent  paur  figni- 
fier  une  tumeurqui  fe  forme  dans 
les  os  6c  deffus  ,  6c  qui  eft  ordi- 
nairement  un  effet  de  la  verole. 
C’eft  un  accident  fort  dangereux 
par  la  corruption  qu’il  produit 
dans  les  parties  yoilines. 

NOEL,  f.  m.  Nom  qu’ondon- 
ne  a  la  fete  de  la  naiffance  de 
Notre-Seigneur  ,  qui  fe  celebre 
le  25  Decembre.  On  le  croit  une 
corruption  de  nouvel  ;  d’aoitant 
plus  qu’on^  crioit  anciennement 
Noel  a  l’arrivee  de  quelque  nou- 
velle  heureufe  qui  apportoit  de  la 
>oie.  L’Angequi  annoncala  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  aux  Paf- 
teurs  ,  leur  dit  qu’il  leur  annon- 
poit  une  jojeufe  nouvelle.  Ondon- 
ne  aufli  le  nom  de  Noels  a  certains 
airs  de  mufique  &  h  certains  chants 
qui  ont  etc  compofes  pour  la  fete 
de  Noel.  Le  Recueil  des  Noels 
Eourguignons  eft  celebre. 

N(I£UD  ,  f.  ra.  Mot  forme  du 
latin  ,  qui  outre  fa  fignification 
commune  ,  fe  dit  des  liaifons  6c 
des  jointures  du  corps  animal,  6c 
de  toutes  les  parties  d ures  6c 
epaifles  qui  fe  forment  naturelle- 
ment  ou  par  accident  dans  tous 
les  corps  phyliques.  En  tern^ei 
d’Aftronomie  ,  on  appelle  n u_ 
les  deux  points  de  PEciiptiqdQbii 
les  Pianetes  le.coupent  d^Q^leur 
cercle.  Gomme  elles^r^Je  cou- 
pent  pas  toujours  Anf'meiii es 
points  ,  cc  changem^rt:  fe  nom¬ 
ine  le  niouvemegi>Ses  nceuds.  Le 
point  par  oti  laSQ&iete  pafle  dans 
la  partie  dujjprd,  s’appelle  nceud 
boreal ,  &N£&u»i  par  ou  elle  paife 
dans  la&arnc  du  Sud,  fe  nomine 
mud  flfirtL 
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NOIR,  adj.  Ce  mot  devient 
fubftantif  pour  ftgnifter  difteren- 
tes  fortes  de  couleurs  noires  qui 
fervent  a  peindre  d  frefque  ;  le 
7 roir  de  terre  ,  qui  vient  d’Allema- 
gne  y  le  noir  bleu  at  re ,  dont  fe  fer¬ 
vent  les  Imprimeurs  ;  le  noir  rouf- 
fatre  ou  la  terre  de  Cologne  ;  le  noir 
de  lie  de  vin  bride'e  ;  le  noir  de  fu - 
met  ;  le  noir  d’es  6s  d\y voire  bru * 
les  ,  6cc. 

NOISETTE  ,  f.  f.  Fruit  du 
Coudrier  ,  petit  arbre  qui  jette 
plufieurs  petits  troncs  ,  6c  qui  fe 
no m me  Noifettier  lorfqu’il  eft  cul- 
tive.  On  tire  des  noifettes  une 
huile  qui  s’employe  dans  la  Me- 
decine ,  6c  fur-tout  pour  les  feia- 
tiques.  II  y  a  des  noifettes  de  plu- 
fteurs  fortes  ,  entre  lefquelles  on 
eftime  le  plus  celles  qui  fe  nom-- 
ment  Noifettes  f ranches  ou  de  Saintr 
Gratien ,  dont  la  pellicule  interieu- 
re  eft  rouge.  Mais.  1’exces  des 
meilleures  eft  fort  nuifible  a  Pe£- 
tomac  &  a  liwpoitrine.  Quelques- 
1111s  pretendent  quo  les  noifettes 
6c  les  noix  nc  fe  digerent  jamais. 

NOIX  ,  f.  f.  Fruit  du  Noyer ,, 
arbre  fort  commun.  On  attribue 
a  la  noix  une  vertu  fwjf^ftringen- 
te  ,  6c  plus  encor&JS£bn  ecorce., 
dont  les  FoulonsJ^  les  Teintu- 
riers  fe  ferveiu^Gkr  cette  raifon. 
L’huile  qu’cfcqQh  tire  s’employe 
dans  la  Mdflarfne  pour  guerir  les 
chancretTjeNgnngrene ,  les  char- 
bonsjk  fiftiiles  ,  See.  On  ap- 
pcllO^rTze^iw^. ,  les  no’x  qui  fe 
ugent  an  mois  dc  Juin  avant 
lies  foient  tout-a-fait  mures  , 
u’elles  fe  depouillent  naturcl- 
ement  de  leur  c'corce. 

LA  Noix  de  galLc  eft  le  fruit  d’u- 
ne  efpece  particuliere  de  chene  , 
qui  le  nomine  Rouvre,  du  mot  lec¬ 
tin  qui  a  la  meme  iignification, 
Voje^.G ALLE,  METELLE  ,  VOr 
MIQIJE  ,  MUSC4.DE,  COCO,A- 
RECCA  ,  qui  font  autant  de  noix 
de  nature  differente.  La  noix  cPIn- 
de  eft  le  fruit  d’une  efpece  de  pal¬ 
mier.  Sa  groffeur  eft  celle  d’uii 
gras  melqn,  Ellc  a  deux  ecojceij 
M  in  iij 
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„a  premiere  un  peu  dure  ;  la  fe-  rompus  ceu£  qui  ne  conti  ennenf 
conde  ,  graffe  &  gluante ,  mais  qu’une  certaine  quantitedepar- 
ferine  ,  qui  renferme  une fubftan-  ties  dans  lefquelles  Punite  pcut 
ce  blanche  aufti  bonne  au  gout  etre  divifee  ,  comme  denx-tiers, 
que  du  beurre.  On  en  fait  une  trois-c[uarts  ,  8cc.  ce  qui  s’expri- 
huilequifertalaMedecine.  Tous  me  ajnfi  en  chiffre  ,  -  2  Sec, 
les  Apoticaires  font  fourms  de  3  4 

noix  d’Inde.  L’Arithmetique  eft  la  Science  des 

NOLI  ME  TANGERE.  Phrafe  nombres. 
latine  qui  fignifie  garde^vous  de  En  termes  de  Chronologie,  on 
me  toucher.  Les  M^decin&donnent  appelle  Nombre  d’or  un  Cycle  012 
ce  nom  latin  a  une  forte  de  can-  une  revolution  de  dix-neuf  ans  , 
cer  qui  fe  forme  aux  parties  emi-  inventee  par  un  Athenicn  nomme 
nentes  du  vifage  ,  telles  que  le  Meton,  pour  accord  er  Pan  nee  Lu- 
nez  &  les  levres  ,  &  qui  empire  naire  avec  celle  du  Soleil.  Mats 
ou  s’irrite  beaucoup  lorfqu’on  y  comme  il  n’en  refultoit  pas  aflez 
touche  de  jufteffe  ?  &  que  depuis  cetta 

NOLISER  ou  NAULISER  ,  v.  invention  ,  la  difference  fe  trou- 
n  Mot  forme  d’un  fubftantif  qui  voit  de  plufieurs  jours ,  on  a  fup- 
figni nefalaire  du  Matelot .  Nolifer ,  plee  au  nombre  d’or  paries  nom- 
e’eft  fitter  ou  louer  un  vaiffeau.  bres  Epa&aux,  qui  fervent  a  de- 
X’affretement  d’un  vaiffeau  fe  ligner  les  nouvelles  Lunes.  Ce- 
nomme  Nolis  fur  la  Mediterr'anee;  pendant  on  ne  laifle  pas  de  le 
&  Nolan  furPOccean.  Quelques-  marquer  encore  dans  les  Calen- 
uns  difent  aufti  Nolifement.  driers ,  parce  qu’il  fert  a  letter  du 

NO  MANCIE  ,  f .  f .  Mot  grec  jour  lur  divers  points  hiftoriques, 
compote',  qui  fisnifie  Part  de^de-  tels  que  le  terns  des  Eclipfes  de 
viner  par  la  combinaifon  des  let-  Lune  pendant  plufieurs  fiecles,& 
tres  d’un  nom  ,  ce  qui  doit  arri-  parce  que  quelques  Nations  s  en 
ver  la  perfonne  qui  le  porte.  fervent  encore  pour  trouver  leur 
NOMARQUE  ,  f.  m.  gr.  An-  Paque.  \ 

cien  titre  de  dignite  en  Egypte.  f NOM Br lll^rs^m. 

T  _  .  7SkT_  _ _ _  7_  '  ,  _  o  ita  o 


Partie  ex- 

tes‘  NomanhiesBitoient  certains  terieure  du  animal,  par  la- 

diftridts  ou  certaines  divifions  du  quelle  le  k&vFS  prend  fa  noum- 
Pays,  &  les  Nomarques  en  etoient  ture  dap^S  ventre  de  la  mere  , 
les’ chefs.  &doi^fe  fait  apr.es  la  naiffan- 

orte  de  nocud  au  milieu 
rface  du  ventre.  Dans  les 


les  chefs. 

NOMBLES,f.  f.  Terme  de  Ve-  ce 
nerie  ,  qui  paroit  venir  de  nom-* d&w 
bril  ou  du  mot  latin  qui  le  figniJkommes  bien  proportions  ,  le 
fie.  II  fe  dit  de  la  partie  du  ccrWiombril  eft  le  centre  du  corps.  En 
qui  s’eleve  entre  fes  cmSesMi  termes  deBlafon,  on  appelle  nom- 
donne  aufti  ce  nom  au  ventres  hril  de  Vdcu  ,  un  point  qui  iepare 

bccufs  &  des  vaches.  'NJP  la  f a£c e, £ Ty?T r i o  r  * 

NOMBRE,  f.  frefe  forme  NOMENCXAT£UR,f.  m.  Mot 
du  latin  ,  quifignifi$  l^memblage  tire  du  latin.  On  donnoit  ce  nom 
de  plufieurs  uipt^.  On  appelle  dans  Pancicnne  Rome  ii  un  Ef- 
nombr cs pairs cei*rcni  peuvent  etre  clave,  dont  les  Candidate,  c  eft- 
divifes  par.  &  nombres  im-  ii-dire  ,  ceux  qui  afpiroient  aux 

pairs  ceusN^I'  ont  tou jours  une  Magiftratures  ,  fe  raifoicnt  ac— 
unite  deS^fte  apres  cette  divi-  compagner  pour  leur  faire  con- 
fion  ;  rtokibrcs entiers ,  ceuxqui  con-  noltreles  Citoyens  qu’ils  rencon- 
tienl'QiUune  quantiteprecifed’u-  troient.  Ils  les  laluoie’.i  alors  par 
ni^8  ,  ce  qui  eft  vrai  de  chaque  leur  nom  ,  &  ces  apparences  de 
@inbre  partienlier  j  6c  nombres  popularite  leur  acqucroient  des 
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NO  NO 

Partifans.  On  a  donne  de-Ik  Ie  plot  s’appelle  Nonciature. 
nom  de  Nomenclature  aux  cata-  NONCHALANCE  ,  f.  f.  Mot 
logues  des  mots  d’une  langue  ,  forme  du  vieux  verbe  non~chaloir , 
qui  en  facilitent  l’ufage  k  ceux  qui  a  fignifie  ne  fe  pas  fonder  cPime 
qui  commencent  a  l’apprendre.  chofe  ,  en  prendre  p?ii  de  foin. 

NOMINAL,  adjedtit  de  nom,  Le  verbe  eft  hors  d’ufage  ,  &  le 
quife  dit  de  ce  qui  route  unique-  fubftantif  eft  demeure  pour  figni- 
mcnt  fur  le  nom  des  perfonnes  ou  fier  negligence  ,  indolence. 
des  chofes  ,  fans  egard  au  fujet.  NON-CONFORMISTE ,  f.  m. 

NOMINATAIRE ,  f.  m.  Ter-  Mot  ccmpofe,  qui  fe  dit  particu- 
me  de  Benefices  ,  pour  ftgnifier  lierement  en  Angleterre,  de  ceux 
celui  qui  eft  nomme  par  Ie  Roi  k  qui  s’ecartent  des  principes  de 
quelque  Eveche  ou  kquelque  Ah-  PEglife  etablie.  On  donne  aufli 
baye.  ce  nom  h  ceux  qui  ont  des  gsuts 

NOMINATIF  ,  f.  m.  Terme  de  plaifirs  contraires  a  la  nature. 
deGrammaire,  qui  fignifie  le  pre-  NONES,  f.  f.  Nom  latin  ,  qui 

mier  cas  d’un  nom  fubftantif;  ou  fignifioit  ,  parmi  les  Anciens,  le 
plutot  c’eftlenom  meme,  &com-  cinquieme  jour  des  mois  de  Jan- 
me  la  fource  d’oii  fes  autres  cas  vier  ,  de  Fevrier  ,  d’Avril  ,  de 
rierivent.  Juin  ,  d’Aout,  Scptembre  ,  No- 

NOMINAUX,  f. m.  Nom  d’u-  vembre  ,  Decembre  ;  &  le  fep- 
ne  Secfte  de  Philofophe  du  qua-  tieinc  des  mois  de  Mars,  deMay, 
torzieme fiecle ,  dontlechefetoit  de  Juillet &d’0<51obre.  Les  jours 
un  Cordelier  Anglois ,  nomme  precedens  de  chaqne  mois  fe 
OcVam.  comptoient  par  les  Nones ,  c’eft- 

NOMOGRAPHE  ,  f.  m.  Mot  a-dire,que  1$ plus  proche des No- 
grec  coinpofe  ,  qui  fignifie  celui  nes  fe  nommoit  la  veille desNones; 
qui  ecrit  ou  qui  recueille des trai-  le  precedent,  le  troifieine  avant 
tes  de  loix  civiles  ou  ecclefiafti-  les  Nones ;  celui  d’apres ,  lequa- 
ques.  trieme  avant  lcsNones^  ecc.  juf- 

NOMPAREILLE  ,  f.  f.  Mot  qu’au  premier  ,  quLfiimcmmoit 
compofe  ,  dont  on  a  fait  le  nom  les  Calendes. 
de  plufieurs  chofes  fup^rieures  NONNAT  ,  f^®.  No  in  d’un. 
aux  qualites  communes  de  leur  fort  petit  poifiorfscte  la  Mediter- 
efpece ,  telles  qu’une  forte  depe-  ranee.  II  psd^iiour  le  plus  petit 
tites  pommes  ,  une  forte  de  dra-  de  tous  lesf^mions. 
gees  de  fucre  ,  une  forte  de  ru-  N  O  >  f.  f.  Yieux  mot  , 

ban  ,  &c.  On  appelle  aufii.  Nom-  que  plufreurs  employent  encore 
p'areille  un  caratftere  d’linprimc-  pouHfenifier  une  Religieufe.  On 
rie  ,  qui  eft  entre  le  petit  texte  &  a^iVaufti  Nonnin  &  Nonnette.  II 
la  ftdanoife.  apparemmcnt  du  mot  latin 

NONAGENAIRE,  f.  m.  M <*tSiy)nnus  ,  qui  eft  le  nom  que  faint 
forme  du  latin,  qui  fe  dit  de  Benoit  ,  dans  fa  Regie  ,  ordon- 

qui  ont  atteint  Page  de  ne  aux  Religieux  de  donner  a, 

vingt-dix  ans.  Yj  lcurs  Superieurs. 

NONAGESIMAL^^djT  Ter-  NONOBSTANCES ,  f.  f.  Mot 
me  Aftronomique,  tw>q?fignifier  compofe  du  latin,  qui  fe  dit,  en 
ie  degre  de  nonnn*^/  c’eft-a-di-  Jurilprudence  Canonique  ,  de  la 
re  ,  le  plus  haqls^point  de  l’E-  troifieine  partie  des  provifionsde 
diptique.  .  la  Cour  de  Rome  ,  ou  nonobflant 

NONCE  m.  Nom  ou  titre  toutes  fortes  d’obftacles  ,  on  eft: 
etabli  potiQesMiniftres  ordinai-  mis  en  droit  de  jouirdu  benefice 
res  du  SlapF  dans  les  Cours-  des  obtcnu.. 

Princ^-Catholiques.  Leur  Em-  NON-YUE  ,  f.  f.  Terme  de 
-A  M  ra  iy 


NO  NO 

Marine,  qm  fe  dit  des ferns  oula  dans  Petendue  feulement  de  la 
brume  eft  fort  epaiffe.  Tl  y  anon-  Jurifdidlion  ou  ils  font  re£us  j  h 
vue>  c’eft-a-dire  ,  que  l’epaifteur  moins  que  par  le  titre  de  leur 
du  brouillard  empeche  qu’on  ne  Conceftion  leur  pouyoir  ne.  s’e- 
voye.  Lorfqu’on  ne  connoit  pas  tende  au-dela  ,  comme.celui  des 


le  parage  ,  on  perit  quelquefois  Notaires  de  Paris  ,  qui  peuvent 
par  noa-vue.  excrcer  dans  toutes  les  villes  du 

NGQUET,  f.  m.  Nom  des  pe-  Royaume,  quoiqu’ils  foient  obli- 
tites  bandes  de  plomb  qu’on  met  ges  d’ avoir  leur  domicile h .Paris, 
dans  les  angles  enfonces  descou-  On  appelle  Notaire  apoftolique  un 
vert  tires  d’ardoife.  Officier  etabli  pour  recevoir  & 

NORD  ,  f.  m.  Mot  que  nous  expedier  les  a&es  enmatierefpi- 
avons  tire?  des  languesSeptentrio-  rituelle  &  b&ieficiale.  La  Com- 
nales  de  l’Europe  ,  pour  ftgnifier  munaute  des  Notaires  du  Chate- 
un  des  quatre  points  du  monde  let  a  acquis  ces  offices,  a  la  re- 
qui  eft  oppofe  k  celui  du  midi,  ferve  de quelques-uns  qui  ont  ete 
Sur  l’Occean,  on  'entend  par Nord  racbetes  par  qiielques  Diocefes., 
le  Pole  Septentrional,  quieftele-  &  auxquels  l’Eveque  feul  a  droit 
ve  fur  notre  horifon.  Etre  Nord  de  nommer. 
tie  la  ligne  ,  c’eft  etre  en  de^a  de  NOTE,  f.  f.  En  termes  de  Mu- 
VEquateur .  On  en  a  fait  les  verbes  fique ,  on  appelle  Notes  les  carac- 
de  Nordefier  &  de  Nordouefter,  pour  teres  par  lefquels  on  exprime  les 
Egnifier  decllnef  du  Nord  vers  le  fons  dans  la  compofition  ,  &:  qui 
Nord-Eft ,  &  vers  le  Nord-Oueft.  s’ecrivent  communement  furcinq 
La  derniere  etoile  de  la  queue  de  lignes  ,  avec  une  cle  au  comment 
la  petite  Ourfe  ,  qui  eft  deux  cement  &  les  fignes  des  mefures, 
degres  du  Pole,  fe  nommePEtoi-  pour  en  regler  la  mithode.  Note 
le  da  Nord .  On  donne  auffi  lenom  eft  d’ailleurs  unmot  tire  du  latin, 
de  Nord  £  un  vent  froid  qui  vient  qui  fignifie  toutes  fortes  de  mar- 
de  ce  coterie  ,  &  qui  eft  un  des  ques.  On  appelle  kgtumc  de  note  , 
quatre  vents  Cardinaux.  LeNord -  un  homme  au-d<*flfas$u  commun, 
Eft  eft  un  quart  de  vent  entrel’O-  foit  par  fa  naifgfch? ,  parle  rang, 
rient  &  le  Septentrion.  Le  Nord -  ou  par  les  <^Kftes  perfonnelles. 
Oueft  eft  un  autre  quart  de  vent  NOTIQsX  f.  f.  Mot  tire  du 
cntre  le  Septentrion  &  POcci-  latin ,  cuMgnifie  connoijjance ,  & 
dent.  Le  Nord -Nord  &  le  Nord -  qui  u^fe)dit  gueres  qu’en  termes 
Nord-Oueft  font  deux  vents  entre  delWis.  Notion,  qui  vientdela 
movens.  m&pe  fqurce,  ffgtffiel’idee qu’on 

NOTAIRE  ,  f.  m.  Mot  forme  ^d’une  chofe  &  qui  en  donne  la 
du  fubftantif  latin  qui  fignifiej^onnoiffance.  On  appelle  notions , 
marque ,  note ,  &  qui  etoit  andQs  communes  certames.verites  qui  font 
nement  le  nom  de  ceux  qi-vMpift  reconmies.de' tout  le  monde.  No- 
I’art  d’ecrire  en  caradlejty^tbre-  toire  ,  adjedfof  ,  fe  dit  de  ce  qui 
ges  ,  qui  s’ap'pelloMyiVof^' ,  eft  claireinent  conhu.  Onditdu- 
etoient  gages  par  le*Ptmlic  pour  ne  cboie  notoire  ,  qu’ellc  eft  dp 
rediger  par  ecrftsfthites  fortes  notoriite  inconteftable ,  d e  notorie- 
d’acftes  &  de^Gflventions.  Les  te.publiqiie.  '  ’  '  _  .  ,  , 

Notaires  ,  erfdvpnce,  ont  ete  eta-  NOVALE,  f.  f-  Mot  tire- du 
ftis  par  WOOrdonnances  des  latin,  qui  fignifie  terre  nouvelle- 


ntties?  puur  rctcvwu  ^  v  T  ,  -*  -•  - 

^Qrtrats  ,  les  obligations  &  du  latin  ,  pour  ftgmfier  ,  en  ter- 
(Sees  fortes  d’ades  volontaires,  mes  de  Pratique  ,  le  changement 
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tPune  nncienne  obligation  en  une  foient  les  Dieux  des  Provinces 
nouvelle.  11  faut  qu’elle  foitfor-  qu’ils  avoient  nouvellement  con- 
mellement  exprimee  dans  le  con-  quifes  ,  auxquels  ils  oftroient  des 
trat ,  fans  quoi  elle  n’a  pas  la  facrifices  ,  pour  fe  les  rendre  fa- 
force  d’eteindre  le  privilege  de  vorables. 

Pancienne  avec  toutes  fes  depen-  NGULETS  ,  f.  m.  Diminutif 
dances.  de  None  ,  &  tenne  de  Charpen- 

NOUE,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  terie  ,  qui  fe  d it  des  enfoncemens 
■  ne  dans  plufieurs  Provinces  a  e'er-  de  deux  combles  qui  fe  rencon- 
tains  efpaces  deterre  graffe  &hu-  trent.  life  dit  aufli  des  deux noues 
mide  qui  forment  une  forte  de  d’une  lucame. 
pre  ,  &  dans  d’autres  a  des  ma-  NOURRAIN  ,  f.  m.  Mot  for- 
res  cPeau:  Les  Couvreurs  appel-  me  apparemment  de  nourrir ,  qui 
lent  no ues  une  efpece  de  tuile  en  fignifie  le  petit  poiffon  qu’on  jet- 
demi-canal  ,  qui  fert  &  egouter  te  dans  un  etang  pour  le  peu- 
Jes  eaux.  Les  Charpentiers  don-  pier,  Scqu’on  nomme  autrement 
nent  le  meme  nom  a  des  pieces  Alevin. 

de  bois  qui  fervent  ,  au  lieu  d ya-  NOURRISSON  ,  f.  m.  Petit 

retiers  ,  pour  les  angles  enfonces  enfant  qu*on  nourrit  encore  a  la 
des  couvertures.  La  noue  corniere  m am m elle.  On  etend  ce  nom  , 
eft  celle  oil  les  couvertures  de  dans  le  figure  ,  a  celui  qui  re- 
deux  corps  de  logis  fe  joignent.  90’it  de  quelqu’un  des  in ftrutftions 
On  appelle  aufli  noue  deplomb  une  qui  fervent  a  lui  former  l’efprit. 
table  de  plomb  qui  eft  de  toutela  Les  Poetes  s’appelient  NoumJJb/zs 
longueur  de  la  nouecPun  comble  des  Mufes  ,  ou  du  Parnaffe. 
d’ardoife.  NOUYELL^TE  ,  f.  f.  Yieux 

NOVELISES,  f.  f.  Titredecer-  mot  auquel  on  a  lubftitue  non- 
tains  articles  de  la  Loi  Civile.  veautd  ;  Sc  qui  ne  s’eft  conferve 
NOUER  L’AIGUILLETTE.  qipau  Palais,  pour  fignifier  en- 
Terme  de  Manege  ,  qui  fe  dit  treprifi  nouvelle  dans  les  actions 
tPun  cheval  fauteur,  lorfqu’il  s’e-  poffeffoires. 
pare,  Sc  qu’en  allongeant  egalc-  NOYALE,  f.  f.  l^HJcyde  No- 
ment  les  deux  jambes,  il  rue  en-  yale.  C’eftlenom  d0a  toile  dont 
tierement  du  train  de  derriere.  on  fe  fert  pour  ^Sjbe  les  grandes 
Nouer  la  longe  eft  un  terme  deFau-  voiles  d’un  na^yb. 
connerie,  qui  fignifie  inettre  Poi-  NOYAU^JShi.  Efpece  de  noix 

feau  en  mue  ,  Sc  lui  faire  quitter  fort  dur/TSWii  eft  au  centre  de 
pendant  quelque-tems  la  volerie.  certains 'few its  ,  tels  que  la  prune, 
En  termes  de  Peinture  ,  on  dit  PabrieSt  ,  See.  Sc  qui  renferme 
cjue  des  couleurs,  ou  des  figures,  ordhWrement  une  forte  d’aman- 
ront  bien  nouees ,  lorfqiPelles  dnt  d^En  termes  d’Artillcrie  ,  on 
enfemble  une  belle  liaifon.  Nbi/^tg^elle  noyau  ce  qui  fait  le  cali- 
fe  dit  aufli  des  enfans  qui  ont  dttS^M^re  d’une  piece  de  canon  Jorf- 
les  jointures  quelque  embn^mfc  qu’elie  eft  en  rnoule.  Dans  Por- 
qui  arrete  le  developpem^ntjoes  gue  ,  le  noyau  eft  la  partic  d’un 
membres  Sc  qui  les  ein^eoTe  de  tiiyau  que  Pon  perce  de  la  meme 
croitre.  grolTeur  que  fon  anche,  avec  fa 

NOYEMSILES, lat.Nom  languette  ,  pour  la  faire  entrer 
que  les  ancieri$\&e mains  don-  dedans.  Les  Arch  it  e  eft  es  appel- 
rioient  k  certah^^  Divinites  de  lent  noyau  ,  toute  faillie  brute 
nouvelle  cre^Mon  ,  telles  que  les  d’archite&ure  ,  fur-tout  celles  de 
Keros  Mepuis  peu  ,  qui  brique  ,  dont  il  faut  que  les  moii- 

dtoient  Xdrnis  au  n ombre'  des  lures  liffes  foient  trainees  au  ca- 
Dieux^EKautres  croient  que  c’d-  libre.  Noyau  eft  aufli  le  nomd’une 
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ma^onnerie  qui  fert  d’ebauche  , 
pour  former  une  figure  de  platre 
©u  de  ftuc. 

NOYER,  f.  m.  Arbre  commun 
qui  porte  des  noix  ,  &  qui  aime 
les  lieux  froids  &  montagneux. 
Son  bois  eft  fort  eftime  pour  fai- 
redes  meubles  &  pour  monter  des 
armes.  Prefque  routes  fes  parties 
fervent  aux  Telnturiers.  On  pre¬ 
tend  que  i’ombre  du  Noyer  verd 
eft  nuifible.  Voye ^  NOIX. 

NOYER,  v.  atft.  En  termes  de 
Peinture  ,  ffavoir  bien  noyer  les 
couloirs,  e’eft  les  fjavoir  meler  & 
confondre  fi  bien  ,  qu’elles  for- 
ment  de  belles  nuances  dans  le 
paiTage  de  Pune  b.  P autre.  En 
termes  de  Mer  ,  on  dit  d’un  Pi- 
lote  ,  qu’zl  eft  noye  ,  pour  dire 
qu’en  prenant  hauteur  il  ne  de- 
couvre  point  afiez  d’horizon  avec 
fon  inftrument.  Dans  le  ftyle  fi¬ 
gure  ,  on  dit  qu’un  homme  fe 
710  ie ,  ou  qu’il  erf:  noye,  pour  dire 
qu’il  fe  perd ,  qiPil  eft  perdu  ,  de 
fortune  ou  de  reputation.  On  ap- 
pelle  noyon  ,  au  Jeu  de  boule  , 
i’efpace  enfonce  qui  eft  au-dela 
du  but,  &qui  faitperdre  le  coup 
lorfque  la  boule  y  tombe ,  ce  qui 
s’appclle  fe  noyer  ou  etre  noye'. 

NUAGE  ,  f.  m.  Alfemblage 
epais  de  nuees.  On  donne  ce  nom 
a  tout  ce  qui  a  Pair  de  vapeur 
epaiffe  ,  Sc  qui  forme  quelque  obf- 
curite.l/zz  nuage  depoujfiere. Enter- 
mes  de  Blafon  ,  il  fe  dit  des  pie¬ 
ces  qui  font  reprefentdes  avec  des 
finuofites  &  des  ondes.  Nuage  fe 
prend  aufli ,  dans  le  fens  mora^ 
pour  ide'es  f ombres.  On  diUl’hn 
homme  qui  paroit  mela^Vmique 
©u  trop  ferieux  ,  qu’il£?yvefprit 
rempli  de  nuages.  C 
~ . tSr 


ferine  de 


NUAISON,  f.  __  v.. 
Marine,  qui  fe  dii  <?u  terns  ou  de 
la  duree  d’unjQIt. 

NUBECU«N  f.  f.  Diminutif 
du  mot  la™v^ui  fignifie  Nzzdr.  On 
donne  cenomaunvice  dela  vue, 
qui_  qrvqp  par  Pobfcurciffement 
\a\nrnee ,  Sc  qui  fait  voir  les 
:s  comme  autravers  d’un nua- 
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gc.  C’eft  ce  qu’on  appelle  vulgai- 
rement  une  Faye. 

NUD  ,  f.  m.  Les  Archite&es  , 
les  Peintres  Sc  les  Sculptcurs  ont 
fait  un  fubftantifde  cemot,  pour 
fignifier  les  parties  d’une  figure 
ou  d’un  mur  qui  ne  font  pas  cou- 
yertes.  Un  pilaftre  excedele  mzi 
d’un  mur.  On  define  les  figures 
fur  le  nud  avantque  de  les  draper. 
Les  nudites  ,  en  peinture  &  en 
fculpture,  font  les  parties  qui  de- 
meurent  decouvertes  Sc  que  la 
bienfeance  obligeoit  de  cacher. 

NUEE ,  f.  f.  En  termes  de  La- 
pidaire, on  donne  cenom  aux  par¬ 
ties  fombres  qui  fe  trouventquel- 
quefois  dans  les  pierres  precieu- 
fes,  &  qui  diminuent  beaucoup 
leur  valeur. 

NUESSE,  f.  f.  Vieux  motfor- 
me  de  nud  ,  qui  a  fignifie  autre¬ 
fois  JlmpliciU.  On  dit  encore  Te- 
nir  un.  Fief  en  nuejfe ,  e’eft-a-dire  , 
le  tenir  immediatement ,  &  avoir 
la  Seigneurie  feodale  dans  toute 
fon  etendue. 

NUMERIQUE,  adj.  Mot  for¬ 
me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
riombre.  Il  fe  dit  de  ce  qui  appar- 
tient  aux  nombresA&  d’unc  chofe 
ou  d’une  perfMmc^individuelle.' 
Numeral ,  quto&ent  de  la  merne 
fource  ,  noTrerait  que  des  lettres 
qui  ferv&t&ale  chiffres  pour  ex- 
primer^^/  n ombres  ;  teiles  que 
L  r  qb^;  exprime  cinquante  ;  D  , 
auVfiXp^ime  cinq  cens  ,  See.  Nu - 
jk^rateur  eft  un  terme  d’Arimethi- 
G)ue.  On  donne  ce  nom  au  chif- 
fre  qui  fe  met  au-deffus  de  la 
ligne  avec  laquelle  on  marque 

les  fradlions  ;  comme  dans  JL_ 
3 

i  eft  le  numerateur  ,  Sc  3  le  deno- 
minateur,  pour  fignifier  un  tiers. 
Ainfi  le  numerateur  exprime  com- 
bien  1’on  prend  de  parties  d’un 
tout.  Numeration  fe  dit  aufti,  dans 
le  meme  langage  ,  pour  fignifier 
1’expreflion  d’un  nombre  propo- 
fe,  loit  de  bouche  ou  par  ecrit. 

NUMMULAIRE  ,  f.  f.  Nom 
d’une  plante,  dont  lesfeuilles  y 
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roncles  8c  affez  epaiffes ,  ont  quel- 
que  reffemblance  avec  les  pieces 
de  monnoie,  fuivant  la  fignifica- 
Jtion  latine  du  mot.  Elle  eft  ram- 
pante  &  croit  le  long  des  foffes. 
JLa  Medecine  l’emploie  pour  le 
fcorbut  6c  pour,  les  ulceres  du 
poumon. 

NUPTIAL ,  adj .  Mot  forme  du 
fubftantif  latin  qui  fignifie  Noce , 
8c  qui  fe  ditde  tout  ce  qui  appar- 
tient  a  la  ceremonie  8c  &  Petat 
du  mariage. 

NUQUE,f.f.Nom  qu’on  donne 
vulgairement  au  derriere  ducou. 
Mais  c’eft  proprement  le  creux  qui 
eft  entre  la  premiere  8c  la  fecon- 
de  vertebre  au  haut  du  derriere 
ducou.  Qiielques-uns  pretendent 
neanmoins  que  la  Nuque  eft  Pef- 
pece  de  queue  qui  defcend  du  cer- 
veau  pour  former  la  moelle  de 
Pcpine. 

NUTRITION  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin,  qui  fignifie  Patftion  de 
nourrir.  On  donne  ce  nom  ,  en 
Phyfiquc  ,  au  changement  qui  fe 
fait  de  Paliment  en  la  fubftance 
du  corps  nourri.  Il  fe  dit  des  ve- 
getaux  comme  des  animaux.  En 
Pharmacie  ,  on  appelle  nutrition 
une  augmentation  de  force  qui  fe 
fait  dans  un  medicament ,  par  le 
melange  de  quelque  fuc  qui  lui 
donne  une  nouvclle  vertu.  Nutri- 
tif  fe  dit  de  tout  ce  qui  opere  la 
nutrition. 

N  YCTALOPIE ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe,  qui  eft  le  nom  d’une 
maladie  des  yeux  dans  laquelle 
on  ne  yoit  pas  du  tout  pendant 
la  nuit,  quoiqu’on  voie  fort  bier 
le  jour  8c  qu’on  voie  un  peilyj! 

fnir 


qui  portoient  ce  nom>g«Tce  qu  - 
elles  fe  celebroien^©  nuit  4  la 
lumiere  des  fiqjcri^aux.  L’exces 
des  defordres  M&|uels  elles  don- 
noient  occafiAn ,  les  fit  fupprimer 
a  Rome.  VVS 

NYiYtSPITE ,  f.  f.  Mot  grec ,  qui 
ftgni Les  anciens  don- 

#■ 
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noient  ce  nom  a  certaines  Divi- 
nites  inferieurcs,qu’ils  croyoient 
lilies  de  l’Ocean  8c  de  Thetis,  8c 
les  faifoientprefider  aux  rivieres, 
aux  fontaines  ,  aux  lacs  8c  aux 
fners.  Ils  les  diftinguoient  en 
Nereides  8c  en  Nayades  ;  les  pre¬ 
mieres  qui  habitoient  les  mers  , 
les  autres  qui  fe  tenoient  dans  les 
rivieres  6c  les  fontaines.il  y  avoit 
aufli  des  Nymphes  deterre,  dif- 
tinguees  en  Dryades  6s  Hamadry ti¬ 
des  ,  qui  prefidoient  auxforets; 
en  Napees  ,  qui  prefidoient  aux 
prairies  ,  aux  grottes  6c  aux  bot- 
quets,  6c  en  Orcad.es  ,  qui  prefi¬ 
doient  aux  montagnes.  Ces tables 
avoient  leur  origine  dans  une  an- 
cienne  opinion  des  Grecs  6c  des 
Pheniciens  ,  qui  croyoient  que 
les  ames  des  morts  erroient  dans 
les  lieux  oil  elles  avoiens  pris  le 
plus  de  plaifir  pendant  la  vie  , 
6c  qui  leur  offroient  des  facri- 
fices  dans  les  memes  lieux.  Les 
Natural: ftes  a^pellent  Nymphe  la 
petite  peau  qui  enveloppe  les  in- 
fe<51es,  foit  tandis  qu’ils  font  en- 
fermes  dans  Poeuf  ,  foit  dans  le 
terns  de  leur  transformation,  qui 
fe  fait  par  Paccroiftemofl&des  par¬ 
ties  qui  forcent  8cJ^Wjrent  cet- 
te  peau.  On  donmfi&ufli  le  nom 
de  Nymphe  h  Pis(mJlememe,lof- 
qu’il  n’eft  en^^que  ver  ou  che¬ 
nille. 

NY]Vr™Sfe,  f.  f.  Nom  grec, 
que  la&  Wfrduecins  donnent  au Ne- 
nufitrsykes  Romains  appelloient 
Njtpvmecs  des  bains  publics  ,  qui 
nt&Rome  au  nombre  de  dou- 
ornes  de  fontaines  delicieu- 
es ,  de  grottes  fraiches  6c  de  bel¬ 
les  ftatues  de  Nymphes.  Il  refte 
encore  quelques  veftiges  de  ccs 
anciens  bains  ,  fur-tout  entre  Na¬ 
ples  6c  le  Mont-Vefuve  ,  oil  Poll 
en  admire  un  prefqu’entier. 

O 

QUartorzieme  lettre  de  Pal- 
phabet,  6c  quatrieme  voyel- 
le.  C’etoit  autrefois  une  let¬ 
tre  numerale ,  qui  fignifioit  onze> 
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fit  qui , ,  nvec  un  tiret  defftis ,  dans  coup  plus  petite.  Quelques-uns 
cette  forme  O  ,  fignifioit  onze  prefendent  que  Pobelifque  doit 
tnille.  Parini  les  Anciens,  lalet-  etre  d’une  feule  pierre  pour  me¬ 
tre  O  etoit  le  fymbole  de  l’Eter-  riter  proprementcenom.  Lespro- 
nite.  C’eft  la  marque  d’unaisdes  portions  d’un  obelifque  deman- 
noms,qui  s’appelle  le  vocatif.  El-  dent  que  la  hauteur  foit  le  decu- 
le  s’cmploie  naturellement  dans  pie  de  Pepaiffeur,  Scquele  fom~ 
les  invocations  6c  les  exclama-  met  n’ait  pas  moms  de  la  moitie 
iions,  dont  elie  augmente  la  for-  du  'diametre  d’en-bas  ,  ni  plus 
ce:  O prodigel  ODieuxl  En Irian-  des  trois  quarts.  L’invention  des 
de,  c’eft  le  caraclere  diftintftifdes  obelifques  vient  des  premiersRois- 
illuftres  Families,  qui  la  portent  d’Egypte,  qui  les  chargeoientde 
a  la  tete  de  leurs  noms.  Elle  fe  caradtcrcs  hieroglyphiques.  On 
oomme  Zero,  en  Aritinetliique  ,  les  appelloit,  en  Arabe , Mejjelets 
$c  forme  un  chiffre  qui  ne  vaut  de  Pharaon  ,  qui  lignifie  Aiguilles 
rien  lorfqu?ii  eft  feul  ;  mais  qui  de  Pharaon  ;parce que  tous  les  pre¬ 
place  apres  un  autre  chiffre ,  le  miersRois  duPays  fe  nommoient 
fait  valoir  dix  fois  autant.  Deux  Pharaon.  Les  Romains  ,  devenus 
zeros  ,  apres  quelque  chiffre  ,  le  maitrcs  de  PEgypte  ,  cn  firent 
font  valoir  cent  fois  autant. Trois  tranfportcr  iRome  quantite  d’o- 
^eros  le  font  valoir  mille  fois  au-  bclifques,  dont  Puny  fublifte  en- 
iant ;  &  toujours  en  augmentant  core.  On  appelle  Obelifque  d’eau, 
ainli ,  fuivant  la  propottion  de-  une  forte  de  pyramided  plufieurs- 
cuple.  faces  ,  qui  font  formees  par  des 

OBEDIENCE,  f.  f.  Mot  tire  du  nappes  ,  d’eau  a  divers  etages. 
latin  ,  qui  lignifie  obcijjance ,  Sc  OBESITE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
qui  n’eft  en  ufage  que  dans  les  latin  ,  qui  lignifie  l’etat  d’une 
Communautes  Religieufes.  Obi-  perfonne  fort  graffe ;  ce  qui  vient 
dience  eft  un  terme  dogmatique.  cPun  fang 'fort  chyleux ,  qui  etant 
On  appelle  guiffance  obedientielle  ,  porte  auxdiverfes  parties  du  corps 
la  difpolition  qui  fait  que  le  fujet  s’y  attache  ,  Sc  l&s  diftend  quel- 
ebeit  k  fa  caufe.  Obe'diencier  fe  dit  quefois  j ufqu\jKpnjp  groffeur  pro- 
tPun  Religieux  qui  deffert,  par  digieufe.  qS 
Pordre  de  fon  Superieur  ,  un  Be-  OBJECSThr  ,  adjeeft.  Terme 
nefice  dontil  n’eft  pas  Titulaire.  d’Opticwpcvqui  fe  dit  des  verres 
II  fefdit  aufii  ,  en  tennes  Eccle-  qu’on^^riau  bout  des  telefcopes* 
fiaftique$,de  ceuxqui  font  fou-  ego i vent  immediatement 

mis  aPautoritefpirituelledequel- J.0£jxiyons  de  Pobjet.  \ 

que  Superieur.  ^X^OBIER,  f.  m.  Nom  d’un  ar- 

OBELISQUE,  f.  in.  MotformWire  qui  abeaucoup  derelfemblan- 
du  grec  ,  qui  lignifie  brock  ce  avec  le  cornouiller ,  Sc  dont  le 
ciguille  dans  fon  origine  ;  S&hnt  fruit  vient  en  grappes. 
on  a  fait  le  nom  d?un«\^£lami-  OBIT  ,  f.  in.  Mot  tire  du  la¬ 
de  longue  Sc  efroitc  a  quel-  tin,  qui  lignifie  mort  ,  dices.  On 
que  rapport  avec  ui(eJiroche.  Les  donne  ce  noin  ,  dans  plufieurs 
obelifques  font  ordinSirement  des  Eglifes  ,  aux  Meftes  anniverfai- 
colomnes  quan^P,  finiffant  en  res  qui  fe  difent  pour  les  morts. 
pointe,  d’linqQule  pierre  ou  de  Obituaire  fe  dit  du  regiftre  oil  Pon 
plufieurs >^krtchies  de  quelques  ecrit  les  noms  des  morts  ,  le  jour 
jnfcripti\n\Mur  les  faces  ,  pour  de  leur  fepulture  ,  la  fond ati on 
eterni  % }  fa  memoire  de  quelqiie  des  Obits  ,  See.  On  appelle  auftt 


& 


graftdv^enement.  La  difference 
e#*^(rTa  pyramide  &Pot>elifque , 
ue  Pobelifque  a  fabafe  beau- 


Obiluaire  celui  qui  eftpourvud’un 
Benefice  vacant  par  mort. 

OBLAT  ,  f.  m.  Mqt  tire  dula* 
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tin  ,  qui  fignifie  offert.  C’eft  le  cette  Sphere ,  a  P  exception  du 
nom  qu’on  donnoit  autrefois  aux  terns  des  Equinoxes, 
enfansqui  etoientdonnesparleurs  OBLONG ,  adjedh  Termecom- 
parens  a  quelque  Monaftere  ,  mun  pour  ce  cjuc  les  Geo  metres 
&;  h  ceux  qui  s’y  donnoient  eux-  nomment  paralUlo gramme  ,  &  pour 
m ernes  ,  avec  leurs  biens  &  quel-  toute  autre  figure  ,  qui  eft  plus 
quefois  avec  toute  leur  famille.  longue  que  large. 

Get  ufage  commcnca  au  lixieme  QRQLE,f.  £.  Nom  d’une  an- 
Jiecle,  &  faint  Pdaur  en  fut  un  cicnne  monnoie  de  cuiyre  ,  qui 
des  premiers  exemples.  On  a  valoit  ,  fuivant  quelques-uns  ,  la 
donne  enfuite  le  nom  d’Oblat  a  moitie  d’un  denier ;  &:  le  quart, 
«ne  efpece  de  Moine  la'ic,  que  fuivant  d’autres.  Quelques  an- 
le  Roi  mettoit  dans  chaque  Ab-  ciens  ufages  temoignentqu’il  y  a 
ba'ie  de  fa  nomination  ,  &  qui  eu  des  oboles  d’or  &  d’argent. 
etoit  ordinairement  quelque  vieux  Ce  mot  ,  comme  nom  de  mon- 
Soldat ,  dont  la  portion  fe  con-  noie  ,  n’a  plus  d’ufage  qu’en  pro- 
vertiffoit  en  argent.  Ces  portions,  verbe.  On  dit  qu’iine  chofe  ne 
qui  n’etoient  d’abord  que  de  foi-  vaut  pas  une  obole  ,  pour  dire 
xantes  livres  ,  monterent  jufqu’h  qu’elle  n’a  aucune  valeur.  Mais 
cent  cinquante.  Mais  l’etabliRe-  entennes  de  Medecine  ,  obole  fig¬ 
ment  de  l’Hotel  des  Invalides  a  nifie  un  poids  de  dix  grains  ,  on 
fait  fupprimer  cet  ufage  ,  les  d’un  deini  fcrupule  ,  qui  fait  la 
penlions  y  ont  ete  transferees,  fixieme  partie  d’une  dragme  on 
OBLATION  ,  f.  f.  Mot  tire  du  d’un  gros. 
latin  ,  qui  a  la  meme  fignifica-  OBREPTICE^  adje<51.  Motti- 
tion  qu’ off  rande;  mais  qui  ne  s’em-  re  du  latin  ,.qui  fignifie  ce  quife 
ploie  gueres  qu’en  parlant  de  gliffe  fans  etre  appergu  ,  ce  qui 
i’ancien  Paganifme.  11  fignifie  eft  comme  clandeftin.  11  fe  dit 
les  prefens  dediverfe  nature  qu’on  particulierement  des  Lett rCs-Pa* 
offroit  aux  autels  des  Dieux.  On  tentes  ou  d’autres  permiftions  qui 
ne  fe  lert  aujourd’hui  que  du  ont  cte  obtenues  irregrnKerement 
nom  d’offrandes  pour  les  prefens  ou  fur  dcfaux  cxpoIHfC) 
qu’on  fait  a  Pautel.  Aliev  a  lyof-  OBSCENE  ,  adj^iTot  tir6  dn 
frande ,  e’eft  porter  de  l’argent  an  latin  ,  qui  ft gnih^Qe  qui  eft  dif- 
Eretre,qui  marque  fa  reconnoif-  folu,  impui'  £bl»traire  d  lachat- 
fance  en  faifant  baifer  le  dos  de  tete  ,  dans^Xr  difeours  comme 
•la  patene.  dans  Obfeenite  eft  le 

OBLIQUE  ,  adj.  Mot  tire  du  fubftimtVL/ 
latin  ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  s’c-  OBSCURATION  ,  f.  f.  Ter- 
carte  de  la  ligne  droite.  Dans  le  me  ckJlftronomie  ,  qui  s’emploic 
fens  moral  ,  un  homme  oblique,  ^^iculierement  pour  les  Eclip- 
«u  d’un  cara&ere  oblique,  efturL©^,  &  qui  fignifie  l’adlion  par 
homme  qui  manque  de  droin&ACl3quclle  une  chofe  s’obfcurcit  & 
En  termes  de  Geometrie  ,  ojff*ap-  paryient  a  l’obfcurite. 
pelle  oblique  ce  qui  ne  iutNpas  OBSCURE  ,  CHAMBRE  OBS- 
des  angles  droits  ;  &  ligfoS  obli-  CURE  ou  CAMERA  OBSCURA, 
que  eft  oppofee  a  li|j®pcrpen-  f.  f.  Nom  d’une  machine  d’Op- 
diculaire.  En  Gn^foprique,  un  tique.  C’eft  un  lieu  oil  la  lumie- 
Plan  qui  inclintfjfij^  l’horizon  ,  re.ne  peut  entrer que  par  un  trou 
fe  nomine  un  P&pbllique..  On  ap-  d’un  pouce  de  diametre  ,  auquel 
peile  aufti  Svber^  oblique ,  cellc  oil  on  applique  un  verre  ,  qui  fai- 
PEquateun^fenjnbe  fur  l’horizon  ;  fant  pafler  les  rayons  des  objets 
ce  qui  AauWl’inegalite  des  jours  exterieurs  fur  le  mur  oppofe  ou 
de^©its.  pour  ceux  qui  cut  fur  un  drop  qu’on  y  tend  ,  fait 
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voir  parfaitement  en  dedans  tout  pofe  trdublee  &:  tourmentee  par  | 
cequi  fe  prefente  en  dehors.  le  diable  ;.de  qui  eft  different  de  I 
OBSEQUES  ,  f.  f.  Mot  tiredu  la  pojjejjion ,  qui  lignifie  Phabita- 
latin  ,  qui  lignifie les  derniers  de-  tion  acftuelle  du  diable  dans  un  | 
voirs  qu’on  rend  aux  morts,  les  corps, 
ceremonies  dePenterrement.  OBSIDIONAL  ,  adj.  Mot  for-  I 

OBSERVANCE ,  f.  f.  lat.  Ter-  medu  verbe  latin  qui  lignifie  affie- 
me  Eccleliaftique.  On  appelle  ger.  On  appelle  couronne  objidionale , 
Religieux  de  Vancienne  observance  ,  une  couronne  dont  les  Romains  I 
ceux  qui  n’ayant  ete  aftujettis  a  honoroient  un  General  qui  avoit 
aucune  refonne,  font  cenfes  ob-  fait  lever  le  liege  d’une  Ville. 
ferver  la  premiere  Regie  qifils  Elle  fe  faifoit  de  Pherbe  qui  fe 
ont  recue  de  leur  Fondateur.  On  prefentoit  fur  le  champ  ;  ce  qui 
donne  particuiierement  ce  nom  la  faifoit  nommer  aulTi  Graminee  , 
aux  Cordeliers  ,  qui  s’appellent  du  mot  latin  qui  lignifie  herbe. 
aulli  Obfervantins.  OBSOLETE,  adj.  Mot  tire  du 

OBSERVA.TOIRE  ,  f.  m.  Edi-  latin  ,  qui  lignifie  ce  qui  eft  hors 
fice  bati  &  fourni  de  toutes  for-  dyufage.  Quelques  Grammairiens 
tes  d’inftrumens  pcurles  obferva-  Pont  employe  en  parlant  des 
iions  aftronomiques.  Les  plus  cc-  mots  &  des  expreftions  qui  ont 
lebres  Obfervatoires  de  PEurope  appartenu  &  une  langue  &  qui 
font  ,  celui  de  Tycho-Brahe ,  dans  ont  ete  fupprimes. 

PIfle  de  Ween ,  entre  les  cotes  de  OBSTRUCTION  ,  f.  f.  Mot 
Schoneu  &;  de  Zelan.de  ,  dans  la  tire  du  latin  ,  qui  lignifie  un  em- 
mer  Baltique  ,  oh  il  travailla  pechement  qui  letrouve  au  paffa- 
vingt  anspour  compofer  ce  qiPon  ge  d’un  fhiide  dans  fes  canauxna- 
appelle  fon  Catalogue  ;  celui  de  turels.  Il  fe  dit  particuiierement, 
Paris  ,  erige  par  Louis  XIV,  qui  en  Medecine,  des  empechemens 
eft  un  bailment  quarre  ,  repon-  qui  fe  rencontrent  au  paffage  des 
dant  aux  quatre  points  cardinaux  humeurs,  des  efprits  animaux, 
dumonde  ,  eleve  de  quatre-vingt  &:c.  foit  par  la  contraction  des 
pieds  au-deffus  du  rez  de  chauffee,  vaiffeaux  ,  fojft  par  des  melan^ 
avec  une  terrafte  au  fommet  ,  ges  de  partieCj^par  des  concre- 
cPou  tout  Phorizon  paroit  plat  ,  tions, 
un  efcalier  cn  coquille  ,  du  ^ 


fond  duquel  on  voit  les  etoiles  form 


qui  pafl entau  Zenith  ;  &  celui  de 
Greenwich ,  pres  de  Londres  ,  fon- 
de  par  Charles  II  ,  d’oft  fontfojj-  ^tet£s 
ties  les  celebres  obfervations  /feVle  trou  qui  eft  entre  Pos  -pubis  & 
Flamftead.  Kanghi ,  Empereiy^  crc  Pos  de  la  hanche. 


TEUR  ,  adj.  Mot 
verbe  latin  ,  qui  figni- 
.er.  Les  Medecins  appel- 
cles  obturateurs ,  deux  muf- 
e  la  cuifte,  qui  bouchent 


la  Chine  ,  a  fait  batir 
perbe  Obfervatoire 
OBSESSION ,  f.  f. 
latin  ,  qui  lignifie 


OBTUS,  adj.  Mot  tire  du  la¬ 
tin  ,  qui  lignifie  ce  qui  eft  fans 
du  pointe.  En  termes  de  Geometric, 
on  appelle  angle  obtus  ,  un  angle 


der9  &  qui  ne  s’efiieJhd  ordinai-  qui  eft  plus  grand  qu’un  droit, 
rement  que  dos^iduites  trop  fre-  OBVIER,v.  n.  Mot  forme  du 
quentes  ou  dtv^a  prefence  trop  latin,  qui  lignifie  alien  au  dev  ant ; 
continuella^cfes  gens  importuns  ,  maisquine  fedit  que  dansle  fens 
ennuye^J^Mncommodes.  On  eft  moral  ,  comme  obvier  d  quelque 
obfede  Je^es  gens-ld.  C’eft  une  ob -  difficult e,  obvier  aux  tentations ,  e’eft 
/^fj^o^itofupportable.  En  langage  employer  des  precautions  convc- 

J^cK&aftique,  ohfejfion  fe  dit  de  nables  pour  empecher  leur  naif* 
gfcat  d’une  performs  qu’on  fup-  fance  ou  leurs  effets* 


ir 


o  C  O  C  5*9 

OCA  ou  OQUE  ,  f.  f.  Nom  des  Equinoxes  s’appelle  !e  Vrai 
d’une  racine  dontonfait  du  pain  coucher.  Occidental  fe  ditde  ce  qui 
dans  quelques  pays  des  Indes  oc-  appartient  h  POccident. 
cidentales.  Elle  fe  _  mange  auffi.  OCCULTE ,  adj.  Mot  tire  du 
crue.  Mais  les  habitans  lanora-  latin,  qui  fi gni fie  cache  9  obfcur , 
anent  Cuvi ,  lorfqu’ils  Pont  fait  fecret.  Aller  a  fon  but  par  des 
lecher  au  foleil  pour  la  reduire  voles  occultes.  En  termes  de  Phi- 
en  farine.  ,  ^  lofophie,  on  appelle  qualites  oc- 

OCCASION ,  f.  f.  lat.  Deeffe  cultes  ,  certain es  proprietes  des 
du  Paganifme  ,  qui  prefidoit  aux  chofes  naturelles  qui  produifent 
jn omens  favorables  pour  les  en-  des  effets  dont  la  caufe  n’eft  pas 
treprifes.  On  la  reprefente  fous  connue,  telies  que  les  proprietes 
la  forme  d’une  femmenue  ,  chau-  de  Paiman.  On  donne  le  nom  de 
ve  par  derriere ,  avec  une  longue  Sciences  occultes  a  cellcs  qui  n’e- 
trefle  de  cheveux  par  devant ,  un  tant  pas  fufceptibles  de  demonG- 
pied  en  Pair  ,  Sc  Pautre  jfur  unc  tration  ,  dependent  uniquement 
roue,  tenant  un  rafoir  d’une  de  certains  f  aits  difficiles  £  eclair- 
main  Sc  une  voile  de  Pautre.  On  cir  ,  telies  que  la  Magie ,  VAJlro- 
lui  met  merne  des  ailesaux  pieds,  logie ,  See. 

Sc  Pon  fuppofe  la  roue  dans  un  OCCURRENCE  ,  f.  f.  Mot 
mouvement  continuel ,  pour  mar-  forme  du  verbe  latin  qui  fignifie 
querque  les  occafions  favorables  rencontrer.  II  fe  dit  des'chofes  qui 
font  moinentanees ,  Sc  ne  jfeu-  arrivent  fans  etre  prevues  Sc  com- 
vent  etre  faifies  fans  beaucoup  me  par  rencontre. 
cP attention  Sc  d’adreffe.  '  OCliAN ,  f.  m.  Nom  de  la  mer, 

OCCASIONEL,  adj.  Caufeoc -  qui  fe  prendqjielquefois  pour Paf- 
cafionelle.  On  appelle  Sjfteme  des  femblage  univerfel  de  toutes  les 
caufes  occajionelles  ,  un  fyfteine  de  eaux  qui  environnent  la  terre ,  ct 
Philofophie,  dans  lequel  on  flip-  quelquefois  feulement  pour  une 
pofe  que  certains  agens  font  de-  grande  partie  ou  pour  une  gran- 
termines  dans  leur  atftion  par  des  de  mer;  comrne  on  appelle  PO- 
caufes  particulieres ,  a  Poccafion  cean  Atlantique ,  la  ir^r&ii  eften- 
defquelles  cctte  action  eft  coni-  trel’Europe  &PAfrXre  f POneft, 
tame  &  uniforme.  Ainfi  les  mou-  Sc  PAmerique  jTsJ"Eft  ;  P Ocean 
vemens  Sc  les  fenfations  du  corps  Gennafiique  ,  &AJLes  Anciens  fat- 
font  la  caufe  occaflonelle  des  foient  un  Eft^pde  l’Ocean  ,  fil$ 
idees  Sc  des  defirs  de  l’ame.  Le  du  Ciel^QjtVefta  ,  marideT/u?- 
P.  Mallebranche  a  cru  que  les  tys ,  St\$£  des  rivieres  Sc  des 
defirs  dePhumanitefainte  de  No-  fontajbes. 

tre-Seigneur  font  la  caufe  occa-  OgHRE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 
lion  elle  de  la  diftribution  des  gra-  f^ifie  pale  ,  &  dont  on  a  fait  le 
ces  divines.  ■  om  d’une  terre  jaune  quife  trou- 

OCCIDENT  ,  f.  m.  Mot  dans  les  veines  de  plomb.  11 

sne  du  verbe  latin  qui  lignifio-aSh-  yen  a  aufii  de  rouge.  On  fait 
her ,  fe  coucher.  En  termes  o^Af-  avec  le  plomb  ,  de  Pochre  arti- 
tronomie  ,  on  donne  ceNatun  h  ficielle,  qui  eft  beaucoup  plus, 
celle  des  quatre  part^du  mon-  luifante  que  la  naturelle.  II  y  a 
de  qui  eft  ducote  oiQc  Soleil  fe  une  autre  terre  jaune ,  quifetrou-. 
couche.  II y  a  un^cident  d’Ete,  ve  aux  ruiffeaux  des  mines  de 
tm  Occident  d&ovfcr  ,  Sc  un  Oc-  fer ,  Sc  qui  s’appellent  ochre  de 
cident  des  Eaumoxes.  Ce  font  les  ruth. 

troispoin^s^PhorizonoiileSo-  OCOSCOL  ,  f.  m.  Nom  d \m 
*eil  fe  o^uNte ,  foit  auxSolfticcs,  grand  arbre  de  la  nouvelle.  Ef- 
foit  m©>Equin9xe$.  L9 Occident  pagne  ,  quiafes  feuilles  fembla- 
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bles  a  celles  du\  lierre  ,  Sc  dont  hint  colomnes.  II  fe  ditd’uneor- 
le  tronc  incife  rend  une  refine  li-  donnance  de  huit  colomnes  ,  fort 
quide  Sc  rougeatre  qui  s’appelle  en  ligne  droite,  foit  en  ligne  cir- 
liquidainbar.  Elle  ell  en  ufage  dans  culaire, 

les  Medecines.  Celle  qui  fe  tire  OCULAIRE,  adj.  Mot  forme 
par  ex  pro  ill  on  ne  fert  qu’a  parfu-  du.fubftantif  latin  ,  qui  lignifie 
nier  des  sands.  ceil.  II  fe  dit  de  ce  qui  appartient 

OCCZOALT,  f.  m.NomMe-  aux  yeux.  Temoignageoculaire  fig- 
xiquin  d’un  terrible  ferpent  a  fon-  nifie  ce  qu’on  allure  pour  Payoir 
nette.  Voye\  SeicpeNT.  tu.  En  termes  d’Optique  ,  ocu ? 

OCTAEDRE ,  f.  m.  Mot  grec  hire  eft  fubftantif  pour  fignifier 
compofe,  qui  lignifie,  en  termes  le  verre  des  Telefcopes  qui  ell 
de  Geometric  ,  un  corps  qui  a  tourne  du  cote  de  Poeil ,  different 
huit  faces  egales,  ou  huit  trian-  cle Vobje&if  qui  eft  du  cote  del’ob- 
gles  equilateraux.  jet.Oni/izz'njfeditaufftduTelef- 

OCTANT,  f.  m.  Nom  d’un  inf-  cope  entier ;  ainfi  oculaire  dioptric 
trument  de  Mathematique  ,  qui  que' lignifie  un  Telefcope  ou  une 
contient  quarante-cinq  degrcs  ,  lunette  d’approche.  Oculifte, forme 
c’eft-.V-dire  ,  un  huitieme  du  cer-  de  la  meme  fource  fignifie  celui 
cle.  En  langage  d’Aftrologie  or-  qui  eftverfedanscettepartiedel’A- 
tant  fe  dit  d’une  Planete*  dont  natomie  qui  enfeigne  laconftruc- 
Pafpedl,  par  rapport  a  une  autre,  tion  des  yeux  ,  Sc  qui  s’emploie. 
eft  de  quarante-cinq  degres.  d  guerlr  les  mfirmites  de  la  vfie, 
OCtAVE,  f.  f.  Mot  tire  du  OCULUS -CHRISTI  ,  f.  m. 
latin  ,  qui  fignifie  huitieme  ou  hui -  Norn  latin  d’une  fleurde  parterre, 
laine.  On  donne  ce  nom  d-un  ef-  dont  la  couleur  eft  bleu- celefte. 
pace  de  huit  jours  ,  qui  renfer-  ODE  ,  f.  f.  Mot  grec,  qui  fig¬ 
ment  les  fetes  Solemnelles  ,  pen-  nifie  chant ,  Sc  dont  nous  avons 
dant  lefquels  PEglife  en  fait  Pof-  fait ,  a  limitation  des  latins  ,  le 
lice.  En  termds  de  Mufique  ,  on  nom  de  certaines.  pieces  de  Poe- 
appelle  o&ave  l’intervalle  de  huit  fie  qui  fe  chantoient  autrefois  * 
fons.  L’odlave  eft  le  plus  parfait  accompagnes  da  la  lyre  ;  d’oueft 
accord  apres  Puniffon.  C’eftdefa  venu  fon  nomQ^  Poefie  Ur  v  que. 
divilion  que  tons  les  autres  fons  Les  Anciengyppelloient  Odeeun 
fe  ferment.  En  termes  de  Mar-  lieu  du  jJQsfrire  qui  etoit  deftine 
chancl  oBave  eft  un  nom  de  me-  pour  lar&ufique  vocale. 
fare.  Co  mine  la  largeur  ordinal-  O&Qtf  ?  f.  m.  Nom  d’un  Dietz 
re  du  taffetas  eft  d’une  demie-au-  dcsS^iciens  Danois  ,  qui  paftoit 
ne  ,  on  nomme  un  taffetas  de  trois  \ajrs  cette  nation  pour  le  Dieu  de 
o  Slav  es,de  cinq  o£laves,Scc. celui  qwJS^a  guerre  ,  avec  une  autre  Divi- 
eft  moindre  ou  qui  excede.  vJ nite  nominee  Thor.  Les  Savans de 
OCTAVO,  f.  m.  Terme^^ln-  ce  Pays  ont  cru  que  e’etoient  des 
primeur  Sc  dcRelieur  ,  cgpsi^dit  Magicienspretendus , qui  abufant 
d’un  livretellement  in^Mtfne  Sc  de  la  credulite  du  Peuple  ,  lui 
relie,  que  chaqu-e forme  avoient  perfuades  qu’ils  etoient 
huit  feuillets  ou  fc$g£  pages.  Ce  Dieux  ,  Sc  qu’ils  n’ avoient  pris 
Dicftionnaire  effete  cette*  nature,  une  forme  humaine que  pour  etre 
OCTOGQN^^i.  m.  Mot  grec  utiles  aux  homines, 
compofe  *  |p{pfignifie  ce  qui  a  ODONTALGIE  ,  f.  f.  Mot 
huit  an^S^O&  huit  cotes.  Une  grec  ,  compofe  de  deux  fubftan- 
place  de^uerre  qui  a  huit  baf-  tifs,dont  Pun  fignifie  dent &l’au- 
itions^Anomme  un  O&ogone.  tre  douleur.  C’eft  le  nom  qu’011 
^dv^OSTYLE,  f.  m.  Mot  grec  donne  en  Medecine  ,  au  mal  de 
cChipofe  y  qui  fignifie  ce  qui  a  dents  j  nqn  qug  les  dents  foient 
<2j  *  capables 
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Capables  de  douleur ,  mais  elle 
•eft  dans  leur  membrane  ,  imme- 
diatement  dependante  de  l’ex- 
panfton  du  nerf ,  qui  eft  ronge 
par  un  acide  vicie  ,  &  dont  les 
fibres  s’infinuent  par  de  petits 
conduits  dans  la  fubftance  de  la 
dent ,  oft  elles  caufent  quelqne- 
fois  une  douleur  extremement 
vive. 

ODONTIQUES  ,  f.  m.  Nom 
grec  ,  qu’on  donne  aux  remedes 
qui  fervent  &  guerir  le  -mal  de 
dents. 

ODYSS&E,  f.  f.  Titre  d’un  fa- 
meux  poeme  qpique  d’Homere  , 
qui  contient  les  avantures  d’U- 
lyfle  a  fon  retour  de  la  guerre  de 
Troye. 

CECONO.MIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
eompofe,qui  fignifie  proprement 
lot  domeftique  ou  bon  ordre  d’une  mai - 
fon.  On  donne  ce  nom  en  gene¬ 
ral  ,  h  la  prudence  &  h  la  bonne 
jeonduite  que  chacun  doit  avoir 
dans  le  foin  de  fes  affaires.  Les 
plus  grands  biens  fe  di  ill  pent  cn- 
tre  les  mains  d’un  hommequin’a 
pas  d’oeconomie*  Un  bon  ceconome 
les  augmente. 

(SCUMENIQUE  ,  adj.  Mot 
grec  ,  qui  fignihe  univerfel ,  ou  ce 
qui  regarde  tout  le  monde.  L’E- 
glife  donne  ce  nom  a  tous  les 
Conciles  generaux.  Les  Protef- 
tans  ne  l’accordent  qu’aux  qua- 
tre  premiers. 

(EDEME  ,  f."  m.  Mot  grec  , 
qui  ftgniiie  enflure  ou  tumeur.  Les 
Medecins  donnent  ce  nom  a  une 
tumeur  caufee  par  des  humeurs 
phlegmatiques  ,  qui  eft  quelqiii 
fois  un  commencement  d’hy  1 
pifie.  Elle  eft  blanchatre 
douleur.  II  y  a  aufti  desfcecjpnes 
venteux.  Lorfque  I’QEdanttn  uni¬ 
verfel  ,  il  porte  le  noiMle  Leuco - 
'phlegmatie.  QuelqmOis  ce  n’eft 
qu’une  lymphe^ra^vafee&con- 
gelee. 

e  ,  f,  im  Mot  forme  du  la- 
tin.  C’eft^t&^om  de  la  partie  du 
corps  aiAl  qui  fert  k  la  fenfa- 
tipn  $3.  ccmpgutieneft 
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admirable.  Le  globe  de  Poeil  eft 
compofe  de  lix  membranes ,  dont 
la  premiere  eft  la  conjonttive ,  qui 
eft  fort  lice  &  d’un  fentiment 
tres-fin  ;  la  feconde  eft  la  cornee > 
qui  paroit  dans  l’efpace  que  laif- 
fe  la  conjon<?cive  ,  fous  laquello 
elle  eft  immediatement.  L'uvee  , 
qui  eft  latroifieme  ,  eft  iminedia- 
tement  fous  la  cornee.  Celle-ci  $ 
tin  trou  en  devant ,  qui  fait  la 
prunelle,  dont  le  tour  paroilfaftfi 
au-dehors  s’appelle  iris  a  caufede 
fes  diverfes  couleurs.  La  quatrie- 
me  eft  la  crjfflalline  ,qui  renferme 
immediatement  le  cryfidlm  ;  la 
cinquieme  eft  la  retine  ,  qui  eft 
fonnee  par  Pexpaniion  du  nerf 
optique  ;  la  lixieme  eft  la  vitree9 
qui  enveloppe  l’humeur  du  meme 
nom.  Les  mouvemens  des  yeux 
fe  font  par  le  inoycn  de  divers 
mufcles  ,  dont  les  uns  levent  lea 
yeux  en  haut  ,  les  autres  les  ab- 
baiflent  ,  d’autres  leur  font  re- 
garder  le  nez  d’autres  fontre- 
garder  par-deftus  l’epaule.  Lea 
uns  fe  nomment  droits,  &  les  au¬ 
tres  obliques.  L’oeil  reyoit  des  nerfs 
de  cinq  differens  paires.  Ceux 
dont  on  parlele  plus  ftAvent  font 
les  optiques ,  qui  forHjgnPla  mem¬ 
brane  appellee  n 
Le  mot  d’oeilrvHifferentes  fig- 
nifications  .  tf?pl  tire  ^es  mots 
avec  lefqueJsTil  eft  joint.  Lea 
Poetes/fpiMlent  le  Soleil ,  Vceil 
de  lar  Pfcmire.  Les  Architedfea 
nonratant  ceil  de  boeuf  toute  fene- 
tr^  r^fide  qui  fe  prend  dans  un 
^iton,  un  at^iqucy  dans  les  reins 
june  voute  ,  dans  la  couverture 
’une  maifon,  &  ceil  de  dome  Vou- 
verture  qui  eft  aubout  de  la  cou¬ 
pe  d’un  dome.  Voeil  de  la  volute 
eft  fon  centre  ,  qui  fe  taille  en 
forme  de  petite  rofe.  Un  ceil  de 
pont  eft  une  ouverture  roride  au- 
deftus  des  piles  &  dans  les  arches 
d’un  Pont,  pour  facilitqr  Pecou- 
lement  des  groffes  eaux.  Vceil  de 
boeuf  des  Yitriers  eft  le  noeud  qut 
eft  au  milieu  des  tables  de  verre. 
VkH  de  boeuf  de$  pqintres  eft:  «n 

Nn 
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petit  vaiffeau  dont  ils  fe  fervent  au 
lieu  de  coquilles ,  poury  detrem- 
per  leurs  couleurs.  En  termes  de 
Mer  ,  on  appelle  cal  de  -pie  les 
trous  ou  les  oeillets  qui  font  le 
long  du  bas  de  la  voile  ,  8c  ceil 
de  bouc  un  Phenomene  qui  paroit 
comme  le  bout  de  Parc  -  en  -  ciel. 
l?ceil  des  Tireurs  d’ or  eft  la  plus 
petite  ouverture  d’un  pertuis  de 
leurs  filieres  ,  par  oil  fort  le  lin- 


got  ou  le  fil  qu’ils  degroftiffent. 
ISceil  des  Yignerons  eft  le  bour¬ 
geon  qui  vient  au  farment  de  la 
vigne.  Celui  des  Jardiniers  eft  un 
petit  bouton  qu’ils  inferent  dans 
un  arbre  pourfaire  u neente.  Dans 
une  bride  de  cheval  ,  P ail  eft  la 
parti e  du  haut  de  la  branche  , 
qui  eft  platte  8c  percee  pour  join- 
dre  la  branche  a  la  tetiere  &  te- 
nir  la  gourmette  attachee.  Dans 
les  roues  de  l’affut  d’un  canon  , 
Vxil  eft  le  trou  par  oil  pafte  Pef- 
fteu.  Dans  les  chaines  d’attela- 
ge  ,  Voeit  eft  la  boucle  qui  eft  au 
Cout  de  la  chaine.  Enftn  les  Ar- 
tiftes  8c  lesOuvriers  donnent  le 
no  in  d’ceiZ  k  divers  trous  qui  en 
ontla  figure ,  foit  dans  la  matie- 
re  de  leur  travail  y  foit  dans  leurs 
inftrumens. 

(HILLET ,  f.  m.  Nom  d’nne 
ires-belle  fleur  de  jardin,  dont 
©n  pretend  que  les  Anciens  n’ont 
pas  eu  connoiffance.  Son  odeur 
reftemble  h  celle  dugirofle.  II  y 
a  des  oeillets  ft m pies  &  des  ccil- 
lets  doubles  ,  &  de  toutes  fortes, 
de  couleurs.  On  les  varie  meme' 
par  artifice  ,  eny  m  Slant  des  al¬ 
lies  de  toutes  les  efpeces.  XQp- 
let  fauvage  eft  fans  ode^KJ  1  eft 
©rdinaircment  jaune  tfn-olanc. 
On  appelle  ceillet  d’fndfv: ne  fleur 
cPAutomne ,  d’odcurarfez  forte  , 
&  dont  la  coujjs^  tire  fur  Po- 
range.  Les  u^©cs  foffes  ,  oMe 
fel  fe  faife^^chaleur  dufoleil, 
fe  nom nt q!f\ffieiUets  de  f  alines  ;  8c 
l’on  dctfinh  aufii  le  nom  d’ oeillets 
aux  bojinjlons  qui  s’clevent  quel- 
qtefots  au  feu  fur  les  placques 
jkQillees.  Vceilkt  des  Taill^urs 

d? 


Sc  des  Couturieres  eft  un  term© 
commun. 

(ENANTH&  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  ftgnifie^eur  de  via. 
C’eft  le  nom  d’une  Plante  a  grof- 
fe  tige  ,  dont  les  feuilles  refiem- 
blent  a  celles  du  Panais  ,  8c  dont 
la  fleur  eft  blanche.  11  lui  vient 
de  ce  que  fa  rac/ne  a  Podeur  du 
vin.  Quelqucs -uns  donnent  auflt 
le  nom  d’cenanthc  h  la  fleur  de  la 
vigne. 

(ESOPHAGE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compote ,  qui  eft  ,  fuivant  fa  fig- 
nification  ,  le  nom  du  conduit 
par  lequelles  alimens  defcendent 
dans  l’eftomac.  II  s’etend  depuis 
la  gorge  jufqu’au  ventricule ,  aer- 
riere  la  trachee  artere. 

(SSYPE  ,  f.  m.  Mot  grec  com¬ 
pofe  ,  qui  ftgnifie  proprement 
pourriture  de  brebis .  Les  Medecins 
en  ont  fait  le  nom  d’une  graifte 
tirce  de  la  laine  crue  8c  qui  en  a 
Podeur ,  dont  ils  fe  fervent  pour 
les  ulceres  8c  pour  ,d>autres  u^a- 
ges. 

(EUF,  f.  m.  Voje?  OviPARE-1 
On  appelle  cevf  philofophique  la 
matiere  preparee  des  Chymiftes  , 
pour  produire  lej^rtd  oeuvre  qui 
eft  la  tranfmuts^fomdes  metaux. 

(EUYRE  ,  Hgf.  En  termes  de 
mer  ,  on  dilQkgue  oeuvres  vives  8c 
ceuvres  mot ftp.  Les  ceuvres  vives 
font  to^^les  parties  d’un  vaif- 
fenfn&g  entrent  dans  Peau ,  6c 
auNftarfont  du  chene  le  plus  dur. 

oeuvres  mortes  font  celles  qui 
Qnt  hors  de  Peau  8c  pour  lef- 
quelles  on  employe  du  bois  plus 
leger.  En  termes  deMa^nnerie, 
reprendre  un  mur  fous  oeuvre , 
c’eft  le  rebatir  par  le  pied.  Eu 
Architecture  ,  dans  oeuvre  6c  hors 
d’ oeuvre  fe  difent  des  mefures  du 
dedans  &  du  dehors  cl’un  bati- 
ment.  Dans  le  fervice  de  la  ta¬ 
ble  ,  on  appelle  hors  d’deuvres  cer¬ 
tains  plats  legers  qui  ne  foment 
pas  un  fervice  regulier  ,  &  qui 
accompagnent  ordinairement  les 
potages  ,  avant  le  fervice  des  en¬ 
trees.  On  nomme  aulft  hors  d’oeur 
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ms  ,  dans  les  bntimens  ,  certai-  thiques.  Ces  arcs  forment  entra 
nespieces  telles,quedes  cabinets,  euxdes  efpecesde  croix,  qui  s’ap- 
nne  galerie,  &c.  qui  tiennent  an  pellent  croifees  d*  ogives. 
corps  de  logis  par  un  de  fes  co-  OGOESSES,  f  f.  Terme  de 
tes.  Le  grand  oeuvre  fe  dit  ,  pa*  Blafon ,  qui  fe  dit  des  Tourteaux 
excellence  ,  de  la  pierre  philo fov  ha-  de  fable. 

le  &  des  methodes  qu’on  employe  OIGNON ,  f.  m.  Plante  com- 
pour  la  trouver.  mune ,  qui  eft  du  nombre  decel- 

OFFERTOIRE  ,  f.  f.  Terme  les  qu’on  nomine  Bulbeufes.  Nos 
d’Eglife ,  qui  eft  le  nom  d’une  jardins  ne  produifent  rien  d’uit 
partie  de  la  Mefle  ,  venu  de  ce  aufli  grand  ufage  que  P  oignon  , 
que  c’eft  le  terns  oiiles  AfHftans  foit  en  qualite  d’aliment  ou  de 
vont  k  Poffrande ,  &  oft  le  Pre-  medicament.  11  eft  utile  aux  pi 
axe  commence  k  offrir  k  Dieu  le  tuiteux  .  narre  rm’il 
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Ire  commence  k  offrir  k  Dieu  le 
pain  6c  le  vin  qu’il  doit  confa- 
crer 


tuiteux  ,  parce  qu’il  fubtilife  des 
humeurs.  Ses  vertus  font  fans 
nombre ;  cependant  on  pretend 


OFFICE,  f.  m.  Mottire  dula-  que  fon  ufage  trop  frequent  blef- 
lin ,  qui  lignifie  devoir. C’eft  dans  lel’eftomac,  la  tete  &  la  vfte. 
ce  fens  que  les  Ecclefiaftiques  ap-  Les  oignons  des  Pays  chauds,  font 
pellent  Leur  office  ,  le  Breviaire  plus  doux  que  les  notres.  Spore 
qu’ils  font  obliges  de  reciter  cha-  allure  que  ceuxd’Egypte  fe  man¬ 
que  jour,  6c  le  fervice  regulier  gent  corame  des  pommes  &  font 
quails  font  k  l’Eglife.  Dire  fon  of-  d’un  gout  delicieux.  11  ne  trouve 
fice.  Aller  k  P office.  De-Ik  vient  pas  les  Ifraelites  Ii  meprifables 
Officier,  qui  fe  dit  detous  ceux  qui  pour  les  avoir  regretes.  On  ap- 
font  charges  de  quelque  admimf-  pelle  en  general  oignon  defleurl* 
tration  de  devoir.  Office  fe  dit  tete  d’oft  nait  la  fleur ,  a  caufes 
aufti  pour  fervice  ;  rendre  un  bon  de  fa  reflemblance  avec  P oignon 
office  a  quelqu’un  ;  6c  de-Ik  vient  proprement  dit.  La  flute  d’oignon: 
officieux  qui  fe  dit  de  celui  qui  eft  eft  une  forte  de  flute  qui  a  ure 
porte  d’inclination  a  rendre  fer-  gros  bouton  ,  de  ujforme  d’ure 
vice.  Office  dans  ce  fens ,  fe  prend  oignon  ,  dans  lequqj>  oft  fouffle  ere 
auflt  en  mauvaife  part  ,  car  on  chantant.  -X& 
dit  rendre  de  mauvais  offices.  On  ap-  OISEAU  *4fm.  Animal  qui  re 
pelle  office ,  dans  les  grandesMai-  des  plumbs  @\les  ailes.  On  dif- 
fons  ,  le  lieu  oft  font  les  defferts  tingu-e  ea>g*neral  les  oifeaux  do- 
6c  oh  fe  garde  tout  ce  qui  ap-  meftidu^fles  oifeaux  paflagers, 
partientau  fervice  &  auxpropre-  le$tt>i%?fux  de  bois  ,  les  oifeaux 
tes  de  la  table.  Le  domeftique  qui  doT&viere ,  les  oifeaux  de  nuit* 
eft  charge  de  ce  foin  fa  nomme^&Mfes  oifeaux  deproie.  Le  nom- 
VOiRbier.  • 


VOfficier . 

#  Offices  be  Ciceron  ,  ef 
litre  d’un  excellent  livre 


>sXbke  des  efpeces  en  eft  infini  ,  6c 
pin  part  font  diftinguees  pan 
*ce  leur  nom.  Cependant  il  y  en  a 

w  jes  quelques-unes  qui  ontconferve  le 

6c  Pexercice  de  la  mo^ldT  nom  general  d’oifeau  ,  avec  Pad- 
OFFICIAL  ,  iitre  de  dition  feuleinent  de  quelque  mot 

dJgnite  dans  les^&pdrs  Eccle-  qui  les  determine.  I?  oifeau.de  Pa - 
•cj  eS'  ^ *a  Ju"  ra^s  eftun  oifeau  Afiatique ,  dont 
,  .  .  on  raconte  qu’il  eft  tou jours  err 

*  Termed’Archi-  Pair,  parce  qu’il  n>a  pas  depieds. 

lecture.  (Mdonne  ce  nom  aux  &  qui  s’entortille  dans  les  bran- 
?rCS  '  ranches  qui  traver-  ches  d’arbres  quand  il  veut  dor- 

iCnt  1fVr®utes  c'’un  angle  k  Pau-  mir.  Mais  quelques  Voyageura 
dansles  voutesgo-  sffuxentque  ceux  qui  les  prennent 
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©nt  Part  de  leur  couper  ft  bien  trement  Ho  [age  011  Rofagine.  Se* 
les  pieds  qu’onne  s’appergoitpas  feuilles  reffemblent  a  celles  du 
de  cette  operation;  ce  qui  les  Laurier,  8c  fes  fleurs  ont  la  for- 
rend  fort  precieux.  L’ oifeau  moc -  me  de  rofes.  Son  fruit  eft  une  ef- 
queur eft  un  oifeau  delay irginie,  pece  d’amande.  Mais  toute  la 
ainfi  nomme  parce  qiPil  contre-  plantepaffe  pour  un  poifon  chaud, 
fait  parfaitementlavoixdel’hom-  qui  eft  capable  de  cauferde  tres- 
ine.  I oifeau  murmareeft  un  autre  facheux  accidens. 

©ifeau  d’Amerique,  de  la  grof-  OLFACTOIRE,  adj.  Mot  for- 
feur  d’un  Hanneion  ,  qui  fait  me  du  latin  ,  qui  lignifie  ce  qui 
beaucoup  de  bruit  en  volant. L’oi-  fert  a  Podorat.  Les  nerfs  olfac- 
feau  rouge  eft  un  oifeau  dont  tout  toires. 

le  corps  8c  le  plumage  font  de  O  LI  BAN,  f.  m.Nom  d’une 
couleur  de  fang.  En  termes  de  gomme  odoriferante  ,  quidiftille 
Pauconnerie,  oifeau  fe  dit,  par  naturellement de  plufieurs  arbres 
excellence,  des  oifeaux  de  proye  du  Mont-Liban ,  en  gouttes  blan- 
qu’on  dreft’e  8c  qu’on  apprivoife.  ches  8c  jaunes,  8c  quelques-uns 
On  diftingueles  oifeaux  de  poing  appellent  encens  male. 

&  les  oifeaux  de  leurre ;  les  pre-  OLIGARCHIE ,  f.  f.  Mot  grec 
miers  ,  qui  fond ent  fur  le  foingy  compofe  ,  qui  lignifie  gouverne- 
fansPentreprile  du  leurre  ;  les  fe-  ment  de  la  multitude.  C’eft  lenom 
conds  ,  qui  fondentfurle  leurre,  qu’on  donne  ^luneforme  de  gou- 
du  leurre  fur  le  poings.  Voye ^  vernement  011  toutle  monde  par- 
Leurre.  Les  Poetes  nomment  ticipe  a  l’aut,,rite  ,  par  le  choix 
Vaigle  ,  l’oifeau  de  Jupiter  ;  le  que  le  peuple  fait  d’un  certain 
Jhzorc ,  Poifeau  de  Junon  ;lepigeon,  nombre  de  chefs  qui  le  gouver- 
Foifeau  de  Venus  ;  le  hibou,  Poi-  nent.  La  Republique  de  Hollande 
leau  de  Mi  nerve.  Les  Masons  ap-  eft  une  Oligarchs uivant  Grotius. 
pellent  oifeau  un  petit  ais  qui  le  OLIVE,  f.  f.  Fruit  de  POli- 
anetfur  les  epaules  pour  porter  du  vier ,  dont  on  tire  une  excellente 
•mortier.  En  termes  de  Fauconne-  huile  qui  eft  un  des  plus  utiles 
rie  ,  oifeler  un  faucon  ,  c’eft  le  prefens  de  la  i^Jture.  On  confit 
dreffer  pour  le  vol.  ISOifeleur  eft  aufli  les  olivs^Gwant  leurparfai- 
celuiqui  s’occupe  k  prendre  des  te  maturite(^<5c  dans  cet  etat  on 


les  confers" long -terns  vertes 
pour  lqppanger.  L’huile  d’olive 
^Crien  pour  la  peinture  , 
'qu’elle  ne  feche  pas.  Les 
s  d’Efpagne  font  beaucoup 


oifeaux  ,  ou  qui  fait  fon  metier 
d’en  vcndre. 

OISON,  f.  m.Diminutifd’Oye,  ne  v; 
nom  qu’on  donne  aux  jeunes  de 

cette  efpece.  On  pafie  aux  oifons/ow#»es  criiipagne  lont  Deaucoup 
une  plume  a  travers  les  ouvertupSalus  grofles  8c  pluscharnues  que 
res  qu’ils  ont  au-haut  du  bee  V^celles  de  Provence  8c  d’ltalie  , 
pour  empecher  qifils  n’enrieht  mais  elles  font  amercs.  L’olivier 
dans  les  jardins;  ce  qui  skfc$:l-  eft  un  arbre  de  mediocre  gran- 
le  brider  une  oye.  De-l!»N5&nt  ve-  deur  ,  dont  les  feuilles  font  lon- 
aiues  les  exprefttons^p@rerbiales  gues  8c  epaifles ,  vertes  par-def- 
d’ oifon bride  ,  8c  defgajpr  la  -plume  ius  8c  blanchatres  par- deffous  , 
•par  lelec.  ♦  8c  fe  terminent  enpointe.  Ilpor- 

OLEAGINElipF,  adjetft.  Mot  te  des  fieurs  blanches,  en  forme 
forme  du  latm^quifie  dit  enphy-  de  grappe.  Son  bois  eft  maflif  8c 
lique  Sc^S^ledecine  ,  pour hui-  veineux.  II  brule  verd  comme 
I  cljqui  ales  qualites  graf-  fee ,  8c  fert  a  quantite  d’ouvrages* 
huile.  "  Les  Architedles  appellent  Olives 

AA»**iAfDRE,  f.  m.  Arbrifteau  un  ornement  de  fculpture  ,  quife 
figg&tique,  qui  fe  nomine  autre-  taill§  fur  les  baguettes  8c  le§  afi 
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fes  { 
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tng ales ,  en  forme  de  grains  d’o-»  OMBI ASSES  ,  f.  m.  Nom  des 

live.  II 7  a  auffi  une  forte  debou-  Pretres  de  l’lfle  de  Madagafcar  % 
tons  pour  les  habits  ,  qui  s’ap-  qui  paffent  pour  etre  fort  verfes 
pellent  olives  parce  qu’ils  en  ont  dans  les  myfteres  de  la  Magie. 
la  forme.  Volivier  eft  le  fymbole  Ils  font  divifes  en  plufieurs  or- 
de  la  paix.  dres  ,  qui  forment  une  efpece 

OLIVETTE  ,  f.  f.  Nom  d’une  d’Hierarchie  Ecclefiaftique. 
plante  qui  porte  fa  graine  entete  OMBRE  ,  adj.  Terme  de  Bla- 
comme  le  pavot ,  &  dont  on  ti-  fon,  qui  fe  dit  des  figures  qu’on 
re  une  huile.  trace  de  noir  ,  pour  les  mieux  dil- 

OLYMPIADE  ,  f.  f.  Efpace  ou  tinguer. 
periode  de  quatre  ans  ,  qui  etoit  OMBU  ,  f.  m.  Arbre  du  Bre- 
ia  maniere  commune  de  compter  111  ,  moins  haut  que  touffu  ,  qui 
chezles  Grecs  ,  venue  des  jeux  porte  une  forte  de  prunes  dont 
©lympiques  qui  fe  celebroient  tous  Pufage  fait  tomber  les  dents.  Ses 
les  quatre  ans  pendant  cinj  jours  racines  fe  mangent  ,  &  font  li 
vers  le  folftice  d’ete  ,  pres  d’O-  faines ,  que  les  Medecins  Portu- 
lympie  ,  ville  d’Eiide.  Les  Olym-  gais  les  ordonnent  dans  la  fievra 
piades  commencerent  Pan  3120  comme  un  refrigerant, 
du  monde  ,  ou  884  ans  avant  Je-  OMEGA  ,  f.  m.  Nom  de  Ia  der- 
fus-Chrift  ,  fuivant  PEre  comma-  niere  lettre  de  Palphabet  grec  , 
ne  ,  mais  on  ne  les  compte  ordi-  qui  fignifie  grand  O  ,  pour  le  dif- 
nairement  que  depuis  la  vingt-  tinguer  d’un  autre  O  qui  s’appel- 
feptieme  ,  011  Chorebus  fut  vain-  le  Omicron  ou  petit  O.  On  donne 
queur,  de  fagon  que  dans  ce  cal-  metaphoriquementlenom  d’O/ne- 
cul  la  premiere  revient  a  Pan  gah  la  fin  o\i  a  la  derniere  partie 
3228  du  monde,  oa  776  avant  Je-  de  quelque  chofe.  Dans  l’Apoca- 
fus-Ghrift.  lypfe ,  Jefus-Chrift  fe  nommelui- 

OL  YMPIQUE,  adjedl.  Feu.  meme  Alpha  dc  Omega  ,  c’eft-a- 
Olympic[ue.  On  donne  ce  nom  au  dire, le  commencement  &  la  fin 
feu  quinait  des  rayons  du  Soleil,  des  chofes. 
ramafles  par  le  moyen  d’un  mi-  OMISSION  Mot  tire  du 

roir  ardpnt ;  rp  mii  vipnt  -c ""^^Tneglivence  a  fai- 


roir  ardent  ;ce  qui  vient  dePidee  latin  ,  qui  fi 
des  anciens  Payens  ,  qui  don-  re  ce  qu’o 
noientle  nom  d’Olympe  auCiel,  laiffe  pa“" 
de  celui  d’une  tres-  haute  mon-  rePaf^ 
tagne  qu’ils  regardoient  comme  La 
P entree  du  Ciel.  ti 


t  ,  ou  celle  qui 
s  chofes  fans  y  fai- 
n  qu’elles  demandent. 

_ i<3n  nous  apprend  h  dif* 

er^les  peches  d’omiflion  Sc 


OLYRE,  f.  f.  Efpece  de  fegle  d©peches  de  connoifl'ance.  Les 
dont  parle  Homere  ,  &  qu’on(^remiers  ,  qui  confident  ne  pas 
donnoit  aux  chevaux  de  fon  tem^T^fa ire  les  bonnes  oeuvres  aufquel- 
II  croit  encore  en  abondanc^cf  ~ 
plufieurs  parties  de  1’EgypiSc 
- E ,  f.  f .  lat/rfidn 


OM  BELLE , 


oeuvres  aufquel- 
les  on  eft  oblige  ;  les  feconds  y 
qui  font  de  cominettre  le  mat 
vi  ec^e  clll^on  doit  eviter.  # 
Botanique.  On  donne  V  nom  k  OMNISCIENCE  ,  f.  f.  Mot 
la  partie  des  plantc^4pnt  le  bout  compofe  du  latin,  que  les  Theo- 
de  la  tige  fe  div^y^en  d’autres  logiens  emploient  pour  exprimer, 
moindres  tige^Qui  portent  des  fuivant  fa  fignification,  fa  con- 
bouquets  &>^$^graines  ;  telles  noiffance  infinie  de  Dieu 


oc  d  i n C5  ^  icij.cs 

que  Vanet  fcntfenouil.  On  appel- 
le  auifi une  efpece  de  para- 
fil ;  <^jn^me  de  chapeau.  Le  Do¬ 
ge  ddQjienife  en  porte  u.n  fur  fes 


OMOPLATE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe,  quifignifie  prpprement 
e'paule  large.  On  donne  ce  nom  k 
la  partie  plate  de  l’os  qui  couvr$ 
le-  derriere  de  Pepaule. 

N 
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OMPHACIN,  adj.  Motformd  cesdeperles  ou  deperlesfort  me* 
du  fubftantif  grec  qui  fignifie  rai-  nues,  qui  s’achetent  au  poids.Les 
fin  qui  ri>efl  pas  mux.  Les  Medecins  autres  fe  nominent  perles  de  compte. 
donnent  le  nomd ’Huile  omphacine  Once  eft  aiiflUe  nom  d’un  animal 
&  celle  qui  eft  faite  d’olives  ver-  tres-feroce  en  Afrique ,  &  ft  prive 
*es>  en  Perfe  qu’onle  dreffe  a  la  chafle 

OMPHALOCELE,  f.  m.  Mot  des  Gazelles.  C’eft  une  forte  de 
grec  compofe,  qui  fignifie  enfoi-  Loup  cervier  ,  que  d’autres  pren- 
3neme  Tumeur  de  nombril.  C’cft  le  nent  pour  le  Lynx  ,  8c  qur  eft  ta- 
310m  d’une  forte  de  defcente  ou  chete  com  me  le  Tygre. 
d’hernie  du  nombril,  qui  arrive  OWClALE,adj.  Lettxe  onciale. 
aux  enfans  lorfqu’onneleurapas  On  donne  ce  nom  auxgrandsca- 
bien  lie  le  cordon  umbilical  ,  ou  radleres  qui  s’employent  aux  ti- 
qu’onlui  a  laiftetrop  delongueur.  tres  des  livres  ,  aux  infcriptions  , 
OMPHALOPTBE  ,  adj.  Mot  &c.  Les  uns  le  font  venirdu  mot 
grec  compofe,  qui  fe  dit,  enter-  latin,  qui  fignifie  crochu  ,  d’au- 
mes  d’Optique  ,  d’un  verre  con-  tres  plus  {implement  d’once ,  par- 
vexe  des  deux  cotes,  par  lequel  ceque  leur  grandeur  etoitancien- 
les  objetsfont  cxtr£mement  grof-  nement  d’un  pouce  ,  qui  eft  la 

douzieme  partie  d’un  pied  cC 
OMRAS  ,  f.  m.  Titre  des  qu’once  enlatin  fignifie  la douzie- 
srands  Seigneurs  de  la  Cour  du  me  partie  d’un  tout. 

Mogol.  Ils  font  ordinairement  ONCTION  ,  f.  f.  lat.  A<5hon 
Etrangers ,  8c  Id'  plupart  Perfans.  d’oindre.  On  dit  ,  dans  le  fens 
Quoiqu’ils  rempliftent  les  grands  figure  ,  qu’une  perfonne  pane 
Emplois  de  la  Cour  Scqu’ilscom-  avec  ondlion  ,  c’eft-a-dire,  avec 
mandent  dans  les  Provinces  ,  ils  une  douceur  affe&ueufe  ,  qui 
sue  poffedent  aucune  terre  en  pro-  touche  le  coeur.  Onttueuxte  ait 
pre,  parce  que  le  Mogol  eftfeul  dans  le  meme  fens,  &:  lignihe 
proprietaire  dans  fes  Etats.  proprement  ce  qui  eft  gras  8c 

ONAGRE,f.  f.  Nom  grec  d’u-  huileux.  \ 

*ie  plante  montagneufe  ,  qui  s’e-  ONDE  ,  a^fvl^ot  forme  d  on- 
ieve  fort  haut  en  plufieurs  bran-  de ,  qui  fe  dlpnes  chofes  fa^on- 
ches ,  8c  dont  les  feuilles  reflem-  nees  en  ,  &  des  nuances  de 

blent  &  cellesdu  lis.  Sa  fleur  eft  peinturcyui  ont  la  meme  appa- 
nne  efpece  de  rofe.  On  pretend  renc&X  ______  r  c  ^ 

que  fa  racine  fent  le  vin  ,  com-  /0&)ULATI0N ,  f.  f.  Terme 
me  celle  de  VCEnanthe.  /dV-^hyfique  forme  d  onde  ,  qui 

ONCE  ,  f.  f.  lat.  Nom  de  la:fe  dft  des  mouvemens  d’un  ttui- 
feizieme  partie  dela  livre  commuV'de  qui  fe  font  en  cercles ,  com  me 
ne  8c  de  la  huitieme  du  ceux  qui  fe  forment  dans  1  can 

L’once  des  Medecins  eftfbMjou-  lorfqu’ony  jette  une  picrre. 
zieme  partie  de  la  livr<!v^  con-  O  N  G  L  E  ,  f .  m.  Nom  d  une 
tienthuit  drachmes^^Tchacune  maladie  quivient  a  1  oeil  par  une 


Amur  once,  qn^vreaecme ,  eitae  cue  a 

cinq  cens  iplf&fc  8c  feize  grains,  qu’h  ce  qu’elle  couvre  la  cornee, 
Les  OrfoW  divifent  I ’once  en  8c  qu’elle  bouche  le  trou  de  la 
vingt  f/Sxms ,  chaque  efterlin  en  prunelle.  Les  oifeaux  de  proie 
deux«3i«&illes  ,  chaque  maille  en  font  fujetsaufll  &  cette  maladie. 
dainMeiins  ,  &  chaque  felin  en  Ongle  odorant  eft  le  nom  d  uneco- 
grains  8c  un  cinquieme.  On  quille  de  poiffon  qui  vient  de  la 
CSpell Gperlesdl’wcc,  des^men-  mer  rouge,  8c  qui  reiiemble  a 


ON  ON  5  Sf 

Celle  dont  la  pourpre  eft  couver-  ONOMATOPfiE  ,  f.  f.  Mot 
te.  Elle  fent  un  peu  le  Cafto-  grec  compofe.  C’eft  un  terme  de 
reum  ,  Sc  la  Medecine  l’empioie  Grammaire  ,  qui  fe  dit  des  mots 
&  divers  ufages.  C’eft  une  efpece  qui  reprefentent  la  chofe  meme 
Ct ’Onix.  qu’ils  fignifient,  comme  bombe9 

ONGLE’  eft  un  terme  de  Bla-  qui  exprime  en  quelque  forte  le 
fon  ,  qui  fe  dit  des  animaux  au  bruit  d’unebombe  ,  Jiffler ,  miau - 
pied  fourchu.  lev  ,  See. 

ONGLET  ,  f.  m.  No  in  d’une  ONONIS,  f.  m.  Nom  grec, 
efpece  de  burin  ,  qui  n’eft  difte-  forme  du  mot  qui  fignifie  arte. 
rent  du  burin  ordinaire  des  Gra-  C’eft  le  nom  d’une  piante  ,  qui 
veurs ,  qu’en  ce  quefon  extremi-  s’appelle  autrement  Bugrane  oa 
te  eft  enlo Tange.  Les  Orfevres  fe  Arrete-bceuf.  Ses  feuilles  refiem- 
fervent  de  l’onglet.  Le  burin  des  blent  h  celles  de  la  Rue  ,  mai9 
Serruriers  fe  nomme  onglette.  En  fes  branches  font  acres  Sc  dpi- 
termes  d’lmprimerie ,  onglet  fa  dit  neufes  ,  comme  le  chardon  ,  ce 
de  deux  pages  qu’on  reimpriine  qui  les  rend  agreables  aux  anes, 
parce  qu’on  juge  d  propos  d’y  ONOSME  ,  f.  m.  Nom  grec 
faire  quelque  changement  apres  d’une  piante  dont  les  feuilles  ref* 
l’impreflion  totale.  Les  Relieurs  femblent  a  VOrcanette  ,  Sc  qui  ne 
appellent  onglet  une  bande  de  jette  ni  tige ,  ni  fleur,  ni  graine  , 
papier  qu’ils  relientdans  un  li-  ne confiftant  que  dans  quelques 
vre,  pour  y  coller  une  carte  ou  feuilles  molles  Sc  eparpillees  par 
une  figure. Les  Menuifiers  appel-  terre.  On  pretend  qu’elle  fait 
lent  ajjemblage  d  onglet ,  celui  des  avorter  les  femmes, 
pieces  qui  font  coupees  diagona-  ONYCHOMANCE  Sc  ONY- 
lement  ou  en  triangle.  Les  Bo-  ROMANCE  ,  ft.  fp.  grec.  Deux 
taniftes  nomment  onglet ,  dans  fortes  de  divinations;  la  premie- 
quelques  fleurs  ,  telles  que  la  re,  qui  fe  faiten  couvrant  les  on- 
rofe,  &c.  la  partie  blanche  de  la  glesd’un  enfant  fort.fain ,  d’hui- 
feuille  qui  tient  au  calice.  Dans  le  Sc  de  fuie  ,  mel&s&enfemble* 
les  betesde  boucherie  ,  la  partie  qu’on  tourne  en£m$g  aux  rayons 
de  la  freffure  qui  tient  au  mou  du  foleil  pourJ&erver  les  figu¬ 
re  au  foie  ,  fe  nomme  onglet .  res  qui  s’y  foAi^nt,  Sc  qu’on  re- 
ONGUENT  ,  f.  m.  lat.  Noin  garde  coiw@reshieroglyphiques 
general  de  certains  medicamens  de  ce  emm^cherche  kconnoitre  ; 
de  confidence  molle.  On  en  dif-  la  fe^o^de,  qui  fe  fait  par  les 
tingue  un  grand  noinbre  par  des  forfgeYr  Elies  font  toutes  deux 
noms  propres  ,  dont  on  trouvera  fqfK^nciennes. 
quelques-uns  dans  leur  ordre.  11^  cfNIX  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
yen  a  un  pour  les  plaies  ,  qn’aftMjgnifie  ongle.  C’eft  le  nom  d’une 
nomme  VOngucnt  des  Apotre$<nqaD pierre  precieufe  qui  eft  une  efpe- 
Apoftolorum  ,  parce  qu’il  eMn-  ce  d’Agathe.  Sa  couleur  oft  un 


pofe  de  douze  droguey*  O 
ONOCROTALE,f.n\fiJ)bt  grec 
ompofe,  qui  eftle  noi&d’un  grand 
oifeau  aquatique  la  natu¬ 


re  a  place,  fou$, 
du  bee 
poche,  ou4 
prend  , 


rtieinferieure 
ce  de  fac  ou  de 


ir  le  manger  &  loifir. 
5mble,  fuivant  lafig- 
pnde  fon  nom  ,  au  braire 


melange  de  blanc  couleur  dy  ongle  9 
d’oii  lui  vient  fon  nom  ,  S:  de 
noir.  G’etoit  1’onzieme  pierre 
qui  etoit  fur  le  peftoral  du  grand 
Pretre  des  Juifs,  L’Ecriture fain- 
te  appelle  quelquefois  Onyx  , 
VOngie  odorant ,  dont  on  a  parld 
dans  fon  ordre. 

OPACITY  ,  f.  f.  Subftantifi 
dyOpa([ue  ,  mot  latin  qui  fignifie 
vpais )  obfeuv.  On  appelle  fQrp** 
N  n  jy. 
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opaques  9  le§  corps  qui  ne  font  pas  OPES  ,  f.  m.  gr.  Terme  cPAt- 
diaphanes  ,  c’eft-&-dire  ,  tranfpa-  chiteclure,  qui  fe  dit  des  trousda 
rens.  boulins  qui  reftent  dans  les  murs, 

OPALE,  f.  f.  Nom  A’unepier-  8c  de  ceux  oil  les  bouts  des  foli- 
re  precieufe,  qui  paroit  de  diffe-  vesfont  pofes. 
rentes  couleurs  ,  fuivant  fa  fitua-  OPHIASE ,  f.  f.  Nom  grec  d’u- 
*ion.  LesOpalesles  pluseftimees  ne  maladie. qui  fait  tomber  lepoi! 
font  les  orientates.  Elies  ontle  feu  en  differentes  places  ,  8c  qui  en 
du  Rubis  ,  le  pourpre  de  l’Ame-  laifte  dans  d’autres ,  de  forte  que 
ihifte  8c  le  verd  de  l’Emeraude.  le  malade paroit  mouchete  com- 
Opale  eft  aufti.  le  nom  d’une  belle  me  un  ferpent ,  fuivant  la  figni- 
efpece  de  tulipe.  fication  du  mot. 

OPALE?,  f.  f.  F§tes  que  les  OPHIOGLOSSE  ,  f.  m.  Mot 
Bomains  celebroient  le  14  des  grec  ,  qui  ftgnifie  langue  de  ferpent . 
Calendes  de  Janvier  ,  k  l’hon-  Aufli  ces  deux  noms  font-ils  ega- 
neur  d’Ops,  femme  de  Saturne.  lement  celui  d’une  herbe  vulne- 
OPASSUM  ,  f .  m.  Animal  de  raire  qui  croit  dans  les  prairies  , 
la  Yirginie  ,  qui  a  la  tete  &  la  &  dont  on  tire  une  huile  propre 
grandeur  d’un  cochon  delait,  a  confoliderles  plaies.  Elle  pouf- 
mais  la  queue  femblable  a  celle  fe  une  petite  tige  ,  au  bout  de 
d’un  Loir,  &  un  fac  fous  le  ven-  laquelle  eft  une  petite  langue 
tre ,  dans  lequel  il  porte  8c  nour-  pale  ,  en  forme  de  langue  defer- 
rit  fe s  petits.  pent. 

OPERA  ,  f.  m.  lat.  Nom  que  OPHITE  ,  adj.  Mot  grec  ,  qui 
lesltaliens  ontdonneauxPoemes  ftgnifie  ferpentin.  On  appelle  in- 
dramatiques,  misen  muftque,  8c  differemment  marbre  ophite  ou  Jer* 
chantes  avec  un  accompagne-  pentin ,  une  efpece  de  marbre 
inentd’mftrument,  de  machines  dont  la  couleur  eft  un  verd  obf- 
6c  des  fpe&acles  extraordinaires.  cur  ,  rayd  de  filets  jaunes  qui  fe 
Les  Venitiens  en  font  les  pre-  croifent.  Ileft  fort  dur,  8c  li  ra- 
jniers  inventeurs.  L’Abbe  Per-  re  ,  qu’on  ne  l’eiqgloie  que  par 
rin  obtint  de  Louis  XIV  ,  vers  incruftation.  Ons^&cqend  qu’il  ne 
3669,1a  permiflton  d’etablir  un  fe  trouve  qu’ctjp^gypte  8c  dans 
Opera  dans  Paris  ,  8c  la  premie-  quelques  eqdQ&ts  de  la  Moree  , 
re  reprefentation  fut  celle  de  Po-  oudumoijis^ue  celui  qui  fe  trou- 
mone  ,  en  1672.  Nos  voifins,  8c  ve  dan^^^utres  lieux  eft  fort  in¬ 
fur-tout  les  Anglois  ,  ont  unite  fpriotny^e  ferpentin  ou  P ophite 
cetexemple.  d’AHediagne  n’eft  pas  plus  dur 

OPERATEUR  ,  f.  m.  lat.  On  aj&J’albatre  ,  8c  fa  couleur  eft 
donne  ce  nom,  par  excellence .  c«ndree- 

h  une  forte  de  Medecins  erran$(£>  OPHRIS,  f.  * f.  gr.  Nom  d’une 
qui  s’arretent  quelque-tems^dS^  plante  vulneraire  ,  qui  reffemble 
chaque  ville  >  pour  y  exert^jftur  h  PEllebore  blanc  ,  8c  dont  la 
art  aux  yeux  du  publm,wtivcnt  racine  eft  revetue  de  petits  fila- 
fur  un  theatre  ,  011  l<Q^uple  eft  mens  tres-odorans.  Ellc  ne  jette 
amufe  en  meme-teipe  par  des  far-  que  deux  feuilles ,  8c  fa  tige  eft 
ces.  Ils  j  oignent^Mplquefois  au  garnie  de  petites  tetes  ,  d’ou  il 
debit  de  ieu^Gemedes  ,  une  fort  de  petites  fieurs  blanches  , 
adreffe  extraordinaire  pour  les  en  forme  de  petites  langues.  Cet- 
opmrtzons  d^iS^main  ,  fur  -  tout  te  plante  a  la  propriete  de  noir- 
lorfqu’il^ftqueftion  des  maux  de  cir  les  cheveux. 
dents. ^0ft;ur  donne  aufii  le  nom  OPHTALMIE ,  ft  f.  Mot  grec 
de  titortatans  ,  qui  eft  deYSUU  fy-  compofe  ,  qui  ftgnifie  Maladie 
nompiQ  k  trompeur,  des  yeux,  C’eft  proprement  une 
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Inflammation  des  tuniques  des  Baume.  C’eft  un  jus  blanc  ,  on 
yeux  ayec  rougeur  Sc  douleur.  une  efpece  de  gomme  ,  qui  diftil- 
On  pretend  qu’il  y  a  des  ophtal-  le  d’un  arbre  du  Levant  ,  &  qui 
mies  contagieufes  ,  oii  le  mal  fe  aquelque  chofe  de  l’odeur  de  la 
gagne  en  regardant  le  malade.  terebenthine ,  mais  plus  agreable. 
On  appelle  Ophtahniqu.es ,  les  me-  Quelques-uns  pretendent  que  cet 
dicamens  qui  fervent  &  guerir  les  arbre  ,  qu’ils  appellent  Baumier  , 
maladies  des  yeux  ,  Sc  OphtaL -  ne  croit  qu’en  Judee  ,  Sc  que 
mofcopie ,  cette  partie  de  la  phy-  lous  les  autres  baumes  en  ont  tire 
iionomie  qui  enfeigne  a  jugerdu  leur  nom  par  le  rapport  de  leurs 
caratftere  ou  de  la  difpolition  de  vertus  aux  fiennes.  VOpobalfamum 
quelqu’un  ,  par  fes  yeux  ou  fes  en  a  d’adinirables.  11  diftille  , 
regards.  par  incifion  ,  goutte  a  goutte,  Sc 

OPIATE,  f.  f.  Nom  forme  d’O-  en  fi  petite  quantite,  que  chaque 
plum  ,  qu’on  donne  &  certains  annee  on  n’en  recueille  pas  dans 
cletftuaires  >  dans  lefquels  il  en-  le  pays  plus  de  lix  ou  fept  con- 
tre  ordinairement  de  V Opium ,  Sc  ges  ,  dont  chacun  pefe  neuf  li- 
qui  ont  ete  inventes  pour  provo-  vres. 

querle  fommeil ,  ou  pour  appai-  OPOPANAX  ,  f.  m.  Mot  grec 
fer  les  douleurs  aigues.  Il y  a  des  compofe  ,  qui  fignifie  Sue  de  Pa- 
Opiates  aftringentes  ,  purgati-  nacee.  C’eftlenom  d’une  gomme 
ves  ,  aperitives  ,  Sec.  fuivant  qui  decoule  ,  par  incifion  ,  d’urt 
leur  coinpofition  Sc  Peffet  qu’on  arbre  commun  dans  l’Achaie  Sc 
fe  propoie.  la  Macedoine.  Elle  eft  blanche 

OPIUM  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  &  au-dedans  ,  jaune  au  -  dehors  , 
nom  du  jus  condenfe  des  tetes  de  grafte  Sc  am^re.  Elle  purge  la  pi- 
pavots ,  ce  qui  le  rend  different  tuite  ,  Sc  fert  a  la  goutte  Sc  aux 
du  Meconium  qui  eft  plus  foible,  feiatiques. 

pareeque  ce  n’eft  que  le  jus  de  OPILATION  ,  f.  f.  Mot  tire 
toute  la  plante  tire  par  expref-  dulatin  ,  qui  fe  dit  pour  obfiruc - 
lion,  au  lieu  que  l’autre  eft  tire  par  tion  ou  empechemeM  dans  le 
incifion.  Le  plus  pur  Opium  eft  en  cours  des  fluides  ^dCc^rps  hu- 
gouttes  blanches.  Il  nous  vient  main.  Oppilatiffe  ditMece  qui  eft 
deGrece,  du  Royaume  de  Cam-  capable 'de  cau^Vquelque  obf- 
boia  ,  Sc  des  environs  du  grand  tru&ion  ;  opviHfsde  l’etat  ouPon 
Caire  en  Egypte.  Il  y  en  a  de  eft  quand  fouffre. 

noir  Sc  de  jaune.  Mais  nous  ne  OPPr$H\©ION  ,  f.  f.  lat.  Eit 
recevons  gueres  que  du  Meconium ,  termes  tiAuronomie ,  on  appelle 
parce  que  les  Turcs  gardent  pour  oppo&^n  de  deux  Planet es  ,  lorf- 
euxl’Opium ,  dont ,  ils  font  beau-  qu’&ant  eloignees  entr’elles  de 
coup  d’ufage  ,  Sc  qu’ils  croient  quatre-vingt  degres  Sc  dia- 
propre  h.  leur  infpirer  de  la  virO^etriquement  oppofees  ,  Pune  fe 
gueur  Sc  de  la  joie  ,  en  le  ^tMJTeve  lorfque  l’autre  fe  couche  , 
nant  aveccertaines  preparative,  e’eft-^-dire  ,  que  Pune  eft  auftt 
Heft  neanmoins froid  auruatrie-  elevee  fur  l’horizon  que  l’autre 
me  degre.  Prepare  ,  frnvam  l’u-  eft  au-deffous.  Les  Aftrologues 
fage.de  notre  Med£«|ti£,  pour  regardent  cet  afpeeft  comme  ce- 
appaiferles  douleuj^^provoquer  lui  de  la  plus  grande  inimUie. 
le  fommeil  ,  arn^JkMes  vomiffe-  OPSIMATHIE ,  f.  f.  Mot  grec 
mens  .,  on.le^yftme  Laudanum,  compofe,  qui  fignifie  Venvie  tar- 
Mais  il  doitMetrb  pris  avec  pre-  dive  d’apprendre ,  ou  la  paflton  du 
caution.  _  S£avoir,  dans  la  vieilleffe. 


QPOSAESAMUM  ,  f.  m.  Mot  OPTATIF  ,  f.  m.  Tenne  de 
grec  ro«$ofe  qui  fgnifie  Suede  Grammaire,  qui  eft  le  nom  du 
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troifieme  mode  dans  la  conjugai- 
fon  des  verbes.  II  exprime  ,  fui- 
vantla  fignification  dumot  ,  qui 
eft  tire  du  latin ,  quelque  fouhait 
ou  quelque  referve  ,  qu’on  fait 
toujours  connoltre  par  quelque 
particule  qui  l’accompagne. 

OPTIMATIE  ,  f.  f.  Mot  tire 
(Pun  fubftantif  latin  qui  lignifie 
proprement  les  meilleurs ,  maisqui 
s’employoita  Rome  ,  pourligni- 
fier  les  principaux  Citoyens  cl’u- 
iie  Ville  ou  les  premiers  fujets 
(Pun  Etat.  Optimatie  eft  employe, 
par  quelques-uns  ,  pour  Arifiocra- 
tie ,  qui  lignifie  une  forme  de 
gouvernement  oil  les  Nobles  ont 
1’autorite  ,  comrne  a  Yenife. 

OPTION  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  choix ,  adlion 
de  choilir.  Opter  fe  dit  aufli  pour 
choijir. 

OPTIQUE  ,  f.  f .  Mot  tire  du 
grec,  qui  ftgnifie  ce  qui  appar- 
tient  ilaviie.  G’eftle  nom  d’une 
fcience  qui  fait  parti e  des  Ma- 
thematiques,  Sc  qui  enfeigne  de 
quelle  maniere  la  vifion  fe  fait 
dans  Pceil.  Optique  eft  aufli  adjec- 
tif  ,  comme  dans  nerf  optique  ,  qui 
eft  un  nedf  du  fond  de  l’oeil  , 
dont  eft  forme  la  retine. 

OPUNTIA  ,  f.  f.  Herbe  cele- 
fcre  parmi  Jes  Anciens  ,  mais  au- 
jourd’hui  peu  connue.  Suivant 
leur  defcription  ,  la  racine  Sc  la 
graine  de  VO  punt  in  n  a  blent  de 
fa  feuille  ,  qu’on  plante  en  terre. 
Kile  croiffoit  anciennement  pres 
cPuneVille  nominee  Opuns ,  d’g* 
elle  tiroit  fon  nom,  Sc  portoWm 
fruit  dont  le  jus  etoitfori^rfg^I?. 

OR,f.  m.Noin  du  plusSnJr,  du 
plus  pefant  &  du  plus’  ajjcvile  de 
sous  les  metaux  ,  ce  cjujj’afaitre- 
garder,  depuis  *1$*  terns  imme¬ 
morial  ,  commGrfevpliis  precieux. 
Les  ChymiftaTv’nomment  Soleil. 
Entrq  un^h^hite  de  proprietes  , 
on  obferv^^ue  cequi  lerend  plus 
duclils^uie  tous  les  autres  me- 
itaiix  qu’il  eft  le  plus  dega- 

i  fouffre  groflier,  ce  qui  fe 
Se  par  une  operation  des  Ti- 
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reurs  d’or :  ft  Pon  mele feulemcnt 
un  milieme  de  foutfre  dans  une 
maffe  d’or,  elleceffe  d’etre  mal¬ 
leable. L’oreftli  dudlile  &  ft  mal¬ 
leable  ,  que  le  Tireurl’etend  juf- 
qu’a  fix  cens  cinquante-un  mille 
cinq  cens  quatre-vingt-dix  fois , 
Sc  le  Batteur  d’or  jufqu’&  cent 
cinquante  -  neuf  mille  quatre- 
vingt-douze  fois  plus  que  fon  vo¬ 
lume.  D’une  once  d’or,  on  tire 
feize  cens  feuilles,  chacune  de 
trente-fix  lignes  quarrees ,  avec 
lefquelles  on  peut  dorer  quatre 
cens  pieds  quarres.  Les  degres  de 
l’or  fe  partagent  en  vingt-quatre 
carats  ,  dont  chacun  fe  divife  en 
vingt-quatre  grains.  On  appelle 
Or  vievge ,  celui  qui  n’a  pas  foiif- 
fert  le  feu  ,  &  tel  qu’il  eft  forti 
de  la  mine  ;  Or  de  coupelle  ou  Or 
affine  ,  celui  que  le  feu  a  purge 
de  toute  forte  de  melange  j  Or 
moulu  ,  celui  dont  on  dore  au 
feu  le  bronze  Sc  le  cuivre  ;  Or 
fculpe' ,  celui  dont  le  blanc  a  ete 
grave  de  rameaux  Sc  d’ornemens 
de  fculpture  ;  Or  decoquille ,  celui 
avec  lequel  on  ecrit  en  lettres 
d’or  Sc  qui  fert  aux.  Enlumineurs ; 
Or  mat ,  celui  ou^sPeft  pas  poll 
&  dont  la  furfjS^euinegale  ;  Or 
bruni  ,  celui^^^eft  poli  avec  la 
dent  de  loC^;  Or  de  mofaique  y 
celui  qti^Q  partage  en  petits  car- 
reaux^pr  paroitre  de  relief ;  Or 
d'O^W&rie  ,  Porfoli.de  Sc  maflif, 
(kirooit  etre  mis  en  oeuvre.  Sec . 
Qfc)n  appelle  Or  fulminant  ,  de 
r  or  calcine  ;  operation  qui  fe  fait 
en  diffolvant  l’or  dans  de  Peau- 
regale  ,  Sc  precipitant  la  diffolu- 
tion  dans  de  l’huile  de  tartre.  La 
poudre  de  l’or  fulminant  eft  em¬ 
ployee  a  plufieurs  ufages  de  la 
Medecine.  E11  tennes  de  Blafon  y 
Or  eft  une  couleur  jaune  ,  qui 
reprefente  le  premier  metal  ,  on 
le  premier  des  emaux ;  Sc  qui  s’  ex¬ 
prime  ,  dans  la  gravure ,  par  une 
infinite  de  petits  points.  C’eft  une 
bizarrerie  de  notre  langue  de  di¬ 
re  Doreur  Sc  Dorer  ?  au  lieu  d§ 
Oreur  Sc  Over ; 


ORA< 

latin ,  q 
faifoien 
Pretres 
adorate 
dit  quel 
qui  etoi 
parle  de 
d’Ebron 
quelque 
1  phims  ; 

deon;< 
I  Samarl 
nifme  f 
malin , 
Prophe 
infpire: 
pie.  L( 
lieurs  l 
qui  leu 
voix ,  < 
a  Mo’iJ 
tiques 
30.  Le 
Proph' 
velatic 
rim  Sc 
de  l’E, 
toit  1c 
du  po 
dans  3 


res  :  5 
Meffa: 


ment 

ment 

de  pr< 

comm 

coup 

mais  1 

que  ri 

dtoiei 

termc 

etre  J 

fition 

detro 

trop 

celeb 

6c  pi 

tuyai 

din  d 

qu’il 

fedii 

eloig 


OR  OR  571 

ORACLE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  moyen.  Enfuite  il  appliqua  ft 
latin,  qui  fe  dit  des  reponfesque  adroitement  ce  tube  une  figure 
faifoient  les  faux  Dieux  &  leurs  de  fa  compofition  ,  que  lorfque 
Pretres  aux  queftions  de  leurs  le  fon  venoit  jufqu’a  elle,  on lui 
adorateurs  fur  Pavenir,  &qui  fe  voyoit  ouvrir  la  bouche  ,  com- 
dit  quelquefois  des  Dieux  memes  me  fi  elle  eut  ete  animee,  remuer 
qui  etoient  confultes.  L’Eeriture  les  yeux  Sc  les  levres.  C’etoit 
parle  de  POracle  de  Bel^ebut,  Roi  ainfi  ,  fuiyant  Kirker  ,  que  les 
cVEbron  ,  que  les  Juifs  alloient  Pretres  Payens  faifoient  croire  au 
quelquefois  confulter  ;  des  Tera -  Penple  qu’une  Idole  repondoit  k 
j)hims  ;  de  P Ephod  ,  fait  par  Ge-  leurs  queftions. 
deon  ;  Sc  des  tauffes  Divinites  de  ORAL  ,  adjedl.  Mot  forme  du 
Samarie.  Les  Oracles  du  Paga-  fubftantif  latin  qui  fignifie  bouche. 
nifme  pouvoient  vcnir  del’Efprit  II  fe  dit  de  ce  qu’on  exprime  de 
malin,  ou  des  Pretres  Sc  des  faux  bouche  ,  Sc  particulierement  de 
Prophetes,  qui  feignoient  d’etre  la  Loi  orale  ,  ou  de  la  tradition 
infpires  &  quitrompoientle  Peu-  des  Juifs,  qui  confifte  dans  un 
pie.  Les  Juifs  avoient  aufti.  plu-  grand  nombre  de  pratiques  que 
fieurs  fortes  d’Oracles :  i°.  Ceux  les  Rabbins  font  venir  de  Mo'i- 
qui  leur  etoient  delivres  de  vive  fe,  fans  qu’elles  aient  jamais  ete 
voix,  comme  lorfque  Dieu  parla  ecrites. 

aMoife:  2°.  Les  fonges  prophe-  ORANGE  ,  f.  f.  Fruit  de  Po- 
liques,  tels  que  ceux  de  Jofeph  :  ranger  ,  arbre  cominun  dans  les 
30.  Les  viftons,  comme  lorfqu’un  pays  chauds  ,  qui  a  fes  feuilles 
Prophete  en  extafe  avoit  des  re-  afiez  femblables  h  celles  du  lau- 
velations  furnaturelles :  40.  L’£7-  rier,  mais  plus  <£paifies  Sc  d’un 
rim  Sc  le  Thummin ,  accompagnes  verd  plus  clair  ;  Sc  qui  produit 
de  VEphod  ou  d u  Pe&oral  que  por-  des  fleurs  blanches  d’une  odeur 
toit  le  Grand-Pretre  ,  Sc  doues  fort  agreabie.  La  couleur  des 
du  pouvoir  de  predire  Pavenir  oranges  a  donne  lieu  a  la  fable 
dans  les  occalions  extraordinai-  des  pommes  d’or  dujtardin  des 
res:  50.  Les  Prophetes  ou  les  Hefperides.  On  prefiriCfljiue  Peau 
Meffagers  envoyes  immediate-  des  fleurs  d’orang^^ft  ft  cordia- 
ment  de  Dieu.  Au  commence-  le  ,  que  ftx  oiw^>7  avallees  en 
ment  du  Chriftianifme  ,  le  don  breuvage,  Dr©l*^quent  une  fueur 
de  prophetie  paroit  avoir  ete  fort  qui  fait  fopS^foutes  les  mauvai- 
commun.  Les  Payens  ont  beau-  fes  hunyfD&Jlu  corps.  On  eftime 
coup  vante  leurs  anciens  Oracles;  parti^uSerement  les  oranges  de 
mais  on  n’en  peut  conclure  pref-  la  Qwte  ,  de  Malthe  Sc  de  Por- 
que  rien  de  certain  ,  parce  qu’ils  tugaV 

Etoient  toujours  prononces  en  J2>RAT0IRE  ,  f.  m.  Mot  tire 
termes  ambigus  ,  qui  pouvoienfcSc^  latin  ,  qui  fignifie  lieu  ou  Von 
etre  appliques  k  toutes les  fupbqpprie.  C’eft  aufti  le  nom  d’une  Con- 
fitions.  Le  f^avant  Kirker^  fcjhr  gregation  de  Pretres ,  inftitueeen 
detromper  ceux  qui  fe  pci\u^dent  France  par  le  Cardinal  de  Berul- 
trop  de  chofes  a  l’ay^ntage  du  le  ,  8c  approuvee  du  Saint-Siege 
celebre  Oracle  de  Dt/uix?inventa  en  1613  ,  qui  faitprofeflion  d’inf- 
&  plaea  dans  fa  *j^a«ibre  ,  un  truire  la  jeunefte  dans  les  Colle- 
tuyau  qui  repomi&Jfc  dans  le  jar-  ges  ,  &  d’elever  des  Clercs  pour 
din  de  fa  maifd*^5tvec  tant  d’art,  i’Eglife  dans  les  Seminaires.  Elle 
qu’il  entend^At  nettement  ce  qui  avoit  ete  precedee  ,  en  Italie  , 
fedifoitaN^^Jordinaire  dans  cet  par  une  autre  Congregation  de 
eloigne^cnr,  &  qu’il  leur  repon-  Pretres  du  ineme  nom  ,  fondee 
.doit  a^yfacilement  par  le  meme  par  faint  Philippe  *de  Neri ,  Sf 
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approuvee  par  le  Pape  en  1575.  reffemblent  a  celles  du  poreatz 
ORBE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la-  mais  qui  n’eft  pas  different  dePau- 1 
Jin  ,  qui  fignifie  rondeur  ,  cercle.  tre  par  fes  racines. 

On  nomme  ainfi  tout  corps  fphe-  ORDINAIRE  ,  f.  m.  lat.  En| 
rique  &  toute  figure  ronde.  L’ef-  termes  de  Jurifdi&ionEcclefiafti- 1 
pace  que  parcourt  une  Planete  ,  que  ,  on  donne  ce  nom  a  l’Eve- 1 
dans  toute  fa  revolution  ,  s’ap-  que  qui  ala  jurifdi&ionimmedia- 
pelle  aufti  fon  orbe.  On  appelle  or-  te  8c  la  collation  des  Benefices  l 
tes  concentriques  ,  plulieurs  orbes  dans  un  certain  diftri 61.  Les  Mai- j 
qui  ont  un  meme  centre  ;  8c  orbes  fons  Religieufes  qui  ne  font  pas  I 
excentriqiies ,  ceuxqui  ont  des  cen-  en  Congregation,  ouqui  ne  jouif-  | 
tres  difterens.  Orbiculaire  ala  me-  fent  pas  du  privilege  qu’on  appel- I 
me  fignification  que  rond  ou  fphe-  le  Exemption  ,  font  foumifes  a  la 
rique.  En  langage  d’Anatoinifte  ,  jurifdiction  de  POrdinaire. 
on  appelle  mufcLes  orbiculaires  ,  le  ORDONNANCE  ,  f.  f.  Coin- 
lecond  8c  le  troifieme  inufcle  des  pagnies  d‘>  Ordonnance.  On  donne  ce 
trois  qui  fervent  k  eiever  8c  a  ab-  nom  ,  en  termes  de  Guerre ,  h  des 
baiffer  les  deux  paupieres  dePoeil.  Compagnies  detacliees,  qui  n’en- 
Ovbite  fe  dit  pour  orbe;  mais  on  trent  point  en  corps  de  Regiment, 
donne  particulierement  ce  nom  Habit  cC ordonnance  y  fe  dit  de  Pha- 
au  tour  du  ereux  des  yeux.  billement  militaire,  conforme  aux 

ORBONE,f.  f.  Deeffe qui pre-  ordonnances  du  Roi.  E11  termes 
do  it  aux  Orphelins  ,  8c  que  les  de  Peinture  &  d’Archke&ure  , 
Romains  adoroient  pour  obtenir  ordonnance  lignifie  arrangement ,  8? 
d’elle  la  confervation  de  leurs  fe  dit  de  la  difpofition  des  figu- 
femmes  8c  de  leurs  enfans.  res  dans  un  tableau  ,  ou  des  pie- 

ORCANETTE ,  f.  f.  Nom  d’u-  ces  Sc  des  parties  dans  un  edifice, 
ne  plante  dont  les  feuilles  reffem-  ORDQNNfiE  ,  f.  f.  Terme  de 
blent  a  la  laitue  ,  avec  cette  dif-  Geometrie.  Les  ordonnees  font 
ference  qtfelles  font  pointues  ,  des  lignes  droitestirees  audiame- 
velues  &  noires.  Sa  racine  ,  qui  tre  d’une  courbe*  &  toutes  cou- 
efl  fort  aftringente  ,  rend  un  jus  pees  en  deux  ce  diametre. 
rouge  comme  lefang.  On  pretend  Toutes  les  coupes  ont  des  ordon- 
que  fes  feuilles  refiftent  au  venin  nets  ,  8c  enowit  autant  qu’elles 
de  toutes  fortes  de  ferpens.  ont  de  dilute  t  res  differens. 

ORCHESTRE,  f.  m.  Mot  grec,  ORBGnNER ,  v.  a<51.  Motfor- 
formeduverbe  qui  fignifie  danfer.  me^dQjatin,  qui  a  trois  differen- 
On  a  donne  ce  nom,  dans  le  Thea-  te^J/ghifications.  II  fe  dit  pour 
tre  moderne  comme  dansPancien,  Xnmmander ,  donner  ordre ;  pouri’a/i- 
au  lieu  ou  Pon  place  la  fympho-Q^r  ?  tnettre  en  bon  ordre  ;  8c- pour 
nie  dans  les  reprefentations  R&s  confcrer  les  Ordres  fiacres  ,  par 
Poemes  dramatiques.  OrchetigE le  la  ceremonieEpifcopalequis’ap- 
dit  aufiidePaffembleedq^^liairs  pelle  Ordination. 
cPinftrumens.  ^  WV4  ORDRE,  f.  m.  En  termes  d’Ar- 

ORCHIS,  Cm.  Mofgrec,  qui  chitedlure,  Ordre  s’entend  de  cer- 
fignifie  tefiicule.  CPefNffe  nom  d’u-  taines  regies  pour  la  figure  8c  la 
ne  plante  dontles^uilles  reffem-  difpofition  des  colomnes ,  fuivant 
blent  k  celles  R^olivier,  Sc  dont  les  proportions  converiables.  On 
lesfleurs fowG-buges.  Ses racines,  difiingue  cinq  Ordres  :  i°.  Le 
qui  font\n^5ibles  ,  ont  quelque  Tofcan  ,  qui  eft  le  plus  fimple  8c 
rapport^L  neux  tefticules  ,  Sc  fe  le  plus  ancien.  Il  tire  fon  nom 
man^mt^cuites.  Il  y  a  une  autre  de  la  Tofcane  ,  oil  il  a  pris  fon 
efjteccrd’ Orchis  ,  dont  les  feuil-  origine  ,  8c  ne  s’emploie  gueres 
felAnt  beaucoup  plus  longues  8c  que  dans  les  batimens  ruftiques  , 
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earce  qu’il  eft  fort  groflter.  2°. 
TS  Ordre  Dorique,  qui  a  ete  inven- 
te  par  les  Doriens  ,  peuple  de  la 
Grece.  30.  L’ Ordre  loaique  ,  qui 
tire  foil  nom  de  l’lonie  ,  Provin¬ 
ce  d’Afie  ,  8c  qui  a  ete  fort  aug- 
mente  depuis  fon  origine.  Les 
colomnes  de  cet  Ordre  font  ordi- 
nairement  cannelees  de  vingt- 
quatre  cannelures.  40.  L’Ordre 
Corinthien  ,  invent e  a  Corinth e 
par  un  Sculpteur  Athenien  nom¬ 
ind  Callimachus.  C’eft  le  plus  de- 
licat  8c  le  plus  riche.  50.  U  Ordre 
Compojite ,  que  les  Romains  ajou- 
terent  aux  quatre  premiers ,  pour 
enrichir  P  Architecture  ,  apres 
qu’Augufte  eut  donne  la  paix  & 
PUnivers.  II  s’appelle  Compojite , 
parce  que  c’eft  un  melange  du 
Corinthien  &  de  l’lonique. 

Outre  cette  divifion  ordinaire , 
on  appelle  Ordre  compofe  ,  toute 
compolition  d’Archite&ure  qui 
oft  differente  de  ces  cinq  Ordres. 
On  donne  aufli  les  noms  particu- 
liers  ,  d ’Ordre  Attique ,  a  un  petit 
ordre  de  pilaftresquiontunecor- 
niche  architravee  pour  entable¬ 
ment  ;  d?  Ordre  Rujiique  ,  a  celui 
qui  eft  avec  des  refends  8c  des 
boftages  ;  d*  Ordre  Caryatiqiie  ,  h 
celui  quia  des  figures' de  femmes 
pour  colomnes  ;  d ’Ordre  Perjique , 
h  celui  qui  a  ,  au  lieu  de  colom¬ 
nes,  des  figures  d’Efclaves ;  d’Or- 
dre  Gothique  ,  a  celui  oil  les  pro¬ 
portions  font  mal  obfervees  & 
qui  eft  charge  d’ornemens  excef- 
fifs  ,  com  me  on  en  voit  dans  la 
pi  Apart  des  edifices  du  moyen 
age  ;  enfin  quelques-uns  appel- 
lent  Ordre  Francois ,  un  ordre  c< 
pofe  d’attributs  qui  convienn 
a  notre  Nation  ,  tels  que/detfe- 
tes  de  coq  ,  des  fleurs  Xs?lis  , 
&c.  avec  les  proportions  Corin- 
thiennes.  Cl 

ORDRE  ,  f.  m.Arrac  Eccle- 
fiaftique ,  qui  ^ft^nom  d’un  des 
fept  Sacremensswifl:itues  par  Je- 
fus-Chrift^Ojflaiqu’il  confifte  pro- 
prement>dtr^  re  Sacerdoce,  dont 
I’JSpifgj©*  n’eft  que  la  perfec- 


O  R  57$ 

tion  ou  le  complement ,  on  dif- 
tingue  deux  Ordres  fubalternes  , 
qui  fe  repoivent  par  degres  ,  avec 
des  interftices  regies  ,  &  qui  en- 
gagent  irrevocablement  au  celi- 
bat  8c  au  fervice  de  l’Eglife.  Ils 
fe  nomment  le  Diaconat  8c  le  Sous - 
Diaconat.  On  n’y  eft  admis  qu’a- 
pres  avoir  repu  d’abord  la  Ton- 
fure  ,  qui  n’eft  qu’une  fimple  ce- 
remonie,  8c  pafle  enfuite  par  qua¬ 
tre  autres  degres  qui  fe  nomment 
Ordres  Mine urs.  Voyez  MlNEURS 
8c  Ordonner. 

OREILLE  ,  f.  f,  Mot  forme  du 
latin  ,  qui  eft  le  nom  de  la  partie 
du  corps  animal  ou  relide  le  fens 
de  l’ouie.  La  cavite  exterieure 
de  l’oreille  s’appelle  Conque  ,  8c 
fes  contours  augmentent  fa  force 
des  corps  refonans  ,  par  la  quan¬ 
tity  d’angles  8c  par  confequentde 
repercufltons  qu’ils  font  faire  k 
Pair.  Elle  eft  terminee  par  une 
membrane  nominee  Tambour ,  qui 
fert  &  moderer  les  mouvemensde 
Pair,  &  a  les  faire  paffer  par  d’au- 
tres  degres  jufqu’au  nerf  Acouf- 
tique ,  qui  eft  proprement  l’orga- 
ne  de  l’ouie.  Oreille  eft  un  nom 
commun  a  quantite  d’autres  cho- 
fes.  On  appelle  OrydQ&du  cceur  , 
deux  petites  ouverJ^f^  du  cceur, 
qui  fervent  a  recevoir  le  fang  8c 
h  en  faire  la  equation.  Oreille 
d’ours  eft  le  r&qgj/d’ une  petite  fteur 
odorifeny*©,  rouge  ,  blanche  , 
gris-de-^in)^  ou  panachee  ,  qui 
fleurii^au  mois  d’Avril  ;  Oreille 
de  li(fye,  celui  d’une  petite  plan- 
tOjjui  reffemble  effeeftivement  k 
eille  de  cet  animal  ;  Oreille 
,  ■ ne  ,  celui  d’une  autre  pi  ante  y 
qui  s’appelle  auffi  grande  Co nfoude, 
8c  dont  les  feuillcs  font  longues, 
larges  8c  velues  ;  Oreille  de  rat  , 
celui  d’une  herbe ,  qui  fe  nomine 
autrement  Alfini  ,  dont  les  feuil- 
les  font  etroites  8c  companies 
deux  &  deux  par  intervalles  ,  fes 
tiges  un  peu  creufes  &  rouges  par 
le  bas  ,  fa  fleur  bleue  comme  cel- 
le  du  Mouron.  On  donne  lenom 
d'Oreilles  d'abricots  ,  aux  abricota 
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counts  dont  on  a  rejoint  les deux 
moities  apres  en  avoir  otelesno- 
yaux.  En  Architecture  ,  on  ap- 
pelle  Or  elites  ,  ou  GroJJetes  ,  les 
rctours  des  chambranles  auxpor- 
tes  8c  aux  fenetres.  Oreille  fe  dit 
aufli  des  deux  pointes  qui  font  au 
haut  des  grandes  coquilles. 

ORFEVRE  ,  f.  m.  Mot  com- 
pofe  du  latin  ,  qui  ftgnifie  pro- 
premcnt  ouvrier  en  or  ,  par  le 
changement  de  Faber  en  Fevre. 
Audi  le  Fevre  ,  qui  eft  un  nom 
propre  fort  commun  ,  fe  traduit- 
il  en  latin  par  Faber.  Ees  Orfe- 
t  vres  ,  a  Londres  ,  font  les  depo- 
fitaires  authentiques  de  l’argent 
des  Particuliers  ,  &  font  P  office 
des  Notaires  dans  cette  partie. 

ORFRAIE,  f.  f.  Nomd’un  oi- 
feau  de  nuit  de  couleur  brune  , 
qui  vit  de  rapine  ,  fur-tout  de 
poiffon.  11  a  les  jambes  courtes 
8c  couvertes  d’ecaille ,  &  fon  cri 
eft  fort  lugubre. 

ORGAN  SIN,  f.  m.  Nomqu’on 
donne  a  une  forte  de  foies  torfes, 
qu’on  a  fait  p after  deux  fois  par 
le  moulin. 

ORGE  ,  f.  m.  Efpece  de  bled, 
qui  vient  dans  un  epi  fort  barbu, 
&  dont  la  plante  porte  le  meme 
nom.  On  ne  vit  de  pain  d’orge 
que  lorfqu’on  y  eft  reduit  faute 
de  froment.  Outre  qu’il  eft  peu 
nourriftant,  ce  qui  le  fait  ordon- 
ner  aux  goutteux  ,  il  eft  nuifible 
a  Peftomacpar  les  ventofites  qu’il 
y  caufe.  Il  y  a  differentes  fortes  ^ 
d’orge.  On  s’en  fert  beaucom* 
pour  la  compofition  de  la  birre?  ] 
JSorge  mondi  eft  del’orge  ddMtiil- 


eft  le  nom  des  f^£^que  les  Pa- 
yens  celebroian£2i  l’honneur  de 
Bacchus.  On^ionne  aux  parties 
de  plaifir*t^$rlibres  8c  trop  vi- 
ves  ,  p^^v\]ue  ces  fetes  etoient 
accomna^hees  de  tous  les  defor- 
drq&«S&  l’ivrefte  ,  fur-tout  de  la 

JarMes  Bacchantes,  qui  en.  etoient 
j^Pretreft'es. 
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ORGUE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la¬ 
tin  ,  &:  nom  d’un  inftrument  de 
Mulique  a  vent ,  qui  eft  comme 
confacre  <i  l’ulage  des  Eglifes.  La 
premiere  Orgue  qui  ait  ete  con- 
nue  en  France  fut  envoyee  a 
Clovis  par  le  Roi  Theodoric.  11  ' 
y  a  des  orgues  portatives  ,  qui 
s’appellent  cabinets  d’orgves.  La  | 
conftruction  de  menuifdrie  qui 
renferme  toute  la  machine  d’une 
orgue  d’Eglife  s’appelle  buffet  I 
d’orgue.  Le  nombre  des  tuyauxde 
certaines  orgues  monte  jufqu’i 
trois  mille.  On  voit  en  Italie  , 
des  orgues  hjdrauliques ,  qui  jouent 
par  le  moyen  de  Peau  dans  des 
grottes.  Orgues  ,  en  termes  de 
Guerre  ,  eft  une  machine  com- 
pofee  de  plulieurs  canons  demouf- 
quets  attaches  enfemble ,  dont  on 
fe  fert  quelquefois  pour  la  defen- 
fe  des  breches  dans  une  ville  af- 
fiegee.  Orgues  fe  dit  aufli  d’une 
forte  de  herfe  qu’on  laifte  tomber 
duhaut  des  portes  d’une  ville pouc 
en  fermer  le  paffage. 

ORIENT  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  ftgnifie  ,  en  Aftrono- 
mie  ,  le  point  de  l’horifon  ou  le 
Soleil  fe  leve.  Il  fe  dit  aufli  en 
general  d  e  la  partie  du  monde  qui 
eft  oppofee^iO^occident  ,  8c  fes 
Habitans  ^^pellent  Orientaux . 
S’omntejtfsreft  fe  fituer  a  l’egarcf 
de  l’cp&nt  &  des  autres  points 
can&£mx.  Gn  dit  aufli  orienter 

Oy^an  ,  une  carte ,  8cc.  En  ter- 
s  de  Mer ,  orienter  les  voiles  , 
e’eft  les  brafter  de  manierequ’el- 
les  regoivent  le  vent. 

ORIFICE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  ftgnifie  ouverture  , 
trou  qui  fert  d’entree. 

ORIFLAMME ,  f.  f.  Nom  d’u¬ 
ne  ancienne  Banniere  de  France, 
qui  etoit  femee  de  lis  ,  8c  dont  la 
matiere  etoit  de  fandal ,  couleur 
de  flamme  d’or.  Elle  etoit  gardd® 
dans  l’Abbaye  de  Saint  Denis,  oil 
le  Roi  la  recevoit ,  avec  beau- 
coup  de  ceremonies  ,  des  mains 
de  l’Abbe  ,  dans  les  grandes  oc- 
calions  de  guerre  ,  &  la  remet* 
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toit  an  Comte  de  Vexln,  qui 
avoit  droit  de  la  porter  ,  comme 
premier  Vaffal  de  cette  Abbaye. 
On  faitremonterPorigine  del’o- 
riflamme  a  Dagobert ,  Sc  quel- 
ques-uns  jufqu’4  Clovis.  Elle  fub- 
fiftoit  encore  en  1534. 

ORIGAN,  f.  in.  Plante  chau- 
de ,  qui  paffe  pour  un  antidote 
contre  la  cigue  Sc  Popium  ,  Sc 
qu’on  emploie  aufli  en  qualite  de 
vomitif.  Ses  feuilies  reffemblent 
a  celles  de  Phyflope.  On  en  dif- 
tingue  deux  fortes  ,  P extracleoti- 
que  Sc  L’onitis ,  dont  les  feuilies 
font  plus  blanches.  II y  a  auili.  un 
origan,  fauvage,  qu’on  apporte  de 
Candie  a  Venife  ,  &  fa  fleur  eft 
blanche  Sc  odoriferante. 

ORILLON,  f.m.  Diminutif  d’o- 
reille.  On  donne  ce  nom ,  en  ter- 
mes  de  fortihcation ,  k  une  ftiaffe 
de  terre  revetue  de  brique  ,  que 
Pon  avance  fur  l’epaule  des  baf- 
iions  h.  Cafemate,  pour  couvrir  le 
canon  qui  eft  dans  le  flanc  retire. 
Les  oreillons  font  de  figure  ron- 
de ,  ou  du  moins  on  appelle  epaiz- 
lement  ceux  qui  font  de  figure  pref- 
que  quarree. 

ORIN ,  f.  m.  Nom  d’une  groffe 
corde  qui  tient  la  bouee  attachee 
a  la  croifee  de  l’ancre  lorfqu’on 
la  jette  en  mer. 

ORION,  f.  m.Nom  d’une  cons¬ 
tellation  qui  eft  vis-&-vis  le  figne 
du  Taureau.  On  le  prend  quel- 
quelois  feulement  pour  l’etoile 
de  la  feconde  grandeur  qui  s’ap- 
pelle  cceur  du  Scorpion ,  Sc  qui  pa- 
roitau  commencement  del’Equi- 
noxe  d’Automne,  Sc  pronoftiqui 
le  froid.  Suivant  la  fable ,  C  '  r 
etoit  ne  d’une  peau  de  boeiv 
terree  pendant  neuf  mois^apPor- 
dre  de  Jupiter.  II  fut  garner  chaf- 
feur;  &etantmort  dt^fomorfure 
d’un  Scorpion,  il  fimchange  par 
Diane  en  une  c^nffsljation  ,  qui 
eft  coinpofee  dKjrente-fept  etoi- 
les  ,  fuivant  Ptbiomee ,  de  foixan- 
te-deux  Tycho  ,  Sc  de 

Quatre-Wqift  luivant  FLamfiead . 

f.  m.  Animal  inconnu 

# 
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aujourd’hut  ,  mais  que  les  An- 
ciens  reprefentent  affez  fort  pour 
battre  les  lions  Sc  les  tigres.  Ils 
lui  donnent  une  corne  au  milieu 
du  front,  Sc  difent  qu’il  a  tout 
le  poil  tourne  vers  la  tete. 

#  ORLE ,  f.  m.  Mot  tire  de  l’lta- 
lien  ,  qui  fignifie  ourlet.  Les  Ar- 
chitecftes  donnent  cenom  au  filet 
qui  eft  fous  l’ove d’un chapiteau. 
En  termes  de  Blafon  ,  c’eft  une 
efpece  de  petite  ceinture  qui  eft 
auto  11  r  de  l’ecu. 

OR  ME,  f.  m.  Nom  d’un  arbre 
commun,  dontle  bois  eft  fort  bon 
Sc  les  feuilies  d’un  beau  verd;  ce 
qui  en  fait  planter  beaucoup  en 
allees  Sc  en  quiconces  ,tantpour 
l’utilite  que  pour  l’agrement.  Il 
v  a  un  orme  a  largesfeuilles,qui 
s’appelle  Ipreau  ,  parce  qu’il  en 
croit  beaucoup  aux  environs  d’l- 
pres  en  Flandres.  La  graine  de 
l’orme  vient  dans  de  petites  bour- 
fes  qui  croiftentau  Printems  par- 
mi  les  feuilies.  Onappelle  ormea.it 
un  jeune  orme  ;  ormore  ,  un  lieu 
plante  d’ormes ;  Sc  ormille  l’orme 
forme  en  paliffades. 

OR  MIN  ,  f.  m.  Nom  d’une 
plante  dont  les  feuille$£pnt  gran- 
des  Sc  larges  ,  Sc  d^nt %s  fleurs. 
font  bleues.  Elle  qfftSJrune  odeur 
forte.  yfv 

ORME ,  f.  peskora  d’un  arbre 
qui  croit  d&^'les  forets  Sc  les 
dont  Pccorce  eft 

O&ITHOGALE  ,  f.  f.  Mot 
gredu/ompofe  ,  qui  fignifie  pro- 
lament  Lait  d'oifeciu.  C’eft  le  nom 
|Une  petite  plante  ,  qui  s’appel- 
_  aufli  chide  ,  Sc  qui  pouffe  il  fa 
cime  des  fleurs  vertes  en  dehors* 
mais  blanches  lorfqu’elles  font 
epanouies  ,  d’ou  lui  vient  appa- 
remment  fon  nom  de  lait.  Sa  ra- 
cine  eft  une  efpece  d’oignon  ,  qui 
fe  mange  fort  bien  dans  les  lieux 
ou  cette  plante  eft  commune. 

ORNITHOLOGIE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  def- 
cription  ou  traite  des  differentes 
efpeces  d’oifeaux.  Vornithomancie 


cj6  OR  OR 

eft  une  divination  par  le  vol  des  meufe  machine  deMathematique,' 
oifeaux.  C’eft  ce  que  les  Romains  inventee  pour  reprefenter  le  fyf- 
appelloient  Augurium  ou  la  fcien-  teme  moderne  d'Aftronomie ,  qui 
ce  des  Augures.  fuppofelamobilitede  la  terre.Ce 

OROBANCIIE,f.f.  Norn  grec,  nom  lui  vient  d’un  Seigneur  An- 
d’une  fleur  communequi  s’appel-  glois  k  qui  ellefut  dediee,  8c qui 
le  autrement  queue  de  lion ,  &^r-  eut  part  k  l’invention. 
be  de  taureau  ,  parce  que  les  va-  ORfEILLE,f.f.Nomd’uneef- 
ches,  dit-on  ,  entrent  en  chaleur  pece  de  petite  mouff'e. qui  croit 
apres  en  avoir  mange.  Elle  ne  fur  les  rochers  &  les  pierres  des 
iette  qu’une  tige  ,  fans  feuilles  ;  montagnes  ,  &  dont  les  Teintu- 
fa  fleur  eft  blanchatre  8c  fort  k  la  riers  fe  fervent  avec  certaines  pre- 
cime  de  la  tige.  parations. 

ORONOCO,  f.  m.  Nomd’une  ORSER,  v.  n.  Terme  deMer, 
efpece  particuliere  de  tabac  ,  qui  qui  fe  dit  pour  aller  contre  le  vent , 
vient  d'e  la  yirginie.  fur-tout  avec  le  fecours  des  ra- 

ORPHIiE ,  f.  m.  Nom  fameux  mes  ;  ce  qui  arrive  fouvent  aux 
parmi  les  Anciens.  Orphee  etoit  petits  batimens. 
un  homme  verfe.  dans  toutes  les  ORTEIL,  f.  m.  C’eft  une  cor- 
Sciences  ,  fur-tout  dans  la  mufi-  ruption  d’arteil,qui  fe  difoit  au- 
que  ;  ce  qui  a  fait  dire  poetique-  trefois  pour  doigt  du  pied,  &  qui 
mentqu’il  arretoitle  cours  des  ri-  vient  du  mot  latm  articulus. 
vieres  &  qu’il  faifoit  danfer  au-  ORTHODOXE ,  adj .  Mot  grec 
tour  de  lui  les  animaux  ,  les  ar-  compofe,  qui  fignifie  celui  qui  eft: 
bres  8c  les  rochers ,  au  fon  de  fa  attache  a  une  faine  dodtrine.  II 
lyre.  II  defeendit  aux  enfers  ,  oil  fe  dit  aufli  de  la  do&rine  faine  k 
ay  ant  charme  Cerbere  8c  Pluton  laquelle  on  eft  attache  ,  8c  qui 
par  fes  tendres  accens  ,  il  obtint  s’appelle  orthodoxje. 
lapermiftiond’enramenerfafem-  ORTXIODROMIE  ,  f.  f.  Mot 
me  Euridice.  Il  fut  tue  par  quel-  grec  compofe  ,  qui  fignifie  courfi 
ques  femmes  de  Thrace  ,  pour  droite.  C’eft  un  terme  de  marine, 
avoir  voulu  leur  perfuadcr  de  vi-  qui  fe  dit  de  laroute  que  fait  un 
vre  fansmaris.  Mais  les  Mufes  vaiffeau  en  sKmmt  dire&ement 
prirent  foin  de  fon  corps  ,  &fi-  un  des  treqjydeux  vents.  Il  eft 
rent  une  conftellation  de  fa  lyre,  oppofe  kQbxodromic. 

ORPHIE,  f.  f.  Poiffon  des  ihers  0R™CG0NE,  f.  m.Mot  grec 
qui  environnent  les  Antilles, dont  coimjMe,  qui  fignifie  angle  droit, 
la  chair  eft  de  fort  bon  gofit. C’eft  0rsS(Jpelle  ligne  orthogone  celle 
une  efpece  d’  aiguille  de  mer  ,  quiL qw'tombe  k  angles  droits  fur  une 
eft  armee  ,  comine  elle  ,  d’un^autre. 

pointe fort dangereufe.  E’OrnJite'  ORTOGRAPHE,  f.f.Motgrec 
s’ el  an  ce  fouvent  hors  de  ,  compofe,  qui  fignifie  manure  d’e- 
6c  fait  des  fauts  de  treqtg?f>is  de  crire  vraie  correSie.  C’eft  la  par- 
|onCT#  tie  de  laGrammaire  qui  enfeigne 

ORPIMENT,f.p.Wineralde  a  ecrire  les  mots  d’une  langue 
fubftance  pierreufidy^ni  tient  de  fuivant  les  loix  Grammaticales. 
la  nature  de  l’Afipnic ,  8c  dont  la  Ortographier  ,  c’eft  fuivre  exac- 
couleur  eft  un^&tne  d’or ,  qui fert  tement  les  regies  de  l’ortogra- 
k  la  peintnq£vOn  pretend  que  fa  phe.  „  ,,  . 

fumee  edsS^rtelle  ,  lorfqu’on  le  ORTOGRAPHIE,  f.f.Motfor- 
calcine^  Aiifli  la  vente  en  eft-elle  me  de  la  meme  fource  que  le 
defqpSk  comme  celle  de  l’arfe-  precedent ,  qui  fe  dit  en  Architec- 
nk  , 'Mar  un  Edit  de  1682 .  ture  de  1  ’elevation  geometrale  d’uit 

/■>M^RRERY>f.  m,  Nom  d’une  fa-  batiment  oi\  tgutes  les  propor- 

aK)  U9W 
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felons  font  o|)fervees  dans  leur  na¬ 
ture!  ,  fans  avoir  egard  aux  dimi¬ 
nutions  de  la  perfpedlive. 

ORTKOPNEE ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  lignifie  en  foi-me- 
me  refpiration  droite  ,  mais  dont 
lesMedecins  ont  fait  le  nom  d’une 
maladie  dans  laquelle  on  ne  peut 
refpirer  que  debout ,  a  caufe  de 
quelque  defordre  qui  emp§c,he  le 
mouvement  du  poulmon 
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par  P  excellence  de  leur  goftt.  Ilg 
font  communs  en  Languedoc. 

OR  VALE,  f.  f.  Plante  commu¬ 
ne  ,  qui  fe  nomme  en  langage  de 
Botanifte ,  Horminum  ,  defon  nom 
grec.  Elle  eft  excellente  pour  les 
yeux.  Ses  feuilles  feilemblcnt  au 
Marrube.  On  diftingue  Yhormi* 
num  fauvage  &  celui  des  jardins. 
II  y  a  une  autre  efpece  d’/iormf* 
num  qui  s’appelle  fclare'e  ,  &  qut 


ORTIE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la-  ales  memes  proprieies  pour  lea 
tin ,  qui  eft  le  nom  d’une  plante  yeux.  Elle  efr  odorante. 

ORVIETAN,f.m.FameuxElec- 
tuaire  ,  qui  pafte  pour  un  contre- 


tres-commune  ,  dont  les  feuilles 

&  la  tige  font  armees  de  petites  MM1  uucontre- 

pomtes  fort  piquantes.  On  en  dif-  poifon  d’une  grande  ver-u,  &  qut 
tingue  plufieurs  fortes.  L’ortie  tire  fen  nom  de  fon  inventeur  * 
griefche  eft  la  plus  apre  Sc  la  plus  qui  etoit  un  operateur  Italien. 
mordante.  Vortie  morte  ,  qui  fe  OSAPHORIES,  f.  f.  Mot  grec 
nomme  autrement  Galioyfe ,  rend  qui  eftle  nom  d’une  ancienne'fete 
une  odeur  puante  lorfqu’on  la  qui  fe  celebroit  &  Athene*  le  dhc 
pile  ;  mais  elle  n’eft  pas  brulante  d’O&obre ,  h  Phonneur  de  Bac- 
commeles  autres.On  attribue  aux  chus  &  d’Ariane.  Elle  fut  mfti- 
feuilles  d’ortie  une  vertu  refclu-  tuee  par  Thefee  ,  apres  qu’il  eut 
tive  ,  qui  latait  employer  dans  la  delivre  fon  pays  du  tributde  fept 
inedecme.Le  Microfcope  fait  ob-  jeunes  horrynes  Sc  de  fept  jeunea 
ferver  que  la  bafe  des  piquans  de  filles  qui  etoient  eftvoyes  en  Crete 
Portie  eft  une  petite  veftte  ,  qui  pour  etre  devores  par  le  Mino- 
renferme  une  liqueur  acre  ;  &  taure. 


que  la  pointe  des  piquans  etant 
percee, cette  liqueur  s’ecoule  dans 
les  parties  qui  en  font  piquees. 

ORTIF,  adj .  Mot  tire  du  latin* 
qui  iignifie  ce  qui  fe  leve  ,  Sc  qui 
ne  s’employe  qu’au  feminin  ,  en 
termes  d’Aftronomie.  On  appelle 
amplitude  ortivs  ou  latitude  or  tive, 
Parc  de  Phorifon  qui  fe  trouve 
entre  le  point  oft  fe  leve  un  af¬ 
ire  ,  &  celui  du  vrai  orient 


OSCILLATION,  f.f.  Mottire 
du  latin ,  qui  fe  dit  dhjn  mouve¬ 
ment  d’allee  &  devoid,  tel  que 
celui  d’unpendiilegpu  du  balan- 
cier  d’un  horlq^Ps 
OSEILLF^.Qjy.  Plante  commu*’ 
ne  ?  qu’on  d|r©ague  en  fauvage  Sc 
domefti#fCt«S^  La  premiere  vient 
d’ello-rfo&ifle  dans  les  pres.  Celle 
une  dans  les  jardins  eft  da 


tre  ,  &  celui  du  vrai  orient  ,  oft  deuWortes  ;  la  longue  ,  qui  a  fea 
le  rait  Pinterfedlion  de  Phorifon  fMjlles  longues  Sc  noiratres  ;  Sc 

r£bronde  »  Sui  a  effeaivement  fea 
OR  i  OLAT\,  f.  m.  Oifeau  d&tfkJfeuilles  rondes  &  d’un  verd  plus 
£°  .,v.*ort  delicat  ,  mai s^d^TJpe  clair.  On  pretend  que  la  graine 
scries  d’ofeille  eft  un  bon  vermifuge. 


„  --  -  7  mais 

graiffe  exceftive  ;qui  a  le 
jambes  &  les  pieds  rouged,  le 
plumage  de  la  tete  &v?3ccuti- 
rant  fur  le  jaune ,  l^vpntre  oran¬ 
ge  ,  &  les  ailes^^  queue  me- 
ees  de  jaune  noir.Sa  grof- 
feur  eft  a  peu  Jres  celle  d’une 
alouette.hwylje  trouve  pas  d’or- 
tolans  d^ns^Ces  pays  froids,ou  du 
font  point  connu^ 


S 


OSIER  ,  f.  m.  Noin  dJun  ar-* 
brifleau  ,  qui  ne  coniifte  qideit 
branches  menues  &  droites  qut 
fortent  d?un  meme  tronc.  C’cft 
une  efpece  de  faule,  mais  qui  ne 
s’eleve  de  terre  que  par  fes  ra- 
meaux,  dont  on  fait  divers  ou- 
vrages  de  Va-nnerie  ,  Si  diygrfes 
fortes  de  lien^, 

Q  <? 
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OSIRIS,  f.  m.  Nom  d’un  fa-  ture  fort  vifqueufe. 
jneux  Dieu  d’Egypte,qui  en  avoit  OSTEOCGPE ,  f.  m.  Mot  greG 
eteleRoi  &  le* premier  Legifla-  compofe,  c\mii%mfiefra6tured’osf 
*eur.  On  croit  que  c’etoit  luique  mais  dontles  Medecins  ontfait  le 
les  Egyptiens  adoroient  fous  le  nom  d’une  douleuraigue  dans  lea 
nom  d 9 apis  &  deferapis,  &  fous  la  membranes  des  os  ,  que  les  vero- 
forme  d’un  boeuf  auquel  ils  attri-  les  &  les  fcorbutiques  eprouvent 
|)uoient  des  chofes  mcrveilleufes.  fouvent,  St  qui  les  affecte  aum 
OSSEC,  f.  m.  Nomqu’ondon-  vivement  que  ft  on  leur  brifoit 
ne  fur  les  vaifleaux  fur  les  ba-  les  os. 

teaux  ,  <i  Pendroit  oil  fe  raffem-  OSTEOLOGIE,  f.  f.  Mot  grec 
fclent  routes  les  eaux  qui  s’ecou-  compofe  ,  qui  fignifie  defcription 
3.ent  des  autres  parties.  II  paroit  outraitedes  os.  C’eft  le  nom  d’une 
que  c’eft  tine  corruption  au  fee  ,  partie  de  l’Anatomie, 

.  ' 1 ^  To  Sir  1  o  /I  i  fr 
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parce  que  cet  ecoulement  fert  a 
lecher  toutes  les  autres  parties 
d’un  navire. 

OSSIFR  AGUE,  f.  m.  Mot  com 


*  . . .  qui  enfei- 

gne  la  nature  &  ladifpolition  des 
os  du  corps  animal. 

OSTRACISME,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  fubftantif  grec  ,  qui  figni- 


VJobtr  r./lVjUr.,  1.  rn.  IVIUL  1IIC  uu  luuntimu 

pofe  du  latin  ,  qui  fignifie  brifeur  he  coquille.  C’eft  lenom  d’une  an- 
5’os.  C’eft  le  nom  d’un  oifeau  de  cienne  loi  d’Athenes ,  quibannif- 
proye  ,  peu  connu  en  Europe,  foit  pour  un  certain  nombre  d’an- 
Jnais  que  les  Anciens  croyoient  nees  les  Citoyens  qui  ayant  trop 
line  forte  d’a'gle  ,  quoique  plus  de  richeffes  ,  de  merite,  oud’au- 
grande  que  les  autres  efpeces.  II  torite  ,  pouvoient  etre  tentes  de 
Itoit  defenduaux  Juifs  d'en  man-  fe  rendre  les  Tyrans  de  leur  pa¬ 
ger  la  chair. (Levit.  ii.  13.  )  On  trie.  Cette  peine  ne  leur  otoit  pas 
pretend  qu’il  fe  nomme  ainfi  par-  leurs  biens  &  n’avoit  rien  de  des- 
ce  qu’il  brife  les  os  des  autres  ani-  honorant  pour  eux.  Elle  portoit 
anaux  pour  fe  nourrir  de  leur  le  nom  d’Oftracifme  ;  parce  qu’e- 
moelle.  En  Perfe  &  en  Arabie  ,  tant  decernee  par  la  pluralities 
ou  il  eft  affez  connu  ,  il  porte  le  fuffrages  ,  le  Peuple  ecrivoit  fur 
nom  de  Humei ,  8t  paffe  pour  un  des  coquilles  letoom  de  celui  qu’il 
animal  fort  innocent  ,  qui  ne  vit  voulcit  bartqir.  J 
que  des  carcaftes  des  autres  ani-  OSTRA@TE,  f.  f.  Mot  grec, 
maux  qu’il  trouve  morts.  C’eft  quid  grippe  oquillage.  C’eft  lenom 
apparemment  cette  raifon  ,  qui  d’uqcQbrte  de  croute  terreftre  , 
1’a  fait  mettre  au  nombre  des  be-  oiWte  pierre  rougeatre  ,  qui  a 
tes  impures.  tffthpque  reffemblance  pour  la  for- 

OSTAGE,f.  m.  Voye^  OtAC-&  me  avec  un  ecaille,  &:  qui  fe  di- 
OSTENTION  ,  f.  f.  Mot  ttfyWife  par  couch e$,commel’oignon. 
du  latin  ,  qui  lignifie  proprogaeftt  On  lui  attribue  des  vertus  pour 
affectation  a  montrer ,  &qpSjredit  la  gravelle  &  la  pierre  ,  &  pour 
pour  vanterie  ,  air  d&J&ftflnce  ,  purifier  la  vfie. 
exces  dans  la  mani^b^efe  faire  OSTRELINS,  f.  m.  Corrup- 
valoir  quelque  tifcfS  Quelque  ac-  tion  du  nom  d’EJierlins  ,  que  les 
tion  ou  quelque  qoa^fite.  Anglois  donnent  aux  Nations  qui 

OSTEOCC^Jgp  ,  f.  f.  Mot  grec  font  a  l’Eft  de  l’Angleterre.  Ce 
compofe  ,  qrfmgnifie  colLe  d'os  ,  font  nos  Matelots  de  la  Manche 
&  qui  el^^^iom  d’une  forte  de  qui  ont  altere  ce  mot.  Mais  il  fe 


l? 


fcfintlre  &confolider  les  os  rom-  OTAGE  ,  f.  m.  Mot  fort  an¬ 
us  9  parce  qu’elle  eft  d’une  na-  cien  ,  qui  s’ecrivoit  oftage  , 
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qu’on  croit  forme  d’O/l ,  vieux  corps  oh  fe  forment  les  ceufs. 
mot  qui  a  fignifie  armee.  On  ap-  OVALE,  f.  m.  Nom  commun 
pelle  Stage  une  furete  qu’on  don-  de  la  figure  que  les  Geometres 
nek  des  Ennemis  ou  k  des.  Allies  appellenr  Ellipfe.  C’eft  un  cercle 
pour  P  execution  de  quelque  pro-  oblong,  qui  tire  ce  nomde  fa  ref- 
ineffe  ,  en  remettant  entre  leurs  femblance  avec  la  forme  d’un 
mains  une  ou  plufieurs  perfonnes.  ceuf.  Voye^  Ellipse. 

On  a  mis  en  queftion  ,  fi  ceuxqui  OVATION  ,  f.  f.  Mot  tire  dit 
refoivent  des  otages  ont  droit  de  latin ,  &  forme  du  fubftantif,  qui 
vie  6c  de  mort  fur  eux,  lorfqu’on  fignifie  brebis.  Les  Romains  ap- 
manque  k  l’execution  de  la  pro-  pelloient  ovation,  une  efpece  inle- 
*nefte.  rieure  de  triomphe  ,  qui  s’accor- 

OTALGIE  ,  f.  f.  Mot  grec  doit  k  un  General  apres  une  vic- 
compofe  ,  qui  fignifie  douleur  d’o-  toire  peu  confiderable  ,  ou  rem- 
reille.  C’eft  le  nom  d’une  mala-  portce  dans  une  guerre  qui  n’avoit 
die  qui  attaque  la  membrane  in-  pas  ete  declaree  fuivanr  les  loix. 
lerne  ,  8c  qui  confifte  dans  une  On  n’immoloit  alors  qu’une  Ere - 
corruptiondecettemembranepar  bis ,  au  lieu  du  Taureaa  qui  etoif 
des  humeurs  acres  8c  falees,  ou  la  vidlime  dans  le  grand  trioin- 
dans  un  fimple  abfces.  pbe  ,  6c  les  autres  ceremonies 

OTELLES,  f.  f.  TermedeBla-  avoient  aufli  moins  d’eclat. 
fon  ,  qui  fe  dit  des  bouts  de  fer  OUBLIETTE,  f.f.Ancien  nom 
de  piques  ,  dont  on  charge  quel-  de  certains  each  ots,ou  de  certains 
quefois  l’ecu.  lieux  dans  les  pnfons  publiques  . 

OTENCHYTE,  f.  m.  Mot  grec  oil  l’on  mettoit  ceux  qui  etoient 
compofe  ,  qui  eft  le  nom  d’une  condamn^  a  une  prifon  perpe- 
petite  feringue  pour  injetter  des  tuelle.  Quelques-uns  pretend ent 
medicamens  dans  Poreille.  qu’on  donnoit  auffi  ce  nom  au 

OTHONNE  ,  f.  f.  Nom  d’une  fupplice  de  ceux  qu’on  execute 
plante  qui  produit  beaucoup  de  quelquefois  en  fecret  dans  une 
rejettons  &  dont  les  feuilles  font  prifon;  ce  qui  s’ag^Sloit  faire 
fort  nombreufes  8c  dentellees.  On  paffer  quelqu’un  vaXfrsbiibliettes. 
en  diftingue  trois  efpeces,  qui  ne  OVE ,  f.  m.  '  d’Architec- 
difterent  que  .par  la  grandeur  8c  lure  ,  tire  du(\W  ,  qui  eft  le 
la  couleur  de  leurs  fieurs  ,  dont  nom  d’un  oo^hent  tailleen  for- 
3l  fort  une  graine  noire  que  la  me  d’cezft'/fiSiin  membre  qui  fe 
Medecme^employe  comrae  pur-  nommnWrt  de  rond.  On  fait 

aufiitdes>oves  en  forme  de  cceur. 

,  ,  f.  m.  Mot  qui  nous 

ienr  des  langues  du  Nord ,  pour 
^nifier  la  partie  du  monde  ou 
Soleil  fe  couche.  II  fe  dit  aufli 
du  vent  qui  fouffle  du  meme  cote 
&  qui  eft  un  des  quatre  vents  pri- 
mitifs.  On  appelle  Ouefi  Nord- 
OueJUe  vent  qui  eft  entre  le  Nord 


gative.  VOthonne  eft  une  forte  de 
camcmilte. 

OTTOMAN,  adj.  8c  fubft.  On 
donnece  nomauxTurcs  6c  k  leu: 
Empire  ,  de  celui  d’un  de  le 
plus  celebres  Empereurs. 

OY AGE ,  f.  f .  Terme  de($J^r , 
qui  fe  prononce  dans  falJiieurs 
endvo'its  Ovache  ScOvajehe  -  6cqui 
fe  dit  du  fillage 
d’un  vaiffeau.  Th 
wage  fignifie  le^A 
quer.  Vv^ 


qui  eft  entre  POueft  6c  le  Sud-Eft  ; 
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ve,  &  nom  d’une  petite  moulure 
du  chapiteau  Ionique  &  du  Com- 
pofite. 

OU1E  ,  f.  f.  Nom  d’un  des  cinq 
fens ,  qui  eft  celui  par  lequel  on 
recoit  les  fons.  Voje^  Oreille. 
On  appelle  Ouie  ,  dans  les  poif- 
fons  ,  une  partie  de  la  tete  par 
laquelle  ils  entendent  &:ilsref- 
pirent.  II  y  a  des  poifions  qui  ont 
les  ouies  ouvertes,  &  d’autres  qui 
les  ont  couver tes.L’ouie,  dans  cer¬ 
tains  inftrumens  deMufique,  tels 
que  le  violon ,  la  harpe ,  & c.  eft 
l’ouverturedela  tabic  par  laquel¬ 
le  fort  le  fon. 

OUILLE,qu’on  prononce  com- 
muncm entOille.  f.f.Motqui nous 
vient  de  l’Efpagnol,  &qui  eft  le 
nom  d’une  efpece  de  pot  pourri , 
qui  eft  un  affaifonnement  deplu- 
fieurs  viandes  enfemble. 

OV1PARE,  f.  m.  Mot  forme 
du  latin ,  qui  fe  dit  des  animaux 
qui  produifent  leurs  petits  par 
des  oeufs.  Il  eft  cppofe  h  vivipare , 
qui  fe  dit  de  ceux  qui  les  mpttent 
lias  vivans  ,  tels  que  la  Vipere. 
Tous  les  oifeaux  font  ovipares. 

OULICE ,  f.  f.  On  appelle  te¬ 
nons  a  oulices ,  en  termes  de  Char- 
penterie  ,  ce  qu’on  appelle  aufli 
tenons  a  tournices.  Ce  font  des  te¬ 
nons  coupes  quarrement. 

OURAGAN  ,  f.  m.  Nom  que 
les  gens  de  mer  ont  donne  aux 
grandes  tempetes  qui  fe  forment 
prefque  toujours  par  1’oppofitioiL 
de  plufieurs  vents.  On  avoit  oj> 
lerve  autrefois  que  les  ourag/y 
de  l’Amerique,  fur-tout  a ux^lTCs 
Antilles,  n’arrivoient  qu(>«^fept 
en  fept  ans.  Mais  ils  forf^qour- 
d’hui  plus  frequens  N^riont  an- 
nonces  par  divers’  lOtan 0111  enes. 
Leurs  effets  fontW'ibles ,  &  fur 
mer  &  fur  le^^&tes. 

OUR ANO^aPHIE,  f.  f.Mot 
grec  comu^Nsqui  lignifie  deferip- 
iion  dtfCv^,c’eft-«i-dire,cles  corps 
Celefte^rc  de  leur  difpofition. 

AQUE,  f.  m.  Mot  grec  , 
^prwe  du  fubftantif  qui  fignifie 

S&ine ,  C’eft  le  nm  d’un  des  qua- 


p  u 

tre  valifeaux  umbilicaux  ,  qui  va 
du  fond  dela  veffie  jufqu’aunom- 
bril ,  &  par  lequel  le  foetus  rend 
fon  urine  tandis  qu’il  eft  dans  le 
ventre  de  la  mere. 

OURDIR,  v.  adl.Termed’Art, 
qui  ftgnifie  pour  les  Tijferands  , 
difpofer  ,  arranger  les  fils  pour 
faire  de  la  toile ;  &  pour  les  Fa- 
niers ,  tourner  Pofier  autour  du 
moule,  le  tortiller  pour  en  faire 
des  paniers  ou  d’autres  ouvrages. 

OURQUE,f.f.Nom  d’unmonf- 
tre  marin,  fur  la  defeription  du- 
quel  on  s’accorde  peu.  Un  an- 
cien  Yoyageur  (  Marco  Polo) 
parle  d’un  oifeau  de  PIfle  de  Ma- 
dagafear  ,  d’une  groft'eur  fi  pro- 
digieufe  que  de  fes  ailes  il  couvre 
plus  d’un  arpent.  Il  le  nomme 
ourgue ,  mais  en  avouant  qu’il  en 
parle  fur  le  temoignage  d’autrui, 
OURS,  f.  m.  Animal  feroce  , 
mais  qui  s’apprivoife  jufqu’a  pou- 
voir  etre  drefte  k  danfer  &  a  faire 
divers  tours.  Ilale  mufeaulong, 
tirant  fur  celui  duporc,  les  yeux 
petits  ,  les  oreilles  courtes  ,  la 
gueule  longue ,  des  on^les  cro- 
chus  &lespieds  afiez  femblables 
h  des  mains.  Son  poil  eft  epais, 
de  couleur  gjife  ,  quelquefois 
noire  ,  dans  les  Pays 

les  plus  Sgpmtrionaux ,  fur-tout 
pendattCfce  terns  dfcs  neges.  On 
prettftip  qu’il  n’eft  pas  plus  gros 
fouris  en  naifiant  ;  qu’il  | 
is  forme  diftin&e,  &  que 
lui  en  donne  une  a  force 
de  le  legher.  Il  monte  au  fommet 
des  arbres  a  l’aide  de  fes  efpeces 
de  mains.  La  chair  des  ourfons 
pnffe  pour  un  affez  bon  manger*  I 
En  termes  d’Aftronomie  ,  on 
donne  le  nom  d’Ourfe  h  deux 
conftellations  ,  dont  l’une  eft  la 
grande  ourfe  &  l’autre  la  petite . 
Celle-ci  eft  la  plus  proche  du  Po¬ 
le,  &  comprend  fept  Etoiles,  qui 
fenomment  le  Chariot.  On  dit  que 
l’Etoile  duNord  eft  dans  la  queue 
de  la  petite  Ourfe ,  parce  que  cet- 
te  Etoile  n’eft  jamais  a  plus  de 

deux  degres  du  Eele  duNerd.  La 
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grande  Ourfe  eft  compofe'e  ds  tren-  les  moyens  qui  fervent  de  fonde- 
te-cinqEtoiles  fuivant  Ptolomee,  ment  a  la  Requete  civile. 

&  de  cinq uante-  fix  fuivant  Ke-  OXYACANTHA  ,  f.  f.  Mot 
pier  ;  fa  fltuation  eft  contraire  k  grec  compofe  ,  qui  fignifie  Epine 
I’autre.  .  aigne.  G’eft  le  noin  ancien  d’un 

OUTARDE,  f.  f.  Gros  oifeau ,  arbre,  que  les  uns  prennent  au- 
qui  vole  fort  pefamment,  &  qui  jourd’hui  pour  VEpinevinette ,  8c 
airne  les  grandes  campagnes.  Sa  d’autres  pour  VAubefpine. 
couleur  efttannee,  maisplusnoi-  OXYCEDRE,f.  m.  Mot  grec, 
re  fur  le  dos.  II  a  le  dellous  du  qui  fignifie  cedre  aigu  ,  &  qui  eft 
ventre  &  des  ailesblanc,  aPex-  le  nom  d’une  efpece  de  cedre 
ception  des  extremites  ,  qui  font  dont  les  feuilles  font  picquantes 
noires,  le  cou  &la  tetecendres,  &yfemblables  a  celles  du  gene- 
lebecfort,  &  les  jambes  longues  vrier. 

cPun  demi-pied.  L’Outarde  a  la  OXYCRAT  ,  f.  m.  mot  grec  , 
chair  fortbonne. On  en  voit  beau-  qui  fignifie  melange  aigu  ou  pic - 
coup  dans  les  plaines  de  Cham-  quant.  On  donne  ce  noin  a  une 
pagne  &  de  Picardie.  .  compofition  d’eau  &  de  vinaigre, 

OUTIL,  f.  m.  Mot  qui  paroit  qui  eft  un  remede  fimplepour  les 
venir  d’utile, parce  qu’en  effetrien  inflammations  de  gorge  &  de 
n’a  plus  d’utiliteque  tousles  inf-  bouche. 

trumens  d’Art  &  de  travail  auf-  OXYCRICEUM  ,  f.  in.  Noin 
quels  on  donne  ce  nom.  On  ap-  d’un  medicament  compofe  defaf- 
pelle  outil  en  ondes  une  machine  fran,  de  vinaigre,  6c  d’autres  in- 
compofee  d’une  roue  ,  avec  une  grediens. 

echelle  au-deffous ,  &  des  reports  OXYGONE  ,  f.  in.  On  appel- 
qui  font  agir  un  fer  taillant,  dont  1  q  triangle  oxy gone  y  en  Geometrie, 
les  Menuiiiers  en  placage  fe  fer-  un  triangle  dont  les  trois  angles 
vent  pour  faire  leurs  moulures  font  aigus  ,  fuivant  la  figniftca- 
en  ondes  fur  les  bois  durs.  tion  de  ce  mot  grec. 

OUTRANCE,  f.  f.  Yieux  mot  OXYMEL, f  m.Elb% defyrop, 
forme  d ’outre  ,  &  qui  s’ecrivoit  compofe  d’eau,  deWf^afcgre  &  de 
autrefois oultrance,  conformement  miel.  UOxyfacch&ym  eft  de  ine- 
a  fon  origine  latine.  II  n’yft  plus  me  un  compofi^qb  vinaigre  &  de 
en  ufage  que  dans  cerfaines  ex-  fucre,  comryfiSyOxyrhodhnum  l’eft 
prelfions  proverbiales  ,  pour  fig-  de  vmaigrvfe: d’h'uile  rofat. 
nmer  l’exces  de  quelque  chofe  ,  OYET 
comine  un  combat ,  un  emportement  don^R 

&  toute  outrance ,  &c.  les^Sumes  font  utile  a  quantite 

OUTRE  ,  f.  f.  Noin  qu’on  (Pirftiges.  On  dlftingue  les  Oyes 
ttonne  k  une  peau  de  bouc  qui  feru&Uiyages  ,  &  les  Oyes  domefti- 
a  porter  de  l’eau  du  vin,  &d’^^^ues.  Patte  d90ye  fe  dit  de  quan- 

treAr-i^ueurs*  de  chofes  qui  ont  la  forme 

OUTRE-MER  ,  f.  m.  ~  ^ 
de  peinture ,  qui  eftunbi 
zur  fait  de  Lapis lazuli  g^oye^hA.- 

OUVERTURE^fig  FIEF,  f. 
f.  Terme  feoctaKgui  fe  dit  lorf- 
qu’il  y  a  mutd^i  de  Seigneur  ou 
de  Vaflal.  ^ uverture  de  " rachat  fe 
dit  dans>^Jtas  ou  le  rachat  eft 
du  au  ^Seigneur.  Ouverture  de  Re - 
sifie,  en  termes  de  Palais, 


f.  Oifeau  commun  , 
air  fe  mange  &  dont 


qui  ont  la  tonne 
ur  de  la  patte  d’une  oye  ,  c’eft-a- 
d’a-  dire  ,  d’une  efpece  de  triangle. 
OYEZ  ,  (  Imperatif  du  verb© 
ouiv  ).  Vieux  mot  Francois  que 
les  Anglois  ont  anciennement 
adopte,  pourimpofer  filencedans 
leurs  Aftemblees  de  Judicature. 
Les  Huiifiers  Anglois  crient 
oye%,  comine  les  ndtres  crient 
paix-ldt 
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*  an  plus  grand  biendefes  Sujets. 
p  PACO  ,  f.  m.  Efpece  de  brebis 

du  Perou,  qui  a  le  coup  long 

CEtte  lettre  eft  la  qulnzieme  comme  le  chameau  ,  &  qui  eft 
de  1’ alphabet  &  une  de  cel-  beaucoup  plus  grande  que  les  no- 
les  qui  fe  nommcnt  confines.  De-  tres.  Les  pacos fervent  de  betesde 
vant  un  H,  elle  fe  prononce  com-  charge  ,  &  portent  jufqu’a  cent 
me  F^cequi  marque  ordinairement  cinquante  livres  pefant.  On  fait 
quel’ongine  du  mot  eft  grecque.  de  bonnes  etoftes  de  leur  ^lame. 
p  e'toit  une  lettre  numerale  chez  Ces  deux  utilites  empechenfc 
les  Romains  ,  qui  ftgnifioit  100  ,  qu’on  n’en  tue  beaucoup,  quoi¬ 
ns:  qui,  avecun  tiret  au-deftus  ,  que  leur  chair  foit  tres-bonne. 
dans  cette  forme  P,  ftgnifioit  PACOBA,  f.m.Plantedu  Bre- 
400000.  “En  langage  d’Aftrono-  fil  ,  dont  les  feuilles  font  fort 
mie,  P  M  ftgnifie  api^-mfdi.C’eft  longues  &  rayees  de  blanc  be  de- 
Pabrege  de  Pommfe.  Les  Apoti-  verd.  Elle  porte  en  grappes  un 
caires"  Anglois  employent  P  P  ,  fruit  jaune  ,  qui  eft  fort  agrea- 
pour  ft gniner  Pulv is Patrum ,  e’eft-  ble  ,  &  ft  fain  qu  on  le  donne 
i-dire  ,  le  Quinquina  qu’ils  appel-  aux  fievreux.  La  tige  du  pacoba 
lent  autrementla  Poudve  des  Jefui -  croit  ft  haut ,  quoique  tendre  o c 
parce  quelle  nous  eft  venue  poreufe  ,  que  plufieurs;  relations 
du  Cadinal  Lugo  ,  Jefuite  ,  qui  lui  donnent  le  nom  d’arbrifleau. 
Papporta  le  premier  en  1650.  P ACQUIRE  ,  f.  m.  Nom  d  un 
PACA*f.  m.  Nomd’un  petit  animal  commun  dans  line  de 
animal  du  Breftl ,  qui  a  la  for-  Tabago  ,  qui  eft  une  efpece  de 
anc  d’un  cochon  de  lait.  pore  ,  dont  la  chair  eft  bonne  cC 

PACAGE,  f.  m.  Mot  forme  le  lard  tres-ferme,  mats  qui  ale 
du  verbelatin  qui  ftgnifie  paitre.  nombril  fingulierement  place  iur 
On  donne  ce  nom  aux  lieux  oti  le  dos.  11  a  peude  poil.  , 

Pherbe  eft  propre  a  nourrir  les  PACT  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la- 
beftiaux.  tin  >  qui  ftgnifie  accord  ^convention. 

PACFI  ,  f .  m.  On  prononce  II  ne  fe  dit  sabres  que  des  pre- 
Pafi.  C’eftle  nom  d’une  voile  de  tendues  con^trtms  que  les  Sor- 
vaiffeau..  La  grande  voile  ,  qui  ciers  fon*5ctvec  Pefpnt  malm, 
eft  au  milieu  du  grand  mat,  s’ap-  Pa&a  Gfalnta  eft  une  expreffioi* 
pelle  erandPacfi ,  &  la  voile  de  latinsOqui  eft  paffee  en  uiage 
mifaine  fe  nomine  petit  Pacfi  ou  nmffy^gnifier  les  conventions  en- 
Pacfic  de  hour  fit.  ,  Souveram  &  le  Peuple 

PACIFICATION  ,  f.  f.  Mokdans  plufieurs  Etats ,  tels  que 
compofe  du  latin  ,  qui  figni© l’Empire  d’Allemagne  ,  la  Polo- 
Padfion  d’etablir  &  de  fair^fe-  gne  ,  &c. 

gner  lapaix.  On  a  donpet5woin  PADELIN  ,  f.  m.  Nom  dun 
A9 Edit  de  pacification  ,  ^Adlmeurs  grand  creufet  danslequel  le  Ver- 
Edits  de  nos  Hois,  avoient  rier  fait  fondre  la  matiere  dont 
pour  but  d’appailir  «rcs  troubles  ilfait  leverre. 
de  Religion  ,  tel<hfae  celui  de  PADOU,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
CharlesIX  epS$^6z  ,  de  Henri  pece  de  ruban  ,  compofe  de  la 
III  en  i57&Qde  Henri  IY  en  bourrede  foie,  qui  eft  renvelop- 
1501,  pacifier  ftgnifie  eta-  pe  du  cocon. 
blir  la  pSx,  appaifer  les  trou-  PADOUANE  ,  C  m.  Nom  que 
Lies  s’y  oppofent.  Pacijique  les  Medailliftes  donnent  a  une 
eftHeSplus  beau  titre  des  Rois.  II  medaille  nouvellement  frappee 
fiWme  celui  quiaime  la  paix  &  qui  pour  contrefaire  les  antiques  & 
@%pport$  tou$  ft  $  tains  >  qQiiunQ  tremper  c§ux  quine  s’y  connoit- 
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fenfpas.  II  vient  d’un  impofteur  de  la  Loubere  &  plufieurs  autres 
nomme  le  Padouan  ,  qui  en  a  Voyageurs  difent  toujours  une 
contrefait  un  grand  nombre  en  Pagode.  On  donne  le  meme  noin 
Italie.  ^  d  de  petites  figures  grotefques* 

PAG  ,  f.  m.  Nom  d’un  animal  qui  font  devenuesfort  d  la  mode 
fauvage  du  Brefil ,  mouchete  cc  pour  orner  les  cabinets.  Quel- 
de  moyenne  hauteur  ,  dont  la  ques-unes  viennent  de  la  Chine  , 
chair  a  le  gout  decelle  du  veau.  &  la  plupartiont  faites  en  Fran- 
PAGANISME ,  f.  m.  Motfor-  ce  d’apres  elles.  Pagode  eft  aufti 
me  du  latin ,  qui  fignifie  le  culte  le  nom  d’une  monnoie  des  In- 
des  faux  Dieux  ,  ou  la  Religion  des  ,  quiyaut  d  peu  pres  un  du- 
qui  fe  nomine  autrement  l’Idola-  cat. 

trie.  Ceux  qui  la  profeftent  fe  PAILLE  ,  f.  f.En termes  deLa-r 
nomment  Payens  ou  Idolatres.  pidaire  ,  on  appelle  faille  les 
PAGE  ,  f.  m.  Mot  qui  paroit  obfcurites  qui  fe  trouvent  quel- 
forme  du  fubftantif  grec  qui  ligni-  fois  dans  les  pierres  precieufes  8e 
fi e  petit  gargon ,  quoique  plufieurs  qui  diminuent  beaucoup  leur  prix. 
lefaifent  venir  du  fubftantif  latin  En  termes  de  Mer  ,  on  nomine 
qui  fignifie  village.  C’eft  le  nom  failles  de  bittes  de  longues  chevil- 
qu’on  donne  aujourd’hui  &  de  les  defer  qu’on  met  d  la  tete 
jeunes  Gentilshommes  qui  fervent  des  bittes  pour  affujettir  le  cable, 
aupres  des  Rois  ,  des  Princes  ou  Paillette  &:  paiilon  font  des  termes 
des  Seigneurs  du  premier  rang  ,  d’Orfevrerie  ,  &  fe  difent  des  pe- 
&  qui  portent  leur  livree ,  ayec  tits  morceaux  de  foudure  done 
la  feule  diftindtionqu’elleeft  plus  les  Orfevres  fe  fervent.  Pailleux. 
propre,  &  que  les  manches  font  feditdu  fer&  des  autres  metaux 
ordmairement  de  velours.  Pdais  qui  ont  fles  pailles  &  des  fila- 
51  eft  certain  qu’on  a  aufll  donne  mens.  En  termes  deBlafon,  faille 
quelquefois  en  France  le  nom  fe  dit  des  pieces  bigarrees  de  di£— 
de  Paged  des  gens  de  vile  con-  ferentes  conleurs. 
dition  ,  qui  fuivoient  quelqu’un  PAILLO  ,  f.  in.  Aom  qu’ora 
d  pied  ;  ce  qui  doit  fervira  dimi-  donne  ,  fur  les  (Sot^b&s  ,  d  1* 
nuer  un  peu  la  vanitede  ceux  qui  chambre  oil  l’onCprde  le  bifcuifc 
croient  donner  une  grande  opi-  &  oiil’EcrivaqjQKloge. 
nion  de  leur  nobleffe,  en  difant  PAIN  ,  f.  (JVMot  forme  dula- 
que  leurs  ancetres  avoient  des  tin  ,  qui  naSOmande  d’etre  expli- 
Pages.  On  appelle  aufli  Pages ,  fur  que  qi*?VS«s  fes  ufages  figures, 
un  vaifleau,  les  jeunes  Matelots  En  term#!  ae  Monnoie,  on  ap- 
apprentifs,  qui  fe  nomment  vul-  peU«S fain  d’affinage ,  l’argent  qui 
gairement  Mouces  ,  du  mot  Efpa-  fe  ,  en  maffe  plate,  dans  la 
gnol  qui  fignifie  jeune gargon.  Jsjpiupelle  oh  il  a  ete  mis  pour  l’af- 
PAGNON,  f.  m.  Nom  qu’o^Qjner.  En  langage  d’Eglife,  or» 
donne  par  excellence  d  une^Ke  appelle  fain  a  chanter,  du  pain 
de  drapnoir  fort  fin  ,  de^kJVha-  fans  levain,  qui  fe  fait  pour  etra 
nufadlure  de  Sedan,  dfoigTau-  confacre  a  la  Meffe  par  les  Pre- 
teur  fe  nommoitPa^/za^.^*"^  tres.  Les  Juifs  donnent  d  cette 

.PAGNONES  ,  fwNom  des  efpece  de  pain  le  nom  d  'A^yme  , 
pieces  debois  qui  ftohentle  rouet  qui  fignifie /arcs  levain  ,  &  en  man- 
d’un  moulin.  CvVv  gent  aufli  avec  l’Agneau  Pafcal. 

PAGODE  VyV  f.  Nom  qu’on  Pain  de  frofojition  fe  dit  des  pains* 
donne  aux temples  Idolatres  des  qui  etoient  oiferts  d  Dieu  dans 
Indes  owSt'tyales  &  meme  aux  Fancienne  Loi ,  &  dont  les  Pre- 
nzs  Relations  des  Jefui-  tres  &:  les  Levites  avoient  feuls 
nt  mafculin  -?  maj§  Qf »  dxoit  dQ  mangef  *  Pain  du  Roi  f© 
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dit  du  paiil  que  le  Roi  define 
pour  la  nourriture  des  prifon- 
niers  ,  &  qui  fe  prend  fur  le  fond 
desamendes.  Le  pain  de  munition 
eft  le  painqipon  fournit  auxSol- 
dats.  On  appelle  pain  d'e'pice  une 
pate  aromatique  ,  paitne  avec 
du  miel  on  de  Pecume  de  fucre, 
8c  aiiaifomiee  de  diyerfes  epices. 
Pain  de  fucre  ,  pain  de  boug  ie  ,  pain 
de  vieux  oing  ,  8cc.  fe  difent  de 
ces  matieres  preparees  fous  la  for¬ 
me  dans  laquelle  on  les  vend. 

PAIOMIRIQRA  ,  f.  f.  Plante 
fort  commune  dans  les  IHes  de 
i’Amerique  ,  dont  les  feuilles 
font  longues  8c  pointues ,  Sc  paf- 
fent  pour  tin  excellent  vulnerai- 
re.  On  attnbue  a  fa  racine  une 
grande  vertu  contre  routes  fortes 
de  poifons.  Sa  tige  pouile  plu- 
iieurs  branches  de  chaque  cote, 

PAIR,  f.  m.  Mot  forme  du  la- 
tin  ,  qui  ftgnifie  egal ,  femblable. 
On  en  a  fait  un  nom  de  dignite, 
qu’on  a  donne  par  excellence  a 
douze  des  plus  grand3  Seigneurs 
de  France  ,  tant  Dues  que  Com¬ 
tes.  L’opinion  commune  eft  qu’ils 
furentcrees  par  Louis  le  Jeune  , 
pere  de  Philippe  Augufte  ,  pour 
aftifter  au  couronnement  des  Rois 
de  France  &  pour  juger  les  cau- 
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tes  >  Vicomtes  &  Marquis ,  dont 
la  Chambre  haute  eft  compofee. 
Audi  fe  nomme-Pelle  autrement 
la  Chambre  des  Pairs.  La  dignite  de 
Pair  s’appelle  Pairie. 

PAIRLE,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  qui  fe  dit  d’une  fourche  ou 
d’un  pal  mouvant  du  pied  de  Pe- 
cu  &  divife  au  milieu  en  deux 
parties  egales  ,  qui  vont  aboutir 
en  forme  d’F  grec  aux  deux  an¬ 
gles  du  chef. 

PAISSON,  f.  f.  Mot  forme  du 
verbe  paitre ,  qui  fe  dit  de  la  glan- 
dee  &  autres  fruits  fauvages  ,  & 
de  tout  ce  que  les  beftiaux  man- 
gent  dans  les  forets  8c  les  cam- 
pagnes.  Les  Gantiers  donnent 
aulli  ce  nom  a  un  inftrument  de 
fer  ,  en  forme  de  cercle,  qui  fert 
h  etendre  lecuir.  Paijfonner  ,d ans 
le  meme  langage,  e’eft  tirer  une 
peau  fur  le  paijjon. 

PAISTRIN  ,  f.  m.JVlot  forme 
du  verbe  paitrir  ,  qui  eft  le  nom 
d’une  grande  huche  oh  les  Bou¬ 
langers  paitriffent  la  pate. 

PAL ,  f.  m.  Mot  tire  du  latln, 
qui  fignifie  une  piece  debois  lon¬ 
gue  8c  taillee  en  pointe.  II  n’eft 
en  ufage  que  dans  le  Blafon  , 
pourftgniiier  unbieu  pofe  debout, 

‘  'Wle  ‘ 


qui  divife  Pig$qHe  haut  en  bas 
fes  de  lacouronne.  ii  y  avoit  ftx  Ecupdle  fe  d(g)&e  celuiqui  eftega- 
Pairs  Eccleftaftiques  8c  ftx  Pairs  lement  <^&»ge  de  pals  de  metal 
Laics;troi$  de  chaque  ordreDucs,  8c  de  Qhleur. 

8c  trois  Comtes.  Ces  anciens  ti-  PA5wTDIN,f.  m.  Motcorrom- 
tres  fubftftent  encore;  mais  on  a  ]fi!Fwa(Palatin.  On  a  donne  ce  nom 
etendu  le  nom  dePair  htout  Sebcm«c  anciens  Chevaliers  qui  al- 
gneur  d’une  terre  erigee  en  Pain>*Sloient  chercher  des  avantures 


Dans  l’origine  jc’eft-a-dirojajt 
ces  etablifiemens  ,  on  app 
Pairs  les  principaux  Vaftau 
Seigneur  ,  qui  avoienV^i 
^■galement  droit  dew  ^ 

Les  Anglois  retie^ 
chofe  de  cet  ufttg 


gemens ,  qui  ft 
du  meme 
que  ceti 


i nr  tels  que  Roland ,  Maugis ,  Renaud  , 
Mt  &c.  qui  etoientou  des  Comtes  dit 
Palais  ,  ou  des  Princes  du  fang 
de  Charlemagne  8c  d’autres  an¬ 
ciens  Rois.  Voy-cT^  PALATIN. 

PALAIS  ,  f .  m.  Nom  de  la 
partie  interieurede  labouchehu- 
maine  8c  de  la  gueule  des  ani- 
maux,  qui  en  eft  comme  lavou- 
te  ,  8c  qui  communique  aux  na- 


Qjaveclui. 

_  at  quelque 
aans leurs  ju- 
tftpar  des  Jures 
„  rfue  PAccufe  ,  8c 
ti&S&Fon  fait  nommer  fes 
Pairs.  Jure’.  Independam-  vines  par  deux  trous.  Le  palais  fe 

^entd^res  Pairs  :1s  ont  aufli  cev.x  prend  quelquefois  pour  le  gout  , 
duf^ime  ,  qui  font  les  prin-  parce  que  le  gout  paroit  refider 
Seigneurs  ?  Dues  >  Com-  particulwrement  dans  cette  par* 
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tie.  Ainfi  l’on  dit  qu’une  perfon- 
ne  a  le  palais  fin  ,  pour  dire  qu’el- 
ie  a  le  gout  delicat. 

PALAMANTE  ,  f.  f.  Nom 
qu’on  donne  ,  en  termes  de  Mari¬ 
ne  ,  a  tout  le  corps  des  rames 
d’un  batiment  de  bas-bord. 

PA  LAN ,  f .  m.  Autre  terme  de 
Marine ,  qui  eft  le  nom  d’une  ma¬ 
chine  confidant  dans  l’affembla- 
ge  d’une  corde  de  moufle  a  deux 
poulies  Sc  d’une  poulie  fimple 
qui  lui  eft  oppofee,  pour  fervir  d 
lever  des  fardeaux.  11  y  a  d’au- 
tres  palans  ,  qui  tirent  leur  nom 
des  parties  du  vaiiTeau  auxquel- 
les  ils  font  attaches.  Palanqaer , 
c’eft  fe  fervir  du  palan  pour  le¬ 
ver  ou  faire  defcendre  quelque 
fardeau. 

PALANQUE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  ,  en  Fortification  ,  a  un 
petit  Fortcompofe  de  pieux;&re- 
vetu  de  terre  ,  dont  on  fait  un 
pofte  pour  tenir  la  campagne. 

PALANQUIN ,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  efpece  de  chaife  qui  eft  en 
ufage  dans  toutes  les  parties  de 
1’Inde  Sc  de  la  Chine  ,  Sc  dans 
laquelle  on  fe  fait  porter  ou  par 
deshommes  oupar  des  chameaux 
&  quelquefois  par  des  elephans. 
C’eft  aufli  le  nom  d’un  petit  -palan. 
de  mer  ,  qui  fert  a  lever  des  far¬ 
deaux  mediocres. 

PALASTRE  ,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  piece  de  ferqui  couvre  toutes 
les  garnitures  d’une  ferrure.  On 
appelle  aufti  palajlre  une  piece  de 
bois  plate,  dont  on  garni  lesfen- 
tes  d’un  bateau ,  pour  empecher 
qu’il ne  prenne  eau.  G’eft  ce  qu’o 
appelle  palardeau  fur  les  bating 
de  mer.  O 

PALATIN  ,  f.  m.  Mo^f^rme 
du  fubftantif  latin  qui  ji^nifie  Pa- 
inis.  Ondonnoit  sutra£Xj?ce  nom 
&  ceux  qui  avoient /j&Jque  office 
dans  le  Palais^jbl^  Rois.  11  y 
avoit  des  Comm^Palatins  ,  qui 
etoient  des  S<QWneurs  que  le  Roi 
envoyoit  &©jsies Provinces  pour 
gouyerqX  ou  pour  juger  des  af¬ 
faires  .0*Allemagne,  laPolognq 
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Sc  l’Angleterre  avoient  leura 
Comtes  Palatins  comme  la  Fran¬ 
ce.  Aujourd’hui  ce  titre  ,  qui  ne 
fubfifte  plus  qu’en  Allemagne  , 
eft  reftraint  aux  Princes  qui  ont 
un  Palatinat ,  entre  lefquels  l’E- 
letfteur  Palatin  eft  le  plus  dif- 
tingue. 

PALE  ,  f.  f.  Nom  d’une  piece 
de  bois  avec  laquelle  on  bouche 
les  chauffees  des  etangs  ou  l’ou- 
verture  d’un  biez  de  moulin.  Le 
bout  plat  d’un  aviron  fe  nomine 
aufli  pale.  C’eft  encore  le  nom 
d’un  grand  oifeau  ,  qui  fe  nomine 
autrement  Cuillier  ,  parce  qu’il  a 
lebecrond  Sc  large  al’extremite. 

PALEE,  f.  f.  Rang  de  pieux 
qu’on  enfonce  en  terre  ,  fuivant 
le  fil  de  l’eau ,  pour  foutenir  les 
po utres  d’un  pont  de  bois  ,  Sc 
qu’on  garnit  demoifes  Scdelier- 
nes. 

PALEFROI,  f.  m.  Nom  qu’on 
donnoit  autrefois  aux  chevauxque 
montoieift  les  Seigneurs  Sc  les 
Dames  dans  les  occafions  foiem- 
nelles.  De-1&  yient Palefrenier.  On 
diftinguoit  anciennement  les  che- 
vaux  en  Deflriers ,  qui  eroient  les 
chevaux  debataille;  aftiPa/e/rofs, 
qui  etoient  des  chev&x'de  mar- 
che  ordinaire  p ouAcfes  voyages  ; 
&  en  Roujjlns ,  ojmvetoient  les  che¬ 
vaux  de  fomuiCjs'  de  travail. 

PALERQNS  f.  m.  Nom  d’un 
os  pref^uaMriangulaire  ,  d’oii 
naiffeta  nrplupart  des  mufcles  qui 
ferv<tf£Sau  mouvement  du  bras. 
Ep^pamnt  des  animaux  ,  il  fe  dit 
Wte  la  chair  qui  couvre  cet 
Sc  qui  forme  l’epaule. 

PALESTRE  ,  f.  f.  Mot  d’ori- 
gine  grecque  ,  adopte  par  les  La¬ 
tins  ,  qui  etoit  le  nom  des  lieux 
publics  oh  l’on  fonnoit  la  jeu- 
neffe ,  non-feulement  aux  exerci- 
ces  du  corps  ,  mais  a  ceux  meme 
de  l’efprit.  On  nommoit  ainfi  en 
general  tousles  lieux  oiil’onfai- 
foit  quelque  exercice. 

PALET  ,  f.  m.  Nom  d’un  jeu 
fort  commun  ,  qui  fe  joue  avec 
des  pierres  plates  ou  des  pieces 
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dequelque  metal  ,  qu’on  jette  ordinairement  ,  par  Palingenefe'i 
vers  unbut.  II  ne  faut  pas  lecon-  une  operation  chymique  qui  con- 
fondre  avec  le  VifcAe s  Anciens  ,  fifteafaire  paroitrela  forme  d’unr 
qui  etoit  une  machine  d’airain,  corps  apres  fa  dcftrucftion.  Ceux 
plate  &  ronde,  qu’on  lan^oit  en  qui  fe  vantentd’ avoir  verifie  cet- 
pair.  te  experience ,  difent  que  les  ef- 

PALETTE  ,  f.  f.  On  donne  ce  prits  qui  s’exhalcnt  d’un  corps  , 
noma  Pos  dugenou,  qui s’appel-  s’arrangent  comme  ils  feroient 
le  aufti  Rotule.  Palette  eft  un  nom  s’ilsetoient  dans  leurs  canaux  na- 
d’inftrument  dans  plufieurs  Arts,  turels  ,  d’oii  life  forme  une  appl¬ 
ies  Imprimeurs  ont  leur  palette,  rence  nebuleufe  dumeme  corps, 
qui  eft  une  petite  pelle  de  fer  ,  Ils  pretendent  expliquer  par -la 
dont  ils  fe  fervent  pour  relever  les  apparitions  des  morts  iur  les 
Pencre.  Celle  des  Peintres  eftun  folfes  des  cimetieres.  S’il  faut  les 
petitaisfurlequelils meitentleurs  en  croire  ,  ia  Palingenefe  des 
couleurs  ,  &  qui  eft  troue  ,  pour  plantes  eft  une  operation  fort 
le  foutenir  eny  paflant  le  pouce.  aifee. 

Celle  des  Serruriers  eft  aufti  de  PALINODIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
bois  ,  mais  revetue  dicier,  6c  compofd,  qui  fignifie  chant  rdpete, 
percee  k  derni  pour  recevoir  le  mais  qui  fe  prend,  dans  l’utage 
bout  duforetquand  onfore  quel-  commun ,  pour  retraSlion  dece  qiPon 
que  ouvrage.  Celle  des  Doreurs  a  dit.  Ainli  chanter  la  palinodie  , 
eft  un  inftrument  qui  leur  fert  h  c’eft  dire  le  contrairede  ce  qu’on 
prendre Por.Celle  des Chirurgiens  avoit  avance.  On  appelle  ^Pali- 
eft  un  petit  vaifteau  oil  tombe  le  nods ,  &  Rouen  6c  h.  Caen  ,  diver- 
fang  de  ceux  qui  fe  font  faigner  ,  fes  Pieces  de  Poefie  qui  fe  reci¬ 
pe.  tent  publiquemenr  dans  un  cer- 

PALETUVIER  ,  f.  m.  Arbre  tain  terns  de  l’annee  ,  fuivant  une 
commun  en  Afrique  ,  qui  crolt  aux  ancienne  inftitution  qui  donne  urt 
bords  de  Ia  mer  6c  des  rivieres  ,  prix  h  celle  qui  eft  jugee  la  meil- 
Sc  dont  les  branches  fe  baiftent  leure.  Le  jour  de  cette  iolemnite 
jufqu’a  terre  ,  y  prennent  racine  s’appelle  Palinods  ou  let 

&  forment  de  nouveaux  arbres  ,  fete  des  PalLapb; nom  qui  vient  de 
qui  ne  ceffant  point  aufti  de  fe  ce  que  lejqjefs  qui  finiifent  la  pre¬ 
multiplier  ,  compofent  en  divers  miere^Skce  de  certaines  Pieces, 
endroits  des  bois  impenetrables.  doilX&jre  repete  a  la  fin  des  autres 
PALIER  ,  f.  m.  Grande  mar-  fh©e s. 
che  drun  efcalier  ,  qui  fert  de  re- v^^aLIS  ,  f.  m.  Rangs  de  petits 
pos  enmontant  6c  endefcendanfcpals  ou  de  oieux  pointus,  qui  for¬ 
tes  Paliers  ,  dans  les  retours  (©*ment  une  cloture.  De-1&  palijja.de  9 
rampes ,  doivent  etre  auifit&igs  qui  fignifie  ,  en  termes  de  Forti- 
que  larges.  L’efpace  quHjkpare  ncation  ,  une  rangee.  de  grands 
deux  appartemens  de^l^i-^pied ,  pieux  ,  epais  ordinairement  de 
s*appelle  Palier  de  /ecmimunica-  huit  a  neuf  ponces  6c  longs  de 
lion.  Cl  fept  &  huit  pieds  ,  plantes  &  de- 

PALINGENESE"%  f.  £.  Mot  mi-pied  Pun  dePautre ,  avec  une 
grec  compofe>§2fi  fignifie  reg&ne -  traverfe  qui  les  lie  h  quatre  ou 
ration.  QueXmks  -  uns  donnent  ce  cinq  pieds  hors  de  terre.  Les  pa¬ 
ri  om  a  l^ji|^tempfycofe ,  ancien-  liftades  fervent  a  garder  les  ave- 
ne  opi?\afrqui  fuppofoit  que  Pa-  nues  de  tous  les  poftes  qui  pour- 
me,^)res  ladeftrucftion  du  corps  roient  etre  emportes  d’emblee.En 
qtfcHpe  habite  ,  pafte  dansunau-  termes  de  Jardinage,  on  appelle 
ce  qui  feroit  comme  une  pn/ijjades  des  rangs  d’arbres  qu’ on 

hiydk  naijjdnce*  Mais  ©n  entend  plant©  a  la  li  gne  &d©nt  ©n  laifis 
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eroitre  les  branches  des  le  pied,  latin,  qui  fignifie  couvrlr ;  mais 
avec  le  foin  de  les  tondre  pour  qui  n’a  d’ufage  que  dans  le  fens 
en  faire  une  efpece  de  mur.  On  moral  ,  pour  fignifier  deguifer  , 
les  nomme  auffi  charmilles  ou  or-  couvrir  quelque  chofe  fous  des 
milles  ,  parce  qu’elles  font  ordi-  apparences  qui  en  derobentla  ve- 
nairement  compofees  de  charmes  rite.  Palliatif,  qui  en  eft  forme  , 
011  d’ormes.  Celles  qu’on  nomme  fe  dit  decequi  ne  fert  qu’&  cou- 
palijjades  d’appui ,  fe  font  d’arbuf-  vrir  1'es  apparences.  Un  remede 
tes  ,  t els  que  le  ,  1  e  filaria,  palliatif  eft  celui  qui  ne  guerifc 

&c.  &  fervent  k  revetir  les  ap-  pas  le  mal ,  mais  qui  enarrete  les 
puis  des  terraffes.  principaux  eft'ets. 

PALISSER  ,  v.  atft.  Terme  de  PALLIUM  ,  f.  m.  Mot  latin, 
Jardinage  ,  qui  ftgnifie  attacher  qui  ft gnifte  manteau.  C’eft  le  noin 
les  branches  d’un  arbre  fruitier  d’un  ornement pontifical,  propre 
contre  un  murou  contre  untreil-  aux  fouverains  Pontifes  ,  aux  Pa- 
lage  ,  pour  les  conduire  regulie-  triarches ,  auxPrimats  &auxMe- 
rement  &  former  de  beaux  ef-  tropolitains  ,  qu’ils  portent  par- 
paliers.  defius  leurs  habits  pontificaux 

PALIURE ,  f.  f.  Arbrifteau  fort  comme  une  marque  deleur  jurif- 
celebre  parmi  les  Anciens ,  mais  didtion.  Le  Pallium  n’eft  qu’une 
inconnu  aujourd’hui  fous  ce  bande  blanche  ,  large  de  trois  ou 
nom  ,  parce  qu’etant  fort  com-  quatre  doigts  ,  chargee  de  croix 
mun  deleur  terns  ,  ils  n’en  ont  noires  ,  &  attacheekun  rondqui 
pas  laiffe  d’exadlc  d’efcription.  fe  met  fur  les  epaules,  avec  deux 
PALLE ,  f.fcf.  Mot  Eccleftafti-  pendans  longs  d’un  pied  ,  Pun 
que  tire  du  latin  ,  qui  eft  le  devant  P autre  derriere  ,  &de 

nom  d’un  carton  quarre  ,  revetu  petites  lames  de  plomb  arrondies 
d’etoffe  ,  &  charge  d’une  croix,  aux  extremites ,  couvertes  de  foie 
dont  le  Pretre  ccuvre  le  calice  noire  &  de  quatre  croix  rouges, 
pendant  la  Meffe.  ^  Comme  cet  etabliffement  n’a  ete 

PALLADE  ,  f. .  f.  Yierge  que  fait  que  pour  tenir  l^principaux 
les  anciens  Thebains  confacroient  Prelats  de  PEglife^^ny  une  de- 
a  Jupiter.  Ils  choiftffoient  une  des  pendance  plus  pd&ite  duS.  Sie- 
plus  nobles  &  des  plus  bellesfil-  ge,ony  a  joiniSeaucoup  defor- 
les  de  Thebes.  malites.  L  iere  du  Pallium 

PALLADIUM, f.  m.  Statue  de  eft  une  „  lrafcf  blanche  ,  tondue 
hois  qui  reprefentoit  la  Deeffe  fur  deu^j^neaux  que  les  Sous- 
Pallas ,  une  pique  k  la  main,  &  Diac$£sN®Lpoftoliques  ont  foin  de 
dont  on.  rapporte  qu’elle  paroif-  pailQ^&  de  tondre  en  leur  fai- 
foit  avoir  les  yeux  mobiles.  Les  fg^/^’Ces  deux  agneaux  font  of- 
Troyens  la  croyoient  tombee  du^&fts  tous  les  ans  pendant  qu’on 
ciel  ,  &  POracle  d’ Apollon  J^^fiante  V Agnus  Dei  a  la  Meffe, 
avoit  affures  que  leur  Ville  IdjJjJr  par  des  Religieufes  du  Couvent 
imprenabJe  auffi  long-tera#  qjy  ils  de  faint e  Agnes  de  Rome.  Deux 
conferveroient  cette  ftatn^Jdans  Chanoines  de  faint  Jean  de  La- 
leurs  murs.  Diomede£&:  Ulilfe  tran  les  recoivent  &  les  mettent 
Penleverent  pendamh&rfiege  de  entre  les  mains  de  ces  Sous-Dia- 
Troie  ,  &  la  ViJJqr^pAeftfta  plus  cres,  qui  ontfeulsle  droit  de  fai- 
long-tems.  reles  Palliums  ;&  qui  ,  apresles 

PALLASp^t.  C’eft  un  des  avoir  faits  ,  les  portent  fur  les 
noms  que  lAFable  donne  k  la  corps  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Deeffe  ,  confideree  com-  Paul ,  011  Pon  fait  des  prieres  pen- 

me  de  la  guerre.  dant  toute  une  nuit  ,  &c.  Autre- 

,  y.  acl.  Met  tiredu  fois  les  Metropolitains  etoient 
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obliges  dialler  cherch dr  le  Pal-  maiiche  des  -primes  ou  des  Rameoux  }  I 
lium  &  Rome  ,  &  devoient  etre  celui  auquel  PEglifecelebre  Pen-  I 
enterres  avec  cet  ornement,  afin  treede  Notre -Seigneur  dans  Je-  I 
que  le  Succefteur  fut  dans  la  ne-  rufalem  ,  parceque  lepeuple  Juif  I 
ceftite  d’en  aller  demanderunau-  jetta  des  palmes  fur  fon  paffage. 
tre.  Depuis,  onen  eft  quitte  pour  Pahnette ,  en  termes  d’Architec- 
envoyerdes  gens  expresa  Rome ;  ture  ,  eft  le  nom  d’un  petit  orne- 
mais  pendant  long-terns  on  l’a  ment  qui  fe  taille  fur  les  moulu-  | 
fait  payer  li  cher  ,  que  fuivani  res,  &  qui  reffemble  aux  feuil- 
les  Hiftoriens  Anglois  ,  il  cou-  les  du  palmier.  Dans  les  Parter- 
toit  cinq  mille  florins  aux  Arche-  res  des  jardins,  il  entre  de  peti- 
vcques  de  Cantorbery.  Les  Me-  tes  figures  bordees  de  bouis  ,  qui 
tropolitains  ne  peuvent  conferer  fe  nominent  palmettes.  Palme  eft 
les  Crdres  facres,  aftembler  un  mafculin  ,  pour  fignifier  un  efpa- 
Concile  Provincial  ,  confacrer  ce  qui  contient  Petendue  de  la 
une  Eglife  ,  &c.  avant  que  d’a-  main.LesAnciensavoientle  grand 
voir  recu  le  Pallium.  Dans  Pan-  &le  petit palme;  le  premier, qui 
cienne  Eglife,  le  Pallium  etoit  etoitune  mefurede  douze  doigts, 
une  efpece  de  manteaucouvertde  ou  neuf  pouces  du  pied  de  Roi; 
croix ,  qui  etoit  un  habit  commun  le  fecond ,  de  quatre  doigts  ,  ou 
atous  lesFideles.  Cenefutqu’au  trois  pouces.  Les  Ita'liens  fe  fer- 
commencement  du  treizieme  lie-  vent  encore  de  cette  mefure ,  mais 
cle  que  Gregoire  XI  regia  tout  ce  elie  y  eft  differente  fuivant  les 
qui  appartient  lk-deffus  aux  Me-  lieux.  Le  palme  Romain  moderns 
tropolitains.  eft  de  huit  pouces  trois  lignes  & 

PALMA-C.HR ISTI,f.  m.  Nom  demie. 
latin  d’une  plante  qui  croit  de  la  PALMIER,  f.  m.  Grand  ar- 
hauteur  d’un  petit  figuier  ,  dont  bre  ,  fort  commun  en  Afrique  & 
le  tronc  &les  branches  font  creux  en  Alie,quine  jette  fes  branches 
comme  un  roleau  ,  &  dont  les  qu’a  la  cime,  &  dont  les  feuilles 
feuilles  reffemblent  a  celles  du  font  longues,  etr&ites  &  pointues 
plane ,  mais  font  plus  grandes  &  en  forme  Son  fruit  fe 

plus  noires.  Sa  graine  fert  aux  nommedatteM^is  on  pretend  que 
ufages  de  la  Medecine.  Onen  fait  le  palmhaQsfemelle  n’en  porte 
auffi  une  huile  qui  eft  bonne  pour  point  s’ihweft  plante  pres  du  pal- 
eclairer.  ^  mierJMle  ;  &  de-la  vient  que 

PALME  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la-  nomment  Dattier  celui 

tin  ,  qui  eft  proprement  le  nom  *a&Lporte  des  dattes  ,  pourledif- 
d’une  branche  oud’un  rameau  do&nguer  du  palmier  femelle,  qui 
palmier.  On  dit  ,  dans  le  fenkjftfterile  lorfqu’il  n’eft  pas  voi- 
figiire  ,  qu’un  Vainqucur  a  fin  de  Pautre.  On  tire  beaucoup 

li  des  palmes ,  pour  dire  qu^Ojeft  d’utilite  du  palmier.  On  fait  des 
acquis  beaucoup  de  gl«M^  par-  poutres  de  fon  tronc  ,  des  uften- 
ce  que  les  palmes  fyr^fent  aux  cile:.  de  fes  branches ,  des  cor- 
nnciennes  couronnfa^&  qu’elles  beilles  de  fes  feuilles  ,  des  corda- 
entrent  encore  daisies  ornemens  ges  de  fon  ecorce  ,  de  l’huile  de 
d’Architec^ure^^mme  attributs  fon  fruit  ;  &  les  Negres,  dans 
de  la  vi61omaAi)an$  le  Blafon ,  plufieurs  pays  d’ Afrique  ,  tirent 
les  ecus  (^&J»aris  &  des  femmes  de  fon  tronc  une  forte  de  vin  qui 
font  fou^cnt  accotes  par  des  pal-  eft  fort  agreable  dans  fa  frai- 
mes  ,  p^cequeles  Anciens  regar-  cheur  ,  mak  qui  change  ,  &  fe 
doMvles  palmes  males  &  fe-  tourne  en  vinaigre  dans  Pefpace 
n>felleS  comme  lefymbole  de  l’a-  de  peu  de  jours. 

<fSgmir  conjugal.  On  appelle leDi-  Les  Lies  de  l’Amerique  pro- 
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duifent  une  forte  de  palmiers  auf- 
quels  on  a  donne  le  nom  dePal - 
mijles.  On  en  diftingue  plufieurs 
efpece$,dont  la  principale  fe  nom¬ 
ine  P  almifte-franc .  II  n’a  qu’un 
pouce  de  bois  en  rond  ,  mais  fi 
dur  que  la  hache  a  peine  a  l’en- 
jtamer.  Le  "dedans  eft  une  moelie 
fpongieufe.  Au  fommet  ,  il  pouf¬ 
fe  des  branches  fort  longues  ,qui 
font  garnies  de  deux  rangs  de 
feuilles  vertes ,  longues  &  etroi- 
tes.  Au  bout  du  tronc,  il  fe  for¬ 
me  une  efpece  d’etui,  d’ou  fort 
comme  un  epi  charge  de  petites 
fieurs,  au-delfous  defquelles  naif- 
fent  des  fruits  de  la  groffeur  d’u- 
ne  balle  de  paume.  Ce  qu’on  ap- 
pelle  le  Chou  Palmifte  eft  une  moel¬ 
ie  qui  fe  trouye  dans  l’arbre  au- 
deftous  des  feuilles  ,  &  qui  en 
eft  apparemment,le  germe.  Cette 
moelie  eft  d’un  go  fit  fort  agrea- 
ble  &  qui  tient  de  l’Aveline.  Le 
tronc  des  palmiftes  eft  excellent 
pourfaire  des  tuyaux  &  des  gou- 
tieres.  Il  fert  aufti  aux  ouvrages 
du  Tour  &  de  Menuiferie.  En- 
tre  plufieurs  efpeces  de  palmiftes, 
on  en  diftingue  une  li  epineufe  , 
que  les  Sauvages  font  obliges  , 
pour  en  cueiliir  le  fruit,  decom- 
mencer  par  bruler  les  epines  en 
faifant  du  feu  autour  de  Parbre. 
Les  feuilles  du  p  almifte-franc  leur 
fervent  a  couvrir  leurs  cafes. 

PALONEAU,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne  piece  de  bois  ,  longue  d’envi- 
ron  deux  pieds  &  demi  ,  qui  eft 
de  chaque  cote  du  timon  d’un  ca- 
rofte,  &  au  bout  de  laquelle  on 
attache  les  traits  des  chevaux 

PALPABLE  ,  adj.  Mot  foi 
dulatin ,  qui  fignifie  ce  qui  efti! 
fibleau  toucher  ,  ouqui  pftttj&fre 
reconnu  par  la  forte  imp^flion 
qu’il  fait  fur  les  fens^C$)n  dit  , 
dans  le  fens  figure ,  raifon- 

nement  eft  palpaM^yreft-k-dire, 
qu’il  eft  delatfoM^re'clarte. 

PALPITATION  ,  f.  f.  Mot  ti¬ 
re  du  latin*jAi  fignifie  une  efpe¬ 
ce  de  mom^anent  convulfif  ,  qui 
dg$  pfprit?, 
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tel  qu’il  fe  fait  dans  les  chairs 
d’un  animal  qu’on  vient  de  tuer. 
Les  Medecins  appellent  -palmar 
tion  de  caur  ,  un  battement  Vio¬ 
lent  du  coeur  ,  qui  vient  de  quel- 
que  irritation  dans  fes  mufcles.il 
7  a  aufti  des  palpitations  d’arte- 
res,  qui  viennent  de  quelqueem- 
pechement  dans  la  circulation 
du  fang. 

PALTE,  f.  f.  Efpece  de  poire 
du  Per ou  ,  trois  ou  quatre  fois 
plus  grofte  que  les  poires  d’Euro- 
pe.,  d’un  godt  fi  agr^able  ,  &  ft 
fain  qu’on  en  donne  aux  malades. 

PALUDIER,  f.  m.  Mot  forme 
apparemment  du  fubftantif  latin 
qui  fignifie  marais.  C’eft  le  nom 
qu’on  donne  &  ceux  qui  travail- 
lent  aux  Salines  ;  comme  on  ap- 
pelle  ,  aux  environs  de  Paris  , 
Mamifchers  ceux  qui  cultivent  des 
legumes  dans  les  marais  voifins. 

FAMPE,  f.  f .  Nom  qu’on  don¬ 
ne  &  une  efpece  d’herbe  plane  » 
qui  envirpnne  le  tuyau  du  bled  8c 
qui  fort  de  la  meme  racine.  On 
dit  pampe  de  bled  ,  pampe  d’or^e  9 
d’avoine  ,  $cc. 

PAMPHLET  ,  f.  m.  Mot  An- 
glois,  qui  s’emploie  cuAlquefois 
dans  les  autres  lanatftej  &  qui 
revient  k  ce  qu’ofiyifp  nolle  en 
France  une  BrochQsT 

PAMPRE  ,/fiSm.  Eranche  de 
vigne  avec JScteuilles.  Les  Ar- 
chite(51e»-«&^nent  ce  nom  k  un 
feftomdkiiiiiiies  de  Vigne  8c  de 
grapp^de  raifin  ,  qui  fert  d’or- 
nem&il  a  la  colomne  torfe.  En 
^*»es  de  Blafon  ,  pampre  fe  dit 
,  a  grappe  de  raifin  attachee  k 
branch  e. 

PAN  ,  f.  m.  Nom  d’une  Divi¬ 
nize  du  Paganifme.  Pan  etoit  le 
Dieu  des  Bergers  &  des  Gens  de 
la  campagne.  On  le  reprefentoit 
avec  des  cornes  ,  &  une  baguette 
k  la  main.  Quelques-uns  croient 
que  Pan  etoit  Mo'ife ,  divinife  par 
les  Payens.  11  etoit  confidereauf- 
fi  quelquefois  comme  la  Divinite 
univerfellQ  ou  1$  Dieu  de  la  Na¬ 
ture, 
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PAN  fignlfie  auffiunepartie  ou 
une  face  de  quelque  chofe.  Aink 
Pon  dit  un  pan  dc  mur,  pour  une 
partie  ;  un  pan  coupe  ,  pour  une 
fioure  dont  les  angles  font  cou- 

#  -ar\  _  , ,  I-.  A  'i  iyi  Inutir 
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PAN  AGE  ,  f.  m.  Droit  qui  fe 
pale  au  Seigneur  d’une  foret ,  | 
pour  avoir  la  liberte  d’y  faire 
paitre  les  pores. 

PANAIS  ,  f.  m.  Plante  com- 


fkure  dont  les  angles  lont  cou-  i-  r,r;np 

-Ja  Panneau  eft  un  diminutif  ,  mune  de.jardm,  dont  la  racine 

&■«£**&«; 

t^tS/SSSUBS. 

furequi eft enufage dans  plufieurs  dont  on  pretend  que  les  ] feui  e 
payola  iWe  ,  &  qui  eft  de  font  bonne,  pour  mondifier  les 

neuf  pouces  deux  lignes ,  comme  ulp  A  R I S ,  f.  m .  Mot  grec 

PANAcS  f.  f-  Mot  grec  compofe  ,  &  nom  d’une  forte 
comoofe  qui  lignifie  Remede  qui  d’abices  ,  qui  vient  >  futvant  fa 
Tudrft  tour  ^C’eft'le  nom  commun  fignification  ,  ordmairement  pres 
(L  troisplantes  aufquelles  les  An-  des  ongles  ;  mal  dangereux,par- 
ciens  attribuoient  de  grandes  ver-  ce  qu’fl  degdnere  quelquefois  en 
tus  11s  les  diftinguoientpartrois  gangrene.  On  pretend  que  la  r. 
aut'res  n  m  ;  “une  par  celui  de  cine  de  l’herbe  nomm eeTormen- 
S' autrepa/celui  d >Jf- 

clevium  &  la  troikeme  par  celui  PANCARPR  ,  l.  1Tj.  1 

ftheraclevm .  C’eft  d  e  celled qu’on  des  anciens  ,eux  de  lamph.thea- 

tire  la  gomme  qui  fe  nomine  Opo-  tre  Romain  ,  qui  coniiltoit  a  tai 
vZx  gOn  donne  aufli  le  nom  de  re  combattre  des  hommes  v.gou- 

Panocee i  certains  medicamens  qui  re« YwrHRESTE0  ?  m  Mot 
peuvent  ctre  employes  pour  tou-  PANCHRESTE  >  fia'nifie  utile 
fortes  de  maladies  dont  les  grec  compofe  ,  qm  lignme  umo 

S£&i».«r«e.,  parcequ’ils  I.cu,  U.  '"’J™""” 

’srlSitSfSStSTZ 
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PANACHE  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  a  un  faifeeau  de  plumes  ou 
d’autres  chofes  legeres ,  qui  etant 
liees  par  le  bas  &  voltigeant  par 
le  haut  ,  fonnent  une  efpece  de 


qui  convient; 
maladies 
PANCJ 
te  donl> 
cellc 


pities. 
fICUM,  f.  m.Plan- 


^  feuilles  reffemblent  a 
v_,lis ,  quoiqu’un  peu  plus 


avec  des  ulumes  d’autriicbe  iViijllc.  ^  - ^ 

des  aigrettes.  Les  Orfevres  nonJCetue  de  plufieurs  tuni^ugs  com 
ment  uanache]?.  branche  d’unchamOme  l’oignon  ,  ou  P’u‘ct  ’  du  )“ 
delier ,  qui  s’etend  en  formej&i-  de  cette  racine  ,  on  tait  des  tro 
3e  autouTde,  la  tige.  OnJ^ne  chifques  Pour  l’hydrop.be  &  le 

tatiXmgedLPac£jrquief;  "PANCREAS,  f,  m.  Mot  grec 
tam  melange  ae  equity-  i  .  ^  -  >  qui  fignifie  entieremeat 

x  l'anemone  i  de  chair.  C’eft  le  nom  d’une  parr 
rfteur  qu’elle  tie  charnue  du  corps  hum  am,  qui 
armache  de  mer  eft  le  foutient  les  rameaux  de  la  veine 
ititinfeae  marin ,  &  porte  ,  lorfqu’elle  fe  diftribue  au 
taines  branches  d’ar-  ventriculc  &  a  la  ratte. 


tain  melange  de  c 
trouve  dans  quelq 
les  que  la  tulip 
&  l’on  dit  d‘ 
eft  panacl\,e 
nom  d’i^ 
celui  de 


ifterentescouleurs  &  d’un 
\%  delicat  ,  qui  s’elevent 


PANDECTE?  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fignifi e  ce  qui  con - 


tuiuvjliez  delicat  ,  qui  s  eieveuL  tumpvut  ,  * 

cQtre  les  rochers  ou  elles  ont  tient  tout.  On  a  ^?n«e  ^  •  ‘j 
>  -----  nn  volume  du  droit  Romain  qui 


Q&ur  racine. 
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contient  les  reponfes  des  anclens 
Jurifconfultes  ,  &  qui  eft  divife 
en  cinquante  livres.  Les  Mede- 
cins  ont  aufti  leurs  Pandettes ;  c’eft 
le  titre  d’un  Dicftionnaire  deMe- 
decine  compofe  par  Matheus  Sjrl- 
yaticus. 

PANDpRE,  f.  f.  Nom  d’une 
fameufe  femme  de  la  Fable  ,  a 
qui  tous  les  Dieux  avoient  donne 
chacun  la  plus  parfaite  de  leurs 
qualites  ;  Venus  la  beaute  ,  Mi- 
nerve  la  fagefle  ,  Mercure  l’elo- 
quence,  Sic.  Jupiter  irrite  du  vol 
que  Promethee  avoit  fait  du  feu 
du  Ciel ,  lui  envoya  Pandore  avec 
line  boete  fatale  oil  etoient  ren- 
fermcstous  lesmaux.  Epimethee, 
frere  de  Promethee,  eut  l’impru- 
dence  de  l’ouvrir.  Ils  fe  repandi- 
rentfur  la  terre  ;  &  l’efperance, 
qui  etoit  au  fond  de  la  boete,  fut 
Punique  chofe  qui  y  refta.  P ando- 
re  eft  aufti  le  nom  d’un  ancien 
inftrument  de  Mulique  k  cordes 
delaiton,  aflezfemblable  auluth. 

PANEGYRIQUE,  f.  m.  Mot 
grec  ,  qui  ftgnific*  folemnel  ,  ce 
qui  fe  fait  avec  pompe  &  folern- 
nite.  On  a  donne  ce  nom  auxEIo- 
ges  qu’on  fait  de  quelque  vertu 
ou  de  quelques  perfonnesvertueu- 
fes,  d’apres  les  anciens  Grecsqui 
dans  leurs  affemblees,  a  certains 
jours  de  feie  ,  s’animoient  aux 
grandes  entreprifes  par  des  recits 
en  profe  &  en  vers  des  adlionsde 
leurs  plus  grands  homines-.  Pane- 
gyrifte  fe  dit  de  celui  qui  compo¬ 
fe  le  Panegyrique  ou  1’Eloge  de 
quelqu’un. 

PANETIER,  f.  m.  Officierq 
a  foin  du  pain.  Le  grand panetif 
France  eft  un  OfRcier  de 
ronne  ,  qui  commande  (li^Pa- 
neterie  Sc  qui  dans  le&jours  de 
ceremonie  fert  le  Ro^ftSble  avec 
le  grand  Echanfon.  UOia  Jurifdic- 
tion  y  compofe^v&. plufieurs  Of- 
fi  ci  ers .  L  es  n  o  dS&$ux  Mai  tres  B  o  u- 
langers  de  Bari&  lui  rendent  un 
hommag^/^s’appelle  1  ePot  de 
Fofmarfe.  chaque  annee  ils  font 
4ous  de  coinp*u:oitre  ,  lp 


P  A 


Dimanche  d’apres  les  Rois,  ehez 
le  Lieutenant  general  de  fa  Ju- 
rifdidlion. 

PANETIERE ,  f.  f.  Efpece  de 
fac  de  cuir  ,  fufpendu  en  forme 
de  fronde  ,  oil  les  Bergers  por¬ 
tent  leur  pain.  Les  richeffes  d’un 
Berger  font  fa  houlette,  fapane- 
tiere  Sc  fon  chien. 

PANICAUT  ,  f.  m.  Plante 
commune  fur  les  bords  de  la  Loi¬ 
re  ,  dont  les  feuilles  fe  confifent 
au  fel  Sc  font  bonnes  k  manger. 
Les  feuilles  du  Panicaut  font  lar¬ 
ges  Sc  apres  par  les  bords.  Elies 
ont  un  gout  aromatique  ,  Sc  de- 
viennent  picquantes  en  croiffant, 
fur-tout  au  fommet  des  tiges. 

PANICUM  ,  f.  m.  Plante  qui. 
a  le  chaume  ,  les  feuilles  Sc  la 
racine  du  millet  ,  mais  dont  la 
chevelure  eft  plus  longue  ,  6c 
fournies  de  grappes  fort  epaiftes. 
La  chevelure  Sc  l’epi  font  de  di- 
verfes  couleurs.  On  met  fon  grain 
au  rang»des  bleds,  quoiqu’il  foit 
peu  nourriffant.  II  y  a  un  Panicum 
fauvage,  que  les  oifeaux  mangent 
volontiers. 

PANIER  A  FEU  ,  f.  m.  Ma¬ 
chine  de  Guerre ,  quijfeNette  avec 
un  mortier  comme  l$Nx*mbe. 

PANIQUE  ,  adgrMot  tire  dn 
latin  ,  qui  n’e^sgheres  en  ufage 
que  dans  ceWQkpreftion  ,  terreur 
panique  ,  0A0*  lignilie  imprevu  6c 
fans  ton On  en  fait  rem ou¬ 
ter  lton^irie  a  un  Capitaine  de 
Bacriwks  ,  nomme  Pan  ,  qui  mit 

frmte  une  armee  ennemie  en 
ant  poufier  de  grands  cris  a 
foldats  dans  une  vallce  rem- 
d’Echos  ;  ce  qui  effraya  les 
autres  Sc  leur  lit  croire  qu’ils 
avoient  en  tete  des  forces  fupe« 
rieures  aux  leurs. 

PANNE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin,  qui  ftgnifie  drap  dans  fon 
origine.  On  en  a  faitle  nom  par- 
ticulier  d’une  forte  d’etoffe  de 
foie  qui  tient  quelque  chofe  du 
velours  Sc  qui  ala  meme  largeur. 
En  termes  de  Blafon  ,  Panne  eft 
une  fourrure  de  vair  oufrlierminc. 
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La  panne  d’un  marteau  eft  la  pat-  &c.  que  la  ftatue  portoit ou  dans 
tie  oppofee  a  la  tete.  En  termes  les  mains  ou  fur  la  tete  ,  fuivanfc 
de  Marine  ,  fe  mettre  ou  etre  en  la  fantaifie  de  l’artifte. 

■panne  ,  c’eft  ne  pas  tenir  ni  pren-  PANTHEON  ,  f.  m;  Temple 
dre  le  vent  ;  ce  qui  fe  fait  lorf-  de  Pancienne  Rome,  bati  en  for- 
qu’on  veut  retarder  le  cours  du  me  ronde  par  Agrivpa  ,  gendre 
vaiffeau  pour  attendre  quelque  d’Augufte  , .  &  ainli  nomme  par- 
chofe.  De-la  l’expreflion  figuree  ce  que  ,  fuivant  la  Signification 
tenir  quelqifun  en  panne  ,  pour  le  du  mot  ,  il  etoit  dedie  k  tous  les 
tenir  en  fufvens.  On  appelie  auffi.  Dieux.  Il  fubfifte  encore  ,  &:  le 
panne  une  piece  de  bois  de  fix  ou  Pape  Boniface  III  Pa  dedie  k  le 
fept  pouces  en  quarre  entre  deux  fiainte  Yierge  &  a  tous  les  Saints 
jambes  de  force  ,  qui  fert  a  fou-  fous  le  nom  de  Sainte  Marie  de  la 
tenir  les  chevrons.  '  Rotonde. 

PANNELLES  ,  f.  f.  Terme  de  PANTHERS  ,  f.  f.  Mot  grec, 
Bla  [bn,  qui  fe  dit  des  feuilles  de  quifignifie  bete  to ut-d-f a  it  faro  uche. 
peuplier  peintes  fur  un  ecu.  C’eft  le  nom  d’un  animal  furieux, 

PANNETON,  f.  m.  On  nom-  que  quelques-uns  prennent  pour 
me  le  Panneton  d’une  cle  ,  la  par-  la  femelle  du  Leopard.  La  Pan¬ 
tie  ou  font  les  dents.  there  eft  de  la  grandeur  d’un 

PANNICULE,  f.  m.  Diminu-  Veau.  Elle  ala  peau  marquetee. 
tif  du  mot  latin,  qui  fignifie  drap.  Les  Romains  en  faifoient  paroi- 
C’eft  un  terme  de  Medecine,  qui  tre  beaucoup  dans  les  fpe&acles 
eft  le  nom  d’une  efpece  de  mem-  qu’ils  donnoient  au  Peuple.  On 
brane  qui  eft  fous  la  graiffe  ,  &  en  fait  le  fymbole  de  l’hypocri- 
dont  les  mufcles  du  corps  animal  fie ,  parce  qu’on  pretend  que  l’o- 
font  enveloppes.  deur  douce  de  fa  peau  attire  les 

PANNONCEAU ,  f.  m.  Vieux  betes  qu’elle  devore  ,  &  qu’en 
mot  ,  qui  a  fignifie  autrefois  en-  les  voyant  approcher ,  elle  cache 
fe-igne  ou  banniere  ,  &  qui  ne  fe  fa  tete,  qui  eft  hideufe  ,  avec  fes 
dit  aujourd’hui  que  d’un  ecuffon  deux  panes  dedevant. 
d’armoirie  ,  tel  qu’on  le  met  fur  PANTIERILAf.  f.  Nom  d’une 
un  poteau  pour  marquer  la  Jurif-  forte  de  graml  met,  dont  on  fe 
didion.  fert  pour  DigjKlre  des  becafifes. 

PANON  ,  f.  m.  Mot  qui  pa-  PANwMETRE  ,  f.  m.  Mot 
roit  venir  du  mot  latin  qui  figni-  grec^c^Mpofe  ,  qui  fignifie mefure 
fie  plume.  On  appelie  Panon  dePi-  pou\rib*!t.  C’eft  le  noin .d’un  mi- 
lote  des  plumes  enfoncees  dans de  df^Wnftrument  de  Gepmetrie  , 
petits  morceaux  de  liege  ,  qu’omqiwrles  Modemes  ont  beaucoup 
laiffe  voltiger  au  vent'pour  co^v^erfeeftionne  ,  &  qui  fert  &  pren- 
noitre  d’oii  il  vient.  ^^dre  8c  k  mefurer  toutes  fortes 

PANSOPHIE  ,  f.  f .  Mofcgrec  d’angles,  de  hauteurs  &  de  difi- 
compofe  ,  qui  fignifie.t(p|t*£/fa-  tances. 

geffe,ou  la  fagefie  uni$j»feile.Ce  PANTOMIME  ,f.  m.  Mot 
n’eft  pas  le  partagpd©  homines.  grec  compofe  ,  qui  fignifie  celui 
P  AN  T  HE  E  SvjpSTATUES  qui  imite  ou  qui  contrefait  tout. 
PANTHEENNE^,  f.  f.  Nom  que  L’ancien theatre  avoit  des  A&eurs 
les  Anciens  dqfflroient  a  certaines  aufquels  on  donnoii  ce  nom  ou  ce- 
fitatues  qukfer^oient  indifferent-  luide  Mimes  ,  parce  que  fans  le 
ment  &>J&vv£fenter  un  ou  plu-  fecours  d’aucune  parole  ils  ex- 
fieurs  d^ieurs  Dieux  enfemble  ,  primoient  par  des  geftes  les  ac- 
c’e&i^ire,  parexemple,  Jupiter  tions  qui  peuvent  faire  le  fujet 
p*r>on  tonnerre  ,  Junon  par  fa  d’une  Comedie.CetArts’cft  renou- 
peSmounQ  ,  Mm  par  fQn  eafque,  yelli  denptxe  terns.  V oye\  Mime. 
M)  *  *  EANTOUFLE, 


fe 
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PANTOUFLE,f.  f.  Nom  d’u-  employe  par  la  Fontaine  ,  qui 
nechauflure  lcgere  ,  dont  on  fe  15 gnifi e  hypocrite  ou  faux  flaneur. 
fert  dans  la  chambre  ,  pour  la  On  a  dit  aufli  pape lardife pour  hy- 
commoditedes  pieds.  Elle  s’ap-  poerifle ,  &  papdarder  pour  faire 
pelle  axilH  Mule.  On  n’en  parle  V hypocrite. 

ki  que  pour  remarquer  que  ce  PAPELINE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
mot  eft  ancien  ,  8c  qu’on  le  fait  forte  d’etoffe  ,  moitiefoie  8c  moi- 
venir  du  fubftantif  grec  ,  qui  fig-  tie  fieuret ,  large  ordinairement 
nifi e  liege  ,  joint  avec  l’adje&if  d’une  demie- aune.  On  pretend 
qui  fignifie  tout ;  ce  qui  paroitaf-  qu’elle  tire  fon  nom  de  celui  du 
ez  vraifemblable,  h  caufe  de  la  Pape  ,  parce  qu’elle  fe  frabique 
legerete  que  cette  chauffure  de-  &  Avignon,  qui  eft  terre  papale. 
mande  pour  etre  commode.  PAPELONNE,  adj.  Terme  de 

PAON ,  f.  m.  II  fe  prononce  Blafon  ,  qui.fe  dit  d’une  repre- 
IPan.  C’eft  le  nom  d’un  bel  oi-  fentation  en  forme  d’ecaille  ou 
feau,  qui  eft  admirable  fur-tout  de  demi-cercle  fur  un  ecu. 
par  les  difterentes  couleurs  de  fa  PAPIER rf.  m.  ou  PAPYRUS, 
queue  ,  qu’il  etale  c-n  roue,  8c  dont  papier  eft  forme.  C’etoit  an- 
qui  eft  remplie  de  petites  marques  ciennement  un  arbufte  qui  croif- 
cn  forme  d’yeux.  De- Ih  la  Fable  foit  particulierement  en  Egypte 
d’ Argus.  Le  Paon  etoit  confute  a  fur  les  bords  du  Nil  ,  &:  que  les 
Jnnon.  C’eft  le  fymbole  de  l’or-  Egyptiensappliquoient  &  plufieurs 
gueil,  parce  qn’ilparoit  fe  com-  utages  ,  tels  que  d’en  faire  des 
plaire  dans  fabeaute ,  qui  eft  bien  paniers  ,  des  fouliers  ,  des  habits, 
defiguree  neanmoins  par  la  lai-  de  petites  barques ,  &  du  papier 
deur  de  l’on  cri.  Sa  femelle  fe  pour  ecrire  ;  d’oii  eft  venu  le 
aiomme  PaoneJJe  ;  8c  fes  petits  ,  nom  du  papier  d’aujourd’hui.  Le 
Vaomaux.  Leur  chair  eft  eftunee.  tronc  del’ancien  Papyrus  eftcom- 
PAPAlCOT ,  f.  m.  Arbre  des  pofe  de  plufieurs  membranes  l’u- 
Ifles  del’ Amerique,  qui  ne  pouf-  ne  fur  l’autre  ,  qu’on  feparoit 
fe  aucune  branche  ,  8c  dont  les  avec  une  aiguille  ,  8c  qj\’on  eten- 
feuilles ,  qui  reffemblent  h  celles  doit  fur  une  table  mottle  ,  pour 
du  figuier,  regnent  le  long  du  donner  a  fes  feuiIl£>A?i  longueur 
tronc  8c  font  aufominetune  ef-  nr»  r tmiTi oltrtit 


pece  de  couronne.  II  porte  fous 
ces  feuilles  des  fruits  oranges  de 
la  grofleur  d’une  poire  decoing, 
dont  la  chair  eft  lemblable  a  cel¬ 
lo  du  melon  ,  mais  doucereuxSc 
fades.  Dans  1’Ifle  de  la  Guade¬ 
loupe  ils  deviennent  aufli  gros 
que  nos  plus  gros  melons. 

PAPAS, f.  m.  Efpecede  pqsnW 
me  de  terre  ,  ou  de  patatq^Jt 


qu’on  louhaitoit 
pres  de  la  mo  ’ 
la  planteet' 
les  plus 
chemm,\ 


esqui  etoient 
u  du  centre  de 
_  les  plus  fines  Sc 
qs.  Le  velin ,  le  par- 
’e  papier  commun  , 


Perou 


a  ,  qut  etant  cuite  a 
le  gout  d’une  chateignebo^li 
PAPEGAI  ,  f.  m.  qu’on 

donnoit  autrefois  auxffproquets, 
&  qui  ne  fedit  pltfPsue  d’un  oi- 
feau  de  bois  ou<<NN^te  qu’on  met 
au  bout  d’une  meV^he  pour  fervir 
debut  a  cqu™ui  difputentle  prix 
uiH?  rarquebufe. 
PAraQ^RD,f.  m.Yicuxaiot, 


de 


Ay 


font  inventions  modernes 

doniQn  a  l’obligation  a  la  ne- 
cdgjre.  Le  papier  eft  une  compo- 
n)jon  de  vieux  linge  ,  qui  etant 
me  8c  reduit  comme  en  bouillie, 
s’etend  par  feuilles  ,  qu’on  laiile 
fecherpour  fery  r  a  ecrire  ,  t\im- 
primer  ,  8cc.  On  appelle  papier 
gris  on  papier  brouillard ,  un  papier 
qui  n’ etant  pas  colie  boit  les  li¬ 
queurs  8c  fert  meme  ales  filtrer; 
papier  bleu  ,  celui  dont  les  Mar- 
chands  font  des  envcloppes  pour 
diverfes  march andifes  ,  6c  papier 
marbre  ,  .un  papier  peint  de  dif- 
ferentes  couleurs.  Entre  les  pa- 
P  p 
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piers  a  dcrire ,  on  diftingue  le  fin  en  tlrer  Ies  eaux  en  y  jntrodul- 
&  le  gros,  le  papier  blancde  ne-  fiant  une  canule. 
ge  ,  &  le  papier  blanc  de  lait ,  PAR ACLET  ,  f.  m.  Mot  grec, 

&c.  Les  meilleures  Manufadlu-  qui  fignifie  con/b/ateur,  intercejjeur. 
res  de  papier  font  en  Auvergne.  Les  Saintes  Ecritures  ont  donne 
II  prend  difterens  noms  fuivant  fa  ce  nom  au  Saint-Efprit  ,  &  quel- 
srandeur  ,  fa  fineffe  ,  fa  bonte,  quefois  k  Jefus-Chrift. 

&c.  PARADE  ,  f.  f.  Ce  mot,  for- 

PAPISTE  ,  f .  m.  Nom  que  les  me  de  parer  qui  fignifie  orner,  fe 
Proteftansdonnent&celui  qui  re-  dit  de  ce  quin’eft  que  pourPor- 


nement  ;  comme  un  lit  de  parade , 
Sec.  Dans  le  m6me  fens  ,  en  ter- 
mes  de  Guerre ,  on  appelle  para- 
lques  t 

pes  qui  font  nominees  pour  mon- 
ter  la  garde  ,  Sc  qui  commencent 
pars’affembler  fous  les  armes  61  eti 


connoit  le  Pape  pour  chef  del’E- 
gllfe.  Ils  nomment  Papifme  la  Re¬ 
ligion  Romaine. 

PARABOLAINS  ,  f.  m.  Mot  de  Paflemblee  de  queiques  trou- 
tire  du  grec  ,  qui  fignifie  dans 
fon  origme  hardi ,  courageux.  C’e- 
toit  parmi  les  Anciens  ,  le  nom 
cPune  forte  de  Gladiateurs  qui  ne  bon  ordre fur  une  place  qu’on  nom- 
redoutoientaucun  danger ;  cequi  me  aufli  parade.  En  termes  d’efcri- 
fit  nommer  aufli  parabolainscer-  me  ,  parade  ,  forme  de  parer  qui 
iains  Glercs  des  premiers  fiecles  fignifie  fe  garantir,fe  defendre  ,  fe 
de  PEglife  ,  qui  bravoient  la  pef-  dit  de  Padlion  par  laquelle  on 
redans  les  Hopitaux&  toutesfor-  pare  un  coup.  II  n’y  a  pas  moins 
res  de  dangers  pour  fecourir  les  de  methode  pour  la  parade  que 
fideles.  Comme  ils  n’etoient  pas  pour  Pattaque.  On  dit  d’un  hom- 
jnoins  de  fix  cens  dans  Alexan-  me  qu’il  eft  fort  a  la  parade.  Para - 
drie  ,  leur  nombre  deplut  aux  de  ,  forme  du  verbe  Efpagnol  , 
Gouverneurs  de  PEgypte.  qui  fignifie  arrerer  ,  eft  un  terme 

PARABOLE,  f.  f.  Mot  grec  ,  de  Manege.  Un  cheval  fur  a  ^la 
qui  fignifie  comparaifon .  C’eft  une  parade  eft  un  cheval  qu’on  arrete 
figure  du  langage  ,  par  laquelle  facilement.  dans  fa  courfe.  Parade 
on  enveloppe  quelque  veritefous  fe  dit  aufli  desboufonneries  que 
des  images  reffemblantes .  Cette  les  operateur^  ^  les  danfeurs  de 
maniere  enigmatique  de  parler  corde ,  &c|^nt  fair®  ou  dire  par 
etoit  familiere  autrefois  parmi  leurs  Iub^Ms  ,  pourpicquerla  cu- 
les  Nations  du  Levant ,  Sc  Notre-  riofitqrtip  paffans ,  &  s’attirer  des 
Seigneur  Pa  fouvcnt  employee  fpe&Ieurs.  C’eft  de-la  qu’eftve- 
dans  fes  inftrucftions.  En  termes  nom  de  parade  pour  une  for- 


de  Geometrie  ,  Parabole  eft  le  nom  ■ 
cPune  figure  bornee  par  deux  Wv 
gnes ,  Pune  droite  Sc  r  autre  cpih“ 
Le.  C’eft  une  des  fe<ftionsswni- 
ques  ,  qui  fe  fait  en  cou»»i^  un 
cone  par  un  plan  par<it^|re  h  un 
de  fes  cotes.  On  ^p®Tle  conoide 

f  arabolique  un  folidg)  produit  par 
a  circonvolutiq^d’une  parabole 
autour  de  fo: 

‘  fOSE  ,  f.  f.  Mot 


e  Comedie  fort  h  la  mode 
dans  ces  derniers  terns  ,  oh  le 
plaifant  eft  pouffe  jufqu’au  ridi¬ 
cule  par  des  cara&eres  forces  , 
de  fauffes  allufions ,  de  mauvai- 
fes  pointes  ,  Sc  des  peintures  fans 
vraifemblance. 

PARADIS  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
grec,  qui  fignifie  jardin ,  Sc  dont 
on  a  d’abord  faitle  nom  du  lieu 
de  delices  oh  le  premier  homme 


PARAOU  ,  ^ 

grec  c^^fe,  qui  fignifie  ouver-  fut  mis  a  pres  fa  creation  ;  enfui- 
ture  qwjtyait  enpergant.  On  don-  te  on  a  nommd  de  memele  fejour 
n^^om  ?  en  C.hirurgie ,  h  Po-  eternel  des  bienheureux  , 


oh  la 


o 


par  laquelle  on  ouvre  Religion  nous  apprencl  qu’ils 
jQribdgmen  des  hydropiques,  pour  jouiffent  de  la  vifion  de  Dieu* 
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Suivant  l’Ecriture  >  le  Paradis  laquelle  les  mufcles  externes  du 
d’Adam  ,  qu’on  diftingue  en  y  larynx  font  attaques. 
joignant  terreflre  ,  etoit  effe&ive-  PARALIPSE  ,  f.  f.  Nom  grec 
incnt  un  jardin.  Les  Peres  de  d’une  figure  de  Rhetorique  ,  de 
l’Eglife  &  les  Savans  ont  recher-  l’efpece  de  l’lronie.  Elle  confide 
che  dans  quelle^  partie  de  la  ter-  k  feindre  qu’on  neglige  certains 
re  ce  jardin  delicieux  etoit  fitue.  fujets  ou  qu’on  les  touche  lege- 
Les  uns  Pont  mis  dans  la  Mefopo-  rement ,  tandis  qu’on  s’y  attache 
tamie  ,  les  autres  vers  la  iner  au  contraire  avec  beaucoup  de 
Cafpienne,  dans  les  Iiles  fortu-  foin  &  d’etendue. 
nees,  dans  laTaprobane  desAn-  _  PAR  ALLAXE  ,  f.  f.  Mot  grec 
ciens  ,  fous  la  ligne  equinoxiale,  qui  lignifie  proprement  difference 
&c.  On  n’en  eft  pas  mieux  eclair-  ou  variation  ,  mais  qui  en  termes 
ci.  Par  le  Paradis  de  Mahomet ,  on  d’Aftronomie  ,  fe  dit  de  Parc  du 
entend  unlieuoii  l’on  jouit  de  firmament  compris  entre  le  lieu 
tous  les  plaifirs  des  fens,  fuivant  veritable  &  le  lieu  apparent d’uu 
l’idee^  que  ce  faux  Prophete  a  afire  qu’on obferve.  Qu’on  fefup- 
donneede  la  felicite  future  qu’il  pofe  au  centre  de  la  terre  ,  le 
promet  aces  feftateurs.  Dans  les  vrai  lieu  d’un  afire  feroit  celui 
Salles  des  fpedlacles,  on  appelle  ou  le  rayon  vifuel  paffant  par  le 
Paradis  un  lieu  oil  les  fpecftateurs  corps decet afire,  aboutiroit  dans 
le  placent  ,  qui  eft  au-deffus  des  le  firmament.  Mais  comme  nous 
fecondes  loges  &lc-  pluseleve  de  fommes  fur  la  furface  de  la  ter- 
la  Salle.  Graine  de paradis.  Voyez  re  ,  qui  eft  eloignee  du  centre  , 
Cardamoms.  notre  rayon  vifuel  forme  une  au- 

PARADOXE  ,  Cm,  Mot  tird  treligne ,  qui  paflant  par  le  corps 
du  grec  ,  qui  fe  dit  d’une  propo-  de  l’aftre  ,  aboutit  h  un  autre 
fition  ou  d’une  idee  ,  contradic-  point  du  firmament  ,  qui  eft  fon 
toire  ou  fauffe  en  apparence  ,  lieu  apparent.  C’eft  Pare  compris 
mais  qu’on  ramene  au  vrai  par  entre  ces  deux  points  qu’on  nom- 
le  fond.  me  parallaxe  ,  &  quivfert  &  me- 

PARAGE  ,  f.  m.  Terme  de  furer  la  difiance  ou  les  afires  font 
Marine  ,  qui  fignifie  un  certain  de  la  terre  ,  &  lqp^cliftance  en- 
efpace  de  mer  ,  fous  quelque  la-  tr’eux.  II  y  a  cj^^Etoiles  fi  eloi- 
iitude  que  ce  foit.  Anciennement  gnees  ,  que*-&r  deux  lignes  fe 
parage  a  fignifie  nobLeff'e ,  grandeur.  confondan^|ftr  rapport  h  nous  , 
On  dit  encore  ,  dans  le  ftyle  fa-  ne  peu>©dQ'ormer  de  parallaxe. 
milier  ,  des  gens  de  haut  parage  ,  Une  PjS^ijJteqiy  eft  au  Zenith  n’a 
pour  fignifier  des  gens  d’une  naif-  pas  parallaxe  ,  parce  qu’alors 
fiance  ou  d’une  confideration  dif-  les  t#nes  tirees  du  centre  de  la 
tinguee.  Jpam  &  de  notre  oeil  ne  fontqu’u- 

PARAGRAPHE  ,  f.  m.  MotQfememe  ligne. 
grec  compofe  ,  qui  s’emph^p?  i/PAR  ALLELE  ,  fubft.  &  adj. 
pour  titre  de  divifion  daraOj^s  Mot  grec  ,  qui  fignifie  chojes  ega- 
Ecrits  &  dans  les  Livre^J  *Vom-  lement  diflantes.  Dans  l’ufage  or- 
me  article  ,  fettion  ,  &cN*ll  ?eft  dinaire,  parallele,  fe  prend  pour 
forme  du  verbe  fignifie  comparaifon.  Ainfi  l’on  dit  faire 

ecrire  ,  &:  d’un  ad^gjoe  qui  fig-  le  parallele  on  la  comparaifon  de 
nifie  proche.  OmKp:prime  ordi-  deux  perfonnes  ;  ce  qui  fignifie  , 
nairement  paiN^aradfere  §.  examiner  d  quelle  diftance  elles 
PARAKINaNCIE  ,  f.  f.  Mot  font ,  en  quelque  forte  ,  des  me- 
grcc  com^glA  qui  fignifie  etouf -  mes  points  de  merite  ,  de  vertu  , 
fement  ,\fwffeocation.  C’eft  le  nom  d’habilete.  En  termes  de  Geome- 
d’une^Cpece  dfEfquiruuicie  }  dans  ttie  ?  on  appelle  lignes  parallels 
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quand  on  les  fuppoferoit  prolon-  lytiques  ;  les  . 
sees  d  l’infini.  Pardlele  ,  en.  ce  foment ,  les  autres  par  foibleffe.  ] 


les  premiers  par  epui- 


gees 

lens 


PARAMETRE  ,f,m.  Terme  ' 


,  fe  dit  des  corps  &  des  fu-  .  ^  i 

perficies  comme  des  lignes  ;  par  grec  de  Geometrie.  C’eft  le  nom 
exemple  ,  les  cotes  oppofes  d’un  d’une  ligne  conftante  dans  plu- 
cuarre  font  paralleles  entr’eux.  lieurs  fe&ions  coniques  ,  qui  eft 
En  termes  de  Geographic  8cd’Af-  une  mefure  invariable  pour  la 
tronomie  on  appelle  cercles  pa-  comparaifon  des  ordonnees  8c 
ralleks  ,  ou  implement  paralleles  des  abfeiffes  de  leurs  diametres. 
les  cercles  du  Soleil  qui  font  ega-  PARANGON  ,  f.  m  Vieux 
lement  eloignes  de  PEquateur.  mot,  qui  a  fignifa  6  modeLe  ,pa- 
Leur  nombre  eft  de  cent  quatre-  iron  fur  lequel  on  fe  forme.  II  eft 
vingt-deux  8c  demi ,  e’eft-a-dire  ,  demeure  aux  Impnmeurs  pour 
la  moitie  du  nombre  des  jours  de  fignifier  deux  fortes  de  caracfteres 
1’annee  Solaire  ,  parce  que  le  d’Imprimerie  ,  Pun  nomme  le 
Soleil  allant  de  PEquateur  a  Pun  gros  Parangon  ,  qui  tient  le  milieu 
des  Tropiques  ,  retourne  a  PE-  entre  le  petit  Canon  8c  le  petit  Pa - 
quateur  paries  memes  paralleles  rangon  j  Pautre  ,  qui  eft  le  peat, 
cu’ils  avoient  traces  auparavant.  8c  qui  eft  entre  le  gros  Parangon 
Au  fond  ce  font  moins  des  cer-  &  le  gros  Remain.  On  appelle 
cles  que  des  lignes  J  pirales  ,  a  aufli  Parangon  une  forte  de  marbre 
caufe  du  mouvement  propre  8c  noir  d’Egypte  8c  de  Grece ,  dont 
annuel  du  Soleil,  qui  eft  tous  lesAnciens  faifoient  des  Iphmx  8c 
les  tours d’environ  un  degre  d’Oc-  d’ autres  ftatues  d’animaux.  Les 
cidenten  Orient  .Sphere  pardlele.  Joualliers  nomment  Parangon  un 
Foyez  Sphere.  diamant  ou  toute  autre  pierre 

PARALLELIPIPEDE  ,  PA-  precieufe  qui  eft  d’une  beaute 
RALLELOGRAMME  ,  ff.  mm.  extraordinaire. 

Termes  grecs  de  Geometrie  :  le  PARANYMPHE,  f.  m.  Mot 
premier  eft  le  nom  d’un  corps  fo-  grec  compofA>\qui  etoit  parmi 
fide  termine  par  fix  Parallelo-  les  AnciensJ^trtre  de  certames 
grammes  ,  dont  les  oppofes  font  perfonne»>Q&i  jugeoient  des  mar- 
paralleles  egaux  8c  femblables.  ques  diAJfc  virginite  des  hlles  au 
j>  Parallelo  gramme  eft  une  figu-  tem**Je>leur  manage.  Cet  ufage 
re  quadrangulaire  dont  les  cotes  &iq®rvoit  particulierement  chez 
oppofes  font  paralleles  ,  mais  IssjShits.  Aujourd’hui  quelques- 
plus  particulierement  ce  que  lXuns  donnent  ce  nom  a  celui  qui 
yul^aire  appelle  un  quarre  lon^J  conduit  une  jeune  fille  h  1  Autel 
PARALOGISME  ,  f.  mJ0ot  pour  la  ceremonie  du  manage, 
grec  compofe,  qui  fignifi^Osrai-  En  termes  de  Sorbonne  ,  on  ap- 
fonnement  faux  8c  ttfojfejieur  ,  pelie  Paranjmphe  un  difeours  fo- 
comme  iorfqu’on  tirQfcne  fauffe  lemnel  qui  fe  prononce  a  la  tin 
conclufion  d’un  pr(nc£pe  vrai ,  ou  d’une  Licence  >  oil  l’on  fait  l’elo- 
qu’on  commetcvoelque  autre  er-  ge  des  Licencies. 
reur  dans  une^^Konftration.  PARAPEGME  ,  f.  m.  Nom 

P  AR  ALYi&P? ,  f.  £ .  Mot  grec,  grec  que  les  Anciens  donnoient 
qui  figni&SJ Solution  ,  cejjation  de  a  des  planches  de  cuivre  fur  lef- 
tiaifon.x  sX>ft  le  nom  d’une  fa-  quelles  les  ordonnances  8c  les 
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tout  le  monde.  C’etoit  aufli  le  ou  qui  n’eft  pas  affez  clair.  On 
nom  d’une  autre  table  publique  fait  des  paraphrafes  fur  l’Ecriture 
qui  contenoit  les  faifons  de  Pan-  fainte  ,  fur  les  ouvrages  des  An- 
nee  ,  les  fetes ;  en  un  mot  qui  fer-  ciens ,  &c.  On  appelle  Paraphra- 
voit  d’almanach  avant  l’inven-  fe  Chaldeene  ou  Targum,  un 
tion  de  l’Imprimerie.  Les  Aftro-  ancien  Commentaire  Chaldeen 
logucs  nomment  aufli  Parapegme  fur  le  vieux  Teftament ,  qui  fut 
la  table  oil  ils  tracent  leurs  figu-  fait  apres  la  captivite  de  Baby  lo¬ 
res  ,  pour  refoudre  les  queftions  ne,  pour  aider  a  Pignorance  des 
fuivant  les  regies  deleur  art.  Juifs  qui  avoient  oubliel’hebreu. 

PARAPET ,  f.  m.Dans  Pufage  Paraphraftefc  dit  de  celui  qui  para- 
commun  ,  on  nomine  Parapet  un  phrafe  ou  qui  commente  un  ou- 
petitmura  hauteur  d’appui  ,  qui  yrage. 

fert  de  gardefou  fur  le  bord  des  PARAFLEGIE,  f.  f.  Mot  grec 
ponts,  des  quais  &desterraffes.  compofe,  qui fignifie  frappement  de 
En  termesde  fortification,  Is  pa-  quelque  partie  du  corps,  &  c’efl: 
rapet  eft  particulierement  une  ele-  le  nom  d’une  efpece  de  paralyfie 
yation  de  terre  ou  de  pierre  par-  d’un  ou  de  deux  membres,  qui 
defius  le  rampart ,  qui  fert  a  cou-  fuccede  particulierement  aux  ma- 
vrir  le  canon  &  les  combattans.  ladies  du  cerveau  Sc  de  l’epine  r 


II  y  a  des  parapets  faits  de  facs 
a  terre  ,  ou  de  bari'ques  Sc  de  ga¬ 
bions.  En  general  on  appelle  pa - 
rapet  tout  ce  qui  borde  une  ligne, 
pour  fe  mettre  k  convert  du  feu 
des  Ennemis.  On  croitce  mot  tire 
de  Pltalien  Parapetto ,  qui  fignifie 


aux  convulfions  ,  k  Papoplexie 
epileptique  ,  &  dans  laquelle 
ce  font  les  nerfs  qui  font  attaques. 

PARASANGE  ,  f.  f.  Mefure 
Geographique  de  Perfe  qui  fe 
tronvenifferente  fuivant  les  terns 
Sc  les  lieux.  On  en  trouve  de 
ce  qui  fert  acouvrir  la  poitrine.  trente  ,  dequarante&  defoixan- 
PARAPHE,  f.  in.  Mot  forme  te  ftades.  Les  Anglois  la  redui- 
du  grec  ,  qui  fignifie  marque  ecla-  fent  k  quatre  environ  de  leurs 
tame  ,  Sc  dont  on  a  fait  le  nom  milles.  Voye%  Mille\ 
d’une  forte  de  chiffre  qu’on  aj  ou-  PARASCEVE  ,  grec, 

te  &fon  nom  dans  les  fignatures,  qui  fignifie  prepaiimfrn.  Les  Juifs 
afin  qu’il  foit  plus  difficile  de  le  donnoient  ce  nmnau  Vendredi , 
contrefair e.  Signer  avec  paraphe.  veille  du  SsAb^t;,  parce  qu’ils 

PARAPHERNAUX,  adj  .Biens  commenfojjm'  alors  a  fe  prepa- 
Pamphernaux.  Ce  mot  qui  eft  for-  rer  poM-Tyo)  fete  du  lendemain. 
me  du  grec  ,  fignifie  propre-  PAft&$KLENE  ,  f.  f.  Mot 
ment  ce  qui  ejl  au-deld  de  la  dot .  II  grec^kqui  fignifie  ce  qui  eji  autour 
ne  fe  dit  qu’en  termes  de  droit  ,  de  faJLune .  C’eft  le  nom  que  les 
pourfignifierlesbiensechus^iune^yficiens  donnent  k  une  for- 
femme  depuis  que  le  mari  a  reaOp  de  Meteore  qui  confifte  dans 
^adot.  un  cercle  lumincux  qu’on  voit 

t  quelquefois  autour  de  la  Lune  , 
.  '  *  ~  ou  ft11*  traver^e  ■  On  y  decou- 

ment ,  contraction,  d’unexho^  liee.  vre  une  ou  plufieurs  apparences 
C’eft  le  nom  d’une  b&fodie  par  decette  Planete,  qui  fe  forment 
laquelle  le  Prepucefc>etire  telle-  commela  Parelie  autour  du  Soleil. 
ment  qu’il  ne  aN^plus  etre  rab-  PARASITE,  f.  m.  Mot  grec  , 
^3ttu*  qui  fignifie  enfoi-meme celui  qui 

PARAPHRASE  ,  f.  f.  Mot  grec  eft  pres  du  froment  ou  de  ce 
compofe  vQui  fignifie  common-  qui  fert  a  nourrir.  Dans  l’origi- 
taire  fijvdm'.lque  chofe  ,  expofi-  ne  ,  c’etoit  le  nom  d’un  premier 
tiQn  qui  manque  d’etendue  Pontife  ou  d’un  chef  des  Pr6tre$* 

?  p 


PARAPHIMOSIS  ,  f.  ii 
grec  compofe;  ,  qui  ligrfr 
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Oil  le  trouve  aufli  employe  pour  font  des  pecheries  environnees  de 
convive  d’un  Pretre  ,  c’eft-a-dire  ,  filets  dont  les  mailles  font  regleea 
cel  in  que  le  Pretre  invitoit  h  par  l’ordonnance  de  la  Marine, 
manger  fa  part  des  viandes  du  En  termes  de  Chaffe  ,  un  pare  eft 
facrince  ;  Sc  e’eft  de-Ik  fansdou-  une  enceinte  de  toiles  ,  oft  Pon 
te  qu’on  lui  a  fait  fignifier  une  court  les  betes  noires  qu’on  y 
perfonne  qui  s’introduit  ft  la  table  peut  enfermer.  Cet  ufage  eft  fort 
d’autrui ,  Sc  qui  cherche  a  s’y  commun  en  Allemagne. 
rendre  agreable  pour  avoir  la  li-  PARCHASSER  ,  v.  n.  Terme 
berte  d’y  retourner  fouvent.  deChaffe  ,  qui  fignifie  terminer 
PARASOL,  f.  m.Efpece  de  pe-  la  chafte  par  la  prife  ou  la  mort 
tit  pavilion  portatif ,  foutenu  fur  de  la  b£te. 

une  baguette  ,  qu’on  porte  au-def-  PARCHEMIN  ,  f.  m,  Cuir 

fas  de  fa  tetepourfe  garantir  de  fort  mince  d’agneau,  de  veau  Sc 
1’ardeur  du  Soleil.  Ceux  qu’on  d’autres  jeunes  betes ,  qui  eft  pre- 
porte  de  meme  pour  fe  garantir  pareavec  de  l’alun  pour  fervir  ft 
de  la  pluie  fe  nomment  Parapluies.  quantite  d’ufage  ,  fur-tout  pour 
PARATITLAIRE,  ft  m.  Nom  les  pieces  d’ecriture  qu’on  veut 
qu’on  donne  ,  dans  les  Ecoles  de  conferver  long-terns  ,  telles  que 
Droit  ,  au  Do&eur  qui  enfeigne  les  Titres  des  Maifons  ,  Sc  des 
les  Paratitles  ,  e’eft- ft- dire  une  Terres  ,  les  Brevets  ,  les  Let- 
courte  explication  des  titres  du  tres-Patentes ,  &c. 

Digcfte  Sc  du  Code  pour  en  faire  PARCLOSES,  ft  f.  Norn  de 
connoitrelamatiere&la  liaifon.  certaines  planches  mobiles  d’un 
PARBOUILLIR  ,  v.  n.  Terme  vaiffeau  ,  quife  mettent  ft  fond  de 
de  Medecine ,  qui  fe  dit  pour  faire  cale  ,  Sc  qu’on  leve  ou  qu’on  baif- 
louillir  Idgerement  ,  comme  lorf-  fe  pour  obferver  le  cours  des 
qu’il  eft1  queftion  de  certaines  eaux  quis’y  amalTent. 
herbesdont  on  ne  veut  tirer  que  PAKDON ,  ft  m.  Les  Juifs  ont 
le  premier  fuc.  une  fete  qu’ils  appellent  le  jour 

FARC  ,  ft  m.  Nom  qu’on  don-  du  pardon  ou  de  la  propitiation  , 
ft  une  efpace  confiderable  ,  en-  qu’ils  celdbrenUe  io  deleur  mois 
vironnede  murs  cude  paliffades ,  Tifri  qui  re*p*Mli  notre  mois  de 
pour  y  conferver  des  b6tesfauves,  Septembr&0r§  s’abftiennent  du 
ou  pour  le  feul  agrement  d’une  travail  ,#mme  le  jour  du  Sab- 
Maifon  de  Campagne.  On  nom-  bat,d<@rent  jufqu’au  foir  ,  Sc 
me  aufti  Parcs  d’autres  efpaces  fonrafofeflioncejour-lkdepar- 
qui  font  enclos  de  meme ;  tels  font  cforam  toutes  les  injures  qu’ils 
les  paturages  fermes  oil  l’on  fai&onr  recues.  Dans  quelques  Pro- 
paitre  lesbeftiaux  ,  ce  qui  s’a^QVinces  de  France  ,  on  appelle  les 
pelle  Parqver  ,  fur-tout  poui^Jes  pardons  ,  cequi  fe  nomine  ailleurs 
moutons  ,  dont  des  Parcs  fo0~tm  1  ’Angelus;  e’eft-ft-dire  ,  les  trois 
enclos  declais  mobiles  ^W^que  fons  de  cloche  par  lefquels  on 
les  faifant  changer  f^ent  de  avertit  du  lever  Sc  du  coucher 
place  leur  fiente fe^e.Vl’enghais  du  Soleil,  Sc  de  l’heurc  du  nu¬ 
des  terres.  En  tennWde  guerre  ,  di ,  parce  qu’il  y  a  des  Indulgen- 
on  appolle  le  PtcifOde  I’artillerie  la  ces  ou  des  Pardons  ,  accordes  par 
partie  d’un  ca^oii  l’on  met  le  le  Pape  ft  ceux  qui  recitent  alors 
canon  Sc  14<£^udres  ,  Sc  qui  eft  la  falutation  Angelique. 
garde  dsqwiatrement  par  des  PAREATIS  ,  ft  m.  Terme  de 
Troup^jJpour  prevenir  les  acci-  Palais,  qui  eft  purement  latin  , 
denMtyseu.  Le  Parc  des  vivres  Sc  qui  fignifte  obeij] i^.  C’eft  le 
ef&elteu  oil  font  les  munitions  nom  de  certaines  lettres  de  Chan- 

^nouche.  Les  Parcs  de  mer ,  cellerie ,  par  lefquelles  le  Rot 
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cretonne  ^execution  d’un  Juge- 
ment ,  dans  un  lieu  qui  n’eft  pas 
du  Report  de  la  Jurifdiclion  oh 
ce  Jugementaete  rendu. 
PAREAUX  ouPARES,  f.  m 
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Parementiers ,  apparemment  parce 

qu’ils  paroient  les  habits  &  ceux 
qui  les  portoient. 
PARENCHYME 


f.  m.  Mot 

grec  compofe  ,  qui  lignirie  infu- 
NomdecertainesBarquesindien-  Jion ,  ou  pldtot  affufion ,  &  qui  fe 
nes,  oil  le  gouvernail  fe  met  ega-  dit,  en  Medecine  ,  des  parties 
lement  au-devant  &  au-derriere  qui  fe  forment  par  un  amas  de 
quand  on  veut  virer  le  bord ,  fang. 

parce  que  cesdeux  parties  ont  la  PARENS  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
m£me  forme.  latin,qui  ne  lignifioit  dans  fon 

PAREGORIQUES  ,  f.  m.  Nom  origine  que  le  pere  &  la  mere  , 
grec  de  certains  medicamens  ano-  ou  ceux  dont  on  tire  diredleinent 
dins  ,  qui  fervent  particuliere-  la  naillance ,  mais  qui  dans  no- 
ment&Padouciffement  de  ladou-  trelangue  s’applique  k  tous  ceux 
leur.  auxquels  on  appartient  par  le 

PARELIE,f.  f.  Mot  grec  com-  fang, 
pofe  ,  qui  lignifie  ce  qui  ejl  proche  PARENSANE,  f.  f.  Termede 
ou  autour  du  Soleil.  G’eil  le  nom  marine  des  Levantins.  Faire  la  Pa- 
qu’on  donne  aux  fauffes  images  renfane  ,  c’eft  mettre  les  voiles  6c 
d’un  ou  de  plulieurs  Soleils  qui  les  manoeuvres  en  etat  de  faire 
paroilTent  quelquefois  autour  du  route. 

veritable.  On  en  a  vft  j ulqu’a  PARENTHESE,  f.  f.  Mot 
cinq  a  Rome  ,  le  20  Mars  1029.  grec  compofe,  qui  lignifie  une 
Ce  Phenomene  arrive  par  des  re-  chofe  placee  entre  d’aiitres.  C’eft 
flexions  des  refractions  de  la  un  terme  de  Grammaire  ,  qui  fe 
lumiere  ,  &  fes  couleurs  s’expli-  dit  d’un  mot ,  ou  d’une  courte 
quent  comme  celle  de  l’lris.  phrafe  ,  inferes  dansle  texte,  & 
PARELLE  ,  f.  f.  Plante  dont  renfermes  ordinairement  entre 
les  feuilles  font  alfez  femblables  deux  crochets  de  cette  forme  C)  y 
au  Piantin  ,  mais  dont  la  tige  qui  ont  quelque  rapp®rt  au  lens 
s’eleve  d’une  coudee,  &  dont  la  de  la  phrafe  entieiseiWais  qui 
fleur  eft  rouge  ,  &la  graine  noi-  n’empechent  pa*  qVelle  ne  foit 
re  &  luifante.  C’eft  une  forte  de  complette  fans  c^e  addition. 
bete  fauvage ,  qui  croit  d’elle-me-  PARER  1.  Mot  dont  le 

me  dans  les  terres  cultivees.  fens  eft  dotible.  11  lignifie  or  tier  y 
PAREMENT,  f.  m.  Mot  for-  em5cZZip^^hgnifie  fe  garantir  de 
me  depart,  dansle  fens  qui  lig-  quelaii^Jlvbfe  qui  nous  menace, 
nifie  orner.  Un  parement  d’autcL  eft  II  aj%eme  d’autres  fignifi cations 
un  devant  d’etoffe  ,  ordinaire-  dai© les  Arts.  Pdrer  urte  pointe  , 
ment  enrichi  de  broderie  ou  def#h  cap,  en  termes  de  marine, 
galons ,  qui  couvre  le  devant  d’mjQreft  le  doubler ,  ou  pafl’er  au-del&. 
autel.  Le  parement  d’une  pjcffs  On  dit  aufti  purer  Vancre  ,  purer  Is 
eft  le  cote  qui  doit  paroiup^vfen  cable ,  pour  les  mettre  enetat  defer- 
dehors  du  mur.  Un  pareifierityte  pa-  vir  XP  are-a-virer  eft  un  commande- 
ve ,  eft  P arrangement  thmorme  ment  de  mer  ,  par  lequel  on  or- 
des  paves.  En  terirf^Hje  Ruche-  donne  la  manoeuvre  neceflaire 
ron ,  on  appelle  vt$eptens  les  gros  pour  virer  on  changer  de  bord.  En 
batons  d’un  fag<C^  qui  fervent  terme  de  Palais  ,  une  piece  qui 
comme  a  le  p®.  En  termes  de  porte  execution  paree  eft  une 
Fauconneria ,  ne  parement  d’un  piece  en  vertu  de  laquelie  on 
oifeau  elM^iverlit^  des  couleurs  peut  contraindre  quelqu’un  k 
qui  pattmnfes  ailes.  Les  Tailleurs  payer  furl’heure.  Voyet^  PARA- 
dVi^tk^s’appelloieiu  autrefois  vi3  PARURE  &  Parement. 

♦  A?  P  P  i  Y 
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PARESE  ,  f.  £.  Mot  grec  qui 
Egnifie  reldchement .  C’eft  le  noin 
d’une  efpece  de  paralyse,  dans 
laquelle  1a  perte  du  mouvement 
n’eftpas  accompagnee  de  celle  du 
fentiment. 

PARETUYIER  ,  f.  m.  Voye^ 
PALETTJV1EX  ,  qui  eft  la  .inanie- 
re  la  plus  commune  d’ecrire  ce 
mot. 

PARFONDRE,  v.  aft.  Mot 
forme  du  latin  ,  quife  ditenter- 
mes  d’Emailleur  ,  pour  fiirefon- 
dre  V email  Jgalement  par-tout. 

PARFUM  ,  f.  m.  Norn  general 
de  toute  odeur  agreablequi.s’ex- 
hale  de  quelque  ehcfe ,  foit  na- 
turellement ,  foit  par  quelque  au¬ 
tre  moyen.  On  1’ applique  aufti 
aux  chofes  mchnes  d’otrPodeur 
s’exhale.  En  termes  de  Medeci- 
ne,  par fum  fe  dit  d’une  compoii- 
tion  de  medicamcns  fees  qu’on 
jettefurdes  charbons  ardens  pour 
en  tirer  des  exhalaifons  ,  8c  qui 
fervent  ou  &  purifier  Pair  ou  & 
laguerifon  de  diverfes  maladies. 

PARIADE,  f.  £.  ouPAlRIA- 
DE  ,  fuivant  qu’on  lefait  i-enir 
du  latin  ou  du  fra  11901s.  C’eft  le 
nom  qu’pn  donne  a  la  faifon  011 
les  Perdrix  s’apparient  pour  la 
propagation  de  ieur  efpece. 

PARIAGE,  f.  in. Nom  cl’un  droit 
de  fociete  etabli  entre  le  Roi  ou 
un  Seigneur ,  8c  un  Abbe  ou  l’E- 
glife  ,  pour  exercer  la  Juftice  8c 
pour  lever  les  droits  Seigneu- 
riaux. 

PARIEN,  adj.  Marbre parien  o(T 
dcParos.  Nom  d’un  marbre  bfonc 
fort  celebre  parmi  les  An<0|p  , 
qui  fe  tiroit  des  carrierj^g^If- 
!e  de  Paros  ,  une  des  jbetfades  , 
dans  PArchipel.  Jrf  part  des 
beaux  ouvrages  Ndes  Anciens 
etoient  de  ce  n^Jre. 

PARIETAI0p>,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  du  futahCmt  latin  qui  lignifie 
muraille MS&&  le  nom  d’une  herbe 
quicroka'elle-meme  furies  inu- 
raillesyfe  parmi  les  mafures.  Ses 
feimres  font  velues ,  fes  tiges  rou- 

,&wre$  &  enyironnees  d’uae 
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graineapre  qui  s’attache  aux  Ha¬ 
bits.  On  lui  attribue  une  vertu 
abfterfive ,  qui  la  rend  propre  a 
plufieurs  ufages  de  la  Medecine. 
Eile  guerit  les  playes  fraiches. 
Elle  proyoque  puiffamment  Pu¬ 
rine. 

PARISIENNE ,  f.  f.  Nom  d’un 
caraftere  d’Imprimerie  ,  qui  fe 
nomine  autrement  Sedanoife.  C’eft 
le  plus  petit  que  les  Imprimeurs 
employent. 

PARISIS  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  a  une  certaine  etendue 
de  Pays  autour  de  Paris  ,  mais 
dont  on  ne  parle  ici  que  dans  un 
autre  fens  qui  re  garde  la  mon- 
noie,  &  qui  eft  oppofe  a  Tour- 
nois.  On  appelle  fou  8c  livre  parifis 
un  fou  8c  une  livre  qui  contien- 
nent  un  quart  de  plus  que  le  fou 
8c  la  livre  tournois  ;  cequi  vient 
de  ce  que  la  monnoie ,  qui  fe  fai- 
foit  autrefois  a  Paris  ,  valoit  un 

?uart  de  plus  que  celle  qui  fe 
aifoitk  Tours.  Ainfi  le  fou  8c  la 


livre  tournois  ,  qui  font  le  fou  8c 
la  livre  d’ufage  commun,  valent 
Pun  douze  deniers  ,  &  l’autre 
vingt  fous  ,  au  lieu  que  le  fou 
Parifis  eft  de  quinze  deniers,  8c 
la  livre  Parifis  ck^ingt-cinq  fous. 

PARLEMNT',  f.m.Nom 
qu’on  doim\2fcn  France  a  un  cer¬ 
tain  nompt^de  Cours  fnperieures 
de  JqftQature  ,  qui  connoiflent 
des^^Tres  en  dernier reffort dans 
l(?t<|nwue  de  ieur  Jurifdiftion  ,  8c 
<datfs  lefquelles  fe  verifient  8c 
^enregiftrent  les  Edits  ,  les  De¬ 
clarations  8c  les  Ordonnances 
du.Roi.  On  compte douze  Parle- 
mensen  France  ,  celui  de  Paris  , 
qui  apres  avoir  ete  ambulant  juf- 
qu’au  regne  de  Philippe  le  Bel  , 
fut  rendu  fedentaire  &  Paris  en 
1302  ;  celui  de  Touloufe  ,  infti¬ 
tue  en  1302 , 8c  rendu  fedentaire 
en  1443  ;  celui  de  Grenoble ,  inf¬ 
titue  en  1451  ,  d’abord  fous  le 
nom  de  Confeii  Delphinal  ;  celui 
de  Bordeaux,  inftitue  en  1462  ; 
celui  de  Dijon  ,  inftitue  en  147^*’ 
&  rendu  fedentaire  en  *494  ? 


aux  fia- 
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lui  de  Rouen  ,  inftitue  en  1302  ,  toute  l’Europe  en  forme  de  pain, 
fous  le  nom  d ’Echiquier ,  rendu  PARODIE,  f.  f.  Mot  grec 
perpetuel  en  1499  ,  &  confirme  compofe  ,  qui  eft  le  noin  d’un 
fous  le  nom  de  Parlement  en  ouvrage  d’efprit  ,  en  profe  ou  en 
1515;  celui  d’Aix  ,  inftitue  en  vers  ,  011  l’on  tourne  en  raillerie 
1501  ;  celui  de  Rennes,  inftitue  d’autres  ouvrages  ,  en  fe  fervant 
!  en  1555  ,  le  feul  qui  foit  Semef-  de  ieurs  expreffions  &  de  leurs 
ire  ;  celui  de  Pau  ,  inftitue  en  idees  dans  un  fens  ridicule  011  ma- 
I5i9par  Henry  II.  Roi  de  Na-  lin.  Parodier  une  piece  de  Thea- 
varre  ,  Prince  de  Bearn,  &  re-  tre  ,  c’eft  enfaire  la  Parodie. 
tabli  en  1621  par  Louis  XIII  ;  PAROLE,  f.  f.  Articulation  de 
celui  de  Metz  ,  inftitue  en  1633-  la  voix.Ce  mot  eft  forme  deparo- 
celui  de  Befancon,  retabli  en  ler,  qui  fe  difoit  autrefois  pour  par- 
1674;  celui  de  Douay  ,  inftitue  ler.  Ondit  dans  le  fens  figure  aorc- 
en  1 7...  En  Angleterre,  on  ap-  ner  faparole  ,  c’eft-a-dire  ,  promet - 
pelle  Parlement  Paffemblee  gene-  tre  ,  engager  fa  foi  par  des  expref* 
rale  des  Etats,  qui  comprend  la  lions  nettes  &  precifes.  Un  hom - 
Chambre  haute  on  des  Pairs,  compo-  me  de  parole  elf  celui  qui  eft  fide— 
fee  de  la  hauteNobleffe  oude  la  le  h  une  promeffe  de  cette  natu-. 
Pairie  ,  8c  des  Eveques  ;  &  la  re.  Perdre  la  parole  ,  c’eft  perdre 
Chambre  des  communes  oil  la  Cham -  l’ufage  de  la  langue  ou  le  pou- 
bre  bajje  ,  compofeede  Membres  voirde  parler. 
elus  dans  les  Yilles  8c  Bourgs  ,  PARONS,f.  m.  TermedeFau- 
qui  ont  ce  droit.  Les  Membres  de  connerie.  On  donne  ce  nom  aux 
la  Chambre  bade  font  choilis  peres  &  aux  meres  des  oifeaux 
parmi  les  Chevaliers  &  les  plus  de  proye! 

honorables^Citoyens.  Ainli  cette  PARONYCHIE  ,  f.  f.  Nom 
I  affeijiblee  eft  proprement  celle  grec  d’une  forte  d’apoftume  qui 
des  trois  Ordres  du  Royaume  ,  vient;  aux  ongles.  On  a  donne  le 
en  deux  Chambres  feparees,  qui  memenom  a  une  petite  herbequi 
doivent  etre  reunies  dans  leurs  en  eft  le  remede  ,  8c  qui  croit 
opinions  ,  8c  obtenir  le  confen-  parmi  les  pierres.  .Gfr&me  elle 
tement  du  Roi  ,  pour  donner  &  eft  fort  branchue  8cs$t&  les  feuil- 
leur  A<5!es  la  force  de  loi  Natio-  les  re  {Tern  blent  beflqje&up  k  celles 
nale.  Ce  n’eftqu’au  treizidme  lie-  de  la  Rue  ,  on^G^.  nomme  au!5 
cle  ,  fous  Henry  III  ,  que  les  K ue  parietairgiSD 
Communes  ont  ete  appellees  au  PARQMDJi  ,  f.  f.  Nom  grec 
Parlement  ri’ Angleterre.  D’a-  d’une  qui  eft,  fuivant 

bord  ,  elles  etoient  convoquees  la  lignfecation  du  mot,  aux  co- 
tons  les  ans.  Enfuite  il  y  eut  de  tes  d^3)oreille  8c  qui  fert  hla  de- 
la  variete  dans  le  terns  des  con-  chgjge  du  cerveau. 
vocations  8c  dans  la  duree  de  la  (jJAROXYSME,  f.m.  Mot  grec 
feilion  ,  jufqu’a  Guillaume  IIk(2jtfnipofe ,  qui  iignifie  l’augmenta- 
qui  paffa  un  adtepour  re  ftrain^oirti  on  d’une  douleur  ou  d’une  ma¬ 
la  duree  a  trois  ans.  GerfrgWl  ladie.  Le  Paroxijme  de  la  fievre 
Pa  prolongee  jufqu’a  fept,Sftu  eft  eft  un  acces  avec  redoublement. 
Pordre  .  prefentemenf^)abli  ,  PARQY,  f.m.  Vieuxmotqui 
quoiqu’il  change,  flight  la  vo-  lignifie  muraille,  du  mot  latin  qui 
lonte  duRoi  8c  fe^jfiHirs  des  eve-  a  la  meme  lignification.  Il  fe  dit 
nemens.  encore ,  en  termes  de  Phylique  & 

PARMESAN  iVm.  Nom /Pune  de  Medecine,  des  clotures  &des 
fort  bonne de  fromage  qui  membranes  qui  fonnent  les  par- 
fe  fait  dantari’Etat  de  Parme  en  ties  creufes  du  ^Qrps.  Le$  p&roi$ 
Iralie  fg  tranfporte  dans  del’eftomac* 
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PARPAIIXOTS  ,  f.  m.  Nom  digne  de  toucher  la  terre  qui  eft  I 
jnjurieux  que  les  Catholiques  de  la  mere  commune  du  genre  hu- 
France  ont  donne  aux  Proteftans.  main.  Enfuite  apres  avoir  ete  ri- 
L’origineeneftobfcure.Quelques-  goureufement  fouette  ,  il  fut  lie 
uns  pretend ent  qu’il  vient  decer-  dans  un  facdecuir  avec  unchien, 
taines  chemifes  ,  nominees  Par-  un  linge  ,  un  coq  &  une  vipere, 
•pailloles  en  Gafcogne  ,  qu’ils  mi-  &  jette  ainfi  dans  l’eau.  Un  en- 
rent  dans  une  fortie  pendant  le  fant  Romain  ,  qui  avoit  frappe 
fiege  de  Cleruc,comme  le  nom  de  fon  pere  ou  fa  mere ,  devoit  avoir 
Camifards  leur  a  ete  donne  par  la  les  mains  coupees.  LesEgyptiens 
meme  raifon  dans  un  autre  liege.  enfon£oient  des  rofeaux  pointus 
PARPAING,  fubft.  &  adjecl.  dans  toutes  les  parties  du  corps 
Une  pierre  parpaigne ,  eft  une  pierre  d’un  parricide,  &  le  jettoient  en 
qui  tient  toute  l’epaiffeur  d’un  cet  etat  fur  un  monceau  d’epines, 
mur,  c’eft-h-dire ,  qui  a  un  pare-  aufquclles  on  mettoit  le  feu. 
ment  en  dedans  &  l’autre  en  de-  PARTANCE ,  f.  f.yieux  mot, 
hors.  Faire  un  Parpaing  lignifie  ,  quis’eft  confervedans  la  Marine, 
en  termes  de  Mafonnerie  ,  faire  pour  fignifier  le  depart  du  vaif- 
face  des  deux  cotes.  On  appeile  feau.  On  dit  aufil  partement.  Le 
aufli  Parpaings  d’appui  des  pierres  coup  de  partance  eft  un  coup  de 
a  deux  paremens  qui  font  entre  canon  fans  balle,  qu’on  tire  pour 
les  aleges  ,  &  qui  forment  l’ap-  avertir  qu’on  va  mettre  h  la  voi- 
pui  d’une  croifee.  le.  La  banniere  de  partance  eft 

PARQUET,  f.  m.  Nom  d’un  le  pavilion  qu’on  met  h  la  poup- 
affemblage  de  menuiferie  qu’on  pe  dans  la  meme  vue. 
pofe  fur  des  lambourdes  ,  pour  PARTERRE,  f.  m.  Nom  qu’on 
fervir  de  pave  dans  les  apparte-  donne  dans  les  Salles  de  Speci¬ 
mens.  En  termes  de  Palais  ,  Par-  cle  a  l’efpace  qui  eft  entre  le 
quet  lignifie  la  partie  d’une  Salle  Theatre  &  l’Amphitheatre.  En 
de  Juftice  011  le  tiennent  les  Ju-  France  les  Speiteurs  y  font  de- 
ges.  Cet  efpace  eft  ordmairement  bout.  En  Angletsa^e  &  dans  d’au- 
renferme  par  une  barre ,  qui  s’ap-  tres  Pays ,  ils  commode- 

pelle  la  Barre  dydudience  ,  &  de-m  ment.  On  aD^glle  aulli  le  Parterre 
vient  qu’on  dit  les  affaires  du  les  Speirehrs  memes  dont  le 
Barreau\  aller  au  Barreau ,  &c.  En  PartejTtfwrempli,&  c’eft  luique 
termes  de  mer  ,  le  Parquet  eft  un  les  Am&uIts  regard  ent  commeleur 
retranchement  qu’on  fait  fur  le  fo*uv|^in  Juge.  En  termes  dejar- 
pont  oour  y  mettre  les  boulets  ^dii»|e  ,  parterre  lignifie  la  partie 
d’artillerie.  ^^couverte  d’un  jardin  devantla 

PARRICIDE  ,  fubft.  &adje&>-face  d’une  maifon.  Il  eftordinai- 
Mot  compofe  dulatin,  qui  rementdivife  en  quarreaux  &  en 

fie  l’adtion  de  tuer  fon  diverfes  figures ;  ce  qui  en  forme 

fa  mere,  &  qui  fe  dit  ce-  de  plulieurs  fortes.  On  appeile 

lui  qui  a  co  minis  c( 
anciennes  loix  R(>mj 

voient  point  ordoamKle  punition  pofe  de  figures  regulieres,ou  l’on 
pour  le  parrici&g^arce  qu’on  le  met  desfleurs  ;  parterre  de  broderie , 
fuppofoit  iipppftible.  Cinq  cens  celui  qui  eft  compofe  de  rain- 
ans  apresddCnort  du  Legifateur  ceaux  ,  de  fleurons  &  autres  fi- 
Numa,  vit  un  exempledans  gures  formees  de  traits  de  bouis 
L.Oftius ,  qui  tua  fon  pere.il  fut  nain  ,  &  entoure  de  plates-ban- 
arrqte &  condamne  d’abord  a  des  ;  parterre  de  ga^on  ,  celui  qui 

Jfflr  une  annee  en  prifon  avec  eft  fait  de  pieces  de  gazon  en 
i  fouliers  de  bois  ,  comme  in-  compartimens  quarres  &  avec 
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enroulemens;  -parterre d  P  Anglo  ife,  partis.  "Partisan  ft gnifie  en  general 
celui  qui  eft  d’une  broderie  me-  celui  qui  a  pris  parti  pour  quel- 
lee  de  plate-bandes  &  d’enroule-  que  chofe  y  mais  dans  ce  fens  il 
mens  de  gazon.  Les  parterres  d'eau  doit  toujours  etre  accompagne 
font  des  com  parti  mens  formes  par  d’un  regime  :  ainftl’ondit  ,  Par- 
plufieurs  bamns  de  di-fferentes  fi-  tifan  des  Anciens  ,  Partifan  des 
gures  ,  avec  des  jets  &de  bouil-  Modernes  ,  &c.  Partifan  ne  fe 
Ions  d’eau.  —  ditfeulque  de  ceux  qui  vont  en 

PARTI,  adj.  Vieux  mot,  for-  parti  ,  dans  le  fens  militaire  ;  8c 
me  de  partir,  qui  fe  dit  pour  par-  de  ceux  qui  forment  des  Socie- 
tage.  Mi-parti  fe  dit  encore,  dans  tes  pour  la  levee  de  quelque  droit 
le'ftyle  familier  ,  pour  partage  en  du  Roi.  Partial ,  autre  mot  for- 
deux  monies  on  demi-parties.  En  me  de  Parti  ,  lignifie  celui  qui 
termes  de  Blafon ,  parti  fe  dit  du  dans  le  choix  dequelque  opinion, 
chef  des  aigles  a  deux  tetes  ,  &  de  quelque  interet  ;  en  un  mot, 
de  l’ecu  ,  ou  des  pieces,  qui  font  de  quelque  parti ,  panche  plus 
divifes  perpendiculairement  en  d’un  cote  que  de  Pautre.  Pama- 
deux  parties  egales.  Lite  eft  le  fubftantif. 

PARTI,  f.  in.  Mot  forme  de  PARTICIPE  ,  f.  m.  lat.  Ter- 
party  qui  a  diverfes  iignifications.  me  de  Grammaire  ,  qui  fe  dit 
life  prend  quelquefois  pour  un  de  certains  adje&ifs  derives  na- 
certain  nombre  de  perfonnes  qui  turellement  de  leurs  verbes  ,  & 
s’accordent  k  foutenir  la  meine  qui  font  un  des  terns  du  mode 
opinion  &  qui  fe  declarent  con-  qu’on  appelle  infinitif.  Il  y  a  un 
tre  ceux  qui  en  loutiennent  une  participe  acftif,  comme  aimant  , 
autre.  Il  fe  prend  aufli  pour  l’opi-  lifarit  ;  un  participe  paflif  , 
nion  meme  qu’on  foutient ,  &  en  comme  aime  ,  la. 
general  pour  toutes  les  chofes  PARTICULE  ,  f.  f.  Diminu-- 
aufquelles  on  s’attache  ou  pour  tif  de  partie.  En  termes  de  Gram- 
lefquelles  on  fe  determine  &l’on  maire,  il  lignifie  de  petits  mots  , 
fe  declare.  Il  fe  dit  abfolument  la  plupart  monofyllabes^  qui  ne 
pour  refolution  ;  ainfi  prendre  fon  fe  declinent  pas  &  qui^ryent  oit 
parti,  c’eft  fe  refoudre  h  quelque  de  prepofitions  ,  ou^pconjonc- 
chofe  de  fixe.En  termes  de  guer-  tions ,  &c.  dans  l^Stncours ,  tels 
re,  Parti  fe  dit  d’un  petit  corps  que  de ,  a,  par  y-%'5  &c.  En  ter- 
de  Cavalerie  oil  d’Infanterie  qui  ines  de  PhiloJJ&flie  ,  on  appelle 
eft  employe  k  quelque  expedi-  particules  le^yoetites  parties  qui 
tion.  Alter  en  parti ,  c’eft  cou-  component  un  corps  ,  &  dont  on 
rir  la  cainpagne  avec  une  com-  fuppofe^ue  la  grolTeur  &  lafor- 
miflion  particuliere  ,  pour  cher-  me  vaQnt ,  fuivant  la  nature  8c 
cher  l’occafion  d’incommoder  le?@foprictes  des  corps, 
l’ennemi  ;  ce  qui  s’appelle  aufli  QS^RTIE  ,  f.  f.  En  termes  de 
faire  la  petite  guerre.  On  nomjij^®linique  ,  on  appelle  parties  les 
Parti  bleu  ,  ceux  qui  vont  e/trprTvvaccords  de  -plufieurs  perfonnes 
fans  com  million.  Ils  font  re  ^artlns  qui  chantent  ,  ou  de  plufieurs 
&  punis  comme  des  voleuj^MSeux  inftrumens  qui  jouent  enfemble. 
qui  font  munis  d’une  cdwfi&llion,  On  diftingue  quatre  parties  prin- 
s’appellent  Parti  regU\$n  termes  cipales  ,  le  Delius  ,  la  Baffe  ,  la 
de  Finance,  Part&p\& it  de  cer-  Taille  &  la  Haute-contre.  Cha-? 
tainesfocietesqiHT^Forment  pour  cun  chante  ou  joue  fa  partie.  En 
lever  les  droi^luRoi  &quirap-  termes  de  Finance  ,  panie  fe  dit 
portent  orcHfly%ement  beaucoup  d’une  fomme  d’argent  qui  fait 
de  profit.XOn  dit  d’un  homme  ,  un  article  de  compte.  En  termes 
Qu’il  fon  bien  dans  les  du  Barreau  ,  Partie  lignifie  celui 
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qui  eft  engage  dans  un  proems  ,  pieds.  Les  Anglois  entendent  pari 
foit  en  qualite  de  Demandeur  ou  le  pas  commun  ,  environ  trois  I 
de  Defendeur.  pieds  ou  une  verge.  En  termes  del 

PARTITION  ,  f.  f.  lat.  Ter-  Fortification  ,  le  pas  de  four  is  eft  | 
me  d’Art.  En  Muiique  ,  on  ap-  un  chimin  de  trois  pieds  de  lar- 
pelle  partition  routes  les  parties  getir  entre  le  rempart  Sc  le  fofle, 
d’une  Piece  ,  lorfqu’elles  font  qui  s’appelle  LijiereSc  Berme.  Les  | 
ecrites  Pune  fur  Pautre  ,  mefure  Artifans  difent  qu’il  y  a  des  ou- 
contre  mefure.  En  termes  deBla-  tils  de  toutes  fortes  de  pas  ,  pour  I 
fon  ,  partition  de  l’dcu  ,  fe  dit  dire  ,  de  toutes  fortes  de  gran- 
pour  divijion.  En  termes  d’Arith-  deurs.  Pas  fignifie  quelquefois 
metique,  la  partition  eft  une  ope-  pajj'age  ,  comme  le  Pas  de  Su^e , 
ration  par  laquelle  on  divife  un  le  Pas  de  Calais  ,  &c.  Pas  de  baU 
31  ombre  par  un  autre  plus  petit,  let ,  pas  d’armes  ,  fe  difent ,  Pun  I 
12  divife  par  3  ,  dont  le  quotient  des  pas  figures  qui  fe  font  dans  I 
fera  4  ,  eft  une  partition.  les  ballets  ,  Pautre  des  combats  | 

PARTULE  ou  PARTOUDE  ,  qui  fe  faifoient  entre  les  Cheva- 
f.  f.  Mot  forme  du  verbe  latin  liers  dans  les  Tournois.  Pas-d’a. - 
qui  fignifie  accouchement.  Les  Ho-  ne  eft  le  nom  d’une  plante  dont 
mains  donnoient  ce  nom  &  une  les  feuilles  font  affez  grandes , 
Deeffe  qui  avoit  foin  des  femmes  blanches  par-defious  Sc  vertes 
groffes  ;  comme  ils  appelloient  par-deffus  ,  la  fleur jaune,  &  la 
Natio  celle  qui  prefidoit  aux  en-  tige  de  la  hauteur  d’une  paline. 
fans  nouvellement  nes  ;  Lucine  ,  On  en  fait  le  fyrop  de  Tujfdage , 
celle  qui  prefidoit  a  l’accouche-  ainfi  nomme  du  nom  latin  decet- 
ment  ;  Alemone  ,  celle  qui  veil-  te  plante  ,  qui  eft  excellent  pour 
loit  &  la  nourriture  Sc  kl’educa-  la  poitrine.  Les  feuilles  du  Pas- 
tion  des  enfans  ;  None  ,  celle  d’ane  font  bonnes  en  teinture ,  & 
qui  avoit  foin  d’eux  pendant  le  pour  la  toux.  On  donne  aufli  le 
neuvieme  mois  ,  dans  le  fein  de  nom  de  pas-d'dne  h  une  garde 
leur  mere ;  Sc  Decime ,  celle  dont  d’epee  qui  couy«4  toutela  main,  | 
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,  f.  f.  Mot  tire  de 
efiproche  des  gencives.  G’eft  le  nom  Phqppi  ,  qui  fignifie  pajj'age  ,  & 
d’une  maladie  qui  confifte  dans  c/fi^&(flenom  d’une  Fete  folem-  | 
lane  inflammation  des  gencives  que  les  Juifs  celebrent  tous 

Sc  qui  fe  termine  quelquefois  ^lviesans  le  14 de  la  Limeade  Mars, 
fuppuration.  ^'^en  memoire  de  leur  delivrance 

PARURE  ,  f.  f..Mot  fopdZRe  d’Egypte.  Les  Chretiens  ont  don- 
parer ,  dans  lefens  qui  or -  lie  le  meine  nom  h  la  folemnite 

ner.  En  termes  de  R^Kfr  ,  on  de  la  Refurrecftion  de  Notre-Sei- 
appelle  parure  ce  qui  (ep^etranche  gneur  ,  qu’ils  celebrent  le  pre- 
d’une  peau  apres  qud  les  couver-  mier  Dlmanche  apres  la  pleine 
tures  font  taijla^s7x.’inftrument  Lune  qui  fuitl’Equinoxe  duPrin- 
qui  fert  a  cetteN^feration  fe  nom-  terns  ,  ou  le  21  de  Mars, 
me  Cauteau  A^’cr.  PASQUERETTE  ,  f.  f.  Petite 

PAS  Mot  tire  du  latin,  fleur  blanche  ,  qui  eft  une  efpe- 

qui  fig!%mfc  en  general  l’efpace  c e  de  Marguerite  y  &  dont  le  nom 
qui  ^  entre  les  pieds  des  ani-  paroit  forme  de  Pafque  ,  parce 
ui  marchent.  On  appelle  qu’elle  vient  vers  ce  terns. 
'eometrique  un  efpace  de  cinq  PASQUIN  ,  f .  m.  Nom  d’une 
.§  de  Roi  y  pas  commun  ,  deux  ftatue  mutilee ,  de  marbre  9  qui 
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eft  au  com  du  Palais  des  Urjins  h  me  ,  qui  fe  dit  du  mouvement 
Rome,  &  laquelle  on  attache  des  qu’on  fait  pour  fauter  au  corps 
fatyres  &  des  railleries  en  vers  de  fon  ennemi.  On  enfeigne  di- 
ou  en  profe  ,  qui  fe  noimnent  verfes  methodes  pour  la  paffe.  Il 
Paf quins  ou  Pasquinades.  On  pre-  y  a  des  pafies  volontaires  &  de3 
tend  que  Porigine  de  cet  ulage  paffes  neceffaires. 
eft  un  Cordonnier  ,  nomme  Paf-  PASSIVE ,  f.  f.  Terme  de  Chaft- 
quin  ,  grand  railleur,  qui  logeoit  fe  ,  qui  fe  dit  de  la  trace  du  pied 
dans  ce  lieu  vers  le  commence-  des  betes  ;  comme  la  pajjee  d’un 
ment  du  quinzieme  fiecle  ,  &:  cerf  ,  &c.  On  dit  auffi.  "Prendre 
qu’apres  fa  mort ,  quelques  Ou-  des  becaiies  k  la  paJJ'ee  ;  ce  qui  fe 
vriers  ayant  trouve  en  terre ,  de-  fait  avec  le  filet  qui  fe  nomine 
vant  fa  maifon  ,  la  ftatue  d’un  pantiere • 

ancien  Gladiateur  ,  on  la  placa  PASSE-FLEUR  ,  f.  f.  Anemo- 
fous  fon  nom  k  Pencognure  de  ne  fauvage ,  qui  eft  plus  grande 
fa  rue.  que  celle  des  jardins,  &dont  les 

PASSACAILLE  ,  f.  f.  Mot  ti-  feuilles  font  plus  larges  &  plus 
re  de  PEfpagnol  ,  qui  eft  le  nom  dures.Quelques-unsdonnentmal- 
d’un  air  de  mulique  d’une  mefu-  a-propos  le  nom  de  Paffe-Fleur 
re  particuliere.  C’eft  une  efpece  au  Pavot  fauvage. 
de  Chacons  ,  qui  doitetre  compo-  PASSEGER  ,  v.  atft.  Terme  de 
fee  fur  un  mode  qui'  ait  ia  tierce  Manege  ,  tire  de  Pltalien.  PaJJe- 
mineure,  &qui  febatlentement.  ger  un  cheval,  c’eft  le  faire  mar- 
Les  Efpagnols  aiment  beaucoup  cher  de  cote  ,  foit  au  pas  ou  an 
cet  air  ;  &  comme  ils  le  jouent  trot,  de  maniere  que  fes  hanches 
fur  leurs  guitarres  en  pajjant  dans  tracent  un  fchemin  parallele  k  ce- 
les  rues ,  de-l(\  vient  fon  nom  dans  lui  que  tracent  fes  epaules.  On  le 
leur  langue.  Va.iTege  far  deux  lignes  droites ,  le 

PASSADE,  f.  f.  TermedeMa-  long  d’une  haieon  d’une  murail- 
nege  ,  qui  fe  dit  du  mouvement  le,  ou  bien  de  fa  longueur  fur  les 
qu’un  cheval  fait  plus  d’une  fois  voltes.  i 

dans  un  merne  efpace ,  en  paftant  PASSE-MUR ,  f.  d’u- 

&  repaftant  fur  une  meme  Ion-  ne  efpece  de  coule^me  qui  tire 
gueur  de  terrain.  On  diftingue  treize  livres  de  hme? ,  &:  qui  a 
differentes  fortes  de  pajjades,  c’eft-  quarante  calibrate  long. 

Wire  ,  des  methodes  pour  ce  PASSE-P4JQ£&E ,  f.  m.  Ter- 
mouvement.  me  militaw^Ojui  fe  dit  d’un  com- 

PASSAGE,f.  f.  Terme  del’Or-  mandema^dbnne  &  la  tete  d’u- 
dre  de  Malte,  qui  fe  dit  du  droit  ne  Ai -u&e  ,  qu’on  fait  paffer  de 
de  reception  d’un  Chevalier.  Le  boucl©  en  bouche  jufqu’a  la 
pajjage  d’un  Chevalier  d’age  eft  de  qu®p 

deux  cens  cinquante  ecus  d’or  l^RASSE-PARTOUT,  f.  m.  Nom 
pour  le  trefor  de  l’Ordre  ,  &^JA2PTme  forte  feiedont  les  dents  font 
douze  ecus  blancs  pour  le  detournees  de  part  &:  d’autre,  Sc 

de  la  langue  ;  celui  d’un^Chpu-  qui  fert  k  feier  les  gros  arbres  dans 
Her  de  minorite  eft  de  mUle^'ccus  les  forets.  On  appelle  aufti  paffe- 
d’or  pour  le  trefor ,  cin-  partout  ,  non-feulement  une  cle£ 

quante  ecus  d’or  p(niQ)i  langue;  qui  fert  a  ouvrir  plufieurs  portes, 
celui  des  Chapel^^^eft  de  cent  mais  encore  une  forte  de  ferrure 
ecus  d’or,  &  da^iJe  pour  la  lan-  ou  il  y  a  ordinairement  deux  clefs 
gue  ;  celui  de«  Sfervants-d’arines  &  deux  entrees, 
eft  de  deux^gr^ecus  d’or,  &dou-  PASSEPIED  ,  f.  in.  Sorte  de 

ze  ecus  lAantes  pour  la  langue.  danfe ,  qui  a  ete  fort  en  ufage  en 
PASSA/  f,  t.  T^rme  d’Efcri-  France.  L’air  fur  laquelle  on  la 
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danfe  ,  fe  nomme  auffi  paJJepied.  Cotnmiffaires ,  quand  leurs  Com- 
II  a  la  mefure  du  menuet  ,  mais  pagnies  ne  font  pas  complete, 
le  movement  en  eft  plus  vif.  Il  y  a  neanmoins  une  Ordonnan- 
PA^SE-POMME  ,  f.  f.  Nom  ce  de  l’annee  1668  ,  qui  porte  que 
d’unc  po mme  precoce ,  dont  le  les  Pafle-volants  fcront  marques 
gout  eft  un  peu  aigre  ,  mala  i  la  ,oue  d’une  fleur  de  lys ,  par 
fgreable.  Il  y  en  a  de  rouges  &  l’Executeur ,  &  que  leur  equipa- 
Jp  Monrhes  ge  *era  confiique. 

PA<<:CER  Verbe  neutre  lorf-  PASSIF ,  adj. TermedeGram- 
ou’il  fignifie  alter  d’un  lieu  d  un  maire,  oppofe  a  aft//.  On  appelle 
autre,  mais  qui  devient  aflif  dans  verbespafrfs  ceux  qui  emportem 
d’autres  fignifications.  Paffcr  i’«-  foumiffion  ,  ina<ft!Vite  de  la  pan 
toTe  fur  qtielque  chofe.  Pa# r  an  du  fujet ;  c’eft-h-d.re  , ,  figm- 
te  Pivee.  Pajjer  un  dejjein  d  Pen-  fient  leulement  une  aaion  fur 
ere  !  &c.  Pafer  fe  dif  auffi  pour  quelque  chofe  ,  tans  que  cette 
recorder  fans  y  etre  oblige.  Je  vous  chote  y  contribue.  R-e™uer  eft  u” 
valTe  cette  proportion.  Pajjer  unborn-  verbe  a&if  ,  c  eft-fc-dire  ,  qui 
A  L  odder  &c  Pafer  une  emporte  une  aftion.  Etre  remui 
fomme  eeft  l/  ttnir  en  eft  le  paffif.  Obiiffance  pajjve 

W^r  recue  *  fe  dit  d’line  obeiflance  aveugle , 

P  PASSERAGE  ,J,  f.  Plante  , 


O uT ft" nomme7 aulfi 'Lep'idfum  ,  "qui  fons  du  comnmndement.  Paii/ 

croit  dans  les  lieux  fans  culture,  cn  Phyfique  &  en  Ch>mie  ,  le 
de  la  hauteur  d’une  coudee  ,  &  dit  dcs  chofes  qui^  n  ont  aucune 
dont  les  feuiUes  reffemblent  k  vertu  par  elles-memes.  Ea  terre 
celles  du  Nafitort.  Sa  flour  eft 

blanche  Sa  racine ,  qui  eft  chau-  PASSULE  ,  f.  f.  Nom  que  les 
de  s’emploie  pour  les  feiatiques.  Mddecins  donnent  4  toutes  fortes 
“  PASSEREAU,  f.  m.  Mot  for-  de  ratlins  fiches  au  foleil.  On  les 
me  du  latin  ,  qui  eft  le  nom  d’un  nomme  auffi  Hfc011™ 

petit  oifeau  fort  commun,  qu  on  ve,chez  ^ 

appelle  auffi  Moineau.  Sa  femelle  ratlins  appor^de  Damas  ,  ae 
fe  nomme  Paffi.  Sm>™e  t&&andie  >  &c>  qU  “S 

PASSEROSE,  f.f.  Plante  dont  aP£e,IlS^^pi"^;7RNEAUx  f 
la  ti^e  eft  fort  haute  ,  les  feuil-  PAS^fDE  FOERNEAVJa,  - 
les  larges  ,  &  qui  produit  de  que  donnent  les  Chymif- 

srandef  flours  du  memo  nom.  Les  t0  la  terre  dont  ils  font  i leurs 
pafl'erofes  cultivees  ornent  beamjtfourneaux.  On  appelle  auffi  pafie 

coupun  iardin.  Ily  enadeblai0hm<znde  &  pajle  d  abneot  ,  des 

die?,  de  rouges  &'depanach0p.  amandes  &  des  abr^°*s  iormeS 
PASSE-VELOURS, f.  infBKe-  en  mantere  de  pafte  leche. 
ee  d’Amaranthe,  quih^tes  PASTE  ,  f .  ra  En  termes  de 
les  oroDrietes  ,  excepts  que  fa  Fortification  ,  le  pate  eh  une  el 
feu;ne  eft  plus  pfTi$P&  fa  tige  pece  de  plate-forme  ou>  de  tern- 
plus  rougeatre.  G*eft  auffi  une  pleia  ,  d’une  figure  irreguliere  , 
§„?„  a,  A,,tonWp»  &  horde  d’un  parapet  ,  .qui  fe 

p 4ScE-V01.ANT  ,  f.  m.  Nom  conftruit  ordinairement  dans  les 
qu’on  dpi^Tur  mer  h  certains  lieux  marecageux  ,  pour  coutM 
eanonvWlois  bronze  ,  qui  ne  la  porte  d’une  Place.  Les  Impn- 
font  m^Vque  pour  effrayer  par  meurs  appellent  pate  une  forme 
J’<utf»ence.  On  appelle  auffi  Paf-  rornpue  ou  derangee. 

de  faux  Soldats  que  les  PASTEL  f.  m.  Terme dePem- 
(©fficiersfontpafferen  revue  pour  ture..On 

Semper  les  Infpedleurs  &  les  crayons  compofes  de  difterentea 
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couleurs  broyees  &  reduites  en 
pate  avec  de  l’eau  de  gomme. 
Peindre  en  paftel  ,  c’eft  peindre 
avec  ces  couleurs  ,  qu’on  mele 
fuivant  les  diverfes  teintes  qu’on 
veut  faire.  Mais  elles  reftftent  peu 
au  terns  ,  ft  l’on  ne  couyre  le  ta¬ 
bleau  d’un  verre. 

On  nomine  aufti  Paftel ,  ou  Guef- 
£e,  une  herbe  qui  fe  cultivepour 
fervir  k  la  teinture.  II  y  a  un 
paftel  ou  unegi/e/fofauvage.  Voje ^ 
Guesde. 

PASTENADE  ,  f.  f.  Nom  Ef- 
gagnol  des  panais ,  qui  eft  enufa- 
ge  dans  plulieurs  de  nos  Provin¬ 
ces.  Voye\  Panais. 

PASTENAQUE  ,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  eft  le  nom  d’u- 
ne  forte  de  Raie ,  armee  de  deux 
pointes  dentelees  fur  la  queue. 
Quoique  la  chair  de  ce  poiffon 
foit  bonne  &  manger,  fon  epine, 
qui  eft  longue  d’environ  cinq 
doigts  ,  eft  fort  venimeufe  Sc 
caufe  de  grandes  douleurs  a  ceux 
qui  en  font  piques. 

PASTILLE ,  f.  f.  Compofition 
de  chofes  odoriferantes  ,  qui  fe 
fait  en  maniere  de  pate,  Sc  qu’on 
nomine  aufli  TrochiJ'que.  On  brfile 
des  paftilles  pour  repandre  une 
bonne  odeur.  On  en  fait  qui  fe 
mangent ,  pour  rendre  l’haleine 
douce. 

PASTON  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  a  des  inorceaux  de  certai- 
nes  pates  ,  tallies  en  long,  qu’on 
fait  avaller  aux  chapons  pour  les 
engraiffer. 

PASTORAL,  adjedl.  Mot  for¬ 
me  de  Pafteur ,  qui  ftgnifte  T  ' 
xe  qui  appartient  k  cette  qua! 

On  appelle  Genre  paftoral 
compolitions  en  vers  ou  ( 
fe  ,  oil  l’on  fait  parlei/d; 
gers  dans  le  langageJ|M2leur  eft 
propre.  Inftru&ion.  v&wale  fe  dit 
de  certains  ouvrag&ue  Religion, 
que  les  Eveqi^v^en  qualite  de 
Pafteurs  fpirityiefc ,  publient  pour 
I’inftrudli^H^^  leurs  Diocefains. 

PAT  Aftin.  Terme  du  jeu  des 
Echecs,>Uh  eftjwtlQrfqueleRoi, 
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fans  etre  en  echec ,  ne  peut  fe  re- 
muer  qu’il  ne  s’y  mette.  On  ne 
perd  alors  que  ia  moitie  de  la 
partie. 

PATACKE  ,  f.  m.  Nom  d’un 
petit  vaiffeau  de  guerre  qui  s’em- 
ploie  au  fervice  des  grands  navi- 
res.  On  appelle  pataches  cPavis  , 
celles  qu’on  envoie  pour  la  com¬ 
munication  des  nouvelles.  Les 
Fermiersdu  Roi  ont  aufti  des  pa¬ 
taches  k  l’entree  des  rivieres  , 
pour  arreter  les  marchandifes  de 
contrebande  ou  faire  payer  les 
droits  dtablis. 

PATAGON  ,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne  ancienne  monnoie  d’argentde 
Flandres,  frappee  fous  l’Archiduc 
Albert  ,  avec  fon  nom  &  celuide 
1’ArchiduchefleElifabeth  pourle-* 
gende  ,  &  un  ecuffon  couronne 
qui  contenoit  de  petits  lions. 
Apres  avoir  valu  d’abord  quaran- 
te-huit  fols  ,  les  patagons  mon- 
terent  a  cinquante-huit. 

PATALENE  ,  f.  f.  Nom  <P  li¬ 
ne  Deeffe  du  Paganifme  ,  qui 
prefidoit  au  bled  lorfqu’il  com- 
mencoit  k  croitre  en  tige. 

PATARD  ,  f.  m.  Mot  tire  de 
l’Allemand,  qui  ftgnifie/oZ,  8c 
qui  eft  en  ufage  en  jy^jEtyres  pour 
ftgnifierla  memeckpjte.  Mais  par 
le  fol  de  Fland^^rqui  s’appelle 
patard ,  on  ente&Pordinairement 
cinq  liards  ^ytance.  Ainftvingt 
patards /fe©  vingt-cinq  de  nos 
fols. 

PAJR*4TE,  f.  f.  Pomme  de  ter¬ 
re  ,  ©i  fe  nomine  aufti  Topinam - 
7  Cf  La  patate  d’Amerique  eft  ex- 
ente.  On  en  diftingue  plufieurs 
r,  J^tes ,  dont  la  fleur  eft  k  peu  pres 
dela  rnemecouleurqueleur  po‘m- 
me  ou  leur  racine.  On  nourritles 
betes  de  leurs  tiges  ,  qui  ram- 
pent  Sc  couvrent  la  terre  comma 
un  pre.  Les  Infulaires  de  l’Ame- 
rique  font  aufti  une  fort  bonne 
liqueur  avec  des  patates  chaudes 
detrempees  dans  de  l’eau. 

PATENOTRE,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  par  corruption  des  deux  pre¬ 
miers  mots  de  l’Oraifon  Domini- 
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cale  Dire  fa  Patenotre,  e’eftfaire  chiteclure  ,  on  donne  ce  nom5 
fa  oriere  ou  reciter  fon  chapelet.  des  pieces  de  bois  qui  fe  mettent, 
En  Architecture  ,  on  a  donne Je  dans  les  fondations,iur  des  pieux 
nom  de  wtenotres  i  une  forte  d’or-  ou  fur  tin  terrain  qui  n’eft  pas  fo- 
nement  ^des  corniches  &  d’autres  lide.  C’eft  auffi  le  nom  d  une 
nieces  qui  eft  en  forme  de  grams  cnaufture  de  bois  fur  laqueUe  eft 
He  chapelets, les  uns  ronds,d’au-  un  morceau  defer,  parlemoyen 
tres  en  forme  d’ olive.  &c,  Lorf-  duquel  on  glifle  fort  legerement 
ou’ils  font  longs  ,  ils  fe  nomment  fur  la  glace.  Les  femmes  le  fer- 
f Unifies.  En  termes  de  Blafon  ,'vent  ,  pendant  le  mauvais  terns, 
ll  vatenotre  eft  un  chapelet  ,  ou  d’une  forte  de  double  chaullure, 
feulemcntundixain,  dont  les  ecus  mantee  en  quelques  enoroits  lur 
des  Chevaliers  deMalte  &  d’au-  un  petit  ccrcle  oe  ter  ,  qui  lert  a 
tres  perfonnes  Religieufes  font  leurten.rles  picds  fees  ,  &  qu  el- 
environnes.  PatenotrH'e  dit,  dans  les  :  nomment  pams.  On  nomme 
le  meme  langage  ,  de  ce  qui  eft  auflt  patin  un  fer  de  cheval  d  une 
fait  en  forme  de  chapelet.  forme  particultere  ,  dont  on  le 

PATENTES  ,  adi.  Mot  forme  fert  pour  les  chevaux  ehanenes. 
dtt  la, in  ,  qui  fignifie  ouvertes  ,  .  PATIR  ,  ▼.  n.  Mot  tire  du  la- 

connues.  On  appell e  Lettres  paten-  tm,  qui  fignifie  foujjnr.  II  n  eft 
tes  certaines  permiflions  ou  cer-  guercs  enufage  qu’en  langage  de 
tains  privileges  accordes  par  le  Religion.  Pstzr  pour  la  juftice. 
Roi  8c  munis  de  fon  feeau  ,  qui  Oilmen  a  form e  corny atir  vC  com- 
etabliilcntun  droit  public  &  con-  pajjion.  On  appelie  patient  un  Ma- 
nupour  les  chofes  qu’elles  regar-  lade  entre  les  mams  du  Mede- 
dent.  On  fait  aufli  Patentes  fubf-  cin  ,  6c  un  Crimmel  entre  celies 
tantif  dans  le  meme  fens.  Vcs  du  Bourreau. 

Patentes  en  bonne  forme  ;  mais  PATON,  f.  m.  Nom  d  unpe- 
Lettres  eft  fous-entendu.  tit  morceau  de  cuir ,  qui  eft  dans 

PATHOLOGIE ,  f.  f.  Mot  grec  Pintcrieur  d’un  foulier  ,  au  bout 
compofe  ,  ,qui  fignifie  Traite  des  del’empeigne,  nAur  le  conierver 
afieStions.  C’eft  le  nom  qu5  on  don-  dans  faforingj\_) 
ne  2i  cette  partie  de  la  Medecine  PATRlAlCg&E,^.  m.  Mot  grec 
qui' traite  de  la  nature  ,  des  cau-  compofeAJk  fe  ait  proprement, 
fes  &desfymptomes  des  maladies.  fuivamQp  fignincation  ,  de  ces 
PATHOS,  f.  m.  Mot  grec,  qui  ancipiSjPeres  ou  Chefs  de  famiLLe  , 
fignifie affedion. Les  Orateurs  don-  dans  l’ancien  Teftament, 


_ _ _  .^Js  dans  l’ancien  Teftament, 

nent  ce  noin  aux  figures  d’elo-^qVi^fcnt  vecu  avant  Moife  ;  tels 
quence  qui  font  capables  de  fair/rv^u’Adam ,  Lamech  ,  Noe,  Abra- 

naitre  ou  d’cchaufter  diverfes^r^ham  ,  Ilaac  ,  Jacob  ,  8cc.  C  elt 
fe&ions  dans  les  AuditeurJuSSfe-  de-l^i  qu’on  a  donne  le  meme  nom 
l&vient  pathetiquey  pour  ijMjfier  aux  Eveques  des  premieres  Elli¬ 
ce  qui  a  la  force  d’eindjNpfr >  de  fes  de  l’ Orient  ,  c o mm e  An no- 
toucher  le  cceur.  -  Cf  che  ,  Alexandra  ,  Jerufalcm  & 

PATIENCE,  f.&.|Nom  d’une  Conftantmople.  On  le  donne  aul- 
herbe  potagere/Wim  fe  nomme  fi  aux  premiers  Fondateurs  des 
auffi  Parelle ,  la  racine  eft  Ordres  Religieux  ,  tels  qiie  faint 

fort  amere/^eft  une  forte  d’o-  Bafile,  faint  Benoit,&c.  I  atriai- 
feille.  PARelle.  Dans  les  chat  ne  fe  dit  que  de  ia  dignne  ou 

Mona$S?fe  ,  on  appelle  patience  de  la  jurifdicVion  dcs  Eveques  qui 
une  {Arte  de  petit  fcapulaire,  qui  fe  nomment  Patviarches. 
fe^e  quelquefois  a  la  place  PATRICIENS,f. m.Nomqu’on 
du  grand.  donnoit ,  dans  Pancienne  Rome, 

>t%ATIN ,  f.  ra.  En  termes  d’Ar-  aux  defeendans  des  premiers  ^Se- 
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iiateurs.  C’etoit  le  premier  Or- 
dre  del’Etat.  Ily  avoit  de  la  dif¬ 
ference  entre  Noble  Si  Patricien. 
Yoyez  Noble. 

PATRIMOINE,  f.  m.  lat.  Bien 
d’heritage  qui  defcend  ,  fuivant 
les  loix  ,  d’une  perfonne  a  une 
autre.  On  appelle  le  Pa+.rimoine  de 
VEglife  ou  de  faint  Pierre ,  les  ter- 
resqui  ontete  donnees  ancienne- 
ment  a  l’Eglife  de  Home,  &  dont 
yiterbe  eft  la  Capitale. 

PATRIOTE  ,  f.  m.  Mot  tire 
du  grec  ,  que  quelques-uns  em- 
ploient  pour  flgnifier  Amateur  de 
la  Patrie .  II  nous  eft  venu  des  An- 
glois  ,  qui  s’en  fervent  dans  ce 
fens,  &  qui  appellent  patriotifme 
le  fentiment  qui  porte  quelqu’un 
b  lervir  fa  Patrie. 

PATRONAGE  ,  f.  m.  lat.  Ter- 
me  de.  droit  Eccleflaftique.  On 
appelle  Droits  de  patronage  ,  ceux 
qui  font  attaches  a  la  qualite  de 
Fondateur  d’une  Eglife  ou  d’un 
Benefice  ,  &  qui  fe  tranfmettent 
&  fes  defeendans. 

PATRONNE ,  f.  f.  Norn  qu’on 
donnoit  h  la  feconde  galere  de 
France  ,  avant  la  fuppreftion  de 
cet  etabliffement.  C’etoit  le  Lieu¬ 
tenant-General  des  galeres  qui  la 
montoit  ;  Si  elle  tenoit,  entre  les 
galeres ,  le  meme  rang  que  le  Vi- 
ce-Ainiral  entre  les  vaifteaux  de 
haut-bord.  Son  etendardetoit  un 
quarre-long  a  Parbrede  mefirey  Si 
deuxfanaux  fur  la  pertiguette . 

PATRONNER  ,  v.  a <51.  Ter- 
me  de  Peinture ,  forme  de  patron. 
Patronner ,  e’eft  appliquer  fur  une 
toile,  ou  fur  autre  chofe,  un  p^J 
pier  ou  une  carte  decouple , 
on  imprime  la  figure  fur  cettftfSi- 
le  avec  de  la  couleur.  l(cs 
tiers  ont  ainfl  divers 
pour  patronner  les  figi 
tes  a  jouer.  A 

PATRONYM«S>E,  f.  m.  Mot 
grec  compofe,^^Le  dit  des  noms 
originaux ,  cSsft^h-dire  ,  du  nom 
i  tire^ra^p; 


qu7on  i 
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de  Gi] 

& 


s  Ancetres. 

LLE  ,  f.  f.  Terme 
,  qui  fignifie  un  Gun 
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ou  une  Garde  de  nuif ,  compofee 
ordinairement  de  cinq  ou  fixSol- 
dats  fous  les  ordres  d’un  Sergent, 
pour  viflter  les  rues  d’une  Villes 
&  faire  regner  la  tranquillite. 

PATTE  ,  f.  f .  Nomqu’ondon- 
ne  au  pied  des  betes  qui  ont  des 
doigts  Si  des  ongles  ou  des  grif- 
fes.  En  termes  de  Jardinage ,  ort 
appelle  patte-d’oye  une  diviiion  de 
trois  allees  qui  aboutiffent  a  un 
meme  point.  Voje\  Oye.  La  patte 
d’un  verre  ,  eft  la  partie  fur  la- 
quelle  il  fe  foutient.  On  dir  la 
patte  d’un  flambeau  &  d’un  gue- 
ridon,  pour  dire,  la  partie  la  plus 
bafle  ;  Sc  la  patte  d’un  haut-bois 
Si  d’une  flute ,  pour  le  bas  bout. 
La  patte  des  Muflciens  eft  un  pe- 
tit  inftrument  a  plufleurs  pointes> 
qui  fert&regler  les  livres  deMu- 
fique  en  y  faifant  tout  d’un  coup 
plufleurs  raies.  Patte  fe  dit  aufl? 
d’une  efpece  de  clou  qui  eft  plat 
Si  troue  par  la  tete,  &d’un  mor- 
ceau  de  rer  qu’on  fcelle  pour  fai¬ 
re  tenir  les  plaques  dans  les  lieux 
oft  elles  doivent  etre  atiachees. 
Les  pattes  d’une  ancre  ,  font  les 
triangles  recourbes  qui  la  font 
mordre  dans  la  terrejti.es  pattes 
d?anfpe&  ,  font  des^fetfyjs  de  fer 
qu’on  met  au  bo^^’un  levier 
pourlegrostravOfcrattes  de  boit- 
line  eft  un  aut-nkterme  de  Mer  , 
qui  fe  dit  i&Jxertaines  branches 
de  corda^^ibout  de  la  bouline, 
qui  r4o\nvfent  l’une  b  l’autre  pnt* 
des  allies.  Patte ,  en  termes  de 
Blaiki  ,  fe  dit  des  croix  dont  les 
^^^mites  s’elargiflent -en  form.e 

I  patte  ouverte. 

P  AV AME  ,  f.  m .  Bel  arbre 
d’Am'^rique  ,  qui  fe  nomme  au- 
trement  Sajfafras  St  Bois  de  cane  lie* 
On  en  voit  des  forets  entieres 
dans  la  Floride.  Son  tronc  eft  fort 
droit.  Ses  Feuilles  approchent  de 
celles  du  figuier,  Si  fes  branches 
fortent  vers  fa  cime. 

PAVANE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
danfe  grave  ,  qui  nous  eft  venue 
d’Efpagne  ,  Si  qui  tire  fon  nom 
des  paons  y  parce  que  le  port  dg 

Qq 
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ces  animaux  eft  majcftueux.  On  PAVILLON,  f.m.  Nomqu’oa 
pretend  que  les  homines  la  dan-  dcnnealabannieredTm  vaiffeau, 
foient  autrefois  en  grands  man-  qui  eft  chargee  d’armes  &  decou- 
teaux  ,  &:  les  femmes  enrobes  leursparticiilieres,pourfairedif- 
jrain  antes  ;  ce  qui  fe  no  m  mo  it  le  tinguer  la  Nation  &  le  rang  des 
grand  Bal.  Commandans  ,  Sc  qui  s’arbore  or- 

PAyfi>  f.  m.  Ondiftingueplu-  dinairement  a  la  pointe  de  quel- 
lieurs  fortes  de  paves.  Celui  de  que  mat.  En  termes  de  Mer ,  etre 
graiSy  qui  fert  communementa  pa-  fous  tel  pavilion ,  c’eft  etrelous  tel 
ver  les  grands  chemins  ,  Sc  qui  eft  Commandant.  Faire  pavilion  blanc , 
de  quartiers  cubiques  de  huit  &  c’eft  arborer  un  pavilion  de  cette 
neuf  pouces  ;  le  pave  fendu ,  dont  couleur ,  en  figne  de  paix.  Amt* 
on  pave  les  cours  ,  les  ecuries  ,  ner  le  pavilion  ,  c’eft  le  baiffer  ou 
See.  Sc  qui  eft  aufti  de  grais,  mais  le  mettre  bas  ;  ce  qui  fe  fait  a  la 
qui  n’a  d’epaifleur  que  la  moitie  rencontre  des  vaifteaux  auxquels 
de  celle  de  l’autre  ;  le  pave  de  on  doit  cet  honneur.  Chaque  pa- 
pitrre  ,  qui  eft  de  pierre  dure  &  villon  eftdiftingue  par  le  nomdu 
joints  quarres  ;  le  pave  de  brique  ;  lieu  oil  on  le  place ,  on  de  l’ufa- 
le  pave  de  marbre;  le  pave  de  moilon  ge  auquel  il  fert.  Pavilion  de  pou - 
ou  de  pierres  de  meuliere  ,  dont  on  pe  ,  pavilion  de  beaupre  y  pavilion  de 
pave  le  fond  des  pieces  d’eau  ;  le  confeil ,  &c.  11  n’ya  que  les  Of- 
-jpave  de  terrajje,  qui  fert  deco  uver-  ficiers  Generaux  qui  puiflent  por- 
ture  en  plate-forme,  Sec.  Onap-  ter  le  pavilion  quarre  auhautdes 
pelle  paves  d’echantillon ,  ceux  qui  mats. 

font  des  grandeurs  regimes  par  la  En  termes  d’Architedlure  ,  on 
coutume.  L’hiftoirede  Paris  nous  appelle  Pavilion  ,  un  corps  de  lo- 
apprend  que  l’ufage  du  pave  de  gis  feul  qui  fe  fait  dans  un  jar- 
grais  pour  les  rues  ,  les  cours  Sc  din ,  loin  de  la  rnaifon  principa- 
les  grands  chemins  ,  ne  fut  intro-  le.  En  .termes  de  Blafon  ,  pav'd- 
duit  t  Paris  qu’en  1184.  par  le  Ion  fe  dit  de  ce  qui  envcloppe  les 
Roi  Philippe  Augufte.  Paver  a  fee ,  armoiries  des  Souverains  Sc  qu’ils 
e’eft  affeoir  le  pave  fur  une  for-  ont  droit  feulsde  porter.  Il  eft 
me  de  fable  ;  paver  d  bain  de  mor -  compofe  de\&£ftx  parties  ,  qui 
tier y  e’eft  PalTeoir  fur  un  mortier  s’appellent^p'owrtmt’s  Sc  1  ecom- 
de  chaux  Sc  de  ciment ,  ou  de  ble.  Les  jrofcs  eledlifs ,  Sc  les  Dues,  | 
chaux  &  de  fable.  quoiqufynuverains ,  quirelevent 

PA VI ,  f.  m.  Norn  d’une  forte  dettHtepereur ,  necouyrent  leurs 
de  peche  dont  la  chair  eft  ferine,  ps  que  des  courtines  du  pa-  j 


___  EfcKk  . . ,  - 

aeft.  Deux  termes  de  Mg£l*or-  pette.  Sc  des  inftrumens  de  cette 
indsduvieuxmot  pavoiS^ui  etok  efpece.  „  . 

le  no  in  d’une  forte/fpQcien  bou-  PAULETTE,  f.  f.  Nom  d  un 
clier.  Pavier  ou  paVojjer  un  vaif-  droitque  le  Roi  fait  lever  fur  les 
fcau ,  e’eft  Perrt^gjrer  de  drap  ou  Charges  de  Magiftrature.  L’in*» 
de  toilc  pour  mbdeherde  voir  ce  ventcur  fe  nommoit  Panlet. 
quis’y  pai^Cprecaution qui  s7ob-  PAUME  ,  f.  f.  Mot  forme  du 
lerve  qu^Sifefois  dans  un  combat  latin,  qui  fe  dit  du  dedans  de  la 
Sc  dansdes  jours  de  rejouiliance.  main ,  Sc  qui  eft  devenu  par  cette 
Ces\m$ss  de  drap  ou  de  toile  fe  raifon  le  nom  d’un  Jeu  oil  l’on 
n6oiment  pavefades ,  ou  pavoi$y  ou  poufle  une  balle  avec  la  mam. 
gjtvhrs.  On  dit  longue  paume  ,  lorfqu  on 
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joue  dans  un  jeu  qui  n’eftpasfer-  Artifans  qui  faqonnent  lesp  cans 
me  de  murailles.  Paumefe  ditauf-  &qui  les  mettent  en  couleur.  Ert 
ft  d’une  mefure  dont  on  fe  fert  termes  d’Anatomie  ,  on  appeile 
pour  la  taille  des  chevaux ,  &qui  Mufcles  peaujfers  les  mufcles  du 
confifte  dans  la  hauteur  dupoing  vifsge  qui  font  mouyoir  la  peau. 
ferme.  Un  chevai  de  fei^e  puumes.  PEAUTHE ,  f.  m.  Vieuxmot 
PAUMELLE  ,  f.  f.  Nom  d’u-  qui  fe  difoit  autrefois  du  gouver- 
ne  efpece  de  penture  de  porte  ,  nail  d’un  bateau.  De-la  l’expref- 
qui  tourne  fur  un  gond  ,  &  qui  fton  proverbiale,  envoyer  aux  peau- 
empeche  que  Pair  ne  penetre.  tres ,  pour  chaffer  ,  envoyer  au-de - 
C’eftaufltle  nom  d’une  forte  d’er-  la  desmonts.  Peautrd  s’ e&  con  fe  r- 
gue  a  deux  rangs.  ve  aufii  ,  en  termes  de  Blafon,  6c 

PAUMURE  ,1.  f.  Terme  de  fe  dit  de  la  queue  des  poiffons  , 
Chaffe,  qui  fe  dit  du  fommet  des  lorfqu’elle  eft  d’autre  couleur  que 
tetes  de  cerf  ,  oil  le  bois  fe  divi-  le  corps  j  apparemment  pareeque 
fe  en  plufteurs  parties  ;  ce  qui  la  queue  eft  comme  le  gouyernail 
reprefente  afiez  la  pauinc  de  la  des  poiffons. 
main.  PEC,  adjedf.  Harang-pec.  On 

PAYOIS,f.  m.  Voye^VAv IER.  donne  ce  nom  aux  Harangs  frai- 
PAYOT  ,  f.  m.  Nom  d’une  chement  fales.  C’eft  une  corrup- 
plante  commune  ,  &  de  fa  fleur.  tion  de  Pikle  ,  mot  Anglois  qui 
On  endiftingue  plufteurs  efpeces,  ftgnifie  la  memechofe.  C’eft  au£ 
qui  font  refrigeratives  ,  &  dont  fi  une  forte  d’injure  ,  qui  fe  dit 
la  dec  o<51:i  on  fert  a  procurer  le  quelquefois  pour  me  chant.  Un  pec 
fommeil.  Le  Pavot  d’Europe  eft  de  chevai.  Un  pec  d’homme  qui  me 
li  eloigne  des  dangereufes  vertus  fait  enrager.  Cette  femme  eft  une 
du  Pavot  d’Egypte  &  de  Cam-  pecque  ,  une  mauvaife  b£te. 
baye  ,  que  dans  la  haute  Autri-  PECCADILLE,  f.  f.  Mot  tire 
che  on  fait  de  fa  graine  une  hui-  de  l’Efpagnol  ,  qui  fe  dit  pour 
le  qui  fe  mange.  Vojre%  Opium,  petite  faute  ,  faute  de  formalite 
PAUPIERE  •,  f.  f.  Peau  qui  pliitot  que  de  volonte  Sc  de  fen- 
couvre  les  yeux  ,  &  qui  eft  bor-  timent. 

dee  de  poil  pour  les  garantir  des  PECCANTES  Mot  for- 

moindres  chofes  qui  pourroient  me  du  verbe  lati^^di  ftgnifie  p e'- 
les  bleffer.  Chaque  ceil  a  deux  cher ,  &  qui  pdsjfr  en  ufage  que 
paupieres  ,  l’inferieure  &  la  fu-  dans  huineurb&dbantes ,  c’dft-^-di- 
perieure.  re ,  hume^jcbntraires  h  la  fante 

PAYCO,  f.  m.  Nom  d’une  du  corpfjflif  leur  qUalitAou  oar 
herbe  du  Perou  ,  dont  les  feuil-  leur  Slices. 
les reflemblent  a  notre  Plantain  ,  PlQxORAL,  fubft.  &  adiedl. 

qui  fe  boit  en  poudre  pourtou-  %t  forme  du  fubftantif  latin 
tes  les  maladies  qui  out  une  can-  (gMignifie  poitrine.  C’eft  le  nom 
fe  froide.  Eile  s’applique  auflN^gp^n  crncment  que  le  Grand-Pre- 
cataplafme.  /Xs  tre  des  Juifs  portoit  fur  fon  efto- 

PEAGE,  f.  m.Jfom  d’itffd*dit  mac.  II  conftftoit  dans  une  piece 
Seigneurial  qui  fe  levc  data^cer-  de  broderie  d’environ  dix  pouces 
tains  lieux  fur  tout  ce*rf*jpaffe  ,  quarres,  enrich ie  de  quatre  rangs 
fort  au  profit  du  Sei@>ur  ,  foit  de  pierres  precieufes ,  fur  chacu- 
pour  l’entretien  ♦d(un.  pout  ,  ft  ne  defquelles  etoit  erave  un  des 
e’en  eft  un  ,  d’lraSJhauflee,  d’un  noms  des  tribus  d’lfrael.  Cette 
port  ,  See.  QnVonne  ce  meme  piece  etoit  double  en  forme  de 
nom  au  li^S^eme  oil  ce  droit  bourfe,  danslaauelle  on  pretend 

ep£AIJ^I£R,f.m.  Nom  des  Sr’S" &leThum,"im Solent 
v/lV  Qqjj 


PECULAT  ,  f.  m.  Mot  forme  de  fuffifance  ,  &  font  im  iifagd 
du  latin.  C’eft  le  ’nom  d’un  cri-  mal  entendu.de  la  do&rine  qu’ils 
me qui  conlifte h yoler les  deniers  croyent  avoir  acquife.  Pedant  del 
publics  ou  ?  les  divertir  a  fon  college  fe  dit  de  certames  gens 
profit.  Le  Pecu'lat  eft  puni  ,  fui-  prepofes  i  l’education  de  la  jeu- 
vant  POrdonnance  de  1545  ,  par  nefie  ,  qui  affe&ent  un  air  grave 
la  confifcation  du  corps  &  des  &fevere  pour  enimpofer  aux  en- 
^jens<  fans.  Pedantefque  fe  dit  de  1  air  , 

PECULE ,  f.  m.  lat.  Petit  amas  des  manieres  8c  du  caraaere  d’un 
d’ argent  que  Pinduftrie  fait  ac-  Pedant.  La  Pedanterie  eft  ce  ca- 1 
ciuerir  a  ccux  qui  font  en  puiftan-  raaere  meme.  . 

I’autrui  ,  tels  que  les  Wans  PEDERERO ,  f.  m.  Nom  Por- 
de  famille  ,  les  Moines  ,  les  El-  gais  d’une  efpece  de  pierrier  ,  qui 
elaves  8c c.  fert  particulierement  fur  mer  a 

PECUNIAIRE,  adj.  Mot  for-  lancer  des  pierres  ,  desmorceaux 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  de  fer,  8cc.  pour  arreter  Penne- 
re^arde  l’argent  confidere  com-  mi  qui  vient  a  l’abordage.  Ce 
me  monnoie.  Pecime  fe  difoit  an-  mot  eft  employe  par  quelques-uns  | 
trefois  pour  argent.  Les  Romains  de  nos  Yoyageurs  ,  &  generale- 
avoient  donne  ce  nom  a  leur  mon-  mentadopte  parceuxd’Angieter- 
noie  ,  parce  que  la  premiere  qui  re.  Vojc ?  PIERRIER.  . 

avoit  ete  fabriquee  a  Rome  por- 

toit  pour  marque  une  brebis,  dont  me  du  fubftantif  latm  qui  lignifi Q'\ 
le  nom  latin  eft  vecus .  On  appel-  Pou.  On  appelle  maladie  pedicular 
le  loix  pecuniaires  ,  cellcs  qui  re-  re  une  maladie  caufee.  par  une 
gardent  la  monnoie.  Peine  pecu-  grande  corruption  ,  qui  fait  for- 
niaire,  les  amandes  ordonnees  en  tir  de  la  peau  une  multitude  tn- 
ar^er.t  Sec.  finie  P°™-  .  . 

PEDAGNE  ,  f.  m.  Terme  de  PEDICULE  ,  f..m.  Diminutif 
Galere  C’eft  le  nom  qu’on  don-  du  mot  latin  ,  qui  fignifie  pied. 
ne  au  marchc-pied  oil  le  Forcat ,  Les  Botaniftes  donnent  ce  nom  a 
qui  rame,  pofe  celui  de  fes  pieds  la  queue  £>ar  laquelle  les  fleurs 
qui  eft  enenaine.  ou  les  feudJ^font  attachecs 

PEDAGOGUE  ,  f.  m.  Mot  leurs  branches, 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  Inf-  PE3^f®TREs  M°t 

truSkeur  d’enfans.  Maim  d’e'cole.  con^ Hu  grec  &  du  latin  qui 
La  Pedagogic  eft  l’inftru&ion  des  ligfWT  me  fur e  des  pieds.  C  eft  le 
enfans  «d’un  mftrument  de  Mathe- 

P ED  ALE  f.  f.  Mot  forme  d$iS«dtique  ,  compofe  de  plufieurs 
fubftantif  latin  qui  fignifie  piq(^ roues  ,  avec  une  aiguille  exte- 
On  donne  ce  nom  aux  pluvftVs  rieure  ,  &c.  dontle  mouvement 
tuyaux  de  l’orgue  parco^ron  eft  proportionne  h  un  certain 
les  touche  avec  les  sd^Les  nombre  de  pas  d’homme,  pour 
touches  fe  nomment  JS^aies  com-  fervir  a  mefurer  ,  en  march  ant  , 
7r.P  1p<?  tu v aux.  h  S'  la  diftance  d’un  lieu  &  un  autre. 

PFDANE  tidy^Jiige  pedane'.  PEGASE,  f.  m.  Cheval  aileque 
On  donne  ce’-s&l  I  ceftafns  Ju-  les  Poetes  fuppofent fils  de  Nep- 
PCS  de  Vilk©s  qui  jugent  de-  tune  8c  qui  fit  fortir  d  un  coup 
bout  ,  fiege  pour  tenir  de  pied  la  fontaine  d  Hyppocre- 

la  JuftfoX^  ne.  ^  fervitde  monture  aBelle- 
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rfe  Medufe'  lorfque  Perfee  lui  leursfont  propre,  &  P  exception 
eut  coupe  la  tete.  En  Aftrono-  du  blanc  de  chaux  ;  la  peinture  a 
mie  ,  c’eft  une  conftellation  de  l’huile  qui  fe  fait  fur  toutes  fortes 
l’Hemifphere  du  Nord  ,  qui  eft  dematieres  ,  Sc  ou  les  couleurs 
reprefentee  fur  le  Globe  Sc  les  fe  broient  ayec  de  l’huile  de  noix 
Cartes  comme  un  cheval volant,  ou  de  l’huile  de  lin  ;  ce  qui  fait 
&  qui  contient  vingtEtoiles  fui-  que  le  travail  du-  Peintre  nefe- 
vant  Ptolomee,  dix-neuf  fuivant  chant  pas  fi-tot  que  dans  les  pein- 
Tycho ,  Sc  quatre-vingt-dix-huit  tures  a  fraifque  Sc  en  detrempe  , 
fuivant  Flamftead.  il  peut  retoucher  plus  long-teins 

PEHUAME  ,  f.  m.  Nom  d’u-  fes  figures  ,  leur  donner  plus  de 
ne  plante  d’Amerique  ,  qui  eft  force  ,  un  coloris  plus  doux  ,  Sc 
une  efpece  de  volubile  dont  les  plus  d’ union  Sc  de  tendreffe  a 
feuilles  ont  la  figure  d’un  coeur  tout  l’ouvrage  ;  la  peinture  fur  le 
Sc  dont  les  fleurs  font  purpuri-  verre,  qui  fe  fait  aufti.  a  Phuile 
nes.  On  lui  attribue  quantite  de  ou  en  detrempe  ,  avec  des  cou- 
vertus.  leurs  a  gomme  Sc  a  colle ,  qui  ont 

PEIGNE  DE  TISSERAND,  f.  encore  plus  d’ eclat ;  la  peinture  en 
m.  C’eft  une  efpece  de  chaftis  di-  email ,  qui  fe  fait  fur  les  metaux 
vife  par  de  petites  ouvertures  &fur  la  terre  ,  avec  des  ernaux 
dans  lefquelles  le  Tifferand  pafte  cuits  Sc  refondus.  La  peinture  a 
fes  fils  pour  former  la  longueur  toiqours  etefort  enhonneur.  On 
defa  toileoude  fon  etoffe  Sc  fai-  attribue  fonoriginea  une  femine 
re  jouer  la  navette.  LePeigne  des  nominee  Dibutade ,  qui  apperce- 
Tonneliers  eft  un  morceau  de  vantfurun  mur  l’ombre  de  fon 
douve  ,  menu  par  unbout,  qu’ils  ttmant,  nomme  Polemon  ,  ladef- 
fontentrer  dans  les  cerceaux  pour  fina  ,  en  fuivant  les  trqits  de 
reparer  les  jables.  P eigne  eft  aufti  l’ombre  avec  un  charbon.  . 
le  nom  d’une  maladie  des  che-  PELADE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
vaux,  qui  attaquantla  racine  du  maladie  ,  qui  confiftc  dans  une 
pied  fait  drefter  le  poil  de  la  humeur  acre  qui  ronge  la  racine 
couronne  &le  fait  ennn  tomber.  des  cheveux&  qui  fatQtomber  le 
Peigne  de  Venus  eft  le  nom  d’une  poil.  Xjjjy  * 

plante  vulneraire  ,  dont  la  raci-  PELARD  ,  adj^0jfozs  pelard.  On 
ne  eft  blanche ,  les  feuilles  fern-  donne  ce  nom^nvbois  qu’on  a  de- 
blables  acellesdu  Panais,  Sc  les  pouille  de  fic^pecorce  pour  faire 
fleurs  blanches.  II  fort  de  fes  du  tan.  /y 
bouquets  une  forte  de  petites  ai-  PEI^RNEAUX  ,  f.  m.  Pie- 
guilles,  qui  font  difpofeesenfor-  ces  cfcRms ,  qu’on  couvre  de  poix 
me  de  Peigne.  &  bourre  pour  boucher  les 

PEINTURE  ,  f.  f.  Art  de  re-  g^cupiers  pu  les  trous  que  le  ca- 
prefenter  toutes  fortes  d’obje  trojan  fait  dans  un  vaifieau  pen- 
avec  unpeinceau  Sc  descoulen^y^ant  le  combat. 

La  peinture  eft  un  des  ArtsMS-  PELASTRE,  f.  m.  Nom  qu’on 
raux.  Elle  a  trois  parties  Oqui  donne  hla  partie  Urge  Sc  plane 
font  Pinvention  ,  le  colons  ,  Sc  de  la  pelle  ,  qui  erf  au  bout  du 
Jedeftein.  On  diftingu^a peinture  manche. 

a  fraifque  ,  qui  fe  f/n^contre  les  PELERIN,  f.m.Nom  d' un  oi- 
murailles  Sc  les*v^^es,  fraiche-  feau  de  proie,  qui  eft  une  efpece 
ment  enduit^^d#  mortier  ,  de  de  Faucon.  On  le  nomme  ainfi 
chaux  Sc  de  ftmle  ;  la  peinture  en  parce  qu’il  eft  oifeau  de  pafiage. 
detrempe  fe  fait  ou  fur  des  PELICAN,  f.  m.  Grand  oi- 
murs !,jdi^pirdu  bois  ,  ou  furde  feau  ,  commun  en  Afrique  ,  qui 
la  toiler  a  laquclle  toutes  cou-  fait  fon  nid  autour  des  lacs;  6c 
.AV  Qqiii 
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qui  fe  nourrit  de  poiffon.  II  a  Ie  PENDELOQUE  ,  f.  f.  Petite 
bee  fort  large.  La  nature  lui  a  piece  de  cryftal ,  tailleeen  poire, 
place  feus  la  gorge  une  forte  de  qui  fert  d’ornement  k  un  luftre 
fac  ,  dans  lequel  i‘1  met  fa  proie,  ou  a  d’autres  ouvrages.  Les  pier- 
pour  fa  provifion  8c  celle  de  fes  reries  qui  pendent  auxboucles  on 
petits.  Les  Anciens  ont  celebre  aux  pendans  d’oreilles  portent 
nn  autre  Pelican ,  oifeau  fort  rare  aufti  cenom. 

&  qui  vit  dans  les  deferts  ,  dont  PENDENT'IF  ,  f.  m.  Terme 
1’am our  pour fes  petits  vajufqii’h  d’Archite&ure  ,  qui  fe  dit  du 
les  nourrir  de  fon  fang  8c  le  fai-  corps  d’une  voute  compris  entre 
remourir  pour  eux.  Pelican  eft  le  les  arcs  ,  les  ogives  8c  les  for- 
nom  d’un  inftrumen:  de  Chirur-  merets. 

gie  oui  fert  k  arracher  les  dents.  PENDEUR  ,  f.  m.  On  donne 
C’cft  celui  d’un  vaifteau  Chymi-  cenom,  en  mer,  k  un  bout  de 
que  de  verre,  qui  fert  k  diverfes  corde  de  grandeur  moyenne  ,  k 
operations.  C’eft  encore  celui  laqueile  tient  une  poulie. 
d’nne  piece  d’artillerie  ,  qui  eft  PENDRE ,  f.  m.  Arbre  de  Ma¬ 
un  quart  de  coulevrine  ,  portant  dagafear  ,  dont  les  feuilles  ref- 
dix  livres  de  baile.  femblent  acelles  de  l’Aioes  ,  8c 

PELOTE  MARINE,  f,  f.Plan-  qui  produit  des  fleurs  blanches 
ie  marine,  que  les  Hots  jettent  d’une  excellente  odeur. 


quelquefois  fur  le  rivage  parmi 
la  mouffe  de  mer  ,  8c  qui  tirece 
nom  de  fa  forme  ,  qui  eft  ronde 
8c  ramaftee  en  forme  de  laine. 


PENDULE  ,  f .  m.  Nom  qu’on 
donne  a  tout*poids  qui  etant  at¬ 
tache  k  une  corde  on  k  une  verge 
de  ferfufpendue  8c  mife  en  mou- 


On  pretend  que  c’eft  un  bonver-  vement  ,  fait  plufieurs  vibrations 
nvifuge  ,  8c  qu’elle  a  aufttla  qua-  jufqu’d  ce  qu’il  fe  foit  remis  en 
lite  de  nourrir.  8c  epaiftirles  che-  repos.  On  averifie  par  Inexpe¬ 


rience  qu’un  Pendule  dont  la  lon¬ 
gueur,  depuis  le  point  de  fufpen- 
Jion  jufqu’au  centre  du  poids,  eft 
de  trente-neuf  pouces  8c  de  deux 
dixiemes ,  a^i^^/ibrations  d’une 


veux. 

PELOTON  ,  f .  m.  En  termes 
de  guerre  ,  on  donne  ce  nom  k 
un  petit  corps  d’Infanterie,  qu’on 

fiofte  dans  les  defiles ,  ou  dans 
es  intervalles  des  efcadrons  , 
pour  foutenir  lacavalerie. 

PELUCHE,  f.f.  EtofPedefoie 
ou  delaine  ,  dontle  poil  eft  fort 
long  ,  8c  qui  fait  un  nabillement 
fortchaud  pour  l’hyver.  En  ter-,  rn, 
mes  dc  Fleurifte ,  on  appelle 
luche  le  veloute  de  1’anemoneV  des  terns  <*es  vibrations.  Cepen- 
&  l’on  dit  une  anemone  veLucp&f  dant  on  a  obferve  que  ce  rapport 
PENATES,  f.  m.  £>ig*x/)do-  de  mefure  ,  pour  etre  tout-afait 
meftiques  des  Payens.  &$4ndif-  exact  ,  doit  le  fairedans  un  Pays 
tinguoit  deux  fortess©^  publics  qui  foit  k  peu  pres  fous  le  merne 
8c  ies  particuliers.  Vyk  premiers  parallele,  parce que lemouvement 
etoient  comme.IO)  Divimt^s  tu-  du  meme  Pendule  eft  plus  lent 
telaires  de  laV^Se  8c  del’Empi-  lorfqu’on  approche  de  la  ligne. 
re  de  Rom^Bc  les  Romanis  PENDULE  eft  feminin  pour  fig- 


^decouverte  eft  de- 
jle  fort  utile  ,  pour 
u  terns  8c  pourlaconl- 
de  toutes  fortes  d’hor- 
car  il  eft  demontre  que 
_  es  les  longueurs  des  Pendules 
int  entr’clles  commeles  quarres 


croyoien^^je  les  figures  ou  les 
reprefeiitawons  de  ces  Dieuxleyr 
^toi^o^ynues  de  Troye  par  Enee. 
Le^unes  etoient  de  fer  ,  d’autres 
^Siivre  y  dc  d’autres  de  terre. 


nifier  une  forte  d’horloge,  faite 
avec  un  Pendule  qui  en  rend  le 
mouvement  egal  par  le  moyen 
d’une  ligne  Cycloide. 

PENGUIN  ou  PENGOUIN  >; 


V  E 

£  m.  Efpece  d’Oye  marine,  qui 
fetrouve  en  abondance  fur  plu- 
lieurs  Cotes  d’Afrique ,  particu- 
lierement  dans  la  Baye  de  Saldagne. 
Les  Penguins  ont  les  plumes  du 
dos  noires  6c  Relics  du  ventre 
blanches,  une  efpece  de  collier 
blanc  autour  du  cou  ,  6c  lapeau 
fortepaifte.  Leurs  ailes  ,  qui  font 
fort  petites  6ccouvertes  de  plumes 
tres-courtes  ,  leur  fervent  ,  non 
a  voler ,  mais  a  nager.  Ils  ne  s’ar- 
retent  gneres  a  terre  que  poury 
pondre  leurs  ceufs  8c  faire  eclore 
leurs  petits.  Leur  chair  eft  d’af- 
fez  bon  gout.  Il  fe  trouve  des 
Pengouins  qui  pefent  quinze  6c 
feize  livres. 

PENIDES  ,  f.  m.  Nom  d’un 
medicament  pour  la  toux  8c  pour 
les  maux  de  la  poitrine  6c  des 
poumons  ,  qui  eft  fait  de  fucre 
cuit  dans  une  deco&ion  d’orge  , 
&  qui  fe  tire  ou  fe  file  ordinai- 
rement  en  forme  de  corde.  C’eft 
cequ’on  appelle  vulgairainentdu 
fucre  d’orge. 

PENINSULE  ,  f.  f.  Terme  de 
Geographic  ,  compofe  du  latin  , 
qui  fignifie  Prefciu’Ifle.  On  donne 
ce  nom  h  une  portion  de  terre  qui 
eft  environnee  de  la  mer  ,  a  Pex- 
ception  d’un  paffage  etroit  par 
lequel  elle  tient  aux  terres  voi- 
iines. 

PENITENCE  ,f.  f.  Noin  d’un 
des  fept  Sacremens  de  l’Eglife  , 
inftitue  par  Jefus-Chrift ,  lorfqu’il 
donna  a  fes  Apotres  le  pouvoir 
de  lier  6c  de  delier  ,  6c  celui  de 
remettre  les  peches.  On  appelle 
aufli  penitence  la  peine  qu’on  im- 
pofe  ,  dans  l’admmiftration 
ce  Sacrement  ,  comine  une  p: 
dela  fatisfacftiondue  a  lajqjrce 
Divine.  Dans  la  primitiv^Jg^life, 
on  impofoit  des  Pepifgnces  pu- 
bliques  pour  les  pe&M?  fcanda- 
leux.  Il  etoit  dp£?§|d?i  aux  Peni- 
tensde  cette  e&i^g  de  demeurer 
dans  PEglife  ^sjktant  le  Sacrifice. 

Is  n’etoieiK^toas  admis  aux  Sa- 

remeiw  NP  foupoient  leurs  che- 

veux.  $1  changoient  d’habille- 

i? 
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ment.  Ils  neportoienf  pas  d’ar- 
mes  ,  s’ils  etoient  gens  de  guer¬ 
re  ,  6cc.  On  appelle  Pfeaumes  ve- 
nitenciaux  fept  Pfeaumes  de  Da¬ 
vid,  qu’on  fuppofe  qu’ilcompofa 
pendant  fa  penitence. 

PENITENCIER,  fi.  m.  Titre 
de.dignite  Ecclefiaftique.  Chaque 
Dioc'efe  a  fon  Penltencier  ,  qui 
eftordinairement  un  des  grands 
Vicaires  ,  auquel  l’Eveque  don¬ 
ne  le  pouvoir  d’abfoudre  des  cas 
qui  s’appellentreferves.  A  Home 
il  y  a  un  grand  Penitencier ,  qui 
eft  Cardinal  6c  Chef  de  plufieurs 
autres  Penitenciers.  Son  Tribu¬ 
nal  fe  nomine  la  facree  Penitencerie. 

PEN! TENS  ,  f.  m.  Religieux 
du  Tiers-Ordreibe-Saint  Francois, 
qui  fe  difent  fondes  par  le  Pape 
Nicolas  IV,  6c  qui  portent  a  Paris 
lenom  &oPi([uepuce  ,  parce  qu’ils 
ont  un  Couvent  dans  un  petit  vil¬ 
lage  de  ce  nom.  Leur  habit  ne 
differe  de  cclui  des  Capucins 
qu’en  $e  qu’ils  n’ont  pasleCapu- 
ce  en  pain  de  fucre  ,  6c  qu’ils 
portoientdehautes  fandales  pour 
chaufture.  On  appelle  aufli  Peni - 
tens  certaines  Confreries  d’ltalie 
6c  des  Provinces  Meridionaies  de 
France  qui  font  des  fjApcefiions  y 
nuds  pieds  ,  le  vi&Gjcouvert  , 
6c  fe  donnent  laCjjmcipiine.  Ils 
atftftent  les  crimQfels  au  fupplice. 
Ils  leur  donnept  la fepulture.il y 
a  des  PenitsM*bleus,  des  Penitens 
blancs/^prf’enitens  noirs,fuivant 
la  cqrulWr  de  leur  habiilement. 
P/SNNACHE,  f.  f.  Vojei  PA- 
he  ,  qui  eft  la  maniere  d’e- 
:e  6c  de  prononcer  ce  mot  , 
Loiqu’il  vienne  du  mot  latin 
'enna  qui  fignifie  plume.  De-1& 
vient  auftt  Pennage  ,  qui  fignifie 
tout  le  plumage  des  oifeaux  de 
proye  ;  6c  penne  qui  fc  dit  des 
grolies  plumes  des  memes  oifeaux 
coinme  des  petites  plumes  qu’on 
met  au  bout  des  fleches  6cqui  s’ap- 
pellent  aufli  ailerons.  On  dit  d’u- 
ne  fiechequ’elle  eft  bien  empenne'e. 

PENNON,  f.  m.Mot  forme  dit 
fubftantiflatin ,  qui  fignifie  drop. 

Q  q  iv 
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C’eft  le  nom  qu’on  donnoit  au-  Lieutenant  Scun  Porte-enfeigne.  [ 
irefois  &  une  forte  de  Banniere  PENTAGONS,  f.  m.  Mot  grec  | 
de  drap  ,  fendue  en  deux  ,  quife  compofe  ,  qui  fignifie  ce  quia  cinq  I 
nommoit  aufli  Pannonceau.  A  angles.  Sites  cinq  cotes  d’un  Pen- 
Lyon,  les  chefs  de  certaines  com-  tagone  font  egaux,  c’eft  un  I/o-l 
pagnies  desquartiers,qui  fenom-  perimetre  regulier.  On  choifit  or- I 
ment  Pennonages  portent,  dncore  dinairemcnt  cette  figure  pour  le  I 
le  titre  de  Capit  nines  Pennons.  En  aeffein  d’une  Citadelle ,  &  Pon  j 
tennes  de  Blafon  ,  on  appelle  fait  un  Baftion  a  chaque  angle. 
Pennon  genealogique  un  ecu  reinpli  En  termes  de  Medecine  ,  Penta -  | 
des  alliances  diverfes  d’une  Mai-  gone  fe  dit  du  mufcle  petftoral,  I 
Ion.  &  caufe  de  fa  figure.  Dans  les  chi- 1 

PENOMBRE,f.  f.  Mot  com-  meres  de  l’Aftrologie ,  le  Pen- 1 
pofe  du  latin  ,  qui  fignifie  prefque  tagone conftituc  l’alpecft  qui  s’ap- 1 
ombre.  Les  Aftronomes  donnent  pelle  quintil. 
cc  nom  a  un  etat  de  lumiere  qui  PENTAGRAPHE ,  f.  m.  grec. 
tient  le  milieu  entre  P ombre  &  Nom  d’un  inftrmnent  qui  fert  k 
la  lumiere  eclatante,  &  qui  rend  copier  mechaniquement  les  def- 
douteux  le  moment  precis  du  feins  Sc  les  eftampes ,  fans  aucune 
commencement  &  de  la  fin  d’une  connoiffance  du  deilein  &  de  la  | 
Eclipfe.-  gravure. 

PENSEE  ,  f.  f.  Nom  d’une  jo-  PENTAMETRE  ,  f.  m.  Ter- 
lie  fleur  ,  dontchaque  feuilleeft  me  grec  de  Poefie  ,  qui  fignifie  I 
divifee  partrois  couleurs ,  pour-  un  vers  de  cinq  pieds.  Un  Exa- 

pre  ,  jaune  &  blanc.  Elle  ala  metre  ,  qui  eft  un  vers  de  fix  pieds, 

forme  d’une  violette  ,  mais  elle  &  un  Pentametre  ,  forment  ce 
eft  fans  odeur.  On  pretend  que  qu’on  appelle  communement  un 
foil  eau  prife  en  breuvage  eft  un  dijtique. 

fpecifique  pour  les  tranchees  des  PENTAPASTE,  f.  m.  Machl- 
petits  enfans.  ne  compose  de  cinq  poulies  , 

PENSIONAIRE  ,  f.  m.  En  fuivant  la  fignification  du  mot 
Hollande  ,  on  donne  le  nom  de  grec.  Elle  fert  &  elever  de  gros 
grand-Penfionaire  a  une  forte  de  fardeaux. 

premier  Miniftre  d’Etat  ,  dont  PENTAl^JT^UE  ,  f.  m.  gr. 
1’ office  dure  cinq  ans  ,  &  fe  re-  Nom  qu’c^flonne  aux  cinq  pre- 
nouvelle  alors  par  l’ele<ftion  de  miers  Lft^s  de  l’ancien  Tefta- 
la  meme  perfonne  ;  ce  qui  conti-  mentOh.  Genefe  ,  l’Exode  ,  le 
nue  jufqu’d  fa  mort.  Les  villes  Leimhquc  ,  les  Nombres  &  le 
particulieres  de  cette  Province  fi^peronome.  Ils  ont  ete  ecrits 
ont  aufli  leur  Penfionaire  ,  qi&  p?fr  Moyfe.  Le  nom  de  Pentateu~ 
prefide  k  leurs  Confeils  ;  mtQyque  convient  de  m£me  d  tout  ou- 
i’autorite  de  ces  offices  n’eflnpas  vrage  divit'6  encinq  livres  ou  en 
egale  dans  toufesles  ville^Nfeur  cinq  parties, 
nom  vient  de  la  penfiq*i(2»ir  des  PENTATHLON,  f.  m.  Mot 
apointemens  regies  jmJ?bn  ^eur  £rec  compofe  ,  qui  fignifie  cinq 
donne.  En  Anglettfrryy  ce  qu’on  fortes  de  combats  ou  d’exercices 
appelle  les  GentUstmnmes  Penjio-  du  corps ,  tels  que  la  courfe  ,  la 
naires  eft  une  cjvji^agnie  de  qua-  lutte  ,  le  cefte  j  &c.  C’etoientles 
rante  perfoiK©  d’honnete  naif-  amufemens  des  jeux  publics  ,  & 
fance ,  q^wrment  une  forte  de  l’on  donnoit  des  prix  au  vain- 
garde  dtS^vbi  dans  fon  Palais  ,  &  queur.  De-la  vient  peut-etre  le 
qui  fouXobliges  d’entretenir  trois  nom  de  Pantalon. 
chey^wSt  un  valet  arme.  Leurs  PENTE  ,  f.  f.  Inclinaifon  d’nn 
osiers  font  un  Capitame,  un  lieuhaut  yers  un  lieu  bas.  Les 
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Archite&es  reglent  les  pentes , 
pour  1’ecoulement  des  eaux,  a 
tant  de  lignes  par  toife.  Ils  ap- 
pellent  pente  de  comble  Pinclinai- 
fon  d’un  des  cotes  d’un  comble  , 
qui  le  rend  plus  ou  moins  roide 
fur  fa  hauteur  par  rapport  h  fa 
bafe. 

PENTECOSTE ,  f.  f.  Mot  gr. 
qui  fignifie  cinquantieme ,  Sc  qui 
dans  l’ancienne  Loi  marquoit  le 
cinquantieme  jour  apres  le  feize 
du  mois  de  Nifan  ou  apres  le  fe- 
cond  jour  de  Paques  ;  terns  qui 
comprenoit  fept  femaines  Sc  au- 
quel  les  Juifs  oftroient  a  Dieu  les 
prcmices  de  leurs  moifibns,  Sec. 
Les  Chretiens  ont  etabli  ,  le  me- 
me  jour  ,  e’eft-h-dire  ,  le  cin¬ 
quantieme  apres  Paques  ,  la  fete 
oil  ils  celebrent  la  defeente  du 
Saint  -  Efprit  ,  telle  qu’elle  eft 
rapportee  dans  les  Acftes  des  Apo- 
tres. 

PENTIERE  ,  f.  f.  Voyer  PAN- 
TIERE  ,  qui  eft  la  maniere  la  plus 
commune  d’ecrire  ce  mot. 

PENTURE,  f.  f.  Nom  d’une 
bande  de  fer  qui  fert  a  foutenir 
une  porte  ou  une  fenetre  fur  fes 
gonds.  On  nomme  Pentures fta- 
mandes  celles  qui  font  faites  de 
deux  barres  reliees  en  rond  pour 
faire  pafler  le  gond. 

PENULTI&ME,  adj.Mot 
compofe  du  latin,  qui  fignifie 
prefque  dernier  ,  entre  plulieurs 
nombres  ,  ou  entre  plulieurs 
chofes  qui  peuvent  etre  comp- 
tees.  On  appelle  penultieme  celle 
qui  eft  immediatement  avant  la 
derniere,  comme  celle  qui  pre¬ 
cede  la  penultieme  ou  Paya: 
derniere  ,  s’appelle  P ante- 
tie  me.  V 

PENURIE  ,  f.  f.  Mot  Kj  du 
latin  ,  qui  fe  dit  ,  danuGJe  ftyle 
families  ,  pour  grand^difette  , 
manque  dequelquq^hSme  dont  la 
privation  eft  umo^Kritable  pau- 
vrete.  .  .V 

PEOTE^&hL  Nom  d’une  for¬ 
te  de  ch  jJoHpeVenitienne  ,  qui 
etant  t^Qegerefert  ii  la  commu- 
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nication  des  avis  Sc  des  nouvelles. 

PEPASTIQUES,  f.  m.  Mot  tire 
du  grec  ,  qui  fignifie  ma.tura.tif  ou 
ce  qui  eft  propre  a  cuire  les  hu- 
meur.  II  y  a  cette  difference  en¬ 
tre  les  fuppuratifs  Sc  les  Pepafli - 
ques  ou  les  maturatifs ,  que  les  pre¬ 
miers  convertififent  les  humeurs 
en  pus  ,  au  lieu  que  ceux-ci  les 
cuiifent  en  quelque  forte ,  &  les 
retabliflent  enbon  etat.  \ 
PEPERIN  ,  f.  m.  Nom  d’une 
pierre  grife,  commune  aux  envi¬ 
rons  de  Rome ,  Sc  qui  s’y  employe 
pour  les  Batimens. 

PEPLIS  ,  f.  f.  Herbe  mariti¬ 
me  9  qui  eft  une  efpccede  pour- 
pier  fauvage  dont  les  feuilles 
font  rougeatrespar-defibus.  Elle 
eft  fort  branchue9  Sc  pleine  d’un 
lait  cauftique.il  y  a  une  autre  her¬ 
be  nommee  Peplus ,  quireflemble 
beaucoup  a  la  precedente  par  fes 
branches  Sc  par  fon  lait  ,  mais 
dont  les  feuilles  font  dentelees. 
Elle  croit par -tout,  &les  Arbo- 
riftes  l’appellent  Efule  ronde. 

PEQUEA,f.  m.  ArbreduBre- 
fil  9  dont  on  diftingue  deux  efpe- 
ces  ;l’une  dont  le  fruit  reffeinble 
h  l’orange  ;  l’autre  ,que  les  Por¬ 
tugal  nomment  SetirUX  dont  le 
bois  eft  fort  dur  &W^ft)pas  fujet 
a  pourrir.  jSQ 

PERCEINTRSCbu  PRECEIN- 
TES  ,  f.  f.  d’origine  lati- 
ne ,  qu’on^T&ime  aux  pieces  de 
bois  qui tfe\iK;nt  en  dehors  le  long 
du  bc^da^e  d’un  navire.  Sc  qui 
fervq^T^a  la  liaifon  des  tillacs. 

CE-NEIGE  ,  f.  f.  Petite 
aufti  blanche  que  celle  de 
ellebore  ,  qui  croit  en  hiver 
au  travers  de  la  neige. 

^  PERCE-OREILLE ,  f.  m.  Nom 
d’un  Infecfte  ,  qui  aime  h  fe  ni- 
cher  dans  les  trous ,  Sc  qui  eft 
non-feulement incommode  ,  mais 
dangereux  lorfqu’il  entre  dans 
i’oreille  de  quelqu’un.  Le  Jour¬ 
nal  des  Savans  parie  d’un  enfant, 
dansl’oreil  duquel  un  de  ces  ani- 
maux  fe  logea  fi  bien  qu’ aucune 
injedlion  ne  put  l’en  faire  fortir. 
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Ii  y  fit  fes  oeufs,  qui  etant  eclos  mun  ,  dont  la  chair  eft  fort  nour-l 
produifirent  une  multitude  deper-  rift  ante  &  de  tres-bon  gout.  On 
ce-oreillesqu’on  vitfortir  dansleur  en  diftingue  plufieurs  efpeces  ;| 
fiaifon.  Les  perce  - oreiUes  fe  chan-  les  Perdrix  gr  if es, qui  fontles  feules 
gent  en  Nymphes  &  prennentdes  connues  dans  les  pays  du  Nord; 
ailes.  les  Perdrix  rouges  ,  qui  font  en 

PERCE-PIERRE  ,  f.  f.  Nom  abondance  dans  les  pays  chauds; 
d’une  herbe  qui  croit  entre  les  les  blanches ,  qui  font  velues  par 
pierres,  fur-tout  dans  les  lieux  les  pieds.  II  s’en  trouve  de  cette 
maritimes  ,  &  qu’on  fait  confire  efpece  dans  les  Alpes,  fans  par- 
au  vinaigrepour  la  manger  en  fa-  ler  de  celles  de  Laponie  quiblan* 
lade.  "  chiftent  en  hiver  comme  la  plu- 

PERCEPTION,  f.  f.  Mot  tire  part  des  autres  animaux  dumdme 
du  latin,  qui  fe  dit  de  la  faculte  pays.  La  Bartavelle  eft  encore 
naturelle  par  laquelle  Paine  fe  une  efpece  de  perdrix  ,  qui  fe 
forme  l’idee  d’un  objet  ,  ce  qui  trouve  dans  leDauphine,  &  dont 
s’appelle  percevoir  en  langage  de  on  fait  beaucoup  de  cas.  Le  nom 
Philofophie.  de  Perdrix  eft  grec  &  latin  ,  avec 

PERCEUR,  f.  m.  Nom  de  psu  de  changement. 
certains  ouvriers  des  vaiffeaux ,  PEREMPTOIRE  ,  adj.  Mot 
dont  le  metier  eft  de  percer  les  forme  du  latin ,  qui  fe  dit  en  ter- 
navires  pour  les  cheviller.  mes  de  Palais  ,  pour  decifif ,  ex * 

PERCHANT  ,  f.  m.  Nom  que  preffif,  abfolu.  Un  Jugemeitt peremp- 
les  Oifeliers  donnent  h  unoifeau  toire. 
qu’ils  attachent  par  le  pied ,  pour  PERFOLIATE 
attirer  &:  prendre  d’  autres  oi- 
feaux ,  qui  s’approchent  de  lui  en 
le  voyant  voltiger  dans  cette  fi- 
iuation. 


f.  f.  Nom  la¬ 
tin  d’une  Plante  ,  qui  vientparrai 
lesbleds  &  dans  les  pres.  Satige 
eft  ronde  &:  blanche  ;  fes  feuil- 
lesfont  groffes &  pointues, quoi- 


PERCHE  ,  f.  f.  Poifton  com-  qu’elles  foient  rondes  dans  leur 
mun  d’eau  douce,  auquelfon  ex-  principale  forme;  fes  fleurs  font 
cellence  a  fait  donner  le  nom  de  jaunes  ,  en  for-iAede  petites  etoi- 
Perdrix  de  riviere.  II  eft  couvert  les  ,  &  font^Qeffez  bonne  odeur. 
de  petites  ecailles  ,  &  n’a  pas  de  On  lui  atte®fce.des  vertus  pour 
dents  ;  ce  qui  n’empeche  pas  qu’il  toutes  -Ajtes  d’inflammations. 
ne  foit  fort  vorace.  Son  nom  eft  Les  %J0res  de  la  Perfoliatefe  tien- 
grec  &  fignifie  noir  ;  aufli  cft-ii  neirt^tendues  a  terre ,  ayant  que 
parfeme  de  petites  taches  noires.  jS’ygefoit  levee. 

Les  chafteurs  **  ~ 

les  deux 

de  la  tete  ,  ,  j 

chevreuil ,  aufquelles  les  agsflniil-  PERGOUTE  ,  f.  f.  Nom  d’u- 
lers  font  attaches.  Hi  ne  petite  fleur  blanche  ,  qui  eft 

le  nom  d’une  mefurej\$ui  eft  or-  une  efpece  de  marguerite, 
dinairement  de  yrrigl  pieds  de  PERICARDE  ,  f.  m.  Mot  grec 
Roi.  Percke,  en  teWJs  deBlafon,  compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui  envi - 
fe  dit  des  oife  a  usuries  branches,  ronne  le  cceur.  C’eft  le  nom  d’une 
PERCUSSION, f.  f.  Mot  tire  membrane  dans  laquelle  le  cceur 
du  latin  *  <m“1ignifie  VimpreJJion  eft  comme  enveloppe  ,  rriais  fans 
d’un  cQ£p^5}ui  en  frappe  un  autre,  le  toucher  ,  de  forte  qu’ii  a  l’ef- 
PERDRIGON  ,  f .  m.  Nom 
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QpERDRlX,  f.  f.  Oifeau  corn- 


pace  neceftaire  pour  fe  mouvoir. 

PERICARPE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofe ,  qui  fignifie  ce  qui  efl  au¬ 
tour  d’un  fruit.  On  donne  ce  nom 
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a  une  Pellicule  qui  enveloppe  le 
fruit  oula  fleur  d’une  Plante. 

PERICRANE  ,  f.  m.  Mot  grec 
compofe,  qui  fignifie  ce  qui  eft 
autour  de  la  tete  ,  &  c’eft  le 

nom  d’une  membrane  epaifie  & 
folide  dont  le  crane  eft  environne. 

PERIDOT,  f.  m.  Nom  d’une 
pierre  precieufe ,  fort  difficile  a 
tailler  ,  dont  la  couleur  tire  fur 
le  verd ,  &  qui  eft  d’ailleurs  gran- 
1  de  &  nette. 

PERIER  ,  f.  m.  Tnftrumentde 
Fondeur,  quifert  h.  fairel’ouver- 
ture  des  fourneaux  pour  y  faire 
couler  le  metal.  C’eft  un  morceau 
de  fer  enmanche  au  bout  d’une 
longue  perche.  Pericr  eft  auffi  le 
nom  d’un  oifeau  ,  de  la  couleur 
&  de  la  grandeur  d’une  Alouette. 

PERIGEE,  f.  m.  Terme  grec 
d’Aftronoinie,  qui  fignifie  autour 
de  La  terre.  C’eille  nom  qu’ondon- 
ne  au  point  de  Pexcentrique  de 
la  Lune  ,  ou  des  autres  Planctes, 
qui  eft  le  plus  proche  de  la  terre. 
II  eft  oppofe  h  Apogee. 

PERIGUEUX,  f.  m.  Pierre 
noire  &  dure ,  qui  a  tire  ce  nom 
du  Perigord  ,  d’oft  il  cn  vient 
beaucoup  ,  mais  qui  fe  nomine 
proprement  Manganefe  ,  &  qui  re- 
duiteen  poudre  fertaux  Venders, 
aux  Einailleurs  &:  aux  Potticrs  , 
pour  donner  une  couleur  de  pour- 
pre  a  leurs  matieres. 

PERIHELIE ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fignifte  cequi  eft  au¬ 
tour  du  foleil.  Les  Aftronomes 
donnent  ce  nom  au  point  du  cer- 
cle  des  Planetes  qui  eft  le  plus 
pres  du  foleil.  II  eft  oppofd  a 
Aphelie. 

PER  I  METRE  ,  f.  m.  Mot 
compofe ,  qui  fignifie  mefurSt t  63n- 
tour.  C’eft  le  nom  qu’on  SeUrnne 
en  Geometrie  k  la  ciraftference 
d’une  figure  ,  c’eft-a*pffe  ,  a  la 
ligne  qui  la  termin£V 

PERINfiE,  oSX*  Terme  d’A- 
natomie  tire  eki  grec  ,  qui  eft  le 
nom  de  la  du  corps  ou  de 

l’efpace  ^rVft'  entre  les  parties 
naturelieS&l’Anus. 
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PERIODE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compote,  qui  fignifie  proprement 
ce  qui  eft  autour  du  chemin  ,  mais 
qui,  en  termes  de  Grammaire, 
fe  dit  d’une  phrafe  entiere  ,  dont 
tons  lesmembres  forment  unfens 
parfait  ,  &  en  Aftronomie  ,  du 
cours  oude  la  revolution  que  fait 
un  afire  pour  revenir'  au  point 
dont  il  eft  parti.  On  appelle  Pe - 
riode  de  Mahon  un  Cycle  lunaire 
de  dix-neuf  ans ,  qui  fe  nomme 
auffi  Nombre  d’or  ,  invente  par 
Methon  celebre  Aftronoine.  Pe - 
node  viStorieime  ,  une  multiplica¬ 
tion  de  deux  Cycles  ;  le  Solaire 
de  vingt-huit ,  &  le  Lunaire  de 
dix-neuf  ans  ,  qui  fait  cinq  cens 
trente-deux  ans  ,  inventee  par 
Vidlorius  d’ Aquitaine  :  Periode 
Julienne  un  Cycle  compofe  de  trois 
autres  ;  le  Solaire  de  vingt-huit 
ans,  le  Lunaire  de  dix-neuf.  Sc 
celui  de  1’lndicRion  qui  eft  de 
quinze  ,  lefquels1  multiplies  les 
uns  pa^  les  autres  font  enfemble 
fept  mille  neuf-censquatre-vingt. 
Ce  grand  Cycle  ,  invente  par  Jo- 
feph  Scaliger  ,  fe  nomme  Julien 
ou  Periode  Julienne,  parcequ’il 
eft  compofe  ddannees  Juliennes , 
e’eft-a-dire  ,  reform cosjLiivant  la 
correction  de  JulesX5j»ftrr. 

PERIODlQUEAStadjeCL  Mo t 
forme  de  period^  qui  fe  dit  de 
tout  ce  qui  fcQicours  ou  une  re¬ 
volution  rs&yte  ,  e’eft-a-dire,  un 
terns  de^nnvne  pour  achever  foil 
cours^VTa  revolution.  De-Ik 
vien  w  nom  de  Periodique  ,  pour 
Cftttuns  ouvra ges  d’efprit  qui  lor- 
de  la  preffe  h  des  terns  re- 
*s ,  pour  les  gazettes  &  autres 
^pieces  de  cette  nature  ,  qui  fepu- 
blient  regulierement  chaque  fe- 
maine  on  chaque  mois. 

PERIOECIENS,  f.  m.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  habi- 
tans  alentour.  On  donne  ce  nom  , 
cn  Geographic  ,  aux  habitans  de 
la  terre  qui  font  eloignes  entr’eux 
de  cent  quatre-vingt  degres  de 
longitude  ,  mais  qui  font  dans  la 
memo  latitude.  La  feule  differen- 
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dales,  entre  le  Cercle  polaire  &  j 
les  deux  Poles  du  monde.  Com-l 
me  le  foleil  eft  continuellernem  I 
fur  leur  horizon  pendant  fix  mois  I 
de  l’annee ,  leur  ombre  ,  fuivant  I 


ce  qu’il  y  ait  entr’eux  eft  qu’il 
eft  matin  d’ Lin  cote  tandis  qu’il 
eft  foir  de  1’autre  ;  minuit  pour 
les  uns  ,  tandis  qu’il  eft  midi  pour 
les  autres.  Mais  leurs  jours  8c 

leurs  nuits  font  d’une  longueur  la  fignification  du  mot  ,  tourne 
egale  ,  ils  ont  les  memes  faifons  toujours  autour  d'eux. 
dans  les  memes  terns  ,  8cc.  PERISTALTIQUE ,  adj .  Mou* 

PERIOSTE,  f.  m.  Mot  grec  vement  yeriftaltique.  C’eft  un  mou- 
compofe ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  au-  vement  propre  aux  inteftins ,  par 
tour  des  os.  C’eft  le  nom  qu’on  lequel  ils  fe  retirent  &  fe  com- 
donne  a  la  membrane ou  ala  pe-  priment  ,  fuivant  la  fignification 
titcpeau  qui  enveloppe  immedia-  dumot  grec,  pourpoufler  dehors 
tement  les  os.  les  excremens&  leshumeurs  nui- 

PER IPATETICIENS  ,  f.  m.  fibles. 

Mot  grec  compofe  ,  qui  fignifie  PERISTYLE,  f.  m.  Mot  grec, 
gens  qui  fe  promenent .  On  a  nomine  qui  fignifie  un  lieu  environnein- 
ainfi  les  Se&ateurs  de  la  Philo-  terieurement  de  colomnes  ,  com- 
fophie  d’Ariftote,  parce  que  leur  me  les  Cloitres  monaftiques  ;  ce 
ufage  etoit  de  fe  promener  dans  qui  le  rend  different  du  Periptere, 
le  Lycee  en  difputant.  ou  les  colomnes  font  en  dehors. 

PERIPHERIE  ,  f.  f.  Mot  grec,  PERITOINE ,  f.  m.  Nom  grec 

qui  a  la  meme  fignification  que  d’une  membrane  fort  deliee  ,  qui 
P trimetre.  eft  tendue ,  fuivant  la  fignification 

PERIPHRASE ,  f.  f.  Mot  grec  du  mot ,  pour  renfermer  les  en- 
eompofe  ,  qui  fignifie  une  expofi-  trailles  &  toutes  les  parties  de  la 
tion  de  quelque  idee  ou  de  quel-  region  inferieure.  Elleeft  double 
que  fu jet  par  des  circonlocutions  par  confequent ,  &  la  veflie  eft 
&  des  exprefiions  detournees  ,  qui  cachee  dans  1’intervalle. 
ne rendentpasdiredlementlacho-  PERLE,  f.  f.  Subftance  blan- 
fe.  On  eft  quelquefois  oblige  de  che  ,  dure  &  rondeouen  poire, 
fe  fervir  de  periphrafes  ,faute  de  qui  fe  trouve  rjntre  les  coquilles 
mots  propres  pour  exprimer  cer-  d’une  efpeo^jJ’ji nitres  ,  8c  dont 
taines  idces.  on  fait  dc<2pfecieux  ornemens  , 

PERIPNEUMONIE ,  f.  f.Mot  fur-toiirf^ur les  femmes.  On  pre- 
grec  compofe,  qui  fignifie  autour  tenderizes  perles  font  molles  & 
du  poumon.  C’eft  le  nom  d’une  tei*ir«&s  tant  qu’elles  font  dans  la 
maladie  ,  qui  confifte  dans  une  &  qu’elles  s’endurciffent 

inflammation  de  poumon  ,  accord  \wnft-t 6 1  qu’ciles  en  font  tirees. 
pagnee  de  fievre,de  douleur  ,/&VLa  poudre  de  perles  eft  aftrigen- 
d’une  grande  difficult^  de  te.  On  lui  attribue  la  yertu.de 

rer.  fortifier  le  cceur  &  d’eclaircir  la 

PERIPTER£  ,  f.  jngyiferme  vue.  Les  plus  belles  fe  pechent 
grec  d’Archite&ure  ^vSiignifie  dans  le  golfe  Perfique  &  fur  les 
imbatiment  entoiyw  ©colomnes,  cotes  de  l’Arabie.  La  couleur 
avec  vtie  aile  auto Les  Anciens  des  perles  orientales  tire  uri  peu 
donnoient  le«  de  Peripteres  fur  l’incarnat.  Celles  de  l’Ameri- 

aux  Tempi eyrysietoient environ-  que  font  verdatres  ,  8cce lies  du 
ncs  de  col^Pnes,  comme  ils  ap-  Nord  gris  de  lin.  En  vieilliffant, 
^eWoiQ^M^oJiyles  ceux  qui  n’en  les  perles  jauniffent.  On  a  obfer- 
avoienrqhe  par  devant.  ve  qu’elles  s’alterent  tout-a-fait 

,mUSCIENS,f.  m.  Nom  au  bout  de  cent  ans.romMERB- 
cree',  qui  fe  donne  aux  Habitans  Perle.  On  appelle  penes  baroques, 
deux  Zones  froides  ou  gla-  celles  dont  la  figure  eft  irregu- 
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!  Here  ;  Sc  perks  parangon  ,  celles  rieres  d’oh  Pon  tire  Pardo ife ,  fe 
qui  font  d’une gr ofleur  extraordi-  nomment  Perrieres  en  Anjou, 
naire.  Perle  fe  dit  aufti  d’un  grain  FERRIQUES  ,  f.  £.  Diminutif 
de  plomb  paffe  dans  un  fil  ,  qui  de  Perroquet,  &  nomqu’ondon- 
fert  a  divers  inftrumens  de  Mathe-  ne  k  de  petits  aifeaux  de  cette  ei- 
matique.  Sc  h  guider  l’oeilquand  pece  qui  ne  font  pas  plus  gros 
on  tire  de  l’arbalete.  Perle.  fe  dit  q u’ un  Merle.  Les  Perriques  ont 
des  cadences  de  la  flute ,  quand  le  plumage  entierement  verd  ,  k 
chaque  fon  efl  plein  Sc  qu’il  a  1’ exception  du  ventre  ,  du  bord 
une  forte  de  rondeur  Sc  de  net-  des  ailes  Sc  de  la  queue  ,  oh  ce 
tete  comme  les  perles.  Perlure  fe  verd  eftjaunatre.  Elies  appren- 
dit  des  grumeaux  qui  font  une  nent  facilementh  parler ,  Sc  leur 
croute  raboteufe  le  long  des  per-  voix  efl  forceclatante. 
ches  &  des  andouillers  du  bois  PERRON  ,  f.  m.  Elpece  de  pa- 
ri’uncerf.  _  lier  oude  repos ,  oil  Pon  monte 

PERMANENT  ,  adj.  Mot  ti-  par  plufieurs  marches  ,  devant  la 
re  du  latin  ,  qui  fe  dit  pour  dura-  porte  d’une  Eglife  on  d’autresba- 
ble ,  continuel.  tiinens.  Celui  qui  eft  h  deuxram- 

PERME  ,  f.  m.  Norn  d’un  pe-  pes  s’appelie  perron,  double. 
tirbatiment  de  mer  ,  en  forme  de  PERROQUET  ,  f.  m.  Oifeau 
gondole ,  qui  fert  a  traverfer  le  des  Indes  Sc  de  plulieurs  Regions 
detroit  pres  de  Conftantinople.  d’Afrique,  qui  ,  outre  ia  beaute 
PERMUTER  ,  v.  atfl.  Mot  tire  de  fon  plumage  ,  a  la  propriete 
du  latin ,  qui  fe  dit  pour  echanger ,  d’imiter  le  langage  humain  Sc  le 
fur-tout  en  termes  de  Benefices  cri  des  animaux.  On  en  diftingue 
Eccleliaftiques.  Un  Benefice  fe  quantite  d’elpeces  ,  Sc  quelques- 
permute  pour  un  autre.  Permuta -  unes  d’une  beaute  admirable. 
tionfe dit  dans  lememe fens.  Leur  chair  fe  mange.  Sc  n’eft 
PERNICIEUX,  adj.  Mot  tire  pas  mauvaife  dans  les  lieux  oil 
du  latin,  qui  lignifie  nuifible,  ils  trouvent  une  bonne  nourri- 
ruineux  ,  contraireh  la  conferva-  ture.  Ils  font  leurs  nids  dans  des 
tion  de  qtielque  chofe.  trous  d,arbres.  Quelafle^-unspre-- 

PERORAISON,  f.  f.  lat.  Ter-  tendent  que  le  lrnShe* perroquet 
me  de  Rhetorique  ,  qui.  lignifie  vient  de  perrot  d&ierrot  ,  noin 
la  conclufion  ou  la  dernierepar-  qii’on  a  clonni^abord  h  ces  oi- 
tie  d’une  Harangue.  feaux  ,  comtoQiux  Pies  celui  de 

PERPENDICULAIRE  ,  adj.  Margot. y  a  de  certain. 
Mot  forme  du  latin  ,  qui  lignifie  c’eft  qu^  )cl  Anglois  les  appel- 
cequi  defcend  ou  qui  tombe  en  lent  ptfrot,  Sc  prononcent  parrot, 
ligne  droite.  Une  ligne  perpendi -  Perrfjplt  efl  aufli  le  noin  d’un 
culaire  eft  une  ligne  droite  ,  qui  npbffon  des  Antilles  ,  de  la  forme 
ne  peut  toucher  une  autre  ligne QTnos  carpes  Sc  d’une  couieur 
droite  fans  faire  deux  an|  »rt  diverfihee.Oneftiinefachair. 
droits.  On  appelle  le  perpend*S$e  En  termes  de  mer  ,  on  appelle 
d’un  horloge  ,  ou  d’un  rfft&di  ,  perroquets  ,  de  feconds  mats  qui 
un  filet  qui  tend  en  bas>pdr  le  s’arborent  fur  les  hunes  du  grand 
poids  d’un  plomb  qu’crq%pattache.  mat  Sc  de  la  mifaine  ,  &furcel- 
PERPLEXITE  ,f£^  Mot  tire  les  du  beaupre  Sc  de  l’artimon. 
du  latin,  qui  fe^T^our  trouble,  Ils  ont  leurs  voiles,  qu’on  ne 
agitation  d’ei^Mj>qui  caufe  de  met  jamais  pendant  le  gros  teiqs, 
l’incertitudedans  les  resolutions.  parce  qu’ils  ne  ferviroient  alors 
PERRI^S!^  f.  f.  Mot  forme  qu’a  renverfer  le  vaifleau.  Celui 
do pi^rrcwqor  £e  dit ,  en  auelques  qu’on  met  au-deflus  du  grand 
cndro^t^^pour  Carrie  re.  Les  car-  mat,  fe  nomine  grand  perroquet  $ 
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&  celui  du  mat  de  mifaine ,  petit  prerogative  dans  un  Chapitre  au- 
ver roquet.  deffus'des fimples Chanoines.  Les 

*  PER?EA,f.  m.  Arbrc  d’Egyp-  Anglois  appellant  leurs  CuresPar- 
4e  qui  porte  un  fruit'dela  grof-.  fon  .  qui  fe  prononce  Perforate. 
feur  d’une  poire  ,  long  dans  fa  PERSPECTIVE  ,  f.  f.  Mot 
forme  ,  8c  de  couleur  verte.  II  forme  du  latin  ,  8c  nom  d’une 
n’eft  bon  b  manger  ou’en  Egyp-  fcierce  qui  fait  partie  des  Mathe- 
ae  ;caren  Perfe ,  d’ou  on  le  tranf-  matiques  ,  &  qui  en feign e  b  re- 
plante  ,  &  d’oii  il  tire  apparem-  prcfenter  les  objets  fur  un  plan  , 
ment  fon  nom  ,  on  pretend  que  de  la  maniere  qu’ils  parojftent  a 
c’eft  un  poison  mortel.  la  vue  ,  en  gardant  les  diftances 

PERSICAIRE,  f.  f .  Plante  ,  &  les  fituations.  Perfpetlive  fe  dit, 
quife  flomme  autrement  Cutage ,  au  figure  ,  de  tout  ce  qui  s’offre 
dont  les  feuillesreffemblent  b  cel-  a  la  vue ,  dans  le  fens  moral  com* 
les  de  la  menthe,  mats  font  plus  me  dans  le  fens  phyfique.  Ainii 
grandes  8c  ont  le  goiit  dupoivre,  Pon  dit  d’une  belle  campagne, 
fans  avoir  aucune  odeur.  que  la  perfvt  Stive  en  eft  agreable; 

PERSIL,  £.  m.  Herbe  potage-  8c  d’unfacbeux  accident  donton 
re,  d’unequalite  fort  cbaude.  Il  fe  croit  menace  ,  qu’il  offre  une 
y  a  un  perjil  de  marais  ,  qui  croit  trifte  perfpedlive. 
presdes  ruifteaux  ,  8c  qui  eftl’A-  PERSPICACITY  ,  f.  f-  Mot 
che  commune  des  Apoticaires  ;  tire  du  latin,  qui  fe  dit  de  la  vue 
un  perjil  de  mongtagne  ;  un  perjil  du  corps  8c  de  celle  dePefprit, 
de  rochers  ,  dont  la  graine  entre  pour  fignifier  penetration  vive  & 
dans  la  compofition  de  latheria-  nette. 

que  ;  8c  un  perftl  fauvage  ,  dont  la  PERSPICUITY  ,  f.  f.  Autre 
tige  8c  les  feuilles  font  velues.  mot  tire  du  latin,  qui  fignine 
‘PERSIQUE  ,  f.  f.  Nom  d’une  nettete  ,  clarte  ,  facilite  d’une 
forte  de  p&che  ,  qui  eft  rouge  8c  chofe  a  £tre  conque  8c  penetree. 
pointue  ,  8c  qui  a  ordinairement  PERTEGUES  f.  f.  Pertiguet- 
des  boftes.  Voye\  PESCHE.  On  tes  ,  qui  eft  le  diminutif  ,  fe  dit 
donne  le  nom  d’ordre  perfique  ,  b  aufli.  C’eft  le>sAm  des  batons  qui 
tin  ordre  d’Architedhireoii  ce  font  foutiennent^uf'une  galere  ,  une 
des  figures  de  Captifs  qui  fervent  efpece  d<&S&r“fol  ,  qu’on  appelje 
de  coiomnes  ;  tout  le  refteappar-  tendelet£et  qui  fert  b  couvrir  la 
tient  d’ailleurs  b  l’ordreDorique.  pouwjQue  mot  eft  forme  du  fubf* 
Onfait  remonter  l’ordre  Perfique  tanffXMntin  qui  fignifie  perche. 

&  P aufanias  i  General  Lacedemo-  f'jpsRTINENT  ,  adjetft.  Mot 
nien  ,  qui  ayant  defait  les  Pe& tme  du  latin  ,  qui  ne  fe  dit  gue- 
fes  ,  fe  fit  une  efpece  de  troph^jres  que  dans  cet  exemple  *  Eju- 
de  cette  reprefcntation  d/^fes  fons  pertinentes  ,  pour  bgnmer  des 
Captifs.  (Sr  raifons  convenables  b  ce  qu’on 

PERSONATE  ,  f.  fjgprrt  la-  veut  prouver  ,  des  raifons  juftes 
tin  de  Pherbe  que  LeKAnoticai-  8c  fenfees.  Impertinent  ,  qui  fig- 
res  nomment  Ban^fTbWEUe  a  fes  nifie  le  contraire  ,  eft  fort  en  ufa- 
feuilles  comme  laNsOurge  ,  mais  ge  ,  8c  les  occaftons  de  s’en  fer- 
plus  grandes  velues  ,  plus  vir  font  frequentes. 

noires  8c  pUQe^aiftes.  PERTUTS  ,  f.  m.  Mot  qui  nous 

PERSQWfAT  ,  f.  m.  Titre  de  eft  refte  du  yieux  verbe  pertuer  , 
Berefic?^Jbleliaftique.Queiques-  qui  fe  difoit  autrefois  pour  percer. 
tins  d^nnent  ce  nom  de  fimples  Pertuis  fignifie  trou.  On  appelle 
d’autres  le  bornent  a  des  pertuis  les  trous  par  lefquels  Peau 
fi»urK  primitifs  ;  d’autres  le  don-  fe  perd  quand  le  plomb  ou  le  ci- 
a  to  us  ceux  qui  ont  quelque  ment  d’un  baffin  ou  d’un  refer- 
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voir  d’eau  eft  fendu.  Les  Serru- 
riers  nomment  pertuis  ,  l’ouver- 
ture  qui  eft  an  panneton  d’une 
ferrure  ;  8c  les  T?ireurs  d’or  ,  la 
grande  entree  des  ouvertures  de 
la  ftliere.  On  appelle  aufti  pertuis 
certains  paffages  qu’on  pratique 
dans  les  rivieres  Sc  pres  des  mou- 
lins  ,  pour  faciliterla  navigation 
en  refterrant  Peau  Sc  la  faifant 
monter  par  le  moyen  d’une  efpe- 
ce  d’eclufe. 

PERTUISANE ,  f.  f.  Nom  d’u- 
ne  efpece  d’hallebarde  ,  compo¬ 
se  d’une  hampe  ,  &  d’un  ter 
large  ,  aigu&  tranchant  au  bout 
de  la  hampe.  Avant  l’Ordonnan- 
ce  de  1670  ,  qui  ordonna  Pufage 
de  la  pique  ,  chaque  compagnie 
d’Tnfanterie  avoit  quelques  Sol- 
dats  armes  de  pert  111  fanes  ,  pour 
arreierles  efforts  dela  Cavalerie. 

PERVENCHE  ,  f.  f.  Plante 
dont  les  feuilles  reftemblent  a 
celles  du  laurier  ,  mais  font  plus 
petites  ,  8c  dont  les  fteurs  font 
bleues.  Elle  eft  prefque  toujours 
verte  ,  8c  elle  produit  de  petits 
farmens  de  la  grofleur  du  jonc  , 
qui  ram  pent  aterre.  C’eftun  vul¬ 
nerable.  On  pretend  meme  qu’el- 
le  etanche  le  fang  qui  coule  du 
nez. 

PERVERSION,  f.  f.  Mot  ti¬ 
re  du  latin  ,  comine  ververtir , 
qui  en  eft  le  verbe.  II  ftgnifie 
changement  total  ,  mais  tou jours 
enmauvaife  part.  La  perverjion  des 
moeuvs  en  ftgnifie  la  corruption . 

PESADE  ,  f.  f.  Quelques-uns 
dnent  Pofade.  Le  premier  vien- 
droit  de  pefer  ,  &  Pautre  de  pofer. 
C’eft  un  terme  de  Manege  , 
fe  dit  de  Padhion  d’un  chev 
lorfqu’enfe  levant  il  tient  jTt frle 
les  pieds  de  derriere  fans  iot  re¬ 
ader.  On  donne  cette  aux 

chevaux  pour  leur  aff@dir  la  te¬ 
le  &  leur  afturerff&Qkinches. 

,  PESCHE  ,  C^gKceUent fruit 
a  noyau  ,venifc  originairement  de 
Perfe  ,  s’ito<m  s’en  rapporter  k 
fon  nom  tow,  qui  ftgnifie  pom- 
Malgre  Pexcellent 
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gout  de  la  peche  ,  on  la  croit 
mal-fainc  ,  parce  qu’elle  fe  cor- 
rompt  facilement  j  8c  Galien  vent 
qu’on  la  mange  en  fe  mettant  a 
table  ,  avant  les  viandes  folides. 
On  diftingue  plufteurs  fortes  de 
peches  :  la  M a  delaine  ,  qui  eft  la 
plus  eftimee  ;  il  y  en  a  une  muf- 
queey  la  Payfanne  ,  qui  eft  aufti 
delicieufe  ;  la  M ignone  ;  la  Pe- 
che-cerife  ;  ia  Peche  violette  ;  P Ad- 
mirable  ;  la  Pourpree  ;  la  Lijjee 
blanche  ;  la  Peche  d’abricot  ;  la 
Dreufal  ,  ou  la  Sanguinole  ,  dont 
la  chair  eft  toute  rouge  ;  la  Pe¬ 
che  hour  din  ;  la  Peche  de  Bcllegardey 
la  Peche  cPAndilly  ,  8cc.  Le  Lan¬ 
guedoc  a  des  peches  eftiinees  , 
telles  que  celles  du  Roffane  Sc  de 
Narbonne.  L’arbre  qui  porte  les 
peches  fe  nomme  Pecker.  Safteur 
eft  d?un  blanc  rougeatre  ,  lache 
le  ventre  8c  provoque  le  vornif- 
fement.  L’huile  qu’on  tire  des  no- 
yaux  de  peche  ,  eft  un  excellent 
remede  pour  la  gray  elle. 

PESCHEUR  ,  f.  m.  Oifeau  de 
proie  des  Antilles  ,  qui  fait  la 
guerre  aux  poiffons.  Les  Habitans 
le  prennent  jeune  8c  Pelevent 
pour  la  peche  ;  mais  ils^it  obli¬ 
ges  de  lc  tenir  atta^e^  parce 
qu’il  ne  s’accoutun(^5as  rap- 
porter.  Voyci  J\mT  in-Pe  s- 
CHEUR.  pS 

PESE-LIQ^tJR  ,  f.  m.  Inf- 
trument  de^^ithematique ,  pour 
decouv^iKli  difference  du  poids 
des  CQ& liquides.  C’eft  une  phio- 
le  h  a^ni-pleine  de  vif-argent  , 
i@furle  cou  plufteurs  divifio ns. 
s’enfonce  plus  ou  moins  dans 
corps  liquides  ,  fuivant  leurs 
differens  degres  de  pefanteur. 

PESNE  ,  f.  m.  Partie  d’une 
ferrure  qui  eft  pouffee  par  la  clef 
8c  qui  ferme  ou  qui  ouvre  une 
porte  en  allant  ou  venant.  On  ap- 
pelle  pefne  a  rejfort  ,  celui  qui  fe 
ferme  de  lui-meme  en  tirant  la 
porte  ;  pefne  dormant  ,  celui  qui 
eft  retenu  par  un  reffort  ou  par 
un  arret  ;  pefne  d  pignon  ,  qelui 
des  ferrures  qui  oat  plufteurs  fer- 
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metures,  Sc  qui  a  par  confequcnt 

des  refforts  multiplies. 

PESON  ,  f.  m.  Inftrument  qui 
fert  a  pefer  au  lieu  de  balances. 
31  eft  compote  d’un  fleau  ou  d’u- 
ne  verge ;  d’une  made  ,  qui  s’ap- 
pelle  auffi  pefon  ,  Sc  d’un  crochet 
pour  la  fufpendre. 

PESSAIRE  ,  f.  m.  Mot  tire 
du  grec ,  qui  eft  le  nom  d’un  me¬ 
dicament  propre  a  certaines  ma¬ 
ladies  des  femmes. 

PESSE  ,  f.  f.  Nom  d’une  efpe- 
ce  d’arbre  qui  reffemblebeaucoup 
au  fapin  ,  &  qui  s’appelle  autrc- 
meiit  Piquet  ou  Garripot.  11  a  fes 
feuilles  plus  noires  ^  un  peu  plus 
larges  ,  &  moins  piquantes  que 
le  lapin.  Son  bcis  eft  meilleur  , 
Sc  n’a  pas  tant  de  noeuds.  Sa  re¬ 
fine  ,  qui  eft  entre  l’ecorce  Sc  le 
bois  ,  eft  congelee  en  maniere  de 
gomme  j  mais  elle  produit  dans 
certains  terns  une  liqueur  claire 
Sc  liquide. 

PESTE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
tin  ,  Sc  nom  d’une  maladie  con- 
tagieufe  &  epidemique,  qui  n’eft 
fort  connue  que  par  fes  terribles 
eftets.  Les  uns  en  attribuent  la 
caufe  aux  tremblemens  de  terre  , 
qui  repandent  dans  Pair  des  ema¬ 
nations  arfenicales  ;  d’autres  k 
divers  fermens  venimeux  ;  d’au¬ 
tres  a  de  petits  animaux  ailes  , 
qui  portent  leur  corruption  fur 
tout  ce  qu’ils  touchent  ,  ce  qui 
explique  fort  bien  la  communica¬ 
tion  de  la  pefte  Sc  la  facilite  ave</ 
laquelle  elle  fe  repand  furies  ugh 
fans  attaquer  les  autres  ,  .anilf- 
bien  que  Jesbubons  ,  les  DimVd^s  , 
les  ulceres  ,  &crqui  cSNJwk  les 
eftets  ordinaires.  On^p^pbnd  que 
le  meilleur  preferv^tij  contre  la 
pefte  ,  eft  du  vip gjamphre  ,  c’eft- 
:Vdire  ,  fur  lep^ron  a  brule  du 
camphre.  rv*-' 

PETA©&$€E  ,  f .  f.  Nom  d’u- 

„  ne  efpec^sTb  hachc  k  martean  , 
dont  oA  fe  fert  pour  poufter  l’e- 
tou^0dVns  les  grandes  coutures 
e^caTfatant  les  vaiffeaux. 
(grETARD,  f.  m.  Feu  d’artifi- 
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ce  ,  qui  fe  fait  avecde  la  poudre 
k  canon  renfermee  dans  une  car¬ 
te  en  plufieurs  doubles.  En  ter- 
mes  de  Guerre  ,  on  appelle  pe¬ 
tard  une  machine  creufe  de  me¬ 
tal,  profonde  de  cinq  ou  fix  poli¬ 
ces  Sc  large  de  cinq  ,  a  peu  pres 
de  la  forme  d’un  chapeau  ,  qu’on 
remplit  de  poudre.  Sc  fur  labou- 
che  de  laquelle  on  applique  tin 
madricr  ,  pour  enfoncer  les  por- 
tes  d’une  Yille.  On  fait  joindre 
exadlement  le  madrier  a  la  porte 
Sc  le  petard  etant  arrete  par  der- 
riere,  on  y  met  le  feu  par  unefu- 
lee  qu’on  pofe  &  la  lumiere.  Ce- 
lui  qui  attache  le  petard ,  l'e  nom¬ 
ine  Petardier. 

PETASITE  ,  f.  m.  Plante  dont 
on  trouve  la  defcriptioii  dans  les 
Anciens.  Elle  tire  fon  nom  du 
mot  grec  qui  fignifie  chapeau  , 
parce  que  fes  feuilles  qui  font 
grandes  Sc  larges ,  pendent  com- 
me  un  chapeau  renverfe.Ses  fleurs 
font  mouftues  Sc  comine  en  grap- 
pes.  Elle  croit  dans  les  monta- 
gnes.  On  vante  fes  vertus  pour 
guerir  les  ulceres  malins  Sc  cor- 
rofifs. 

PETECHIE  ,kV.  gr.  Nom  que 
les  Medecins  ^J&inent  a  des  la¬ 
ches  qui  s’ el  fur  la  peau  dans 

certaines  ^qVres  malignes  ,  que 
cette  fait  nommer  jievres 

petech^ 
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fSMTOIRE  ,  f .  m.  Mot  for- 
verbe  latin  qui  fignifie  de- 
shander.  C’eft  un  terme  de  Prati¬ 
que  ,  qui  fignifie  une  action  par 
laquelle  on  demande  le  fond  on 
la  propriete  d’une  chofe.  A  peti - 
toire  eft  oppofe  poffeffoire. 

PETONELE  ,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  forte  de  petit  coquillage  ,  ou 
de  petit  poiffon  a  coquille.  On  fe 
fertde  la  coquille  des  Pefoncles, 
qui  eft  plate  &grifatre,  pour  or- 
ner  les  grottes'Sc  les  autres  ou- 
vrages  de  rocaille. 

PETREOL  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
grec  ,  qui  fignifie  huile  de  pierre  , 
Sc  qui  eft  le  nom  d’une  forte  de 
bitume  noir  qui  diftile  des  pierres 

ca 
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cn  quelques  enclroits  de  1’Italie. 
II  eft  plus  groflier  que  le  naphre 
Sc  ne  s’allume  pas  li  facilement. 

PETRIFICATION  ,  f.  f.  lat. 
Atffion  de  la  nature  par  Iaquelle 
un  corps  eft  converti  en  pierre. 
Ce  changement  n’eft  pas  rare  , 
fur-tout  &  l^gard  du  bois  ;  ce 
qu’on  attribue  aux  fucs  lapidifl- 
ques  qui  tombent  deflus  ,  daais 
les  different es  iituations  oil  il  fe 
trouve  place. 

PETTO,  f.  m.  In -petto.  Mot 
Italien ,  qui  flgnifie  dans  V inter ieur 
du  coeur  ,  en  J'ecret  ;  &  que  nous 
avons  adopte  dans  le  meme  fens. 

PETUN  ,  f.  m.  Nom  que  lcs 
Habitans  des  Iffes  de  PAmerique 
donnent  au  tabac.  Us  en  culti- 
vent  ordinairement  dequatre  for¬ 
tes  ;  le  grand  petun  verd  ;  le  petun 
d  la  langue  ;  le  petun  de  verine  ;  le 
petun  d?ama^one. 

PEUCEDANUM  ,  f.  m.  Nom 
grec  d’une  plante  ,  qui  fe  nom¬ 
ine  vulgairement  Queue  de  cochon 
Sc  qui  eroit  dans  les  montagnes. 
$es  feuilles  font  capillaires  ,  fcs 
fleurs  jaunes  ,  fa  racine  noire  , 
pleine  de  jus  ,  &  de  mauvaife 
odeur.  On  trouve  quelquefois  une 
forte  de  gomme  attachee  a  fa  ra¬ 
cine.  Ce  jus  &  cette  gomme  s’em- 
ployent  dans  la  Medecine.  Le 
meilleur  jus  de  Peucedanum  vient 
de  Sardaigne. 

PEUILLE  ,  f.  £,  Terme  de 
Monnoie.  On  donne  cenom  a  un 
petit  morceau  de  Pefpece  mon- 
noyee  ou  du  metal  ,  fur  lequel 
on  fait  Peffai  du  refte.  La  manie- 
re  eft  reglee  par  Pordonnance^J, 
avec  desfages  precautions  co^fckp 
toutes  fortes  d’mfidclites. 

PEUPLIEJil  ,  f.  m.  G^ai&'ar- 
bre  ,  qui  aime  les  lieux  Thmiides 
&  marecageux.  Sofkfefcrce  eft 
blanchatre  Sc  unieQjes  feuilles 
un  peu  mouifue^jQt  blanchatres 
auffi  d’un  cofceVEb  Tremble  eft 
une  efpece  de  Peuplier  ,  que  plu- 
fieurs  noim«™t  Peuplier  noir ,  pour 
le  diftis^ufct  du  vrai  Peuplier  , 
^u’il^^QUent  Peuplier  blcnc. 

►  /|  > 
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PHALANGE  ,  f.  f.  Nom  que 
les  Grecs  donnoient  h  leur  Infan- 
terie.  Mais  enfuite  on  nomma  plus 
particulierement  Phalange  un  ba- 
taillon  compofe  de  huit  mille 
tfommes  ,  armes  d  piques  Sc  de 
boucliers  ,  qui  fe  ferroient  telle- 
meni  dans  les  combats  ,  qu’il  etoit 
impoffible  dc  les  rompre.  Toute 
la  confiance  ci\A lexandre  leGrand 
etoit  dans  fa  Phalange.  Les  Me- 
decins  appellent  Phalanges  la  dif- 
poiition  de  nos  doigts  ,  parce 
qu’ils  font  ranges  comme  en  ba- 
taxlle.  Phalange  eft  aufti  le  nom 
d’une  forte  d’araignee  ,  cue  les 
Naturaliftes  fubdivifent  en  plu- 
lieurs  efpeces  ;  Sc  ceiui  d’une 
grojje  mouche  des  Antilles  ,  dont 
on  trouve  la  defcription  dans  les 
Yoyageurs.  Enfin  c’eft  encore  le 
nom  d’une  plante  clont  la  fleur  eft: 
blanche  Sc  aflezfemblable  aulis  , 
mais  dechiquetee  en  plufteurs  en- 
droits  ,  Sc  qui  produit  deux  ou 
trois  rejettons.  Sa  racine  reftem- 
ble  aux  doigts  de  la  main  ,  d’ou 
lui  vient  le  nom  d ec  Phalange  > 
fuivant  les  uns  j  mais  d’autres 
veulent  qu’elle  foit  ainli  nominee 
parce  que  fa  graine  fleurs  , 

en  breuvage  ,  font^jGSies  pour 
la  piquure  des  ai^Jgfiees  qui  fe 
nomment  PhalAhs.  Elle  croife 
fur  les  c6teauxr& les  petites  mon¬ 
tagnes. 

PHAfcA^S  ,  f.  m.  Nom  d’une 
herb  a  dWa*  la  graine  eft  fort  blan¬ 
che  p&ivant  la  flgniflcation  du 
morgJec  ,  Sc  qui  produit  plufieurs 
£@tes  tiges  femblables  aux  tu- 

»ux  d’Epeautre.  On  pretend  que 
le  jus  de  cette  her  be  eft  bon  aux 
douleurs  de  la  veffie. 

PHANAT1QUE  ou  FANATI- 
QUE  ,  adj.  Mot  tire  du  grec  , 
qui  fe  dit  de  ceux  qui  fe  croient 
illumine's  par  des  infpirations  fur- 
naturelles,  fur-tout  en  matierede 
Religion  ,  ou  qui  fe  previennent 
en  faveur  de  certaines  opinions 
jufqu’k  devenir  capables  de  tou- 
tes  fortes  d’exces  pour  les  foute- 
nir.On  appelle  fanatifine  Pune  ou 
ft? 
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Pautre  de  ces  deux  difpolitions.  opinions  ,  telles  que  la  trafmi- 
PHANTAISIE  ,  f.  f.  Mot  de  gration  des  ames,  Je  fatum  ,  ou 
uieme  origine  que  le  precedent  ;  la  necelfite  inevitable  ,  &c.  en 
mais  qui  le  dit  des  caprices  de  avoient fait  de  grands  ennemis  de 
Phumeur  plutot  que  de  ceux  de  la  verite  du  terns  de  Jefus-Chrift. 
Pim agination.  L’orgueil  phavifaique  eft  pafte  en 

PHANTOME  ,  f.  m.  Mot  for-  proverbe. 
me  du  grec  ,  qui  lignifie  Etred94~  PHARMACIE  ,  f.  f.  Mot  tire 
magination  ,  apparence  qui.  a  Pair  du  grec,  qui  eft  le  nom  dela  pro- 
de°realite.  Comme  on  n’apper-  feflion  des  Apoiicaires  ,  c’eft-a- 
coit  les  objets  exterieurs  qu’en  dire  ,  de  PArt  de  preparer  &  de 
confequence  de  Pimpreffion  qu’-  compofer  des  remedes  pour  la 
ils  font  fur  le  nerf  optique  ,  ft  guerifon  des  maladies.  On  dif- 
Pon  fuppofe  que  par  quelque  de-  tinguela  Pharmacie  Galenique  &la 
fordre  des  efprits,ce  mouvement  Pharmacie  Chymique.  La  premiere 
foitle  mem'e  dans  Porgane  ,  on  eft  une  partie  de  la  Medecine  , 
croira  voir  ce  qu’on  voit  effedli-  qui  enfeigne  le  choix  ,  la  prepa¬ 
vement  quand  Pobjet  eft  reel,  ration  &  la  mixtion  des  medica- 
Phantaftiques  fe  dit  de  toutes  ap-  mens.  La  feconde  ,  qui  appartient 
parences  chimeriques  qui  font  k  la  Chymie  ,  enfeigne  a  refou- 
Pouvrage  de  Pimagination.  dre  les  corps  mixtes  &  a  divifer 
PHARE  ,  f.  m.  Nom  qu’on  les  parties  dont  ils  font  compofes 
donne  h  une  Tour  elevee  ,  fur  pour  faire  fervir  les  bonnes  au 
laquelle  on  alluine  des  feux  &  retabliftement  de  la  fante. 

Pentree  des  Ports  &  des  Rivieres  PHARMACOP&E  ,  f.  f.  Mot 
pour  guider  les  vaifteaux  pendant  grec,  qui  lignifie  compofition  de 
la  nuit.  Cemot  vient  d’une  gran-  remedes  ou  de  medicamens.  .  On. 
deTourqu’un  Roi  d’Egypte  fit  donne  ce  nom  aux  Traites  qui  cn- 
elever  pour  le  mcme  ufage  dans  feignent  cette  compofiti on. 

PIfte  de  Pharos  ,  vis-^i-vis  d’A-  PHARYNX  ,  f.  m.  Mot  grec, 
lexandrie  ,  &  qui  etoit  comptee  qui  lignifie  gofieix  On  donne  ce 
entre  les  fept  merveilles  du  mon-  nom  k  la  par^^e  Porifice  du 
de.  Cette  Ifte  ,  qui  etoit  alors  conduit  qui  /jjy^de  la  bouche  k 
eloign ee  de  la  Cote  ,  y  tient  au-  l’eftomac^Qsr 
jourd’hui  prefqu’entierement.  PHASSSNf.  £  Mot  grec  ,  qui 

PHARIQUE  ,  f.  m.  gr.  Nom -fignifij^^arence.En  termes  d’Af- 
d’un  ancien  poifon  ,  qui  alteroit  trjwASie  ,  on  appelle  phafes  les 
tout  d’un  coup  l’entendement  ,  A^g/fes  apparences  de  la  Lune. 
mais  dont  la  compofition  n’eft#3^n  obferve  aufli  les  phafes  de  Ye- 
plus  connue.  Qus  8c  de  Mars  avec  le  Telef- 

PHARISIEN  ,  f.  m.  Nom®e  cope, 
certains  Sedlaires  Juifs  ,  fa©se-  PHASEOLE  ,  f.  m.  Mot  tire 
lebrcsdansle  nouveau  ™pli?ent  du  Grec.  C’eft  le  nom  d’une  ef- 
qui  vivoient  fepares  de^vtutres  ,  pece.de  feves  ,  ou  rouges  ,  ou 
fuivarft  la  fignifica^Tofr  du  mot  jaunes  ,  ou  tachetees  de  diverfes 
hebreu ,  pour  menertfne  vie  plus  couleurs  ,  dont  les  tiges  s’ele- 
a  lift  ere  &  s’appg^r  h.  P  etude  de  vent ,  comme  la  vigne  ,  a  Pap- 
la  Loi.  Les  au^Jfrs  de  cette  Se<fte  pui  de  ce  qu’elles  rencontrent  , 
fe  nommo tej&Hillel  &  Sanmais.  &  forment  de  leurs  feuilles  &  de 
Elle  po&Mlc  avoir  ete  louable  leurs  fleurs  des  treilles  fort  agrea- 
dans  foto  origine  ;  mais  Porgueil,  bles. 

uneS0%e  vertu  qui  confiftoit  PHATZISIRANDA ,  f.f.  Her- 
dilts Me  limples  pratiques  exte-  be  dont  la  racine  eft  aromatique  , 
spares  ,  8c  quantite  de  faulfes  8c  qui ,  reduite  en  poudre ,  paf- 


PH  P  H  627 

fe  en  Efpagne  pour  un  puififant  la  feule  raifon  qu’elles  font  dans 
remede  contre  la  pierre  des  reins.  le  meme  genre,  8c  compofees 
Elle  vient  de  la  Floride  ,  ou  elle  avec  Ja  meme  force, 
eft  fort  commune  ,  &  utilement  PKILLYR£E,f.  f.  grec.Arbufte, 
employee  par  les  Sauyages.  Ses  qui  croit  dans  les  montagnes ,  8c 
feuilles  reffeinblent  a  celles  du  dont  les  feuilles  rellemblent  k 
poreau  ,  mais  font  plus  deliees  celles  de  l’olivier ,  mais  font  plus 
&  plus  longues.  noires  8c  plus  larges.  Elies  font 

PHENIX,  f.  m.  Mot  grec  ,  fort  aftringentes  ,8c  bonnes  pour 
qui  fignifte  rouge  ,  &  nom  d’un  les  ulceres  de  la  bouche.  La  Phi- 
oifeau  celebre  parmi  les  Anciens,  lyree  porte  un  fruit  doucatre  , 
mais  qu’on  regarde  aujourd’hui  qui  approche  de  celui  du  Lentif- 
comme  une  chimere.  L’opinion  que. 

commune  etoit  qu’il  n’y  avoit  PHILOLOGIE ,  f.  f.  Mot  grec 
qu’un  feul  oifeau  de  cette  efpe-  compofe  ,  qui  fignifte  Amour  die 
ce  ;  qu’il  avoit  les  plumes  du  cou  Difcours  ou  du  Sf  avoir.  On  donne 
dorees  ,  8c  le  refte  du  plumage  ce'  nom  a  une  forte  de  Sgavoir 
couleur  de  pourpre  ,  la  tete  or-  univerfel  ,  mais  fur-tout  k  celui 
nee  d’ujie  belle  crete  ,  la  queue  qui  regarde  les  Belles-Lettres ,  les' 
blanche,  melee  de  plumes  incar-  Langues-,  la  Critique  ,  8cc.  Le 
nates  ,  8c  les,  yeux  aufi!  etincel-  PkiLologue  eft  celui  qui  cultive  8c 
Ians  que  les  etoiles  ;  qu’il  vivoit  qui  aime  toutes  ces  connoifiances. 
cinq  cens  ans  ,  8c  d’autres  difent  PHILOMELE ,  f.  f.  Mot  grec, 
mille  ;  qu’enfuite  fe  faifant  un  qui  fignifte  Ami  du  chant.  Les 
bucher  de  bois  aromatiques  ,  il  Poetes  donnent  ce  nom  au  rofli- 
l’allumoit  en  battant  des  aiies  ,  gnol  ,  8c  racontent  l’hiftoire  de 
il  s’y  confumoit ,  8r  que  de  fa  Philo mele  8c  de  Lufcima  ,  deux 
cendre  il  naifl'oit  un  ver  qui  de-  feeurs  ,  filles  de  Teree  ,  qui  fu- 
venoit  un  autre  Phenix.  Les  Rab-  rent  changees,la  premiere  en  rof- 
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fendu  ,  le  Phenix  refifta  feul  ,  8c  decin  fon  Invent^^*  On  en  dif- 
obtint  l’immortalite  pour  recom-  tingue  deux  fon^KT  le  RomainSc 
penfe.  On  dit,  en  proverbe ,  d’u-  le  Perfic[ 


le  Romain  8c 
mierqui  fe  don- 


■efie  ,  la  colique 
internes  ;  le  fe- 
arreter  les  ecoule- 


ne  choferare,  ou  d’une  perfonne  ne  pour 
dont  les  ^taiens  font  extraordinai-  8c  les 
res  ,  que  e’eft  un  Phenix.  cond>,  \ 

PHILANTROPIE  ,  f.  f.  Mot  memS^e  fang, 
grec  compofe  ,  qui  fignifte  affec-  pQlOSOPHAL  ,  adj.  grec. 
tion  pour  les  homines.  C’eft  cet- jQjrre  Philofophale.  Nom  que  les 
te  difpofition  de  ccsur ,  cette  bon-Q^Jiimiftes  donnent  k  une  poudre 
te  de  naturel,  qui  porte  un  hAAb>qu’ils  croient  capable  de  changer 
me  a  aimer  toutes  les  cr&vr yes  les  metaux  imparfaits  en  or  8c  en 
de  Ion  efpece.  Celui  qi^Tj^ft  fi  argent.  Ils  appellent  auflt  cette 
heureufement  difpofe , Le  iTomme  poudre  la  Medecine  univerfelle  ,  Sc 
Philantropc.  lui  attribuent  la  vertu  d’agir  fur 

PHILIPPIQUE^Xy  f.  Nom  toute  la  Nature, 
que  les  Ancien^ffit  donne  par  PHILOSOPHIE  ,  f.  f.  Mot 
excellence  auxfc^vvhngues  de  l’O-  grec  compofe,  qui  fignifte  Amour 
rateur  Demoifthenes  contre  Phi-  de  la  fagejje.  La  modeftie  des  An- 
Lppe  Roh^^Macedoine.  Enfuite  ciens  ne  leur  permettoit  pas  de 
a  m^me  celles  de  fe  qualifier  du  noin  de  Sages  , 

Cxcercakcfcntre Marc-,Antoine ,  par  mais  feulement  de  celui  d’ama* 
^  R  r  j] 


r  o  PH  PH 

la-SageOe.  La  PKilofo-  rendons-nous  aimables  ,  &  laif- 
Sg  comprend  la  compliance  fons  faire  le  rede  a  la  nature  qui 
Se  la  nature  ’,  &  celle  des  obli-  eft  d’elle-meme  un  affez  bon  ph li¬ 
gations  morales  ,  qui  coiupofoit  tre. rTTlvrncTo  r  r  ferine  grec 
^nciennement  la  Religion  ;  mats  PHIMOSIS  ,  v  t.  ferine  grec 

ia  million  du  Redempteur  nous  a  de  Medecxne  ,  |U1  le 

inieux  inftruits  fur  ce  dernier  ar-  ou  ce^tq ^ 

mniTRP  f  m.  Mot  grec  ,  dans  un  refterrement  extraordi- 
fonnd  du  verbe  quffignifie  fimer.  -ire  de  l’ Anus.  Vojre\  P  A  R  A- 

droguetqu’orfaxt'pren^epour  PHLEIWTOMIE  f.  f.  Mot 
■5n fairer  de  l’amour.  Quoique  grec  compofe  ,  qui  figmfie  1  ac- 
l’impofture  abufe  quelqucfois  de  tion  de  couper  ou  d  ouvnr  la 
la  credulite  des  efprits  fimples  ,  veine.  On  en  a  fait  Pklebotomifer, 
1’exDerience  ne  permet  pas  de  pour  hgmfier  tirer  .du  fang  ,  & 
Router  qu’il  n’y  ait  des  influences  Phlebotomise  ,  pour  fignifier  celut 
d’un  corps  fur  un  autre  qui  pen-  qui  le  tire.  - 

vent  nroduire  ce  qu’on  appelle  PHLEGME  ,  l.  m.  lerme  grec 
des  penchans  &  des  averlions  :  de  Medecme ,  qui  Egntfie  vituite. 
maisPil  eft  certain  ,  i°.  que  ces  On  appelle  phtegmagogues  lcs  me- 
fentimens  ,  quoiqu’indeliberes  ,  dicamens  qui  icrvent  h ■  P«Wrl* 
n’ontTainais la  force  denous  fa.-  pituite  par  le  bas.  En  termes  de 
re  asir  malVe  nous  ;  **.  que  Chymie  ,  ce  qu’on  nomm ephleg- 

cene  peutpas  Stre  l’interpofition  me  eft  un  pnncipe  pafllHort  vo- 

d’un  corosPltranger  qui  fes  pro-  latil,  que  la  morndra  chaleur  du 
duife  •  que  quand  cet  effet  feu  fait  fortiren  forme  d  eau  clar-. 

pourroitetre  produitpar  uncorps  re  &  inlipide.  On  appelle  rleg- 
etraneer  »  il  ne  pourroit  l’fitre  man  toutes  les  apofthumes  &  le* 
conftamment  ,  c>eftr^dire ,  qu’il ^  . inflammation! 'W^n-tde/.a  «» 
ne  durcroit  pas  plus  long-tems  &  lorfqu  il  s  y  n&fW 
cue  fa  caufe,  qui  fe  dctruirojt.de  la  pmute  ,<g 
ndceffairament  par  fon  a&ion  me- 


la  bile  on 
un  phlegmon 

^  m.  Un  des  noms 


plXTilTlSd;:  qtm  Ic^ptcs'  Grecs  &  Latina 
l*g  continuellement  re-  ont^dsAfik  au  Soleil  ,  ou  a  p 


me  ;  &  par  consequent ,  que,  s?il 
y  avoit  de  ;1c  A*"™"**- 

roient  d’etre  Lyiuiuuv»*..«v.»  * ~  "YV 

SS^SS«JSrS£  «N.GME  ,  f.  ».  MO,  era. 
cluonsqueles  leuls  philtres  qu’on  0-me  du  mot  qui  Ggn&e  iouge 
miift'e  reconnoitre  font  les  mfluqtfX  C’eft  le  nom  d  une  forte  de  cata- 
cesimmddiates  d’un  fcxe  fur^S?  plafme  tres-fort  qui  fert  h  re- 
tre  foil  par  le  feul  inftfrd)®53a  chauffer  les  parties  froides  ,  ce 

S™..  s"i  *  sszst 


ill  Vtfo  11C  re  xa.it.  J  -  -  ” 

x*  fortifie  quelquerougeur.  II  attire  aufli les 
iKuJs  d’ efprits  humeurs. 


l’autre  ,  &  qui 
par  des  rapports  mu t 
&  d’humeurs  ; 

»  natirefies  o^  Ph  am  he"  paTles '  Ko  tani  ftes .  C’eft 
^nnrfps'  '^Sragiffent  tout  a  la  une  herbe  qui  a  fes  feuilles  fem- 
fois  fun  l^ns  &  fur  l’imagina-  blablcs  a  celles de :  l’orge  , ,fi- 


&foparles  cliar-  PHfflNXX  ,  f.  m.  Yoyeg  PHE 
l’cfprit  &  NIX.  Vlvraie  fauvage  eft  nominee 
*■  ?  DKrtinW  nnr  1p.<?  Rotaniftes.  C’ell 


lit  encore  plus  par  la  for-  que  plus  courtes  &  plus  etroites  , 
cds  deux  caufes  reunies.  &  fon  cpi  tel  que  celui  de  1  Ivraiu 


ticuA  — - - —  —  *- 

a]  nour  6tre  aimes  des  perfon-  commune. 

^d’un  lU  differ  du  notre,  PHOSPHORE,f.  m.Motgrsc 
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compofe  ,  qui-  fignifie  ce  qui  porte  me  qu*elle  eft  contagieufe.  Mais 
la  lumiere.  Nom  que  les  Aftrono-  en  general  ,  on  entend  par  pfrt/ii- 
mes  donnent  a  la  Planete  de  Ye-  fie  ,  toute  forte  de  confomption , 
mis  ,  nominee  vulgairement  PE-  dans  quelque  partie  du  corps  & 
toile  du  Berger.  On  appelle  aufli  par  quelque  caufe  qu’elle  arrive. 
Phofphore  une  fubftance  lumineu-  La  phthijie  dorfale  eft  une  maladie 
fe  qui  brille  dans  Pobfcurite.  Ily  qui  coniifte  dans  un  epuifement 
a  des  Phofphores  naturels  ,  tels  du  fuc  nourriftier,  qui  fe  fait  fen- 
que  le  verd  luifant  ,  &c.  Mais  tir  particulierement  k  Pepine  du 
lesCliymiftes  onttrouve  le  fecret  dos. 

ri’en  compofer  de  difterentes  for-  PHU  ,  f.  m.  Nom  d’une  plante 
les  en  tirant  les  fouftres  les  plus  etrangere  ,  qui  paffe  pour  un  ex- 
volatils  de  certaines  matieres  ,  cellent  vulneraire.  Elle  vient  du 
ielles  que  Purine,  le  fang  ,  la  Royaume  de  Pont  ,  &  Pon  en 
chair  ,  les  gros  excremens ,  8rc.  diftingue  plufieurs  efpeces  ,  en- 
Quelques  Chymiftes  affurent  que  fre  lefquelles  on  prefere  la  gran- 
par  certaines  diftolutions  ,  Por  de  ,  quia  les  feuilles  &  peu  pres 
devient  un  Phofphore  admirable  femblables  a  la  Scabieufe. 
fans  rien  p&rdre  de  fa  couleur.  .  E*HYLACTERE  ,  f.  m.  Mot 
PHRASE  ,  f.  f.  Mot  grec ,  qui  grec  ,  qui  fignifie  Gardien  ,  ou  ce 
lignifie  locution  ,  maniere  de  purler,  qui  fert  h  garder.  Les  Anciens  ont 
On  en  a  fait  phrafer  ,  pour  ftgni-  donne  ce  nom  h  toutes  fortes  d’a- 
fier  Employer  des  tours  affe&es  mulctes  ,  de  charmes  ou  de  ca- 
dans  le  langage  ou  dans  le  ftyle.  radleres,  qu’ils  portoient  fur  eux 
PHRENESIE ,  f.  f.  Mot  grec ,  pour  fepref?rverde  quelque  mal. 
forme  du  fubftantif  qui  fignifie  Dans  la  primitive  Eglife  ,  on  le 
intendement .  Les  Medecins  don-  donnoit  aux  chaffes  oh  Pon  ren- 
nent  ce  nom  a  une  dangereufe  in-  fermoitlesreliques  des  Saints. Les 
flammation  du  cerveau  ,  accom-  Juifs  portoient  &  portent  encore 
pagnee  d’une  grande  douleur  ,  de  petits  morceauxde  parchemin> 
qui  trouble  la  raifon  jufqu’a  ren-  ou  de  petites  tablett«s  ,  fur  lef- 
dre  furieux  ceux  qui  en  font  at-  quelles  font  <*critsy4™ins  paffa- 
taques.  II  y  a  auffi.  des  phrenefies  ges  de  PEcriturepy^c  les  nom- 
tranquilles  ,  oil  les  Phrenetiques  ment  phyla&ey&s?' 
demeurent  comme  endormis  ,  &  PHYLLI’PjS',  f.  f.  Mot  grec,, 
font  troubles  par  differens  fon-  forme  diO&JjAantif  qui  fignifie 
ges  ,  fur  lefquels  ils  font  des  re-  feuiLle.sGA&  le  nom  d’une  plante 
ponies  fans  fuite  aux  queftions  quifexj^lmne  vulgairement  Lan- 
qu’on  leurfait.  On  appelle  Pkre-  guejk^cerf ,  &  qui  ne  produit  ni 
nitis  une  autre  maladie,  qui  con-  tigQ  ni  fleur  ,  ni  graine.  Elle 
fifte  dans  Pinflammation  du  dia-  (gjeft  compofee  que  de  feuilles  > 
phragme.  Ooui  reffemblent  h  celles  de  Po- 

PHTHIRIASE ,  f.  f.  Mot^q^j  "leille  &  qui  viennent  fur  plufieurs 
forme  du  fubftantif  qui  fkwj'fie  racines  aflemblees  ,  dont  chacu- 
Poux.  C’eft  le  nom  que  1£?  M*?de-  ne  produit  fix  ou  fept  feuilles. 
cins.  donnent  h  la  mala^erPedi-  Phyllon  eft  le  nom  d’une  autre 
culaire.  Voye ^  ce  dei*n£pmot.  plante.,  dontles  feuilles  font fem- 
PHTHISIE  ,  LfyiVfot  grec  ,  blables  a  celles  de  Polivier.  Saj 
qui  fignifie  corrwrfQk.  C’eftlenom  flqur  eft  blanche  &  fa  graine  ref- 
d’une  malad*^Opi  coniifte  dans  femble  a  celle  du  pavot. 
quelque  ulceration  du  foie  ,  du  PHYSETERE  ‘  f.  m.  Nom 
poumon^jAdes  reins.  Elle  fe  grec  ,  que  quelques-uns  donnent 
tranfin«t\fuelquefois  ,des  peres  encore  h  une  efpece  de  Baleine  y 
aux  eaQfcs ,  6c  Pon  pretend  me-  qui  fe  nomine  en  Francois  Souf- 
^  Itriii 
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jieur  ;  ce  que  fignifie  le  mot  grSC. 

PHYSIOLOGIE  ,  ft  f.  Mot 
grec  compote  ,  qui  fignifie  dif- 
cours  fur  La  nature.  On  donne  ce 
nom  a  la  partie  de  la  Medecine , 
qui  confidere  la  nature  de  l’hom- 
me  par  rapport  a  la  gueriion  de 
toutes  fes  maladies. 

PHY SIONOMIE  ,  ft  f.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fe  prend  or- 
dinairement  pour  indications  du 
vifage  Sc  de  la  contenance.  Une 
■phyjionomie  heureufe  ,  c’eft-a-dire, 
un  refultat  de  tous  les  traits  d’u- 
ne  perfonne  ,  qui  previent  en  fa- 
veur  de  fon  caradlere. 

PHYSIQUE  ,  ft  f.  Mot  grec  , 
forme  du  lubftantif  qui  fignifie 
nature.  C’eft  le  nom  d’une  partie 
de  la  Philofophie  qui  recherche 
Sc  qui  explique  les  caufes  Sc  les 
effets  de  la  nature.  On  appelle 
phyfique  experiment  ale  ,  celle  qui 
procede  par  des  experiences  ,  h 
1’aide  de  quantite  d’inftrumens 
qui  s’inventent  Sc  fe  perfe&ion- 
nenttous  les  jours.  Phjfique  eft 
aufli  adjecftif  ,  pourfignifier  tout 
ce  qui  appartient  &  la  nature  ou 

l’eiude  qu’on  en  fait.  LePhyJl - 
den  eft  celui  qui  la  connoit  ,  Sc 
qui  rend  raifon  de  fes  eftets.  On 
donnoit  autrefois  aux  Medecins 
le  nom  de  Phyficiens ,  Sc  les  An- 
gloisle  leur  donnent  encore. 

PHITEUME ,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifi e  Plante  ou  femence ,  & 
qui  eft  le  nom  d’une  plante  que 
les  Anciens  croyoient  propre  pour 
les  Philtres.  Ses  feuilles  refieipr 
blent  Neelies  de  Pherbe  auxfaifc 
Ions ,  mais  font  moins  grar^W) 

PIAFFER,  v.n.  d  e 

Manege  ,  qui  fe  dit  ft’iQcneval 
lorfqu’etant  vif  Sc  p^ei^ae  feu  , 
il  eft  dans  une  agitation  conti- 
nuelle ,  Sc  marchj£jv®nme  en  dan- 
fant,  avec  ujqGipece  de  fafte. 
Les  chevamcvrecette  nature  s’ap- 
pellent  P1\ft*vrs. 

PIA^JQ,  adv.  Mot  Italien , 
qui  laiitcment ,  Sc  qui  eft 

pajPKd  en  ufage  dans  les  autres 
i&ipp&ns  ,  particulierement  en 
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termes  de  mufique. 

PIASTRE  ,  f.  f.  Nom'  d’une 
monnoie  d’argent  qui  eft  fort  en 
ufage  dans  le  commerce  des  In- 
des  ,  Sc  qui  yaut  environ  cen* 
fous. 

PIAZZA  ,  ft  f.  Mot  Italien  * 
qui  fignifie  Place ,  Sc  que  les  au¬ 
tres  Nations  employent  pour  fig- 
nifier  ces  belles  Places  environ- 
nees  de  Batimens  ,  qui  font  l’or- 
nement  des  villes  Sc  qui  fervent 
a  la  promenade. 

PIC,  ft  m.  Nom  d’un  oifeau 
qui  a  le  bee  long  ,  Sc  ft  dur ,  qu’ii 
perce  letronc  des  arbres.  Sa  lan- 
gua  eft  aufli  fort  longue  Sc  fort 
pointue.  Il  y  aplufleurs  fortes  da 
Pics  ,  dont  les  uns  font  verds  , 
d’autres  gris,  on  couleurde  cen- 
dre  ,  d’autres  marquetes  de  noir 
Scdeblanc,  See.  Quelques-uns 
font  venir  dunom  de  cet  oifeau 
celui  de  l’inftrument  de  fer  qui 
s’appclle  Pic ,  parce  qu’ii  a 
quelque  rapport  avec  fon  bee.  En 
termes  demer  ,  d  pic  fe  dit  pour 
a  plomb  ou  perpendiculairement. 

PICA  ,  ft  m.  Nom  que  les  Me¬ 
decins  donnent  h  cette  forte  d’ap- 
petit  deregie  qui  jfc\t  deflrer  des 
chofes  peu  conv&jjbfts  ala  nour- 
riture ,  tel  qu<$^  defirs  des  fem¬ 
mes  groffes^Qfeux  des  jeunes  fi¬ 
les  qui  ^fiftHes  pales  couleurs. 
See.  &^j2vTeurfont  manger  quel- 
quc/^^lu  charbon  ,  du  platre  , 

alWire  d’Efpagne ,  See.  Le  Pica 
kit  ordinairement  aux  femmes 
odes  ,  au  fecond  mois  de  la 
groffefle. 

PICOT,  ft  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  rets  ou  de  filet  de  peche, 
qui  eft  en  ufage  fur  les  cotes  de 
Normandie. 

PIC-VERT  ,  ft  m.  Nom  d’un 
oifeau.  Voye^  Pi  vert,  qui  eft  la 
manieredele  prononcer. 

PIE, ft f.  Oifeau  commun,dont 
on  ne  diftingue  pas  aifement  le 
male  Sc  la  femelle  ,  parce  que 
leur  couleur  eft  la  medic,  c’eft- 
a-dire  ,  noire  Sc  blanche ,  Sc  qu’ils 
ent  exa&ement  la  meme  forme# 
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La  Pie  s’apprivoife  ,  8c  apprend 
meme  a  parler  ,  8c  devient  alors 
aufli  familiere  qu’elle  eftnaturel- 
lement  fauvage.  Onlui  attribue 
inclination  au  larcin  ,  8c  l’on 
raconte  la-deffus  des  hiftoires 
fort  etranges.  Ce  qui  eft  certain  , 
c’eft  que  ne  vaiantrien  k  manger, 
elledoit  etreregardee  comme  un 
oifeau  nuiftble  ,  parce  qu’elle  fait 
la  guerre  dans  les  plaines  aux 
ceufs  de  perdrix  8c  aux  perdreaux. 
On  vante  la  Pie  des  Antilles  pour 
la  beaute  de  fes  couleurs.  Un  che~ 
val  pie  eft  celui  qui  eft  noir  8c  blanc 
comme  la  pie.  Cependant  on  don- 
nele  meme  nom  aux  chevaux  qui 
ont  des  taches  blanches  fur  tou- 
te  autre  couleurque  le  noir.  Ilya 
des  Pies  bayes  8c  des  Pies  ale^anes.^ 

PIE-GRIESCHE  ,  f.  f.  Oifeau 
de  la  grofteur  d’un  merle'  8c  de 
couleur  cendree  ,  avec  les  ailes 
noiratres  ,  latete  grife ,  le  ventre 
8c  le  deffous  de  la  gorge  blancs  , 
les  jambes  8c  les  pieds  noirs.  Son 
cri  eft  fort  defagreable.  Voje £ 
Griesche. 

PIECE  ,  f.  f.  En  termes  d’Ar- 
tillerie  ,  Piece  fe  dit  d’un  canon. 
Une  batterie  de  tant  de  pieces. 
Une  piece  de  campagne.  Une  pie¬ 
ce  de  dix-huit  ,  de  vingt-quatre , 
8cc.  pour  dire  un  canon  de  dix- 
huit  ou  de  vingt-quatre  livres  de 
balle.  Les  pieces  de  chajje  ,  fur  un 
vaifteau  ,  font  des  canons  poin- 
tes  al’avant  d’un  vaiffeau  ,  qu’on 
tire  par-deffus  l’eperon  fur  les 
vaiffeaux  qui  prennent  chafte. 
Piece  de  rapport  fe  dit  des  differentes 
parties  d’une  table,  d’un  cabine 
8cc.  ou  Pon  voit  des  flenrs 
fruits,  8c  d’autres  chofesreif 
tees.  Ony  emploie  ordinailSnent 
des  inarbres  de  differe*££&  cou¬ 
leurs  ,  8c  Pon  y  meletfkielquefois 
du  Lapis  ,  de  l’Agaiver,  8c  d’au- 
tres  pierres  pr^c/S^fes.  Piece  fig- 
nifie  en  foi-mftnraimi  ou  portion. 
Mais  on  apunqu'e  ce  mot  a  touies 
fortes  d’ufiaies  :  Piece  de  Blafon, 
Piece  dtNviuftque  >  Piece  de  Poe- 
te  8c  ^eloquence,  Piece  d’etof- 
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fe  ,  Piece  du  jeu  des  echets  , 
Piece  de  monnoie  ,  Piece  de  vin. 
Piece  de  four ,  Piece  de  volaille , 
&c.  On  dit  d’une  chofe  qu’elle 
eft  toute  d’une  piece  ,  pour  dire 
qu’elie  eft  fans  divifion. 

PIED,  f.  m.  Partie  du  corps 
animal ,  qui  eft  a  l’extremite  de 
la  jambe.  Pied  fe  prend  pour  la 
partie  inferieure  de  quantite  de 
chofes,  fur-tout  de  celles  aufquel- 
les  cette  partie  fert  de  foutien.  II 
fe  prend  aufli  ,  dans  lefens  figu¬ 
re  ,  pour  Vet  at  ou  le  cours  des 
chofes.  Ainfil’ondit  que  les  af¬ 
faires  font  fur  un  bon  pied ,  pour  di¬ 
re  qu’elles  tournent  heureufe- 
ment.  Pied  eft  un  terme  de  me- 
fure  ,  pris  apparemment  de  la  lon¬ 
gueur  du  pied  de  l’homme  , 
quoiqu’il  varie  fuivant  les  lieux. 
On  appelle  Pied  de  Roi  celui  qui 
eft  de  douze  pouces  ,  divifescha- 
cun  en  douze  lignes.  Pied  courant 
fe  dit  du  pied  mefure  en,  lon¬ 
gueur.  Pied  quarre  de  celui  qui 
ayant  douze  pouces  par  chacun 
de  fes  cotes  ,  en  contient  cent 
quarante-quatre  de  fuperficie  ; 
8c  pied  cube  ou  cubique ,  ceJui  qui 
contient  mille  fept  cens  vingt-huit 
pouces  cubes  ou  foLwijes.  En  ter¬ 
me  de  Poeiie  ,  ui^frgnifle  une 
mefure  ,  c’eft-vaAfire  un  compo- 
fe  regulier  de^nelques  fyllabes  , 
qui  etant  ^©uble  jufqu’a  la  fill 
du  vers  une  forte  de  mar- 

che  (ffljpcee.  Les  plus  grands 
verkmmgoisfontde  fix  pieds  ,  8c 
chdtfhe  pied  ne  contient  pas  plus 
le  cfeux  fyllabes.  Le  piedde  grif- 
*n  eft  un  inftrument  de  Chirur- 
le  ,  a  deux  crochets  ,  qui  fert 
dans  les  acouchemens  difEciles. 
Pied  de  chevre ,  pied  de  biche  ,  8cc. 
font  des  noins  de  machines  pour 
difterens  Arts. 

PIED  D’ALOUETTE  ,  f.  in. 
Fleur  d’Ete ,  qui  ports  plufieurs 
fleurons  fur  une  meme  tige  ,  8c 
qui  fert  d  l’ornement  des  plate- 
bandes.  II  y  en  a  de  diverfes  cou¬ 
leurs  ,  mais  elles  font  commune- 
ment  bleues* 
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PIED  DE  LIEVRE  ,  f.  m.  noie  tanf  d’orqued’argent  ,mar- 
Nom  d’une  efpece  de  trefte,dont  quee  de  la  meme  empreinte  que 
les  tetes  ont  la  figure  du  pied  la  monnoie  qu’on  doitfabriquer. 
d’un  lievre.  Cependant  il  y  a  des  pied -forts 

PIED  DE  LION  ,  f.  m.Nom  qui  doivent  avoir  toute  la  per- 
d’une  petite  herbe ,  dont  les  feuil-  tecffion  du  poids  &  de  la  loi  des 
les  font  etroites  ,  velues  Be  Ion-  monnoies  qu’on  fabrique ,  &  qui 
gues  de  trois  ou  quatre  doigts.  leur  fervent  comine  de  patrons 
Ses  fleurs  font  noiratres.  La  ci-  6c  de  modeles.  Ils  portent  cette 
me  de  fes  tiges  offre  de  petites  infeription  fur  la  tranche:  Exem - 
ietes  qui  femblent  trouees.  On  plar  probata  moneta ,  ou  Exemplum 
donne  aufli  le  no  in  de  Pied  de  probati  numifmatis. 

Lion  k  la  Stellaire  ,  qui  eft  une  PIE-MERE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
plante  dont  les  feuilles  reffem-  membrane  qui  environne  le  cer- 
blent  k  celles  de  la  mauve  ,  &  veau  ,  &  qui  eft  extremement 
reprefentent  une  forte  d’etoile  remplie  de  vaiffeaux  fanguins. 
lorfqu’elles  font  etendues.  C’eft  PIERRE  ,  f.  f.  Corps  naturel , 
un  bon  vulneraire.  dur  6c  folide  ,  qui  fe  forme  ordi- 

PIEDEST’AL  ,  f.  m.  Corps  nairement  dans  la  terre.  On  par- 
quarrequi  foutient  une  colomne,  lera  de  chaque  efoece  de  pierres 
6c  qui  lui  lert  de  foubaffement.  fous  le  nom  qui  lui  eft  propre. 
Il  eft  differentdans  chaque  ordre  On  nomme  pierre  de  faille  ,  toute 
d’Archite&ure  ,  6c  prend  diffe-  pierre,  dure  ou  tendre,  qu’on  a 
rens  noms  fuivant  ces  differences,  drefie  k  force  de  coups.  La  pier- 
11  y  a  aufli  des  piedejiaux  trian-  re  de  taillefe  vend  ordinairement 
guia:res.  k  la  voie  ;  chaque  voie  de  cinq 

PIEDOUCHE  ,  f.  m.  Mot  for-  carreaux  ,  qui  font  environ  quin- 
me  de  l’ltalien  ,  qui  eft  le  nom  ze  pieds  de  pierre.  Celle  dont  il 
d’une  petite  ba fe,  longue  ou  quar-  y  a  fix  ou  tept  a  la  voie ,  fe  nom- 
ree,  qui  ferta  porter  un  bufteou  me  pierre  de  libage.  Pierre  verte  ou 
quelque  petite  figure  de  ronde  pierre  velue ,  celie*qui  eft  encore 
bofle.  telle  qu’on  l’atipfcede lacarriere; 

PIEDROIT,f.  m.  Terme  pierre  d  chaux^me  forte  de  pierre 
d’Architedlure.  On  donne  ce  grade  qu’on^elcine  pour  enfaire 
nom  &  la  partie  du  jambage  d’u-  de  la  chjmJ^  Pierre  d  pldtre ,  une 
ne  porte  ou  d’une  fenetre  qui  autre  ^©e  de  pierre  blanche 
com  prend  le  chambranle  ,  le  ta-  qi&tfOait  cuire  6c  qu’  on  pulve- 
bleau  ,  la  feuillure  Be  l’embrafu-  rife^ckir  en  faire  le  platre  ;  pier- 
re.  On  appelle  aufli  piedroit  cha-  U^aebas  appareil  ,  celle  qui  a  peu 
que  pierre  dont  le  piedroit  eflQfc  hauteur  de  banc  ;  pierre  en  de¬ 
compose.  Qa  bord  ,  celle  qui  eft  de  trop  dans 

PIED-FORT,  f.  m.  Tern^&e  un  attelier  ,  ou  que  les  carriers 
monnoie.  On  nomme  eer-  voiturent  fans  ordre  ;  pierres  d  bof- 

taines  pieces  d’or  ou  Argent  ,  fage  ou  de  refend ,  celles  qui  etant 
beaucoup  plus  epa^Te|^que  les  en  oeuvre  font  de  meme  hauteur ; 
pieces  communes  cre-'inonnoie,  pierre  en  delit  ,  celle  qui  eft  pofee 
qu’on  frappe  pO^^fervir  d’effai.  fur  fon  parement  6c  non  fur  fon 
C’eft  propremc^yun  droit  des  of-  aflife  de  carriere  ;  pierre  d  chajjis , 
liciers  de  I^ftSnnoie  ,  a  chaque  une  dale  de  pierre  ronde  ouquar- 
renou  vehement  des  efpeces,  Be  a  ree  ,  qui  fert  de  fermeture  k  quel- 
chaque  a^nement  des  Rois  k  la  que  trou ;  pierre  coquilleufe  ,  celle 
Cou^^Wjp.  Il  coniifte  a  faire  frap-  qui  eft  pleine  de  petites  coquilles ; 
peKpSnr  eux-memes  ,  fous  ce  pierre  d’attente  ,  celle  qui  feft  en 
imq  groffe  piece  de  mou-  boffage ,  pour  recevoir  quelque 
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Offlement  ou  quelque  infcription ;  Iaquelle  on  met  un  pen  de  terra 


qu’on  arrofe  d’eautiede,  &  qui 
produit  ainfi  de  fort  bons  cham¬ 
pignons  en  tout  terns. 

Pierre  d’Ecrevisse.  Efpece 
de  pierres  blanches  8c  rondes  , 
une  infcription  fur  une  table  de  qui  fe  tronvent  dans  la  tete  des 
bronze  ;  derniere  pierre  ,  celle  oft  ecreviffes  au  terns  qu’elles  fe  de- 
I’on  grave  quelque  infcription  ,  pouillent  de  leur  ecaille,  &:  qu’on 


premiere  pierre ,  un  gros  quartier 
de  pierre  dure  ou  de  marbre  , 
qu’on  place  dans  les  fondemens 
d’un  grand  edifice ,  avec  quelques 
medailles  dans  une  entaille  ,  ou 


ou  un  chronogramme  ,  pour  faire 
connoitre  le  terns  auquel  l’edifi- 
ce  a  ete  acheve. 

Pierre  de  Boulogne.  C’eft 


pretend  bonnes  pour  la  gravelle. 

Pierre  d’Eponge.  Pierra 
qu’on  trouve  dans  les  eponges  , 
8c  qui-fe  refolvent  ft  une  humeur 


line  pierre  celebre  par  la  pro-  blanche  comme  le  lait.  On  les 
priete  qu’elle  a  de  devenir  lumi-  vante  auflt  pour  les  pierres  des 
neufe  lorfqu’apres  avoir  ete  cal-  reins. 

cineedans  le  feu,  on  la  place  dans  Pierre  Ponce.  Ponce. 
un  lieu  obfcur,ce  qui  la  fait  met-  PiERRE  DE  TOUCHE.  Pierre 
tre  au  rang  des  Phofphores.  Get-  noire  ,  qui  vient  de  l’Egypte  ,  8c. 
te  lueur  s’evanouit  &  la  fin ;  mais  de  la  Grece,  8c  qui  fert  aux  Or- 
on  la  rend  a  la  pierre  en  la  met-  fevres  pour  eprouverla  bonte  de 
tant  dansun  lieu  eclaire  ,  ou  el-  l’or. 

le  s’imbibe  en  quelque  forte  d’u-  Pierre  Naxienne.  Pierre 
ne  nouvelle  lumiere.  _  dont  parlent  les  Anciens,  8c  qu’on 

Pierre  D’Aigle  ,  qui  fe  nom-  croit  celle  qui  fert  a  aiguifer  les 
me  aufti  Aetile  ,  du  nom  grec  de  faulx.  Il  fe  trouve  en  France  8c 
I’Aigle.  On  pretend  que  cette  en  Lorraine  des  carrieres  de  ces 
pierre  fe  trouve  dans  les  nids  d’ai-  pierres. 

gles.  Elle  rend  un  fon  lorfqu’on  Pierre  Phrygienne.  Efpece 
lafecoue,  comme  fi  elle  renfer-  de  marcaffite,  qui  fervoit  ancien- 
mo;t  quelque  chofe.  On  lui  attri-  nement  aux  Teinturiei£\de  Phry- 
bue  diverfes  vertus ,  fur-tout  pour  gie.  vOy 

les  femmes  greffes  8c  en  travail.  Pierre  DE  CERtfV^Efpece  de 
Pierre  ArmenienNE.  Voye ^  pierre  ,  qui  fe  fd^ie  ,  dit-on  , 

dans  les  coinsnSbs  yeux  du  cerf , 
Pierre  Assienne.  Cette  pier-  8c  ft  laquelLaSsur  attribue  les  me¬ 
re  qui  tire  fon  nom  d’un  lieu  nom-  mes  prc*JT\ft*£s  qu’au  Bezoar. 
me  AJJby  dans  la  Troade  ,  eft  de  PieriJsJde  Limasse.  Pierre 
la  couleur  de  la  pierre  de  ponce,  qui  fia^trouve  dans  la  £ete  de 
Elle  eftlegere  &  trouee ,  picquan-  quells  Lfmacons  ,  &  qui ,  dans 
te  alalangue,  8c  d’une  qualite  U4$nion  populaire  ,  guerit  les 
aftringente  ,  qui  la  rend  propreJQvres  tierces  lorfqu’elle  eft  liee 
a  guenr  les  vieux  ulceres  &  a^X-iu  bras  du  malade. 
joindre  les  chairs  trop  mottl^  Pierre  Phil  osophAle.Po/^ 
On  s’en  fert  pour  faire  dfesj^r-  Philosoph  Ale. 
cueilsqui  rongent  la  cfcaTr  des  PIERRE  Scissile.  Pierre  d’Ef- 
morts  comme  la  chai^vl^e.  Il  fe  pagne,  qui  a  prisle  nom  de  Sciffile 
torme  fur  la  pierra^GJenne  une  parce  qu’elle  eft  aifee  ft  fendre. 
iorte  de  fleur  otf>Jvecume  ,  qui  On  lui  attribue  les  memes  vertus 
a  les  jn  ernes  qu^Me^  que  la  pier-  qu’ft  1  *  Hematite. 
rememe.  \  On  parle  de  plufieurs  autres 

Pierre ^^^ChAmpigno NS.  pierres  qui  croiftent  dans  le  corps 
,  >cce  d&^prerre  aftez  commune  de  differens  animaux  ,  &  qui  ont 
tuns  l^^fyaume  de  Naples,  fur  des  vertus  m£decinales.  On  fe 
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fert,  pour  la  jauniffe ,  de  la  pier-  PIERRURE  ,  f.  f.  Nom  qu*on 
re  qui  croit  dans  le  fiel  du  Tau-  donne  a  certaines  petites  pier- 
reau.  Celle  qui  fe  trouve  dans  la  res  qui  fe  trouvent  fur  la  meule 
tdte  d’un  Serpent ,  nomme  par  les  de  la  tete  d’un  cerf. 

Portugais  Cobra  de  Cabellos ,  parce  PIES,  f.  m.  Nom  de  certains 
qu’il  a  fur  la  tete  une  forte  de  Chevaliers  inftitues en  1560,  par 
petit  chapeau  ,  eft  ftnguliere  con-  le  Pape  Pie  IV ,  avec  le  litre  de 
tre  les  morfures  des  betes  veni-  Comtes  Palatins,  qui  avoientle 
xneufes.  Attachee  h  la  plaie  ,  el-  pas  h  Rome  fur  les  Chevaliers  de 
le  attire  le  venin.  Quandelleeft  Pordre  Teutonique  8c  de  l’ordre 
remplie ,  elletombe  d’elle-meme.  de  Malte  Entre  plufteitrs  privi- 
On  1a  met  dans  du  lait ,  011  elle  leges  ,  ils  avoient  celui  de  faire 
fe  decharge,  &  elleconferve  en-  des  Docfteurs  en  toutes  Facultes 
fuitefa  propriete.  &  des  Notaires  publics  :,  8c  de 

Ce  qu’on  appelle  la  -pierre  des  legitimer  les  Batards,  lis  por- 
reins  ,  ou  de  la  veffie  ,  eft  un  toient  le  Pape  lorfqu’il  fortoiten 
gravier  forme  d’humeurs  vifqueu-  Public,  8c  ils  jouiftoient  tous 
fes,  qui  font  endurcies  8c  comme  d’une  penfion  pour  cet  office, 
cuites  par  la  chaleur  naturelle.  PIGAYE  ou  IPEGAYE,  f.  f. 
On  nomme  pierre infernale une  com-  Nom  d’une  herbe  du  Brefil,  que 
pofition  d’eau  forte  8c  delimail-  les  Portugais  vantent  comme  un 
fe  d’ argent  ,  par  des  operations  excellent  purgatif,  8c bonne  d’ail- 
Chymiques,  qui  en  font  une  pier-  leurs  contre  la  dyfanterie.  Sati¬ 
re  dure,  mais  friable  ;  c’eft  un  ge  ,  qui  eft  d’une  demie  coudee 
excellent  cautere.  Les  Peintres  de  hauteur,  ne  produit  que  qua- 
appellent  pierre  abroyer ,  une  pier-  tre  on  cinq  feuilies.  C’eft  de  la 
re  de  marbre  ,  ou  de  porphyre  ,  racine  qu’on  fe  fert.  . 
ou  d’ecailles  de  mer  ,  fur  laquel-  PIGEON  ,  f.  m.  Oifeau  domel- 
le  ils  broient  leurs  couleurs.  tique  ,  fort  chaud  &fort  fccond, 
PIERRERIES  ,  f.  f.  Nom  ge-  qui  n’a  pas  de  fiel.  On  appelle 
neral  qu’on  donne  aux  pierres  Pigeon  Cauchois  une  forte  de  Pi- 
precieufes  ,  colorees  ou  non-co-  geon  gros  8c  gras  ,  8c  Pigeonpatu 
forees.  On  pretend  qu’elles  fe  celui  qui  a  deplumes  aux  jam- 
forinent  d’une  eau  tres-fimple  ,  bes.  11  y  zdSfatres  efpecesde  Pi- 
qui  fe  congele  par  quelque  fel  geons  qu^N^s  curieux  nourriffent 
fpecifique  d’oii  elles  tirent  auffi  pour  IX^aute  de  leur  plumage, 
leur  couleur.Les  Chymiftes  fe  font  Oik  2©e  marque, que  c’eft  le  feul 
efforces  d’en  tirer  des  teintures  ,  anjnjfirqui  nedelende  pasfes  pe- 
pour  les  rendre  utiles  &  la  Me-^&ts  ,  8c  qui  retourne  fans  aucune 
decine  mais  ils  y  ont  mal  reuf^narque  d’interetdans  le  nid  d’oii 
fi,.Quelques-uns  s’en  fervent0i  on  les  a  enleves.  C’eft  cette  for- 
maniere  d’amulete  ,  fur-toQJTu  te  inclination  pour  leur  logement 
Saphir  pour  les  irfaladie^hffyeux,  ordinaire  qui  a  fait  employer  au- 
&  du  Jafpe  pour  l’heipwagiedu  trefois  des  Pigeons  a  porter  des 
nez  8c  les  pertes  dqfTafig des  fern-  lettres.  On  eft  furqu’un  Pigeon 
mes.  _  V/  tire  de  fon  colombiery  retourne- 
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par  la  JSSE  ,  8c  n’eft  pas  mon-  le  de  fon  fang  ,  le  rend  utile  a  la 
te  affut,  mais  fur  ce  qu’on  Medecine.  Mais  c’eft  un  aliment 

un  chandelier ,  qui  donne  dangereux  pour  ceux  qui  ont  de 
la  difpofition  ala  fieyre.  On  ap- 
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pelle  'Ramier  un  pigeon  fauvage  gnonla  partie  desmursquis’ele- 
qui  fe  perche  fur  les  arbres  &  qui  ye  en  triangle  Sc  fur  laquelle 
eft  plus  gros  que  le  domeftique.  porte  l’extrem/te  de  la  couvertu- 
jLa  Palombe  eft  aufli  une  efpece  de  re.  Le  Pignon  d  redens  eft  celui 
Pigeon  de  paftagc  ,  qui  vient  en  qui  eft  a  la  tete  d’un  comble  k 
troupes  nombreufes  dans  quelques  deux  egouts  ,  Sc  dont  les  cotes 
Provinces  de  .France  ,  fur -tout  font  en  maniere  de  degrcs  .pour 
dans  celles  qui  bordent  les  Pyre-  pouvoir  y  monter  lorfqu’il  y?a 
nees.  On  pretend  qu’elle  eft  fort  des  reparations  a  faire  au  com- 
ditferente.du  Ramier.  Les  Habi-  ble.  Pigncn  eft  auftilenom  d’une 
tans  ont  invente  des  methodes  machine  Mathematique  pour  cle- 
pour  en  prendre  un  grand  nom-  ver  Sc  foutenir  de  grands  poids. 
bre.  Jean  I.  Roide  Caftille  ,  eta-  Elle  confifte  dans  une  roue  den- 
blit  en  1379,  un  ordre  de  Chtva -  telee  ,  qui  par  le  moyen  de  fes 
liers  du  Pigeon  ,  qui  dura  peu.  En  dents  ,  qu’on  nomme  aufti  ailes y 
termes  de  Maeonnerie ,  pigeon  fe  s’engraine  dans  la  circonference 
dit  pour  poignee.  Ainfi  lever  le  d’une  autre  roue  dentelee ,  qu’el- 
platre  par  pigeons  ,  c’eft  le  lever  le  fait  tourner  avec  elle.  Tout 
avec  la  main  Sc  la  truelle ,  fans  rouleau  canele,  dans  les  canelu- 
le  placquer  &le  jetter;  ce  qui  fe  res  duquel  les  dents  d’une  roue 
fait  dans  les  ouvrages  qui  font  de  s’engrainent ,  porte  le  nom  de  Pi- 
platre  pur  ,  &  ce  qui  s’appelle  gnon.  Pignone  ,  en  termes  de  Bla- 
aufti  epigeonner.  fon  ,  fe  dit  de  ce  qui  s’eleve  py- 

PIGMEE  ,  f.  m.  Voje £  PyG-  ramidalement,en  forme  de  Pignon, 

ME’E.  _  a  redens. 

PIGNE,  f.  m.  Terme  de  mon-  PIGNORATIF  ,  adj.  Terine 
noie.  On  appelle  Pignes  des  reftes  de  Jurifprudence  ,  forme  du  fub- 
del’argent  qui  a  ete  amalgame  ftantif  latin  ,  qui  fignifie  Gage. 
quand  onen  fait  les  lavures.  Cet  On  nomme  Contrat  pignoratif ,  un 
argent  retient  la  figure  des  vaif-  contrat  par  lequel  on  vend  ou 
feaux  011  l’on  en  alepare  le  mer-  l’on  engage  unbien aveciiberte de 
cure  ,  &  demeure  ou  cnplacques ,  rachat. 

ou  en  culots  ,  ou  en  pignes  ,  fui-  PIGOU,  f.  m.  mm  d’une  ef- 
vantla  forme  de  ces  vaiffeaux.  pece  de  chandeltfKT  l’ufage  des 
PIGNET  ,  f.  m.  Nom  d’une  vaiffeaux,  qui-spireux  pointes  de 
elpecedefapin,  qui  s’appelle auf-  fer  ,  l’une  a&jp/piquer  de  cote  , 
hPeffe.  Voye^  ce  dernier  mot.  l’autre  p^iwDpiquer  de  bout.  II 
PIGNOLAT  ,  f.  m.  Nom  qu’on  peut  fpr^/amfi  h  tenir  une  chan- 
cionne  a  la  partie  des  Pignons,  delleJfans  toutes  les  parties  du 
ou  des  noyaux  de  Pin  qu’on  met  batidQu. 
en  dragee.  Les Pignolats entrent  0LASTRE,  f.  m.  Colomne 

nip  ^CS  ragouts.  ©*rreV ,  qui  ne  difFere  que  par-la 

PIGNON,  f.  m.  Noyau  colomnes  ordinaires d’Archi- 

pommedePin,  qui  eft'  diftriW^  tenure.  On  appelle  Pilafire  dans 
dans  diverfes  cellules  ,  &/qip^fa  Pangle ,  celui  qui  neprefente  qu’u- 
iubftance  grafle  Sc  huileurWend  ne  encoignure  ,  c’eft-a-dire  \  qui 
piopre  a  divers  ufage^VjLes  Pi-  n’ade  faillie  de  chaque  cotequ’u- 
g no n s  ci^Inde^  font  le  ffujrd’un  ar-  ne  petite  partie  de  fon  diametre ; 
brifieau  qui  y  e(K£^k  commun.  Sc  Pilaflresde  rampe ,  les  petits  Pi- 
G  eft  une  efpec^N^noix  purgati-  laftres  a  hauteur  d’appui  qui  fer- 
ve ,  qui  ale  gT>u*&  de  la  noifette.  vent  &  retenir  les  travees  des  ba- 
Ges  Cardiq^^unmentpig/io/i  tout  luftres. 

S,e  <l',i  tour  du  chanvre.  PILE  ,  f.  f.  Amas  da  plufieurs 

Ai'dJ®aure  ,  on  appelle  pi-  chofes  entaffees  les  imes  fur  les 
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autres.  On  appelle  particuliere-  aufti  Pilon  une  Cote  de  mer  fort 
ment  Pile  un  maffif  deMa^nne-  efcarpee,  mais  qui  apeude  hau- 
rie  ,  tels  que  ceux  dont  font  for-  teur. 

mees  les  arches  desPonts  de  pier-  PILORI  ,  f .  m.  Nom  d’un  inf- 
re.  Le  meme  mot  a  d’autres  fig-  trument  de  punition  publique  , 
nifications  dans  les  Arts.  La  Pile ,  qui  eft  different  fuivantles  lieux.  | 
«n  termes  de  Monnoyeur,  eftun  Le  plus  ftmple  eft  un  poteau  ou 
morceau  de  fer  bien  acere  ,  au  l’on  attache  le  criminel  avec  un 
Lout  duquel  eft  gravee  l’effigie  carcan  au  con ,  pour  l’expofer  a  ! 
on  la  devifequi  s’imprimefur  la  la  vue  du  peuple.  A  Paris  ,  c’eft 
monnoie  k  grands  coups  de  mar-  une  tour  de  pierre,  au  milieu  de 
ieau.  De-lh  vient  apparemment  le  laquelle  eft  un  pivot  de  hois  ,  ou 
nom  de  Pile ,  qu’on  donneau  re-  pole  une  machine  quia  destrous 
vers  de  la  monnoie  oppofe  k  la  pour  paffer  la  tete  &  les _  bras, 
croix.  La  Pile  des  Foulons  eftun  Cette  machine  tourne  &fait  voir 
arbre  creufe  ,  dans  lequel  le  criminel  aftisdans  cette  poftu- 


gros  _ 

ils  foulent  les  etoffes.  Pile ,  en  re, 'par  des  ouvertures  prati- 


termes  de  Rlafon  ,  fe  dit  d’un  Pal  quee  dans  la  tour.  Pilorier  quel- 
qui s’etreciffant  depuisle  chef  va  qu’un  ,  c’eft  l’attacher  au  Pilori 
fe  terminer  en  pointe  vers  le  bas  ou  au  Carcan. 
de  Pecu.  Les  Marchands  en  de-  PILORIS  ,  f.  m.,  Nom  d’une 
tail  nomment  Pile  un  amasdeplu-  forte  de  Rat  mufque,  a  peu  pres 
fieurs  poids  enfermes  l’un  dans  de  la  groffeur  d’un  Lapin  ,  qui 
I’ autre,  qui  forment  par  grada-  eft  fort  commun  k  la  Martinique, 
tions  toutesles  parties  dela  livre  II  fe  retire  dans  des  trous  de  la 
depuis  le  gros.  II  y  a  un  outil  a  terre.  Sa  chair  fe  mange  Sc  paffe 
L  attre  lech  ail  yre  ,  qui  fe  nomme  pour  bonne  lorfqu’on  lui  a  fait 
Pile.  perdre  Podeur  du  mufc. 

PILIER  ,  f.  m.  Nom  de  tout  PILOSELLE ,  f.  f.  Plante  vul- 
maftif,  qui  fert  k  foutenir  quel-  neraire  ,  qui  a  fes  feuilles  cou- 
que  partie  d’un  edifice.  On  ap-  vertes  de  poils  Manes  ,  fes  fieurs 
pelle  Piliers  de.carriere  des  maffes  jaunes  Sc  enija(m^es  de  petites 
de  pierre  qu’on  laiffe  de  diftance  feuilles  qu^^yenvelloppent  en 
en  diftance  pour  foutenir  le  ciel  bourre  l(^^tr  elles  font  mures, 
d’une  carrier  q.'Lqs  Piliers  de  mane f  Ses  tia^V^ampent ,  en  forme  de 
ge  font  des  colomnes  dreftees  petinS^ordesqui^font  velues  auf- 
dans  le  terrain  ,  autour  defquel-  croit  dans  des  lieux 

les  ,  ou  entre  lefquelles,  on  exer*  znd^es. 

ce  les  chevaux.  PILOTAGE,  f.  m.  Art  du  Pi- 

PILLAGE  ,  f.  m.  En  termes  cfe^lote  ,  qui  confifte  &  bien  condui- 
mer ,  on  met  de  la  differend^pi-  re  un  vaiffeau  par  les  regies  de 
tre  le  pillage  &  le  butin.f&fore-  la  navigation.  On  appelle  Pilote 
inier  fe  dit  de  la  dep^&Ite^ des  cotier  ,‘celui  qu’on  employe  pour 
coftres,  des  harden  rw  de Par-  gouverner fur  certaines  cotes  dif- 
gent qui  fe  trouv^JpT  l’ennemi  ficiles  ;  Sc  Pilote  hauturiev  ,  celm 
'jufqu’h  trente  Le  gros  de  qui  gouvernant  dans  les  voyages 

la  prife  s’apc tejSpbutin.  de  'long  cours  fait  prendre  les 

PILON  v-S)m.  Inftrument  de  hauteurs  du  Pole  pour  regler  fa 
metal  bois  ,  dont  on  fe  route.  On  donne  le  nom  de  pre- 

fert  pdsSvbroyer  quelque  chofe  mier  Sc  de  fecond  Pilote  iv  deux 
dansAn  mortier.  Les  moulins  a  vaiffeaux  qui  doivent  tOujours 
tatoQcxi  papier  ont  des  pilons  ,  etre  pres  del’Amiral,  foit  dans 
ijii  u>nt  de  gros  maillets  ferres  la  route  ou  dans  le  combat.  Pi-' 
differentes formes.  On.  appelle  lote  eft  aufii  le  nom  d’un  petit 
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poiffon  y  &  peu  pres  de  la  forme 
du  Maquereau  ,  qui  nage  tou- 
jours  devant  le  Requin  ,  fans 
que  ce  monftre  puiffe  oli  veuille 
le  devorer.  On  le  voit  nager  auf- 
fi  quelquefois  devant  la  prone 
des  vaifteaux  ,  auxquels  ii  fert 
co mine  de  guide. 

PILOTIS  ,  f.  m.  Pieux  qu’on 
fiehe  en  terre  .dans  les  lieux  ma- 
recageux  on  dont  le  terrain  n’eft 
pas  affez  folide  pour  aftermir  les 
Fondemens  d’un  edifice.  PiLoter  , 
c’eft  faire  un  ouvrage  de  fonda- 
tion.avec  des  pieux. Amfterdam  eft 
batie  fur  Pilotis.On  appelle  Pilo¬ 
tis  de  bondage  ceux  qui  bordent  le 
Pilotage ,  8c  Pilotis  de  remplage  , 
ceux  qui  rempliffent  Pefpace. 

PILULE  ,  f.  f.  Diminutif  du 
mot  latin  qui  lignifie  balle.  On 
donne  ce  nom  a  des  medicamens 
r^duits  en  forme  de  petite  balle , 
&  couverts  ordinairement  d’une 
feuille  d’or  ou  de  pain  h  chan¬ 
ter  ,  qu’on  fait  avaller  au  malade. 

PIMENT  ,  f.  m.  Efpece  de 
potvre  d’Inde ,  dont  ondiftingue 
trois  fortes  ,  qui  ne  different  que 
par  la  figure  de  leur  fruit.  L’une 
eft  en  forme  de  petit  bouton 
rouge,  de  la  longueur  d’un  clou 
de  girofle.  Les  deux  autres  font 
plus. longues  8cont  l’ecorce  plus 
epaiffe.  Lafemenceqlii  eft  con- 
tenue  dans  ces  fruits  eft  deliee 
&  fort  chaud'e.  On  s’en  fert  pour 
aflaifonner  les  alimens,  mais  1’u- 
fage  continuel  en  eft  dangereux 
pour  Peftomac  des  Eurooeens. 

PIMPRENELLE  ,  f.  f.  Petite 
plante  qui  croit  d’elle  -  meme 
dans  les  pres  ,  8c  qu’on  cultu 
dans  les  jardins  pour  la  m“ 
dans  lesfalades.  Prife  en  i^Tii 
re  ,  elle  a  des  vertus  furprSrfan- 
ies  pour  purifier  le  fanikMSfc  net- 
tpyer  les  reins. 

PIN  ,  f.  m.  Gntfi<Cn^re  ,  dont 
les  branches  vienrahu  vers  le  fom- 
Jpet  du  tronc  &  re  revetent  de 
leuilles  epa^ft^  longues  8c  ai- 
gues  ,  dont  IVcoaleur  eft  un  me- 
langQ  ctes>ert  &  ds  blanc.  Son 
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fruit  eftune-fortedepomine  ,qu£ 
contient  des  noyaux  qu’on  appel¬ 
le  Pignolats  ,  d’une  fubftance  hui- 
leufe  6c  d’un  gofit  afiez  agreable. 
Fojei  PlGNOLAT.  Le  bois  du 
Pin,  eft  pefant  6c  rougcatre.  II 
y  a  difterentes  efpeces  de  Pins. 

#  PINACE,  f.  f.  Nom  d’nn  pe¬ 
tit  batiment  de  mer  a  pouppe 
quarree  ,  qui  porte  trois  mats  8c 
qui  eft  a  voiles  8c  b.  rames.  Com¬ 
ine  il  eft  fort  leger,  onl’employe 
a  faire  des  courfes  ,  ti  remonter 
dans  les  rivieres  pour  le  bois  8c 
l’eau  ,  a  debarquer  des  troupes  , 
6cc. 

PINACLE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  eft  confacre  dans  le 
langage  de  1’Ecriture  pour  iigni- 
fier  le  fommet  d’un  Temple. 

PINCE,  f.  f.  Levierde  fer., 
qui  fert  a  lever  des  pierres  8c 
d’autres  fardeaux.  En  termes  de 
Fonderie  ,  la  Pince  d’une  cloche 
eft  lebord,  oil  le  battant  frappe. 
On  appelle  Pince  1’arrete  que  fait 
lapornedu  pied  du  cheval ,  8c 
qui  eft  comprife  entre  les  quar- 
tiers.  On  donse  aufti  le  nom  de 
Pinces  aux  quatre  dents  de  devant 
de  la  bouche  d’un  chejal  avec 
lefquelles.  il  pait  deux 

en  haut  8c  deux  en  Les  Pie¬ 
ces  lui  viennent  ensQsSeux  8c  trois 
ans.  En  termasAie  chafYe  ,  les 
Pinces  des  beM^Hrauves  font  l’ex- 
tremite  dejQngle. 

PINClA&jlr  ,  f.  m.  Inftrument 
qui  fernqux  Pcintres  pourappli- 
quer  Vi  couleurs  ,  8c  qui  fe 
,  en  termes  figures  ,  pour 
meme  de  la  Peinture.  Il  eft 
Inairement  compofe  de  poil 
'de  gris  8c  d’une  hampe.  On  pre¬ 
tend  que  le  Pinceau  des  Anciens 
Pelntres  etoit  fait  de  petits  mor- 
ceaux  d’eponge.  On  appelle  Pin¬ 
ceau  optique  deux  cones  que  for- 
mentles  rayons  partis  de  l’objet 
de  la  vue  ,  8c  qui  ontla  prunelle 
pour  bafe.  Pour  entendre  cc  ter- 
me,  il  faut  concevcir  que  les 
rayons  partis  de  chaque  point  de 
I’objet  vont  toujour  gn  s’ecar- 
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tant  iufqu’h  la  prunelle  ,  &  quc  parce  qu’elle  a  quelqne  reffern- 
li  aucontraire  ils  commencent  a  Glance  avec  la  pomme  de  Pin. 
ferapprocherpour  aller  fereunir  C’eft  dans  cette  glande  que  De  - 
fur  unleul  pointde  laretine.  Les  cartes  a  etabh  le  Senfonum  ou  k\ 
Pinceaux  dls  extremes  de  l’ob-  fie ge  de  Pome  raifonnabU.  Mais  on 
fet  fe  croifent  a  leur  bafe  ,  &  prouve  fort  bten  que  cette  opi- 
plus  leur  angle  eft  grand  ,  plus  mon  ne  peutetre  pEN. 

l’image  qui  le  forme  fur  la  retine  PI  WG  JIN  ,  1.  m.  V oyer  f  EN 
Fft  grande  ;cequifait  quel’  objet  COIN  ,  qui  eft  le  nom  lc  plus 
c|!?Xmni  communde  cette  efpece  d’oifeau. 

6  pVINCERg,  v.  acft.  Entermes  P INNAS  ,  f.  m .  Frult  ij® 
de  Manege  c’eft  faire  fentirde-  merique  qm  croitfur  un  chardon 
Statement  la*P6mte  de  l’dperon  epineux  &  qui  refiemble  h  la 
au  clieval.  En  termes  de  mer  ,  pomm e  de  Pm  ,  d  on,  eft 
Pincer  le  vent  c’eft  aller  au  plus  fon  nom.Il  eft  excellent  par  1  o- 

Frlsdu  ve«! Entermes  de  Mon-  deur  &  le  gout.  Sa  grofleur  eft 
pre.au  tent.  E.i  n  d,un  melon  commun.  Sa 

noie  ,  Pincer  ,  c  eft  maiquer  pms  <=  dans  fa  maturi- 


f orte in  ent  les  monnoes  on  les  couleur  eft  jaunt i  dans  fa  maturi- 

fssss  a»>  «**«*  ts&ss. 


fJth£  &  PINNULE  ,  f.  f.  1.  Nom  que 

ss,rtH&  a 1 

Ail  LVUfmjn.  MJ-JjI 

P  PINCETTE,  f.  f-  Les  Artiftes  y  a  deux  Pinnules,  perceescha- 
ontVifterentes  fortes  de  pincet-  cune  d’un  petit  trou  ,  1  un  vis- 
nuffont  des  outils  pourma-  4-vis  de  l’autre  ,par  ou  entre  la 
tes  >  ftul  }  ,  On  1  -imifl re  ou  les  rayons  de  1  objet, 


quo  ^uui  - - -  x  T>ns.inTTTr>^f  Nom  d’un  vaif- 

vincette  nefe  dit  pas  au  lingulier  ,  ’  :  o’vooelle  auflt 

non  plus  que  d’autres  inftrumens  Xngue  & 

nui  font  compotes  de  deux  par-  FlutteQ*  elt  plat  ae  varai  & 

ties  femblables  ,  tels  que  des  ci-  1  ^  £*  p0ule  des 

zeaux  ,  des  lunettes  ,  &c.  Ce-  -  Afriaue  que  les  Ef- 

VenTdoJtTntTn  Jou^P^nolf  o.ft  nomine1  Pintade  , 

ym«t«  dont  on  le  tert  pour  ^  P  S  leJ  coulcurs  de  fan 

racberle.poil&^Jt  barb.^  Flum^e  paroiffent  avoir  ete 

•  •  Tl  eft  ordmairement 

u,  avec  un  duvet  noir 

Pintade  a  des  mem- 

■«»*  sqr*  car-  5S$— . 

I 

R  PINKI  E,  adj.lat.  Glande  pi-  te  de  cr£te  qui  a^a  forme^^  & 

I  fen 

Xumricule  du  cerveau  ,  &  qui  la’terre  II  eft  ordinai- 

✓>Oappelle  au {TiOlande  conoide.  Son  kremue  _  il  y  a  auflS 

de  Pined*  eft  ferine  dePm,  rement  quarre  ,  mats 
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genieur  pour  applanir  des  routes,  rie  ,  piquer  apres  la  fonete  ,  c’eft 
les  ,  des  tranchees  fuivre  Poifeau  ,  See. 


p  1  PI 

AesPiochespomtues  ,  quife  nom-  Arts.  Piquer ,  en  termes  de  Cou- 
ment  feuilles  de  fauge ,  &  des  ture  ,  c’eft  faire  des  points  con- 
pioches  qui  ont  un  cote  tranchant  tinus  Sc  bien  ranges.  En  ‘termes 
&  P autre fourchu.  Les  Charpen-  de  Decoupeur  ,  Piquer  du  taffe- 
tiers  ont  un  autre  inftrument  qui  tas  ,  c’eft  le  percer  Sc  le  figurer 
s’appelle  Piochon  ,  Sc  qui  eft  une  avec  un  petit  fer.  En  termes  de 
forte  de  petite befaigue,  plate  d’un  Maconnerie  ,  piquer  une  pierre 
cote,  &  dePautre  en  bee  d’ane  ,  c’eft  la  faconner enruftique ,  avec 
pour  frapper  dans  des  grandes  la  pointe  du  marteau.  En  termes 
mortoiies.  de  Charpentier  ,  piquer  le  bois 

PIONIER  ,  f.  m.  Nom  qu’on  c’eft  le  marquer  avec  un  o util  de 
donne  ,  entermede  guerre,  a  des  fer,  ou  avec  le  plomb  perce  en 
ouvriers  commandes ,  par  un  In-  triangle.  En  termes  de  Faucone- 


[  creufer  des  fofies  x 
&  des  mines  ,  &  pour  d’autres  PIQUET  ,  T  m^En  termes  de 
mr1raix?S*  *  guerre  ,  on  appelle  piquet  un  de- 

PIPE  ,  f.  f.  Nom  d’une  mefu-  tacheinentdu  corps  d’une  armee, 
re.  La  pipe  de  vm  ou  d’autres  pour  monter  la  garde  dans  un  pof- 
chofes  liquides,contient  environ  te  avance  ou  pour  d’autres  ope- 
un  muid  Sc  demi.  La  pipe  de  rations.  Le  jeu  de  piquet  eft  un 
bled  ,  comme  on  Pappelle  en  jeu  de  carte  ,  ainfi  nomine  de  fon 
Kretagne  ,  contient  dix  charges  Inventeur.  Nous  avons  dans  le 
du  poids  de  fix  cens  livres  ,  &  Journal  de  Trevoux  une  differta- 
chaque  charge  eft  de  quatre  boif-  tion  curieufe  fur  fon  origine  En 
feaux.  Ondonne  auffi  le  nom  de  general  piquet  fignifie  un  petit  ba- 
Pipe  a  diverfes  fortes  de  tuyaux;  ton  pointu  qu’on  fiche  en  terre  „ 
mais  ,  par  excellence  ,  au  tuyau  fur-tout  pour  arreterles  cordages 
de  terre  cuite  qui  fert  &  turner  des  rentes  ,  d’od  vient  l’expref- 
dutabac.  II  eft  terrain*!  par  une  lion  de  planter  ou  lever  le  piquet 
tete  en  forme  de  petit  vafe  ,  oil  pour  dire  ,  camper  ou  i&imper. 

1  on  met  le  tabac  ,  qu’on  allume  PIQUE  UR  ,  f  m  x0l  out¬ 
pour  en  tirer  la  fumee  par  l’au-  donne  ,  dans  les  AjgfeTiers ,  &  ce- 
trebout.  On  appelle  Pipeau  ,fur-  lui  qui  veille  furfhtf  Ouvriers ,  Sc 
tout  dans ieltyle  poetique  ,  une  qui  prend  faille  piquer  on  de 
^)a7lpe  re  SUI  "°.mme  rnarquef  ce»5^ii  font  abfens  ou 
aufli  Chdumeau.  Les  Oifeleurs  prefens. /TES<erines  de  Venerie 
font^diverfes  fortes  de  Pipeaux  ,  les  PlmeWfont  des  valets  h  ch<£ 
pour^mreries  oifeauxeneontre-  val  Jjk  fuivent  la  b$te  &  qui 

lWienVpUrCn  °“  1Crr  V-llS- Do*  courfe  des  chiens ;  mais 

li  vient  Pipee ,  pour  fignifier  cet-  ajgirononce  Piqueux. 

te  efpece  de  chaffe  ,  qui  fe  fait-UjRKAMRAU  ,  f.  m.  Poiffon 
avec  des  p'peaux  men  du  Brefil ,  qui  vit  de 

PIQUE,  f.  f.  Arrne  comp0efe  coquillages  ,  Sc  que  la  nature  a 
-  \  treize^^u^.-  fourni  de  deux  pierres  dans  fa 


- j - 7  —  ~ 

torze  pieds  de  longueur^ 


gueule  ,  qui  lui  fervent  k  les  bri~ 


- v.v.  XViCguOUr gee 

er  applati  &  pointu'tPir  une  fer.  II  fait  un  bruit  qui  eft  une 
don  ncedei  ;crs  ef  de  ronflementq,  d’ob  lui 

dechaque  comrj^d’Infante-  vient  fon  nom  en  lanvaee  dn 
ne  devoit  etre^ee  de  piques  ,  Pays  °  g  au 

pour  arreterReffort  de  la  Cava-  PIRASSOUP ,  f.  m.  Nom  d’u- 
pTfirrxjiQ  ^  ^0rte  cerf  d’Arabie,  qui  eft 

diverfefe^nifirn?^*  CA  m0tl  a  n^rti  Vel^5  &  qUi  a  la  t6te  du 
wverl^fgmfiQatton?  dans  les  Mulct.  On  pretend  que  l’eau  o£i 

V 


(>4 0  ^  ^  ,  , 

a  trempe  fa  corne  eft  un  antidote 

co ntre  toutes  fortes  de  poifons. 

PIRATE,  f,m.  FojeiVYK A- 
TE. 

PIROGE  ,  f.  f.  Nom  d’une  ef- 


P  1 

dres  des  uftenciles  ecclefiaftlqites 
qu’on  brule  lorfqu’ils  ne  peuvent 
plus  fervir. 

PISSASPHALTE  ,  f.  m.  Me¬ 
lange  de  pojx  &  de  bitume,  dont 


PIROGE  ,  I.  t.  JNom  crune  ei-  ^  ~  . - 7  , 

pec^  de  Canot  oii  de  Bateau  com-  les  Anciens  fefervoient  pour  cal- 
Dofe  d’un  feul  tronc  d’arbre ,  qui  fater  leurs  navires  &  pour  em- 
eft  cn  ufaee  duns  les  deux  Indes.  baumer  les  gens  du  common. 

P1KOLE  f  f  Plante  commu-  Quelques-uns  croyent  que  le  Pif- 
ne  dans  les  Pays  froids  ,  &  qui  fafphalte  fe  forma  naturellement; 
%  nommc  auffi  verdure  d’hiver  ,  d’autres  ,  quc  c’eftune  compofi- 
parce  qu’elle  eft  verte  dans  cette  tion  de si  art 

faifon  Le  nom  de  Birole  luivient  PIoSENLIT  ,  l.  m„  x  me 
du  nom  ladn  du  Poirier  ,  parce  amere  ,  dont  lesfeuilles  refiein- 
nue  fe  feuilles  reffemblent  a  cel-  blent  a  celles  de  la  cbicoiee  ,  8e 
?es  de  cet  arbre.  Ses  fleurs  font  dont  la  fleur  eft  jaune  &  la  ract- 
blanches&d’une  odour  agreable.  ne  laiteufe.  Son  nom  lui  vient  , 
Elle  oaffe  pour  un  bon  yulneraire.  en  francois  commc  on  latm  ,  de 
PIROUETTE  ,  f.  f.  Mot  d’o-  fa  vertu  diuretique.  Son  amertu- 

riSe  incertaine’,  qui  fe  dit  du  me  eft  tres-falutaire  fur-tout  pour 
xigme  inccrid  ,  >  f  f  b  j  temperamens  bilieux. 
tour  qu’une  chole  tan  lur  la  ua  Q„rArnF  f  f  Fruit  tfurt 

fp  ou  fur  fon  pivot.  En  termesde  PxS  j  ACIIE  ,  l.  r. 

Dinfe  ,  c’eft  un  ou  pluiieurs  tours  arbre  quifeuomme  Piflaclua.  Les 
.  t  ^nfwir  faitTur  la  pointe  Piftachesfont  rouffes  &  contien- 

qu’un  danfeur  fait  lur  topoua  ^  ^  moeUe  verte  f  4  peu 

“  **•"  xisgs-sr. s-W, 

PIRRHONIENS,  f-  m. ----- 
d’une  Sedie  d’anciens  Philoio  . 

&^t,f^^onP|fd“t&’de  |“£p®^^tneefm|iesfeuS 

tout.  Leur  chef  vivoit  vers  Pan  lesfleur^tjaunes , 


450  de  la  fondation  de  Rome.  les  iq 
PISCINE  ,  f.  f.  Mot  forme  du 


vixt  jauuc-v^  j  w  - - 

ables  a  celles  du  Melilot. 
,^uit  fous  terre  de  petites 
grifes  ,  qui  contiennent 


fubftantif  latm  qui  fignifie  voifi 

fen  feFau  ob  Pon  copferve *<&•  aveline ,  dont  on  nreunehui- 

poiflon.  Mais  ,  outre  cet  le  T  ou  mar. 

les  anciennes  Pifcines  etoipfftes  PISTE  ,  E  t-  ime  ou  ™ ar 

±2*Js8S5»i2  S.V  - 

facrifiq^Kj  ourd’hui  quelques-  tra’"  ^fe^m  Partie  d’une 

als53iEf;s3=a.r. 

JSife  ,  c’eft  un  lieu  oft  l’on  jette  ««nt^®nS  f  Terme  da 

.<^eau  des  ablutions ,  &lss  Cfin-  JISTOLE,  .  .  comptQ 
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compte  en  France ,  qui  fe  dit  de  on  diftingue  plufieurs  fortes.  Sa 
dix  livres  tournois.  Les  Efpa-  principale  propriete  eft  de  tenir 
gnols  ont  une  monnoie  d’or  du  lieu  de  chanvre  Sc  de  lin  par  fes 
meine  nom  ,  qui  vaut  environ  le  feuilles  ,  qui  etant  feches  &:  de- 

fnmmp  1 11  aoc  ^  l „:rr _ _ 


double  de  cette  fomme. 

PISTOLET  ,  f.  m.  Anne  k  feu, 
qn’on  tire  dhine  feule  main  Sc 


pouillees  de  leur  peau,  laiftent  un 
echeveau  de  fil  blanc  ,  de  leur  lon¬ 
gueur.  Les  Efpagnols  font  de  ce 


qu’on  porte  ordinairement  a  la  fildes'bas  &:  d’autres  ouvrages. 
idle  d’un  cheval.  La  longueur  Les  Sauvages  en  font  leurs  cor- 
des  piftolets  de  la  cavalerie  eft  des  d’arc  Sc  leurs  filets  pour  la 
d’un  pied  &  demi  ,  &  le  diame-  peche. 

tre  de  laballe  eft  de  cinq  lignes.  P1T0  ,  f.  m.  Nom  d’un  oifeau 
Les  piftolets  d’Efpagnc  &  d’lta-  de  l’Ameriquede  la  groffeur  d’un 
lie  font  beaucoup  plus  longs  que  etourneau  ,  &  de  la  couleur  d’u- 
les  notres.  ne alouette,  excepte  qu’ileftverd 

.  PISTON ,  f.  m .  Nom  de  la  par-  fous  le  ventre.  Son  bee  ,  qui  eft 
tie  cylindrique  d’une  pompe  ,  qui  long  &  fort  ,  lui  fert  h  fe  creu- 
s’eieve  &  qui  s’abaifte  pour  faire  fer  dans  les  rochers  un  trou  qui  ' 
agir  la  force  mouvante.  On  nom-  lui  fert  de  retraite  8c  de  nid.  On 
me  aufiipiftons  de  petits  boutons,  pretend  qu’il  fe  fert  pour  cela 
a  peu  pres  de  la  meme  forme,  d’une  herbe  que  les  Efpagnols  ap- 
qui  fervent  a  ouvrir  une  boete  en  pellent  herbe  des  Pitos  ,  &  a  la- 
les  preffant  du  ponce.  Pifier ,  en  quelle  ils  attribuent  une  vertu  fin- 
Pharmacie  ,  fe  dit  de  plufieurs  guliere  pour  rendre  faciles  h  per- 
drogues  qu’on  bat  dans  le  mor-  cer  les  chofes  dures &lefermeme  : 
tier  apparemment  parce  que  PITON,f.  m.  Efpece  declou* 
1’extremite  du  pilon  forme  une  dont  la  tete  eft  perceeen  anneau* 
efpece  de  pifton.  pour  retenir  des  crochets  Sc  des 

PITANCE  ,  f.  f.  Terme  mo-  verges  de  fer.  11  y  a  des  pitons 
naftique,  qui  fignifie  la  portion  d’affut,  qui  fervent  aux  affuts  de 

qu’on  donne  a  chaque  Religieux  - 

pour  fon  repas.  Ce  nom  eft^fort 
ancien  Sc  nous  eft  venu  de  la 
bafte  latinite. 

PITAUX  ou  PETAUX,  f.  m. 

Nom  qu’on  donnoit  autrefois  aux 
Payfans  qu’on  obligcoitd’aJler  a 
la  guerre.  De-lii  s’eft  conferve 
dans  quelques  Provinces  ,  fur- 
tout  dans  celle  d’Artois  ,  l’ufage 


canon.  . 

PITUITE  ,  f.  f  A  tire  du 
latm,  qui  eft  le  cl’une  des 
quatre  humeurjjOfelii  conftituent 
le  temperamg&Ndes  animaux.  La 
pituite  efl*©3  humeur  blanche 
&  frohjafV' 

PI^ujjpHS  ,  f.  f.  Nom  d’une 
fleuf^Tie  faplante.  La  fleur  qui 
fe  Qpme  Pivoine  approchc  beau- 

■}  i  /in  1  o  ^ f _ _  _  n  . 


populaire  de_  crier  Pitaux  ou  Pi-  goup’ de  la  rofe  par  ill"  forme*& 

‘OCr  la  l>o:luts  >  mats  elle  eft  fans 


teux  ,  lorfqu’on  yoit  entrer  dan  . . ,  cll 

it  ..Tl.e!des,Payfansbien  l4w^deur.  Elle  fert  h  l’ornementdes 


6c  bien  montes.  J  x^SS1 

PITE  ,  f.  f.  Petite  mo*  wiQb  de 
cuivre  ,  qui  valoit  anci^iaiment 
la  moitie  d’une  oboXcCk  le  quart 
d’un  denier.  On  prp*^*ra  que  cc 


plates-bandes ,  d’autanrplus  que 
les  feuilles  forment  une  belle  ver¬ 
dure.  II  y  a  des  pivoines,  blan¬ 
ches  ,  rouges  ,  panachees.  Les 
feuilles  de  la  femelle  font  dechi- 
quetees.  On  vante  la  racine  de 
Pivoine  pour  fortifier  les  nerfs 
&  le  cerveau. 

'  m  -  -  -  PLACAGE  ,  f.  m.  Nom  d’une 

r  merique  produit  une  efpece  de  menuiferie  qui  confifte 
-e  nomine  Pite,  ScdQnt  ^  plaqucr  f  par  compartimens  , 

Ss 


nom  lui  venoit*d>r>^dm  latin  de 
Poitiers  ,  oil  etoit  battue. 

Quoiqu’elle  hors  d’ufage  , 
Karreme  l^a\fait  entrer  dans  fes 
comptes 
plante ' 

a<2 
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des  femlles  de  bois  fur  des  fonds  pas  moms  les  loix  de  la  morale 
d’autresbois.  On  fefert  pource-  que  celles  de  la  litterature ,  s’ap- 
la  de  colie  d’Angleterre.  On  ap-  pelle  PLagiat. Dans  1  anctenne  Ro¬ 
selle  auffi  vlacage  le  gazon  qu’on  me  ,  on  nommoit  PLagiaire  celui 
coupe  dans  un  terrain  inculte  &  qui  achetoit  ou  vendoit  pour  ef- 
qu’on  plaque  dans  un  jardin  ,  clave  une  perfonne  libre  ;  &  fa 
Sourfaire  furle  champ  des  Bou-  pumtion  etoit  le  fouet.  LePlagiat 
f:n grins  &  d’autres  pieces  vertes,  Litteraire  confifte  dememe  i  pren- 
Son  n’a  pas  la  patience  de  dre  les  droits  de  propriety  iur  ce 
fpmer  de  la  mine  d’herbe.  qui  ne  nous  apparticnt  pas. 

PLACARD,  f.  m.  Ce  qui  s’ap-  PLAIDER  ,  v.  aft. .  Terme  for- 
plioue  en  plaquant.  De-12i  le  nom  me  du  vieux  mot  plaid  ,  qui  a  tog¬ 
gle  Placard  pour  certaines  affiches  nifie  difcours,  avis  raifonne.  Pleader, 
colWes  aucoin  des  rues  ,  qui  Pl*ideur,Plaidorer,  font  des  termes 
contiennent,  ou  des  ordonnan-  tres-connus  ,  &  qui  vraifembla- 
ces  ou  des  avis  publics.  Enter-  biement  ne  feront  jamais  hors 
mes*  d’Archite&ure  ,  on  appelle  d’ufage.  Plai6t  ou  PLeSt,^  figni- 
Placard  la  decoration  d’une  por-  fie  ,  cansl  ancien  droit  Francois, 
ted’appartement,  compofeed’un  un  cheval  de  fervice  ,  que  certains 
chambranleavec  fafrife&fa  cor-  Yaffaux  devoient  au  Seigneur  du 
niche.  II  V  a  des  Placards  d’af-  Fiet.  Le  vlaift  de  ma:n-morte  etoit 
femblage,  qui  font  kquadres  &a  un  cheval  du  a  lamort  du  Vaffal. 
panneaux.  Une  Porte  d  Placard  eft  .  PLAN  f.  m.  Mot  tire  du  la¬ 
bile  qui  eft  pleine  &  emboitee  tm ,  qui  ligmfie  ,  en  termes  de 
haut  &  bas  avec  tous  fes  orne-  Geometrie  ,  une  furface  egale, 
*  c’eft-^i-dire  ,  fans  aucune  courbu- 

PLACE  D’ARMES ,  f .  f.  Nom  re.  Ainfi  la  furface  d’un  Globe 
ru’on  donne  dans  les  Places  de  peut  etre  unie ;  mais  n’etant  point 
Guerre  k  un  terrain  fpacieux  qui  egale  ,  elle  n  eft  pas  un  Plan, 
fert  de  lieu  d’aftemblee  k  la  gar-  Celle  d’un  Cube,  pofe  furunede 
nifon.  Les  Camps  militaires  ont  fes  faces  ,  eft  un  Plan  parlait.  En 
aufli  leurs  Places  d’armes.  On  ap-  Mechamque  ,m^mpelle  Plan  in - 
pelle  place  de  guerre ,  toute  Yille  dine  ,  une  liipfe*  t1-1,06  ^  un  P°]n* 
ou  toute  Fortereffe  dans  laquel-  de  la ligno^ljeaie  k  un  point 
le  on  peut  fe  defendre  ,  &  l’aide  de  lalig^re  lionzontale.  Plus  la 
ties  fortifications.  ligne^Qaii  incline  fera  longue, 

PLACIER  ,  f-  m.  Mot  forme  pl.usCje  petite  puiflance  fera  ca¬ 
de  place",  qui  eft  le  titre  de  ceux  p^Mpw’elever  ou  de  foutenir  un 
qui  pr'ennenta  feme  le  droit  defcrand  poide.  En  Amhmet.gue  , 
louerles  places  d’un  marcheauQjn  appelld nombre plan ,  celui  qux 
gens  qui  veulent  y  dialler  lfljs  n’eft  forme  que  de  la  multiplica¬ 
nd  archandifes  .  Of  tion  de  deux  nombr?s  *  c°mme 

PLAGE  f-  in.  Mot ’.tit',  du  un  plan,  en  Geometrie  ,  eft  une 
grec,  qui  feditd’une/So-baffe,  grandeur  de  deux  dimenfions. 
ItVun  rivage  plaf*,Mendu  en  La  multiplication  de  trois  nom- 
droitc  liene  faiWade  &  fans  bres  forme  lefoliJe. 
cap  oil  lls  vaiffiOTpx  puiffent  etre  PLANCHE  ,  f.  f.  On  appelle 
kV abri  (y  -planches  d’entrevoux  ,  les  planches 

PLAGlAIFE  ,  f.  m.  Mot  tire  qui  couvrent  les  efpaces  d’entre 
du  latirr^Ss'iiom  qu’on  donne  a  les  folives.  En  termes  de  Gra- 
ceux  qiJVattribuent  les  ouvrages  veur  ,jla^he Ce  /  ««efcmlle 
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ttribuent  ies  ouvrages  vtui  ,  ‘  n 

ou  qui  en  derobent  de  cuivreou  de  bois  fur  laquella 
[twMepartie,  pour  enrichir  les  on  grave.  On  donne  meme  le 
^%s.  Cc  crime  ,  qui  nQ  blQjffe  nom  de  planches  aux  eftampes  qut 
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s’en  tirent.  Les  Jardiniers  nom- 
ment  aufli  planche  un  efpace  de 
terre  cultive,  oil  ils  elevent  des 
fleurs  ou  des  legumes.  Planchette 
eft  un  dimiiiutif ,  qui  fe  dit  de  di- 
verfes  petites  planches.  Plancher 
fignifie  proprement  une  epaiffeur 
de  folives  couvertes  de  planches, 
qui  fepare  les  etages  d’une  mai- 
fon ;  mais  il  fe  dit  aufti  de  toute 
aire  furlaquelle  on  marche. 

PLANCON  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  h  une  jeune  branche  de 
certains  arbres  ,  tels  que  le  fau- 
le  ,  le  frene  ,  8c c.  qui  fe  plante 
en  terre  &  qui  prend  de  bouture. 

PLANE,  f.  m.  Grand  arbre, 
qui  etend  fort  loin  fes  branches  , 
&  dontles  feuilles  font  fort  lar¬ 
ges  8c  l’ecorce  fort  epaiife,  ce 
qui  le  rend  propre  h  faire  une  bel¬ 
le  ombre.  II  ne  porte  pour  fruit 
que  des  baies  rondes  ,  de  la  grof- 
feur  d’une  noifette.  On  lit  dans 
les  Anciens  ,  que  l’ufage  de  Ro¬ 
me  etoit  d’arrofer  le  Plane  de 
vin  ,  Sc  quelques-uns  prennent 
litteralement  cette  reinarque  com* 
me  une  preuve  du  cas  que  les  Ro- 
mains  faifoient  de  cet  arbre.. 
D’autres  croientquece  n’eftqu’u- 
nefigare,  pour  fignifier  qu’on 
prenoit  plaifir  &  boire  k  Pombre 
du  Plane. 

Plans  ,  f.  f.  eft  aufti  le  nom 
d’un  outil  d’acier  tranchant ,  qui 
a  deux  poignees  ,  c’eft -a-dire, 
une  &  chaque  bout  ;  8c  qui  fert 
aux  Charrons  &  aux  Tonneliers 
pour  applacir  le  bois.  La  plane 
des  Plombiers  eft  un  morceau  dj 
cuivre  quarre  ,  avec  unepoigi 
pour  la  foutenir,cju’ils  font^’ 
ferpour  planer  le  fable. 
en  termes  de  CharroasQ^  &c. 
c’eft  polir  le  bois  ave^Jji  plane  ; 
en  termes  de  Pfogdders  ,  c’eft 
pafter  la  plane  Cisrie  fable  du 
moule  pourl^  oe^dreuni.  On  ap- 
pelle  etaim  celui  qui  eft  po- 

li  foigneufelh^nt  ;  8, r  Planeur , 


moule  pourl$  neqdreuni.  < 
pelle  etaim  celui  qui 

li  foigneufe^nt  ;  8c  Pi _  7 

I’Ouvriei^Vui  le  plane.  Le  bois 
qu’onml  omber  ayQc  la  plane  9 
le  npmme  vlaaure . 
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PLANETE,  f.  f.  Mot  titd  du 
grec  ,  qui  fignifie  Errant.  On  2 
donne  ce  nom  &  uncertain  nom- 
bre  d’Aftres  qui  ont  un  mouve- 
ment  propre  8c  regulier  d’Occi- 
dent  en  Orient ,  c’eft-ii-dire ,  con- 
traire  au  mouvement  du  premier 
mobile  qui  eft  d’Orient  en  Occi¬ 
dent. On  en  compte  ordinairement 
fept  ;  Saturne  9  Jupiter ,  Mars  ,  le 
Soleily  Venus  ,  Mercure  8c  la  Lune% 
Mais  les  Aftronomes  modernes 
ont  decouyert  neuf  autres  corps 
celeftes  ,  qu’ils  comptent  aufti  en- 
tre  les  Planetes  ,  &  dont  cinq 
tournent  autour  de  Saturne  ,  Sc 
quatre  autour  de  Jupiter.  On  les 
a  nommds  Satellites ,  parce  qu’ils 
fontcomme  autant  de  Gardes  qui 
efcortent  d’autres  Planetes.  On 
compte  que  le  SoleiL  eft  cent  foi- 
xante-fix  fois  aufti  gros  que  la  ter¬ 
re  ,  Saturne  quatre-  vingt - onze 
fois  ,  Jupiter  quatre-vingt-quinze 
fois  ,  Marsh,  peu  pres  de  la  grof- 
feur  de  la  terre  ,  Venus  groffe  d’un 
trente-huitieme  de  la  terre  ,  Mer - 
cure  d’un  millieine  ,  &  la  Lune 
d’un  quarantieme.  On  pretend 
que  leur  diftance  de  la  terre  eft 
oe  1100000  lieucs  pour  le  Soleil, 
de  167000  pour^&ercure  ,  de 
35000  pour  la  tgnl ,  de  64000 
pour  Venus  ,  ^  1200000  pour 
Mars ,  de  Sqooooo  pour  Jupiter, 
Sc  de  i4C;bOCOO  pour  Saturne. 
Le  Sol^fc^hevefon  cours  en  trois 
ccn^Toi^ante-cinq  jours  8c  envi¬ 
ron  mr  he  ures  ,  la  Lune  en  vingt- 
ir^f  8c  demi  ,  Mercure  environ 
;ns  l’efpace  de  fix  mois  ,  Venus 
'environ  dans  l’efpace  de  dix-huit 
mois  ,  Mars  en  deux  ans  ,  Jupiter 
en  douze  ans  ,  8c  Saturne  en 
trente  ans.  L’Aftrologie  judiciai- 
re  attribue  diverfes  proprietes  aux 
Planetes  ,  les  divife  par  difteren- 
tes  qualifications  ,  8c  fe  fert  d’un 
lan gage  qui  lui  eft  propre  pour 
expliquer  toutes  ces  differences, 
en  leur  attribuant  des  effcts  chi- 
meriques.  On  appelle  Re'gionpla - 
netaire ,  l’efpace  oil  fe  fait  le  mou- 
vemgnt  de  teutes  les  Planetes i  S>C 
Ss  ij 


1  plans  &:  les  furfaces.  dit,  &  de  ces  terres  nouveUe-. 
:HERE,  f.  m.  Mot  ment  cultiyees ,  ScdelaColonie 
iu  latin  ,  qui  mime. 

c’eft-a-dire,  PLAQUER,  v.  a&.  En  termes 


Heiires  -plan  taires  ,  celles  oh  les  tion  eft  un  mot  nouveau  ,  mfro- 
Aftrologuess’imaginent  que  cha-  duit  h  Poccafion  des  Colonies 
ciue  Planete  domine  le  plus.  Europeennes  qui  fe  font  etablies 
1  PLANIMETRIE  ,  f.  f.  Mot  depuis  la  decouverte  des  Indes  , 
compofe  du  grec  8c  du  latin  ,  &  &  qui  ont commence  a  femer,  a 
nomd’une  partie  de  la  Geometrie  planter  8c  a  cultiver  les  terres 
pratique,  qui  enfeigne  Part  de  dontellesont  pris  poffeflion.  life 
mefurer  les  plans  &lesfurfaces.  dit 
PLANISPHERE,  f.  m. 
compofe  du  grec  &  du  latin 
•fignifie  globe  plat  ,  c’eft-a-  , 
representation  d’un  globe  oud’u-  d’Ebeniftes  ,  plaquer  le  bois ,  e’eft 
ne  fphere  fur  un  plan ,  pour  les  Pappliquer  parfemlles  delieesfur 
nfages  de  la  Geometrie  8c  de  d’autre  bois.  On  dit  auflt  plaquer 
1’Aftronomie.  fc  platre .  Vojei  Pl ACAGE.  On  ap- 

PLANTAIN,  f.  m. Plante  com-  pelle  vlaquis  une  forte  d’incrufta- 
mune,  a  laquelle  on  attribue  de.tion  depierre  ou  de  inarbre,  qui 
puiffantes  verius  contre  le  poifon,  fe  fait  fans  liaifon.  Plaque* 
lapourriture,  les  inflammations,  d’ou  tous  ces  mots  font  formes  , 
&  pour  fortifier  toutes  les  par-  paroit  Petre  lut-meme  du  fubf- 
ties. On  en  diftingue  deux  fortes  ;  tantif  grec  qui  fignifie  planche. 
le  <nrand,  qui  a  fes  feuilles  &  fa  PLAQUESOIM  ,  f.  m.  Norn 
tige  plus  haute;  &le  petit.  Quel-  d’un  inftrument  de  Yitriers ,  qui 
ques-uns  pretendent  meme  que  ce-  eft  une  petite  cuve  de  plomb 
lui  qui  croit  dans  les  lieux  humi-  dans  laquelle  ils  detrempent  le 
des  eft  une  troifieme  efpece.  blanc  pourfigner  le  verre. 

PLANTE  ,  f.  f.  iat.  Norn  ge-  PLASTIQUE,  adjedt.  Mot  ti- 
neral  de  tous  les  corps  vegdta-  rd  du  grec  ,  qui  fignifie  ce  qui  a 
fcles  ,  arbres,  arbriffeaux,  arbuf-  le  pouvoir  de  faire  ,  de  former, 
tes  ,  herbes  &  racines.  II  n >y  a  d’imiter.On  appelle  vertu  pLaJlique, 
pasde  plantes  qui  n’aient  quel-  dans  les  idees  d’une  certaine  Phi- 
que  proprieteparticuliere;  ce  qui  lofophie,  lepouvjoir  ou  la  vertu 
en  rend  la  connoiffance  fort  uti-  d’engendrer ,  les  vegetaux 

le.  On  a  forme  des  methodes  comme  dans  teJNuiimaux.  Un  An- 
pour  cette  etude.  Les  Ghymiftes  glois ,  nommfrCudwertk  ,  a  publie 
divifent  les  plantes  en  cinq  claf-  des  idee^sfngulicres  fur  les  /or- 
fes  ;  les  aqueufes  ,  les  ameres  ,  les  mes 
acides  ,  les  acres  8c  les  huilevfes. 

Plante  fe  dit  aufii  du  deffous  des 
pieds  ,  depuis  les  orteils  jufqu’aujx,  qu: 
talon ,  &  meme  de  toute  la  fqj-vs:  qu’ 
me  du  pied  en  deffous.  De- 
mufcle  plant aire ,  qui  eft  1 ~ 
cPun  mufcle  qui  fert  art^r 
ment  dela  plante  du#i@. 


RE  ou  PLATRE ,  f.  m.1 
pierre  blanche  minera- 
7on  fait  cuiredans  un  four, 
qu’on  reduit  en  poudre  pour 
en  faire  une  forte  de  mortier  qui 
_  m  fert  ^ibntir  ou  h  revetir  d’autres 
'uve-  batimens.  Son  nom  vient  appa- 
ment  dela  plante  diLpity?  Planter  remment  de  la  meme  fource  que 
fe  dit  de  Pa&ion  ddYi^ettre  une  plafiique.  On  appelle  platre  cm  ,  la 
plante  en  terre  ^  dans  le  fens  pierre  de  platre  avant  qu’elle 
figure,  de  tout  ofCyrron  place  de-  foit  cuite  ;  8c  on  lui  donne  d’au- 
Ibout  dans  uQQ^etteferme.  Plan-  tres  noms  fuivant  fes  qualites  & 
loir  eft  len^S&’unoutil  de  Jardi-  fonufage.  Ud  platre  jin.  ,  e’eft-^ 
nage,  ave?\bauel  on  fait  des  trous  dire,  bien  fafie  ,  &  qu’on  nomme 
en"terri4iour^ 'planter.  Plant te  dit  autrement  platre au  panier  ,  prend 
desj^vt^  arbres  plantes  ,  en  toutes  fortes  de  formes  dans  les 
g  ti&once  ou  autrement.  Plants  ouyrages  d’Archite^litre  &  d© 


V  L  /PE  64* 

Sculpture.  Vla.tr er  ,  qui  fignifie  la  partie  unie  de  la  culafte  qui 
proprement  appliquer  du  platre  ,  regne  autour  de  la  piece.  Les  af- 
fe  dit ,  dans  le  fens  figure,  pour  tuts  ont  des  bandes  de  fer  ,  qui 
deguifer  un  mauvais  fond  par  de  fe  nomment  auffi  plate-bandes . 
belles  apparences.  Une  vaix  pla-  PLATE-FORME,  f.f.  Terme 
trie ,  une  reconciliation  pldtree.  de  Guerre.  On  donne  ce  nom  a 
PLATANE  ,  f.  m.  Arbre  de  une  elevation  deterre  ,qui  fefait 
plufieurs  contrees  de  l’Afrique  pour 7  dreffer  une  batterie  deca¬ 
de  de  PAmerique  ,  fort  different  non.  Dans  les  navires,  e’eft  un 
du  plane,  &  reflemblant  plutot  arrangementde  plufieurs  planches 
au  palmier  par  la  forme  &  la  pour  le  merne  ufage.  O11  appelle 
grandeur  de  fes  feuilles.  II  en  aufti  plate-forme  une  forte  de  ter- 
fort  desgrappes  qui  contiennent  raffe  ,  fur  un  edifice  ,  011  l’oit 
un  grand  nombrede  fruits  ,  longs  peutfe  promenerii  decouvert.Les 
d’environ  deux  palmes  Sigrosde  maifons  des  Orientaux  font  ordi- 
deux  doigts  ,  dont  la  chair  eft  nairement  couvertes  enplate-for- 
ires-bonne  Sc  tres-tendre.  Nos  me.  Les  Architects  donnent  le 
Relations  vantent  beaucoup  cet  nom  de  plate-forme  aux  pieces  de 
arbre  ,  Sc  quelques-unes  Pappel-  bois  qui  foutiennent  la  charpen- 
lent  Plantain ,  dan3  lacrainte  ap-  te  d’une  couverture. 
paremment  qu’on  ne  leconfonde  PLATE -LONGE,  f.  f.  Nom 
avec  le  plane  ;  mais  les  Efpa-  d’une  bande  de  cuir  qu’on  met 
gnols  &les  Portugais,  qui  Pont  au  cou des  chiens  dechaffe,pour: 
connu les  premiers ,  Pont  nomme  les  arretcr  lorfqu’ils  fonttropvi- 
Platane.  tes.  On  nomme  aulfi  plate-longe  , 

PLAT-BORD  ,  f.  m.  Terme  de  une  longe  de  fil  qui  fert  aux  Ma- 
Marine.  On  donne  ce  nom  &l’ex-  rechaux  dans  leur  travail  ,  pour 
tremite  du  bordage  ,  qui  regne  abbattre  un  cheval ,  ou  pour  lui 
paren-haut  autour  du  pont.C’eft  lever  lesjambes. 
aufli  un  retranchement  de  plan-  PLAT-FOND  ,  f.  rn.  Revete- 
ches  qu’on  fait  fur  le  hautducote  ment  du  defto us  d^i^lancher  , 
d’un  vaiffeau  ,  pour  empecher  qui  eft  ordinairear&st  un  lambris 
1’eau  d’y  entrerquand  on  le  veut  de  lattes  Sc  deAsg^rtre ,  Sc  qu’oix 
carener.  enrichit  queh^^fois  de  peintures 

PLATEAUX  ,  f.  m.  Nom  que  Sc  de  conr^^3mens.  LesPeintres 
les  Chaffeurs  donnent  aux  fumees  appelka i&Mat-fond  ,  un  ouvrage 
des  betes  fauves,  parce  qu’elles  de  Defctpre,fait  pour  etre  vu  de 
font  plates  &  rondes.  bas»n  naut ,  Sc  dont  les  figures 

PLATE-BANDE  ,  f.  f.  Terme  paQconfequent  doivent  etre  ra- 
de  Jardinage.  C’eft  une  efpace^pourcies  Sc  vues  en deffo us. 
de  terre  affez  etroit,  qui  regne l^v^PLATINE  ,  f.  f.  Plaque  de 
long  d’un  parterre  ou  d’un  m(^,-t]uelque  metal ,  grande  ou  petite, 
&  qui  contient  ordinaircmG^des  qui  fert  k  divers  ufages.  Les  Im- 
Eeurs.  Les  Architets/rp|w»lent  primeurs  ont  leur  platine y  qui  eft 
plate-bandele,  moule  quaire  qui  un  morceau  de  fer  ou  de  fonte  , 
~4e  l’  ordre  attache  h  la  boite  de  la  preffe  , 


Dorique.  La  4 
ordre  ,  ce  que 
autres.  On 
a  divers  autNjl 

chitecftur&Aui  n’ont  qu’une  lar- 
geur  iiMyornemi 
de  - 


eft  a  cet  &quipofefurletvmpanlorfqu’on 
fnaife  eft  aux  imprime.  Platine  de  fujil ,  platine 
e  meme  nom  de  montre  ,  platine  de  loquet ,  See. 
membres  d’Ar-  PLATONIQUE ,  adj .  Mot  for¬ 
me  du  nom  de  Platon ,  ancien  Sc 
‘nement  &  beaucoup  celebre  Philofophe.  On  appelle 
En  termes  d’Artille-  annee  platonique  une  revolution  b 
plate-bande  d’un  eanon  eft  la  fin  delaquelle  on  fuppofe  qujs 

Ssiij 
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tous  Ies  corps  celeffes  feront  rages  &  depluies.  Les  Anciens  & 
exa&ement  dans  le  meme  ordre  les  Modernes  ont  forme  des  Pleia* 
&  dans  la  meme  place  qu’ils  des  poetiques  ;  c’eft-a-dire  ,  qu’en 
avoient  au  moment  de  la  crea-  different  Cedes  on  a  nomme  Pleia* 
tion.  Tycho  a  pretendu  qu’elle  des  un  nornbre  de  fept  bonPoetea 
demandoit  vingt-cinq  xnille  huit  qui  fe  font  diftingues  dans  leme- 
cens  feize  annees  communes  ;  Rio  me  terns.  La  Pleiadefranqoife  ,  foua 
cioli  vingt-cmq  mille  neuf  cens  &  les  regnes  de  Henri  II  ,  Charles 
vingt;  &  CaJJinivi ngt-quatre  mil-  IX  &:  Henri  III  ,  etoit  compofee 
le  huit  cens.  Quelques-unsfefont  de  Ronfard  ,  de  du  Bellay  ,  de  Jo- 
perfuades  qu’il  fe  feroit  alors  un  delle ,  de  Pont  de  T iard>  de  Dorat, 
renouvellement  total  de  la  crea-  Belleau  &  Baif. 
tion.  On  nomme  amour  Platonique  PLEIN  ,  f.  m.  Terme  d’Ecrl- 
une  affedion  mutuelle  entre  deux  ture.  On  appelle  plein  une  certai- 
perfonnes  de  different  fexe  ,  qui  ne  groffeur  dans  un  trait  de  plu- 
n’a  pour  objet  que  le  merite  fpi-  me,  &Pondift!nguele Plein par- 
rituel  &  les  pcrfe&ions  de  Pa-  fait,  le  Plein  imparfait,  ledemi- 
me  ,  fans  aucun  egard  aux  fens.  Plein  &  le  delie.  Les  Tanneurs  , 
PLATON!  SME  ,  f.  m.  Norn  appellent  Plein  une  forte  de  cuvier 
qu’on  donne  k  la  dodrine  philo-  de  terre  ,  oil  Pon  met  les  cuira 
fophique  de  Platon  ,  dont  on  croit  dans  l’eau  &  dans  la  chaux. 
qu’une  partie  etoit  tiree  imme-  PLEION  ,  f.  m.  Terme  d’Ou- 
diatement  de  nos  faintes  Ecritu-  vrier  ,  fopme  vraifemblablement 
res  ,  fur-tout  de  la  Genefe.  Ses  de  plier.  On  appelle  pleion ,  le  me- 
anciens  Seclateurs  etoient  nom-  nu  oner  avec  lequel  on  attache 
jnes  Platoniciens.  les  vignes  &  les  branches  d’ar- 

PLAUSIBLE  ,  adj.  mot  forme  bres.  On  donne  le  meme  nom ,  k 
du  latin  ,  qui  ,  fuivant  fon  ori-  Paris,  k  la  pa  lie  choifie  dont  on 
gine ,  devroit  fignifier  ce  qui  me-  fait  des  nattes  &  des  chaifes. 
rite  des  applaudiffemens.  Mais  il  PLENIER ,  adjed:.  Vieuxmof, 
n’eft  pris  ,  en  fran^is,  que  pour  qui  s’eft  conferft^Ptos  Indulgence 
vrai  fcmblable  ,  jufte  en  apparence.  pleniere ,  termdgScclefiaftique.  Fo- 
Des  raifons  ,  des  excufes  ,  des  INDULGENCE.  Quelques-uns 
pretextes  plaujibles  ,  font  des  rai-  ont  notm^SoncilesplenierslesCon^ 
fons  ,  des  excufes  &  des  pretex-  dies  qohheniques  ,  qu’on  fuppofe 
tes  qui  fatisfontpar  une  forte  ap-  foratf^fetous  lesEveques  de  PE- 
parence  de  verite.  sdilWbu  du  plus  grand  nornbre. 

PLE8EIEN  ,  adjed.  Mot  for- Ah*  a  dit  auflt  Cour  pleniere ,  ou  pZo 
xne  du  fubffantif  latin  qui  <5 gnifieVere  ,  pour  fignifier  Cour  bienrem - 
Peuple .  On  appelloit  *  PiebeUS^  p\ie  de  Courtifans.  TenirCour  plenie- 
dans  l’ancienne  Rome  ,  cel»M)ii  re  ou  tenir  E tat  royal ,  c’ etoit  ap- 
dtoit  du  Peuple,  qui  njetoit  ni  peller  tous  les  Vaffaux  -  Princes, 
Patricien,  ni  ChevaPefYmi  No-  Comtes  ,  Chevaliers,  Dames  6c 
Lie.  L’ordre  PlebeieiC^ttr.t  Pordre  Demoifelles. 
du  Peuple  ,  c’eft^-cWe  ,  le  der-  PLENISTE  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
Slier  ordre  de  l<k|f£{mblique.  donne  aux  Philofophes  qui  fou- 
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Poe^Jb^it  fa't  fill es  Atlas  &  de  qui  fignifie  alondance;  &nom  d  u- 
Ptbww-  Elies  fe  levent  vers  PE-  ne  figure  de  Rhetorique  ,  par  la- 
liinoxe  du  Printems,  &  leur  le-  quelle  on  emploie  divers  tours 
er  eft  ftmnt  accompagne  d’o-  pour  expliquer  plus  clairement  la 
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m£me  chofe.  Mais  on  entend  com- 
munement  par  pleonafme ,  un  mot 
employe  inutilement,  un  mot  fu- 
perflu,  parcequ’il  ne  iignifle  que 
ce  qui  a  deja  ete  exprime  par  un 
autre  mot. 

PLETHORE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  flgnifie  plenitude.  C’eftunter- 
me  de  Medecine  ,  qui  fe  dit  d’u- 
netrop  grande  abondancedefang; 
vice  qui  l’empeche  de  circuler. 

PJLEURE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
grec,  &  nom  d’une double  mem¬ 
brane  qui  environnant  la  facein- 
ierieure  des  cotes ,  entoure  le  de¬ 
dans  de  la  poitrine. 

PLEURESIE ,  f.  f.  Mot  grec  de 
la  meme  origine  que  le  precedent, 
&  nom  d’une  maladie  caufee  par 
^inflammation  de  la  pleure  &  d’u- 
ne  partie  du  poumon.  Elle  vient 
ordinairement  de  la  coagulation 
du  fang  par  un  froid  externe  qui 
fuit  ime  grande  chaleur  du  corps. 
Le  fang  arrete  s’enflamme  necef- 
fairement  dans  les  poumons.  On 
appellefaujjepleurejie  ,  ou  douleur 
■pleuretique  ,  une  douleur  vive  & 
piquante  qui  fe  fait  fentir  &  Pun 
des  cotes  ,  quoique  fans  fievre ,  & 
qui  fe  diflipe  ordinairement  par 
lafueur  oupar  lafaignee.  Lapleu - 
ropneumonie  eft  une  inflammation 
de  toutes  les  parties  internes  de 
la  poitrine  ,  &  differe  de  la  pleu- 
refie  en  ce  que  celle-ci  n’attaque 
que  la  moitie  du  poumon. 

PLEURS  DE  TERRE  ,  f.  m. 
On  donne  ce  nom  aux  eaux  de 
pluie  qui  fe  filtrent  dans  la  terr< 
fuivant  la  pente  des  lieux 
aboutiflent  ordinairement  & 
que  lieu  oil  elles  forme^fcj^es 
etangs  &  des  mares.  X^r^u’ on 
decouvre  leur cours  ,  cmf&it  quel- 
quefois  des  pierrees^c’ltt-i-dire, 
des  aqueducs  de  pier?e  pour  les 
recueillir.  Q 

PLI  DE  CAd&E,  f.  m.  Terme 
de  Marine>N^iii  fe  dit  de  la  lon¬ 
gueur  de  la  roue  d’un  cable.  Ain- 
li  pli  de  cable ,  c’eft  n’en 

Ele^ouMne  tres-petite  partie  en 
aiwjilant  Pancre,  coming  Pon 
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fait  lorfqu’on  doit  bientot  quit¬ 
ter  le  lieu  oil  Pon  mouille. 

PLIE  ,  f.  f.  Nom  d’un  poiffon 
de  mer,  plat  &  large,  qui  eft  ex¬ 
cellent  fur  certaines  cotes.  On 
prend  aufli  de  bonnes  Plies  dans 
la  Loire.  La  Plie  eft  fans  dents. 

PLIE  ,  adj.  En  termes  deBla- 
fon  ,  plie  fe  dit  de  ce  qui  eft  feu- 
lement  courbe.  II  fe  dit  aufli  des 
oifeaux  qui  n’etendent  pas  les  ai- 
les.  Un  aigle  au  volplie.  Plioir  eft: 
le  nom  d’une  petite  lame  de  bois 
ou  d’ivoire ,  arrondie  par  le  bout 
qui  fert  &  plier  ou  a  couper  le  pa¬ 
pier. 

PLINGER,  v.  act.  Terme 
d’Art.  Plinger  la  meche  ,  c’eft  lui 
donner  la  premiere  trempe  pout 
faire  de  la  chandelle. 

PLINTHE,  f.  f.  Nom  d’un 
membre  d>  Architecture  ,  plat  & 
quarre  ,  tel  que  la  face  d’une  ba- 
fe  de  colomne.  Dans  les  murail- 
les  memes ,  une  epaifteur  de  quel- 
ques  rangs  de  briques  ,  avances 
en  forme  de  plate-bande ,  fe  nom¬ 
ine  vlinthe. 

PLOG  ,  f.  m.  Nom  qu’on  don¬ 
ne  a  une  compofition  de  poil  de 
vache  &  de  verre  pile,  qu’on  met 
entre  le  doublagNjkne  bordage 
cPun  vaifleau.jV pour  empectier 
qu’il  ne  s’y  engendre  des  vers  ; 
precaution  nedefiaire  dans  la  na- 
vigatiotrKur-tout  entre  les  Tro- 
piqu^rSSfous  la  Zone  Torride. 

PLOMB  ,  f.  m.  lat.  Metal  pe- 
fant  ■&  gro flier  ,  qui  fe  trouve  en 
^rtverfes  fortes  de  terre  011  il  y  a 
de  l’argent  mele  ,  &  meme  de 
Por,  cequi  oblige  d’en  fairePef- 
fai  avant  que  de  Pemployer.  II  y 
a  aufli  des  mines  particulieres  de 
plomb  ,  dont  les  veines  fontquel- 
quefois  en  forme  de  terre  cendree 
avec  de  petites  paillettes  brillan- 
tes  ,  &  quelquefois  en  forme  de 
terre  blanche  ou  roufle  ,  qui  a 
quelque  chofe  de  plombe.  On  a 
obferve  que  le  plomb  croit  en 
poids  &  en  groffeur ,  fur-tout 
dans  les  lieux  bas.  11  fond  plus 
facilement  au  feu  que  tout  autre 
Sf  in 
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metal  ;  Sc  dans  l’analyfe  ,  on  en 
tire  un  peu  de  mercure  Sc  de  fouf- 
fre ,  Sc  beaucoup  de  terre  bitumi- 
neufe.  Le  plomb  calcine  Sc  pe- 
trifie  s’emploie  dans  la  Medecine. 
On  appelle  -plomb  un  petit  poids 
fufpendu  k  un  cordeau  ,  qui  fert 
&  niyeler  ou  a  prendre  ce  qu’on 
appelle  les  a-plombs.  Celui  qui  eft 
attache  a  un  triangle  de  bois  , 
dont  on  met  la  bale  en  haut ,  fe 
nomme  plomb  a  talus.  En  tennes 
de  Marine  ,  plomb ,  fe  dit  pour  la 
fonde ,  qui  eft  un  morceau  de  plomb 
en  forme  de  cone  ,  attache  au 
bout  d’une  corde.  Les  Graveurs 
de  medailles  appellent  plomb  a  la. 
main  ,  une  certaine  quantite  de 
plomb  fondu  ,  fur  lequel  ils  ap- 
pliquent  leur  figure  pouren  voir 
parfaitement  Pempreihte.Ond  on- 
ne  aufti  le  nom  de  plomb  a  une  for¬ 
te  de  fuffocation  qui  arrive  quel- 
quefois  aux  Vuidangeurs  ,  Sc  dont 
les  accidens  reftemblent  &ceux  de 
1’apoplexie. 

PLOMBAGINE  ,  f.f.  Mot  tire 
du  latm  ,  Sc  nom  d’une  efpece 
de  marcaflite  ,  ou  de  pierre  d’ar- 
gent  Sc  de  plomb  ,  qui  fe  trouve 
dans  les  mines.  Sa  couleur  eft 
difterente  ,  fuivant  la  nature  des 
vapeurs  de  la  terre  dont  elle  fe 
forme.  On  luiattnbue  les  m£mes 
proprietes  qu’a  la  litharge  d’ar- 
gent  ou  de  plomb.  Celle  qui  fe 
forme  dans  les  fourneaux  oil  Pon 
fond  la  mine  d’or  ou  d’argent , 
fe  nomme  plombagine  artijicielle. 

PLOMBATEUR  ,  f.  m.  Titrei 
d’un  Officier  de  la  Chancelles* 
Komaine  ,  dont  l’office  eftQre 
plomber  les  Bulles.  \JOj9 

PLOMBER  ,  v.  a  eft.  iMT: for¬ 
me  de  plomb  ,  qui  fe/ttrsm  gene¬ 
ral  pour  mettre  ouSrttacher  du 
plomb  k  quelque^>ofe.  Plomber 
de  la  vaiffelle  <©^erre  ,  c’eft  la 
vernifter  aveu^Sfa  mine  de  plomb. 
En  termes^fivuardinage  ,  plomber 
iignifie  «et^r  du  pied  fur  de  la 
terre^eraiee  ,  pour  Paffermir. 
En  Hermes  de  Ma^onnerie  ,  plom - 
^eft  employer  le  plomb  pour 
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juger  fi  un  ouvrage  eft  droit  oil 
s’ii  a  du  fruit.  Plomber  un  navirefe 
dit  aufti  dans  le  meme  fens.  En 
termes  de  Relieur ,  plomber  c’eft 
mettre  fur  la  tranche  d’un  livre, 
du  plomb e  y  qui  eft  une  compofi- 
tion  de  mine  de  plomb  ,  de  colle 
Sc  d’eau.  On  dit  que  lyemail  plom - 
be  ,  pour  dire  qu’il  devient  lou¬ 
che  Sc  couleur  de  plomb,  lorfqu’il 
eft  applique  fur  unfond  quiPobf- 
curcit. 

PLOMBIERE  ,  adjecft.  Pierre 
plombiere  ,  nominee  autrement 
Molybdoide.  Nom  qu’on  donne  a 
la  mine  de  plomb  ,  avant  qu’elle 
ait  paile  par  le  feu. 

PLONGEON  ,  f.  m.  Oifeau 
aquatique  ,  qui  eft  d  peu  pres  de 
la  groil'eur  d’une  farcelle.  11  y  a 
des  plongeons  de  mer  ,  Sc  des  plon - 
geonsde  riviere  ou  d’etang.  Le  pre¬ 
mier  a  le  bee  ,  les  jambes  ,  le 
deffus  du  corps  &la  queue  noirs. 
II  n’a  que  le  ventre  blanc.  L’au- 
tre  eft  aufti  noir  fur  le  cl  os  Sc  blanc 
fous  le  ventre  ;  mais  il  a  le  bee 
rouge.  Faire  le  plongeoti  ,  e’eft  fe 
derober  &  la  vue  en  s’enfoncant 
dans  l’eau  ,  d  l’imitation  du  plon- 
geon.  Cette  expreftion  fe  prend 
aufti  dans  le  fens^gure  ,  pour  fe 
derober  a  qudfcqjje*  difficulte  ,  h 
quelque  dan®t  ,  lorfqu’on  n’a 
pas  la  foro^yh  le  courage  de  fai¬ 
re  tetewCj 

PLOpfEUR  ,  f.  m.  Nom  de 
cerfajres  gens  de  mer  ,  qui  ont 
^art^cc  qui  font  metier  de  plon- 
dans  l’eau  ,  foit  pour  la  pe- 
oae  des  perles  ,  foit  pour  tirer 
d’autres  chofes  du  fond  de  la  mer. 
On  a  propofe  dans  le  Mercure  de 
Juin  1749  ,  une  methode  pour 
brifer  les  rochers  dans  la  mer,  k 
l’aide  des  plongeurs.  On  dit  que 
le  canon  plongey  quandles  dechar¬ 
ges  fe  font  de  haut  en  bas.  P lon¬ 
ger  eft  aufti  verbe  atftif ,  pour  fig- 
nifier  enf oncer.  Se  plonger  dans  les 
plailirs.  Plonger  un  poignard  dans 
le  fein  de  quelqu’un. 

PLUCHE  ,  f.  f.  Voyei  Pelu- 
CfiE,  qui  eft  la  m inter e  d’e- 
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erire,  quoiqu’on  prononoe  Via-  riel  ou nombre  plurid ,  dans  les  ye'r- 
:  (he.  bes  comme  dansles  noms,  cequi 

PLUMASSEAU ,  f.  m.  Nom  fe  dit  de  plufieurs  j  comme  Jin - 
que  les  Chirurgiens  donnent  aux  gulier  eft  ce  qui  fe  dit  d’un  feul. 
tentes  de  charpie  qu’ils  mettent  PLUS  ,  adv.  En  termes  d’Al- 
dans  les  plaies.  On  appelle  pro-  gebre  ,  plus  eft  le  110m  du  carac- 
prement  plumajjeau  un  petit  bout  t ere  affirm atif ,  qui  s’exprimepar 
de  plume  qu’on  taille  pour  faire  cette  figure  •*-.  Ainfi  a  4—  h  ligni- 
les  ailes  d’une  fleche  ,  ou  pour  fie  a  plus  h. 
d’autres  ufages.  PLUTON ,  f.  m.  Un  des  douze 

PLUME  ,  f.  f.  Excrefcence  na-  grands  Dieux  du  Paganifme  ,  que 
turelle  qui  couyre  les  oifeaux.  les  Poetes  font  fils  de  Saturne  ,  8c 
Toutes  leurs  plumes  enfemble  fe  frere  de  Jupiter  Sc  de  Neptune  , 
nomment  leur  plumage.  Comme  Sc  a  qui  ils  donnent  l’Empire  des 
on  fe  fert  des  groffes  plumes  de  Enfers  pour  partage.  On  le  re¬ 
certains  oifeaux  pour  ecrire  ,  le  prefente  dans  un  char  traine  par 
nom  deplume  fe  donne  a  tout  ce  fixchevaux  noirs,avec  unpaquet 
qui  fe  taille  de  meme  pour  cet  de  cles  h  la  main  ,  pour  fignifier 
nfage. Ainfi l’on dit unepLume d’ar-  qu’il  a  le  commandement  de  la 
gent ,une plumed* or.  Pkune feprend  porte  de  la  mort.  II  enleva  Pro- 
aufli  ,  dans  le  fens  figure  ,  pour  ferpine  ,  fille  de  Ceres  ,  dont  il 
Pafcion  d’ecrire.  On  ditfortbien  fit  la  Reine  des  Enfers.  Onlecon- 
d’un  bon  Ecrivain  ,  qu’il  a  une  fond  quelquefois  avec  Plutus  , 
belle  plume.  On  perfonifie  meme  Dieu  des  richelfes ,  qui  eft  repre¬ 
ss  mot ,  en  difant  de  celui  qui  ecrit  fente-boiteux  lorfqu’il  s’approche 
bien  :  C’eft  une  bonne  ,  une  ex-  de  quelqu’un  ,  pour  fignifier  que 
cellente  Plume.  En  termes  de  Bo-  les  richeffes  s’acquierent  diftici- 
tanique ,  on  appelle  plume  la  par-  lement  ;  Sc  avec  des  ailes  ,  qui 
tie  de  la  graine  qui  eft  each ee  dans  lui  donnent  bcaucoup  delegerete 
les  cavites  de  fes  lobes  ,  Sc  qui  for-  a  s’envoler.  On  le  fait  aufii  aveti- 
tant  de  terre  la  premiere  ,  forme  gle  ,  parce  qu’il  accoMK^ouvent 
3a  tige  de  la  plante.  Plumet  fe  dit  les  faveurs  a  ceux  cnSs^enes  me- 
d’une  plume  d’autruche,  que  les  ritent  pas  ,  Sc  qiPjJ®£glige  ceux 
gens  de  guerre  mettent  autour  de  qui  en  font  lesp£»$Mignes. 
leur  chapeau.  Les  plumets  de  Pilo -  PLUYlALw^^.  lat.  Nom  d’un 

te  font  des  plumes  attachees  a  de  habillemenffnSsglife,qui  fe  nom- 
petits  morceaux  de  liege  ,  qu’on  me  autrqrfriSrf  Chappe  ,  Sc  dont 
iaiftevoltiger  pourconnoltre  d’oh  l’officfonV^il  revetn  lorfqu’il  en- 
vient  le  vent..  On  appelle  plume'e  cenf^xVetoit  anciennement  une 
d’encre,  ce  qui  entre  d’encre  dans  fonfcp  ae  manteau  ,  que  les  Eccle- 
une  plume  ,  pour  ecrire.  Enter-  fiiqj&ques  portoient  pourfe  garan- 
*nes  de  Maconnerie  ,  faire  uneplu-fi&Qde  la  pluie. 
rotv,  c’eft  dreffe'r  a  la  regie,  at^e^  PLUVIER  ,  f.  m.  Oifeau  de  la 
le  marteau  ,  les  paremen  groffeur  d’un  Pigeon  ,  qui  a  le 

pierre  pour  la  degauchir.  Q)  bee  noir ,  rond  Sc  court.  Sc  trois 
PLURALITY  ,  f.  f.  Mot  forme  doigts  a  chaquc  pied.  Il  eft  brun 
dulatm ,  qui  fignifiele^qtrs  grand  Sc  marquete  de  jaune.  On  eftime 
nombre,  dans  les^  choirs  qui  peu-  fa  chair  ,  fur-tout  celle  du  PLu- 
vent  fe  compter^NAjjim  la  plurali-  vier  dore  ,  qui  eft  une  efpece  plus 
te  des  voix  ,  d^^une  election,  jaune. 

eft  le  plus  ergjjd  nombre  des  voix.  PNEUMATIQUE  ,  adj.  Mot 
PLURISQ^fubft.  Sc  adjeeft.  forme  du  fubftantif  grec qui  figni- 
Terme  ^jrammaire  ,  qui  eft  fie  foufjie .  On  donne  le  nom  de 
op p oh^ffng u liar t  Qn  appelle  plu -  machine  pneumatique  &  toute  uuchi- 
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ne  qui  agit  par  l’effet  de  1’alr  on  POCO ,  ady.  Mot  Italien,  qui 
du  vent  ;  mais  plus  particuliere-  fignifie  peu,  &  qui  s’employeen 
ment  a  un  Recipient  duquel  on  ti-  Mufique  pour  iignifier  diminution. 
rePairparunpiftonqu’ony  pouf-  Ainfi  poco  allegro  fe  dit  pour  lig- 
fe  ,  ce  quis’appelle  pamper  Pair.  nifier,  plus  foiblementque  Valle* 
Cette  machine fert  a  fairequanti-  gro. 

te  d’ experiences  ,  qui  font  con-  POCOAIKE  ,  f.  m.  Nom  d’un 
noitre  les  effets  de  Pair  fur  les  arbrifieauduBrefil,  dontletronc 
corps,  par  ce  quileur  arrive lorf-  eft  li  tendre  qu’il  peut  fe  couper 
qu’ils  n’en  font  plus  environnes.  comme  une  rave.  II  eft  de  la  grof- 
PNEUMATOLOGIE,f.  f.  Mot  feur  de  la  cuiffe ,  haut  de  dix  ou 

free  compofe  ,  qui  fignifie  Traite  douze  pieds.  Ses  feuilles  reflem- 
esEfprits.  Quelques-uns  donnent  blent  &  celles  de  l’ofeilie  de  ma¬ 
ce  nom  2ila  Dodlrinequ’on  enfei-  rais  ,  mais  font  fort  grandes,  & 
gne  ,  dans  les  Ecoles,  furies  Ef-  ft  minces  que  le  vent  les  perce  & 
prits  ,  tels  que  Dieu  ,  les  Anges  ,  jour.  Le  fruit  refl'emble  au  con¬ 
ies  Ames  humaines  ,  &c.  combre  &  croit  par  grappes ,  fon 

PNEUMONIQUES,  f.m.  Mot  gout  tire  fur  celui  de  la  figue. 
grec  ,  forme  du  fubftantif  qui  ftg-  POCGNE ,  f.  f.  Plante  monta- 
ni£e  poumon.  C’eft  le  nom  general  gneufe  de  la  Virginie  ,  dont  le 
des  medicamens  qui  s’employent  fuc  ,  qui  eft  rouge  &  que  les 
pour  les  incommodites  du  pou-  Sauvages  nklent  d’huile  ,  leur 
mon  &  de  la  poitrine.  fert  &fe  peindre  le  vifage  &  les 

PNIGITE  ,  adj.  Terre  pnigite.  epaules. 

Nom  grec  d’une  terre  gluante  ,  PODAGRE  ,  f.  m.  Mot  grec 
vantee  par  les  Anciens'  pour  les  compofe,  qui  fignifie  prife  de  pied 
ufagesdelaMedecine.  Entreplu-  ou  pr is  par  le  pied.  II  fe  dit  d’ une 
iieurs  proprietes  ,  ils  lui  attri-  perfonne  fujette  a  la  goutte  ,  ou 
buoient  celle  de  rafraichir  le  qui  en  eft  adluellement  attaquee. 
fang  quand  on  la  tenoit  dans  la  Un  vieux  Podagre.  On  appelle  Po- 
main.  dagre  de  lin  une^nlante  nominee 

POALLIER  ,  f.  m.  Nomdela  autrement  CjfjSdP,  qui  s’entor- 
groft'e  piece  de  cuivre  dans  la-  tille  autoiw®!  lin  ,  desorties, 
quelle  porte  letourillon  du  fom-  &c.  &  qlfrJpayant  pas  d’autres 
mier  d*une  cloche,  qui  la  tient  racmes©e  les  concavites  des  ai- 
fufpendue  enl’air.  On  la  nomine  les  ckys  plantes  ne  conftftequ’en 
aufli  Couette.il  y  a  beaucoup  d’ap-  d^TyKgs  cappillamens  fans  feuil- 
parence  que  Pouille  n’eft  qu’une^fte^'d’oii  il  ne  laiffe  pas  de  for- 
corruption  de  Poallier ,  d’autaitfvfcr  des  fleurs  blanches  &  enfuite 
plus  que  le  nom  de  Poallier >Je-  une  graine  fortmenue..  On  pre-  I 
tant  etendu  autrefois  au  cW»fcr  tend  qu’elle  a  les  qualites  de  la  | 
meme  des  Eglifes  ,  on  AW)>n-  plante  qui  la  fupporte. 
noit  aufli  a  Pinventai^^ne  tous  PODESTAT  ,  f.  m.Titre  d’un 
les  clochersde  Fr  a»dQr  Oftkier  de  Juftice  &  de  Police 

POCHE,  f.  f.  Maitres  a  dans  plufteurs  villes  d’ltalie. 
danfer  appell*e|£uPc>c/ie  un  petit  Venife&  Genes  ont  aufli  des  Po- 
violon  qui  faiKpeu  de  bruit  ,  &  deflats.  Le  premier  Conful  d’Ar- 
qu’ils  portent v  dans  leur  poche  les  fe  nommoit  Podeflat ,  lorfque 
poyr  alll^'onner  des  lecons  de  cctte  ville  etoit  Republique. 
danfe  S^VilIe.  On  nom  me  aufli  PODOMETRE  ,  f.m.  Voje { 
poch&Mes  filets  ou  les  bourfes  qui  Pet>ometre  ;  quoiqu’on  dife 
a  fermer  les  ouvertures  aufli  Podometre ,  en  faifant  venir 
terriers  pour  prendre  des  la-  dugrec  la  premiere  partie  de  C§ 
(^fnsaufuret.  mot,  coming  la  feconde# 
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POELE  ,  f.  f.  Inftrument  de  recommandation  de  grand  poids. 
cuiftne  ,  qui  fert  &  frire.  Divers  On  appelloit  chez  les  Juifs  Poids 
Arts  ont  aufti  leurs  Po’eles  ,  qui  du  Sanftuaire  un  poids  dont  les 
font  de  differentes  formes  ,  fui-  Pretres  gardoient  l’etalon  oul’o- 
vant  la  nature  des  operations,  riginal  ,  quoiqu’ilne  futpas  dif- 
Mais  on  ne  met  iei  un  - mot  ft  ferent  du  poids  profane.  Nous 
connu,  que pour  obferver  la  dif-  appellons  poids  de  marc  un  poids 
ference  d ePoi;le>  Poile  ,  fkPoeJle.  de  huit  onces  ,  qui  fert  k  pdfer 
Voile  eft  le  nomd’un  grand  four-  les  chofes  precieufes  ,  &  dont 
neau  de  terre  ou  de  metal  ,  fou-  Poriginaleft  garde  fous  trois  cles 
ventembelli  de  figures  ,  qui  fert  a  la  cour  des  Monnoies  ;  poids  de 
dans  les  Pays  Septentrionaux  k  fin ,  celui  dont  les  Eifayeurs  fe 
echauffer  une  chain b re  fansqu’on  fervent  pour  pefer  la  matiere  de 
voit  le  feu.  Cet  ufage  commence  leurs  efiais.  Les  Orfevres  &  les 
ks’introduire  en  France.  On  don-  Jouailliers  ont  auili  leurs  poids 
ne  aufti  le  nom  de  Poile  k  la  defin,  qu’ils  nomment  Karats , 
chambre  oiil’on  entretientun  de  pour  pefer  les  perles  &  les  pier¬ 
ces  fourneaux.  Les  Anciens  leur  res  precieufes,  auxquelles  ils  don- 
donnoient  celui  d’Hjrpocaufte ,  qui  nent  leprix  fur  le  piedde  chaque 
eft  forme  du  grec.  Poefle  fignifie  Karat,  qui  ne  pefe  que  quatre 
un  Dais  ,  tel  que  ceux  fous  lef-  grains.  Voje^  Livre. 
quels  on  porte  le  Saint  Sacre-  POILIER  ,  f.  m.  Nom  d’une 
ment  aux  malades  ou  dans  les  grofte  piece  de  fer  qui  porte  la 
Proceflions  ,  &  que  ceux  qu’on  tufee  &1a  meule  dans  un  moulin. 
prefente  par  honneur  auxRois  &  POINQON  ,  f.  m.  Inftrument 
aux  Princes.  Poile  &  Poejle  font  de  fer  ,  poli  ordinairement  , 
des  fubftantifs  mafeulins.  rond  &:  pointu ,  qui  fert  &  percer. 

POEME,  f.  m.  Mot  tire  du  Les  Arts  ont  leurs  poincoins  de 
grec  ,  ^ui  fignifie  Onvrage  poeti -  formes  differentes  ,  fuivant  leur 
que ,  piece  de  vers  compofee  fui-  ufage.  Le  poinpon  des  Graveura 
vant  les^regles  de  fon  genre.  De-  &  des  Sculpteurs  eft  . une  forte  de 
Ik  Poejie  ,  qui  fignifte  Part  de  cizeau.  On  appell^Mi  Poingons 
compofer  des  vers  ;  Poete  qui  fig-  les  coins  qui  £cuQs$x  a  marquer 
nifie  celui  qui  en  compofe  ,  &  les  monnoies  les  medaillea 
Poetique  qui  fe  dit  de  tout  ce  qui  qu’on  fait  aH^anrteau  ,  &  l’on 
appartient  k  la  Poefie.  diftingua4iOoi/zf0rt  Vejfigie  ,  le 

POGE  ou  POUGE  ,  f.  m.  Ter-  poingon  ^Aou  d'ecuffon ,  &le 
me  de  commandement  dont  les  poingofesJelegende.  Le  Poison  dea 
Latins  fe  fervent  fur  mer,  &  qui  Orfe©Bs  eft  un  petit  inftrument 
fignifie  arrive  tout.  II  fe  dit  pour  dtafcier  ,  grave  en  creux  ,  pour 
avertirle  Timonier  depouffer  la  fjglrquer  la  vaiftelle  d’argent.En 
barre  fous  le  vent,  comme ft  l^q^^efmes  de  Manege,  on  appelle 
vouloit  faire  vent  en  arrierav^  poingon une  pointe  defer  enman- 
POIDS  ,  f.  m.  Qualitd^de^ce  ch^e  de  bois  ,  qui  fert  k  piquer 
qui  eft  pefant.  Poids  fe  dit'hufii  de  les  chevaux  fauteurs  ,  pour  les 
certaines^maffes  regli^^de  me-  drefler  a  ce  manege.  En  termes 
tal  ,  qui  fervent  k  fOTte  connoi-  de  Charpenterie  ,  le  poingon  eft 
tre  le  jufte  poids ff^vautres  cho-  une  piece  de  bois,  qui  etant 
fes.  II  fe  dit  qfc^re  de  ce  qui  droitefouslefaited’unbatiment, 
doit  etre  P^fe^®^  de  tout  ce  qui  fert  pour  PafTemblage  desautres 
eft  propre  k^lfetre.  En  termes  fi-  pieces.  On  appelle  Poingon  k  Pa- 
gures ,  Port i^fe  dit  de  tout  cequi  ris  un  tonneau  de  vin  ou  d’au-? 
eft  important.  Un  kom-  tres  liqueurs  ,  qui  contient  lade-? 

mc  ifijoids ,  des  affaires ,  une  mie-queue*  Les  femmes  fe  fer^ 
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vent,  pour  arranger  Ieurs  che- 
veux,  A’ une  longue  aiguille  qu’el- 
les  appellant  Poingon  ,  ou  ai¬ 
guille  de  tete. 

POING  ,  f.  m.  En  termes  de 
Eauconnerie ,  on  appelie  Gifeau 
de  poing ,  celui  qui  revient  fans 
leurre  fur  le  poing  du  Faucon- 
nier.  Voje\  LEURKE.  En  termes 
de  Manege,  ce  qu’on  nomine  le 
poing  de  la  bride  eft  le  poignet  de 
la  main  gauche  du  cavalier. 

POINT, f.  m.  Nomquidonne 
en  general  Pidee  de  la  plus  petite 
partie  qu’on  puifle  fefigurer.  En 
Mathematique  le  point  eft  conii- 
dere  comme  n’ayant  aucunepar- 
tie,  cequi  le  fait  nommer  indivi- 
fible.Les  furfaces  fe  divifent  cn 
lignes  &  les  lignes  en  points  ; 
mais  le  point  ne  fe  divife  pas.  II 
y  a  quantite  de  points  difrerens 
dans  les  Arts  ;  le  point  de  vue , 
qui  eft  celui  auquella  vue  s’arr6- 
le  a  une  diftance  fixee  ;  le  point 
de  niveau  ,  qui  eft  Pextremite  d’u- 
ne  ligne  horizontale  ;  le  point 
faiLlant ,  qui  fe  dit  de  la  premiere 
marque  de  conception  dans  les 
animaux  ,  &  l’endroit  oil  le  coeur 
fe  forme  ,  &c.  On  appelie  point 
dore  une  operation  de  Chirurgie 
pour  guerir  les  defeentes  ,  parce 
qu’elle  fe  fait  quelquefois  avec 
une  aiguille  &  unfil  d’or  tortille. 
Le  point  fecret ,  en  termes  de  Mon- 
noie ,  eft  un  point  qui  fe  mettoit 
autrefois  fous  les  lettres  de  1 
Legende ,  pour  faire  connoi&e 
le  lieu  oil  une  monnoie  avoi 
fabnquee.  Mais  cet  uiagc  eft: 
abroge  depuis  Pan  1 549  par 
une  ordonnance  deylgy»cois  I 
chaque  ville  oil  PcJ^at  mon- 
noie  eft  defignee/"Ww?  une  lettre 
de  Palphabet.  L>^>olnt  fecret, 
dans  la  moi^&je  de  Paris  ,  fe 
marquoitfo^hsfecond  Ed u  mot 
heneditiuwQ' &  dans  celle  de 
Rouen^sjvs  le  B  du  meme  mot. 
En  tjrmes  de  Mer  ,  le  point  de  la 
dit  pour  le  coin  ou  Pangie 
^unas  dela  voile.  Les  Tailleurs, 
s  Couturieres ,  les  Brodeurs  , 


Couturieres , 
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les  Denteliers,  les  CordonniersJ 
See.  ont  difterents  points  ,  e’eft-f 
a  -  dire  ,  difterentes  manieresl 
de  difpofer  leurs  fils  ,  &  Pai-| 
guille  ,  au  fufeau,  &c.  Dansl 
le  fen^  figure  ,  point  fe  dit  pour  I 
fujet  ou  affaire.  Un  point  <Pim-| 
portdnce ,  e’eft  le  poiritqu’ilfautl 
traiter.  On  appelie  les  quatrel 
points  Card inaux,le Nerd,  P£ft,| 
POueft  Bz  le  Sud. 

POINTAGE ,  f.  m.  Termedel 
mer.  On  donne  ce  110m  h  la  de- 1 
fignationqui  fe  fait  ,  fur  la  Car-[ 
te marine,  du  lieu  oil  Pen  croitl 
que  le  vaiffeau  eft  arrive  ,  c’eft-l 
ii-dire  ,  du  point  de  longitude  &l 
de  latitude. 

POINTAL,  f.  m.  Nom  cPunel 
grande  piece  de  bois  qui  fe  met  I 
debout  fur  des  verrins ,  pour  fer- ) 
vir  d’etaye  auxpoutres  d’un  edi¬ 
fice,  lorfqu’elles  menacentruine. 
POINT£,r.f.En  termes  deSculp- 
teur  ,  on  nomme  pointe  un  outil  | 
de  fer  qui  fort  h  ebaucher  l’ou- 
vrage,  apres  que  le  bloc  de  pier- 1 
re  ou  de  marbre  a  ete  degrofli , 
ce  quis’appeile  approchera  lapoin-i 
te.  Les  Graveurs  a  l’eau  -  forte  I 
ont  auflt  leur  pointe  ,  qui  eft  une 
pointe  d’avgVille  enmanchee  , 
pour  defth*<5p!Vrle  vernis.  D’au- 
tres  Ari^iTnt  lours  pointes,  La 
pointe  prim eurs  eft  une  peti¬ 

te  ^J0he  de  fer ,  avec  laquelle 
il/^WLievent  les  lettres  en  corri- 
t  les  epreuves.  Leur  pointe  de 
impan  eft  une  machine  compo- 
fee  d’une  branche  &  d’un  ran- 
guillon,  8c  attachee  au  Timpan 
avec  deux  vis  ,  pour  aider  a  faire 
les  regiftres.  En  termes  dc  mer  , 
po'inte  fe  dit  dhm  long  efpace  de 
terre  qui  avance  .dans  la  mer. 
C’eft  aufli ,  dans  le  memelanga- 
ge  ,  une  des  divifions  du  rompas 
de  mer,  oude  la  Bouflole.  11  y 
a  trente-deux  pointes  qui  mar- 
quent  les  vents.  Un  rumb  de  vent 
vaut  quatre  pointes.  La  pointe  de 
Pecuy  en  termes  de  Blafon  ,  en 
eft  la  partie  inferieure.  On  ap- 
pellp  points  le  confluent  de  deux 
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rivieres,  c’eft-a-dire  ,  Pendroit  tingue  une  infinite  d’efpeces  , 
ou  Pune  fe  joint  k  Pautre.  Ainfi  dont  le  fruit  n’eftpas  moms  dif- 
Charenton  eft  k  la  pointe  de  la  ferent.  Son  boistire  furle  rouge 
Seine &'de  la  Marne.  En  termes  Srrecoitun  fort  beau  poll.  On  le 
de  Fauconnerie  ,  on  ditqiPun  oi-  noircit  pour  en  taire  divers  ouvra- 
feau  fait  pointe  ,  pour  dire  qu’il  ges ,  qui  approchentde  PEbene. 
s’eleve  ou  qu’il  s’abbaiffe  d’un  POIS ,  f.  m.  Legume  rond  ,  qut 
vol  rapide,  comme  on  dit,  en  vient  dans  une  goufte  ,  fur  une 
termes  de  Manege  ,  qu’un  che-  tigequi  a  quantite  de  rameaux, 
val  fait  pointe  y  lorfqu’au  lieu  de  de  tendons  &  d’agraftes  ,  &  dont 
fuivre  de  rond  ,  en  maniant  fur  les  feuilles  font  epaifles.  La  fleur 
les  voltes  ,  il  fort  un  peu  du  ter-  des  pois  eft  blanche  ,  Sc  rougea- 
rain  &  fait  une  forte  d’angle  a  tre  au  milieu.  On  diftingue  enge- 
’  cotedefon  cercle.  .  nerai  les  grands  Sc  les  petit s  , 

POINTER,  v.  adl.  Diriger  les  premiers  qui  s’  elevent  a  Pap- 
quelque  chofe  vers  un  point,  pui  ri’une  forte  d’echalas  ou  de 
C’eft  dans  ce  fens  qu’on  dit  branches  d’ drives  qu’on  met  aupres; 
pointer  le  canon,  pour  dire  le  on  les  appelle  par  cette  raifon 
drefter  pour^tirer.  En  Mer  ,  on  pois  r antes.  Les  autresquirampent 
pointe  a  demater ,  on  pointed  coaler  fur  terre  ,  Sc  qui  ne  font  pas  de 
has  9  on  pointe  d  dormer  dans  le  bois ,  fi  bon  gout.  Ces  deux  efpeces  fe 
Sc  dans  le  meme  langage  ,  poin -  fubdivifent  en  difterentes fortes, 
ter  le  Carte  ,  c’eft  fe  fervir  de  la  plus  ou  moins  eftimees.On  appel- 
pointe  d’un  compas  pour  cher-  le  petits  pois  ,  les  pois  verds  & 
cherquelque  lieu  fur  la  carte.  En  frais  ,  qui  font  un  met  fort  deli— 
termes  d’ Architecture  ,  pointer  cat. Les  pois  chiches  font  une  au- 
une  piece  de  trait  ,  c’eft  rappor-  tre  efpece  depois,  dont  la  plan¬ 
ter  avec  le  compas ,  fur  un  def-  tea  fes  feuilles  velues&  blan- 
lemde  coupe  de  pierre,  le  plan  chntres  ,  &  fes  fleurs  prefque 
ou  le  profil  au  developpement  purpurines.  Onen  diftingue  trois, 
des  panneaux.  les  blancs,  les  rouges  Sc  les  noirs, 

POIRE,  f.  f.  Fruit  du  Poirier,  fans  compter  les  chichtfAfauva- 
dont  on  diftingue  une  infinite  ges  ,  qui  ne  difterentSS*  domef- 
d’efpeces.  II  y  adespoires  cl’Hy-  tiques  que  par  la  feS&nce.  L’A- 
ver&d’Ete.  En  general  la  poire  friquc &l’Ame^c(Sfeontplufieurs 
eft  inoins  faine  que  la  pomine.  On  efpeces  de  po&Ovantees  par  lea 
appelle  Poired’angoijje  une  machi-  voyageursMffSSippelle  pois  noirs 
ne  en  forme  de  cadenas  ,  qui  Sc  poisjaiheSfe  petites  coquilles 
par  divers  refforts  qui  e  lachent  demerfoi^m  employe  aux  ouvra- 
lorfqu’on  la  met  dans  la  bouche,  ges  dQ^ocaille  ,  Sc  qui  font  de 
torce  de  la  tenir  ouverte ,  fans  ce^eux  couleurs. 
qiPonpuilfe  parlerni  meme  :rier.  ££0ISON,  f.  m.  Qualite  def- 
On  nomine  Poire  a  Poudre  uu^TLftive  quife  trouve  dans  cer- 
tourniment  en  forme  de  Poir^Cvtains  corps.  Les  Poifons  les  plus 
dans  lequel  les  Chaffetprs  connus  viennent  ou  des  plantes, 

ieur  poudre  k  tirsr.Le  Poire  kftAne  ou  des  animaux,  ou  des  mineraux. 
ooiffond e  jus  de Poires,  pre-  On  les  diftingue  en  poifons 
tend  bonne  pour  PeftorfTvSc,  & ^  ~  ' 

1 


pable  memede  reiiftfvf 


1  &  ca-  chauds ,  froids ,  fees  &  humides. 
u  ^apoifon.  II  paroit  furprenant  que  ce  qui 

3  r  -ii  ’  dont  eft  poifonpour  quelques  animaux 

les  ieiulles  ont  uftclarge  cote  qui  ne  le  foit  pas  pour  d’autres.  La 
icnommeCttnMe  Poiree.  Mandraecre  tue  les  homines  6c 

*.OIRI^R\)R  m.  Arbre  qui  engraifieles  pores.  Les  exemples 
porte  toQ^oires.  O12  ea  dif-  font  en  grand  nombre. 


V 


er 
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POISSON  ,  f.  m.  Animal  qui  briffeau  ,  qui  croit  ft  la  hauteui 
najt  &  qui  vit  dans  l’eau.  On  de  fept  ou  huit  pieds.  11  eft  fort . 
pretend  quetousles  Poifl'ons  naif-  commun  dans  le  Bengale  &  dans 
lent d’oeufs ,  ftl’exception dudau-  les  Hies  de  l’Amerique.  Les  Sau-I 
phin,  du  veau-marin  &  d’un  pe-  vages  cn  employent  le  bois  ,  au 
tit  nombre  d’autres.  SuivantPOr-  defaut  de  cailloux,  pour  fairedes 
donnance  de  la  Marine,  les  Dan-  fuftls  avec  lefquels  ils  aliument 
phins  les  Efturgeons  ,  les  Sau-  du  feu.  Le  Poivre  long  noir  ,  qui 
inons,  &  les  Truites ,  quifetrou-  fe  nomine  auifi  Grain  de  Zelim  ou 
vent  echoues  au  bord  de  la  iner  ,  Poivre  d’Ethiopie  ,  vient  lur  une 
appartiennent  au  Roi  feul  ,  &  fe  tige  rampante  ,  qui  n’a  ni  feuilles 
nomment  par  cette  raifon  poif-  ni  fieurs.  II  croit  dans  une  gouf- 
fons  royaux.  On  a  donne  le  nom  fe  ,  en  forme  de  petite  teve  noi- 
t\ePoif]ons  b  une  conftellation  qui  re  au-dehors  ,  &  rougeatre  en 
forme  le  douzieme  figne  du  Zo-  dedans  ,  qui  a  fort  peu  de  gout ; 
diaque,  oftle  Soleil  entre  au  mois  mais  la  gouffe  eft  acre,  chaude& 
de  Janvier.  Elle  eft  compofee  de  aromatique.  Le  Poivre  d  queue ,  ou 
trente-quatre  Etoiles  ;  &  fuivant  le  Poivre  mufque  ,  eft  ce  qu’on 
d’autres  ,  de  trente-neuf.  Poiffon  appelle  autrement  Cubebes .  Voyv> 
eft  auffile nom d’unemefure pour  ce  dernier  mot.  Le  Poivre  de  Gui¬ 
les  liqueurs  ,  quicontient  lamoi-  nee  ,  qu’on  nomme  aufti  Corail  dt 
tie  d’un  demi-feptier.  jar  din  ,  eft  un  poivre  rouge  dont 

POITRON  ,  f.  m.  Nom  d’u-  on  diftingue  trois  fortes.  On  ne  | 
ne  efpece  de  prune  jaune  ,  qui  fait  paffer  en  France  que  la  pre- 
eft  d’un  gout  fort  acre  &:  peu  miere  ,  dont  on  a  meme  tranf- 
ao-reable.  plante  la  plante  dans  nos  Provrn- 

^POIVRE  ,  f.  m.  Sorte  d’epi-  ces  Meridionales  ,  oft  elle  croit 
ce  ,  qui  croit  en  petits  grains  fort  bien ,  fur-tout  en  Languedoc, 
ronds  dans  les  Indes  ,  fur  une  POIX  ,  f.  f.  Compofttion  de 
plante  foible  &  pliable  ,  qui  a  reline  brulee  ,  &  melee  avec  la 
befoin  d’etre  plantee  au  pied  d’un  fuie  du  bois  dont  elle  eft  tiree. 
arbre  ou  d’etre  appuyee  de  can-  On  diftingue  la  poix  liquide  &  la 
ties  ou  de  perches  pour  fe  foute-  poix  folide^^l  y  a  une  autre  poi* 
nir.  Les  grains  de  poivre  vien-  qui  fe  nouptfe  poix  navale  ,  parce 
nent  en  grappes  ,  dont  chacunc  qu’on  W&cle  des* vieux  navires, 
eft  couverte  de  trois  feuilles.  Ils  oft  lWpretend  qu’elle  a  tire  une 
font  verds  a  l’arbre  ,  &  ne  de-  vefcQpaftringente  de  I’eau  de  la 
viennent  noirs  qu’apres  avoir  La  Poix  de  Bourgogne  eft  une 

cucillis  &  feches.  Le  poivre blan^oTx  blanche ,  tirant  iur  le  jaune, 
vient  de  la  meme  plante  ,  &Jta  qui  vient  de  certains  arbres  refi- 
difference  de  fa  couleur  ne  v©it  neux  de  la  Franche  Comte, 
que  de  ce  qu’apres  avoir  hu-  POLACRE,  f.  f.  D’autres  di¬ 
me^  d’eau  de  mer  &L0$he  au  fent  Polaque.  C’eft  le  nom  d’une 
Soleil  il  perd  fon^korife.  On  forte  debatimentde  mer  ,  enuia- 
diftingue  le  Poivizrfwe ,  qui  a  fes  ge  dans  la  Mcditerranee  ,  qui  va 
feuilles  plus  grahdtT,  &  le  Poi-  ft  voiles  &  ft  rames. 
vre  feme ue  ,  qgil^s  a  plus  petnes  POLAIRE ,  adj.  Ce  qui  appar- 
&  plus  pointives.  Le  Poivre  long ,  tient  aux  Poles.  Les  corcles  Po- 
eft  une  forte  de  poivre  ,  laires  font  deux  petits  cercles  de 

dont  jaW^ne  vient  dans  une  ef-  la  Sphere  ,  paralleles  ft  l’E«iua- 
pece  c&^oufle ,  de  la  forme  d’un  teur  ,  ft  vingt-trois  degres  &  de- 
ferN&eguillette.  Elle  eft  blanche  mi  de  diftance  des  Poles  du  mon- 
vSQTre  meme  gout  que  le  poivre  de;  l  un  au  Nord  ,  1 ’autre au Sud 
Qommun.  C’eft  le  fruit  d’un  ar-  de  l’Equateur.  VEtoilt  Polaixcw 
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une  Etoile  de  la  feconde  gran-  P  avoir  decouverte,  elle  en  a  tirl 
deur  ,  la  dermere  dans  la  queue  le  nom  de  Polemonie. 
de  la  conftellation  qu’on  nomine  POLICAN  ,  f.  in.  Efpece  de 
la  Petite  Ourfe.  Sa  proximite  du  tenaille  ,  a  Pufage  des  Chirur- 
Pole  ardhque  fait  qu’elle  ne  fe  giens  ,  pour  arracher  les  dents 
couche  lamais  pour  ceux  qui  font  Elle  eft  crochue  par  un  bout  & 
dans l’Hemifphere  du Nord.  Auf-  arrondie  parPautre 
i\  Pappelle-Pon  le  guide  des  Ma-  POLICE  ,  f.  f.  Mot  forme  du 

"poTACTTtl?  C  M  A*  grec  ,  qui  iignifie  viUe. 

.  POLASTRE ,  f.  m.  Nom  d’un  On  donne  ce  nom  au  bon  ordre 
inftrumcnt  des  Plombiers,  qui  eft  qui  s’obferve  dans  un  Etat  ou 
une  poele  quarree  de  cuivre,lon-  dans  une  Yille.  Le  Lieutenant  de 
gue  de  deux  ou  trois  pieds  ,  l'ur  Police  eft  un  Magiftrat  qui  urefi- 
quatre  ou  cinq  pouces  de  large  ,  de  a  la  Police.  A  Paris  ,  cette 
dans  laquelle  on  met  de  la  brai-  charge  eft  un  demembrement  de 
fe  ,  &  qu’on  fait  entrer  dans  de  celle  du  Prevot  de  Paris  En  ter- 
gros  tuyaux  lorfqu’on  veut  les  mes  de  Marine  ,  on  app=lle  Po- 
echauffer  pour  les  fouder  en  de-  lice  d’ajfurance  ou  fimplement  afTu- 

dotp  r  „  .  c  .  ,  rance. »' m  contrat  par  lequel un 

POLE,  t.  m.  Mot  forme  du  particulier  s’  oblige  de  reparer  les 
verbe  grec  ,  qui  figmfie  tourner.  pertes  &  les  dommages  qui  peu- 
Les  Aftronomes  &  les  Geogra-  vent  arriyer  k  un  vaiffeau  ou  a 
phes  donnent  ce  nom  aux  deux  lbn  chargement  pendant  unvoya- 
extremites  de  1’axe nnagmaire fur  ge ,  moyennant  une certaine  fom- 
lequel  ils  font  tourner  le  globe,  me  que  les  Proprietaires  lui  pa- 
L’un  de  ces  deux  points  fe  nom-  yent  k  f bn  retour.  Police  de  char¬ 
ms  le  PolearSlme  ou  du  Nord;  ge,nent  fe  dit  ,  fur  la  Mediterra- 

?  Q  a  m  16  °U  ou  »  Pour  fignifier  un  ecrit  par 

duSud.  Mats  nousappellonslim-  lequel  le  Maltre  d’un  Navire  re- 
pleinent  Pole  le  Pole  ar&ique  ,  connolt  qu’il  a  recfi  tel  charge- 
parce  que  c’eft  celut  vers  leque  ment  &  s’oblige  de  leaner  au 
nous  habxtons  ,  &  le  feul  qui  lieu  de  fa  deftinatioiyXA 
nous  foil  vibble.  Ainfiquandnous  POLISSOIR ,  f.  &Sfom  qu’ou 
d.fons  hauteur  ou  elevation  du  donne  a  diverSfflS&umens  qui 
Po  e  ,  nous  entendons  celle  du  fervent  k  poli«S£ls  qu’une  dent 

PCP0IFMI0TTP  a-  M  de  loi‘p  ’  >  de  renard  , 

POLEMIQLE ,  adj.  Mot  grec,  une  piep^j&nguine  &c  Tf»<* 

forme  du  fubftantif  qui  iignifie  Orfevre^les  Ouvrlers  en  md- 
guerre.  On  appelle  ouvrages  pole-  taux  Jfat  des  poliffoirs  d’acier  , 
rnmes  ceux  qui  fe  font  dans  les  dVdQT,  ou  de  dent  de  loup.  Le 
difputes  litteraires  ,  pour  foute-  Pgjffoir  de  la  marqueterie  eft  de 
mr  une  opinion  contre  une  autre,  (ftftc.  On  appelle  PolilToire  fe- 
.  POLEMONlE  f  f.  Herbed^&iin  ,  uneK  de  gfofft  brofl 
les  feuilles  reffemblent  4  celle^tfh  fe  de  jonc  ,  qui  fert  1i  polir  les 
calament  ou  de  la  corngirfe^St  quadres  &  les  bordures  des  ta- 
portent  ji  leur  cnne  uneWame  bleaux  &  des  miroirs.  Les  Cou- 
noire.  Les  Anciens  .  %i  l’ont  tellers  &  les  Emouleurs  nom- 
connue  &  nommeq^tux  attri-  ment  auffi  Polijjbire  une  meule 
buo.ent  de  grandjgVertus  pour  de  bois  qui  fert  a  polir  les  outils 
les  difficultes  &  contre  les  emoulus.  r 

poifons.  QuelqVs-uns  font  venir  POLITIQUE  .  f  f  Mot  for- 
fon  nom  dgjffi.  D’autrcs  racon-  me  du  fubftantif  grec 'qui  fignifie 
tent  que  a^cRlois  grecs  s’etant  ville.  On  donne  ce  nom  i  cette 
battus  Q0Te  difputantlagloirode  parrie  de  la  Philofophie  morals 
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oui  a  pour  objet  la  bon  gouver-  polychrefte  un  fel  artificial  qui  fe 
nement  d’un  Etat.  II  fe  donna  fait  fur  le  feu  par  projedlion  , 
aufli  h  l’efpece  de  prudence  qui  avec  du  foufire  Sc  du  nitre  en 
fait  raifonner  fur  les  intercts  pu-  criftaux. 

blics  ,  former  cles  con] edlures  Sc  POLiEDRE,  f. m*  grec 
des  fy  ft  ernes  ,  Sec  ;  Sc  dans  un  compofe,  qui  ngmfie  ce  qui  a  pLu- 
fens  plus  etendu  a  une  conduite  fieurs  Jieges.  C  eft  un  terme  de 
adroite  pour  parvenir  au  but  Geometric,  &  le  nom  a  un  foli- 
ou’on  fe  prepofe.  Politique  ,  ad-  de  termine  par  plufieurs  plans  rec-  , 
reaif,  fe  dit des  perfonnes  &des  tilignes.  On  diftingue  le  Polyedre 
chofes  ,  dans  ces  trois  fens.  regulier  Sc  irregulier.  Le  fecond  eft 
POL1UM  f.  m.  Petite  Plante  celui  dont  tous  les  plans  ne  lont 
odoriferante ,  mais  d’une  odeur  pas  egaux.  Les  reguliers  font  au 
un  peu  trop  aigue  ,  qui  tire  fon  nombre  de  cinq  ,  qui  tirent  leurs 
■nom  du  mot  erec ,  qui  ftgnifie  ce-  noms  du  nombre  de  leurs  plans ;  , 
l TJa  TescLcuxlancs.  En  ef-  leTetraedre,  VExaedre  l’Otlaedre, 
fet  elle  eft  blanchntre  ,  Sc  fe$  le  Dodecaedre  ,  Sc  l  lcofaedre.  En 
petites  tetes  ne  reffemblent  pas  termes  de  Gnomonique  ,  on  ap-  , 
inal  a  lachevelure  d’unvieillard.  pelle  Lunettes  polyedres  des  verres  | 
Elle  eft  commune  en  Provence  &  a  plufieurs  faces  conyexes  ,  qm 
en  Languedoc.  multiplient  lememe  objet.  Le  Po- 

POLTHON,  f.  m.  Mot  qu’on  lyedre  gnomonique  elt  une  pierre  a 
pretend  forme  de  deux  mots  la-  plulieurs  faces  ,  lur  laquelle  on 
tins  ,  qui  fignifient  Pouce  coupe  ,  a  trace  plufieurs  cadrans. 
parce  qu’anciennement,  dit-on  ,  POLYGALE,  f.  f.  Mot  grec 
ceux  qui  vouloient  fe  difpenfer  compofe  ,  qui  fignifie beaucoup  de 
d’allerkla  guerre  fe  coupoient  Lit.  C’eft  le  nom  dune  herb e 
le  pouce.  Audi  fe  prend-il  pour  dont  les  feufiles.  reffemblent  a 
lache  Sc  faineant.  On  appelle  Of-  celles  de  la  Lentille  ,  &  qui  a  , 
feau  poltron  un  oifeau  de  proye  ,  dit-on  ,  la  verm  de  faire  vemr 
auquel  on  a  coupe  les  ongles  des  dulait  amt  noumces. 
pouces  ,  c’eft-^i-dire  ,  des  doigts  POLY GAME ,  f.  f.  Mot  grec 
de  derriere  oil  conlifte  fa  force  ,  compofe  ,  1 

pour  Pempecher  de  voler  le  gros  fe  manerAj^eurs  fois  ,  c,ed-a- 
gibier.  dire ,  ctiaj&r  plufieurs  femmes  ou 

POLLUER  ,  v.  a  (ft.  Mot  tire  plufis*^  mans.  On  appelle  Po- 
du  latin  ,  qui  n’cft  gueres  d’ufa-  ly&SJ un  homme  ou  une  femme 
sq  qu’en  termes  Ecclefiaftiques  rend  coupable  de  cedefor- 

pour  fignifier  fouiller  ,  corrompv\&?.  On  a  nomine  Polygamies  une 

*  r  ..  rln  -Toirrt  r'rrtP  b  prle  -  OUT  ai> 


profaner.  Pollution  eft  le  nom  qu 
donne  ,  dans  le  merne  langag 


Se&e  du  feizieme  fiecle  ,  qui  ap- 
prouvoit  le  manage  d’un  born  me 


donne  ,  dans  le  meme  langa^e/,  prouvoit  le  manage  cl  un  Horn  me 
a  un  pcehe  charnel  qui  u0peut  avec  plufieurs  femmes  9  &  dont 
etre  explique  honnetemxfiX  on  a  fait  auteur  Bernard™  Qchin, 

POLYCHNEUMONSpm.Nom  qui  apoftafia  apres  avoir  ete  Ge- 
srrec  d’une  herbcJ’c<rYbranchue  ,  neral  des  Capucins.  La  polyga- 
Sont  la  tige  reft&tfle  &  celle  du  mie  eft  on  ufage  dans  la  pi u part 
Pouliot  Sc.  W teuilles  &  celles  des  Regions  orientaJ.es Elle  y 
*  i/*N§*eft  un  vulncrai-  etoit  aufti  chez  les  Juifs  julqu  an 
\  fa  cime  des  petits  regne  de  Thciodofe  le  Grand  ,  c C 
i/iwwfes,  mais  d’affez  bon-  d’dreadius  Sc  Honorius  ,  quyor- 
ne  odc\r .  donnerent  que  les  Juifs  n’auroient 

PQLYCHRESTE ,  f.  m.  Mot  pas  plus  d’une  femme. 
gftj/Tcompofe  ,  qui  fignifie  ce  qui  POLYGARCHIE  ,  f. _f»  ^  0 
%pluficurs  ut Hites,  On  appelle  Sd  grec  compofe,  qui  fignifie  muLnf 
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lude  de  Chefs.  On  donne  ce  nom  nerle  nom  de  Polygone.  On  ap- 
auGouvernement  d’unEtat,lorf-  pelle  poly  gone  regiilier  ,  celui  qui 
qu’il  eft  entre  les  mains  de  plu-  a  toils  fes  cotes  egaux.  En  ter- 
iieurs.  mes  de  Fortifications  ,  polygone 

POLYGLOTTE  ,  f.  f.  Mot  fe  dit  quelquefois  des  ouvrages 
grec compofe, qui  fignifie  plujieurs  memes ,  8t  quelquefois  du  terrain 
Langues.  On  a  donne  ce  nom  &  la  trace  pour  elever  des  ouvrages  de 
Bible  imprimee  en  plufieurs  lan-  cette  forme.  L e  polygone  exterieur 
gages.  Fran 90 is  Ximenes^de  Ci-  eft  celui  qui  aboutit  aux  pointes 
neros,  Cardinal ,  Archevequede  des  baftions  ;  &  le  -polygone  inte - 
Tolede,  a  ete  le  premier  qui  ait  near,  celui  qui  aboutit  k  leurscen- 
publie  en  1515  ,  un  ouvrage  de  tres.  En  Arithmetique  ,  les  nom - 
cette  nature  en  quatre  langues  ,  bres  polygones  font  la  fomme  des 
hebraique ,  chaldaique ,  grecque  St  la-  progreftions  en  commencant  par 
tine .  On  Pappelle  la  Polyglotte  ou  Punite. 

la  Bible  de  Complute.  Ori  y  a  joint  POLYGRAPKIE  ,  f.  f.  Mot 
unDi&ionnaire  des  mots  hebreux  grec  compofe,  qui  fignifie  Part 
&  chaldeensde  la  Bible.  Cequ’el-  cPecrire  en  diveries  faqons  ,  ou 
le  a  de  plus  remarquable  eft  que  Part  d’ecrire  en  chiffre  St  de  de¬ 
le  texte  grec  du  nouveau  Tefta-  chiflFrer. 

ment  y  eft  imprime  fans  accens  ,  POLY HYMNIEX  f.  Nom  grec 
parce  que  les  plus  anciens  manuf-  d’une  des  neuf  Mufes.  Les  uiis  la 
crits  n’en  avoient  pas.  Les  Juifs  font  prefidcr  h  PH.ftoire  ;  d’au- 
ont  aufii  leurs  Polyglottes.  Ceux  tres  &  la  Rhetorique  ;  d’autres 
de.  Conftantinople  ont  imprime  aux  Hymnes  ,  aux  Chanfons  Sc 
deuxcopiesduPentateuque  enfor-  a  la  Mufique.  Quelques-uns  la 
medeTetraples,  qui  font  enqua-  peignent  avec  une  couronne  de 
tre  langues ;  fqavoir  le  Texte  be-  perles ,  une  robe  blanche  ,  &  la 
breu  de  Moyle  ,  la  Parapnrafe  main  en  mouvement  commeii  el- 
cbaldeenne  d’Onkelos  ,  la  Tra-  le  haranguoit ,  &  tenant  un  pa- 
dtidlion  arabe  de  Sandias  ,  8t  la  pier  roule  dans  la  menve  main. 
Verfion  perfienned’un  autre  Juif,  PCLYLOGIE  toQ^LYMA- 
&c.  La  plupart  des  Nations  Chre-  TIIIE,  ff.  ff.  MouS*recs  compo- 
tiennes  ont  publie  une  Polyglot-  fes ,  dont  le  praffl?pf  fignifie  Pac- 
te ,  qui  differe  de  celle  des  autres  tion  ou  le  ta&in:  de  parler  fur 
fur  quantite  de  points.  quantite  de&Wts  divers  ;  St  l’au- 

POLYGONATE  ,  f.  m.  Nom  tre  ,  le  S<£^ir  univerfel.  Onap- 
grec  d’une  plante  ,  qui  fe  nom-  pelle  Aqt/ntathe  celui  qui  s’eft 
me  vulgairement  Genouillet  ,  St  rerngKcIe  toutes  fortes  de  con- 
que  d’autres  appellent  aufii  Scean  noii©ices. 
de  Marie  &  Sceau  de  Salomon.  Ses  GEOLYNOME,  f.  m.  Mot  grec 
feuilles  reffemblent  a  c^les  duQqmpofe  ,  qui  fe  dit,  comme  Mul~ 
laurier.  Ses  fleurs  font  bianqjv^mome ,  d’une  grandeur  compoice 
Sa  racine  ,  qui  eft  tendre  de  plufieurs  grandeurs  incommen- 

ne  de  nccuds  ,  paffe  pou/uiroon  furables  entr’elles  ,  e’eft-a-dire, 
vulneraire.  En  Italic ,  le^4*ames  de  plufieurs  au-dellus  de  quatre; 
en  font  une  eau  pourj£>ifage.  car  li  ce  n’eft  pas  au-dellus  ,  on 
POLYGONE ,  f.  Mot  grec  dit  Binome  ,  Tnnome  St  Quadri- 
compofe  ,  qui  ce  qui  a  nome. 

beaucoup  d’ajriKfc,  C’eft  un  ter-  POLYPE,  f.  m.  Nom  particu- 
me  deGeormkrhe,  Stle  nom  d’u-  culier  d’un  poiiTon  qui  ,  fuivant 
ne  figure^iifisj  plus  de  quatre co-  le  mot  grec  ,  a  plufieurs  pieds. 
tes  ;  carVne  commence  qu’au  On  lui  en  compte  huit  ,  qu’or* 
perna^^,  qui  ena  cinq ,  k  don-  pretend  qu’il  mange  lorfqu’iln’a 
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pas  d’autre  nourriture  ,  Sc  qiu 
renaiffent.  II  jette  une  humeur 
couleur  de  pourpre.  On  appelle 
Polypes ,  en  general ,  tous  les  ani- 
itiaux  qui  ont  un  nombre  cle  pieds 
au-defius  de  1’ordre  commun  de 
la  nature  ,  Sc  P on  a  beaucoup 
ecrit  fur  leurs  proprietes.  En  ter- 
mes  de  Chirurgie  ,  un  polype  eft 
une  excrefcence  de  chair  qui  bo u- 
che  les  parties  du  corps  dans  lef- 
quelles  elle  fe  forme.  II  en  nait 
ordinairement  dans  le  nez.  Ceux 
qui  naiftent  dans  le  coeur  font 
mortels. 

POLYPODE,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  plante  ,  qui ,  fuivant  la  figni- 
fication  dn  mot  grec,  a  quantite 
de  pieds  on  de  racines  par  lef- 
quelles  elle  s’ attache  aux_  pierres 
&  particulierement  au  pied  des 
vieux  chenes.  Elle  reftemble  aftez 
a  la  fougere ,  mais  elle  eft  tm  peu 
velue  Sc  moins  dechiquetee.  On 
la  pretend  laxative. 

POLY S  ARCHIE ,  f.  f.  Terme 
de  Medecine  compofe  du  grec  , 
qui  fignifie  corpulence  exceftive  , 
©u  grofteur  extraordinaire  qui 
vient  de  trop  de  chair. 

P  O  L  Y  S  C  O  P  E ,  f.  m.  Nom 
grec  ,  qu’on  donne  quelquefois 
aux  verres  qui  multiplient  les  ob- 
]ets.  II  lignifie  ce  qui  fait  voir 
beaucoup. 

POLYSPA STE,  f.  m.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fgnifte  ce  qui  tire 
beaucoup.  C’eft  le  nom  d’une  ma¬ 
chine  ,  qui  par  le  moyen  de  trois 
moufles  contenant  pluiieurs  po&s 
lies,  fert  h  elever  en  peudeteSul; 
des  fardeaux  confi  derables^gl 

PCLYSYLLAEE,  f.LJ£>^om 
qu’on  donne  aux  mofcNjwmpofes 
de  pluiieurs  fyllahesQ^ar  oppo- 
lition  &  monojylli\epi  qui  fe  dit 
des  mots  com^gtfs  d’une  fcule. 

POLYTKv^nON,  f.  m.  Mot 
grec  ,  qui^W^fte  beaucoup  de  che~ 
veux  ,  ^NSJbm  d’une  plante  dont 
les  tigeVreffemblent  en  eftet  k 
\aifte  chevelure.  Ses  feuil- 
#r?t  femblables  a  celles  de  la 


htillc.  On  lui  attribue  les  pro- 
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prietes  du  Capillus  Veneris . 

POMADE  ,  f.  f.  Compofition 
de  poulpe  de  pomme  ,  de  fain- 
doux  ,  & c.  dont  les  femmes  fe 
fervent  pour  adoucir  la  peau  , 
pour  leur  chevelure  ,  See.  On  a 
etendu  ce  nom  h  toutes  les  com- 
poiitions  de  la  rneme  nature, quoi- 
qu’il  n’y  entre  pas  de  pommes. 
Quelques-uns  pretendent  mSme 
qu’il  faut  ecrire  paumade ,  Sc  font 
venir  ce  mot  de  ce  que  la  poma¬ 
de  s’etend  dans  la  paume  de  la 
main ;  mais  cette  idee  eft  demen- 
tie  par  la  prononciation. 

POMATIES  ,  f.  f.  Nom  d’une 
efpece  d’efcargots  ,  qu’on  pre¬ 
tend  commune  aux  environs  de 
Genes  ,  &  qui  paffent  pour  meil- 
leurs  que  les  autres.  On  les  tire 
de  terre ,  en  hiver,  dans  les  mon- 
tagnes ,  au  pied  des  arbres  Sc  des 
haies.  Leur  coquille  eft  blanche. 

POMME  ,  f.  f.  lat.  Fruit  du 
Fommier  ,  dont  ondiftingue  une 
infinite  d’efpeces  ,  douces  ,  ai- 
gres ,  apres,  &c.  La  plupart  des 
pommes  font  laxatives.  On  pre¬ 
tend  que  les  douces  font  un  re- 
mede  excellent  pour  la  melanco- 
lie.  En  general  ,  la  pomme  eft 
plus  faine  que  la  poire.  V oye\ 
Cidre.  II  yfApeu  d’efpeces  de 
pommes  qu&JSarent  leur  nom  pro- 
pre.  Mais52h  appelle  pomme  cfA* 
dam  ,  certaine  pomme  aigre 
qui^W/roche  aftez  du  limon.  Ce 
ii^©Tui  vient  de  les  petites  fen- 
(^e) /  qui  reffemblent  aftez  a  des 
morfures,  comme  ii  l’on  pouvoit 
^s’imaginer  qu’elle  defeend  du 
fruit  d^endu.  Sa  fleur  reftemble 
auffi  h  celle  du  citronier,  de.me- 
me  que  fes  branches  ,  quoique 
les  fcuilles  foient  plus  grandes. 
Les  pommes  d? amour  viennent  fur 
une  plante  qui  a  fes  feuilles  fem¬ 
blables  h  cellcsdu  figuier.  On  les 
fait  cuire  comme  les  champi¬ 
gnons  ,  pour  les  manger  &  l’hui- 
ie  &  au  fel.  La  pomme  de  merveiU 
le  eft  le  fruit  d’une  autre  plante 
qui  pouffe  quantite  de  menus  far- 
mens ,  par  lefquels  elle  s’atta* 


P  o 

the  i  ce  qu’elle  rencontre.  Ses 
feuilles  reftemblent  h  celles  de  la 
vigne  ,  quoique  plus  petites  8c 
plus  dechiquetees.  Sa  fleur  eft 
jaunatre  ;  8c  fon  fruit ,  qui  eft  a 
peu  pres  de  la  figure  d’un  oeuf  , 
devient  rouge  en  muriffant.  On 
appelle  pommes  certains  ornemens 
tournes  en  rond  ou  en  cul-de-lam- 
pe,  qui  fe  mettent  au  fommet  des 
girouettes  ,  des  pavilions  ,  des 
enfeignes ,  8cc.  La  pomme  de  pin. , 
en  fculpture  ,  eft  un  ornement 
femblable  en  effct  h  cette  pom- 
me,  qui  fe  place  fur  des  vafes  ou 
dans  d’autres  lieux.  Pommete  eft 
un  diminutif  de  pomme ,  qui  fe  dit 
de  divers  petits  ouvrages  de  bois 
on  de  metal,  &c.  eii  forme  de 
pomme.  Pommete  ,  en  termes  de 
Blafon  ,  fe  dit  des  croix  ou  des 
rais,  tournes  en  plufieurs  boules 
ou  pommes.  Pommeau  vient  de  la 
merne  fource,  8c  fe  dit  d’une  pie¬ 
ce  de  metal  arrondie ,  qui  eft  au- 
devant  de  la  felle  d’un  cheval;  8c 
de  la  petite  pomme  qui  termine 
la  poignee  d’une  epee. 
a  POMMELLE,  f.  f.  Norn  d’un 
inftrument  de  Corroyeur  ,  plein 
de  dents  qui  le  traverfent,  8c  dont 
on  fe  fert  pour  grainer  le  cuir. 

POMONE  ,  f.  f.  Divinite  pa- 
yenne  ,  qui  prefid oit  aux  fruits  8c 
aux  jardins.  Elle  fut  aimee  de 
V evtinnne  y  qui  ayant  le  pouvoir 
de  changer  de  forme  ,  eut  le 
bonheur  ,  apres  diverfes  tranf- 
formations  ,  de  lui  plaire  fous  la 
figure  d’unevieille  femme,  8c  par 
l’agrement  de  fes  rccits. 
w  POM  PE,  f.  f.  Mot  tire^u  gre< 
&nom  d’une  machine  fort 
qui  fert  a  clever  Peau.  On 
*ingue  plufieurs  fortes  ;  p  jttmpe 
afpivante ,  la  pompe  foidefomte  ou 
d  dtrier  ,  la  pompe  miU&3  la  pom- 
pe  refoulante  ou  de  coQfrjJIo/z,  8cc. 
La  pompe  des  eft  une  ma¬ 

chine  propre  iN^tfifer  8c  a  faire 
monter  Peau  qui  entre  dans  le 
fond  de  pour  la  faire  to  in¬ 
ker  dalots.  Un  vaiffcau 

a  orcU^rement  deux  pompes  , 

# 
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qui  font  entre  le  grand  mat  &  le 
cabeftan.  11  y  en  a  une  forte  , 
qu’on  nomine  pompe  a  la  Venitieii- 
ne  ,  qui  agift'ant  avec  un  contre- 
poids  ,  jette  plus  d’eau  que  les 
autres.  On  appelle  aulli  pompe 
une  efpece  de  petite  auge  dont 
les  Oifeliers  fe  fervent  pour  nour- 
rir  les  oifeaux. 

POMPHOLIX,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  fignifie  proprement  une  petite 
veffie  qui  fe  forme  fur  Peau.  On 
en  a  fait  le  nom  d’une  efpece  de 
Cadmie  arrificielle  ,  qui  s’atta- 
chant  en  forme  de  veflie&lavou- 
te  des  fourneaux  oil  Pon  fond 
l’airain  ,  devient  enfuite  comme 
un  fioccon  de  laine.  C’eftla  vraie 
Tuthie ,  quoique  differente  de  cel- 
le  dont  ufent  les  Apoticaires. 
Voyei  Tuthie. 

PONCE,  f.  f.  Pierre  ponce.  N  in 
d’une  forte  de  pierre  ,  fort  lege- 
re  8c  fpongieufe,  qu’on  croit  ve- 
nir  des  volcans  oc  des  autres  lieux 
oil  il  y  a  des  feux  fouterrains. 
Auffi  s’en  trouve-t’il  beaucoup 
aux  environs  des  monts  Gibel  8c 
Yefuve,  8c  tousles  Voyageurs 
rendent  temoignage  qu’on  en  voit 
fouvent  nager  fur  la  ^Jer  pres  du 
volcan  de  S.  NicqJjQ*}  une  des 
Ifles  du  Cap  Yercjgyjuoique  bril- 
lee  ,  dans  cettaQ$ppofition  ,  on 
ne  laiffe  pas  yfevla  bruler  encore 
fous  des  d&^rons  fort  vifs  &  de 
I’eteindrs^ifuite  avec  du  vin  , 
pourM^jAndre  propre  ii  fes  ufa- 
ges  Jfcdmaires  ,  qui  font  dc  fer- 
virxiettoyer  la  peau,  les  dents, 
orencives ,  8cc.  parce  qu’on  lui 
}tnbue  une  vertu  aftringente. 
n  appelle  aufii  ponce  une  poudre 
de  pierre  de  ponce  on  de  charbon 
broye  ,  dont  fe  fervent  les  Bro- 
deurs,  en  Penveloppant  dans  un 
morceau  de  toile  ,  pour  marquer 
des  defteins  de  broderie.  P oncer 
fignifie  regler  du  papier  avec  la 
ponce.  Les  Orfevres  poncent  auflt 
la  vailTelle  d’argent  pour  la  ren- 
dre  matte. 

PONCEAU,  f.  m.  Nom  d’une 
plante,  qui  fe  nomine  autre  ment 
Tt  ij 
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Coquelico  ou  Pavot  fauvage  ,  8c  qui  creux  d’un  navire.  Pont- lev  is ,  en 

croit  parmi  les  bleds.  Elle  pro-  terrors  de  Manege  ,  iignifie  l’ac- 
duit  des  fleurs  ordinairement  fort  tion  d’un  chevalquife  drefte  tout- 
rouges  ,  quoiqu’il  y  en  ait  aulfi  a-fait  fur  fes  jambes  de  derriere. 
d’autres  couleurs  ;  &  de-Ik  vient  PONTENAGE,  f.  m.  Nom  d’un 
le  nom  de  Ponceau  ,  qu’on  donne  droit  quele  Seigneur  d’une  rivie- 
h  nn  rouge  fort  f once.  Cette  plan-  re  tire  des  march andifes  qui  paf- 
te  ,  cuite  8c  prife  en  breuyage  ,  fent  fur  les  bacs  8c  fur  les  ponts. 
rafraichit  l’eftomac  8c  provoque  PONTIFE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
le  fommeil.  latin  >  qui  eft  le  titre  donne  par 

PONCIRE,  f.  m.  Nom  d’une  Numa  Pompiliu$y  a  quatre  perfon- 
groffe  efpece  de  citron  ,  dont  la  nes  qu’il  etablit  pour  l’adminif- 
peau  eft  extremement  epaifle ,  &  tration  des  chofes  faintes.  Ce 
fert  a  faire  ce  qu’on  appelle  IV-  nombre  augmenta  dans  la  Cuite  , 
corce  de-  citron  confite .  &  fut  diyife  en  grands  8c  petits 

PONCTION,  f.  f.  lat.  Opera-  Pontifes,  dont  le  President  etoit 
tion  chirurgique  ,  qui  fe  nomme  nomine  Jouverain  Pontife.  Ce  Col- 
auffi  ParacentJiefe.  C’eft  une  ou-  lege  ne  fut  aboli  que  fousl’Empe- 
verture  qu’on  fait  kl’abdomenpour  reur  Theodofe.  Les  Juifsavoient 
vuider  les  eaux  qui  caufent  la  ma-  leur  grand  Pontife  ,  qui  etoit  le 
ladie  des  hydropiques.  fouverain  Sacrificateur  ,  6c  qui 

PONT,  f.  m. lat.  Conftru&ion  avoit  feul  droit  d’entrer  dans  le 
de  bois  ou  de  pierre  pour  le  paf-  Sandluaire.  Cette  dignite  a  dure 
fage  des  rivieres  6c  des  foffes.  T1  depuis  Aaron  jufqu’a  la  mine  de 
y  en  a  difterentes  fortes ,  qui  font  Jerufalem  par  Titus  ,  Pan  70  de 
cliftinguees  par  desnomspropres.  Notre-Seigneur.  Les  Turcs  6c 
Le  pont-levis  ,  qui  s’eleve  6c  qui  d’autres  Nations  ont  leur  fouve- 
s’abbaiffe;  le  pont-dormant ,  qui  eft  rain  Pontife.  Nous  donnons  ce 
fixe  ;  le  pont  a  bafcule  ,  qui  fe  le-  nom  au  Pape  ,  en  qualite  de  Vi¬ 
ve  d’un  cote  6c  fe  bailie  de  Pau-  cairede  Jefus-Chrift,quel’Eglife 
tre  par  le  moyen  d’un  effieu  qui  regarde  commele  grand  8c  1  e  faint 
eft  au  milieu  ;  le  pont  a  fieche ,  qui  Pontife.  On  dAle  pontificat  d’un 
fe  bailie  8:  fe  leve  tout  entier  ;  le  Pape ,  au  h&pdc  fon  regne  ,  quoi- 
■pont  cl  coutijfe  ,  qui  fe  gliffe  dans  qu’il  pas  moins  Roi  que 

oeuvre  ;  le  vont  tournant ,  qui  tour-  Pontiff * 

ne  fur  un  pivot ;  1  e  pont  de  bateaux,  BffijTlLLES  ou  SPONT1L- 

qui  eft  compote  de  bateaux  rete-  f-  f-  Nom  qu’on  donne,  fur 

nus  avec  des  ancres  ;  le  pont-vo-  (m)rV,  a  des  pieces  de  bois  qu’on 
lant ,  qui  n’eft  que  cl’un  bateauk  place  debout  furle  plat-bordd’un 
ou  dedeux  joints  enfemble  par(0r  vaiffeau  ,  pour  foutenirlespavois 
planch er  ,  8cc.  Tous  les  $onts  lorfqu’on  eft  pret  de  combattre. 
qu’on  jette  fur  une  rivierjQjpour  PONTON,  f.  m.  V oy^PONT. 
le  paffage  d’une  amn^Se-mom-  Ou  appell ePontonier,  un  Batelier 
ment  ponts  volans ,  ou ^rnhtons  y  du  qui  tient  ou  qui  conduit  un  Bac 
mot  latin  qui  figtmurwac.  Enter-  pour  le  paftage  d’line  riviere, 
mes  de  Mer ,  omappelle  pont  (Pun  POP£ES,f.  m.  Nom  qu’on  don- 
vaijfeau  ,  le  tilifeou  la  plate-for-  noit  ,  dans  Pancienne  Rome  ,  a 
me  fur  la  CMgtl  on  met  la  bat-  certains  Officiers  fubalternes  des 
terie.  Lqvplus  grands  vaifleaux  facrifices,  dontl’emploi  confiftoit 
n’ontq>i§!ftois  pents  ,  a  cinq  pieds  a  fournir  les  animaux  neceffaires 
de  h^teur  Pun  fur  l’autre.  On  6c  a  les  egorger.  Ils  etoientnuds 
vaiffeau  pontd  ,  celui  qui  jufqu’au  nombrU ,  8c  couverts  de- 
iSunpont.  Pontal ,  fubftantif  maf-  la  jufqu’au  milieu  des  jambes  , 
^tuin ,  fe  dit  de  la  hauteur  qu  du  d’un  tablierdetoile  6c d’une  pea», 
/ 
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cle  bete.  Leur  tete  etolt  celnte  PORC-EPI  ,  f.  m.  Animal 
d’nne  couronne  delaurier.  commun  en  Afrique  ,  qui  eft  de 

POPLITAIRE,  adj.  Mot  for-  la  grandeur  d’un  lapin  ,  &  cou- 
me  du  fubftantif  latin  qui  iignifie  vert  de  gros  8c  longs  aiguillons, 
jarret.  Onappell emufcle  poplitaire ,  mais  qui  tiennent  peu  a  fa  peau  , 
celui  qui  eft  entre  les  addu&eurs  de  forte  qu’en  fe  iecouant  il  les 
de  la  jambe;&  veine  poplitaire, celle  lance  contre  les  Chaffeurs  qui  en 
qui  eft  la  plus  proche  des  jarrets.  font  quelquefois  blefies.  Sa  foie 
POPULAR  lT£,f.  f.  Mot  form d  reffemble  &  celle  du  langlier  ,  & 
du  fubftantif  latin  qui  lignifie  pea-  forme  fur  fa  tete  une  efpece  de 
pie  ,  pour  exprimer  le  caradiere  panache.  Il  a  des  doigts  ,  comme 
d’une  perfonne  qui  fe  fait  aimer  Pours  ,  aux  pieds  de  devant  oC 
du  peuple  par  des  manieres  dou-  de  derriere.  Ses  dents  font  fort 
ces  6c  infinuantes.  On  dit,  dans  tranchantes,  8c  fa  langue  eftgar- 
le  rneme  fens  ,  qu’un  homme  fe  nie  de  petits  corps  ofleux  ,  qui 
rend  populaire.  font  comme  autantd’autres  dents. 

POPULEUM,  f.  m.  Nom  d’un  Ses  oreilles  font  applaties  comme 
ancien  onguent  ,  dont  on  fe  fer-  les  notres.  Il  fe  nourrit  de  fruits 
voit  pour  fe  parf  timer,  8c  dans  le-  6c  de  raifins.  On  pretend  q^’il 
quel  il  entroit  de  petits  bourgeons  dort  fous  terre  pendant  fix  mois 
de  peuplier  ,  fuivant  l’originedu 
mot  ,  qui  vient  du  nom  latin  de 
cet  arbre. 

POPULO,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  liqueur  legere  ,  qui  fe 
fait  ayec  de  Peau  de  vie,  de  Peau 
de  veau  8c  du  fucre. 


de  l’annee.  Sa  chair  eft  peu  efti- 
mee  ,  quoique  les  Africains  la 
mangent.  Louis  de  France  ,  Due 
d’Orleans ,  fecond  fils  de  Char¬ 
les  VI  ,  inftitua  ,  en  1393  ,  un 
Ordre  du  Porc-epi ,  dont  les  Che¬ 
valiers  portoient  entr’autres  or- 


POQUER  ,  v.  a<ft.  Terme  de  nemens  unechaine  d’or,d’oupen- 
Jeu  de  boule  ,  qui  fe  dit  d’une  doit  un  porc-epi  du  meme  metal , 

A  Cl  KaiiIA  on  1*o_  IT  roo  r>ntta  A  arri  Cn  •  C  ninimi. 


maniere  de  jetter  la  boule  en  Re¬ 
levant,  pour  la  faire  tomber  juf- 
te  ou  Pon  veut  atteindxe  ,  fans 
la  faire  rouler. 

PORACfi  ,  adj.  Mot  forme  de 
poreau.  Les  Med ecins  appellent  fo¬ 
ie  porace'e  ,  une  bile  verte  ,  qui  ti¬ 
re  fur  la  couleur  du  poreau. 

PORC  ,  f.  m.  lat.  Animal  do- 
meftique  ,  qui  fe  nomine  auili 
Pourceau  8c  Cochon.  Il  pafie  pour 
immonde  parmi  les  Juifs  6c  le^ 
Mahometans  ,  6c  leur  Loi  en  d  / 
fend  rigoureufement  l’ufag- 
qu’on  regarde  comine  ung,pffyau- 
tion  politique  dans  lesfiejre  Le- 
giflateurs  ,  fondee  furce  que  la 
chair  de  pore  difpoJeftPla  lepre  , 


avec  cette  devife  :  Cominus  6s  emi- 
nus  ;  De  loin  &  de  prjt, A 

PORCELAINEXXD  f.  Terre 
fine  6c  tranfpareffiT  1  dont  on  fait, 
a  la  Chine ,  cJ^Q^es-beaux  vafes  , 
qui  fe  non 
laine.  Ell, 
riereSi 
KiitteV 
8ci$vrt 


ntifeht  aufli  de  la.  porce - 
3*Hrouve  dans  les  car- 
gt  ou  trente  lieues  de 
ville  de  cet  Empire  , 
des  Chinois  eft  admira- 
bl&^our  la  preparer  ,  la  cuire  8c 
(&  peindre.  On  en  fait  auffi  des 
arreaux  de  diverfes  formes  ,  que 
es  Orientaux  emp^oyent  pour 
l’ornement  de  leurs  edifices.  Le 
commerce  de  la  porcelaine  eft 
une  desrichefies  de  la  Chine.  Les 
Saxons  font  aufli  de  la  porcelai- 
qui  etoit  autrefqi^Jme  maladie  ne  ,  d’une  terre  qui  leur  eft  pro- 
commune  pa^gMxres  Levantins.  pre  6c  par  une  methode  dont  ils 
LcpMedecin^ytnentle  nom  dM-  ont  feuls  le  fecret.  On  a  fait  en 
xopge  a  lavgrhifie  de  pore.  On  France  plufieurs  eftais  pour  l’imi- 
Pore  un  poiffon  de  ter  ;  mais  celle  de  Saint-Cloud  , 
mcr^c&i  eft  plat  8c  couyert  de  ru-  d’Orleans  6c  de  Chantilly,  6cc. 
des^efwlles.  font  encore  fort  au-defiou$  d$ 

ay  xt«i 
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la  porcelame  de  Saxe. 


VO 

clennement  Pierre  de  Numidiel 


fe 


PQRCHAISON  ,  f.  f.  Terme  PORPHYROGENETE  ,  adf.  ■  q* 
de  chaffe  ,  forme  de  pore.  Un  fan-  Mot  grec  compofe  ,  qui  fignifio  ■  pc 

glier  en  porchaifon  ,  ^eft  celui  qui  ne  dans  la  pourpre .  C’eft  un  nom  I  d 

eft  bon  h  chaffer  ,  parce  qu’il  eft  qu’on  a  donne  a  quelques  enfans  ■  c 

gros  &  gras.  des  Empereurs  d’Orient.  Conftan.-  ■  d 

&  PORCHE  ,  f.  m.  Premiere  en-  tin  Porphyrogenete.  ■  P 

tree  ou  petit  veftibule  foutenu  PORQUES  ,  f.  f.  Nom  qu’on  I 
de  colomnes  ,  devant  les Palais  donne  dans  un  vaiffeau  ,  h.  cer-  I 
&  les  Temples.  On  exprime  leur  taines  pieces  de  charpenterie  ,  qui  ■  < 

forme  en  y  joignant  d’autres  fervantk  faire  la  liaifon  des  pie-  I 
noms  ,  porche circulate,  porche  cm-  ces  du  batiment,  ont  la  meme  I 
tre'.Le  porche  de  menuiferie  eft  celui  rondeur  que  fes  membres.  ■  5 

qui  eft  menage  par  une  cloifon de  PORREAU  ,  f.  m.  Plante  com-  I 
planches.  mune  de  jardin  ,  qui  a  fes  feuil-  ■ 

PORE,"  f.  m. Mot  grec,  qui  fig-  les  longues  Sc  plates  comme  Pail,  I 
nifie  vajjage  ,  &  nom  de  certains  mais  un  peu  plus  larges  ,  la  tc-te  I 
trous  imperceptibles  entreles  ft-  bulbeuie  &  quantity  de  cappilla-  I 
bres  ,  dans  lapeaude  l’animal,  mens.  Sa  graine  reffemble  beau-  ■ 
par  lefquels  fe  fait  la  tranfpira-  coupk  cellede  l’oignon.  Les  An-  I 
tion  ,  &  qui  fervent  de  p adage  ciens  avoient  des  Porreaux  dont  I 
aux  fueurs.  Dans  les  corps  inani-  la  t£te  etoit  plus  grofte  quecelle  I 
mes  ,  on  nomine  pores  de  petits  des  notres.  On  pretend  que  pour  I 
intcryalles  entre  les  parties  de  en  avoir  de  meme  il  n’elt  quef-  I 
matiere  qui  les  conftituent  ,  &  tion  que  de  faire  une  inciftonau  I 
chacun  de  ces  corps  eft  plus  ou  bout  des  feuilles  ,  au-devant  du  I 
moins  lourd,  fuivant  que  fes  po-  cocur  delaplante  ,  en  lui  emon-  I 
res  font  plus  ou  moins  ferres.  Po-  dant  la  tete  Sc  les  premieres  pe-  I 
revx  fe  dit  d’un  corps  qui  a  beau-  lures  ,  de  la  replanter  enfuite  &  I 
coup  de  pores  ,  comme  porofite  de  mettre  un  morceau  de  brique  I 


V.  V  ^  y  ^  ±  mf  ^  -  .  __ J 

ftgnifie  cette  qualite  meme.  fur  cette  tet*  On  appelle  Por- 


"PORIfME,  f.  in.  Terme  de  reau  une  pem^excrefcence  qui 
Mathematique  ,  forme  du  grec,  vientfur  lij^^iu  ,  Sc  qui  fe  mul- 
qui  fignifie  a  peu  pres  la  meme  tiplie  be^dup  quand  on  la  ne- 
chofe  que  corrollairc.  On  dit  auili 

mithr.de  porijlique  ,  pour  ftgnifier  P^,^r ,  f.  m.  1.  Efpacedemer 
la  merhode  de  proceder  par  des  c#&me  dans  les  terres ,  oil  les 
corollaires  ,  e’eft-k-dire,  par  des  V^/fleaux  trouvent  du  fond  Sc  de 
efpeces de  theoremes  ou  de  prtKl’abri.  On diftingue  les  Ports  de 
bl ernes  qu’on  decouvre  k  Voces)  liavre  ,  oil  les  vaiffeaux  peuvent 
fiou  de  ouelque  au  tre  cho£0  entrer  on  tout  terns  ,  &les  Ports 
PORPHYRE  ,  f.  m.  %%ec  ,  de  barre  ,  oil  ils  n’entrent  qn’k 
forme  du  fubftantif  ^ftignifie  Paideduflot  &  de  la  haute  raa- 
pourm,  Sc  nom  d’ujitf&rbre rou-  ree.  Les  lieux  oil  les  batimens 
geatre  .  tachete  fe^Ianc  ?  dont  abordent  ,  fur  les  rivieres  fe 
les  Anciens  {ambient  beaucoup  nomment  auili  ports.  Le  meme 
de  cas.  Le  p^aAflTvre  eft  ft  dur  ,  mot  fe  prend  pourle  poidsqu’un 
qu’on  ne prefque pas d’inf-  vaiffeau  eft  capable  de  porter, 
trumeirtjSfcc  lefquels  on  puifle  ainfi  l’on  dit  qu’il  eft  du  port  de 
le  trayavVer ,  &  que  loin  de  fe  deuxeens  ,  de  quatre  cens  ton- 
cuin^Au  feu  ,  ilne  fait  que  s’y  neaux,  chaque tonneau etantpris 
enSjMr  davantage.  II  y  a  auili  pourun  poids  de  deux  milleli- 
^porphyre  verd  ,  auili'  dur  que  vres.  PortPe  dit  auili  pour  conte- 
autre  ,  Sc  qui  fe  nommoit  ail-  nance  3  air  du  corps ,  maniere  du 
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fe  prefenter.  On  dit  d’un  homms  fer  ou  k  foutenir.  On  appelle 
qu’il  a  le  port  noble.  En  Mulique,  Porte-vent  ,  un  tuyau  par  lequel 
portdevoix ,  demiport  de  voix  ,  fe  le  yent  ,  foit  de  quelque  fouffiet , 
dit  d’un  agrement  du chant,  qui  foit  de  la  bouche  ,  eft  porte  a 
confifte  dans  unecertaine  liaifon  quelque  lieu  pour  l’effet  qu’il  y 
de  la  note  inferieure  avec  la  fu-  doit  produire  ,  ScPorte-voix  ,  un 
perieure.  inftrument  de  metal ,  ou  debois, 

PORTAGE  ,  f.  m.  Terme  de  ou  de  carton,  quiferta  porter  le 
Mer.  On  nomine  portage  le  droit  fon  de  la  voix  dans  un  endroit 
qu’ont  les  Ofticiers  d’un  vaiffeau  eloigne. 

&  meme  les  Matelots,  d’y  met-  PORTELOT  ,  f.  m.  Nom  de 
tre  pour  eux  un  poids  d’un  cer-  certaines  pieces  de  bois  qui  re¬ 
tain  nombre  de  quintaux  ou  de  gnent  autour  d’un  bateau  au- 
barils.  defious  des  plats-bord. 

PORTANT  ,  f.  m.  Nomde  di-  PORTER,  verbelat.  acl.  ,  ou 
verfes  fortes  d’anfesqui  fervent  &  neutre  ,  fuivant  fes  diverfes  lig- 
foutenirunechofe ,  telles  que  les  nifications.  Porter  du  refpe£b  ,  de 
fers  oil  paffent  les  batons  des  I’amitie ,  de  la  haine  ,  dec.  e’eft 
chaiCes  k  Porieurs  ,  ceux  par  lef-  avoir  quelqu’unde  ces  fentimens 
quels  on  leve  un  coffre,  dec.  La  pour  autrui.  On  dit  d’une  chofe 
partie  baffe  d’un  baudrier  ,  d’un  qui  eft  hors  de  fon  &-plomb,  qu’eZ- 
ceinturon ,  & c.  fe  nomme  auili  Le  porte  &  faux  ;  &  de  quelqu’un 
portant .  qui  prend  des  airs  extraordinai- 

PORTE,  f.  f.  lat.  Porte  Otto -  res,  qu ' il  le  porte  fort  haut.  En  ter- 
mane.  Ce  nom  ,  qu’on  ne  donne  mes  de  Marine  ,  porter  lignifie 
plus  qu’&la  Cour  du  Grand-Sei-  gouverner ,  faire  route.  Un  vaiffeau 
gneur  ,  etoit  anciennement  en  qui  porte  au  Sud>  qui  porte  le' cap  ait 
ufage  pour  lignifier  les  Cours  de  Sud  ,  eft  celui  qui  fait  route  an 
I’Orient  ,  de  l’on  entrouve  mille  Sud.  Un  animal  ,  un  arbre  por- 
temoignages  dans  les  anciens  Au-  tent ,  e’eft-a-dire  ,  qu’ils  produi- 
teurs.  Nos  Relations  de  Voya-  fent  des  fruits  fuivaittleur  efpe- 
ges  nous  apprennent  que  diverfes  ce. 

Nations  d’Afie  &  d’Afrique  fe  PORTEREAW'f.  m.  Nom 
fervent  encore  du  meme  terme  qu’on  dennoTS^les  palles  de  bois 
dans  leurs  langues  ,  pour  expri-  dont  on  ta^recertaines  rivieres, 
mer  la  meme  chofe.  Ainii,  dans  pour  fXptaer  la  navigation  en 
cefens ,  la  Porte  fe  dit  ,  par  ex-  reteitfimS^’eau  &la  rendant  plus 
cellence  ,  pour  la  demeure  d’tin  ha^itPs-'On  donne  aufti  ce  nom  a 
Souverain ,  comme  une  partie  cpvSins  leviers  dont  les  Char- 
qui  exprime  le  tout,  &  oiil’on  fe— peiitiers  fe  fervent  pour  porter 
prefente  pour  aller  jufqiPi  luiA3eurs pieces  debois. 

On  appelle  veine-porte,  unevj^W)  PORTEURS  -  D’EPliES,  ou 
qui  fort  de  la  partie  cave  ch^^e,  PORTE-EP£ES  ,  f.  m.  Ordre 
comme  un  tronc  _  d’au(Ta^tent  Militaire  ,  etabli  en  Livonie  , 
plufieurs  autres  veinc\^&  qui  vers  Pan  1203  ?  par  Albert,  Eve- 
tient  lieu  d’artere  gd’egard  des  que  dc  Riga  ,  pour  combattre 
veines  que  le  faixjre^oit  de  la  centre  les  Infideles ,  avecle  dou- 
veine  cave.  ble  voeu  d’obeiffance  &  de  chaf- 

P Q R TE T T E  ,  POR-  tete.  II  fut  bientot  incorpore 
TE-CR  ,/MOON  y  PORTE-  dans  l’Ordre  Teutonique  ,  mais 
£TRIER,APuRTE-VERGUES  ,  fepare  enfuite,  lorfqu’Albert  de 
&c.  fo^Tjujtant  de  mots  compo-  Brandebourg  fut  devenu  Lu- 
a  ^es  noms  de  di-  therien. 

ve^Mlrument qui  feryent  a  por-  PORTIERE  ,  adj .  Mot  forme 

Ttiy 
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de  porter,  dans  le  fens  de  produtre. 
II  fe  ciit  des  femelles  de  certai- 
nes  efpeces ,  lorfqu’elles  font  en 
etatde  porter.  Une  Brebis  portiere. 
Une  Lire -portiere. 

PORT1QUE ,  f.  m.  Mot  forme 
de  porte ,  qui  fe  dit  quelquefois 
pour  porche ,  maisqui  lignifie  plus 


V  o 

POSITION,  f.  f.  Iatra.fir 
termes  d’Aftronomie  ,  la  pofition 
d’un  lieu  ,  lignifie  la  fituation  ,  k 
tels  degres  de  longitude  &  de 
latitude.  Dans  le  memelangage, 
on  appelle  cercles  de  pojition,  ies 
fix  grands  cercles  ,  qui  paiTant  par 
Pinterfedlion  du  Mendien  St  de 


proprementune  decoration d7Ar-  PHorifon,  divifentl’Equateur en 
chlte&ureen  colomnes  &  en  ba-  douze  parties  egales.  En  Anth- 
luftrades  ,  pour  fervir  d’entrec  k  metique  ,  on  appelle  Regie  de 
quelque  lieu  ,  ou  pour  le  fimple  faufje  pojition ,  un  regie  par  la- 
©rnement.  11  fe  dit  aufli  d’un  ef-  quelle  en  calculant  fur  les  nom- 
pace  long  ou  circulaire,  dont  la  bres  faux  &luppofes  ,  ontrouve 
couverture  eft  foutenue  par  des  par  leurs  differences  le  vrai  nom- 


colomnes.  On  fait  des  portiques 
de  treillage  pour  la  decoration 
des  jardins. 

PORTION  ,  f.  f.  lat.  Ter  me 
monaftique  ,  qui  lignifie  une  cer- 
taine  quantite  de  nourriture  afli- 


bre  qu’on  cherche. 

POSITIVE  ,f.  f.  Norn  que  les 
Theologiens  donnent  a  cette  par- 
tie  de  leur  fcience  qui  n’a  pour 
fondement  &  pour  preuves  que 
les  faintes  Ecritures  ,  les  Conci- 


gnee  par  la  Regie.  Saint  Benoit  les  &Pautorite  des  Anciens  Pe- 
accorde  h  fes  Religieux  deux  plats  res  de  PEglife.  On  diftingue  la 


d’aliment  ,  dontil  n’excepteque 
les  quadrupedes ,  &  danslefquels 
ne  font  pas  compris  les  legumes  , 
avecune  mefure  de  vin  qu’il  ap- 


Pojitive  de  la  Scholaftique. 

POSSESSION  ,  f.  f.  En  termes 
Eccleliaftiques ,  c’eft  Petat  d’u- 
ne  perfonne  qui  eft  aftuellement 


pelle  hemine *  Portion  fe  cUt  d’ail-  fous  le  pouvoir  du  diable  ,  & 
feurs  d’une  partie  de  quelque  cho-  dans  le  corps  de  laquelie  onfup- 
fe,  qui  en  eft  detachee.  pofe  qu’il  habite  reeiicment. 

PORTRAIT,  f.  m.  Reprefen-  POST-CRIT  ou  PO  T-SCRIP- 
tation  de  quelque  chofe.  On  di-  TUM  ,  f.  m.  J^ot  compofe  du 
foit  autrefois  pourtrait ,  St  pour-  latin  ,  qui  fiWififc  ce  qui  eft  ecrit 
traire  ,  pour  tirer  un  portrait.  aprh. On  dpoiiece  nomace qu’on 

POSADE,  f.  f.  Terme  de  Ma-  ajouteaiHalts  d’une  1-treou  d’un 
nege.  Foyq;PESADE.  mem©®  ,  apres  Pavoir  fini  ;  ce 

POSITIF  ,  adj.  Mot  tire  dula-  quuJVmarque  ordinairement  par 
tin, qui  fe  dit  pour  fur ,  certain  ,  (eytfeux  lettres  initial es  ,  P.S. 
abfolu.  Pojltivement  eft  PadverbeltyYOSTE  ,  f.  m.  En  termes  de 
II  eft  forme  de  pofe  ,  qui  vientc®fOuerre  ,  on  nomine  pofte  tout 
la  meme  fource  ,  St  qui  fe  ,  lieu  ,  fortifie  ounon,  oiiun  corps 
en  termes  de  Blafon,  des  ar^Mifux  de  troupes  peut  tenir  &etrelo- 
arretes  fur  leurs  pied^k®aiis  le  ge.  life  ditaufti  du  lieu  particu- 
fens  moral,  pofe  li  gpSfc  grave  >  Per  ou  chacun  doit  etre  ,  luivant 
modefte  ,  mod  ere.  UtfsJfAt  pofe.  Un  fon  Office  &  Pordre  de  fesCoin- 
air  pofe.  Pojitif ,  Piofrantif  mafcu-  mandans.  On  appelle  pofte  avanci 
lin  ,  eft  le  nofaftpan  petit  buffet  un  terrain  dont  on  fe  rend  mai- 
d’orgtie  ,  qm®  ordinairement  tre  ,  pour  faciliter  d’autres  ope- 
derriere  dlb^anlfte  ,  ou  a  fes  rations.  Pofte  ,  fubftantif  femi- 
pieds.  aufli  un  terme  de  nin ,  fe  dit  d’un  etabliftement 

Graiqjfcame  ,  qui  lignifie  l’accep-  pour  les’voyages  St  pour  le  trarif- 


_ inu!iai__  ,  t  0  ,  .  „ 

tioH'd’un  mot  dans  fon  fens  fim-  port  des  lettres 


qui 


conlifte 


qui  eft  oppofe  a  compara-  dans  des  chevaux  entretcnus  de 
'  fuperlatif,  diftance  en  diftance,  par  le  moyea 
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defquels  onfait  diltgemmenf  des  _  POSTURE  ,  f.  f.  Toute  litua- 
courfes.  Les  Anciens  ont  connu  tion  du  corps  dans  laquelle  on 
cette  methode  ;  mais  elle  n’a  ete  pent  fe  mettre. 
rendue  perpetuelle  en  France  POT  A  FEU,  f.  m.  Terme  de 
que  vers  Pan  1447  ,  fous  le  re-  Guerre.  C’eft  le  nom  d’une  forte 
gne  de  Louis  XI  ,  &  perfection-  de  longue  bombe  deterre,dans 
nee  que  fous  le  regne  de  Louis  laquelle  on  met  des  grenades 
XIV".  On  donne  in  differ  eminent  chargees,  &qui  eft  avec  celarem- 
le  nom  de  Pofte ,  aux  chevaux,  aux  plie  de  poudre  &  couverte  d’une 
Courriers  ,  aux  courfes ,  &  aux  peau  ,  avec  des  bouts  de  meche 
maifons  etablies  pour  cet  ufage.  allumes  par-delfus.  On  jette  ce 
Pojle  eft  aufli  le  nom  d’une  peti-  pot  parle  moyen  d’une  corde  at- 
te  balle  de  plomb  ,  dont  on  em-  tachee  k  fon  ante,  8c  toutprend 
ploie  pluiieurs  k  la  fois  pour  feu  lorfqu’il  fe  brife  dans  fa  chfl- 
charger  un  fufil.  Les  Sculpteurs  te.  On  nommoit  autrefois  Pot 
appellent  pojie  certains  ornemens  une  cfpece  de  falade  a  1’ ufage  de 
plats  ,  en  maniere  d’enroule-  l’Infanterie,  qui  ne  couvroit  que 
mens  repetes  ,  les  uns  limples  ,  la  moitie  dela  tete. 
d’autres  fleuronnes  avec  des  ro-  POTAMOGETE  ,  f.  m.  Mot 
fes.  Payer  a  pojie  ,  c’eft  prendre  greccompofe,  qui  fignifie  voijm 
un  engagement  pour  payer  a  cer-  de  Jieuves  ,  8c  nom  d’une  plante 
tains  termes.  aquatique  qui  a  fes  feuilles  velues 

POSTERIEUR  ,  adj.Mot  tire  &  femblables  k  la  Bete.  On  lui 
du  latin, quifigni  fie  cequi  eft  apres  attnbue  de  bonnes  qualites  pour 
quelque  autre  chofe,  ce  qui  ar-  les  demengeaifons  8c  les  ulceres 
rive  plus  tard.  inveter^s. 

POSTHUME,  adj.Mot  tiredu  POTASSE  ,  f.  f.  Efpecedeter- 
du  latin  ,  qui  fe  dit  d’un  enfant  re  ,  qui  fe  nomine  aum  Vendajj'e  , 
ne  apres  la  inortde  fon  pere  ,  8c  qui  vient  de  Dantzic  &  de  Mof- 
des  livres  publies  apres  la  mort  covie  ,  8c  qui  fert  aux  operations 
de  leurs  Auteurs.  de  la  teinture. 

POSTILLON  ,  f.  m.  En  ter-  POTEE  ,  f.  f.  I^VOhymiftes 
mes  de  mer  ,  c’eft  le  nom  d’une  donnent  ce  nom  k(gf^etann  cal- 
petite  Pataclie  qui  fert  pour  al-  cine  8c  reduit  e»Qx>udre  tres-fi- 
ler  a  la  decouverte  ou  pour*por-  ne  ,  qui  fert  dtyolir  les  miroirs 
ter  quelque  nouvelle.  Les  fern-  d’acier  8c  d^dtres  chofes  de  Ine¬ 
zes  nomment  pojiilton  un  petit  me  natuf&J^n  appelle  potee  dV- 
noeud  de  ruban  qu’elles  attachent  merit  * ItSpJudre  qu’on  trouve  fur 
par  derriere  k  leurs  cheveux.  Le  les  pieces  qui  ont  fervi  a  tailler 

Poffillon  de  pofte  eft  celui  qui  des  pierreries.  La  potee  des  Po- 

conduit  les  Couriers  ,  8c  k  qui  ,  eft  de  l’eau  melee  d’ocre 
Pon  paie  ce  qui  fe  nomme  ,  pour  plomber  la  poterie. 

Guides.  Le  PojUllon  de  carojje'&jp  POTELE  ,  adj.  Mot  forme  de 
nn  fecond  Cocher ,  qui  nnyi^ys  -p0t  9  qUi  fe  dit  du  vifage  8c  des 
chevaux  de  devant ,  quimdj^on  autres  parties  du  corps ,  lorfqu’ils 
marche  a  quatre  ou  a*iix“che-  ont  une  certaine  rondeur  qui  mar- 
vaux*  que  f^ntd  8c  l’embonpoint. 

POSTULATA,  Mot pu-  POTELET,  f.  m.  Diminutifde 
rement  latin,  qwNfrg^ifie  deman. -  Poteau  ,  C’eft  le  nom  d’une  pe- 
des.  C’eft  unterW^eGeometrie.  tite  piece  de  charpente  ,  aflem- 
On  donne  cqtaotn  a  des  propo-  bleeh  tenons  8c  k  mortoifes  au¬ 
ctions  evidmiQent  certaines, qui  deftous  des  fenetres.  On  nomme 
font  (upjiqfc^s  8c  accordees  com-  aufli  - potelets  de  petits  poteaux 
jne  desgelhes  connues.  qu’on  met  quelqnefois  au-deflu$ 
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des  porfes  *  des  fenetres  ,  &c.  le  creux  de  la  main  Sc  foils  la 

POTENCE,  f.  f.  Mot  forme  plante  des  pieds. 
du  fubftantif  latin  qui  fignifie  POTERE ,  f.  m.  Nom  grecd’u- 
■puijfance ,  Sc  non  d’une  piece  de  ne  plante  aquatique  qui  a  quanti¬ 
fies  qui  fe  met  fous  line  poutre,  te  de  branches  longues  Scmolles, 
pour  foutenir  un  plancher.  On  fes  feuillcs  rondes  ,  fes  fleurs 
diftingue  la potence  a  un  ou  a  deux  blanches,  Sc  fa  graine  odorante. 
liens ;  la  premiere  qui  fe  met  con-  II  fort  de  fes  racmes  coupees  une 
tre  le  mur,  Pautre  qui  fe  met  au  forte  de  gomme  qui  s’employe 
milieu  de  la  poutre.  On  appelle  pour  les  playes  Sc  pour  les  acci- 
auffi  potence  le  fer  qui  fert  d  fuf-  dens  des  nerfs. 
pendre  une  enfeigne  devant  la  POTERNE,  f.  f .  Terme  de 
boutique  d’un  Artifan.  Les  bouts  fortification ,  qui  fignifie  une  fauf- 
des  branches  d’une  trompette  ,  fe  porte  ,  placde  ordinairement 
qui  font  formes  en  arc  ,  fe  nom-  dansPangle  duflanc  Sc  de  la  cont¬ 
inent  potences.  La  verge  de  fer  tine  ,  pour  faire  des  forties  fecre* 
qui  traverfe  un  minot  &  qui  fert  tes  par  le  foffe. 
d  l’elever  ,  porte  le  meme  nom.  POTIN  ,  f.  m.  Nom  d’un  me- 
Erider  la  potence  ,  en  termes  de  tal  jaune  ,  cafiant  Sc  fonnant , 
courfe  de  bague  ,  c’eft  toucher  dans  lequel  il  entre  duplomb  ou 
avec  la  lance  le  bois  d’oft  pend  de  l’etaim.  Il  fert  k  faire  des 
Panneau.  Dans  le  Blafon  on  ap-  chandeliers  &  d’autres  uftenciles; 
pelle  croix  potencee  celle  qui  a  fes  mais  il  ne  peut  ctre  dore. 
cxtremites  en  potence  ;  c’eft -a- 
dire  ,en  forme  de  la  lettre  T, 
comme  les  croix  de  Jerufalem. 

POTENTAT,  f.  m.  lat.  Nom 


POTION  ,  f.  f.  Mot  tire  dula- 
tin  ,  qui  fignifie  ce  qui  fe  boit  ,  &| 
qui  fe  dit ,  en  termes  de  Medeci* 
ne  &  de  Pharmacie  ,  de  toutesj 


qu’on  donne  a  tout  Prince  fouve-  fortes  de  rcmedes  liquides  qu’oit 
rain  dont  la  puiffance  eft  redou-  prend  par  la  bouche.  | 

table  par  la  grandeur  de  fes  for-  POT1RON ,  f.  m.  Nom  d’uns  | 
ccs  Sc  par  le  poids  de  fon  auto-  efpece  de  citrouille  ,  qui  vient , 
rite.  Les  Potentats  de  l’Europe  ;  comme  elle  ,1a  une  plante  ram- 
c’eft-a-dire  ,  les  principales  Puif-  pante.  On^S^liftingue  plufieurs 
fances.  fortes.  C0ak  qui  les  aiment  en 

POTENTIEL  ,  ad j.  lat.  Ter-  font  d^Qpotages  Sc  d’excellens 
me  de  Grammaire,  qui  fe  dit  de  be^igy. 

certaines  particules  qui  augmen-  PBCTNIADES,  f.  f.  gr.  Deef- 
tent  la  force  de  Pexpreflion.  En/T&pqc  Pantiquite  ,  aufquelles  on 
Medecine  ,  on  appelle  cauterepfa Srttribuoit  le  pouvoir  d’infpirer  la 
tentiel  la  pierre  de  chaux  Sc  fureur  &la  rage.  On  leur  facri- 
autres  cauftiques  ,  pour  les^jotT-  fioit  des  cochons  de  lait  pour  les 


r  Ie^( 

tinguer  du  cautere  aibuel  jQFx 
le  bouton  de  fer  ardeq^^v 


eft 


appaifer,  dans  Popinion  qu’elles 
en  venoient  manger  fur  Pautel. 
C’etoit  aufli  le  nom  d’une  fon- 
taine  qui  rendoit  furieuxceuxqui 
avoient  bude  fon  eau. 

POU  D’EAU,f.  m.  Nom  d’un 
s  feuillcs  qui  font  Infecle  de  couleur  rougeatre  dont 
effous  &un  pen  ve-  lc  nombre  eft  quelquefoisjnfini 
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d’une  hcrbe  qui  cntfiMc!  long  des 
fentiers  ,  Sc  dansHel  lieux  humi- 
ries.  Elle  fe  aufii  argenti¬ 

ne  yk  caufe 
blanche: 


lues.  attribue  des  effets  dans  les  foffes  bourbeux.  On  ap- 

merveilleux  pour  tous  les  maux  pelle  Poux  de  bois  une  efpece  de 
intn^^rs  ,  Sc  meme  contre  la  fourmies  qui  ont  une  petite  tache 
jj^vre,  qu’on  pretend  qu’elle  ar-  noire  fur  la  tete,  Sc  le  refte  du 
‘  e  enla  mettant  feulement  dans  corps  tout  blanc  7  Sc  qui  rongent 
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!e  bois  avec  leurs  dents.  IIs  font 
communs  dans  les  Pays  chauds. 
tesPoux  de  Pharaon  font  d’autres 
Infectes  qui  entrentdans  la  chair 
des  chiens  ,  &  qui  y  font  des 
playes  dangereufes. 

POUCE  y  f.  m.  Nom  d’une  me- 
fure  qui  comprend  la  douzieme 
partie  d’un  pied  deRoi ,  Sc  qui  fe 
divife  en  douze  lignes.  Le  ponce 
fuperficiel  quarre  contient  cent 
qnarante-quatre  de  ccs  lignes.  Le 
pouce  cube  en  contient  mille  fept 
censyingt-huit.  On  appelle  pouce 
d’eau  une  quantite  d’eau  qui  paf- 
fant  fans  cede  par  une  ouverture 
ronded’un  pouce  dediametrefour- 
nit  treizc  pintes  d’eau  dans  une 
minute  ,  Sc  huit  cens  pintes  dans 
une  heure.  Mais  il  faut  pour  ce- 
la  que  la  fuperficie  de  l’eau  foit 
toujours  plus  haute  d’une  ligne 
que  1’ouverturc.  Le  Pouceon  eft 
une  forte  de  mefure  qui  contient 
un  ponce  cubique.  Douze  Pouceons 
pefent  huit  onces. 


POUDREA  TIRER  ,  f.  f. 


Compofition  deSalp£tre,  defouf- 
fre  ,  de  charbon  de  faule  ,  Sc 
d’efpritde  vin  ou  d’eau  dechaux, 
dont le  melange  en  parties  pro- 
portionnees  ,  forme  une  pate  pref- 
que  feche ,  qu’on  paffe  dans  un 
crible  de  parch emin  ,  pour  don- 
neraux  grains  la  grofteur  qu’on 
delire.  Le  fouffre  eft  ce  qui  l’en- 
flamme  ;  mais  e’eft  le  falpetre 
qui  en  caufe  le  plus  grand  effet 
par  fon  etrange  rarefaction.  Les 
Indiens  font  de  la  poudreaveede 
la  farine  de  riz.  Il  y  a  une  poudre 
muette  ou  fourde  ,  qui  fe  fait  day 
poudre  commune  ,  avec  un 
lange  d’autres  ingredien&  Qme 
poudre  fulminante.  Voje^ 

NAnte.  Une  poudrq  fympa- 
*hie  ,  qui  n’eftque  duNtftnol  cal¬ 
cine  anx  ray  ons  dqroieil  pendant 
les  jours  canicufojjvfcs ,  dont  on  fe 
fert  pour  arr^^r  le  fang  des 
plaves.  OniKjJbelle  Poudre  des  me- 
dicamens^^j^res  h  purger  ou  & 
qortifte^Vqni  font  reduits  en  par- 
llesI<0^nues  par  trituration  , 
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Sc  diftingues  par  des  noms  conve- 
nables  a  leurs  proprietes.  Les 
Chymiftes  nomment  Poudre  de  pro¬ 
jection  une  poudre  h  laquelle  ils 
attribuent  la  vertu  de  convertir 
les  autres  metaux  en  or.  La  pou¬ 
dre  &  poudrer  lescheveuxeft  dif- 
tinguee  par  le  nom  de  Poudre  de 
Chypre  ,  qui  lui  vient  de  l’ufage 
qu’en  faifoient  autrefois  les  Ha- 
bitans  effemines  de  cette  I lie. 
Mais  on  donne  particulierement 
ce  nom  h  une  compofition  de  racine 
d’lris ,  de  Mufc ,  Sc  de  Civette ,  qui 
fert  aufli  a  poudrer  les  cheveux. 
On  appelle  aufli  Poudre  de  plomb 
ou  cendree  ,  un  plomb  &  tirer  fort 
menu  ,  qu’on  employe  pour  le 
menu  gibier. 

POUF  ,  f.  m.  Nom  quelesNe- 
gres  d’Afrique  donnent  aux  ar¬ 
mies  a  feu  ,  parcc  qu’il  cn  expri¬ 
me  le  bruit.  En  termes  de  Mar- 
brier  ,  une  pierre  ou  un  marbre  ,  ou 
un grais  ,  eft  Pouf ,  lorfqu’il  s’e- 
grame  fous  Poutil. 

POUILLEUX ,  adj.  Bois  pouil- 
leux.  On  donne  ce  nom  a  un  bois 
plcin  de  petites  laches  blanches  , 
noires  Sc  roufles  ,  qui  marquent 
qu’il  eft  echaufte  6c  ixkirri. 

POULAlN,  f.  m  qu’on 

donne  aux  jeunes^®£vaux  jufqu’k 
Page  de  trois  On  appelle 

aufli  Poulain^Jgp*  efpece  de  trai- 
neau  fans  fur  lequel  on  por- 

te  £e  g^^trdeaux.  C’eft  enco¬ 
re  leCnnm  d’une  maladie  hon- 
teuf^vSui  vient  k  Paine.  On  nom- 
inftir*tfutrefois  ,  Souliers  a  hi  Pou- 
,  des  fouliers  de  mode ,  dont 
►p3>pointe  etoitlongue  d’undemi- 
pied  pour  les  perfonnes  du  com- 
mun,  d’un  pied  pour  les  riches  , 
Sc  de  deux  pieds  pour  les  Prin¬ 
ces.  Cet  ufage  a  regne  fous  le 
regne  de  Charles  VI  ,  oil  Poulci- 
ne  fe  difoit  pour  Polonoife.  En 
termes  de  Marine,  la  Poulaine  eft 
un  affemblage  de  plufleurs  pieces 
de  bois ,  en  portion  de  cercle ,  Sc 
termine  en  pointe ,  qui  fait  par- 
tie  de  l’avantd’un  vaiffeau. 

POULE,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
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ne  aux  femelles  de  la  plupart  des 
oifeaux,  mais  qui  lignifie  parti- 
culierementunoifeau  domeftique 
fort  commuA  ,  dont  les  petits  fe 
nomment  poulsts  ,  Sc  dont  la 
chair  Sc  les  ceufs  font  un  de  nos 
alimens  ordinaires.  On  appelle 
Poules  d’Inde  de  tres-groffes  pou- 
les  ,  qu’on  pretend  que  les  Jefui- 
tes  ont  apportees  les  premiers  des 
Jndes  orientates ;  &  Poules  de  Gui- 
iiUy  celles  qui  fe  nomment  autre- 
ment  Pintades.  La  PouLe  d’eau  eft 
un  oifeau  de  riviere  ,  qui  reffem- 
ble  par  la  tete  &  la  Poule  domef- 
tique,  Sc  qui  eft  ordinairement 
noir  ,  avec  une  crete  blanche  ou 
rouge.  II  ne  fe  mange  qu’en  h y- 
ver,  lorfqu’il  eft  gras. 

POULIE  ,  f.  f.  Machine  d’un 
grand  ufage  ,  qui  fert  a  faeiliter 


le  mouvement  des  poids  ,  parce  feu. 
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rement  fort  charnue.  Quelques*  I 
uns  donnentle  nom  de  Poulpe  au 
Poiffon  qui  fe  nomme  autre- 1 
ment  Polype. 

POULS1,  f.  m.  Mot  forme  du  I 
latin  ,  qui  lignifie  pulfat ion,  ou  hat- 
tement.  G’eft  lenom  qu’on  donne 
an  mouvement  des  arteres  ,  fur- 
tout  a  celui  qui  fefait  fentirvers 
le  poignet,  8c  qui  fert  h.  fair e  con-  | 
noitre  Petat  de  la  fermentation 
du  fang  dans  le  coeur.  Les  Me- 
decins  diftinguent  les  indications 
du  Pouls  par  un  grand  nombre 
de  diiferensnoms.C’eft  unefcien- 
ce  dont  les  details  font  infinis  a 
la  Chine. 

POULVERIN,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  eft  le  nom  d’un 
etui  ou  Pon  met  de  la  poudre  - 
ne  ,  pour  amorcer  des  armes  a 


qu’elle  eparge  les  frottemens. 
Elle  n’augmente  pas  la  force  mou- 
vante,  quand  fon centre  eft  fixe. 


POUMON,  f.  m.  Mot  forme 
du  latin  ,  Sc  nom  d’une  partiein- 
terieure  du  corps  animal,  qui  eft 


mais  feulement  quand  fon  centre  le  principal  organede  la  refpi 


eft  mobile  8c  Pune  de  fes  extre- 
mites  fixes, parce  qu’elle  fait  alors 
une  efpece  de  levier.  Les  Poulies 
mobiles  oil  les  cordes  font  plu- 
fieurs  tours  ,  s’appelient  particu- 


8c  qui  eft  divifee  en  plu- 
lieurs  lobes.  Sa  fituation  eft  dans 
la  poitrine,  entrele  mediaftin  8c 
les  cotes.  II  recoit  Pair  exterieur 
par  la  trachee  artere  ,  Sc  fon 


lierement  moufles  Sc  multiplient  mouvement  d£4n  poitrine  ,  qui 
beaucoupla  force.  11  y  a  des  Pou-  le  dilate  refferre  par  le 

lies  d’. line  infinite  d’efpeces  ;  fur-  moyen  def^wiante-cinq  mufcles. 
tout  d'ans  les  vaiffeaux.  En  ter-  On  apn^^  Poumoti  de  mer  un  In¬ 
in  es  de  Medecine  ,  on  appelle  fedteraiiin  qui  a  quelque  reffem- 
Poulies  certaines  emboitures  d’os,  bl^tf©  avec  le  Po  union  des  ani- 
&  de  mufcles  qui  paffant  par-def-  Sc  qui  eft  regarde  comme 

fus  ,  forment  une  efpece  de  pou-^ne  efpece  de  Phofphore  ;  parce 
lie,  comme  au  couae  ,  aux  gd^^qu’un baton  qu’on  en  frotte  luit 
noux  y  See.  0  comme  une  torche  allumde.  Les 

POULIOT,  f.  m.  Planto^&o-  Poumons  marins  lorfqu’ils  nagent 
riferante  Sc  fort  com  mune  >  t  font  a  fleur  d’eau  ,  paiTent  pour  un 
on  diftingue  deuxefpeces^le  mi-  prefage  detempete. 
le  qui  a  fes  fleurs  Wanfenes ;  Sc  la  POUPfiE,  f.  f.  Terme  de  Tour- 
fern  elle  ,  qui  les  a^rouges.  Ses  neur.  Les  Poupees  d’un  tour  font 
qualites  font  ch^Mles  &  fubtiles.  deux  pieces  de  bois  egales  enlon- 
^ POUPLE  Mot  tire  du  la-  gueur  Seen  groffeur  ,  au  bout 
tin,  qui  de  la  chair  des  defquelles  font  enclavees  les  deux 

fruits.  B&vehnes  de  Medecine  ,  pointes  de  fer  qui  fervent  a  fou- 
on  appddl^au {ft  Poulpele  plus  gras  tenir  la  matieredu  travail. 

&  knjlgs  folide  de  la  chair  de  POUPELIN  ,  f.  m.  Nom  d’u- 
fur-tout  la  partiefupc-  ne  piece  de  four  ,  compofee  de 
:re  du  ventre  ?  qui  eft  ordinal-  fine  fleur  de  froment ,  de  lait  6c 


& 
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d’oeufs  frais  ,  de  fucre  Sc  d’ecor-  fetters  vendoient  dcs  hauts  Sc  bas 
ce  de  citron,  qu’on  trempe  toute  de  chauffes.  Le  corps  des  Pour- 
chande  dansle  beurre  lorfqu’elie  pointiers  a  ete  reuni  a  celui  des 
eft  cuite.  Tailleurs. 

POUPPE,  f.  f.  Mot  tire  dula-  POURPRE  ,  f.  m.  lat.  Norn 
tin,  qui  eft  ,  dans  un  vaiffeau  ,  d’une  maladie  contagieufe  ,  dans 
le  nom  de  ce  qui  s’appelle  autre-  laquelle'on  a  le  corps  couvert  de 
ment  l’arriere.  Avoir  le  vent  etx  taches  bleues  ou  noiratres  ,  cau- 
pouppe  ,  c’eft  Pavoir  direclement  lees  par  une  fievre  maligne  qui 
favorable.  La  Pouppe  d’un  vail-  s’appelle  fievre  pourpree.  La  moins 
feau  eft  ordinairement  ornee  de  dangereufe  eft  celle  oil  ces  taches 
balcons  ,  de  galeries  ,  des  annes  paroiffent  en  fort  grand  nombre. 
du  Prince  ,  6cc.  Les  Medecins  C’eft  aufti  le  nom  d’une  couleur 
nomment  os  de  la  Pouppe  ,  l’os  du  qui  tire  fur  le  violet.  Quelques- 
front  qui  s’appelle  autrementl’os  tins  admettent  le  pourpre  dansle 
Coronal.  Les  mammellesde  Pour-  Blafon,  pour  cinquieme  couleur, 
fe  Sc  de  quelques  autres  femelles  quoiqu’il  ne  foit  proprement 
d’animaux  s’appellent  Poupes ,  du  qu’unmelangedes  quatrecouleurs 
mot  latin  d’oii  vient  poupee  ,  pou-  recues  ;  Sc  s’en  fervant  pour  les 
on  ,  poupard  ,  &c.  raifins  ,  les  mures  ,  Sec.  its  la  re- 

POURCEAU,  f.  m.  Nomqn’on  prefentent  par  des  lignes  diago- 
donne  aux  gros  cochons  qui  ont  naies  de  gauche  a  droit.  Pourpre , 
ete  foigneufement  engraiffes  pour  f.  f.  eft  le  nom  d’un  poiffon  de 
les  faller.  On  nomme  Pourceau  de  mer  a  coquille ,  qui  renferme  une 
faint  Antoine  un  cochon  que  les  liqueur  du  plus  beau  rouge,  qu’il 
Peintres  reprefentent  ordinaire-  rend  en  mourant  ,  Sc  qui  fervoit 
ment  pres  de  ce  faint ,  parce  qu’on  autrefois  a  faire  des  teintures 
pretend  que  dans  fa  fqlitude  ,  le  precieufes.  LesAnciens  eftimoient 
diable  le  troubloit  fouvent  fous  beaucoup  la  pourpre  Tyrienne  , 
cette  forme.  qui  etoit  rouge.  La  Pourpre  or- 

POURCELET,f.  m.  Petit Ani-  dinaire  etoit  violette.  Gn  en  fait 
mal  qui  fe  nomme  autrementC/o-  aujourd’hui  avec  de  k^Sk>cheniI- 
porte  Sc  mille~pieds.  II  a  effective-  le  ,  ou  de  la  graii^wecarlate  , 
ment  un  grand  nombre  de  pieds ,  Sc  l’on  connoit  a/p^mele  poiffon 
Sc  fe  roule  en  rond  lorfqu’on  le  des  Anciens  ,^jvils  appeiloient 
touche.  On  pretend  que  fon  hui-  Mutex. 

le  eft  exceilente  pour  les  feiati-  POUR^2|®>,  f.  m.  yieuxmot, 
ques  Sc  les  douleurs  de  tete.  que  lesQyoraires  ont  conferve 
POURPIER  ,  f.  m.  Hcrbe  po-  pour  nrner  unc  enceinte  ,  un  en - 
tagere ,  dont  on  diftingue  deux  clos  Ou  plutot  ce  qui  le  forme 
fortes  ,  le  fauvage  Sc  le  cultive.  6^ui  fert  a  renfermer  une  ef- 
On  appelle  Pourpier  dore  ,  celui  ©&e. 

qui  eft  jaunatre.  On  l’eftimep^P^OURSUIVANS  D’ARMES  , 
fa  fraicheur  ,  qui  n’cmp§che>«$5^  f.  m.  Nom  qu’on  donnoit  autre- 
qu’on  ne  lui  attribue  la  fois  h  des  Gentilshommes  qui  fe 

raffermir  les  dents.  Onlep**rend  propofant  d’obtenir  un  office  de 
aufti  cephalique  Sc  nd^^etique.  Reraut ,  en  faifoient  l’exercice 
POUR  POINT  ,  QSh.  Nom  pendant  lept  ans  ,  comme  une 

?u’on  donnoit  aujr^ois  1’habit  efpece  d’apprentiffage.  Entermes 
ran9ois  qui  a  flg^de  les  juftes-  de  Palais  ,  le  Pourfuivant  eft  ce- 
au-corps.  LesMarchands  Pour-  lui  qui  pourfuit  un  decret  ,  un 
pointiers  ceux  qui  ven-  ordre  ,  une  diftribution  de  de- 

doientd^sjWurpoints  &desMan-  niers.  Dans  les  criees  ,  il  repre- 
teaux  w©inme  les  D  rapiers  chauf-  feme  tons  les.  creanders* 
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POURTCUR  ,  f.  m.  Terme  de  la  chaux  fait  un  mortier  qui  | 
d’Archite&e  ,  qui  fe  dit  de  P e-  durcit  a  Peau. 
lendue  du  tour  ou  de  la  circonfe-  POUTRE  ,  f.  f.  Grofte  piece 
rence  d’un  efpace.  G’eft  ce  que  de  bois  ,  ordinairement  quarree 
les  Geometres  appellent  Periphe -  dans  fa  longueur  ,  qui  fert  k 
rie.  Le  Pourtour  d’un  Dome,  cPu-  foutenir  les  foliyes  d’un  plancher 
ne'colomne.  ou  k  d’autres  ufages.  On  nomine 

POUSSE,  f.  f.  Nom  d’unema-  Poutrelle  une  petite  poutre.  La 
ladie  des  chevaux  ,  qui  conlifte  poutre  arme'e  eft  ceile  lur  laquelle 
dans  une  grande  difficulty  de  ref-  font  affembles  deux  decharges  en 
pirer  ,  caufee  par  Pembarras  des  about  ,  avec  une  cle  retenue  pat 
poumons  ,  &  ordinairement  ac-  deux  liens  de  fer. 
compagnee  d’un  battement  de  PRAADAMITE  ,  f.  m.  Mof 
flancs.  Un  cheval  atteint  de  la  compofe  ,  qui  fignifie  celui  qui  a 
pouffe  fe  nomme  poufff.  II  eft  fu-  exifie  avant  Adam.  Quelques  pal¬ 
let  a  garantie  pendant  neuf  jours,  fages  obfcurs  de  Pancien  Tefta- 
POUSSfi  ,  adj.  Participe  du  ment  ont  fait  d outer  s’il  n’y  a 
verbe  poujjer ,  qui  fe  dit  du  yin  ,  pas  eu  des  Prcsadamites.  LaPey - 
lorfqu’il  fe  gate  par  quelque  cha-  rere  a  publie  la-defius  des  conjec- 
leur  qui  le  fait  bouillir  hors  de  tures  hardies  ,  qui  ont  ete  con- 
faifon  ;  ce  qui  arrive  quelquefois  damnees. 

dans  un  grand  tonnerre ,  ou  lorf-  PRAGMATIQUE  ,  adj .  Mot 
qu’une  femme  ,  dit-on  ,  entre  tire  du  grec  ,  qui.  fignifie  en  foi- 
dans  une  cave  avec  les  infirmites  meme  prudent ,  qui  fe  conduit  bien , 
propres  k  fon  fexe.  &  qui  joint  avec  fanttion  ,  mot 

POUSSfiE  ,  f.  f.  Terme  d’Ar-  latin  qui  fignifie  ordonnance  ,  eft 
chitedlure.  On  appelle  poixjjie  d’u-  le  nom  de  quelques  ordonnances 
ne  voute  Peffort  que  fon  poids  celebres  de  divers  Souverains. 
lui  fait  faire  contre  les  murs  fur  Saint-Louis  fit  une  yragmatique 
lefquels  elle  eft  batie.  fan&ion  pour  la  collation  des  Be- 

POUSSER  ,  v.  n.  En  termes  nefices.  Charles  VIII  ,  Roi  de 
de  Dorure  fur  cuir  ,  poujjer  les  France  ,  en  fit  une  auffi  pour  le 
bouquets  ,  les  filets  d’un  livre  ,  reglement  difeipline  Eccle- 

r’eft  appliquer  de  Por  fur  la  cou-  fiaftique.  MEhipereur  Charles  V I 
verture  d’un  livre.  En  termes  de  en  a  fair^e  de  notre  terns  pour 
Menuiferie  ,  poujjer  a  la  main  ,  reglegA?*  fucceffion  de  fes  Etats 
e’eft  travailler  des  moulures  k  la  he^AAires. 
main.  On  employe  la  meme  ex-  ALINE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 

preffion  pour  les  ouvrages  en  pl&-  Wnheaux  amandes  riffolees  dans 
tre  a  la  main.  Les  Archite&es  d?kle  lucre.  II  vient  du  Marechal 
lent  qu’un  mur  pouffe  au  vuicS^  Dn-Plejjis  Pralin  ,  a  qui  l’on  cn 
pour  dire  cui’ii  fait  venttj&Le  doit  l’invention.  _  ,  .  . 

poufoir  eft  un  inftrumenfcS^Chi-  PRATIQUE  ,  qm  s’ecrivoit 
rurgie  k  trois  pointcsVXfffi  lert  a  anciennement  PRACTIQUE  ,  C 
pouffer  dehors  uiy*  ©dt  dehauf-  f.  Mot  tire  du  grec  ,  qui  lignihe 
lee.  Pouffer ,  fubftV&#i£  mafeulin,  quelquefois  fimplement  ,  aftion, 
fe  dit  de  la  poitfke  des  recoupes  exercice  du  pouvoir  d’agir  ;  & 
de  pierres  ,  pxfod  k  la  ciaye  ;*'&  dans  ce  fens  ,  il  eft  oppofe  k  thec- 
du  menu  c^hfeon  qui  demeure  an  rie  ou  /peculation.  Quelquefois  il 
fond  driMtfeaux  qui  l’apporient.  fe  prend  pour  ufage  ,  exercice  ha- 
POUSVOLANE  ,  f.  f.  Efpece  bituel  de  certaines  chofes  ,  amii 
de>tejie  rougeatre  ,  qui  tire  fon  l’on  dit  que  la  pratique  de  la  ver- 
onnMcle  a  ai'i  tu  pd  npml^lp  _  our  ce \ 


_  ^  Pouzzole  en  Italie  ,  oil  tu  eft  penible  ,  .que  certaines  pia~ 
fe  trouye,  6c  qui  melee  avec  tiques  font  anciennes  5  qu’elles 
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font  bonnes  ou  mauvaifes.  E11  ter-  eft  d’une  valeur  extraordinaire  , 
mes  de  Palais ,  Pratique  fe  dit  des  foit  par  fon  excellence  ,  foit  par 
Coutumes  &:  des  Procedures ,  fui-  fa  rarete.  Dans  le  fens  figure  y 
vant  les  formes  reglees  par  les  precieux  fe  dit  d’une  efpece  de  ri- 
ordonnances;  unhomme  qui  fait,  dicule  ,  qui  confifte  dans  desma- 
qui  etudie  la  pratique.  En  termes  nieres  &  un  langage  affedtes ,  par 
de  Commerce ,  avoir  pratique  j  c’eft  lefquels  une  perfonne  fait  juger 
avoir  fouvent  1’occafion  de  ven-  qu’elle  s’eftime  plus  qu’elle  ne 
are.  Ceux  qui  s’attachenta  pren-  vaut,  &  qu’elle  afpire  &  des  per- 
dre  toujours  chez  le  meme  P.lar-  fedtions  qui  ne  lui  font  pas  natu- 
chand  s’appellent  fes pratiques.  En  relies.  On  dit  d’une  femme  ?  dans 
termes  de  politicpe  ,  des  pratiques  ce  cas  ,  c’eft  une  precieufe  ,  eile 
avec  PEnnemi ,  fignifie  des  com-  fait  la  precieufe.  Un  air  precieux, 
munications ,  des  intelligences  fe-  un  langage  ,  un  ftyle  precieux  , 
cretes.  Pratiquer ,  eft  le  verbe,  Sc  Sec.  fontun  air,  un  ftyle,  unlan- 
s’employe  dans  tous  les  meines  gage  trop  recherches  ,  Sc  dans 
fens.  lefquels  on  decouyre  de  l’atfec- 

PKEBENDE  ,  f.  f.  Mot  forme  tation. 
du  verbe  latin  qui  fignifie  donner ,  PRECINTE ,  f.  f.  Mot  tire  du 

fournir.  On  nomine  Prebende  1111  latin  ,  qui  fignifie  proprement 
revenu  qui  doit  etre  fourni  ,  en  quelque  ligne  ou  quelque  corps 
argent  ou  en  nature ,  a  des  Eccle- qui  environne  une  efpace.  On 
liaftiques  qui  rendent  certains  fer-  donne  ce  nom  k  de  longues  pie- 
vices  il’Eglife.  ^  ces  de  bois  qui  regnent  en  dehors 

PRECAIRE  ,  adj.  Mot  forme  fur  le  bordage  d’un  vaiffeau  ,  8c 
du  fubftantif  latin  ,  qui  fignifie  qui  fervent  a  lier  toutes  fes  par- 
prim?.  II  fe  dit  de  certains  droits  ties.  Elies  fe  nomment  aulfi  Lifts 
qui  s’exercent  avec  quelque  de-  Sc  Carreaux. 
pendance.  Une  autorite  Precaire  PRECIPITANS  ,  f.  m.  lat. 
eft  cellequi  depend  d’autruidans  Terme  de  Chymie.  On  donne  ce 
fon  exercice  ,  qui  a  befoin  d’ob-  nom  a  toiite  liqueur  ou  toute 
tenir  le  confentement  de  quel-  poudre  qui  etant  jetf^stdans  des 
qu  un  pour  agir.  chofes  diffoutes  lepare  les 

PRECENTEUR  ,  f.  m.  Mot  parties  8c  les  fa]ra£mbe.r  au  fond 
compofe  du  latin,  qui  fignifie  ce-  du  vaiffeau  ,  cXtfui  s’appelle  pre - 
lui  qui  chante  avant  les  autres.  cipitation.  IV^Medecins  ont  auf- 
On  donne  ce  nom  ,  dans  quel-  fi  leurs  MAcjpLtans  ,  qui  font  des 
ques  Eglifes  ,  au  principal  chan-  remede^aqpables  de  calmer  les 
tre  ,  qui  conduit  le  choeur.  fermentations  fievreufes  ,  en  fe- 

PRECESSIOM  ,  f.  f.  Mot  tire  par*Q)r  Sc  precipitant  les  fuper- 
9  en  termes  Jjpvtes  qui  caufentl’eft'ervefcence. 
d’Aftronomie  ,  d’un  mouvementQmappelle  precipite  une  fubftance 
lort  lent  du  point  des  Equin^xdgwffoute  dans  quelque  liqueur  cor¬ 
pse0  qu’allant  infenfiblymefet  rofive  ,  lorfqu’etant  feparee  do 
toujours  vers  1’ Orient,  elk*$  Wan-  fon  diffolvant  elle  fe  precipite  an 
cpm  amfichaqueannee  dWviron  fond  du  vaiffeau.  Ilya  differen- 
cmquante  fecondes.  *^ft  la  rai-  tes  manieres  de  prec'ipiter  ,  c’eft- 
fon  qui  fait  que  dtffths  le  terns  a-dire  ,  de  feparer  un  mixte  dif- 
des  anciens  Aftro^ames  ,  toutes  Tout  ,  Sc  de  le  faire  tomber  cn 
les  C  011ft  ell  a  ont  plus  les  poudre  au  fond  defon  diffolvant, 

Vbvoient  ete  afli-  Mais  on  appelle  particuliere- 


,  adj.  Mot  tire  du  cette  operation.  Sc  l’on  en  difc 
dit  dc  tout  ce  qui  tingue  plufieurs  fortes  ,  teller 
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que  le  pricipite  blanc  ,  le  pricipite 
rouge  ,  le  precipitd  verd  ,  le  prcci- 
pite  compofe ,  ou  I’or  cfe  vie ,  8cc. 
qui  ont  tous  leur  ufage  enMede- 
cine. 

PRECIS  ,  adj.  Mot  tire  du  la- 
tin  ,  qui  fignifie  dans  fon  origine 
ce  qui  eft  coupe  h  l’entour,  mais 
qui  ne  fe  prend  que  dans  le  fens 
figure  ,  pour  fignifier  court,  de¬ 
gage  d’inutilites  ,  Sc  par  confe- 
quent  net  ,  exatb  ,  Sec.  Un  ftyle 
precis.  Une  reponfe  prccife.  L’i- 
dee  precife  d’une  chofe.  On  dit 
dans  le  meme  fens  precision  Scpre- 
cifement. 

PRECOCE,  adj.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  ce  qui  vient 
avant  la  faifon  ordinaire.  Les 
fruits  avances  s’appellent  des  fruits 
precoces.  On  dit  aufli ,  dans  le  fens 
figure  ,  un  mcrite ,  des  qualites , 
des  afturances  precoces. 

PRECONISER,v.  n.  Mot  forme 
du  latin  ,  qui  lignifie  proprement 
publier  par  la  voix  d’un  crieur. 
Mais  preconifer  Scpriconifationfont 
devenus  des  termes  propresaune 
ceremonie  de  la  Cour.de  Rome  , 
qui  regarde  la  nomination  aux  Be¬ 
nefices.  On  appellepreconifationla 
propofition  qui  fe  fait  au  confif- 
toire  d’une  perfonne  nominee  par 
le  Roi  pour  remplir  tel  benefice  , 
ce  qui  eft  precede  de  diverfesfor- 
m  ali  tes .  Prec  o  ni  fer  q  u  elq  u’  un ,  c’  eft 
le  propofer  au  confiftoire  ,  apres 
les  formalites  requifes. 

PREDECESSEUR  ,  f.  m.  Mot 
forme  du  latin, quifignifie  propi^k 
ment  celui  qui  eft  parti  oil  m&*T 
avant  un  autre  ,  Sc  qui  e: n 

general  de  toute  periowj!W)]ui  a 
fait  quelque  chofe  avWremi  qui 
la  fait  adtuellem  pO a  .e  Prede- 
ceffeur  d’un  Roi\gjl  celui  qui  a 
occupe  le  Tror^ytvant  lui.  Amfi 
Predecejfeur  eft'Jsppofea  Succefjeur. 

predestination  ,  f.  f. 

TermeJ&^heologie  tire  du  la¬ 
tin  ,  QuVh'e^oit  divers  fens ,  ful- 
vajiyks  divers  principes  des  Eco- 
L*s>3hi  general ,  on  appelle  pre - 
f&inatiQn  un  ordre  qui  regard© 
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1’avenir  Sc  qui  en  regie  les  eve- 
nemens.  Les  Sto'iciens  admet- 
toient  une  Predefiination  ou  un  I 
Veftin ,  qui  eftcelebre  fouslenom 
latin  de  Fatum  ;  e’eft-a-dire,  qu’ils 
croioient  les  caufes  Sc  les  effets 
telleipent  lies  entr’eux  par  leur  | 
nature  ,  que  tout  arrivoit  necef- 
fairement  Sc  qu’il  n’etoit  pas  pof- 
fible  aux  homines  d’eviter  leur 
deftinde.  Les  Mahometans  font 
auflt  dans  le  meme  principe  ,  8c 
l’on  attribue  leur  bravoure  &cet- 
te  opinion. 

PREDICABLE  ,  adj.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  ne  fe  dit  qu’enLo- 
gique  ,  pour  fignifier  ce  qui  peut 
6tre  attribue  h  un  fujet.  Ainfi 
pour  dire  que  l’homme  6c  la  be- 
te  font  egalement  animaux  ,  out 
dit  que  1 9 animal  eft  predicable  de 
l’homme  Sc  de  la  bete.  Predicat  a 
la  meme  fignification  qu7attribut. 
Predicament ,  qui  vient  de  la  me¬ 
me  fource  ,  fe  dit  dans  le  meme 
langage  d’une  des  Cathegories 
d’Ariftote  ,  auxquelles  ce  Philo- 
fophe  a  voulu  rapporter  tousles 
objets  de  nos  penfees.  Dans  le 
langage  ordinaire  ,  predicament  fe 
ditquelquefois  del’opinionqu’on 
a  d’une  chofe  *>u  de  fes  qualites. 
Aiqfi  etre  ou  mauvais  pre¬ 

dicament  ^v^ft  etre  bienou  mal 
cn  repiUfvon. 

PR»Jt)MINANT  ,  adj.  Mot 
coj^^Fe  du  latin  ,  qui  fignifie  ce 
porte  fur  d’autres  cho- 

_ ^  ce  qui  eft  fup^rieur  ,  foit 

par  l’autorite ,  foit  par  la  force  , 
le  nombre  ,  See. 

PREEMINENCE  ,  f.  f.  Mot 
compofe  du  latin  ,-  qui  fignifie 
l’elevation  ou  la  fuperiorite  d’u¬ 
ne  perfonne  ou  d’une  chofe  fur 
d’autres. 

PREEXISTENCE ,  f.  f.  Mot 
compofe  du  latin  ,  qui  fignifie 
l’exiftence  cl’une  chofe  avant  cel- 
le  d’une  autre.  II  fuffit  ,  pour 
l’intelligence  de  quantite  d’autres 
mots  ,  d’avertir  que  pre  ,  forme 
du  mot  latin  pree  ,  fignifie  avant . 

PREFACE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  9 
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latin  ,  qul  fignifie  Dlfcours  avant.  Palais,  tire  du  latin.  On  appelle 
On  donne  ce  nom  a  l’explication  Prelation  ou  Droit  deprelation,  un 
qu’on  place  &  la  tete  dcs  livres  ,  droit  par  lequel  les  enfans  font 
fur  les  matieres  qui  y  font  traitees.  maintenus  par  preference  dans  les 
PREFET  ,  f.  m.  Mot  tiredu  la-  charges  que  leurs  peres  ont  po£ 
tin  ,  qui  etoit  autrefois  le  titre  fedees. 

d’un  des  premiers  Magiftrats  de  PRELEGUER  ,  v.  a<5l.  Terme 
Rome,  &  de  divers  offices  moins  de  Teftament  ,  qui  fe  dit  pour 
coniiderables.  On  nommoit  Pre-  faire  des  legs  payables  avant  le  par- 
fet  du  Pretoire  le  chef  de  la  Le-  rage  d’une  fucceflton.  Ces  legs 
gion  Pretorienne  ,  deftinee  k  la  s’appellent  Prelegs. 
garde  des  Empereurs.  Prefet  eft  PRELIMINAIRE  ,  adj.  Mot 
encore  en  uffige  dans  la  Rome  compote  du  latin  ,  qui  fignifie  en 
moderne  pour  fignifier  gouverneur  foi-meme  ce;qui,eft  devant  la  porte, 
&  pour  d’autres  cmplois  ,  tels  mais  qui  fe  prend  dans  lejens  fi- 
que  ceux  de  Prefet  de  lafignature  ,  gure  pour  ce  qui  precede  quelque 
Prefet  des  Bnfs  ,  See.  Dans  les  chofe.  Ainfl  l’on  appelle  articles 
Colleges  ,  on  appelle  Prefet  un  preliminaires  ,  dans'  un  Traite  , 
des  Maitres  ,  qul  a  Pintendance  certaines  conditions  qu’on  regie 
du  bon  ordre.de  la  police  fcho-  &  dont  on  convient  d’abord,  pour 
laft  que.  faciliter  le  corps  du  contrat.  On 

PREFIXE  ,  adj.  Mot  tire  du  en  a  fait  meme  un  fubftantif.  De 
latin  ,  qui  fignifie  regie  ,  etabli ,  bons  ou  de  mauvais  Preliminaires . 
ordonne  avec  certitude.  PRELONGE,  f.  f.  Nomqu’on 

PREGATON ,  f.  m.  Nom  des  donne  &  un  long  &  gros  cordage 
petits  permits  de  la  filiere  des  qui  fert  &  trainer  le  canon  furies 
Tireurs  d’or.  montagnes. 

^PREJUDICIAUX  ,  adj.  m.  PRELUDE  ,  f.  m.  Mot  tire 
Terme  de  Palais.  On  appelle/rais  du  latin,  qui  fienifie  propremc-nt 
prejuaiciaux  les  frais  des  defauts  ,  une  forte  d’ouvcrture  en  mufique, 
qui  dohrent  etre  rembourfes  avant  pour  l’effai  des  inftrlmens  &  la 
qu’on  puifte  etre  re^u  k  fe  pour-  preparation  de  la^aiV  On  Pap- 
voir  contre  un  Jugement.  .  _  plique  ,  dans  1  effifis  figure,  k 
PREJUGE  ,  f.  m.  Opinion  toutes  fortes  d^^prdparations  qut 
qu’on  fe  forme  d’une  perfonne  font  attendpSquelque  chofe  de 
ou  d’une  chofe  avant  que  d’en  plus  conffi&£sble  ou  de  plus  ine- 
avoir  une  parfaite  connoiiiance.  th  re  luder ,  qui  eft  le  ver- 

Lesprejugesfonttoujours  dange-  be  ycfkJ)t clans  le  meme  fens, 
reux  pour  la  raifon  ,  parce  qu’ils  MATURE ,  adj.  Mot  for- 

dimmuentle  pouvoir  qu’elle  a  de  mtkJu  latin,  qui  fignifie  ce  qut 
choilir  on  de  juger  librement.  Jfo  mur  avantle  tems‘narurel.  Des 
PRELARS  ,  f.  m.  Nom  qii’o^Aruits  prematures.  Un  efprit  prd- 
donne  fur  mer  a  une  groffe^rojfc  ^nature.  Des  deiieins  prematures, 
goudronnee  qui  fc  met  fur  Alters  PREMICES  ,  f.  f.  Mot  forme 

endroits  ouverts  des  vaifieM:.  du  latin  ,  qui  ne  s’employe  ja- 
PRELAT^,  f.  m.  JV^r-nre  du  mcis  qu’au  pluriel  .  &  qui  fig- 
latin,  qui  fignifie  bjfefc  qui  eft  nifie  les  premiers  fruits  ou  les 
cleve  au-deftus  de^Qutres.  II  eft  premiers  efrets  d’une  chofe.  Ainft 
rievenu  le  titBgCv^rticulicr  des  les  feu  dies  naiffantes  font  les  vre- 
prmcipaux  fu^Qeurs  Ecclefiafti-  mices du printems. Confacrer  au  Ciel 
ques  ,  telscjuenes  Eveques  Sc  les  les  premices  de  fa  vie  ,  e’eft  fe 
Abbes  crog^&  mitres.  Leur  rang  donner  a  lui  dans  la  premiere  jeu- 
Prelature.  neife. 

TION  ,  f.  f.  Terms  de  PREMISE ,  C  f.  la t.  Terme 

V  v 
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de  Logique  ,  qui  fe  dit  des  deux  devant  les  Noms  Sc  les  Verges  J 
premieres  propofitions  d’un  fyl-  fuivant  les  regies  de  chaque  lan- 
logiime.il  ne  doit  rien  entrer dans  gue. 

la  concluiionqui  ne  foitrenferme  PREPUCE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
dans  les  premises.  latin.  La  circoncifion  Juda'ique  fe 

PREMONTRES  ,  f.  m.  Ordre  fait  par  le  retranchement  total  du 
Religieux,  inftitue  vers  Pan  1120  prepuce.  Aux  perfonnes  avancees 
par  Saint  Norbert ,  Archeveque  en  age  ,  les  Mahometans  fe  con-  | 
de  Magdcbourg ,  fous  3a  regie  de  tentent  d’en  couper  une  petite 
Saint  Auguftin  ,  avec  des  confti-  partie. 

iutions  qui  leur  font  propres.  Ils  PREROGATIVE  ,  f.  f.  Mot 
font  vetus  de  blanc  Sc  chantent  forme  du  latin  ,  qui  iignifie  tout 
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Re<uiliers.  Leur  general  habite  en  tingue  de  ceux  qui  ne  Pont  pas. 
France,  dans  l’Abbaye  de  Prc -  PRESAGE,  f.  m.  Mot  tire  du 

mo  litre  ,  au  Diocefe  de  Laon  ,  &  latin  ,  qui  iignifie  ,  marque  par 
e’eft  de-la  que  tout  Pordre  tire  laqueile  on  juge  ou  Ponpeut  ju- 
fon  nom.  gerdufutur.  Les Anciens avoient 

PREMUNIRE,  f.  m.  lat.  Nom  des  prefages  etablis  pour  juger 
d’une  fameufe  ordonnance  d’E-  des  bons  Sc  des  mauvais  evene- 
douard  III  ,  Roi  d’Angleterre  ,  mens. 

auginentee  Sc  confirmee  par  Ri-  PRESANTIFIES  ,  f.  m.  Ter- 
chard  II ,  pour  arreter  Us  entre-  me  Eccldfiaftique.  Dans  PEglife 
prifes  de  la-Cour  de  Rome ,  Poc-  grecque  ,  on  appelle  Liturgie  des 
caficn  des  Benefices  anglois,  fur  Prefantifies  une  Meilequi  fe  dit 
lefquels  le  Pape  s’attribuoit  trop  pendant  tout  le  Careme  ,  h  Pex- 
de  pouvoir  ,  Sc  des  Sentences  de  ceptiondesDimanches  &des  jours 
la  Cour  Fomaine  ,  qui  derob-  de  Fete ,  ^laqueile on n’employe 
boient  les  fujets  de  PEtat  a  leurs  pour  le  facrifice  ,  que  du  pain  & 
Juges  naturels.  du  vin  qui  ontieteconfacresau- 

PRE OCCUPATION ,  f.  f.  Mot  paravant. 
compofe  du  latin,  qui  fe  dit  de  PRESBMPS^ ,  f.  m.  Mot  qui 
Petat  d’une  perfonne  prevenue  dans  foijQSjngine  grecque ,  figni- 
pour ou contrequelquech ofe,  par  fie  vi&tSitd.  On  donne  ce  nom, 
des  raifons  qui  ont  precede  le  j  u-  cn JO&ynes  d’Qptique,  &  celuiqui 
gement  qu’elle  en  porte.  On  fe  loin  ,  comme  la  pluparfe 

preoccupe  fouvent  maM-propos.  Vci  vieilles  gens  ,  parce  qu’il  a 

preoccupation,  eft  ennemic  de  Jjkla  configuration  du  cryftallin 
Juftice.  plate. 

PREPARATION  ,  f.  f.  k&En  PRESBYTER  TENS,  f.  m.  Sec- 
termes  de  Medecine  ,  oAN^nne  te  du  Chriftianifme  ,  a'nfi  nom- 
cenom-a  Part  de  redi&Min  me-  rnee  de  ce  qu’eile  foutient  quele 
dicament  dans  Pcp^yii  il  doit  gouvernement  de  PEglife  ,  pen- 
£tre  pour  la  gueritor/de  quelque  dant  les  trois  premiers  Cedes  ,  a 
maladie  ,  &  Pegu  diftingue  qua-  ete  exerce  par  des  Anciens  ou  des 
ire  fortes  de  Bityuraticns ,  qui  font  Vuillards  ,  fuivant  la  fignifica- 
?a  cotlion  +  l^rftion  ,  Vinfujlon  Sc  tion  de  ce  mot  grec  ,  &  qui  ban- 
la  nit  par  confequent  la  Hierarchie 

PREPOSITION  ,  f.  f.  Terme  etablie  dans  “PEglife  Romaine. 
de  ^i^mmaire  ,  tire  du  latin,  E!le  eft  attachee  ^’ailleurs  a  la 
qu’on  donne  a  cprtaines  plupart  des  opinions  du  Calvimf- 
EjQfcicules  qui  doivent  marcher  me,  Les  Presbyteriens  &les  Epif- 
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copaux  font  deux  Partis  dont  Pop-  tlon  etablie  en  France  dans  la 
podtion  a  caule  de  grands  mou-  plupart  des  grandes  Yilles  ,  8c 
vemens  en  Angleterre.  compofee  d  un  Prefident  8c  d’un 

PRESCIENCE  ,f.  f.  Ondonne  certain  nombre  d’autres  Juges  8c 
ce  nom  &la  connoilfance  particu-  Ofticiers  ,  pour  jugerles  appella- 
liere  queDieu  ades  chofesquine  tioris  des  Jurifdidtions  fubalter- 
font  pas  encore  arrivees  ,  8c  qui  nes,  En  matiere  civile  ,  les  Prefi- 
ne  laiffent  pas  de  lui  etre  deja  diaux  peuvent  juger  en  dernier 
prefentes.  report  jufqu’&  la  fomme  de  deux 

PRESCRIRE,  v.  atft.Mot  for-  cens  cinquante  livres,  8c  jufqu’a 
me  du  latin  ,  qui  flgnifie  regler  ,  dix  liyres  de  rente  ;  ou  le  double 
etablir  ,  ordonner.  Prefcrire  eft  par  proviflon  ,  malgre  Pappel. 
aufli untermede Palais,  d’oii font  En  matiere  criminelle ,ils  jugent 
formes  Prefcriptible  &  Prescription,  de  toutes  fortes  de  cas  ,  ii  l’ex- 
On  appelle  Prescription  uneexcep-  ception  du  crime  de  leze-Ma- 
tion  qu’on  ailegue  contre  ceux  jefte. 

dont  on  eft  inquiete  ,  lorfqu’il  PRfiSIDIALEMENT  ,  adv. 
s’eft  ecoule  un  certain  efpace  de  Terme  de  Palais.  Une  Sentence 
terns  ;  apres  quoi  ,  fuivant  les  rendue  preftdialement  eft  cells 
loix  ,  on  ne  pent  plus  etre  trou-  qu’un  Prevot  des  Marechaux  , 
ble  dans  fa  poiTeflion.  Par  exem-  apres  avoir  inftruit  un  proces  pour 
pie  ,  lorfqu’un  Eccleliaftique  a  un  cas  Royal  8c  Prevotal  contre 
joui  paifiblement  d’un  Benefice  des  vagabonds  8c  autres  de  fa 
pendant  trois  ans  ,  il  y  a  pref-  competence  ,  porte  avec  fept  Ju- 
cription  contre  celui  qui  le  de-  ges  du  Prefidial. 
mande.  Prefcriptible  fe  dit  de  ce  PRESLE  ,f.  f.  Nom  d’une  for- 
quieftfujet  a  prefcription.  Quel-  te  de  jonc  dont  la  tige  eft  rude  8c 
quefois  aufti  Prefcription  fe  dit  fert  aux  Doreurs  ,  pour  adoucir 
pour  ordre  ou  ordonnance ,  fur-tout  le  blancqu’ils  couchent  fur  1’or. 
en  lan gage  de  Medecine.  Les  Tourneurs  s’en  fervent  aufli 

PRESENTATION,  f.  f.  lat.  pour  adoucir  le  boisA 
Terme  Beneficial,  qui  fe  dit  de  PRESME  ,  oujcEVant  quel- 
J  atfte  de  nomination  fait  au  Col-  ques-uns  ,  PRIM0I)’EMERAU- 
lateur  par  le  Patron  d’un  Benefi-  DE  ,  f.  f.  NqfQS^une  pierre  pre- 
c e  ,  pour  obtenir  la  provijion.  Un  cieufe  ,  dan^Vanfparente  &  de- 
Patron  Laique  a  quatre  mois  mi-opaqi^Squi  vient  des  Indes  , 
pour  faire  la  presentation. C’eft  8c  qu/^Mrouve  aufli  dans  la 
aufli  un  terme  de  Palais  ,  qui  fe  Bol^eiW  On  en  diftingue  plu- 
“  <fte  de  comparution  en  fie*^  fortes  :  les  unes  vertes  , 

7amres  vertes  8c 


jaunes ,  d’au- 
s  d’un  blanc  bluatre  ,  d’au- 
'es  melees  de  differentes  cou- 
leurs. 

PRESSE  ,f.  f.  Nom  d’tme  for¬ 
te  de  peche  ,  nui  vient  dans  l’ar- 


dit  d’un 

Juft’ce.  Perfonne  n’eft  recu  h 
pi  aider  fans  avoir  fait  fa  prefenta; 
tion  &  un  Greflre  ,  qui  s’ap 
par  cette  raifon  le  Crejfe  di 
jentations.  On  appelle  PiJfeftiyiioji 
tie  La  Sainte  Vierge  une  Fe^e^ul’E; 

glife  celebre  le  jou^auquel  1; . . . 

Mere  du  cauveur  ite-'prefentee  &  ne  quitte  pas  le  noyau.  Enter- 
au  Temple  dans  kvjoiiieme  an-  mes  d’Imprimerie  ,  on  appelle 

PreJJi  la  machine  qui  fert  4  impri- 
PRE^ERVS^IF  ,  f.  in.  Mot  mer  les  feuilles  d’un  livre.  Elle 
tonne  dulaAn  ,  qui  fe  dit  detout  eft  compose  de  Sommiers  ,  de  Ju- 
ce  C)U1  c'.Sffir^pre  a  garantir  d’un  mtlles  ,  d’E tinfons,  d’une  tablet - 
BoiSr?T0Ar?1  °rU  Phyfi3ue-  te ,  d’un  Bureau  ,  d’une  Vis ,  d’u- 
TJ^rtDIAL,  l.  m.  JurifdiC-  lie  Boete  ,  d’une  Platine  ,  de  Chg. 

Vvij 
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valets  ,  &  de  ce  qu’cn  appelle  le  latin,  quj|fignifiePa<ftion  detrom- 
min  de  la  Preffe.  En  termes  de  per  oil  d’en  impofer  par  des  tours 
Monnoie  ,  la  PreJJe ,  qui  fert  h  extra  ordinal  res  d’adreffe  ,  qui 
marquer  la  monnoie  fans  le  fe-  font  illufion  auxfens. 
cours  du  marteau,  eft  un  inftru-  PRESTIMONIE  ,  f.  f.  Nom  | 
ment  de  fer  en  forme  d’etrier  ,  qu’on  donne  d  certaines  Chapel- 
avec  tme  vis  pour  ferrer  lesmou-  les  qui  font  poiTedees  parunPre- 
les.  Elle  eft  dift'erente  du  balan-  tre  ,  ayec  l’obligation  rde  la  def-  I 
cier.  Cn  appelle  PreJJe  tcute  ma-  fervir,  pourquelques  revenusqui 
chine  compofee  de  deux  pieces  y  font  attaches.  Cell  un  Ben.e- 
de  bois ,  qui  fe  ferrentpar  une  ou  fice  Ecclefiaftique  ,  qui  n’eft  or- 
plufieurs  vis  qui  les  alfem blent ,  dinairement  fujetni  au  Pape,  ni  1 
pour  tenir  quelque  chofe  etroite-  aux  ordinaires  ,  &  auquel  le  Pa- 
ment  ferree.  tron  nqmme  de  plein  droit. 

PRESSEMENT ,  f.  m.  A&ion  PRESTO  ,  f.  m.  Mot  emprun- 
d’une  chofe  qui  enprefie  une  au-  te  de  PItalien  ,qui  fe  diten  Mu- 
tre.  On  cherche la  caufe  dupref-  fque  pour  fignifier  vitey  promyte- 
fementde  Pair  ,  qui  eft  caufelui-  merit. 

nieme  d’un  grand nombre  d’eftets  PRESUMER  ,  v.  n.  Mot  tire 
dans  la  nature.  du  latin ,  qui  fignifie  quclquefois 

PRESSOIR  ,  f.  m.  Grande  ma-  fimplement  ,  s’imaginer  quelque 
chine  a  vis,  qui  fert  a  prefter  les  chofe  dont  on  n’eft  pas  bien  fur; 
fruits  pour  entirer  le  jus.  On  ap-  quelquefois  ,  fe  perfuader  trop 
pelle  Prejjoir  banalcc lui  d’un  Sei-  aifement  de  quelque  chofe  h  notre 
gneur,  lorfque  tous  fes  Vaffaux  propre  avantage..  Prefomptueux  , 
font  obliges  d’y  porter  leur  ven-  qui  en  eft  l’adjedtif ,  ne  fe  prend 
dange,en  payant  un  certain  droit,  que  dans  ce  dernier  fens.  Prefomp* 
Prejjoir  eft  aiifli  le  nom  d’unc  for-  tion  f.  f.  fe  prend  aulft  dans  le 
te  de  Saloir  oil  les  Chaircuitiers  meme  fens  ;  mais  il  fe  dit  encore 
falent  leur  lard.  de  l’opinion  qu’on  forme  de  cer- 

1  PRES  TAN  T ,  f.  m.  Nom  d’un  taines  apparences  ,  lorfqu’elles 
des  jeuxdel’orgue ,  qui  s’appelle  font  plus  ou  moins  fortes.  Ainft 


fuperieur.  appareirc^.  Pre'fomptifvient  de  la 

PREQTATION  ,  f.  f.  Motfor-  menjuQ^urce.  On  appelle  Heritier 
me  de  prefer  ,  dans  lequel  la  let-  celui  qui  fuivantle  droit 

tre  s  fe  conferve  Sc  fe  prononce,  (et)mi  &le  cours  prefentdes  cho- 
C’eft  un  terme  de  Palais  ,  qui  fe  fes,  e&prefume  devoir  recueillir 
dit  du  ferment  qu’un  Officier  d©t  quelque  heritage  apres  la  more 
fa  ire  entre  les  mains  duRohpude  de  celuiquile  poffede. 
ceux  qui  le  repreTentent  (Vyant  PRETERITION,  f.  f.  Mottl¬ 
es  d’entrer  dans  Vc^Mter  d’u-  re  du  latm  ,  qui  fedit,  en  termes 
ne  charge  On  appelrtStafli prefta-  de  Palais  pour  omijjion.  C’eitaufli 
tion(  annuelle  ou  (uoMienne )  cer-  le  nom  d’une  figure  de  Rheton- 
taiues  rentes  dp.  OTits  en  efpe-  que  ,  qui  confifte  h  femdre  qu  on 
ce  on’ on  doJW  a  des  Benefi-  ne  veut  pas  parler  d’une  clioie, 
ciers  Eccle>@qties.  qnoiqu’on  en  parle  en  affurant 

PRES3yKS§E ,  f.  f.  Terme  de  meme  qu’on  n’en  veut  nen 
Mn^eg^Vqui  fe  dit  pour  a£z7zt<?,  dire. 

diLZ&Vn  cheval  qui  manie  PRETEUR  ,  f.  m.AncienMa- 
ayetbenucoup  de  preftejje.  giftrat#  Romain  qui  admimftroit 

(^RESTIGE  ,  f.  in.  Mot  tire  du  la  Juftico*  H  n’y  ayoit  d  aoor« 
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tju’un  Preteur ;  mais  lorfque  Ro¬ 
me  eut  commence  k  recevoir 
quantite  d’Etrangers ,  on  en  crea 
un  fecond  pour  juger  de  leurs 
differends.  L’an  de  Rome  605 , 
le  nombre  des  Preteurs  monta 
jufqu’^i  fix,  dontles  deux  premiers 
avoient  la  connoiffance  des  cau- 
fesparticulieres,  &  les  autres  cel- 
ledes  crimes  publics,  tels  que  les 
extorfions  ,  les  trahifons  ,  See. 
Enfuite,  apres  qu’onfe  fut  rendu 
maitre  de  la  Sardaigne  Sc  de 
quelques  autres  contrees,  on  crea 
des  Preteurs  pour  chaque  Pro¬ 
vince  conquife.  On  appelloit  fa¬ 
milies  pretoriennes  ,  celles  011  la 
charge  de  Preteur  etoit  entree. 
Cette  dignite  fe  nommoit  Pr/- 
ture. 

PRETOIRE,  f.  m.  lat.  Palais 
du  Preteur  de  Pancienne  Rome  , 
qui  etoit  aufii  le  lieu  ou  il  ren- 
doit  la  Juftice.  Dans  la  fuite,  on 
donna  ce  nom  k  la  tente  du  Ge¬ 
neral  d’armee  ,  011  s’affembloit 
le  Confeil  de  guerre. 

PRETORIENS  ,  f.  m.  lat.  Gar¬ 
des  des  Empereurs  Romains,choi- 
fis  d’abord  par  ScipionPAfriquain 
entre  les  plus  braves  Soldats  de 
1’armee  ,  Sc  divifes  enfuite  par 
Augufte  en  plufieurs  corps  ,  avec 
deux  Officiers  pour  les  comman¬ 
der.  Leur  paie  etoit  double  de 
cellc  des  autres  Soldats  ,  Sc  leur 
nombre  dy environ  dix  mille ,  en 
neuf  ou  dix  cohortes.  Us  avoient 
beaucoup  de  part  dtoutes  les  re¬ 
volutions  de  l’Etat. 

PREU,  f.  m.  Yieuxmot,  £op 
me  apparemment  du  mot 
qui  fignifie  homme  de  bien  ^ 
dans  cefens  ,  Pon  a  dit  iffruyTiom- 
mie  pour  probite,  Sc  Prude, ‘ pti&r  fem¬ 
me  vertueufe.  Preu  fiWnSoit  aufli 
brave  ;  Sc  de-la  prad^fe,  qui  s’eft 
dit  pour  bravou£(f\$t  pour  aftioR 
courageufe. 

.  PREVARICATION ,  f.  f.  Mot 
tiredula^j^^ui  fignifie  toute  ac¬ 
tion  mainsail  e  par  laquelle  on 
viol^A^devoir  connu  ;  mais  qui 
fcjfi$$taicu!ierement  d’une  con- 

/ 


P  R  677 

duite  equivoque  dans  les  affaires, 
accompagnee  du  deffein  de  troin- 
per  en  repondant  mal  a  la  con- 
fiance  d’autrui.  Prevariquer  ScPre - 
varicateur  font  en  ufage  dans  le 
m erne  fens. 

PREyOST  ,  f.  m.  Titre  de  di¬ 
gnite,  qui  paroitvenu  du  mot  la- 
tin  qui  fignifie  Prepofe.  Le  Prevot 
etoit  autrefois  le  Seigneur  quiad- 
miniftroitla  Juftice  dans  une  Pre¬ 
vote  comme  les  Baillifs  Sc  les 
Senechaux  Padminiftrent  dans  les 
Bailliages  Sc  les  Senechaufiees. 
Il  refte  encore  quelques-unes  de 
ces  Jurifdicftions ,  telle  que  celle 
du  Prevot  de  Paris  ,  qui  etant  Ju- 
ge  d’epee  ,  recueille  les  voix  an 
Chatelet  Sc  fait prononcer  par  fes 
Lieutenans.  Le  titre  de  Prevot  fe 
donne  aufti  a  plufieurs  Officiers, 
tant  Ecclefiaftiques  que  Seculiers. 
Le  Maire  de  yille  ,  h  Paris  ,  a 
Lyon  ,  Sc  dans  quelques  autres 
yilles,  fe  nomme  Prevot  des  Mar- 
chands.  On  appelle  Prevot  de  Par - 
me'e  ,  un  Officier  qui  a  la  police 
de  Parrnee  ,  fur-tout  pour  ce  qui 
regarde  la  defertion  Sc  les  autres 
crimes  des  Soldats  ;  EjVvot general 
de  la  Marine  ,  un  Oi^fciar  qui  inf- 
truit  les  proces  (Prftninels  des 
Gens  de  mer  ;  PQVot  marinier ,  uit 
homme  ,  d^ycltaque  vaiffeau  , 
qui  a  les  I^Monniers  en  garde  , 
Sc  qui^ft^arge  du  foin  de  fairs 
nettovoc^le  batiment  ;  Prevot  , 
dans^tes  Ordres  militaires',  celui 
quiSwa  diredlion  des  ceremonies  ; 
JgfvSt  de  Salle,  un  Sous -Maitre 
ji’Efcrime ,  qui  montre  a  faire  des 
rmes  fous  le  principal  Maitre  ; 
Prevot ,  dans  lesAbbaics  de  Flan- 
dres  ,  un  Moine  particulier  ,  qui 
?  ouit  d’un  benefice  demembre  fous 
le  nom  de  Prevo te;  Prevot,  dans 
quelques  Chapitres  ,  un  Chanoi- 
ne  qui  tient  ou  le  premier  rang  , 
coinme  a  Albi  :oule  fecond,  coin- 
me  au  Pui  ;  ou  le  troifieme  , 
comme  h  Tulles,  See. 
m  PRIAPE  ,  f .  m.  Dieu  des  An- 
ciens  ,  fils  de  Bacchus  Sc  de  ye- 
nuSy  qui  prefidoit  aux  jardins  , 
V  vi  -ij 
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&  quietoit  honore  particuliere-  metique,  la  fimple  fraction  cted- 
inent  ii  Lampfaque.  male  fe  nomine  prime .  On  appel- 

PRIEUR  ,  f.  m.  Mot  tire  du  le  auflt  prime  tine  forte  de  poids 
latm,  qui  eft  devenu  un  titre  Mo-  qui  pefe  vingt-quatre minutes. En 
naftique.  On  appelle  Prieur  Clauf-  termes  d’Eglife ,  Prime  eft  lenom 
tral  ,  celui  qui  gouverne  lesReli-  de  la  premiere  des  heures  Cano- 
gieux  fous  un  Abbe  regulier ,  ou  nicales.  Enfin  ,  la  Prime  eft  int 
dans  les  Abbaies  &  les  Prieures  jeu  de  cartes  ,  celebre  autrefois, 
qui  font  en  commande  ;  Prieur  rnais  abandonne  aujourd’hui. 
Conventuel ,  celui  qui  ne  recommit  PRIME-ROSE ,  f.  f.  Efpece  de 
pas  de  fuperieur  dans  le  Couvent  rofe  jaune  ,  qui  fleurit  au  corn- 
oil  il  eft  ;  Prieur  feculier  ,  celui  mencement  du  Printems. 
qui  n’etantfoumis  :i  aucune  regie,  PRIMEVERE ,  f.  f.  Noin  d’u- 
poftede  un  Prieure  a  titre  de  Be-  ne  fleur  &  de  fa  plante  ,  tire  du 
nefice  fimple.  Dans  l’Univerftte  latin.  Elle  eft  printanniere  ,  fui- 
de  Paris,  on  appelle  Prieur  ^  Scr-  vant  la  fignification  du  mot.  On 
bonne ,  un  BacheLier  qui  preftde  pen-  en  diftingue  de  violettes  ,  de 
dant  un  an  aux  affemblees  de  la  blanches, de  jaunes,  &c.  dedou- 
Maifon  de  Sorbonne.  Dans  quel-  bles  &  de  ftmples  ,  de  fauvages 
ques  anciennes  Abbaies  en  com-  &  de  cultivees..  Sa  racine  a  des 
mande,le  Prieur  fe  no  mm  e  Grand-  vertus  pour  rompre  la  pierre,  & 
prieur  ,  parce  que  reprefentant  le  fuc  des  fleurs  diftipe  les  taches 
1  'Abbe  ,  il  a  d’autres  Prieurs  fous  du  vifage.  . 

lui.  L’ordre  de  Malte  a  aufti  fes  PRIMITIF  ,  adjeft.  Mot  tire 
Grands  Prieurs.  Foye^ MALTE  &  du  latin  ,  qui  ftgnifie  ce  qui  ap- 
XANGUE.  partient  k  l’origine  d’une  chofe. 

PR  I  MAT  ,  f.  m.  Titre  Eccle-  Ainfi  PEglife  primitive  eft  l’Eglife 
fiaftique,  forme  du  latin.  On  don-  confideree  dans  fa  naiffance  & 
nece  nom  a  quelques  Archeye-  comine  au  berceau. 
ques,  qui  par  d’anciens  droits  ,  PRINCIPAL  ,  f.  m.  lat.  Titre 
la  pi  up  art  conteft&J  ,  ont  une  for-  qu’on  donne  au  Superieur  d’un 
n a  -Tuv*  l r’nllpo'p.  <ft«ir>loi  fe  nomine 


»TmV  o~nt°un~  ou  plufieurs  Pri-  Pjjd»tE  ,  f.  m.  Mot  forme  du 
mats.  Cette  diftin&ion  s’appelle  ysri© grec  qui  ftgnihe  fcier.  Celt 
Primatie.  ,  (^n)bm  queles  Geomctres  ont  don- 

PRIME  ,  f.  f.  Termede  coinX^iea  une  figure  triangulate ,  ter- 
merce.  On  appelleprim^  lafomn©  mince  aux  deux  bouts  pa?  deux 
qu’un  March  a  lid  qui  fait  a[0'er  triangles  femblables  ,  egaux  & 
fa  marchandife,  paie  M’Mrceur  parallels  ;  &  dans  fa  longueur, 
pourle  prixdel’affuratfcS&<rmot  par  trois  parallelogram mes  noil 
de  prime  s’emploie  aqffVxlans  l\i-  parallelesentr’eux.  Telle  eft  la 
eiot  &  les  loteries(Tjpour  f  gn*1-  veritable  idee  du  prifme  ,  qu  on 
Ser  un  profit  quifeTire  d’abord  ,  a  fortetendue  ,  puifqu’on  entencf 
independamimajpdes  vues  prin-  par  pr/J  me  toiit  corps  folide  ,  ter- 
cip ales.  Prijp&n  termes  de  Mai-  mine  aux  deux  bouts  non-leule- 
4re  d’aritfs&ie  dit  de  la  premiere  ment  par  deux  triangles  ,  mais 
garde  eft  celle  ou  le  corps  par  auelques  poly  zones  egaux  , 

fe  renAmtre  en  achevant  de  ti-  femblables  &  paralleles ;  &  dans 
rer'Opfee.  En  termes  de  Chafle,  fa  longueur  ,  par  un  nombre  ae 
dfWe  prime  ftgnifie  d’abord  ou  parallelogrammes  egal  a  celui 

^ompt«meut,  JEn  termes  d’Arith-  des  cotes  des  polygones :  deior- 
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fe  que  le  paralielipidede  memo  eft  re  du  lathi  ,  qui  fignifte  ce  qui  a 
line  efpece  de  prifme.  Le  prifme  de  quelque  apparencede  verity,  par¬ 
terre  eft  un triangle  folidede  ver-  ce  qu’il  elt  foutenu  de  quelque 
re  ,  avec  lequel  on  voit  Pordre  preuve  qui  lui  donne  de  la  vrai- 
que  la  nature  amis  dans  l’arran-  fembiance ,  mais  fans  certitude, 
gement  des  couleurs  ,  par  une  Ondemande,  en  morale,  ft  la 
v/ve  re  prefentati  on  de  Parc-en-  confcience  pent  etre  tranquille 
ciel;  &c’eft  de-la  que  lecelebre  fur  de  fimples  probabilites. 

Newton  a  tire  faTheorie  des  cou-  PROBATION  ,  f.  f.  lat.  Ter- 
leurs.  Prifmatique  fe  dit  des  corps  me  monaftique ,  qui  fignifte  dpreu- 
qui  ont  la  figure  d’un  prifme .  ve.  Le  Noviciat  s’appeile  terns  de 
PRISON  DES  VENTS,  f.  f.  pni&atftvz,  parce  qu’on  y  metcom- 
Nom  qu’on  donne  a  des  lieuxfou-  me  a  l’epreuve  les  qualites  des 
terrains  ,  pratiques  dans  certains  Novices. 

edifices,  ou  Pon  a  trouye  Part  PROBATIQUE ,  adj.  gr.  Ter- 
de  conferver  des  vents  frais  ,  qui  me  de  PEcriture  fainte.  On  ap- 
communiquent  dans  les  appar-  pelle  Pifcine  probative  ,  la  pifcine 
temens  pour  les  refraichir  en  Ere.  pres  de  laquelle  Notre-Seigneur 
PRIVATION,  f.  f.  lat.  En  guerit  leParalytique.  Voje^  Pis- 
termes de  Philofophie,  on  appel-  cine. 

le  privation  l’abfence  de  quelque  PRORLEME  ,  f.  m.  Mot  tire 
qualitequi  doit  etre  dans  un  fu-  du  grec  ,  qui  fignifte ,  en  termes 
jet.  Privatif  eft  adj e<ftif. Les  Grecs  de  Mathdmatiques  ,  unepropofi- 
nomment  Alphaprivatiflz  premie-  tion  ou  une  queftion  tendante  k 
reiettre  de  leur  alphabet,  lorf-  decouyrir  quelque  verite  cachee 
qu’etant  placee  ft  la  tete  d’un  qui  demande  d’etre  demontree, 
mot  ,  elle  ftgnifie  la  privation  de  Dans  le  langage  ordinaire  ,  on 
quelque  chofe  ,  comme  dans  appelle  probleme  une  propofttion 
Atheifme>  qui  ftgnifie  fans  Dieu.  douteufe  ,  qui  peut  recevoir  plu- 
PRIVIi  ,  adj.  Mot  forme  du  la-  fieurs  folutions.  PrcbLematique  fe 
tin  ,  qui  ftgnifie  particulier ,fecret.  dit  pour  douteux  ,  fjifceptible  de 
Une  perfonne  prive'e  ,  ou  de  con-  plufteurs  fens  Sc  ^Qftmeurs  ex- 
dition  privee  ,  eft  celle  qui  vit  plications.  jy 
fans  rang  Sc  fans  emploi  qui  Pen-  PRQBOSCLgPSqf.  f.  Mot  grec, 
gage  dans  les  affaires  publiques.  qui  ftgnifie  ttvmpe  de  mouche  ou 
On  appelle  Confeil  prive  ,  un  Con-  d’eiephanQjrc  qui  fe  dit ,  enter- 
feil  d’Etat  oft  Pon  traite  cPaffai-  mesds^Mfon,  da  celle  de  Pe¬ 
res  d’une  nature  particulars  ,  Sc  lepbakt^ 

oft  fejugent  les  evocations  Sc  les  E&pGONSUL,  f.  m.  lat.  Ti- 
renvoisdes  Reglemens  deJuges,  tr4«e  dtgnite  Romaine  ,  qui  ne 
les  interpretations  d’Edits  Sc  le^®donnoit  d’abord  qu’ftcelui  qui 
caft'ations  d’ Arrets.  En  AngletdQjtoit  continue  dans  P office  de 
re,  on  nomine fceau prive un^fiati'TSonful  apres  Pannee  defonCon- 
qu’on  applique  d’abord  atfsygra-  fulat.  Enfuite  il  fut  donne  a  ceux 
ces  du  Roi  ,  qui  doiv^jpaffer  qui  etoient  nofiunes  Gouverneurs 
enfuite  au  grand  fceautPAngle-  des  Provinces  Confulaires.  Ces 
terre ,  Sc  qui  s’emiHfel  pour  les  Provinces  fe  tiroient  au  fort  ,  Sc 
affaires  de  peu  cl^mportance.  Le  la  dignite  de  Proconful  fe  noin- 
Lorddafceau  le  cinquieme  moit  Proconfulat. 

des  grands  ^^lers  de  la  Cou-  PROCURATEUR  ,  f.  m.  lat. 
ronne,  parvlek  mains  duquelpaf-  Titre  d’un  des  principaux  Magif- 
fent  les^ic^i^es-patentes ,  les  gra-  trats  dans  queloues  villes  d’lta- 
ces  ,  JcsNfardons  ,  &c.  lie,  telles  que  Ve^ife  Sc  Genes. 

P^y&ABILITE  3  f.  Mot  ti-  Procurator  Yenitien  a  Pad- 
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miniftration  des  biens  des  orphe-  de  Part  ou  de  la  nature.  En  ter*  I 
tins  6c  de  ceux  qui  meurent  in-  mes  de  Palais,  on  appelle  product 
teftats  fans  laiffer  d’enfans.  ,  nobles  titres  & les  moyens  qu’oit 
PROCUREUR,f.  m.  Nomge-  preiente  ou  qu’on  produit  en  Juf- 
neral  de  tous  ceux  qui  ont  recule  tice  pour  le  foutien  d’une  caufe. 
pouvoir  d’agir  pour  les  affaires  PRODUIT,  f.  m.  Mottirede 
d’autrui.  Ce  pouvoir  s’appelle  la  meme  fource  que  le  precedent, 
procuration.  Mais  Procureur  eft  qui  fignifie ,  entermes  d’Arithme- 
plus  proprement  lenom  d’un  Of-  tique  ,  un  nombre  forme  par  la  | 
ficier  etabli  dans  les  tribunauxde  multiplication  de  deux  ou  de  plu- 
Juftice  pour  agiraunom  des  Plai-  fteurs  nombres.  Les  Geometres 
deurs.  On  peut  rechercher  les  difent ,  dans  le  meme  fens  ,  le 
Procureurs  dans  cinq  ans  pour  produit  de  deux  ou  de  plujieurs  ti¬ 
les  proces  juges ,  6c  dans  dix  ans  gnes. 

fiour  ceux  qui  ne  le  font  pas.  De  PROEME  ,  f.  m.  Mot  tire,  du 
eur  part  ils  ont  deux  ans  pour  grec  ,  qui  a  la  meme  fignification 
demander  leur  frais  &leur  falai-  que  Preface  ou  Exorde. 
re  ,  en  casque  leurs  Parties  meu-  PROFANER  ,  v.  adt.  Mot  tire 
rent  ou  que  les  procedures  foient  du  latin  ,  qui  iigniffe  ,  en  termes 
difcontinuees ,  6c  fix  ans  dans  les  de  Religion  ,  fouiller  u ne  chofe 
autres  cas.  On  appelle  Procureur  fainte,  en  abufer  d’une  maniere 
general  un  Officier  qui  eft  charge  contraire  au  refpecf  qui  lui  eft 
des  interets  du  Roi  6c  du  Public  du.  Profane  eft  oppofe  k  facre  ,  & 
dans  tout  le  reffort  d’un  Parle-  fe  prend  quelquefois  implement 
ment.  C’eft  la  premiere  perfonne  pour  ce  qui  n’appartient  pas  &  la 
de  la  Juftice  apres  le  Chancelier  Religion.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on 
&  le  premier  Prefident.  Son  au-  diftingue  l’Hiftoire  Profane  de 
torite  eft  d’une  tres-grande  cten-  PHiftoireEcclefiaftique,& que  les 
due.  On  ne  peut  luifairefon  pro-  La'iques  font  nommesprofanes  pour 
ces  tant  qu’il  eft  en  charge.  Un  les  diftinguer  du  Clerge. 
de  fes  droits  eft  d’entrer  chez  le  PROFERER  ,  v.  adt.  Mot  tire 
Roi  fans  etre  annonce.  On  appel-  du  latin  ,  qui  fe  dit  pour  pronoun 
le  Procureur  du  Roi  un  Officier  qui  cer  ,  6c  qui  &&ifie  proprement 
a  la  meme  charge  dans  Petendue  montrer  ou  fafaigpm’oitre  quelquecho - 
d’une  Jurifdidlion  Royale  ,  que  fe  en  dehorj&) 
le  Procureur  general  dans  tout  PROFmSEUR  ,  f.  m.  lat. 
im  Parlement.  Les  Seigneurs  par-  Dodt^©  qui  enfeigne  publique- 
ticuliers  ont  dans  leur  Juftice  un  lmmfmielque  Science  ouquelque 
Procureur  qui  fe  nomine  Fifcal  ,  Ajtp*- 

pour  la  'confervation  de  leurs^J  PROFESSION ,  f.  f.  En  ter- 
droits  &  de  ceux  de  leurs  YaffaujjlQbnes  monaftiques  ,  f air e  profefjion, 
Dans  les  Univerfites,  on  upp^e  c’eft  s’engager  par  des  voeux  fo- 
Procureur  d’une  Nation  un  Aftjgfeur  lemnels  ,  a  la  fin  du  Noviciat.Ce 
du  tribunal  du  Re<fteuj^v®ur  eft  mot ,  qui  eft  tire  du  latin  ,  ftgni- 
le  chef  de  fa  Nation  6c  cyrtf^n  regie  fie  d’ailleurs  toute  forte  de  de¬ 
les  affemblees.  Voy$jt$ Ation.  claration  libre  6c  ouverte,  par 
PRODITOIREJ^EMT  ,  adv.  laqueile  on  fait  connoitre  fes  vues 
lat.  Terme  de  Pajjfch:  tire  du  la-  6c  fes  fentimens.  Profefjion  de  hai- 
tin,  qui  ugnifiA^z  trahifon.  On  a  ne  ,  d’amitie,de  religion  ,  d’im- 
dit  autrefo fsb&rbdition  pour  trahi -  piete  ,  &c.  On  appelle  profefjion  de 
fon  ,  &  prnQ&ur  pour  trait  re.  Foi  une  formule  qui  contient  les 

PRODUCTION,  f.  f.  Mot  ti-  principes  deReligion  aufquelson 
redu^Qm  ,  qui  fe  dit  de  toutes  eft  attache.  Profefjion  fe  dit  auflt 
Quvrage*  &  d’ejjets,  foit  d<?  divers  etatsde  la  vie,  emplois^ 

0? 
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I  metiers  dans  lefquels  on  efteftga-  .  PROGNOSTIQUE ,  f.  m.  Mot 
Ige.  ProfeJJion  Militaire.  Profejfion  tire  du  latin  &  onginairementdu 
TBcclejiafiique.  De  quelle  profejfion  grec,  qui  fignifie  marque ,  indica- 
|  eft  cat  homme-la  ?  lion  de  quelque  chofe  qui  n’eft  pas 

PROFIL  ,  f.  m.  En  termes  de  encore  arrivee.  life  dit  fur-tout, 
j  peinture  Sc  de  Sculpture ,  le  pro-  en  langage  de  Medecine  ,  des  fi- 
Ifil  d’une  figure  eft  ion  contour  ,  gnes  de  vie  ou  de  mort,  des  aug- 
j  ou  fa  vue  de  ecte.  En  Architec-  mentations  ou  des  diminutions 
jture  ,  e’eft  leplan  oula  vue  d’un  d’une  maladie  ,  qui  s’appellent 
I  edifice  qui  reprefente  fa  largeur,  prognofliques  ,  ou  Jlgnes  prognofii- 
I  fa  profondeur  Sc  fa  hauteur  ,  ques. 

jmais  non  fa  longueur  ,  &  qui  le  PROGRAMME,  f.  m.  Motti- 
I fait  paroitre  tei  qu’il  feroit  s’il  re  du  grec,  qui  fignifie  enfoi-m@- 
[etoit  coupe  perpendiculairement  me  ce  qui  eji  ecrit  auparavant ;  6c 
[dufommet  jufqu’au  fondement.  qui  fe  dit  de  toutes  forces  d’e- 
i  De  memo  on  appelle  profil  d’une  crits  par  lefquels  on  anncnce  quel- 
jForterefte  ,  la  fedlion  imaginaire  que  ouvrage  confidcrable  ,  pour 
I  d’un  plan  ou  d’une  place  k  an-  expliquer  ce  qu’il  doit  contenir  8c 
gles  droits  ,-pour  reprefentertou-  faire  naitre  l’envie  de  l’acheter. 

|  tes  les  hauteurs  Sc  ies  largeurs  ,  PROGRfiS ,  f.  m.  Mot  tire  du 
Uti  lieu  que  l’Ichnographie  ne  latin  ,  qui  fignifie  avancement  , 

'  marque  que  les  longueurs  Sc  les  accroiffement,  augmentation.  De- 
I largeurs.  Profiler  une  chofe,  e’eft  la  progrejjlon  ,  qui  fignifie,  en 
en  defliner  feulement  les  con-  termes  de  Mathematiques  ,  une 
j  tours.  proportion  continue.  II  y  a  des  pro- 

PROFIT  ,  f.  m.  En  termes  de  greilions  arithmetiques ,  harmoni - 
Pratique  ,  profit  fe  dit  pour  gain  ques  Sc  geometriques.  Un  mou- 
de  caufe.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  vement  qui  porte  en  avant ,  s’ap- 
>  dit  un  de'faut  emportant  profit.  En  pelle  mouvement  de  progrejjlon ,  ou 
|  termes  de  Commerce  maritime,  progrejfif. 

on  appelle  profit  avantureux  l’in-  ‘  PROHIBITION  ,  f.  i^Mot  ti- 
|  teret  de  l’argent  qu’on  a  prete  re  du  latin ,  qui  figm&Mdfenfe  , 
fur  un  vaifieau  marchand  ,  fans  empechement.  Pm qui  eft: 
j  etre  garanti  des  rifques  de  la  l’adjedtif,  fedit^Sniculierement 
[  guerre  &  dela  mer.  en  matiere  dpCaommerce  ,  des 

PROFITEROLES  ,  f.  m.  On  march  and  ifi^vJy>nt  letranfport  Sc 
I  appelle  potage  de  profiteroles  ,  un  PufagefcrfRylftendus  par  quelque 
potage  de  petits  pains  farcis  de  Ordontantg. 
beatifies,  qu’on  fait  foigneufe-  PRMECTION,  f.  f.  Mot  tire 
ment  mitonner.  duiatffi  ,  qui  fignifie  Padlion  de 

PROFONTIIi,  adjedl.  Terme  jgu&en  avant.  En  termes  de  Chy- 
de  mer  ,  forme  de  profond.  Unn^Q^  Sc  de  Pharmacie  ,  on  appel- 
vire  profontie  eft  celui  qui  tire  bejftfjyre  projection  une  preparation  qui 
coup  d’eau,  e’eft-a-dire,  fe  fait  en  j  ettant  fur  quelque  fubf- 

en  faut  beaucoup  pour  le  n^Jtre  tance  pofee  au  feu  ,  des  drogues 
a  ^ot*  ♦  C*  ou  des  poudres  convenables  k 

.  EROGENITURE  Mot  l’effet  qu’on  fe  propofe.  La  pou - 

tirp  du  latin  ,  quj  Ji'gmfie  ceux  dre  de  projection  ,  ainfi  nominee  par 
qui  font  fortis  i&SJjuelqu’im  ,  excellence,  eft  une  poudre  a  la- 
les  enfans  &  defeendans.  quelle  les  Souffieurs  attribuentla 
Progeniteur  fie-jat  quelquefois  au  vertu  de  changer  les  metaux  in- 
contraireob^  Auteur  d’une  ra-  ferieurs  en  or  ou  en  argent.  Pro- 
ce5  celui^qui  elle  doit  fon  ori-  jeSter ,  dans  le  meme  langage  , 
g*ne ,  0  fignifie  faire  la  pro  j  e&ion  de  quel- 
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que  matiere.  En  termes  de  Perf- 
pecftive ,  proje&ion  fe  dit  de  la  re¬ 
presentation  ou  dc  l’apparence 
d’un  ou  de  plufieurs  obj ets  fur 
un  plan.  Lx  projecftion  eft  diffe- 
rente  fuivant  la  pofttion  de  Poeil 
dans  un  point  de  vue  different. 
La  Gnomonique  ou  la  Science  des 
quadrans  eftfondce  fur  la  projec¬ 
tion.  En  termes  de  Eender'e  , 
projection  fignifie  un  jet  de. metal 
en  fable  ou  autrement.  Les  Ar- 
chite&es  appellent  proje&ure  tou- 
te  faillie  ou  toute  avance  dans 
un  edifice. 

PRQLATION,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin ,  qui  fe  dit ,  en  termes  de 
Mufique  ,  des  prolongations  de 
ion  parlavoix,  foit  dans  lesrou- 
lemens  ,  foit  dans  les  cadences. 
La  prolation  ne  peut  fe  faire  que 
fur  une  des  cinq  voyelles. 

PROLEGGMENE ,  f.  m.  Mot 
purement  grec  ,  qui  fignifi ecequi 
eji  dit  devant.  On  donne  ce  nom 
aux  explications  qu’on  met  quel- 
quefois  a  la  tete  d’un  Ouvrage  ou 
d’un  Traite  ,  pour  expliquer  ce 
qui  eft  neceftaire  k  Pintelligence 
oe  ce  qui  fuit. 

PROLEPSE  ,  f.  f.  Nom  grec 
d’une  figure  de  Rhetorique  ,  qui 
confifte  a  prevenir  les  objections, 
en  fe  Jes  faifant  a  foi-meme  Sc  les 
detruifant  d’avance.  De-laPro- 
ieptique  ,  adjecftif ,  qui  fe  dit  des 
fievres  dont  Pacces  revient  cha- 
que  fois  plutot  qu’il  n’eft  venue 
auparavant.  r 

PROLIFIQUE,  adj.  Motc 
pofe  du  latin  ,  qui  fe  dit  dep 
maux  feconds  ,  ou  qui  on^r 
tu  d’engendrer  facileiTfiJvJy 

PROLIXE  >  adjWjQt  latin  , 
qui  figninp  Ennuyeajt^ar  la  lon¬ 
gueur.  Un  difeot^-pft  prolixe  lorf- 
qu’on  y  empMfe  beaucoup  de 
mots  Sc  d’xdg^vmutiles ,  qui  Pal- 
Ion  gent  Q®$meceffite. 

PROLOGUE,  f.  m.  Mot  grec, 
qui  generalement  tout  ce 

quLIcNnit  avant  quelque  chofe  en 
m^Siere  a’introdueftion  ,  mais 
applique  particulierement 
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au  preambule  qui  precede  quel* 
quefois  les  Pieces  de  Theatre, 
Les  Anglois  ont  conferve  des  An- 
ciens  Pulage  des  Prologues  fur  leui 
Theatre. 

_  PROLONGATION,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin,  qui  fignifie  augmen¬ 
tation  de  dvree.  Pro  longer ,  e’eft  fai¬ 
re  durer  plus  long-tems.  En  ter¬ 
mes  dc  Mer,  prolongtr  un  vaijjeau} 
e’eft  le  faire  avanccr  contre  un 
autre  ,  le  mettre  flanc  k  fianc  , 
vereue  k vereue. 

PROMETHfJE,  f.m.  Nom  fa- 
meux  dans  la  fable.  On  croitque 
Phiftoire  de  Promethee  ,  qui  fut 
aideparMinerve  pour  faire  l’hom- 
me ;  qui  fut  conduit  dans  le  Ciel 
oil  il  aliuma  un  morceau  de  bois 
aux  roues  du  Soleil  ,  dont  il  fe 
fervit  pour  animer  fon  ouvrage  ; 
qui  forma  aufti  Pandore ,  cette bel¬ 
le  femme  de  qui  fon  frereEpiine- 
thee  recut  la  boite  fatale  ,  &c. 
n’eftqu’une  defeription  allegori- 
que  de  la  creation  Sc  de  la  chute 
du  premier  ho  mine. 

PROMONTOIRE,  f.  in.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  une 
pointe  haute  ,  de  terre  ou  de  ro- 
cher,  avancee  dAps  la  mer.  C’eft 
ce  qu’on  nonyfeTaufii  un  Cap. 

PROMQWOIR,  v.  a  eft.  Mot 
forme  di^rQvin  ,  qui  fignifie  cle¬ 
ver  ,  ^/abcer  quelqu’un  en  Pele- 
vanteSlrie  fe  dit  gueres  que  dans 
moral.  Promonvoir  k  quel- 
ixgueroignitd.  Promu  k  PEpifcopat. 
y$e-l&  promotion ,  qui  fignifie  avan- 
cement ,  elevation.  Promoteur  eft 
un  litre  d’office  dans  les  Cours 
Ecclefiaftiques.  Le  Promoteur  a 
les  memes  foneftions  que  le  Pro- 
cureur  du  Roi  dans  les  Jurifdic- 
tions  feculieres. 

.  PROMULGATION,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin ,  qui  fignifie  publica¬ 
tion  ,  declaration  ouverte  Sc  ecla- 
tante.  A  Rome  ,  les  nouvelles 
loix  devoient  etre  promulguees  , 
e’eft-h-dire  ,  expofees  au  public 
pendant  trois  jours  de  march  e  , 
avant  qu’elles  euffent  la  force  de 
loi. 
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PRONATEUR,  adj.  Mot  tire 

du  latin  ,  qui  fignifie  panchant  fur 
It  devant.  Les  mufcles  pronateurs  font 
deux  des  quatre  mufcles  qui  fer¬ 
vent  au  mouvement  de  Pavant- 
bras ,  c’eft-a-dire  ,  de  la  partie 
du  bras  qui  eft  entre  le  coude  & 
la  main. 

PRONOM  ,  f.  m.  lat.  Terme 
de  Grammaire.  On  appelle  pro- 
noms  les  mots  d’une  langue  qui 
expriment  la  perfionalite,  comme 
jc  ou  moi ,  nous,  Lui  ou  il ,  See. 

PRONONCER,  v.  aft.  Enter-' 
mes  de  Peinture  ,  on  dit  que  les 
parties  d’un  tableau  font  bien  pro - 
nancies  ,  pour  dire,  qu’elles  font 
diftinguees  avec  beaucoup defor¬ 
ce  &  de  nettete. 

PROPAGATION,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  Paug- 
mentation  de  toutes  fortes  d’E- 
tres. 

PROPENSION,  f.  f.  Mot  ti¬ 
re  du  latin. ,  qui  fignifie  penchant , 
inclination  ,  gout  pour  queique 
chofe. 

PROPHETIE  ,  f.  F.  Mot  grec, 
qui  fignifie  prediction ,  Scquis’en- 
tend  particulierement  des  predic¬ 
tions  infpirees  par  le  faint  Efprit 
dans  Pancien  Sc  le  nouveau  Tef- 
tament  ;  ce  qui  s’appelle  le  don 
deProphetie.  L’ancienTeftament 
contient  les  Ecrits  de  feize  Pro- 
phetes:  quatre  grands ;  Ifaie ,  Jo 
remie  ,  E^echiel  Sc  Daniel  :  douze 
petits  ;  Ofe'e  ,  Joel  ,  Amos  ,  See. 
On  a  norame  les  Prophetes  ,  en 
Hollande,  une  SecRe  de  Chretiens 
qui  fe  rendent  a  Warmont ,  pre^ 
de  Leyde  ,  le  premier  Diinarn  ‘ 
de  chaque  mois  ,  pour  tenirK 
affemblee  ,  Sc  qui  fcavei^T uref- 
que  tous  le  grec  Sc  PheOTeu  , 
pour  mieux  etudierNnficriture 
iainte.  Leurs  princj^Quont  ceux 

des  Remonti\ans^oi?kepte  qu’ils 
condamnent  la^^rre  dans  tou¬ 
tes  fortes  de  cfcs. 

PROPKSRy^  adj.  Terme  de 
Religion^,  tire  du  latin  ,  qui  fig- 
pi  fie  fc^Mble ,  porte  h  favorifer. 

DQzmwropitiation  Sf.  propitiatoire . 
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TJn  facrifice  de  propitiation  on 
propitiatoire ,  eft  un  facrifice  qui 
fe  fait  pour  obtenir  la  faveur  du 
Ciel  en  fatisfaifant  a  fa  juftice  Sc 
foliicitant  fa  bonte. 

PROPINE,  f.  f.  Terme  de 
Chancellerie  Romaine.  C’eft  un 
droit  qui  fe  paie  au  Cardinal  Pro- 
teefteur  pour  les  Benefices  qui  pa£ 
fent  au  Confiftoire  ,  Sc  qui  eft 
proportioning  a  leur  valeur. 

PROPOLIS,  f.  f.  Norn  grec 
que  les  Medecins  donnent  h  une 
clrenaturellement  rouge,  chau- 
de  Sc  fubtile  ,  qui  fe  trouve  dans 
les  trous  des  ruch^. ;  Sc  qui  s’ap- 
pelie  ordinairement  cire  vierge . 
Elle  eft  fort  attractive. 

PROPORTION  ,  f.  f.  lat.  En 
termes  de  Mathematiques  ,  e’eft 
la  reffemblance  ou  Pegalite  de 
deux  raifons  entr’elies.  Laraifon 
de  2  h  3  etant  egale  h  celle  de 
8  a  12,  ces  quatre  tennes  2,3, 
8  &  12  ,  font  en  proportion  ; 
e’eft-a-dire,  que  2  eft  a  3  comme 
8  eft  a  12.  Une  proportion  ,  au 
lieu  d’ avoir  quatre  termes  ,  peut 
n’en  avoir  que  trois.  Par  exem- 
ple ,  pour  dire  que  2  eftta  4  com¬ 
me  4  eft  a  8  ,  on  n’m<dMoin  que 
des  trois  termes  2.  Celui  du 


milieu  s’a 
nel ,  Sc  il 
metrique 
la  naturj 
termes 
pelle 


.  ‘Hejfei 
detro\sJt,  c< 


en  proportion 
ique  on  geo- 
onique ,  fuivanfc 
proportion.  En 
_  :hmetique  ,  on  ap- 
wie  de  proportion  ou  Regis 
r  celle  qui  enfeigne  &trou- 
yd^m  quatrieme  nombre  propor- 
©wiel  h  trois  autres  qu’on  a  don- 
jh*s  :  S*il  faut  dix  livres  de  pain 
pourlanourriture  de  quatre  hom¬ 
ines  ,  combien  en  faudra-thl  de 
livres  pour  dix  millc  homines? 

PROPOSITION,  f.  f.  Terme 
deLogique,  qui  fignifie  une  par- 
tie  de  fyllogifine  ou  d’ argument, 
dans  laquelle  on  afiure  ou  Pon 
nie  queique  chofe  d’un  fujet.  En 
Geometrie,  on  appelle  proportion, 
ce  qui  eft  a  demontrer.  Les  pro- 
p  0  fi  t  i  0  ns  g  e  0  m  etriq  u  es  fo  nt  0  u  d  es 
Problimcs  ou  Theorems, 
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termes  de  l’Ecriture  fainte  ,  on  fuivant  la -pan  determin.ee ,  Sc  fe  dit 
appelle  pains  de  proposition  douze  en  efFet  dans  ce  fens.  Payer  au 
pains  fans  levain  ,  que  les  Juifs  prorata ,  c’eft  payer  &  proportion, 
offroient  k  Dieu  fur  la  table  du  fuivant qu’ on  eft  convcnu.  Enter- 
Tabernacle.  mes  de  rente  ,  on  appelle  le  pro- 

PROPRE,  f.  in.  lat.  Termede  rata  Pinteret  qu5  on  do  it  payer  d’u- 
Droit,  qui  lignifie  un  heritageve-  nefomme  conftituee  pour  le  terns 
nu  par  fucceffion.  On  diftmgue  courant  d’une  annee,  quin’eftpas 
Propre  paternel  &:  Propre  m&ternel  ;  encore  finie  ^  ce  qui  arrive  dans 
Propre  ancien9  qui  vient  de  l’ayeul  les  rembourfemens  ,  oil  Pon  eft 
ou  au-defiiis  •,  Propre  naiffant ,  qui  oblige  de  payer  les  arrerages  & 
venant  dePacquet  du  pere ,  com-  le  prorata. 

mence  a  faire  fouche  dans  la  per-  PROROGATION  ,  f.  f.  Mot 
Tonne  du  fils.  II  fe  fait  auili  des  tiredu  latin,  qui  a  le  meme  fens 
Propresparftipulationipar  exem-  que  prolongation  ,  mais  qui  fe  dit 
pie  ,  d’une  dot  qui  conlifte  en  particulierement  des  loix  &  des 
argent.  aftemhlees  ,  lorfque  n’ayant  ete 

PROPRE  ,  adj.  Ce  mot  a  dif-  formees  que  pour  un  terns,  elles 
ferentes  acceptions.  II  lignifie  net,  font  prolongees  par  autorite, 
fans  aucune  mauvaife  qualite  qui  PROSAIQUE  ,  adj.  Motfor- 
bleffelavue ,  l’odorat ,  &c.  quel-  me  de  Profe  ,  qui  fignifie  moms 
quefois  meme,  orne,  pare.  Dans  ce  qui  eft  en  Profe  ,  que  ce  qui 
ce  fens ,  fon  fubftantif  eft  proprete.  en  a  les  qualites.  On  appelle  Vers 
II  fignifie  convenable ;  comme  dans  profaiqves  ceux  qui  n’ayant  pas  les 
ces  exemples  ,  un  lieu  propre  a  la  veritablesbeautes  de  la  Poefie  de¬ 
meditation  ;leterme  propre,  c’eft-  generent  en  Profe,  c’eft-a-dire, 
a-dire  ,  qui  convient  W’idee  ou  manquent  de  chaleur,  denoblef- 
a  Poccafion.  11  ftgnifie  capable  ;  fe  ,  &  d’harmonie.  Les  tours  & 
un  homme  propre  a  quelquecho-  les  expreffions  Profa'iques  desho- 
fe;  un  homme  qui  n’eft  propre  a  norent  unPoeme.  Profateur  figni- 
rien.  11  lignifie  ce  qui  appartient  fie  celui  qui  profe. 

cxclufivement  k  quelqu’un  ,  ce  PROSAPHS^E^E  ,  f.  f.  Ter- 
qui  fert  a  le  diftinguer;  desbiens,  me  grec  dVra?onomie ,  qui  fignj- 
des  qualites  qui  nous  font  pro-  fie  en  rat  ranchementymuh 

pres.  C’eft  dans  ce  fens  qu’on  qui  d^lSie  fens  repu  eft  plutot 
diftingue  le  nom  propre  du  nom  pd^pyfir  equation.  On  donne  ce 
de  famille  ,  &c.  Propndtd  eft  le  nfomjXl’arc  du  Zodiaque  ,  com- 
fubftantif  dans  ces  dernieres  ac-^pri's  entre  la  ligne  du  vrai  mou- 
ceptions.  Proprement  eft  1’adveiQvement  d’une  Planete  &  celle  du 
be  ,  dans  tous  ces  fens.  Promt-  mouvement  moyen.  C’eft  la  dif- 
taire  ne  fe  dit  que  de  celui /ftvjfui  ference  du  vrai  lieu  &  du  moyen. 
appartient  reeliement  urngpoae ,  PROSCRIPTION  ,  f.  f.  Ter- 
ou  qui  en_ale  titre  ScL^^spriete.  me  de  Jurifprudence  ,  tire  du  la- 


PROPRETEUR/r 

que  les  Romains 


In.  Nom  tin  ,  qui  fignifie  proprement  une 
lierent  d’a-  Sentence  ou  une  condamnation 
bord  k  celui  qRyetoit  continue  qui  emporte  les  peines  les  plus 
dans  1’cffice  ckyreteur  apres  l’a-  graves,  telles  que  le  bannifte- 
voir  cxercqtfheannee.  Ilfutdon-  ment ,  la  confifcation  des  biens  , 
ne  enfu^feyuix  Gouverneurs  des  ou  la  peine  capitale.  Outre  les 
Provin£e>Eretorienes,qui  etoient  profcriptions  legales  ,  1’Hiftoire 
fort.  romaine  en  offre  un  grand  nom- 

lATA  ,  f.  m.  Mot  pure-  bre  d’autres,  qui  furent  l’effet  du 
t  latin  ,  ou  l’on  fous-entend  reft’entiment  particulier  de  plu-» 
rte.  II  lignifie  en  foi-meme  ,  fieurs  Citoyens  puilfans ,  telsque? 


tire 
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Sylla ,  Marius  ,  Augufte  ,  &c.  un  Edifice  ayec  des  colomnes  an 
PROSELYTE ,  f.m.  Mot  grec,  front, 
qui  fignifie  celui  qui  vient  "dTin  PROTASE  ,  f.  f.  Terme  grec 
Pays  etranger.  Les  Juifs  don-  de  Theatre.  La  Protafe  eft  com- 
noient  ce  noin  aux  Payens  qui  me  Pexorde  d’un  Poems  drama- 
embraffoient  le  Judaifme.  On  le  tique  ,  danslequel  on  fait  Pexpo- 
donne  aujourd’hui  aceuxquipaf-  fition  du  fujet. 
fent  d’une  Religion  a  une  autre  ,  PROPER  ,  f.  m.  Divinite  de 
e’eft-a-dire  ,  qu’il  leur  eft  don-  la  Fable  ,  que  les  Poetes  font  fils 
ne  par  le  parti  qu’ils  embraflent,  deNeptune,  Sc  qui  chan^eoit  de 
car  celui  qu’ils  abandonnent  les  forme  a  fon  gre.  De-la  vfent  qua 

r  r  „  leS  appeliem  le  vif-ar- 

PROSODIE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  gent  Protde,  a  caufe  de  fa  fluidite 
&  nom  d’une  partie  de  la  Gram-  meryeilleufe  Sc  de  fes  differentes 
mairequi  enfeignelaquantitedes  preparations, 
fyllabes,  e’eft-a-dire ,  ft  ellesfont  PROTESTANS  ,  f.  m.  Nom 
loi^^breyes*  qu’on  a  d°nne  d’abord  aux  Lu- 

PROSOPGPYE,  f.  f.  Motgrec  theriens  d’Allemagne  en  1520  , 
&nom  d’une  figure  de  Rhetori-  parce  qu’ils  avoientprotefte  d’ap- 
que ,  qui  confifte  a  fe  former  une  peller  d’un  decret  de  PEmpereur 
vive  image  de  quelque  objet  ab-  au  Concile  general  ,  mais  qu’on 
lent ,  auquel  on  adrefle  la  paro-  a  etendu  dans  la  fuite  aux  Calvi- 
ie  comme  s’ll  etoit  prelent  Sc  en  niftes  &  mix  Anglicans 
et™d^entendreU  PROTOCOLE,  f.  m.  Mot  arec 

PROSPERITY  ,  f.  f.  Mot  la-  compofe,  qui  fignifie  proprement 
tin,  qui  fignifie  bonheur  ,  cours  la  premiere  feuilled’unlivre,mais 
rieureux  de  fortune.  Profyerer fig-  dont  on  a  fait  le  nom  duformulai- 
mhe  reuffir  heureufement  dans  re  qui  enfeigne  i  dreifer  les  a&ex 
fes  entreprifes  ,  jouir  d’une  for-  publics.  Quelques  -  uns  veulent 
tune  heureute.  Profperc  fe  dit  en  qu’il  ait  fignifie  autrefois  une  pre- 

PR09T  a  "t  SV  frTfe'  ?iere.ef^u;ffe  les  Notaires  re- 
4  KUSTATES,  f.  f.  Terme  digeoient  fommairementl?  affaire 
Anatomie  ,  qui  eft  le  nom  de  dont  ils  devoient  dre$jCl?a<fte  * 
deux  corps  glanduleux  &  fpon-  d’autres  ,  que  cVtoGhSnciennc- 
gieux,  fitues  pres  du  col  de  la  mentlenom  d’un^$Mque  qu’ont 


Pa  pi 
Nmetes. 


Papier,  pour 


/AIRE,  f.m. Mot 
grec  Sc  du  latin  , 


vefiie,  Sc  revetus  d’une  membra-  mettoit  au  bo 
ne  fort  deliee  ,  qui  font  le  refer-  empecher  1c 
voir  de  la  femence.  RROT'* 

PROSTITUER  ,  v,  aft.  Mot  compofc 
latin,  qui  fignifie  en  foi-meme  ,  qui  figpfce  vremier  Notaire  ou  Ecri- 
expofer  ,  Wr  au  public.  II  fe  vamJUsl’Eglifegrecque  ,  e’eft 
dit  particulierement  des  femmes  le^ed’un  des  grands  Officiers 
qui  font  untrafic  public  de  leurs  J&itriarehe,  qmlui  fert  comme 
cuarmes ,  &  qui  fe  nommentpav  M  Secretaire.  Dans  I’Evlife  Ro- 
cette  radon  ProjUtuces.  On  aup<HSnaine,  les  Protonotaires  font  des 
le  un  mauvais  lieu  ,  un  li^yjffb  Officiers  qui  expedient  dans  les 

FPR0^TR  A  ttoto-  c3>  x/r  .  f.ran1des  caufes  >  les  atftes  que  les 
PROSTRATION  ,  fS&  Mot  hmples  Notaires  Apoftoliques 

latin,  qui  eft  le  fubflWtfMc  prof-  expedient  dans  les  petites.  Ils 
tmxer.  C  eft  1  adhA^e  fe  jetter  font  aunombrede  douze.  Ils  per¬ 
il  t  erre  pour  marf^ter  de  la  fou-  tent  le  violet  &  le  rochet.  On  les 
PRO  d  T  \Th\  r  *  compte  ourang  des  Prdlats.  II* 
PR.?*SI:MR  ’  f' m:  Jer,te  ont  dro,t  d’affifter  aux  grandes 
grec  a’Ar?0eaur$  ,  qui  figmfiq  ceremonies,  &  de  precedcr  les 
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Eveques  qui  ne  font  pas  encore  mien  ,  par  deux  jeunes  femmes, 
confacres.  En  France,  Protono-  avec  des  epis  de  ble  dans  les. 
taire  eft  une  Ample  qualite,  qui  mains  &  cette  legende  ,,  roviitot-l 
s’obtient  aifcment  de  Rome  ,  &  tin  Veerum  ,  Quits  Jugvjicrum , I 
qui  n’a  aucune  fondiion.  1’Emperc-ur  Severe ,  avec  une  cor- 

1  PROTOSYNCEIXE  ,  f.  m.  ne  d’abondance.  Au,ourdhw| 
Nomgrec  dedignite,  qui  eft  le  l’onn’tntend  vzr  la  providence  que 
litre  ‘des  Yicaires  du  Patriarche  ia  fagefle  &  la  puiliance  dc  Dteu 
&  des  Eveques  de  l’Eglife  grec-  dansle  gouvernementdu  monde. 
r[ie  1  PROVIK  ,  f.  m.  Norn  qu’onl 

^  PROTOTYPE,  f.  m.  Mot  donne  i  un  fcp  de  vtgne ,  qu’on  I 
grec  compete,  quifignifie  premier  couvre  de  terre  pour  lui  faire 

(A,*"™  ",“i  ““  ^ PRcVlKC  !AL,  adj .  ce  (jui  e« 

PRCUE  f.  f.  Parti e  du  Na-  de  quelque  Province  ou  ce  qui 
virequi  s’avatice  la  premiere  en  lui  appartient.  Affemblee  Provm-  \ 
mer  Elle  s’appelloit  Rojtre  ou  dale.  Mais  ce  mot  ne  fe  prend 
Bee,  ciicz  les  Anciens  ,  pnree  guere  qu’en  mauvatle  part ,  pour 
qu’clle  ctoit  ornee  d’une  forme  fign'.fier  ce  qui  porte  le  carac- 
<je  bee  d’oifeau  ,  qui  fe  nommoit  tore  des  Provinces  ,  qu  on  fupj 
j>  aT  pofe  tnferxeur  en  tous  fen;  a  celut 

PROVEDITEUR  ,  f.  m.  Titre  de  Paris,  fair  Provincial  ,  les 
de  dienite  a  Venife.  Les  Veni-  manures  provinc tales.  On  en  a  tart 
liens  ont  deux  Provediteurs  ;  l’un  un  fubftantif,  qui  ne  fe  prend 

»  v  _  _  _ _ irtiinn  nort  h'vn'Vi  C 1  fi  I*. 


iiens  ontdeux  rroveaneins  ,  i  un  un  f  , 

deterre,  qui reprefente  &  peu pres  pas  en  meilleure  part.Piovinjwjj 
Pancien  Edile  Romain  ;  l’autre  fat ,  mats ,  grojjter  font  prefque 
_  :  In  flnt fArn on  1  vines.  On  appelle  /  icvin- 


demer1!  qui  commandela  flotte  fynoniymes.  On  appelle  Previn* 
dans  Pabfence  d  u  general .  _  cial ,  en  termes  I\t  on  a  deques,  un  | 


ans  Pabience  du  general.  cwt,  eu  iwuiw  i  ~  7 

PROYERBE  ,  f.m.Motlatin,  fuperieur  qui  a  le  gouvernement 
qui  fignifie  une  maxime  ou  une  de  toutesles  Maifons  de  Ion  or- 
fentence courte  &  fenfee,  fondee  dre  dans  une Q^e1clu^s 
ordinairement  fur  P experience  ,  ordres  ont  drep^°X^ 

Sc  capable  d’inftruire  ou  de  cor-  ces  ,  quV^2f  Pr°Pri ^ \ 
riger.  On  adonnele  nom  deli-  rapporHQ^lle  des  Provinces d 
yre  des  Proverbes  a  un  ouvragede  Roy^r^n)?*  _TTT,  r  ^  a*\ 

Salomon  ,  qui  contient  un  grand  Bj&VISEUR  >  f;  “•  ^me  de 
nombre  d’inflru<ftions  pour  la  £3ys?e.  Provifeui  ae <Soi  bonne  , 
conduite  de  la  vie  ,  parce  qu’elCJftW. _C’eft  ordmarremem^uel- 
les  font  ecrites  en  forme  de  fe^Yjue  perfonne  quality  e ,  qui  i eft  e 

^  orotedleur  de  ces  etablulemens, 


tences.  (>  ~  protedleur  de  ces  etabb.b emeus, 

PROUESSE  ,  f.  f.  Yieu^jMt ,  ^  ( 


XLCut  wc  - - y - -  /, 

PROUESSE ,  1. 1.  V  leursmoi ,  ^  qui  cn  regie  les  affaires  les  plus 

P ROYIDEN CHjr Q.  f.  Dans  tin  ,  forme  du  verbe ,  qui  biani- 
Pancienne  RomeSJfetoit  le  nom  fie  pourvoir.  En  termes  Eccleiiaf- 
d’une  Divini^Ojiu’on  reprefen-  ques  ,  on  appebeproyijioKsks ac- 
toit  fous  larf&ure  d’une  jeune  tes  &  autres  formalins  nccclfiu- 
DameRon^re,  avccun  feeptre  res  pour  entreren  pofiefltond  un 
h  la  dont  elle  montroit  Benefice  auquel  on  eft  nomine, 

un  gl^qui  ctoit  *  fes  pieds ,  PROVISIONNEL  ,  ad,.  Ce 
p^uAaire  entendre  qu’elle  gou-  qui  ie  fait  par  precaution  &  con- 

weQoit  le  monde.  L’Empereur  ditionnellement,  lorfque  la  pru 
Cbitus  la  fit  reprefenter  avec  un  dence  ou  d’ autres  railons  ob.i- 
Ogouvernail  6c  un  globe,  Maxi -  gent  de  pourYO^^SL11^116  ctl<? 
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dans  un  eas  extraordinaire.  Prune  lache  le  ventre  &  nuit  4 
PROXENETE,  f.  m.Motgrec,  l’eftomac. 
qui  fignifie  fimplement  celui  qui  PRUNELLE ,  f.  f.  Petite  pru- 
s’entrem et  d’un  march#.  On  a  ne  fauvage  ,  qui  vientfur  unpe- 
desbonore  cenom  enl’appliquant  tit  arbre  dont  les  rameaux  font 
aux  Entremetteurs  de  certains  fort  piquants.  Eile  a  une  qualite 
marches  de  volupte  entre  les  fort  contraire  k  celle^des  Prunes; 
deuxfexes.  elle  eft  aftringente.  On  apoelle 

PROXIMITE  ,  f.  f.  Mot  tire  auffi  Prunelle  it  petite  ouverture 
dulatm,  pour  exprimer  1’etat  qui  eft  dans  les  tuniques  de  Poeil , 
d'une  chofe  qui  eft  proche  d’une  &  quidonne  p  aft  age  aux  rayons 
autre.  Proximity  de  lieu.  Proximite  de  lalumiere  pour  aller  fe  brifer 
du  fang ,  fignifie  parente,  plus  ou  dans  le  cryftallin  &  fe  repandr- 

,nnS;rPrtSChe;  r  fur  la  ratine  ,  d’oii  fe  forme  la 

PRUjJh  ,  1.  t.  Femme  ver-  vifion. 

tueufe.  Cemot  ne  fe  prend  plus  PRURJT,  f.  m.  Mot  tird  du 
guere  qu’en  mauyaife  part ,  pour  latin  ,  qui  fignifie  dananeeaifon 

.  £mme.dontlavcrtu  &c!ue  les  Medecins  employent 

eil  chtncile  &  hautaine,  ou  meme  dans  ce  fens, 
une  femme  qui  n’en  a  que  les  PRUTENIQUES ,  adi.  Tables 
apparences  aiteftdes.  Quelques-  Pruteniques  ou  Pruffiennes.  Nom 
uns  ront  venir  ce  mot  de  Preu  ,  des  Tables  aftronomiques  qui 
dautant  plus  qu’on  a  dit  autre-  out  ete  calculees  par  Rheinold , 
fois  i  nude.  PruderieCeAit  dei’air  pour  trouver  le  mouvement  des 
&(iu  caradlcred-une Prude.  On  a  corps  celeftes,  &  dediees  auDuc 
flit  aunt  Prua-homme  pour  fig-  de  Prufte. 

nifier  un  homme  de  courage  &  PRYTANfiE ,  f.  m.  Nom  grec 
dhonneur.  li  fe  dit  mcmeenco-  d’un  Edifice  public  d’Athenes  , 
re  des  Artifam  jure*  &  nommes  ou  les  Juges  de  la  Police  ,  nom’ 
pour  faire  ccrta.nes  vifites  ;  Ex-  mes  Prytmes,  tenoientleursaf- 

tev%%Jvld?  T^S-  „  ,  femblees  ,  ou  etoient  entretenus 

PRUNE ,  f.  f.  Bruit  d’un  arbre  aux  depens  du  public-C^x  qui 
commun  qui  fe  nommePrunier ,  avoient  rendu  oueiMt  fervice 
&  dont  on  pretend;que  lesfeuil-  confidcrablc  a  liQRatrie.  On  y 
les  cuitesauvingueriflent  les  flu-  voyoit  un  AuteWwr  lequel  brii- 
xions  qui  tombent  fur  laluette  loit  ,  a  l’hojJ&nr  de  Vefta,  un 
&jes  gencives.  11  y  a  quantile  feu  perpdWD  qui  dtoit  entrete- 
d  elpeces  do  prunes.  Les  plusce-  nu ,  n  anodes  Vierges  ,  coiq- 

!WS  r  dont  °,n  nle  h  mais  par  de*  fem- 

diltmgue  difterentes  fortes  ,  la  mes  y Mes. 

w/Mai^d,leiDArp  for’  uXru~  Mellette,  f.  f.  Mot  for- 
,1  \  verbe  latin  ou  grec,  qui 

iVtv*  V*a  chanter.  Ondonne  cenon^ 

4 Mirr^pavinten  la  J  LrSLnalle la  rnaifon  ou  lo^ent  les enfans 
™lgMne,  la  Prune  datte ,  la(^  de  chceur  &  leur  Maltre  deMu-* 
ne  fans  noyau-;  la  Prune J^ffeur  fique. 

t°!?  p  P/Une  de  BruZnolJ$@  Pr“‘  PSALTERTON  ,  f.  m.  Inftru- 

oui  s^n^r  ’  ’  me,,t  dc  MuiitIue  fortancien, 

P ™  *  ,?% 'Ile  aUS#T  » la  P'dfqu’il  etoit  en  ufage  chez  les 

nl  a  J si  ^^re,M°ntT  Hebreux-  11  eft  triangulaire,  a 

Ae’Vint  C"lot]  c®1!e  tre!ze  ran?s  de  cordes  .  les  unes 

t  ;  1  C,Ce  c'c.  Ca~  d’acier ,  les  autres  de  laiton,  qui 

9  ■'■'■bodes  ,  celle  de  fetouchent  avec  une  petite  ver- 

En  general,  la  ge  de  ferou  un  baton  recourbc* 
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PSEAUME ,  f.  m.  Mot  tire  du  grec  compofe  ,  qui  fignme  D//- 
srec  „  qui  fignifie  C antique  ,  Sc  cours  ou  Traite  fur  1’ame, 
qui  ne  fe  dit  que  des  Cantiques  PSYCHOMANCIE  ,  f.  f.  Ef- 
de  David.  De-la  Pfalmifte  ,  nom  pece  de  divination ,  parlesam^sou 
qifon  donne  a  David  pour  avoir  les  efprits  des  morts. 
compote  les  Pfeaumes;  Pfalmodie,  PSYLLIUM,  f.  m.  Nom  que 

qui  ti gni fie  une  forte  de.  chant  les  Apoticaires  donnent  a  la  pe- 
fimple  Sc  uni ,  ouplutot  de  reel-  tite  plante  qui  fe  nomme  vulgai- 
t  at  ion  foutenue  de  Pfeaumes  ;  rement  Herbe  aux  puces.  Audi  ce 
Sc  Pfeautier ,  quife  dit  du  recueil  mot  grec  n’a-t’ilpas  d’autre  fig- 
des  Pfeaumes  ,  Sc  d’un  grand  nification.  Onfelert  du  Pfjllium 
chapelet  monaftique  ,  invente,  pourhume&er  &  rafraichir.  Son 
dit-on,  par  Saint  Dominique,  Sc  nomvientde  ceque  fagrai'neeft 
nomme  Pfeautier  parce  qu’il  con-  noire  &  fcmblable  a  une  puce, 
tient  autant  de  grains  que  David  Jl  croit  dans  les  terres  laboura- 
a  compofe  de  Pfeaumes.  bles  Sc  pouffe  plufieurs  tiges  ,  a 

PSEUDODIPTERE  ,  f.  m.  la  cime  defquelies  font  des  bou- 
Mot  ^rec  compofe.  C’efi:  le  nom  tons  d’ohfortent  des  fieurs  blan- 
que  les  Anciens  donnoient  a  une  ches  &  qui  coniiennenila  graine. 
efpece  de  Temple  qui  etoit  en-  PTARMIQUE  ,  f.  f.  Mot  grec, 
toure  de  Portiques.  Remarquez  ,  quifignifie  ccqui  caufe  lUternument. 
pour  ce  mot  Sc  pour  les  fuivans  ,  C’eft  le  nom  d’une  petite  herbe 
ou e  Pfeudo  figni be  faux.  Voye^  dont  l’odeur  produit  cet  ettet. 
DipteRE.  "  Elle  croit  furies  montagnes.  Se9 

PSEUDOMARTYR  ,  f.  m.  feuilles  reffemblent  beaucoup  a 
Martyr  contrefait  ,  ou  pour  une  celles  de  P olivier,  Sc  fes  fieurs  k 
mauvaife caufe.  celles  de  la  Camomille.  On  nom- 

PSEUDONYME  ,  aclj.  Qui  me  aufli.  Ptarmiques  tous  les  medi- 
nrend  un  faux  nom.  On  nomine  camens qui  excitentPeternument. 
Auteurs  Pfeudonymes  ceux  qui  pu-  PTISANNE  ,  f.  f.  Mot  forme 
Clienteles  livres  fous  un  nom  du  verbe  grec  cun  iigmhe  oterl  e* 
deguife  corce.  C’etUqrt*4m  d’un  breuva- 

PSEUDO-PROPHETE  ,  f.  m.  gequi  fe  faSirdinairement  pout 
grec  Faux  Prophete.  rafraichir^Hms  les  maladies.  La 

PSILOTRE,  f.  m.  Mot  grec  plus  cfifibiune  eft  celle  d’orge& 
compofe  ,  qui  figni  fie  ce  qui  fait  de  *WMe  ,  bouillies  enfemble. 
iomberle  poil.  Qn  donne  ce  nom  L^QAnciens  avoient  auiii  leurs 
ii  certains  medicamens  qui  pro- VE?Snnes.  Onprononc  eTifanne. 
duifent  cet  effet  ,  tels  que  Po A  PTOLOMf-E ,  f.  m .  Nom  d  un 

la  chaux  vive  ,  la  fandaraqdQ  fameux  Aftronome.  On  appelie 
lesceufs  de  fourmi  ,  Phutijb  de  fyfteme,  dePtolomee,  ou  levieux 
fouffre  ,  de  vitriol  ,  &c<\  .  lyfteme  celui  qui  divilele  mon- 

PcORE  ,  f.  f.  qui  de  en  deux  Regions  ;P btheree  c C 

fignifi egalle,  &  dit  ,  en  1  ’Elementaire.  Le  premier  com- 

Medecine  ,  d?un£  ipgne  puante  mence  au  premier  mobile  ,  qui  fait 
&  farineufe  ,  lipnmee  vulgaire-  fa  revolution  dans  Pefpace  de 
ment  le  mal^int  Main6  neuf  heures  de  l’Eft  a  l’Oucft, 

t  PSOROEffirALMIE  ,  f.  f.  &  qui  renferme  dix  Cieux  ;  ft  a- 
Mot  araivqWofe  ,  qui  eft  le.  nom  voir,  les  deux  Cryftallins  ,  le 
d’uneNfSftdie  des  yeux ,  caufee  Firmament ,  &  les  C.ieux  des 
car  Vm  fluxion  Sere  Sc  (alee,  fept  Planetes.  Les  cieux  Cryftal- 
Jy^Se  premier  degre  de  l’Opfc-  1ms  ,  entre  le  premier  Mobile 
j^pJniefeche.  ,  &  In  Firmament  ,  lont  fuppofes 
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iarltes  du  premier  Mobile.  La  d’entrer  dans  la  Synagogue,  n* 
Region  Elementaire  s’etendjuf-  de  pojGCeder  aucun  emploi  deJu- 
qu’i  laconcavite  de  la  Lune  ,  Sc  dicature,  ni  meme  de  paroitre 
romprend  les  quatre  Elemens  du  -en  qualite  de  temoins  dans  les 
Leu  ,  de  PAir ,  de  PEau  6c  clela  affaires. 

Terre.  Elle  eftimmobilement  fi-  PUCE  ,  f.  f.  Petit  Infe&e  qut 
xee  au  centre  du  monde  ;  l’Ele-  fe  nourrit  du  fang  des  homines 
ment  de  Pair  environnant  later-  6c  de  la  plupart  des  animaux.  Ii 
re  ,  &  celui  duFeu  environnant  a  fix  jambes  qui  lui  fervent  k 
celuidePair.  Ainli  tous  les  Cieux  fauter  continuellement.  On  pre- 
tournent  autour  de  la  terre  ,  de  tend  que  jamais  les  Puces  ne  s’at- 
I’Eftal’Oueft.  tachent  aux  Morts,  ni  aux  Epi- 

PTYALISME,  f.  m.  Mot  grec,  leptiques  ,  6c  qu’on  n’en  voit  ja- 
qui  fignifi e  crachement.  C’eft  le  mais  en  Laponie.  Herbe  aux  Pu- 
snomque  les  Medecins  donnent^i  ces.  Voye ^  Psyllium.  On  appel- 
ime  falivation  qu’on  excite  ex-  le  Puceron  une  forte  de  vermine 
pres ,  par  le  gonnement  des  glan-  qui  s’engendre  dans  les  pois  6c 
des  de  la  bouche.  C’eft  auffi  un  dans  d’autres  grains, 
fymptomequi  fuit  quelquefoisla  PUCELLE  ,  f.  f.  Norn  d’uii 
petite  verole.  poiffon  de  mer  ,  qui  reffemble  k 

PUBERTfi  ,  f.  f.  Etat  des  Pu-  Paiofe  ,  mais  dont  la  chair  eft 
leres ,  c’eft-a-dire,  des  garcons  qui  moins  eftimee, 
ont  attemt  Page  de  quatorze  PUCHOT  ,  f.m.  Nom  que  lea 
ans  ,  6c  des  lilies  qui  en  ontdou-  gens  de  mer  donnent^i  une  efpe- 
ze.Les  Loix  permettentle  maria-  ce  de  tourbillon  de  vent  ,  qui  fe 
ge  a  cet  age.  En  termes  de  Me-  formant  en  maniere  de  corne  def- 
tlecine  ,  on  appelle  l’os  pubis  la  cend  jufqu’a  la  furfacede  Peau, 
feconde  partie  de  Pos  Jfchion ,  en  pompe  une  groffe  quantite 
autrement  Pos  barre.  V oye\  Is-  qu’il  enleve  dans  Pair  ,  6c  met 
ci-iion.  Dans  les  derniers  terns  dans  un  grand  danger  les  Navi- 


prendre  beaucoup  ds^recautioii 
Atheniens  dtendoient  cet  age  aux  Matelots  viter. 

jufqu’i  dix-huit  ans.  Chez  les  PUDEUR,^&.  Mot  tire  du 
Juifs,  cVtoit  depuis  treize  ans  latin  ,  qui  fi&£tte  un  fentiment 
iufqu’i  treize  ans  6c  demi  pour  d’honnetetiQaturelle  6c  d’aver- 
les  gallons,  6c  depuis  douzejuf-  non  ppuV^i  cjui  bleffe  les  bonnes 
qu’a  douze  6c  demi  pour  les  fil-  moeui£Adont  Peffet  ordinaire  eft 
les ,  h  moins  que  la  nature  ne  pa-  d’agiQ*  le  fang  8c  de  faire  mon¬ 
rut  vifiblement  tardive.  Alors  les  tg£!*i  rougeur  au  vifage.  De-la 


enfans  etoient  aftujettis  l\  toutes 
les  pratiques  de  la  Loi ,  8c 
peres  6c  meres  ne  pouvoirnt 


cite ,  qui  ala  meme fignifica- 
t  que  chaftete. 

PUERILITY  ,  f.  f.  Mot  tird 


f/vu.u.i.t  dm  rv.ioinii.il  j  ,  i.  r.  jviut  tile 

les  empecher  de  fe  marie^*  S'  dii  latin,  qui  fignifie  proprement 
PUBLICAIN ,  f.  m.  N^hrque  l’etat  de  Penfance ,  mais  qui  fe 
les  Romains  donno'.eittM^ix  Fer-  prend  plus  ordinairement ,  dans 
imers  des  rovenus  j®M*cs ,  qui  un  fens  moral  ,  pour  les  chofes 
etoient  regardes  qtuCme  des  horn-  frivoles  6c  badines  qui  font  pro- 
mes  fort  vils  ,  qu’ils  abu-  pres  £  cet  age.  Des  puerilites  , 

foient  de  leurtomce  pour  com-  des  adlions  ou  des raifonnemens 
mettre  beq^yyip  d’extorfions.  pucriles. 

Les  JuiaiVdetedoient  fi  fort,  PUGILLE  ,  f.  m.  Mot  latin 
gu’ils  ^e>leur  pe^mettoi^nt  pas  qui  fignilie.petit  poing.  Les  Medey; 

.a?  x  ? 


,  pu  P  U  I 

ans  l’employent  pour  fignifierce  chiquete'e.  Sa  fleur  eft  rouge* en 
ou’onpeut  prendre  entre  trois  forme  d’eto.le  ,  au  milieu  de  h- 
Tnuns  C’elt  un  dimmutif  de  quelle  fortent  de  pems  flc-urons 
clo.»  ,*  jaunes.  Sa  racme  eftcomme  ron- 1 

P°PUISARD  ,  f.  m.  Efpece  de  gee.  Elle  eft  d’un  gout  doucea- 
ouits,  bati  ordinairement  ft  pier-  tre,  quoique  la  tige  &  les  feud- 
* rUio  a  ratio  ue  dans  le  les  ayent  beaucoup  d’acrete. 

corS  d?un  muPr  pour  Pdcoule-  PULSATION  f  f  Mot  tire 
£?ent  des  eaux.  II  y  a  auffi  diffe-  du  latin,  qut  fe  dit  du  battement 
rentes  fortes  de  pulfards  pour  les  de  l’artere  ,  ou  du  mouvement 

fopUlVsANcTefdf- En&tCermes  PULYERIN , f.  m.  Ouelques- 
dePhilofophie,  Puijfanceed  op-  unsprononcentamfi; mats  Fowl 
uofe  \  dSieiscH  gnifiece  qui  peut  PoULVERXN  ,  qui  eft  plus  ennfa-l 
devenir  une  certaine  chofe  ,  ge  pour  bgpfier  une  petite_ boej 
nuoiqu’il  ne  le  loit  pas  encore  ;  te  a  poudre.  Pulvenn  fednd  unel 
ceqmen  contient  la  force.  Un  efpece  de  poudre  A  eau  ,  ceft-H 
gland  eft  un  chene  en  puiilance.  dire,  a  une  multitude  de  petnesl 
|a  termes  de  Mechanique,  Pui/-  gtotes  prefqu’ nnperceptibles  qm 
Tnce  iignifie  force.  En  termes  fe  font  ientir  pres  des  chutes  d’eau 
"S’Algebre  ,  ilfignific  degre  En  &  out  fe|«achent  delamafte 
d’Ooticiue  ,  la  PuijJance  PbLYEKiSJiti  ,  v.  #  act.  iyioi i 
d?un  verre  eft  la  diftance  de  fa  forme  dufubftantif  latm  qui  fig- 1 

1.  Herbe 

“«£.S  mi?.T  Twn  a  I s  E  r.  f.  Inf«a.  4 

proche  beaucoup  del’Hepatique;  fort  mauvaife  odeur  ,  &  tres-m-l 
mais  elle  eft  plus  large  &  plus  commode  par  fes  morfures ,  qutl 
fecbe.  On  la  pretend  bonne  pour  s’engendre  fur-tout  dans  les  lieuxl 
le°  dyffen^eries.  II  y  a  une  autre  revetusde  platre  &  dans  lesboisl 
^lmonSre  dontles  feuilles  ref-  delit.  Uuanc^confeille  pourl 
femblent  a  celles  de  la  Buglofe  la  fievre  >  d’avaller  fcptl 

&  font  couvertes  detaches  blan-  Pimaifes^foint  i  acces.  11  y  I 

htt&ssr-  *—  jsaKsrtfis’d 

MotUftrfdu!atin?quufgnific  ce<0%NAISIE  ,  f  f  Maladie  del 

PULPITRE  ,  f.  m.  Mott^ecTu  du  nez  ,  d  ou  fort  une  odeur  fil 
latin  Dans  l’ancienne  AraEtec-  defagreable  ,  qu  on  pretend  quel 
ture  ;  on  nommoit  par-  la  Punaifie  eft  une  ration  de  nul-l 

tie  du  Theatre  oft  iStaifoit  la  ltte  pour  le  manage.  I 

declamation.  A/T]<Q-d’hui  ce  PUNCH  ,  f.  m  Mot  Anglo.s . 
n’eft  plus  que  lSwm  d’un  petit  qut  fe  prononce  Ponche,Scqme  I 

ais  dfbois  ft’ng)ord  ,  qui  fert  ft  le  nom  d’une  liqueur  affez  agrea-l 
foutenir  def^res.  II  y  a  des  ble  ,  compofee  ordma.remen  I 

Pulpitr^Vucs  ,  &  des  Pulpi-  d’un  melange  d’ Arrack  ,  ou 
tresP i^Kteurs fttces.  d’eau-de-vie  ,  d  eau  ,-dejus  del 

PULfmTILE  ,  f.  f.  lat.  Her-  lnnon  &  de  fucre.  On  fait  I 
on  vante  la  vertucontre  Punch  avec  toutes  fortes  de  h- 

f.  in.  Mot  tire  dtfl 


bTSaciojit  on  vanio . *’ ~ 

XaVefte  &  toutes  fortes  de  poi-  queurs  fortes. 
Sns.  Sa  feuille  eft  velue  6c  de-  PUPIEEu  , 
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iatin  ,  qui  fe  dit  d’un  enfant  ml- 
aleur  jufqu’i  Page  de  douze  on 
quarorze  ans.En  termes  de  droit, 
cet  age  s’appelle  age  pupillaire. 

PURAQUE,  f.  ‘m.  Efpece  de 
Tortille  du  Brefil ,  qui  caufe  un 
engourdiftement  fubit  dans  ies 
membres  lorfqu’on  le  touche, me¬ 
an  e  avec  un  baton  ;  mais  qui  perd 
cette  qualite  lorfqu’il  eft  cuit  Sc 
qu’on  le  mange. 

PUREAU  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  a  la  partie  d’unetuile  ou 
tPune  ardoife  qui  eft  k  decouvert 
furuntoit,  c’eft-h-dire ,  quin’eft 
pas  cachee  par  la  tuile  ou  Par- 
doife  voiftne. 

PURGATIF,  f.m.  Nom  gene¬ 
ral  de  tous  les  medicamens  qui 
fervent  a  purger  les  corps.  On 
diyife  les  purgatifs  en  benins  & 
Malms.  Les  meilleurs  ont  tou- 
j ours  quelque  chofe  de  nuifible 
,&ne  manquent  pas  d’emporter 
[quelque  partie  de  notre  fubftance 
avec  les  matieres  etrangeres.  En 
general  ils  n’opcrent  que par  une 
forte  irritation  des  infteftms  ?  ou 
par  la  fufton  du  fang  &  des  au- 
tres  humeurs. 

PURGATION ,  f.  f.  En  termes 
de  Medecine  ,  c’eft  un  medica- 
.  tnent  qu’on  avalle  Sc  qui  pouffe 
par  les  felles.  En  termes  de  Chy- 
mie ,  c’eft  une  preparation  qu’on 
I  donne  aux  met  aux  Sc  aux  mine- 
j  raux  ,  pour  leur  oter leurs  impu- 
retes.  Les  Medecms  appeiient 
au LdpurgaiionS  menjlruales  l’infir- 
mite  periodique  des  femmes.  On 
nommoit  autrefois  purgation  cam- 
™que  un  ferment  qui  fe  faifoit 
par  un  accufepour  fe  purger 
quelque  crime.  Cette  purgatimN 
etoit  difterente  de  la  purgnbjk 
vulgaire  ,  qui  fe  faifoit  ou  jVuAm 
combat ,  ouparl’epeuveChf  l’eau 
Sc  du  feu.  /A*' 

PURGATOlRE.^rS-'m.  Nom 

d’un  lieiu-ou  nous  ap- 

prend  que  les  am\k  font  purgees 
ou'purifi.'e  e  ft  es  destouil- 

lures  qu’elleQnl:  contraftees  par 
!  *e  pechejQivant  que  de  parvenir 
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a  la  Jouiffance  dufouyerain  bierr 
dans  le  Ci'el. 

.  PURIFICATION  ,  f.  f.  An- 
cienne  ceremonie  des  Juifs  ,  fui- 
vant  laquelle  une  femme  qui 
avoit  mis  au  monde  un  gar- 
con  ,  demeuroit  renfermee  pen¬ 
dant  quarante  jous  ,  &  pendant 
quatre-vingt  ft  c’ etoit  une  fille 
apres  lefquels  elle  alloit  faire 
fes  oftrandes  au  Temple.  Parmi 
les  Chretiens  ,  on  a  inftitue  la 
fete  de  la  Purification  ,  pour  ho- 
norer  le  jour  oil  la  Sainte  yier- 
ge  remplit  ce  devoir  de  laLoi. 
Le  Pape  Serge  I  ordonna  que  la 
proceftion  fe  fit  avec  des  cierges 
ou  des  chandelles  de  cire  ,  d’oii 
eft  venu  le  nom  de  Chandeleur. 
Purification  eft  aufti  un  terme  de 
Chymie  >  qui  fignifie  l’atftion  de 
feparor  des  corp^  naturels ,  leurs 
feces  Sc  leurs  mpuretes. 

PURIM  ,  PUR  ,  ou  PHUR y 
f.  m.  Mot  Hebreu  ,  qui  fignifie 
Lots  oil  Sorts.  C’eft  lenom  d’une 
fete  celebre  dcS  Juifs  ,  inft.tuee 
en  memo  ire  des  forts  qui  furent 
jettes  par  Aman  leur  ennemi  la 
Cour  d’Aftuerus  ,  pour  regler  le 
mois  auquel  i\  vouloit  aue  toute 
leur  Nation  fut  detrrftft.  Cette 
fete  dure. deux  jours^ihais  il  n’y 
a  que  le  premier  foit  folem- 
nel.  On  y  lit  pirCSeuement  le  li- 
vre  d’Efthcr.yL^  Juifs  frappent 
des  pieds^jjw^  un  bruit  eftroya- 
ble  ,  clia^JjfSis  cue  lenom 
man  efl^repete.  Leurs  tranfports 
de  jo  "ont  ft  loin  pendant  ces 
ours  ,  que  les  bonnes  moeurs 
Mrom  quelquetois  bleiiees. 
^^VURlri'AlNS.  f.  m.Nomqu’oit 
^a  donne  en  Angleterre  aux  Cal- 
viniftes  rigides  qui  rejettent  la 
Hierarchic ,  &  qui  cauferent  lea 
troubles  arrives  fous  Charles  I , 
parce  qu’ils  no  voulurent  pas  fe 
foumettre  a  PaSbe  de  confdrmitd . 

PUR  PUR  IN  ,  adj.  Mot  forme 
du  fubftantif  latin  ,  qui  fignifie 
Pourpre  ,  Sc  qui  fe  dit,  en  termes 
d’Art  ,  de  ce  qui  tire  fur  cette 
couleur. 

X  x  i] 
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^PUR PURINE,  f.  f.  Nom  qu’on  grec  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  pro- 
donne au  bronze  moulu  ,quis’ap-  pre  a  condenfer.  On  donne  ce 
clique  a  l’huile  &  au  vernis.  nom  aux  medicamens  d  une  na- 

*  PURULENT  ,  adjedl.  Motti-  ture  aqueufe.,  qui  condenfent  plu- 
re  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  tot  qu’ils  ne  refierrent. 

UttXws  ,  U  corruption de  FYGMtE  ,  f.  m  Nom  d’une 
^  ueloue  partie.  Nation  fabuleufe ,  dont  le  Peuple 

^  PURUTU  ,  V.  m.  Nom  d’une  n’avoit  ,  fuivant  les  Poetes ,  que 
forte  de  five  du  Perou  ,  qui  fait  la  hauteur  d’une  coudee.  De-la  , 
la  nourriture  ordinaire des  Habi-  Pygmee  &  Nam  ,  ou  fort  pent, 
,',1S  Pays.  font  devenus  fynonimes. 

PUS  f.  m.  Mot  purement  la-  PYLOBE,f.  m.Motgreccom- 
iin  ciui  eft  le  nom  de  la  rr.atiere  pole ,  qui  fignifie  C-arde-porte  ou 
corrompue  qui  fe  forme  dans  les  Fortier.  C’eftle  nom  que  donnent 
carries  attaquees  d’inflammation,  les  Anatomiftes  a  1  orifice  ime- 
de  contufion  ,  d’abfces  &  de  rieur  du  ventricule  ,  par  ou  les 
plaies.  De-la  Pufiule.  excremens  paffent  dans  les  m- 

*  PUTATIF  ,  adi.  Mot  forme  teftms. 

du  veAe latin  ,  qui  fignifie  croi-  PYRACHANTE  f.  m.  Mot 
re  s’imaginer.  On  appelle  Pere  grec  compote  ,  qui  lignihe  amj- 
vutatif  celui  qui  pafie  pour  le  pe-  fin  ardent.  C’eft  le  nom  dun  ar- 
Vede  quelqu’un  fans  l’etre  en  bufte  toujours  verd  ,  qui  jette 
g>eti  ^  quantite  de  fleurs  blanches  ,  & 

PUTIDE  ,  adj.  Mot  tire  du  dont  la  graine  eft  d’un  fort  beau 
latin,  qui  fe  dit,  en  termes  de  rouge.  Ses  feuilles  refiemblent  k 
Medecine  ,  pour  vuant,  cofrompu.  celles  du  Phillyrea . 

PUTOIS  ,  f.  m.  Animal  fan-  PYRAMID? ,  f.  f:  Mot  grec  , 
vase  qui  tient  du  Chat  &  de  la  forme  du  mot  qui  fignifiefeu  ,  par- 
Belette  &  qui  eft  fort  puant  ,  ce  que  la  flamme  s’eleve  en  Py- 
fuivantPorigine  de  fonnom.  Son  ramide.  En  termes  de  Geometrie, 
poileft  brun  &  l’cn  en  fait  des  c’eft  un  corps  foMp,  qui  a  plu- 
fourrures.  fieurs  furfaces*&  qVn  fimt  en  un 

PUTREFIER  ,  v.  a<ft.  Mot  for-  feul  point.iMJa  des  py  ram  ides 
ane  du  latin,  qui  fignifie  refoudre  triangulai^,dequadrangulaues, 
quelque  chofe  en  pourriture.  Pu-  &c.  fi^fe>t  le  nombre  de  leurs 
trefakion  eft  le  fubftahtif .  cot&pwVTe  leurs  furfaces.il  eft  re- 

PYCNOCOME  ,  f.  m.  Mot  mfiroKble  que  tous  les  corps  , 
^rec  qui  lignifie  Plante  qui  a  les  tfoi^opaques  oulumineux,  tranl- 
feuilles  pretTe'es .  En  effet,  la  PlapQkttent  leur  ombre  en  forme  de 
te  nominee  Pycnocome  ales  fe»4l-ry  ram  ides ,  a  vec  cette  difference 
les  epaiffes.  Sa  tige  eft  que  le  corps  lumineux  la  jette  de 

&  porte fa  fieur  commekfimc.  maniere  oue  lefommet  de  laBy- 
Sa  racine  eft  ronde,  §QcSire  ou  ramide  eft  le  point  d’ou  la  lumie- 
pale.  C’eft  la  defowpQn  qu’en  re  procede.  On  appelle  Ijramide 
font  les  Anciens ;c\£jblle  eft  au-  cP  Egypt  e  plufieurs  edifices  decet- 
iourd’hui  peu  Gotfaue.  te  forme  ,  h  trois  lieues  du  Cai- 

PYCNOSTf^:,  f-  m.  Mot  re.  Elies  etoient comptees  par  les 
srec  coinnogHue  les  Anciens  Anciens  au  nombre  des Tept  mer- 

donnoiqn&Shc  edifices  oiilesco-  yeilles  du  monde.  Les  Yoyageurs 
lomnes  efident  fort  preftees.  En  en  cnt  donne  des  defcnptions^, 
/v’  .  ^ - : —  a „  mAt  £r  pon  croit  qu’elles  ont  ete  ba- 


premiere  partie  du  mot 
l^Spblpais,  &  P autre  ,  colom- 

.©EYCNOTIQUES/f.  m.  Mot 


ties  fort  anciennement  pour  fer- 
vir  de  fepulture  a  quelques  Rois 
du  Pays.  Ondonnoit  aullilenom 


P  Y 

#e  Pytamides  aux  buchers  dcs  Au¬ 
dens  ,  parce  que  les  pieces  de 
bois  dont  ils  etoient  compofes  for- 
moient  une  figure  Pyramidale. 

PYRETHRE,  f.  in.  Nom  d’u- 
ne  Plante  ,  dont  les  feuilles  8c 
les  branches  reffemblent  au  fe- 
nouil  8c  qui  porte  aufti  un  bou¬ 
quet  rond  ,  mais  dont  la  racine , 
qui  eft  longue  8c  noiratre ,  a  le 
gout  brniant.  De-L\  lui  vient  Ton 
nom  grec.  On  diftingue  un  autre 
Pyrethre  ,  qui  eft  une  forte  de 
Ptarmique. 

PYRITES  ,  f .  m.  Pierre  metal- 
lique  ,  qui  fe  fond  dans  la  four- 
naife  ,  &  qui  eft  marquetee  ,  tan- 
tot  d’argent,  tantot  de  cuivre  & 
de  laiton.  G’eft  une  forte  de  mar- 
cafiite  ,  qui  fait  feu  lorfqu’elie  eft 
frappee  d’un  corps  dur  ;  8c  de-la 
lui  vient  fon  nom  grec. 

PYR0130LISTE  ,  f.  m.  Mot 
compofe  du grec,  qui  fignifie ce- 
iui  qui  jette  du  feu.  On  donnece 
nom  aux  Artificers  qui  compofent 
diverfes  fortes  de  feu  d’artifice. 

PYROLE,  f.  f.  Mot  forme  du 
fubftantif  latin  ,  qui  fignifie  Poi¬ 
rier.  G’eftle  nom  d’une  herbe  dont 
les  feuilles  font  touj  ours  vertes,8e 
Lemhi  ables  a  celles  de  cet  arbre. 
On  en  tire  une  eau  qui  s’emploie 
pour  les  inflammations  externes 
8c  pour  confolider  les  plaies. 

PYROMANCIE,  f.  m.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  divina¬ 
tion-par  le  feu.  Les  Anciens  obfer- 
voient  la  flamme  dans  les  facri- 
fices.  Si  elle  confumoit  promp- 
tement  la  vitftime  ,  fi  elle  etoit 
claire  ,  fans  bruit  8c  fans  fumeei 
&c.  ils  fe  promettoient  du^ 
ces  pourleurs  defirs.  LeconiNj&e 
etoit  un  mauvais  prefag/rr  O 
PYROTECH-NIE  ,  Mot 
grec  ,  compofe  ,  quj<&gnifie  Art 
dufeu.  C’eft  la  manwe  de  faire 
du  feu  ,  reduita  qfrvmethode.  On 
appelle  Pyroj&tpfe  militaire, celle 
qui  apprend  Ih&iire  toutes  fortes 
ci’armesA^&u  8c  de  feux  d’ arti¬ 
fices.  yl  ^ 

PYJ^TIQUES,  fubft.  f.  Met 

A<0 
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grec  9  qui  fignifie  cequi  eft  capa¬ 
ble  de  bruler.  On  donne  ce  noin 
aux  medicamens  qui  brulent ,  8c 
l’on  en  diftingue  trois  fortes;  les 
veficatoires  ,  qui  font  feulement 
lever  des  veftiesfurla  peau,  ceux 
qui  rongent  les  chairs  mortes ,  tels 
que  l’alun  ,  la  chaux  vive  ,  &c. 
8c  ceux  qui  brulent  la  chair  vive  , 
coinme  Parfenic  ,  le  fublime,  le 
vitriol  8c  autres  cauftiques. 

PYTHAGORE,  f.  m.  Fameux 
Philofophe  de  Pantiquite  ,  Au¬ 
teur  du  fyfteine  de  la  Metempfy- 
cofe.  On  appelle  Table  de  Pytha - 
gore ,  en  Arithmetique  ,  ce  qui  fe 
nomine  autrementla  Table  de  mul¬ 
tiplication.  Les  Geometres  nom- 
ment  Theoreme  de  Pythagore  une 
fameufe  propofition  ,  qui  eft  la 
quarante-feptieme  du  premier  Li- 
vre  d’Euclide  ,  parce  qu’elle  fut 
trouvee  parce  Philofophe,  &que 
la  joie  qu’il  en  eut  lui  fit  iinmo- 
ler  une  Hecatombe  au  Ciel.  En 
Aftronomie  ,  le  Syfteme  de  Py¬ 
thagore  eft  celui  qu’on  nomine 
aujourd’hui  Syfteme  de  Copernic . 
Voye\  Copernic. 

PYTHON  ,  f.  m.  gr.  Nom  de 
certains  Devins  que  les  Payens 
croyoient  infpires  Apollon. 
Ce  Dieu  lui-memA^voit  ete  fur- 
nomme  Pythonr^^'e  qu5il  avoit 
tue  un  ferpemCre  ce  nom.  On  ap- 
pelloit  Pyi&0ou  Pythoaijfes ,  les 
PretrefiijO|tti  rendoient  aufll  fes 
oracle§Tj  > 

P^miCANTHE  ,  f .  m.  Ar- 
britfjaau  epineux ,  dont  les  feuilles 
emblent  h.  celles  du  Bouis  ,  fon 
m  grec  exprime  ces  deux  qua- 
'ites.  On  le  nomine  aufti  Lycium . 
II  porte  une  graine  noire  8c  aine- 
re,  qui  reftemble  au  poivre. 


LA  lettre  Q  eft  une  muettef 
Quelques  Grammairiens  pre- 
tendent  qu’elle  eft  aufti  inutile  que 
le  K  ,  parce  que  le  C  peut  avoir 
la  meine  fignifi cation  8c  fervir  k 
leur  place*  L&  Latins  changoiqnt 
&  x  iii 
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fouvettt  le  q  en  c  ,  comme  dans 
fequ  )r  Sc  fecutus ,  iotpor  &  locutus  , 
8cc,  Dans  l’ancienne  maniere  ro- 
maine  de  compter  ,  Q  fignifioit 
500  .  8c  avec^nn  tiret  deffus  ,  dans 
cette forme  Q,ii  fignifioit  500000. 

QUADRAGESIME  ,  f.  f.  lat. 
Terme  Ecclefiaftique  ,  qui  fe  dit 
detoutl’efpace  du  Careme ,  par- 
ce  qu’il  eft  compofe  de  quarante 
jours. 

QUADRAN  ,  f.  m.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  quart ,  8c 
jiom  qu’on  donne  aux  horloges 
folaircs.La  fcience  des  Quadrans, 
ou  la  Gnomonique  ,  porte  fur  la 
fuppofition  que  le  bout  du  ftyle 
eft  le  centre  de  la  terre  ,  qui  jet- 
te  fon  ombre  fur  un  plan  8c  fur 
differens  points  de  ce  plan  a  me- 
fure  qne  le  Soleil  tourne  alen- 
tour  ,  8c  Pon  fait  paffer  par  ce 
centre  fuppofe  ,  des  lignes  tirees 
des  points  du  ciel  dont  on  a  be- 
foin.  Ces  lignes  font  differences 
8c  font  differens  angles  ,  fuivant 
quele  plan  eft  differemment  fitue 
&  Pegard  de  ce  centre.  De-la  , 
e’eft-a-dire  de  la  fituationdu  plan, 
viennentles  differenles  efpeces  de 
quadrans  Seles  differens noms qui 
les  diftinguent.  Les  Hori^ontaux 
font  ceuxqui  font  fur  un  plan  pa¬ 
rallels  a  l’horizon  ;  Verticaux , 
ceux  qui  font  fur  un  plan  paralle- 
le  &  un  azimuth  ou  cercle  verti¬ 
cal  ;  Equinoxiaux  8c  Polaires ,  ceux 
qui  font  inclines  a  l’horizon  du 
aneme  nombre  de  degres  quel’E- 
quateur  8c  le  Pole,  Sec.  La 
lion  des  heures ,  parlesquadrQfff 
depend  de  Pufage  de 
tion  ,  8c  Pon  fait  des>5$ttrans 
qui  contiennent  tou/TsJi^s  divi- 
ftons  connues.  Voye^gfs. ure.  Le 
quad  ran  c]ui  eft  f^jpour  la  lati¬ 
tude  particulier^ytmceriain  lieu, 
fe  nomine  particulier.  Ce- 

lui  qui  pstfjCN^iire  connoitre  les 
heures  parrsmtela  terre  ,  fe  nom¬ 
ine  Qtuftwa  univerfei.  On  appelle 
QuMpkv  ajironomique  le  quart  de 
ceiQe  gradud  pour  la  cenftruc- 
jpm  dQS  quadrans. 

xy' 
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QUADRANGULAIRE  ,  adj.' 

1.  Une  figure  quadrangulaire  eft 
celle  qui  a  quatre  cotes  8c  quatre 
angles.  On  Pappelle  aufli  qua* 
dr  angle. 

QUADRAT  ,  f.  m.  lat.  Terme  I 
d’Aftronomie,  qui  fe  dit  d’unaf-  | 
pe<ft  desAftres  dans  l’eloignement 
d’un  quart  de  cercle ,  e’eft-a-dire, 
de  quatre-vingt-dix  degres.  Les 
Imprimeurs  appellent  quadrats  8c 
quadratins  ,  de  petits  quarres  de 
fonte  qui  fervent  a  faife  le  blanc 
du  commencement  des  chapitres. 

QUADRATURE,  f.  f .  lat.  Ter- 
me  de  Geometrie,  qui  fignifie  la 
reduction  d-’une  figure  curviligne 
h  un  quarre  qui  lui  foit  parfaite- 
ment  egal.C’eft  dans  cefens  qu’on 
cherche  8c  qu’on  if  a  encore  pO 
trouver  la  quadrature  du  Cercle.  1 
En  Aftronomie  ,  les  quadratures 
de  la  Lune  font  les  points  interm  e- 
diaires  de  fon  orbite  ,  qui  font 
entre les  points  deconjondlion  8c 
d’oppofition.  Ainfi  le  premier  8c; 
le  troifieme  quartier  fe  nomment 
quadrature . 

QUADRIENNAL  ,  adj.  Mot 
compofe  du  latin  ,  tfjtii  fignifie  ce 
qui  dure  quatre^^comrne  trien* 
nal  cequi  uns. 

QUAD8U*AIRE/.  m.  Mot 
compofe  diFphm  ,  qui  fignifie  une 
figure  rfc&Ji  gn$  term  inee  par  qua- 

trC<^^DRTNOME  ,  f.  m.  Terme 
t^AIgebre ,  qui  fignifie  une  gran- 
@!urformee  del’addition  de  qua¬ 
tre  grandeurs  incommenfurables 
entr’eiles. 

QUADRISYLLABE,  f.  m.  On 
donne  ce  nom  h  un  mot  compofe 
de  quatre  fyllabes ,  comme  on  ap¬ 
pelle  trijjilabes  8c  diffyllabes  ceux 
qui  font  compofes  de  trois  ou  de 
deux  ,  Sc  monojyLlabes  ceux  qui 
11’en  contiennent  qu’une. 

QUADRUPEDE  ,  f,  m.  Mot 
compofe  du  latin  ,  qui  fignifie  ce 
qui  a  quatre  pieds.  On  divife  les 
animaux  en  oifeaux ,  en  poiffons  , 
en  quadrupedes ,  en  reptiles  Sc  ei? 
infecles. 


s 
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QUADRUPLE,  fubft.  &  adj. 
Mot  tire  du  latin ,  qui  fignifie  pro- 
prement  ce  qui  vaut  quatre  fois 
ane  chofe,  foit  en  poids ,  foit  en 
etendue  ,  foit  en  nombre.  On  a 
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tendue  ,  dont  la  quantile  conti¬ 
nue  eft  permanente.  En  termes  de 
Mathematiques ,  quantity  fe  prend 
pour  grandeur. 

QUARANTAINE  ,  f.  f.  nom 


nomine  Quadruple  une  piece  d’or  d’un  ufage  qui  s’obferve  dans  les 
fabriquee,  fous  Louis  XIII  ,  en  Ports  de  la  hlediterranee  ,  enver- 
1641,  qui  ne  valoitalorsque  vingt  tu  duquel  les  Marchands  8c  au- 
livres.  Elle  porte  la  tete  de  ce  tres  qui  yiennent  du  Levant  font 
Prince,  &  de  l’autre  cote  une  croix  obligesde  paficr  quarante  jours  dans 
couronnee  de  quatre  couronnes  &  une  forte  d’Hepital  oude  Maifon 
cantonnee  de  quatre  fleurs  delis,  de  fante,  qu’on  nomrae  Lazaret, 
La  Quadruple  d’Efpngne  porte  auf-  pour  verifier  qu’ils  ne  font  atta- 
fi  une  croix,  8c  des  armes  au  re-  ques d’aucunemaladiecontagieu- 
vers.  Quadrnplication  fignifie  Pac-  fe.  On  abrege  neanmoins  ce  terns 
tion  de  rendre  une  chofe  quadru >  lorfqu’ils  apportent  des  lettresde 
pie  d’une  autre.  creance  qui  rendent  temoignage 

QUAI,  f.  m.  Nom  qu’on  don-  deleur  fante  dans  les  terns  depef- 
ne  au  bord  d’une  riviere  ,  lorf-  te.  Les  Nations  du  Nord  ne  font 
qu’etant  revetu  de  pierre  ,  il  for-  pas  moins  exaefies  fur  Pobferva-* 
ine  une  forte  de  chauffee  pour  re-  tion  de  la  quarantine.  En  termes 
temr  les  terres  ,  ou  de  Port  pour  demer,  on  appelle  quarantaine  011 
les  marchandifes.  On  appelle  quarantenier  une  forte  decorde  ,  de 
Quayage  un  droit  que  les  Mar-  la  groffeur  du  petit  doigt ,  dont 


chands  paient  pour  Pufage  du 
quai. 

'  QUAICHE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
petit  vaiileau,  qui  n’a  qu’un  feul 


on  fe  fert  pour  raccommoder  les 
autres  cordages. 

QUARDERONNER  ,  v. 
Terme  de  Menuiferie  ,  qui  figni- 


pont ,  6c  qui  eft  mate  en  fourche  fie  fe  fervir  du  quart  de  rond  pour 

rabbattre  les  arretes  d’une  pou- 
tre.  On  dit  d’une  pomre  ,  d’une 
folive ,  d’une  porte^Nkc.  qu’elle 
eft  quarderonnee . 

QUARRE  En  Geome¬ 

tric  ,  le  qi uiujCmr  une  figure  qui 


comme  P Yacht. 

QUAKERS  ou  QUACRES  ,  f. 
m.  Le  mot  de  Quaker  eft  Anglois 
Sc  fignifie  Trembleur.  On  a  donne 
ce  nom  k  une  Sedfte  Chretienne 
qui  s’eleva  en  Angleterre  vers 


1650  ,  8c  qui  s’eft  repandue  de-  a  quatre  aV^L^s  drojts  8c  quatre 
puis  jufqu’en  Amerique  on  GuiU  cotes  ega©.  Le  quarr^long  eft  ce- 
laume  Pen  ,  un  de  fes  principaux  lui  gu^a/prus  de  longueur  que  de 
Auteurs  ,  Pa  portee  ,  en  donnant  larsj&ur  ,  quoiqu’il  ait  auflt  qua- 
fon  nom  a  la  Penfylvanie.  trcQngles  droits.Ilfe  nomine  au- 

QUALIFICATION  ,  f.  f.  1.  (gtpment  parallelogramme. EnArith - 
Adlion  dequalifier  unechofe,c’efl0*netique ,  on  appelle  nombres quar~ 
a-d're  ,  de  faire  connoitre^^-^rt’Vceuxqui  font  form  es  de  la  mul- 
Ies  font  fes  qualites.  pjv  tiplication  d’un  nombre  par  lui- 
QUANTITE  DISC  E  ,  meme.  Ainfi  9  eft  un  nombre  quar- 
QUANTITE  CONTIJTOE  ,  f.  f.  re ,  parce  qu’il  eft  forme  de  trois 
Termes  de  Philofchjfe).  On  ap-  fois  3.  Le  quarre  magique  eft  un  ar- 
pelle  quantite  difcre&y  celle  dont  rangemeni  de  nombres  ,  en  pro¬ 
les  parties  ne  ftftfChis  lides  ,  com-  greflion  arithmetique  ,  qui  etant 
me  les  nombu^y  8c  quantite  con~  places  dans  un  nombre  quarre  de 
tinue  ,  celleidOTit  les  parties  font  cellules,  forment  toujours  une 
iiees  ,  cam*A  le  terns  8c  le  mou-  fomme  egale  dans  quelque  fens 
vemerj^,  vfont  la  quantite  conti-  qu’on  les  prenne.  Les  Sciences 
mie  gjQucceflxve  )  ou  comme  l’c-  out  diycts  inftrumens  qui  fenom- 


#■ 


696  Q  U  QU 

ment  quarris  ,  pour  faire  leurs  Guerre ,  un  mouvementen  forme; 
observations  ,  tels  que  le  quant  de  quart  de  cercle,  qu’onfait  fa U 
gerfpeilif)  le  quane  geometrique ,  le  re  aux  Soldats  pour  changer  la  fa-1 
quarre  de  rdduttion ,  &c.  En  termes  ce  d’un  Bataillon  ;  quart ,  en  ter-*  I 
tP Architecture  ,  faire  le  trait  quar-  mes  de  Marine,  l’efpace  du  terns 
re9  c’eftelever  une  ligne  perpen-  qu’une  partie  de  l’Equipage  veil-  ^ 
diculaire  fur  une  autre.  On  appel-  le  pour  le  fervice  ,  tandis  que  le 
le  quarre  une  efpece  dede  d’acier,  fefte  a  la  liberte  de  dormir.  C’eft 
dans  lequel  eft  grave  ce  qui  doit  ce  qu’on  appelle  -prendre  le  quart  ; 
£tre  marque  en  relief  fur  les  iron-  ce  qui  vient  de  ce  que  cette  garde 
noies&  les  medailles.  En  termes  de  nuit  eft  divifee  ordinairement 
de  Guerre,  un  Bataillon  quarre  eft  en  quatre  parties ,  h  chacune  def- 
celui  oh  le  nombre  des  files  eft  guelles  la  cloche  avertit  ceux  qui 
dgal  au  nombre  des  rangs.  Bonnet  do.ivent  veiller.  On  appelle  quart* 
quarre  eft  le  nom  d’une  efpece  de  denier  ,  dans  une  vente  d’Omce  >  I 
citrouille  ,  ronde  &  plate,  qui  a  le  quart  du  quart  du  prixde  l’Of**  1 
peu  de  reftemblance  ncanmoins  fice  ,  qui  fe  paie  aux  parties  ca* 
avec  le  bonnet  quarre  des  Gens  fuelles.  Travailler de  quart  en  quart  , 
de  robe.  En  termes  de  Manege ,  fignifie  en  termes  de  Maneges,  I 
travailler  en  quarre  ,  c’eft  conduire  conduire  un  cheval  troisfois  fuc- 
unchevalautour  d’un  efpace  quar-  ceftivementfur  chaque  ligne  d’un 
re,  en  tournant  la  main<i  chaque  efpace  quarre.  1 

coin.  QUARTAU  ,  f.  m.  Terme  de 

QUARREAU  ,  f.  m.  Voye %  Chafie  ,  qui  fe  dit  de  la  quatrie- 
CARREAU,  qui eftla  maniere or- me  annee  d’un  fanglier.  II  eft 
dinaire  d’ecrire  ce  mot.  Cepen-  dans  fon  quartau. 
dant  on  ecrit quarreaux  d’or  &  a>ar*  QUARTE ,  f.  f.  Terme  de  Mu- 

gent,  lorfqu’il  eftqueftion  des  ef-  fique,  qui  lignifie  un  intervalle  de 
peces  qu’on  fabriquoit  autrefois  quatre  tons  ,  c’eft-2i-dire  ,  deux 
uvec  le  marteau.  On  appelloit  tons  &  un  demi-ton  majeur.  La> 
quarreaux  les  pieces  des  lames  d’or  faujje-quarte  en  coiuient  trois.  La 
©u  d’argent  ,  coupees  &  peu  pres  quarte-diminuee  ctfment  un  ton  & 
dela  grandeur  qu’on  vouloitdon-  deux  demi-tojwSiha'jeurs.  Quarte 
nerauxefpeces.Enfuite  on  encou-  eftaufli  le  ruwa’ une  mefure  pour 
poitles  pointes  avec les  cifoirs,ce  les  chofes^C^uides  ,  qui  contient 
qui  s’appelloit  ajvfter  quarreaux  ;  deux  p^Jos.  En  termes  d’Efcri- 
©n  les  pefoit  pour  les  rendrejuf-  me^XQquarte  eft  une  maniere  de 
tes  ,  ce  qui  fe  nommoit  approcher  fe  fc^ttre  en  garde  &  de  porter 
quarreaux ;  on  les  arrondiftoit ,  & Jtes  bottes.  C’eft  une  des  quatre 
c’etoit  rebaujjir  quarreaux .  ©ftrdes  generates  ,  oppofee  a  la 

QUART  ,  f.  m.  Quatrieme  n(gy  feconde.  Quarte  Fade  idle  ,  Quarte 
tie  d’une  chofe.  On  appelle  (g Trebelliane  ,  font  deux  termes  de 
de  cercle  ,  en  Geometrie,  sgrdt  Droit  Romain;  le  premier ,  qui  eft 
trument  divife  en  ciuMS^.nngt- le  nom  d’une  Loi  pro pofee  par  le 
dix  degres  ,  garni  deTvrr  cihidade  Tribun  Falcidius  ,  portant  qu’un 
&  de  fes  pinnules  9  a uVrert  a  pren-  Teftateur  lie  peut  leguer  plus  des 
dre  les  angles  Smtes  elevations  trois  quarts  de  fon  bien  au  pre- 
fur  terre  &:  furG^* ;  quart  de  vent  judice  del’Heritierinftitue,  l’au- 
ou  de  rhumfrJ&h  termes  de  Mari-  tre  ,  qui  eft  aufti  le  nom  d’une 
ne  ,  un  asMte  vent  compris  en-  Loi  propofee  par  Trebellius  ,  en 
tre  un  van^principal  ,  qui  eft  un  vertu  de  laquelle  l’Heritier  char- 
rhumb-^l^tier  ,  &  un  demi-vent  ge  d’un  Fidei-commis  en  faveur 
quhduw  ou  precede  un  rhumb  ;  d’un  autre  ,  pouvoit  retenir  let 
'iiiirt'dt  coimrfion ,  en  termes  quatrigme  partie  de  Pheredite* 
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QUARTEYER,  qui  s’ecrit  plus  PEglife  aux  Chretiens  qui  vou- 
(ordinairement  Cartejer.  C’eft  un  loient  qu’&  limitation  des  Juifs, 
Iterme  deCocher,  qui  fignifie  fai-  on  celebrat  la  fete  de  Paque  le 
[re.paffer  les  roues  d’une  voiture  quatorzieme  jour  de  la  Lune  ,  h 
leiitre  deux  ornieres ,  lorfqu’elles  quelque  jour  de  lafemainequ’elle 
[font  trop  profondes.  •  put  tomber.  En  196  le  Pape  Vic- 

QUARTIER-MAITRE  ,  f.  m.  tor  excommunia  ceux  qui  la  cele- 
[  OfHcier  de  vaift'eau  ,  qui  elf  com-  breroient  un  autre  jour  que  le 
[me  Paide  du  Maitre  8c  du  Con-  Dimanche.  En  325  ,  le  Concile 
[  tre-Maitre.  II  veille  particuliere-  de  Nicee  acheva  d’eteindre  cette 
ment  au  quart  8c  au  fervice  des  difpute  en  ordonnant ,  i°.  que  la 
pompes.  fete  de  Paque  ne  feroit  celebree 

QUARTIER-MESTRE  ,  f.  m.  qu’apresPEquinoxe  duPrintems 
[Nom  que, les  Allemands ,  les  An-  20.  que  cet  Equinoxe  feroit  fixe 
|  glois  &cPautres  Nations  donnent  au  21.  de  Mars  ;  30.  que  Paque 
I  auxMarechaux  des  Logis  de  leurs  feroit  toujours  le  Dimanche  qui 
[Troupes.  C’eft-a-dire  que  nous  le  fuivroit  immediatementle  quator- 
[traduifons  ainft  en  Francois.  zieme  jour  de  la  Lune  ;  40.  que 
[  QUARTIER  DE  R  E  D  U  C-  li  le  quatorzieme  j  our  de  la  Lune 
I  TION  ,  f.  m.  Nom  d’un  inftru-  etoit  un  Dimanche  ,  alors  le  Di- 
|  ment  de  mer  qui  fert  a  refoudre  manche  fuivant  feroit  le  jour  de 
[toutes  fortes  de  triangles  redfan-  Paque,  pourempScher  quelaPa- 
[  gles.  II  fert  aufli ,  avec  une  echel-  que  Chretienne  ne  tombat  au  me¬ 
rle' des  latitudes  croiftantes ,  a  re-  me  jour  que  celle  des  Juifs  ;  de 
duire  les  milles  de  PEquateur  en  forte  que  la  pleine  Lune  qui  regie 
I  degres  de  longitude,  8c  recipro-  la  fete  de  Paque  ,  tombe  ou  au 
quement  les  degres  en  milles.  21  de  Mars  ou  cjuelques  jours 
[  On  appelle  Quartiers  du  pied  apres  ;  d’oii  il  s’eniuit  quela  nou- 
I  d’un  cheval  ^'les  cotes  du  fabot  veile  Lune  qui  precede  immedia- 
j  qui  font  compris  entre  le  talon  8c  tement,  eh  la  nouvelle  Lune  paf- 
[tapince.  On  diftingue  les  quar-  chale.  Et  pour  connoi^&la  nou- 
|  tiers  de  ded.ans  8c  les  quartiers  veile  Lune  de  chaqi^ffiois  ,  on 
|  de. dehors.  On  dit  d’un  cheval  a  mventa  le  Nomhre  d9Qy*ciui  futin- 
[qui  Pon  a  coupe  un  des  quartiers  Vere  dans  le  CalraQhner  vis-i\-vis 
[  de  la  corne ,  qu’il  fait  quartier  neuf.  le  premier  jourxSe  chaque  mois 
\  Quart  ier  d’hyy  erf e  dit  ,  en  termes  lunaire  ;  mai^§n  lui  a  fait  enfui- 
I  de  Guerre  ,  des  lieux  011  Pon  dif-  te  fuccecL?rvf^p^<f£e. 

[  tribue  les  Troupes ,  pour  les  fai-  QUATXH-TEMS  ,  f.  m.  Jours 
re  repo fer  apres  la.campagne.  de  jeup&inftitues  parl’Eglife  dans 
QUARTILE ,  adj;  Tenne  d’Af-  les  quktre  faifons  de  Pannee.C’elf 
trologie  ,  qui  fe  dit  de  Pafpedf  to^^urs  le  Mercredi  ,  le  Ven- 
des  Planetes  ,  lorfqu’ils’en  trou-a^£)fli  8c  le  Samedi.  Dans  Porigi- 
ve  trois  a  quatre-vingt-dix  degn&J^e  ,  ces  jeunes  s’obfervoient  la 
Pune  de  Pautre.  La  marque  premiere  femaine  deMars,  lafe- 
I  Aftrologues  eft  □.  conde  de  Juin  ,  la  troifieme  de 

QUARTO  011  IN-QUArVO  ,  Septembre  ,  &  la  quatrieme  do 
j  f.  m.  Termelatin  de  ,  oil  Decembre  ;  mais  le  Pape  Gregoi- 

P011  fous-entend  foJia\&n  donne  re  VII  les  ftxa  ,  comme  ils  font 
Ice  nom  aux  livm^vvmt  chaque  aujourd’hui  ,  a  la  premiere  fe- 
I  feu.illet  eft:  le  qift^vcPune  feuille  maine  du  Careme  ,  h  celle  de  la 
|entiere.  \  Pentecote,au  premier  Mercredt 

QUART^CIMANS,f.m.  apres  l’exaltation  de  la  fainte 
MotTatinXompofd ,  &nom qiPon  Croix,  &  a  la  trgifteme  femaine 
I  le  fecQnd  ftede  de  del’Avent, 
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QUAUCONEX  ,  f .  in.  Nom  leurs  befoins.  Un  bon  Queteur  eft  I 
d’un  arbre ,  particulier  a  l’lfte  de  un  trefor  pour  le  Convent. 
Portoricco ,  dont  les  fleurs  reffem-  QUESTEUR  ,  fubft.  m.  Noml 
blent  a  celles  du  grenadier,  &  d’un Ofncier del’ancienne Rome, I 
dont  l’ecorce  preffee  donne  une  qui  avoit  l’intendance  du  trefor  I 
forte  de  baume  auquel  on  attri-  public.  La_lettre/fe  prononce. I 
bue  diverfes  vertus.  II  n’y  avoit  que  deux  Quefteursl 

QUENQUILLE  ,  f.  f.  Nom  dans  Porigine  ;  mais  dans  la^fui-l 
d’une  plante ,  dont  latige  eft  fort  teles  revenus  de  la  Republiquel 
unie,  Sc  fervoit  autrefois  deque-  s’etant  accrus  ,  on  en  ere  a  juf-l 
nouille  aux  femmes  pour  filer,  qu’a  vingt ,  dont  les  uns  devcientl 
C’eftune  efpecedeCartame,  dont  accompagner  les  Generaux  d’ar-l 
la  graine  eft  blanche  ,  groile  Sc  mee  pour  tenir  compce  du  but:n,l 
amere.  receybir  les  tributs  ,  8c  payer  lesl 

QUENOUILLETTE,  f.  f.  les  troupes.  11  y  avoit  une  autre  for* 
Fondeurs  donnent  ce  nom  a  une  te  de  Quefteurs  ,  qui  etoient  en-| 
verge  de  fer,  ronde  par  un  bout ,  voyes  dans  les  Provinces  pour  ju- 
qui  leur  fert  a  boucher  les  ouver-  ger  les  cautes  crimineiles.  .  ■ 

tures  par  lefquelles  ils  font  cou-  QUESTION,  Qf-  Mot  tire  du  I 
ler  le  metal  dans  leurs  moules.  latin  ,  qui  lignifie  proprementl 
QUERAT  ,  f.  m.  Nom  qu’on  demande  ,  interrogation.  On  appellel 
donne  a  la  partie  dubordage  d’un  aufti  Quejlion .  une  torture  qu  cnl 
vaiffeau qui  eft  cpmprife depuis  la  donne  aux  crimmels  ou  aux  accu*| 
quille  iufqu’aux  perceintes.  fes  ,  pour  leur  faire  conrefier  lal 

QUEREIVA  ,  f.  m.  Oifeau  du  verite.  On  diftingue  la  quejm I 
Brefil  ,  dont  le  plumage  eft  d’u-  preparatoire  ,  qui  eft  ordonnee  furl 
ne  beaute  ftnguliere.  II  eft  rouge  de  limples  indices  ;  8c  la  quejtmi 
a  la  poitrine  ,  noir  aux  ailes,  Sc-  definitive  ,  qu’on  ordonne  pourl 
bleu  par  tout  le  refte  du  corps.  decouvrir  les  complices  ^orfquelel 
QUERIR  ,  v.  a <ft.  Mot  tiredu  criminel  eft  condamne  h  mart,  &| 
latin  ,  qui ,  quoique  vieux,  fe  dit  qui  fait  commejpartie  de  Lon  fup-| 
encore  ,  dans  l’ufage  familier  ,  plice.  La  n^jjpqre  de  donner  lal 
pour  chercker .  queftion  fuivant  1  es  lieux  « I 

QUESTE ,  f.  f.  Terme  demer ,  les  ufa^j^vLa  queftion  definitive  I 
qui  fe  dit  de  la  longueur  du  vaif-  eft  qu(T\pinaire  ,  ou  extraordinaire 'A 
feau  qui  excede  ceile  de  la  quil-  c’^ray^dire  ,  plus  ou  moms  viO'l 
le.  Terres  de  quete  ,  droit  de  quete  ,  /TcNSq.  ,  ____  .  T  c  c  I 

font  destermes  de  rentes  feign cicr-  v-^UEUE  DE  CHEV  AL  ,  f- f;l 
xiales.  On  appellc  terres  de  quete^\Nom  d’une  plente  aquatique ,  quil 
celles  qui  doivent  une  rente  uiirrc  jette  de  petites  tiges  creufes  al 
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droit  que  le  Seia»^Qipeut  faire  ve  a  quoi  s’attacher  ,  raitpencirel 
demander  ,  mais\aji’on  n’ eft  pas  une  grande  chevelure  noir^’  2| 
oblige  d’aopor^chez  lui.  peu  pres  comme  la  queue  dun 

OUESTEPbSv.  a <ft.  Terme  de  cheval.  On  lui  attnbue  une  ver- 
Chafie.fprfT^ftulatin,  qui  lignifie  tu  aftringente  ,  fur-tout  pour  artl 
chercheiXhe  bete.  Un  chien  qui  reter  le  fang.  Mais  on  diftmguel 
quete  eft  bon  pour  la  quete.  une  autre  Queue  de  cheval ,  d01M 
Le^^eligieux  Mandians  vonta  la  les  feuilles  font  plus  courtes  «l 
e’eft-a-dire  ,  parcourent  plus  blanches  ,  Sc  qui  prodmt  unl 
maifonspour  tirer  de  la  cha-  germe  long  8c  tendre  ,  que  lesl 
A  (&*Lt6  de§  Fideles  dequoi  fournir  ^  Payfans  man  gent  en  Teicane3  cji 
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qu’ils  appellent  Paltrufalo.  L’her-  ference.  En  termes  de  Marchands 
jbe  de  la  premiere  de  ces  deux  on  ditqu’une  etoffe  a  cap  &  queue 
Queues  fert  aux  Tourneurs  pour  pour  dire  que  n’ ay ant  point  en- 
pobr  leurs  ouvrages.  On  s’en  fert  core  ete  entamee  ,  alle  a  deux 
aulH  pour  nettoyer  la  vailTelle.  chefs  par  les  deux  bouts.  La.  queue 
Queue  de  cochon  eft  le  nom  d’une  de  pierre  ,  en  termes  de  Maqonne- 
autre  plante  ,  qui  fe  nomine  au-  rie  ,  eft  le  bout  d’une  pierre  , 
irement  Peucedanum  ,  dont  la  tige  brut  ou  equarri  ,  qui  fert  a  faire 
relfemble  a  celle  du  Fenouil  ,  8c  liaifon  en  dedans  d’un  mur.  Queue 
qui  produit  des  faracine  une  grof-  eft  aufli  le  nom  d’un  vaiffeau  qui 
fe  chevelure  pleine  dc  fuc,  &  de  contient ,  mefure  de  Paris  ■,  cin- 
inauvaife  odeur.  Ellecroit  fur  les  quante-quatre  feptiers  &huit  pin- 
montagnes  couvertes.  tes  ;  ce  qui  revient  a  un  muid  8c 

to  motde  Queue  prend  d’autres  detni. 
fignifications  dans  les  Arts.  Queue  QUEUX  ,  f.  f.  Pierre  k  aigui- 
d'aronde  fe  dit  d’un  aflemblage  de  fer.  Ce  mot  eft  forme  du  fubftan- 
charpenterie  ,  qui  fe  fait  par  un  tif  latin  qui  a  la  meme  fignifica- 
emboitement  ou  Pentree  etant  tion.  Queux  ,  mafculin  ,  eft  un 
plus  etroite  que  le  fond  ,  la  piece  mot  qui  fe  difcit  autrefois  pour 
qui  entre  dans*une  autre  n’en  peut  C'uijinier  ;  8c  qui  paroit  venir  dtt 
plus  iortir.  A  queue  perdue ,  a  queue  mot  latin  qui  lignifie  la  meme 
percee  ,  fe  dit  d’autres  emboite-  chofe.  Il  n’eft  plus  en  ufage  que 
mens.  En  termes  de  Fortification  ,  dans  la  Maifon  du  Roi  ,  oil  il  y 
on  appelle  Queue  Pyronde  un  ou-  a  quatre  Maitres  Queux  ,  qui  font 
vrage  detache  ,  dont  les  cotes  ou  de  ftmples  Ofticiers  foils  les  Ecu- 
les  alles  s’elargiftent  vers  la  cam-  yers  de  la  bouche.  Il  y  avoit  au- 
pagne  8c  vont  en  s’etreciffant  vers  irefois  un  grand  Queux  ,  Officier 
les  gorges  ,  a  peu  pres  dans  la  de  la  Couronne  ,  qui  comman- 
forme  d’une  queue  d’hirondelle.  doit  it  tous  les  Ofticiers  del  a  bou- 
En  termes.de  Medecine,  la  queue  che  du  Roi. 
ddun.  mujcle  eft  la  partie  qui  abou-  QUIBEI  ,  f.  m.  We^be  veni- 
tit  au  tendon.  C’eft  un  melange  meufe  de  quelquesJfflgs  a’ Am  Gri¬ 
ft6  fibres  ,  de  r.erfs  8c  de  liga-  que  ,  qui  eft  rnwyeile  pour  les 
mens.  Fn  termes  d’Aftronomie  ,  betes.  Sa  feuilh£Vr  piquante,  8c 
on  nomme  Queue  de  dragon,  une  des  fes  fleursreflwvylentalaviolette. 
deuxinterfe&ions  de  l’Ecliptique  QUIEROMfET  ,  f.  m.  Nom 
&  du  cercle  de  la  Lune  ,  lorfque  d’un  inlmSvsnt  de  menuiferie. 
la  Lune  paffe  dans  l’Ecliptique  ,  QU^LEE,  f.  f.  Nom  d’une  lon- 
du  Nord  au  Sud.  La  queue  Pune  gue  de  charpenteric  qui  re- 
Comete  fe  dit  des  rayons  qui  s’e-  gnp  oepuis  la  proue  jufqu’&  la 
tendent  vers  la  partie  duCi  el  dont  fftijrpe  d’un  vaifleau.  C’eftlalon- 
ebe  s’eloigne.Entermestle  Cha^t^^u^ur  de  la  quille  qui  determine 
cellerie  ,  une  let-tre  fcellee  a  JZtf*  cclle  du  fond  de  calle. 
pie  queue ,  eft  celJe  oil  le  QUILLON,  f.  m.  Nom  d’unc 

attache  k  un  coin  du  parcn^min  ,  forte  de  branche  qui  tientau corps 
Si^on  fend  expres  cela.  de  la  garde  d’une  epee. 

SceLlee  d  double  queue  f^yrtlorfque  QUIMBA ,  f.  m.  Plante  des  In- 
ie  iceau  eft  pendamQjmne  bande  des  Occidentales,  dont  la  graine, 
en  double  de  p^rcrahnin  ,  paffee  qui  eft  blanche ,  fert  de  nourritu- 
au  travers  deftiMettre.  En  Ar-  re  aux  Habitans  de  divers  Pays, 
chitedlure  appelle  queue  de  Ils  en  font  auflt  un  breuvage.  Le 
paon  les  ron^artimens  qui  dans  Quimba  croit  de  la  hauteur  d’unt 
ime  figug^  circulaire  ,  vont  en  homme  ,  &  fes  feuilles  reffem- 
ntdu  centre  alacircen-  blent  a  la  Blette,  Sa  graine  elf 
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contenue  dans  des  epls;  an  Quinquina  le  nom  de  Poudii 

QUINCONCE,  f .  m.  Mot  des  Jefuites ,  parce  que  ce  fut  le 
tire  du  latin  ,  qui  fe  dit  d’un  Cardinal  Lugo  ,  Jefuite  ,  qui  en 
plant  d’arbres  difpofes  en  pin-  apporta  le  premier  en  France  , 
lieurs  rangs  paralleles  ,  tant  en  dans  le  cours  de  1650.  La  racine 
longueur  qu’en  largeur  ;  de  ma-  de  la  Gentiane  fe  nomme  Quinqui - 
niere  que  le  premier  du  fecond  nad'Europe,  parce  qu’elle  fe  prena 
rang  commence  au  centre duquar-  pour  les  fievres  intermittentes. 
re  qui  fe  forme  par  les  deux  pre-  QUINT ,  f.  m.  Mot  tire  du  la¬ 
nders  arbres  du  premier  rang,  ce  tin  ,  qui  fignifie  un  cinquiejne.  En 
qui  donne  la  figure  d’un  cinq  de  tcrmes  de  Fiefs ,  on  appelle  Quint  • 
cartes.  requint  un  droit  Seigneurial , 

QUINDECIMY IRS,  f.  m.  Mot  qui  confifte  dansle  droit  de  pren- 
latm  compofe  ,  qui  fignifieqfiu/i^t;  dre  la  cinquieme  partie  &  la  cin-  | 
homines  ,  8c  qui  etoit  le  nom  de  quieine  du  cinquieme  du  prix  d’un 
quinze  Magiftrats  etablis  par  le  Fief  fervant.  C’eft  24  livres  fur 
Dicfateur  Svlla  ,  pour  garder  les  IOC. 

livres  des  Sybilles  ,  confulter  les  QUINTADINER  ,  v.  n.  Ter-  1 
Oracles  &  faire  celebrer  les  jeux  me  d’Organifte.  Destuyauxd’or- 
Seculaires  ;  fondlions  qui  avoient  gues  qui  quintadinent  ,  font  ceux 
appartenu  auparavant  aux  Decern-  qui  reionnantenrrfanieredequm- 
virs  &  aux  Duumvirs.  te  ne  foment  pas  une  harmome 

QUINOLA ,  f.  m.  Nom  du  Ya-  gracieufe. 
let  de  coeur  ,  au  jeu  du  Reverfls  ,  QUINTAL  ,  f.  m.  Nom  qu  on 
&  principale  carte  de  ce  jeu.  donne  &  un  poids  de  cent  livres , 
QUINQUATRIES  ,  f.  f .  Fe-  mais  qui  varie  neanmoins  fuivant 
tes  Romames,  qui  fe  celebroient  les  lieux.  Lalivrede  quintal  n’eft  | 
:i  l’honneur  de  Pallas  ,  le  18  de  que  de  quinze  onces  fur  mer. 
Mars,  8c  qui  reftembloient  a  cel-  QUINTAU  ,  f.  m.  A  mas  de  ta¬ 
les  que  les  Atheniens  nommoient  gets,  de  gerbes  ,  &c.  qu’on  for- 
Panatkenees.  Elies  duroient  cinq  me  ordinairement  en  triangle  | 
jours  ,  dont  le  premier  s’emplo-  dans  un  bois  ou  dans.un  char 
yoit  aux  Sacrifices  ,  &  les  trois  avant  que  charier, 

fuivans  a  divers  combats  de  Gla-  QUINWS*  x.  f.  lat.  Terme  de  | 
diateurs.  Le  dernier  offroit  une  Mufiqu^Iqui  fe  dit  d.’un  interval- 
Cavalcade  par  toute  la  Ville.  Is  d«>Sxmq  degres  ,  compote  oe 
QUINQUENNALES,  f .  f .  Fe-  tr&C“fons  &  demi.  On  appelle 
tes  qui  fe  celebroient  &  Rome  toussfwJ[e  quinte  ,  qu  quinte  diminuee , 
les  cinq  ans  ,  fuivant  la  fignifira-vcMe  qui  contient  deux  tons  of 
tion  du  mot  latin  ,  &  Phonmefis  deux  demi-tons  majeurs ,  oudeux 
des  Empereurs  deifies.  Enternves  tierces  mineures  ;  Sc  quinte  Jupei* 
d’Univerfite  ,  on  appelUJa^iuVr-  flue  ,  celle  qui  contient  quatre 
quertnium  ,  Pefpace  de  cioS^nnees  tons  ,  ou  deux  fecondes  majeu- 
que  les  Graduds  emMfircnt  a  Pe-  res.  Quinte  eft  aufti  le  nom  de  la 
tude  ,  8c  le  certifiQft  qu’ils  en  partie  de  divers  mftrumens  qui 
recoivent.  eft  entre  la  bafte  &lataille.  En  | 

QUINQUINA  ou  QUINA ,  f.  termes  d’Efcrime  ,  on  appelle  | 
in.  Fameufff^Jrced’un  adore  du  quinte  ,  une  cinquieme  garde,  ou 
Perou  .♦qpQm  prend  en  poudre  le  retour  de  Pepee  fe  fait  a  droit, 
ou  di^&Sfrient  preparee  ,  pour  au  point  inferieur  de  la  prune. 
3a  ou^rv'on  de  la  fievre;  ce  qui  a  Quinte ,  dans  quelques  Provinces, 
faii^pmmer  Parbre  ,  par  les  Ef-  fe  dit  pour  Banlieue.  Dans  d  au- 
vpSQbols ,  Pao  de  calenturas  ou  Bois  tres  ,  on  appelle  Quinte  un  acces 
Qes  flevres.  Les  Angles  rionnen t  violent  &  fcregulier  de  quelque 


Q  U 

trial ;  ime  quinte  de  toux  ,  une 
quinte  de  folie ,  de  mauvaife  hu- 
jneur,  See.  De-la  quinteux ,  pour 
capricieux  &  fantafque.  En  ter- 
mes  de  Fauconncrie  ,  un  oifeau 
quinteux  eft  un  oifeau  fujet  as’e- 
carter. 

QUINTEFEUILLE  ,  f.  f.  lat. 
Nom  d’une  plante  aquatique  > 
dont  les  feuilles  fiortent  par  cinq, 
fuivant  la  fignification  du  mot,  Sc 
font  denteleescommecelles  de  la 
Menthe.  Sa  fleureft  jaune  Sc  fa 
racine  rougeatre.  On  en  diftin- 
£iie  plufieurs  efpeces  ,  dont  les 
feuilles  Sc  la  racine  fervent  a  la 
Medecine  par  leur  vertu  cordiale 
cc  fudorifique. 

QUINTELAGE,  f.  m.  Terme 
de  Mer,  qui  a  la  meine  fignifica¬ 
tion  que  Left  ou  Balafi.  C’eft  un 
amas  de  chofes  pefantes  ,  telles 
que  du  fable  ,  des  pierres  ,  du 
cailloux  ,  See.  qu’on  met  au  fond 
d’un  navire  ,  comme  un  contre- 
poids  necellaire  pour  relifter  aux 
coups  de  mer. 

QUINTESSENCE  ,  f.  f.  lat. 
Partie  la  plus  fpiritueufe  ,  on  la 
plus  fine  &  la  plus  delicate  qu’on 
piaffe  tirer  d’une  chofe.  On  dit , 
en  termes  figures,  qu’un  homme 
quinteffencie  fes  idees  Sc  fes  ex- 
prefiions  ,  pour  dire  qu’il  affeefte 
de  penfer  &:  de  parler  d’une  ma- 
nierefine  Sc  abftraite. 

QUINTIL  ,  adj.  lat.  Terme 
d’Aftrologie  ,  qui  fe  dit  d’un  des 
nouveaux  afpedts  inventes  par 
Kepler.  C’eft  lorfque  les  Plane- 
tes  font  4  une  cinquieme  partie. 
du  Zodiaque  ,  ou  a  foixante 
douze  degres  ,  de  diftance 
de  1’autre.  1  _ 

QUINTUPLE,  fubft.Qa  adj. 
Mot  tire  du  latin ,  qui  kgmhe  cinq 
fois  autant. 

.  QUIRINALES  JDf.  lat.  An- 
ciennes.  fetes  ft&jjnnes  ,  qui  fe 
celebroient  lb^^r  de  Fevrier  & 
1’honneur  Romulus  ,  de  l’an- 
cien  motNftfyiV  Quiris  ,  qui  figni- 
fioit  Iftee  ,  parce  qu’on  le  repre¬ 
ss  ntc^rtj^uj  ours  avee  un§  lance. 


QU  R  7or 

De-la  Ie  nom  de  Quirites  ,  qu’on 
donnoit  auxKomains. 

QUIS  ,  f.  m.  Nom  d’une  forte 
de  marcaffite  de  cuivre  ,  affez 
commune  en  France  ,  dont  onr 
fait  beaiicoup  de  vitriol.  Le  Quls 
eft  de  couleur  grife  ,  marquete 
de  taches  jaunes  Sc  luifantes. 

QUODLISET,  f.  m.  Mot  pu- 
rement  latin  ,  qui  fe  prononce 
quolibet  en  fran^ois.  II  fignifie 
proprement  ,  ce  qui  plait  ,  ce 
qui  eft  de  fantaifie.  On  s’en  fert 
pour  fignifier  des  propos  de  pur 
amufement  ,  fans  ordre  ou  fans 
utilise  ;  parce  qu’on  a  donne  ce 
nom,  dans  les Ecoles,  a  des  quef* 
rions  dePhilofophie  ou  de  Theo- 
logie  fur  diverfes  matieres  ,  qui 
ne  fe  propofoient  que  pour  exer- 
cer  1’efprit  des  Etudians.' 

QUOGELO  ,  f.  m*  Nom  d’un 
animal  de  Nigritie,  quireffemble 
beaucoup  au  crocodile  ,  mais  li 
peu  dangereux  Sc  fi  peu  vorace  , 
qu’il  nc  fe  nourrit  que  de  four- 
mies.  II  eft  couvert  d’ecailles  , 
qui  font  fa  feule  defenfe. 

QUOTIDIEN  ,  adj.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  arri¬ 
ve  tons  les  jours.  IL^a^ft  guerea 
en  ufage  que  dansM^&raifon  Do- 
minicale ,  Sc  dam^nelques  Cha- 
pitres  de  Chairfghes  ,  pour  cer- 
taines  diftribQbns  journalieres. 

QUOOTNT,  f.  m.  Terme 
d’AritM\b*&]ue  ,  forme  du  mot 
latinjnui-Tignifie  combien  de  fois  ? 
On^vHnme  quotient  un  nombre  qui 
)rm\e  combien  defois  unnom- 
eft  contenu  dans  un  autre. 
_iar  exemple  ,  fi  l’on  divife  12 
par  quatre  ,  3  eft  le  quotient  , 
parce  que  4  eft  contenu  trois  fois 
dans  12. 

R 

LA  lettre  reft  du  nombre  des 
liquides  ou  des  demi-voyelles. 
Quelques-uns  l’ont  nominee  cani¬ 
ne  ,  parce  que  fa  prononciation  eft- 
fort  dure.  On  remarque  que  In 
langue  Chinoife  ,  qui  eft  tres- 
douce,  eft  abfolument  fansr.  L$$ 


R  A  R  A 

Medecins  l’emploient  par  abbre-  ete  recus  Do&eurs  dans  la  Chat* 
viation ,  dansleurs  ordonnances,  dee.  Rabbi  etoit  un  nom  propre 
pour  Recipe  ,  qui  fignifie  prene^.  aux  Ifraelites  de  la  Terre-Sainte, 


8c  Rabboni  un  titre  particular  aux  l 
Dodteurs  de  la  Maifon  de  David*  I 
L’objet  principal  de  l’etude  des 


r  - -  i  '  x  1 

R  etoit  anciennement  tine  lettre 
numerale  ,  qui  fignifioit  3o.  Avec 

un  tiret  ,  dans  cette  forme  R  ,  -  r----.:- -  r - ---  — - 

clle  fignifioit  80000.  Dans  quel-  Rabbins  eft  la  tradition,  qu’ils  ap- 
c ues  Provinces  ,  la  faciiite  de  la  pellent  la  Loi  Orale. 
prononciation  a  conduit  par  de-  RABDOIDE ,  adj.  Mot  grec  , 
ores  les  Habitans  a  retrancher  qui  fignifie  proprement  ce  qui  eft 
cette  lettre  de  certains  mots.  On  forme  de  baguette.  On  appelle 
dit  par  exemple  ,  en  plufieurs  future  Rabdoide ,  la  feconde  luture 
lieux  ,  Mecredi  ,  Melan ,  EpeLan  ,  du  crane. 

pour  Mercredi ,  M.iLm ,  EPer-  RABDOLOGIE ,  C  f .  Mot  grec 
lan.  En  Flandres  ,  on  dit  Maine  compofe  ,  qui  fignifie  Dijcoursk 
pour  Morue.  I’aide  d’une  baguette.  C’eft  le 

RABAN  ,  f.  m.  Nom  qu’on  nom  d’une  partie  elementa ire  de 
donne  fur  mer  a  diverfes  fortes  l’Arithmetique  ,  qui  enfeigne  A 
de  cordages  ,  8c  qui  eft  propre-  faire  ,  avec  des  petites  languet- 
mentcelui  d’une  petite  corde  fai-  tes  nombrees ,  les  deux  regies  de 
te  de  vieux  cables  8c  de  filets  ,  la  multiplication  8c  de  la  di\i- 
nuifert  a  ferler  les  voiles  8c  a  fion  ,  par  celles  de  la  fouftrac- 
renforcer  les  manoeuvres.  Raba -  tion  8c  de  1’ addition.  La  fameule 
ner  une  voile  ,  c’eft  7  paffer  des  Roulette  de  P of  cal  etoit  une  ma- 
RalanSm  chine  compofee  pour  tacihter  la 

RABAT,  f.  in.  En  terrnes  de  meme  operation.  Rabdomance  fig- 
Chaffeur  ,  on  appelle  Rabat  une  nifie  la  divination  par  la  baguette. 
Chaffe  qui  fe  fait ,  ou  la  nuit ,  RABI,  1.  m.  Eipece  de  Cerife 
enrabatant  les  filets  fur  le  gibier  qui  a  le  gout  des  Jujubes ,  &  qui 
qu’on  a  pouffe  ;  ou  le  jour  ,  en  vient  du  Royaume  de  fez  ou  el- 
faifant  battre  la  campagne  8c  le  eft  fort  commune.  . 

pouffer  le  gibier  h  la  rencontre  RABLE  ,  f.  m.  Les  Medecins 
des  Chaffeurs.En  termes  deTein-  donnent  ce  nAn  a  la  troifieme 
lure  ,  Rabat  fe  dit  d’une  legere  divifion  deHjeplne  du  dos  ,  qui 
teinture  ,  telle  que  le  Rabat  de  eft  comutfSl  de  cmq  vertebres. 
fide  de  cheminee ,  qui  fe  donne  aux  Mais  o^Vppclle  proprement  w- 
couleursbrunes.  Un  Rabat  de  cage  ble  ^©artie  du  Lievre  8c  du  La- 
eft  le  deffus  d’une  cage.  gifi©®  deP“ls  ^  %tesJu£ 

RABBANISTE  ou  RABBINIS-  fcujafcx  cuiffes.  Rable  eft  auiii  le 
TE,  f.  m.  Mot  forme  del’hebreuknom  d’un  outil  de  Plombier,  qui 
qui  eftle  nom  qu’on  donne  a  u©  fert  &  faire„couler  8c  etendre  le 
Sefte  de  Juifs  qui  s’ attaint  plomb  fur  les  rnoules.  L-es  pieces 
"  ’  A  de  bois  qui  traverfent  le  fond 
d’un  bateau,  fe  nomment  Rabies. 
regie  On  donne  le  meme  nom  a  Telpe- 
ce  de  croc  dont  les  Boulangers 
3.  DocTeur  de  la  fe  fervent  pour  remuer  les  tiions 
J&e  les  Hebreux  8c  la  braife  dans  le  four, 
appellent  R^p  Rabbi  8c  Raboni  ,  BABLURE,  f.  f.  Nom  des  en- 

c’eft-a-^&&,  Maitre.  Ces  trois  tallies  de  Charpentene  qui  le 
mots  avlsreht  neanmoins  quelque  font  le  l°ng  ^  d  un 

diffe^Xcedans  leur  fignification.  vaiffeau  pour  emboiter  les  plan- 
jf^T^yftbit  proprement  un  titre  ches  d’en-bas  y  qu’on  appelle 
(TRonnguf  pour  epux  qui  ayoient  G aborts. 


’attach 

beaucoup  aux  traditions^ our 
les  diftinguer  des  ^  CaQ&G  ,  qui 
prennent  pour  pifip<0Me 
les  Livres  de  la  Bi^lq. 

RABBIN,  f. 

Loi  des  JuifSy-* 
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RABOT ,  f.  m.  Outil  de  bois  chair humaine.  Raccoler,  e’eftfai- 
Ide  diverfes  formes,  fuivanti les  re  le  metier  de  Raccoleur. 
Iprofeffions  ,  qui  fert  a  planir  &  h  RACHE  ,  f.  f.  On  appelle  Ra - 
I  polir,  par  le  moyen  d’un  morceau  che  de  goudron  la  lie  du  goudron. 
I  de  fe'r  tranchant  qu’on  fait  couler  Dans  quelques  Provinces ,  Rache 
Ifur  l’ouvrage.  On  appelle  aufli  fe  dit  pour  boue  ,  immondices 
I  Rdot  une  forte  de  pierre  dure  ,  RACHETER  ,  v.  aft.  En  ter- 
Idont  on  pare  ordinairement  les  mes  figures  ,  racheter  fe  dit  pour 
■  Egliles,  les  jeux  de  paume,  See.  regagner,  compenfer.  Un  defaut 
lies  Macons  donnent  le  meme  rachete  par  des  vertus.  Une  peine 
I  nom  h  Pinftrument  qui  leur  fert  rachetee  par  milie  plaifirs.  Les 
la  remuer  la  chaux  pour  la  de-  Architeftes  difent  qu’une defeen- 
I tr  te  cave  rachete  un  ber- 

RABOTIERE ,  f.  m.  Nom  que  ceau  ,  pour  dire  qu’elle  le  rega¬ 
les  Monnoyeurs  donnent  a  une  gne  Sc  qu’elle  s’y  joint. 

I  table  cannelee  de  fillons  ,  dans  RACINAL,  f.‘m.  Nom  de  ccr- 
I  lefquels  ils  arrangent  leurs  car-  taines  pieces  de  bois  qui  fervent 
I  reaux  Pun  contre  Pautre.  Voye^  au  foutien  ou  a  l’affermiffement 

I  C«RAEAYX*  .  (*e  chofe.  Les  Fonts  Sc 

KABOUGRI  ,  adj.  Bois  rabou-  d’autres  Edifices  ont  des  Racinaux 
I  gn.  On  donne  ce  nom  ,  dans  les  qui  fervent  &  leurs  fondemens  II 
I  bois,  aux  arbres  qui  ont  le  tronc  y  a  des  Racinaux  de  comble  ,  des 
I  court  &  noueux  ,  Sc  qui  ne  pro-  Racinaux  de  grue  ,  des  Racinaux 
I  litem  pas  men.  d’eclufe ,  See. 

RABOULLLERE ,  f.  f.  Terrier  RACINE  ,  f.  f.  Nom  <rftieral 

"p  In  mrhn  _  i 
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leur  a  donne  cet  inftinft  ,  pour  rHlier.  On  diftingue^en^Botan^ 
empecnerqueleurs petits nefoient  que,  les  racines  bulbeufes  ,  oui 
eS/'rOS  Unpins.  lent  en  forme  d’oignon <  les  raci- 
KAUAQjrJi  ,  i.  m.  Nom  qu’on  nes  tubereufes  ,  qui  fonC^i  forme 
donne  fur  mer  a  une  forte  de  cha-  de  truffe ,  Sc  les  fibrJSfe  qU;  ont 
pelet,  compofe  de  petites  boules  des filamens. Les Jjvwfecinscomp- 
de  bois  ,  qu’on  place  amour  du  tent  cinq  racineiC Aperitives  maieu- 
mat, pour  faciliter  par  leur  volubi-  res  ,  qui  fon^Qles  d  'ache  ,  d’af- 

R ArIAiTiVaert  r°  la  5'srglie-  P£’?f >  deA^’  de  ?erfil  >  &  de 
m^r4lLLE  I-  C  4'  Tcrme  de  lrufcusj  (0T&1  nutritives  mineures ; 
m.pri.s  ,  pour  ftgnifier  une  vile  tovoiSL celles  de  chien-dent  ,  de 
populace  ,  ou  un  amas  de  gens  cdpreQcle  rubiatinftorum ,  dVry/r- 

mo?ri??leS‘  V  par0'1  A?®  <lu  A’ononis.  Dans  le  mSme 

mot  h fibre n  Raca  ,  qut  eft  em-  W®age  ,  quand  on  dit  fimole- 

tti°turPda”S  lc  mSme  fens  Par1^^'  les  deux  rncines  ,  on  emend 
R  A  r  A  MT.r  a  tt  r  f.®11®  de  fenou'l  &  celle  de  per- 

A,AM,EAy,  f.  m.nW„  1ft.  En  termes  de  Teinture  ,  Ra- 
?  “?  anj,oau  de  j  quiXatt  a  cine  llgmfie  couleur  fauve  ,  qui  fe 
temr  contre  le  mat  ,’J%)vergue  fait  avec  la  coque  de  noix  ,  l’e- 

RArrm  4  „  corce  &la  feuiIle  du  Noyer.  Ra- 

AVrir11,  Nom  ciner'’  c’eft  te!ndrc  decertefacon. 
S“ffi  "  ' Wll"1  font  pro-  Mais  Raciner  fignifie  auffi  pouffer 
teuton d  enrqlerSeshommespour  des  racines.  En  termes  d’Arith- 
„n;®fv.,cc  fsflre  >  &.  q«i  ?a-  metique  &  d’Algebre  ,  racine  fe 
gnent  lcm%fc  h  ce  metier.  On  dit  d’un  nombre  ou  d’une  sran- 
*s  auffi  Marchands  de  deur  qui  eft  le  premier  fondeuaent 
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d’une  operation.  Unnombre  mul-  me  d’ Architecture  ,  qui  fe  dit  del 
tiplie  par  lui-meme  eft  la  racine  de  la  reunion  de  deux  corps  J 
quarree  du  produit.  Deux  gran-  un  meme  niveau  ,  ou  d’un  vieill 
deurs  muitipliees  Pune  par  Pau-  ouvrage  avec  un  neuf ,  ou  de  lal 
tre  font  les  racines  du  produit  qui  jon&ionde  deux  terrains  megauxl 
en  refulte.  Les  ratines  d’une  equa-  dans  unjardin. 
tion  font  les  valeurs  deP ineonmie,  RADE,  f.  f.  Efpace  de  merJ 

foit  eorales ,  foitinegales.  On  ap-  peu  eloigne  d’une  cote  ,  ou  leal 
pelle  racines  fourdes  ,  ou  irratio -  vaifieaux  peuvent  mouillcr  &  de-1 
nelles ,  les  racines  quarrees  ou  cu-  meurer  a  l’abri  de  certains  vents! 
i  • _  rtnt  nr»  On  nnnfd!^  bonne  rade  de  Sud  .1 


tion  cies  racines  eit  une  operation  iauC  x  v/^  ~  ^ 

par  laquelle  on  trouve  ,  dans  un  vents  ;  Rade  foraine  ,  celle  ou  il 
rombre  fa  racine,  foit  quarree,  eft  permis  k  tous  lesvaifteaux  de 
foit  cubique  ,  &c.  En  Aftrono-  jettcr Pancre. 
mie  ,  Racine  fe  dit  quelquefois  RADEAU,  f.  m.  Nom  qu  on] 
pour  Epoque  ou  Ere  ,  fur-tout  dans  donne  k  un  aftemblage.  de  plu- 
le  calcul  des  tables  ,  de  quelque  fteurs  pieces  de  bois  jointes  en 
mouvement  celefte.  Entermesft-  femble  ,  foit  pour  les  conduire 
sures  racine  fe  dit  pour  commen -  par  eau  dans  quelque  Reunion] 
cement  ou  premiere  caitfe.  Couper  pour  les  faire  lervir  elles-memcs 
la  racine  d’un  mauvais  ufage.  a  voiturer  quelque  chofe  fur  les 
Remonter  a  la  racine  d’un  mal.  rivieres. 

RAGLE  f.  f.  Inftrument  de  RADEUR  ,  f.  m.  Mot  forme| 
vaifteau  ,  qui  eftun  petit fer  cou-  du  verbelatm,  qui  ftgnifie  rafer. 
pant  ,  emmenche  de  bois  ,  pour  C’eft  lenom  desOfociers  des  Ga- 
sratter  les  planches  ,  &  les  tenir  belles  ,  dont :1a  *on<5hon  confide 
propres  &  mefurerle  fel  ,  en  le  rafant  fur 

¥  RACLOIR  ,  ft  m.  Inftrument  le  minot.  L’inftrument  dont  il  fe 
de  Marqueterie,  d’Imprimerie  ,  fert  fe  nomme R.adoire.RauereiUi\ 
de  Dorure  fur  tranche  ,  &c.  qui  verbe. 
fert  k  gratter  ou  a  ratiffer.  Il  eft  RADI 
de  ditferentes  formes ,  fuivant  les  du  fubft; 


ufages  de  chacune  de  ces  pro 
feffions. 

RACLOIRE  ,  ft  ft  Anneau  de 
fer,  paffe  a  la  porte  d’une  maifoitf 
dans  une  verge  de  fer  tortUl^> 


_  adj.  Mot  forme| 
f  latin  qui  ftgnifie ra- 
dit,  dans  le  propre, 
u  ^  qui  appartient  auxra- 
,  &  ,  dansle  figure  ,  de  ce| 
_ :garde  le  fond  ,  le  commen¬ 
cement  d’une  chofe  ,  ou  fa  force 


nans  une  vtngc  ^  r'v'“,vr  .  .  ~  n  7„ 

dont  le  mouvement  fait  aff^Sie  dans  fon  origins.  On  appelle  h* 
bruit  enle  hauftant  &  le  b^iMt,  mide  radical  une  certains  quantite 


pour  avertir  qu’on  denis  a  fe 
faire  ouvrir  l’entref^^C^  mar- 


d’humeurs  ou  un  certain  degre 
d’humidite,  qu’on  croit  necefiai- 


faire  ouvrir  r  entree -otc*  mai-  u  iiuiuauiv,  .  ; -  .  J 

teauxfontii  prefentjHpKommims  re  dans  la  competition  clu  corps 
cue  les  Racioire*r(j  animal  ,  pour  l’entretien  de  les 

^  RACLURE  ,  kJ.  Parties  deta-  fon&ions.  naturelles  &  pour  ia| 
chees  de  la  G^rficie  de  quelque  confervation. 
chofe  avec^LhP  Racloir.  Les  An-  RADICATION ,  ft  ft  LesPhy* 
ciens  vM@»ecins  employoient  ,  ftciens  ont  forme  ce  mot  du  la- 
pour  divines  maladies  ,  les  raclu-  tin,  pour  ftgmner  1  action 
res  du^orps  humain  ,  qui  tom-  laquelle  une  plante  poufte  iesia- 
aux  bains  lorfqu’on  s’y  cines;  comme  ils  appellent  ra>n* 
J^tfufit  frotter  fuivant  l’ufage.  cute  la  petite  pointe  des  grame 
>  RACORp£MENT ,  ft  m.Tgj:-  qui  eft  le  germe  de  l^a^n£eA. 
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RADIEUX  ad?.  Mot  Forme  RAFRAICHISSEMENT  f7?J 
du  latin  ,  qui  fignifie ce  qui  jette  En  termes  de  mer  ,  ce  mot&nt 
des  rayons.  Radu i  eft  un  terme  fie  toutes  fortes  d’alimens  frSs 
de  Botamque,  qui fe  dit  des  fleurs  &  differens  de  ceux 
dont  les  feu.lles  foment  des  ef-  en  mer,  qui  font  crdinairemefat 

rir^arrS^me^.1^  ****  Ainfi  »»*££ 

RADIOMETRE  f.  m.  Mot  pain  frais  ,  de  la  viand"  &  de 
compiofe  dulatm  &  du  grec  qui  1’eau  fralches  ,  des  fruits  de!  le! 
ligntfie  proprement  ce  qui  fert  2i  gumes,  &c.  1 

mefiirer  ks  rayons.^ C’eft  le  nom  RAGE  ,  f.  f.  Maladie  confa- 


rites  raves ,  a  pen  pres  de  la  for-  tie  mordue  avec  un  cautere  adtuel 
tc.edu  navet ,  maw  d’mi  goto  pi-  On  pretend  cjue  la  r!ae  cwl 

q  H  AT?XV™™e  ppei!t-  -n  !a  naturc  de  I’hommefn  celle  d! 

RADOUBEK  ,  v.  adt.  Terme  l’aminal  dont  il  a  ete  mordu 
de  mer,  qui  fignifie  raccommo-  RAGOT,  fubft.  &  adS  On 
der  un  vaifleau  en  le  calfatant  &  appelle  cheval  ragotu. n  chevainul 
areparant  ce  qui  manque  a  la  char-  a  la  taille  nimL  cnevaiqut 
pente  Le  travail  qui  fe  fait  pour  large , & 

cela  fe  nomine  Radoub,  termes  de  chaffs  1  a  r  EJ* 

RAFFALE  ,  f if.  Nom  qu’on  deux^nT,  quffor’t  de  coltZt 
donne,  en  termes  de  mer,  acer-  fe  nomme  un  RaJot  P£> 
tains  coups  de  vent ,  qdi  paroif-  RAGR£eR  t  nA  Tmm„ 
lent  defcendre  des  montagnes  fur  d’Arr.  1{ agreer  uno  u'vi^Ve  deMe 
3 a  mer,  &  qui  font  fort  dange-  nuiferie  ,  de  Serm!$G$  ,  a 
reux  ,  a  l’approche  des  terres  mettre  la  derniereGhlln  *  r  G  ? 
niontagnenfes  files Pilotesn’ont  les  murs  d’untfffit  ^!aZ 
pas  1  habilete  de  les  eviter.  On  repafier  1c  mryrvwn  &-U rC  eft  ^ 
les  croit  formes  des  vapeursfroi-  en  6ter  les j&$EvrM  v'lV^  PjUC 
des  qui  s>e  event  des  vallees  ,  &  unis  R^XfTft  le 
qui  font  violemment  repouilees  RAG^  -f'  -r  1  f1, 

park  chaleur  de  l’air.  P  cui  fiS’*  V'1'  £  TA  deMer,> 

£SEZ££ f' 

appellent  Rafiele  petit rajn§3u  de  Rapa]je.  SaVenete Ek°^d  fPfK 

? ,r  *  ■> ' «  S  ”  -  “  ■»«  ^  * 

ta  feuilie  r^^bie  la  Parelle  ,  RAIFORT  ou  Rf  TORT  r 
\  erpe  5‘  •  vgt ,  qui  a  le  gout  forrpiquant  & 


fife  manse  il’entre'e  du  repas  parfaitement  ne  fervent  qu’ a  fai- 
pour  exciter  l’appetit.  On  diftin-  re  du  verjus.  Le  raifin  de  Conn- 
cue  le  fauvage  &  le  domeftique,  the  eft  fans  pepms.  Le  fruit  du 
c’eft-a-dire  /celui  qui  fe  feme  8c  Lierre  fe  nomme  Raifin  de  Lieney 
quife  cultive.  Le  Raifort  a  la  peau  parce  qu’il  vient  auffi  en  grap- 
noire,  ou  blanche,  ou  melee  de  pes.  Les  Anglois appellent  Raijm 
Pune  &  de  Pautre  couleur.  On  dans leur lan gue  ,  leraifinjec  , ,loit 
le  pretend  chaud  au  troilieme  de-  qu’il  ait  feche  au  foleil  ou  a  a 
ere ,  fur-tout  le  fauvage.  chaleur  du  four. 

RAINCEAU  ,  f.  m.  Terme  RAISINIER ,  f.  m.  Arbre  fort 
d’Arctdte&ure  8c  de  Blafon  ,  qui  commun  aux  Antilles  dontle  fruit 
fe  dit  des  branches  d’arbre  feuil-  eft  une  forte  de  raifins  ,  couleur 
lues  II  paroit  venir  de  Rain  ,  de  rofe  ,  8c  de  la  groffeur  d  une 
vieuxmot  qui  afignifie Rameau, 8c  noifette  ,  mais  qui  ont  pour  pe- 
qui  venoit  apparemment  du  mot  pin  un  noyau  fort  dur.  Auiii  doi- 
latin  Ramus  ,  comme  main  vient  vent  ils  plutot  paffer  pour  une  ef- 
de  Mamin.  pe.ce  de  Prunes,  >  malgre  le  nom 

RAINURE  ,  f.  f.  Ouverture  de  qu’on  a  donne  k  l’arbre  ,  dau- 
Menuiferie  ,  qui  fe  fait  en  Ion-  tant  plus  qu’ilsenonteffeaive* 
sueur  fur  Pepaiueur  d’une  plan-  ment  le  gout.  Les  feuilles  durai- 
fhe  ,  pour  recevoir  une  languet-  finier  font  rondes  &  fort  gran- 
le  ou  pourfervir  de  co ul.fi ef  des  ,  mais  affez  dloignees  une 
RA1PONSE  ,  f.f.  Petite  plan-  de  l’autre.  Le  bois  eft  rouge, 
te  dontla  racine  eft  blanche  ,  les  mailif ,  &  propre  aux  ufages  de 
feuilles  longues  8c  etroites  ,  6c  menuilerie. 

lafleur  rougeatre.  Les  feuilles  RAISON,  f.  f.  Qualite  del  a- 
&  les  racines  fe  mangent  en  fa-  me  ,  qui  diftmgue  1  homrne  des 
lade.  Il  faut  ecrire  Raiponfe  &  non  autres  animaux,  &qui  le  rend 
RevonCe  ,  car  c’eft  Rapontium  en  capable  de  connoifthnce  ,  de  ju- 
f*Sn  gement  8c  dechoix.Dansce  fens, 

‘  RAIS  ,  f.  m.  Vieux  mot  qui  a  la  Raifon  fe  prend  pour  une  puif- 
fignifie  rayon ,  8c  qui  s’eft  confer-  fance  feparee  >  CIU’0!1  perfomfie 
vf  en  Archite&ure  8c  dans  le  Bla-  en  quelque  fo^fe  lorfqu  on  la  re- 
fon.  Les  Arcliite&es  nomment  prefente  enmidn.  Raifon  ie  dit 
Rais  de  cceur  un  petit  ornement  aufli  desjAglives  ,  des  raifonne- 
accompagne  de  feuilles  d’eau.  En  mens  explications  que  la 

termes  de  Blafon ,  les  rais  font  des  mei^©culte  employe  pour  eta- 
batons  pommetes  8c  fleurdelifes,  biiK^hftifier  ,  eclaircir  ou  con- 
ou  bourdonnes,  ou  mis  en  pal  *  tap*  quelque  chofe.  De  bonnes 
fafce  ,  6cc.  Ceux  qui  ont  encoeuj^  de  mam’aifes  raifons.  Kenclie  iai~ 
line  efcarboucle  fe  nomment  RAsifon  d’une  chofe.  En  termes  de 
d’efcarbovcle.  Les  pointes  des@o-  Mathematique , ^on  appelle  raifon, 
lettes  d’eperon  s’appelleaQjuffi  le  rapport  ou  la  relation  d  un 
rais  comme  les  pieces  d&Ktis  qui  nombre  a  un  autre  ,  &  en  gene- 
fortent  du  moyeU/d#fe  roue  ,  ral  d’une  quannte  a  une  autre 
carce  qu’elles  onO’aPParence  quantite.On  diftmgue  raifon  At  ith- 
d’autant  de  ra^ofis,.  .  metique,  &  raifon.  ueomctnque  ;  la 

RAISIN  Fruit  de  la  vi-  premiere,  qui  con  Line  dans  une 

one  end  vienffin  grappes.  On  en  comparaifon  par  laquelle  on  con- 
cliftin^u(X^^tite  d’efpeces  ,  qui  fidere  ,  entre  deux  grandeurs  ,  de 
ont  chacuhn  leur  propre  nom;  combien  l’unefurpafte  1  autre;  la 
les  ne  font  bonnes  qu\\  feconde  ,  combien  de  tois  lu- 

mAjd?,  d’autres  afaireduvin,  ne  contient  l’autre.  La  railonsi 
<p£tlre$  qui  ne  meuriffant  jamais  Arithraetiqu^  de  4  »  P  eS^©  L 

Ivb 


R  A 

k  cellede  18  a  20  ,  Sc  la  raifoii 
Geometrique  de  4  k  6  ,  eft  egale 
Micelle  de  8  k  12.  Deux  raifons 
egales  font  une  proportion.  En 
termes  de  Charpenterie ,  des  pie¬ 
ces  de  bois  en  leur  raifon  font  des 
pieces  dont  chacune  eft  k  fa  place. 
En  termes  de  Politique  ,  on  ap- 
peile  Raifon  d’Etat  un  droit  fupre- 
me  ,  ou  un  privilege  introduit 
pour  lebien  public  contrele  droit 
ordinaire. 

RAISONNER ,  v.  n.  En  ter- 
mes  de  Marine, raifonnerd  la  cha- 
■loupefe  dit  d’un  vaiffeaulorfqu’il 
eft  oblige  de  montrer  fes  Pafte- 
ports  k  la  Chaloupe  qui  vient  le 
reconnoitre  ,  Sc  de  lui  rendre 
compte  de  fa  route. 

RALE  -,  f.  m.  Oifeaud’un  fort 
bon  gout ,  qui  a  la  queue  Sc  les 
jambescourtes  ,  lebec  affez  long, 
&qui  eftun  peu  plus  gros  que  la 
caille.  On  en  diftingue  quatreef- 
peces  ,  trois  de  terre  ,  qui  fontle 
Rale  de  genet,  ainli nomine par- 
ce  qu’il  fe  nourrit  de  femence  de 
genet;  le  Rale  rouge  ,  tirantfur 
leroux,  a  peu  pres  couleur  de 
Perdrix  ;  Sc  le  Rale  noir  ,  dontle 
dos  eft  tachete  de  noir.  Le  Rale 
d’eau  eft  noiratre  dans  toutes  fes 
parties. 

RALINGUES ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donnefur  meraux  cordes  qui  font 
coufues  en  ourlet  autour  des  voi¬ 
les  Sc  des  branles  ,  pour  en  ren- 
foncer  les  bords.  Tenir  ou  mettre 
enralingue y  c’eft  dans  le  memelan- 
gage ,  tenir  ou  mettre  un  vaifteau 
dans  une  polition  qui  empeche 
que  le  vent  ne  donne  dans  le^ 
voiles.  On  dit  aufti  Ralinguw 
RALLER,v.  n.  Terme  deS^e- 
nerie ,  qui  fe  dit  du  cri  cteS  p&ims 
&  des  Cerfs ,  fur-tout  dibG'erf  en 
rut. 

RALLIER  ,  v.  sQ?En  termes 
de  Mer,  ralliej^qfoent  ,  c’eft  me- 
ner  un  vaiffea^vjbrs  le  vent.  Se 
railin' d  terre  k  crfeft  s’en  approcher. 
En  term^s^SAGuerre  ,  rallier  des 
troupesyour  font  en  fuite,  c’eft 
bs  rambler. 
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RAMADAN  ,  f.  in.  Nom  du 
neuviememois  de  l’annee  Maho- 
metane  ,  qui  n’eft  compofee  que 
de  douze  mois  lunaires.  C’eft  le 
terns  du  carerne  des  Turcs ,  pen¬ 
dant  lequel  il  leur  eft  defendu  de 
boire,de manger,  Sc  decoucher 
avecleurs femmes  depuis  Lapoin¬ 
te  du  jour  jufqu’au  foleil  cou- 
chant.  Ils  appellent  ce  mois  ,  fa - 
ere  ,  Sc  pretendent  que  dans  tout 
cet  efpace  les  portes  du  Paradis 
font  ouvertes  Sc  celles  de  l’Enfer 
bien  fermees.L’ufage  du  vin  lent* 
eft  alors  defendu  ,  fous  des  pei- 
nes  plus  rigoureufes  que  jamais. 

RAMAGE ,  f  .  m.  Terme  de 
Chaff e  ,  forme  du  Latin,  qui  ftg- 
nifie  des  branches  d’arbre.  C’eft: 
de-la  qu’on  appelle  Epervier  ra - 
mage  un  Epervier  qui  a  vole  dans 
les  Forets.  Le  ramage  des  oifeaux, 
qui  fe  dit  pour  leur  chant  ,  n’a: 
pas  non  plus  d’autre  origine.  Le 
droit  de  ramage  eftun  droit  que  les 
Yaftaux  ont  ,  en  quelques  en- 
droits,  de  couper  des  branches 
dans  les  bois  du  Seigneur.  Rama¬ 
ge  ,  en  termes  de  droit ,  fignifie 
ligne  Sc  branche  de  parente.  On  eft 
oblige  ,  pour  faire  un  retrait ,  de 
juftinerfon  ram^  ^ 

RAMASSE ,  f^JOYoiture,  ert 
forme  deciviews^fur  laquelle  eft 
une  forte  de^&rtiteuil  oft  l’on  eft 
porte  par  hommes  dans  quel- 
ques  paM&es  difficiles  des  Alpes  ; 
ce  qu^sjoppelle  etre  ramaffe  ,  fe 
fairStramafler. 

BADE ,  f.  f.  Partie  d’u- 
te  Galere  ,  qui  confifte  dans  un 
^hauftement  pres  de  l’eperon  , 
[’oft  l’on  peut  combattre  avec 
beaucoup  d’avantage.  Chaque 
galere  a  ordinairement  deux  Rani* 
bades. 

RAMBERGE,  f.  f.  Herbefort 
commune  dans  les  vignobles  ,  Sc 
nuifible  au  raifin.  On  la  nomma 
aufti  Mercuriale .  Elle  s’employo 
pour  les  clyfteres. 

RAME  ,f.  f.  Mot  tire  du  latin, 
qui  iignifte  proprement  branche 
d’arbre  curameau  ,  Sc  c’eft  dans 
Yy  i) 
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cefens  qu’on  appelle  ramtsles  ba-  Imprlmeurs  donnent  aim  chaflis 
tons  qui  fervent k  foutenir la tige  defer  ,  qui  eft  fans  barreau  mi- 
des  pois.  En  termes  de  Naviga-  lieu. 

tion  ,  la  Rame  eft  une  longue  RAMIER,  f.  m.  Efpece  de 
piece  de  bois  ,  applatie  par  un  gros  Pigeon  fauvage  ,  quifeper- 
l>out  &:  arrondie  par  P autre  ,qui  che  fur  les  rameaux  ou  branches 
lert  a  naviguer  fur  la  mer  &  fur  d’arbres ,  d’oiilui  vientfon  nom. 
les  rivieres.  Ceux  qui  manient  la  Sa  chair  eft  tres -bonne.  On  le 
rame  s’appellent  Rameurs  ouFor-  trouve  particulierement  fur  les 
cats.  Onappelle  une  Ramedeya -  Merifiers ,  pendant  la  maturite 
%ier\  vingt  mains  ou  cinq  cens  de leur fruit, qu’il aimebeaucoup. 
feuilles  ,  &  dans  ce  fens  ,  rame  On  donnoit  autrefois  le  nom  de 
vient  ,  dit-on ,  de  PItalien ,  par-  Ramiers  auxPelerins,  parce  que 
ce  qu’on  appelle rame  en  Italie  le  ceux  qui  venoient  de  Jerusalem, 
El  de  cuivre  dont  eft  compofele  portoient  des  rameaux  de  palme. 
chaffis  oii  fe  fait  le  papier.  Les  ft-  RAMIFICATION ,  f.  f.  Ter- 
celles  du  metier  fur  lequel  fe  font  me  de  Phyfique  &  de  Medecine, 
les  rubans  fe  nomment  auffi  ra-  quife  dit  de  la  divifion  &  de  la 
mes.  Rami  eft  un  terme  de  Bla-  diftribution  des  nerfs  &  desvei- 
fon*,  qui  fe  dit  d’un  Cerf  ,  pour  nes,  confideres  comme  autant  de 
exprimer  fes  ramures.  On  nppel-  rameaux  qui  fortent  d’une  tige 
\e  belle  s-ramees  plufteurs  balles  en-  commune. 

Elees  dans  une  aiguille  de  fer.  RAMILLE§  >  f*  f*<  Petits  ra- 
Rameau  ,  qui  lignine  proprement  meaux,  ou  menu  bois  qui  refte 
xme  petite  branche  d’arbre  ,  fe  dit  dans  les  Forets  apres  le  tranfport 
auffi  des  veines  d’un  metal  dans  du  gros  ,  &  dont  on  fait  cequ’on 
la  mine  qui  fe  divifent  comme  appelle  des  bourrees. 
les  veines  du  corps  animal;  6c  RAMINGUE,  ad).  En  termes 
des  lignes,  ou  chemins  fous  ter-  de  Manege,  un  cheyaL  ramingue 
re  ,  qui  communiquent  dTrn  puits  eft  un  cheval  retif  qui  s’agite  pour 
a  Pautre  dans  les  mines  &  les  jetter  en  bas  fon  cavalier, 
contre-mines  de  guerre.  RAMOLLITIFS  ou  RAMOL- 

RAMENDER  ,  v.  aft.  On  dit  LISSANS  ,  f.  m.  Nom  que  les 
ramender  un  ouvrage  de  Dorure  ,  Medecins  dq^^^t  a 


_ ,  _  :  h  certains  me- 

pour  le  reparer  *  ce  qui  fe  fait  dicam ens  c$Mftblvent  &-lique- 
en  mettant,  avec  des  pinceaux  ,  fient  ce  u^rcftdur  contre  nature, 
un  morceau  de  feuille  d’or  aux  tels  £04es_  figues  graffes  ,  les 
endroits  oii  il  en  manque.  oign^yw  de  lis  ,  la  graine  de  lin, 

RAPdENER,  v.  aft.  En  ter-  cjfey^s  comment  auffi  Malay- 
mes  de  Manege,  ramener  uncheval^Ufyues.  L’idee  d’Emolliens  eftdifte- 
e’eft  lui  faire  baifler  le  nez  avec  lrfyente.  En  termes  de  Manege,  ra- 


brariche  qu’on  nomine  hard* mollir  un  oifeau  ,  c’ eft  redrefter 
lorfqu’ille  tend  8t  qu’ilpo^Hu  fon  pennage  avec  une  eponge 
vent>  v  (Si9  tremuee. 

RAMENERET  ,  a 


trempee. 

fi^Tirer  RAMONNEUR  ,  f.  m.  Nom 
un  trait  ramener  et ,  c'fit^n  termes  de  ceux  qui  font  leur  metier  de 
deCharpente,  faire  Tm  trait  avec  nettoyer  ou  rdmonner  les  chemi- 
le  cordeau  pour\foendre  la  Ion-  nees  ,  e’eft-h-dire ,  d’oter  la  fuie 
gueur  des  ar r^Sjxs.  qui  s’y  accumule  h  force  d’yfai- 

RAMEQWN,  f.  m.Noin  qu’on  re  du  ‘feu.  On  ne  met  ici  ce  mot 
donne  a  Sjvrromage  etendu  fur  que  pour  obferverqu’il  vient  ap- 
du  paiiiAoti  ,  &  affaifonne  d’e-  paremment  de  Ramon  ,  qui  fe 
nicer?©  *  dit  en  Picardie  pour  Balai ,  & 

RM1RTTE , f,  f.  Nomqueles  qui  pargit  yenir  lui-memg  du 
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tftOt  latin ,  qui  fignifie  Rameau, 

RAMPART  ,  Cm.  Terme  de 
fortification  ,  qui  fignifie  une 
grande  maffe  de  terre  elevee  au- 
lour  d’une  place  8c  revecue  d’un 
mur  de  brique  ,  pour  refifter  au 
canon  de  Pennemi  &  couvrir  les 
edifices  interieurs.  On  y  forme 
crdinairement  un  Parapet  vers  la 
campagne.En  termes  figures, rem- 
•part  fe  dit  de  tout  ce  qui  fert  a  la 
d  ef en  fe  ri  ’ un e  ch  o  fe  en  1  a  c o  u vr  ant . 

RAMPE ,  f.  f.  Norn  qu’on  don- 
neegalement  aux  degres  d’un  e£- 
calier  ,  depuis  un  Palier  jufqu’k 
l’autre,  8c  a  labaluflrade  qui  re- 
gne  le  long  des  inarches.  On  ap- 
pelie  Rampe  courbe  une  portion 
d’efcalier  a  vis  ,  fufpendue  ou  h 
noyau  ,  dont  les  marches  font 
pofees  ordinairement  fur  une  vou- 
te  rampante.  Un  rampant  ,  en  ter- 
mes  de  Chirurgie ,  eft  une  forte 
de  bandage,  qui  eftfimple  Seine- 
gal.  En  termes  de  Manege  ,  on 
appelle  Rampin  un  cheval  qui 
marche  fur  la  pince,  fans  pofer 
les  pieds  de  derriere  fur  tout  le 
fer.  Rampant ,  en  termes  de  Bla- 
fon  ,  fe  dit  des  animaux  qui  s’e- 
ievent  fur  les  pieds  de  derriere  , 
comme  s’ils  vouloient  rnonter  le 
long  d’une  rampe. 

RAMURE  ,  f.  f.  Terme  de  Ve- 
nerie  ,  qui  fignifie  le  haut  de  la 
tete  d’un  cerf. 

RANAT1TES ,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
Grenouille.  On  donnoit  ce  nom  a 
une  Secle  de  Juifs  ,  qui  hono- 
roient  les  grenouilles  ,  parce  qu< 
la  Puiffance  de  Dieu  s’en  ettf’ 
fervie  pour  affliger  PharaomST 

RANCHE  ,  f.  f.  No m  ^ 
donne  aux  chevilles  do<b& 
fervent  d’echellons  ptfb-r 
au  haut  d’un  engiiry^  qui  for- 
ment  ce  qu’on  arf^ne  P Echellier 
cu  le  Ea/ic/i£r>NN' 

RANCHIER^  f.  m.  Terme  de 
Blafon  , .o^Afe  dit  du  fer  d’une 
faux.  UcySr autrefois  dans  l’u- 
%ec<Xi  nun  ,  pour  fignifier  la 
«»effi®chofe. 


on 
is  qui 
monter 
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RANQON,  f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  armefrancoife,  qui  etoit 
un  pieux  arme  d’un  fer  en  poin- 
te ,  avec  deux  ailes  recourbdes  8c 
tranchantes. 

RANDONNSE,  f.f.  Termed© 
Venerie  >  forme  du  vieux  mot 
Randon,  qui  a  fignifie  abondance, 
plenitude ,  See.  On  appelle  Ran- 
donne'e  ,  les  lieux  ou  les  cerfs  fe 
font  battre  dansl’etendue  deleur 
courfe.  Les  Anglois  ont  le  mot  de 
Randon ,  pour  fignifier  ce  qui  ar¬ 
rive  irregulierement  8c  comme  an 
hafard.  C’eft  fans  doute  dans  ce 
fens  qu’on  difoit  autrefois  laiffer 
randonner  un  cheval ,  pour  dire  ,  le 
laiffer  galoper  librementc 
RANG,  f.  m.  En  termes  de 
mer,  on  diftingue  cinq  rangs  de 
vaifteaux  de  guerre ,  c’eft-ii-dire  > 
cinq  differences  dans  la  grandeur 
du  vaiffeau  &  dans  le  nombre 
des  canons.  Ceux'  du  premier 
rang  font  d’environ  quinze  cens 
tonneaux,  ont  environ  centtren- 
te  pieds  de  quille  portant  fur  ter¬ 
re  ,  trois  ponts  entiers ,  8c  depuis 
foixante-dix  pieces  de  canon  juf- 
qu’&  fix  vingt.  Ceux  du  fecund 
rang  font  d’onze  a^ouze  cens 
tonneaux  ,  ont  c&guis  cent  cinqf 
jufqu’a  fix  ving^peds  de  quille, 
trois  ponts  en4e>n  ou  quelquefoia 
le  troiftenyOoupe  ,  &  depuis 
cinquant^™t  jufqu’a  foixante-dix 
piecesQlgcsnon.  Ceux  du  troifie- 
me  fmig  n’ont  qu’environ  cent 
diiQ^eds  de  quille  ,  deux  ponts  , 
quarante  h  cinquante  pieces  de 
ion.  Leur  port  eft  de  huit  k 
!euf  cens  tonneaux.  Ceuxdu  qua- 
trieme  rangont  environcent  pieds 
de  quille  ,  deux  ponts  co ura ns 
devant-arriere ,  trente  a  quaran¬ 
te  pieces  de  canon  ,  Sc  font  de 
cinq  h  fix  cens  tonneaux.  Ceux  du 
dernier  rang  ont  quatre  -  vingt- 
dix  pieds  de  quille  8c  au-deflous, 
deux  ponts  courans  devant-arrie¬ 
re  ,  8c  dix-huit  h  vingt  pieces  de 
canon.  Leur  port  eft  de  trois  cens 
tonneaux. 

RANGER  y  y.  aeft.  En  termes 
Yy  iij 
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de  Mer  ,  la  cSte  ,  figttifie  PHiftoire  de  Tobie  ,  c’eft  un  des  | 
Naviguer  en  cotoyant  le  rivage.  Ran -  fept  Archanges  qui  font  continuel- 
eer  ie  vent  ,  c’eft  dans  le  meme  lement  devantle  Throne  deDieu, 
iangage  ,  cingler  h  fix  quarts  pres  &  prets  a  executer  fes  Comman- 
du  rhumb  d’oii  le  vent  vient.  On  demens. 

ditauffi,  le  vent  fe  range  auNord,  RAPIDE,  f.  m.  lat.  On  a  fait 
au  Sud  ,  pour  dire  ,  le  vent  de-  un  fubftantif  de  ce  mot  ,  pour 
vient  Nord  ,  Sud,  8cc.  En  termes  iignifier  ,  fur  quelques  fleuves  , 
de  Ma$:on,  une  range  de  -pave  eft  tels  que  celui  de  Saint  Laurent  , 
un  rang  de  paves  qui  fonttous  de  des  lieux  ou  l’eau  ne.  de  fee  net 
la  meme  grandeur  ,  fans  contre-  qu’avec  une  telle  rapidite  ,  que 
Sumelles  8c  fans  canniveaux.  la  navigation  y  eft  impoffible. 

RANGIER, f.  m.  Animal  com-  RAPIERE  ,  f.  f.  Nom-quon 
mvn  en  Mauritanie  ,  qui  eft  une  don ne  a  une  longue  8c  vieille 
efpece  de  cerf ,  mais  qui  a  la  te-  epee,  qu’on  fuppofe  inauvaile  8c 
te  plus  grande  8c  plus  chevillee.  de  peu  de  prix. 
jl  va  au  rut ,  comme  le  Daim  ,  RAPPORT  ,  f.  m.  En  termes 
quandle  cerf  Pabandonne  ,  8c  de  Palais,  c’eft  le  recit  que  fait 
s’accule  contre  un  arbre  pour  fe  un  Rapporteur  ,  e’eft-a-dire  ,  un 
defendre  avec  fa  tete  lorfqu’il  eft  Commiffaire  ou  un  Juge ,  des  pie-, 
attaque.  ces  d’un  proces  qu’on  Pa  charge 

R  ANULAIRE ,  adj .  On  appel-  d’examiner.  En  termes  de  Mathe-  | 
1  e  veines  ranulaires  ,  ou  ranules  ,  matique  ,  Rapport  a  la  meme  fis 
deux  veines  qui  font  au-deffous  nification  que  Raifon .  Dans  l 
de  la  langue  8c  qui  viennent  de  Iangage  ordinaire,  il  fignihe  ref- 
la  jugulaire  externe.  femblance ,  relation  d’une  chote  a  l 

RAP  ACE,  adj.  Mot  tire  dula-  une  autre.  11  y  a  un  inftrument 
iin  qui  fignifie  avide  de  prendre,  de  Geometrie ,  nomine  Rapport , 
de  ravir  ce  qui  appartient  a  au-  fait  en  demi-cercle  ,  8c  divue  en  l 
4rui.  II  fe  dit  particulierement  cent  quatre-vingt  degres  ,  qui  lert 
des  animaux  de  proie.  Rapacite  a  prendre  les  ouvertures  des  an^ 
eftle  fubftantif.  ,  gles.  La  Trigonometric  en  a  auffi 

RAPATELLE,  f.  f.  Nomd’u-  un,  compo^G^plufieurs  cercles 
ne  forte  de  groffe  toile  ,  qui  fe  8c  demi-^gps  concentriques  8c 
fait  du  poll  de  la  queue  des  che-  divifesj^wegres. 
vaux  ,  8c  qui  fert  ordinairement  R^^yGPlR,  J?re  *  | 

a  faire  des  facs,  ou  des  envelop-  co^ 
pes.  ^ 

RAPE  ,  f.  f.  Efpece  de  lime  U 
int  1  ps  Sculnteurs  .  les  MemtS^d 


.ni.-  pieces  feparces  qu’ - 

de  nies  pour  en  faireunfeul  corps, 
-yv  fines  ,  Ceux  qui  les  chantoient  fe  nom-  j 
nfe  qui  s’ap-  moient  Rapfodeurs.  Ils  prenoient 

... C _  , ,  „  ■V.m-.rvn  nAllf  /-tl  P  tPf  PT- 


_ ouvrages.  11  y 

ferentes  fortes  ;  de  dr 
coudees  ,  de  groffes  * 

^cc.L’uftencile  de  confine  4LH  o  uxwvu*  — .r } — —  r - -  T  i 

pelle  Rape  eft  d’miMutre  forme,  un  habit  rouge  pour  chanter  1  i-. 

RAPE  ,  f.  m^in  gate  qu’on  liade, 8c  un  habit  bleu  pour  chan- 
fait  repalier  raifin  nouveau  ter  I’Odiftee. 

pourle  r&iSjlir.  On  nomine  aufli  RAPT  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la-  I 
Rape ,  dch§Hes  cabarets  ,  un  me-  tin  ,  qui  fignifie Ta&ion  de  ravir 
lange^fcs  reftes  de  toutes  fortes  ou  d’enlever  par  force.  II  ledit 
de  ■ qu’on  raffemble  dans  un  de  la  violence  qu’on  exerce  pour 
(top^eau  ,  pour  ne  rien  perdre.  jouir  d’une  fille  malgre  elle.  Le$ 
A  P  H  A  S  L  3  f.  in.  Suiyant  loix  guniffent  ce  crimg  de  most. 
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Hu  Angleterre^^  Raviffeurs 
etoient  condamnes  anciennement 
a  perdre  les  y eux  Sc  les  tefticuies. 

RAQUE,  f.  f.  Terme  de  Mer, 
qui  fignifie  uneboule  percee  pour 
fairs  un  Racage.  Voye\  ce  dernier 
mot.  On  diftingue  la  Raque  gou - 
gee  ,  qui  peut  recevoir  une  cor- 
de  dans  une  echancrure  qu’elie  a 
fur  le  cote  ;  Sc  la  Raque  encochee , 
qui  eft  aufti  une  raque  gougee  , 
mais  avec  une  coche  tout  autour , 
pour  y  pofer  le  bitort  avec  quoi 
on  l’amare. 

RAQURTTE ,  C  f.  Nom  d’un 
inftrument  qui  fert  aux  jeux  de 
paume  Sc  de  volant.  C’eft  aufti  le 
nom  d’une  machine  en  forme  de 
raquette  h  jouerqu’on  s’attache 
fous  les  pieds  pour  marcher  plus 
facilement  fur  la  neige.  On  a 
siomme  Raquette  une  pianted’A- 
jnerique,  dontles  feuilles  enont 
la  forme.  Elies  font  jaunes ,  cou- 
vertes  d’epines  fort  piquantes  ; 
&  ft  on  les  plante  en  terre  elles 
en  produifent  d’autres  ,  qui  en 
pouffenth  l’infini.  Le  fruit  de  la 
Raquette  eft  une  efpece  de  figue, 
d’un  gout  affez  agreable  ,  mais 
qui  rend  Purine  rouge  quand  on 
en  a  mange. 

RAREFACTION  ,  f.  f.  Ter- 
me  de  Phyftque,  compofe  du  la- 
sin.  On  entend  ,  par  ce  mot, 
I’adlion  par  laquelle  les  parties 
de  Pair  ou  de  tout  autre  corps 
s’etendent  Sc  occupent  plus  de 
place ;  effet  ordinaire  de  la  cha- 
ieur.  Les  Medecins  appellent  Ra¬ 
re  fafrifs  certains  remedes  qui  on 
vrant  les  pores  facilitentla  diffi^ 
pationdes  vapeurs.  Tels  foqK©f 
neth ,  lafleur  de  Cammomilley&C' 
Rarefier  eftleverbe. 

R  A  S  ,  adj .  lat.  QeSjtii  a  le 
poil  coupe  ou  fort  cq^dfr.  Du  ve¬ 
lours  ras.  TcteraftOm  terines  de 
iner  ,  un  batin^fiJVas  ,  eft  celui 
qui  n’eft  pas^jfile  &  qui  ne  por- 
te  pas  de  qAuverte.  Tels  font  les 
BrigantiqtfyTjes  Barques  longues, 
les  Ckalfcupes  ,  &c.  Rafer  un 
c’eft  lui  otercs  qu’ii  a 
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d’oeuvres  mortes  furies  hauts.En 
termes  de  Manege,  on  dit  d’un 
cheval  qu’ilrafe ,  pour  dire  qu’ii 
a  la  dent  rafe  Sc  unie  ,  ce  qui  lui 
arrive  vers  Page  de  huit  ans  , 
lorfque  le  creux  ou  croit  la  mar¬ 
que  noire  fe  trouvant  rempli  ,  il 
ceffe  de  marquer.  En  termes  de 
fortification ,  on  nomme^arcc  rj- 
fant  celui  d’ou  les  coups  tires  ra- 
fent  la  face  du  baftion. 

RASE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  don- 
nefur  mer  &  un  melange  de  poix 
&  debrai  ,  qu’on  employe  pour 
calrater  unvaifleau. 

RASETTE  ,  f.f.  Nom  queles 
Organises  donnent  a  un  til  de 
fer  ,  qui  fervant  h  proffer  plus 
ou  moins  les  jeux  d’anche ,  hauffe 
ou  baiffe  leurs  tons.  Ceux  qui 
tirent  l’horofcope  par  la  chiro- 
mance  appellent  Rafettes  des 
lignes  qui  font  a  la  jointure  du 
poignet  ,  au-deffus  de  la  paume 
de  la  main,  &pretendent  qu’el- 
les  marquent  la  longueur  ou  la 
brievete  de  la  vie. 

RASLE  ,  f.  m.  Nom  d’un  oi- 
feau.  Voye ^  Rale.. 

RASPATOIR  ,  f.  m.  Nom 
d’un  Inftrument  de  .  Chirurgie  , 
qui  fert  pour  apgjpair  'les  os  , 
ou  pour  faire  crifihmre  en  les 
raclant  l’etatr^une  fradhire  Sc 
laprofondej^He  la  fente. 

RAT  Petit  animal  am- 

phibie^Jui  a  la  queue  fort  lon- 
gue,Qyqui  ronge  tout  ce  qu’ii 
rerfcntre.  On  diftingue  plu- 
ft<Os  fortes  de  rats.  Les  rats  muf- 
Les  qui  font  naturels  dans  la 
’artinique  Sc  dans  quelques  au~ 
ftres  Ifles  ,  enbaument  d’une 
odeur  de  mufc  Pair  des  lieux  voi- 
ftns.  On  les  nom  me  autre ment 
Piloris.  Le  Rat  d’Egypte  tientim 
peu  de  l’Ecureuil.  On  pretend 
qu’ii  entre  dans  la  gueule  du 
Crocodille,  &que  fe  gliffant  dans 
fon  ventre  il  lui  ronge  lesentrail- 
les.  Il  fe  nomine  Ichneumon.  Dans 
divers  Pays ,  les  rats  font  blancs 
Sc  cendres,  Sc  plus  grands  que 
Pllermine.  Dans  d’autres ,  tels 
Yyiv 
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que  celui  de  Nuremberg  ,  ils  ont  allees  &  lies  fctt 

le  poil  prefque  femblable  a  celui  les  pierres , ‘v^herbes  ,  &c.  ce 
du  Lievre  ,  la  queue  courte  ,  &  qui  s’appelle  rateler.  On  dit  aufl? 
deux  trous  feulement  k  la  place  rateler  des  foins  ,  pour  les  ramafier 
ou  devroient  etre  les  oreilles.  avec  un  rateau.  Une  ratelee  eft 
Leur  grofleur  eft  celle  d’une  Foui-  ce  qui  peut  etre  emporte  par  le 
ne.  Les  rats  de  Hongrie  reffem-  rateau.  La  Ratijfoire  eft  un  autre 
blent  a  la  Belette  ,  font  d’une  inftrument  de  fer  a  manche  de 
couleur  qui  tire  fur  le  verd  ,  &  bois,  qui  fert  k  ratiffer .  La  ratif* 
ne  font  gueres  plus  gros  que  la  foire  d’un  ramonneur. 
fouris.  Lepoilde3  rats  d’Inde  eft  RATEPENNADE  ,  f*  f.  Nom 
d’un  blanc  argente,  &  reffemble  d’un  oifeau nocturne,  qui  eft  une 
beaucoup  &  celui  des  Marmotes.  efpece  de  chauve-fouris. 

Leur  tete  &  leur  mufeau  font  RATIFIER  ,  y.  atft.  Mot  for* 
longs ,  leurs  oreilles  petites,  leur  me  du  latin  ,  qui  fignifie  approu- 
queue  groffe  par  le  haut ,  mais  ver  ou  confirmer  quelque  chofe 
allant en  diminution,  leurs  cuif-  par  un  atfte  public  ,  ou  par  une 
fes  fort  grandes.  Ils  font  de  la  promeffe  formelle.  Ratification  eft 
grofleur  d’un  chat.  le  fubllantif. 

En  termes  de  Mer  ,  on  appel-  RATION,  f.f.Mot  d’originela- 
le  Rat  un  endroit  ou  il  y  a  quel-  tine, qui  fe  dit  d’une  certainequan- 
que  grand  courant  ,  6c  un  pafla-  tite,foitde  pain,foitdefourrage. 
ge  d’eau  entre  des  mafures,  fur  que  le  Roi  accorde  chaque  jour 
lefquelles  on  veut  batir  une  pile  a  fes  Troupes.il  eft  en  ufage  audit 
neuve  pour  former  un  Pent.  Rat  fur  mer  pour  fignifier  la  mefure 
eft  auftt  le  nom  d’une  forte  de  debifeuit  &de  boiffon  qu’ondif- 
Ponton  ,  compofe  de  planches  ,  tribueli  chacun  dans  unvaiffeau. 
dont  les  calfateurs  fe  fervent  RATIONAL  ,  f.  m.  Nom  d’uu 
pourdonnerla  carene  a  un  vaif-  ornement  Sacerdotal  du  grand 
feau.  Certaines  manoeuvres  dont  Pretre  des  Juifs.  C’etoit  une  pe- 
le  cordage  eft  plus  gros  par  le  tite  piece  d’etoffe  brodee  ,  de 
haut  que  par  le  bas,  fe  nomment  forme  quarree^V  fur  laquclle 
queues  de  rat  ou  a  queue  de  rat,  En  etoient  douz^SiQrres  precieufes 
termes  deTireurs  d’or,  lestrous  avec  le  noi^gpun  des  douze  fils 
mediocres  des  filieres  s’appellent  de  Jacob-Q^grave  fur  chacune. 
rats .  LesRubaniers  nomment  Ra-  LesEyfrjpes  ont  aufli  porte  uns 
tiere  le  metier  qui  leur  fert  a  faire  Raii&tir,  que  quelques-uns  con- 
de  la  gance.  ff™h$tavec  le  Pallium. 

RATE,  f.  f.  Partie  membra-^.  N&ATIONEL  ,  adj.  Terme  de 
neufe  6c  fpcngieufe  du  corps  an>\Mathematique  ,  qui  fe  dit  des 
mal  ,  qui  contient  quantitd^Vquantites  que  font  entr’elles ,  err 
petites ~glandes  rondes  ,  &Cwi  raifon  exaefte  de  nombre  anom- 
etant  comme  le  receuiaw^du  bre.  Voyc%  RAISON, 
fel  8c  des  excremens  teo^Jfres  du  RATON,  f.  m.  Petite  piece 
fang,  ne  fert  pas  pp  Qoit  pour  de  patiflerie  ,  garnie  de  fro  mage 
retablir  ,  foit  pour  Wnferver  fon  ou  de  cr£me,  qui  fe  crie  dans 
etat  naturel.  CeRepdantplufieurs  les  rues.  RatonstGuschauds . 
animaux  n’onifahs  derate  ,  non  RATTJRE  ,  f.  f.  C’eft  propre-* 
plus  que  l^GKipart  des  oifeaux.  ment  ce  que  les  parcheminiei;s 
Quand  oqN^rla  rate  bien  confti-  ctent  du  parcliemin  ,  avec  ce 
tuee,onia  re  corps  vermeil;  8c  1’on  qu’ils  appellent  le  fer  d  ratuvei\ 
eft  quand  on  1’a  gonfiee.  Les  ratures^ fervent  a  faire  de  la 
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*  ofafl?  feu’oft  fait  fur  Pecriture,  8c  qui  rouge  tout  ce  qu’il  rencontre  Sc 
&c.  ce  Bfervent  A  P  efface?.  En  termesde  qui  fe  glide  dans  lesmagafins  Sc 
lit  aufl?  Bpotierd’etaim,  on  appelle  ratures  les  coffres.  11  eft  fort  commun 
ainaffer  lies  petites  bandes  de  ce  metal  dans  les  Ifles  de  l’Amerique  ,  6c 
elee  eft  Bque  fe  crochet  enleve  quand  on  fon  nom  paroit  un  diminutif  de 

par  le  BjournePetaim  fur  la  roue.  Rat ,  parce qu’il  en  ales  qualites. 

i  autre  I  RAYALER ,  y.  adh  En  termes  RAYINE^.f.Ouyerturequi  fe 
che  de  Bfie  Mafonnerie  ,  ravaleruti  mur ,  fait  dans  laterrepar  l’abondan- 
a  rat  if*  Bc’eft  le  finir  avec  le  crepi  ou  Pen-  ce  des  eauxqui  coulent  avec  vio- 
■duit.  C’eft  aufli  le  nettoyer  avec  lence.  En  termes  de  Guerre  ,  ces 

-  Nom  Bquelque  inftrument  ;  cequi  vient  creux  fe  nomment  ravins,  Sc  V on 
eft  une  Bdece  que  cet  ouvrage>commence  s’en  fert  quelquefois  pour  faire 

■  par  le  haut  du  mur  ,  Sc  Unit  en  des  tranchees, 

at  for-  Bravalant  par  le  bas.  Rayaler  Le.  RAVIR,  v.  a<5l.  Enlever  avec 
pproti-  Mcuir  ,  c’eft  le  rendre  plus  mince  ,  violence.  Ravir  une  fille  ,  luira- 
chofe  lavec  les  inftrumens  propres  aux  vir  Phonneur  ,  c’eft  la  violer, 
ir  une  BBoureliers.  lui  oter  Phonneur  propre  a  fon 

fto/ieft  B  RAYAUX  ,  f.  m.  Nom  que  fexe.  Ce  crime  s’appelle  rapt. 

■  tes Oifeliers  donnent  a  de  gran-  Dans  le  fens  figure,  ravir  fe  dit 
inela-  Bdcs  perches  qui  leur  fervent  ,  pour  charmer ,  faire  fur  les  fens 
;quan-  ■  pendant  la  nuit  ,  a  rabattre  les  ou  fur  Pefprit  une  impreflion  ft 
wage*  Boifeaux  le  long  d’une  haie  ,  tan-  agreable,  queceluiqui  la  reffent 

*  j°lJr  Bdis  que  de.  Pautre  cote  on  les  fait  eft  comine  enleve  a  foi-mSme  , 

e  atiftt  Ipartiravec  des  torches  de  paille  tranfporte  de  plaifir  on  d’admi- 
tefure  Icnflammees.  ration.  Dans  cette  acception  ra¬ 

in  dif-  I  RAVE ,  f.  f.  Racine  blanche,  vijfement  eft  le  fubftantif.  En  ter- 
ffeau.  ildont  on  diftingue  plufieurs  efpe-  mes  de  Blafon  ,  ravijjant  fe  dit 
id’un  Ices ,  telles  quele  Radis ,  le  Rai -  des  betes  de  proie  ,  qui  font  re¬ 
brand  I fort.  See.  Sc  dont  Pufage  eft  fort  prefentees  portant  cequ’elles  ont 
ie  pe-  I  commun  pour  exciter  Pappetit.  enleve. 

>  fis  I  11  fe  trouve  ,  en  plufieurs  Pays  ,  R  Ay  IRER  ,  v.  adl.  Terme 
Ue^S  ■  des  Raves  cPune  prodigieufegrof-  d’Art.  RavirerLefeu,  cftA  le  ren- 
eufes  Blfeur  ,  fur-tout  en  Savoye.  dreplus  ardent  Sc  n^Svif.  Ravi- 

'efils  V  RAVELIN,  f.  m.  Terme  de  rerlecuivre,  c’eftjwjffiner ,  pour 
cune.  I  Fortification  ,  qui  ala  memefig-  le  rendre  plusja^pre  a  recevoir 
:e  ur»  I  nification  que  demi-lune.  C’eft  un  lafoudure.  lot  paroit  forme 
con-  ■  ouvrage  compofe  de  deux  faces  ,  du  mot  l>*i©qui  fignifie  forces  , 

I  qui  forment  un  angle  faillant ,  Sc  Sc  fignifi^r)rendre  des  forces  on 
ie  de  ■  qui  fert  ordinairement  a  couvrir  les  aujjfoenter. 

:  des  B|  une  porte  ou  un  pont,  ou  qui  etant  RA©0IR,  f.  m.  Nom  qu’ort 
,  err  1?  place  devant  une  courtine  ,  fert  £  do0pe,  fur  quelques  cotes  de 

loin-  I  couvrir  les  ftancs  oppofes  des  mta:,  &un  pare  de  filets  pour  la 

B  deux  baftions  voifins.  ^Jcpeche  ,  que  la  mer  couvre  Sc  de- 

)iece  ■  RAVENELLE ,  f.  f.  Fleur  Vs$>  couvre. 

iage  j  ne  ,  d’une  odeur  forte  qu<0jpa-  RAYAUX  ,f.  m.  Nom  qu’on 
:^aris  I  greable  ,  qui  croit  d’elip-hTeme  donne  ,  en  termes  de  Monnoie  , 
B  furies  murailles.  II  yNraesRa-  aux  moules  dans  lefquels  on  jet- 
Rre"‘  I  venelles  de  prdin  ,  dou-  te  l’or  ou  l’argent ,  iorfqu’on  le 

lieqs  B  bles.  On  donne  ah^le  nom  de  fond  pour  en  faire  les  linguots 

-  ce  B  Ravenclle  a  unei>S^r  blanche  qui  dont  on  taille  les  carreaux. 

irer.  I  croit  dans  lesjbleds.  RAYE  ,  f.  f.  Poiffon  de  mer, 

e  la  ■  RAYETVySn.  Infedle  de  la  plat  &de  bongout  ,  dontlapar- 
uifii  ■  forme  de&sdnmnetons  ,  Sc  a  peu  tie  fuperieureeft  armee  de  poin¬ 
ts  B  meme  gro&ur;  qui  tes  piquantes  ,  fur-tout  vei5 
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queue.  On  en  diftingue  diffe-  qui  fert  h  mefurer  les  hauteurs  I 
rentes  fortes  ,  plus  ou  moins  fur  mer,  &  qui  fe  nomme  autre- 1 
eftimees.  II  s’entrouve  une,  aux  ment  Eaton  de  Jacoby  ; 

Antilles,  quia  le  grouin  d’un  REACTION,  f.  f.  Terme  del 
pore,  &  deux  petits  dards  au  bout  Phyfique ,  qui  fe  dit  de  Padtionl 
de  la  queue  ,  ciont  on  pretend  que  reciproque  dedeux  corps  Pun  fur  I 
la  piquure  eft  mortelle  lorfqu’on  P autre  ,  lorfqu’ils  fe  rencontrentl 
n’y  applique  pas  promptementun  dans  leur  inouvement.  I 

morceau  de  la  chair  du  merne  READJOURNEMENT ,  f.  m,  I 
animal.  II  y  a  des  Rayes  d’une  Terme  de  Pratique.  C’eftunnou«[ 
prodigieufe  grandeur.  Les  en-  vel  Exploit  d’aftignation  qui  fe  I 
trailles  de  la  Raye  font  un  tres-  donne  h  ceux  qui  ont  fait  defaut| 
bon  manger,  qu’on  jette  fouvent  fur  le  premier, 
par  ignorance.  READMISSION  ,  f.  £.  1.  Per- 1 

RAYER  ,  v.  a<ft.  En  termes  miflion  qu’on  donne  k  quelqu’iinl 
d’Arquebufier, rayerun  fujil,  e’eft  de  rentrer  dans  un  Emploi  oudel 
faire,  a  force  de  vis  ,  une  raym'e  recommencer  h  faire  quelquesl 
dans  le  canon  ;  ce  qui  lefait  por-  fondfions  qu’il  a  quittees  ,  foitl 
ter  beaucoup  plus  loin.  Onappel-  volontairement  ou  par  des£ordre$| 
le  aufti  rayure  un  changement  de  fuperieurs. 
nuances  qui  fe  fait  par  raies  fur  REAGAL  ,  f.  m.  Poifon  fort  I 
certaines  etoffes.Les  Charpentiers  dangereux,  qui  eft  une  efpeced’ar-l 
comment  rayure ,  ou  enrajrure ,  un  fenic  rougeatre,  dont  les  Orfevresl 
aftemblage  de  pieces  de  bois  qui  fe  fervent  dans  leurs  operations.! 
fe  fait  dans  un  comble,  au  droit  REAGGRAVE,  f.  f.  lat.  Ter-f 
des  noues.  me  de  cenfure  Ecclefiaftiqne 

RAYMI  ou  YNTIP-RAYMI ,  qui  fe  dit  d’un  dernier  Monitoirt. I 
f.  m.  Nom  Peruvien  d’une  fete  On  allume  ,  pour  cette  ceremo-r 
celebre  dans  1’Hiftoire  des  anciens  nie  ,  une  chandelle  qu’on  laifiel 
Yncas  ,  qui  fe  celebroit  dans  la  bruler  ;  &  ft  ceux  a  qui  l’on  en 
villede  Cufco  hl’honneurdu  So-  veutne  viennentfe  foumettre  aux 
leil ,  immediatement  apres  lefolf-  ordres  de  Pfj^life  avant  qu’elle 
fcice  d’Etd.  foit  eteintey^Vulmine  l’excom-| 

RAYON  ,  f.  m.  .Mot  fubftitud  municatiojg; 
zi  Pancien  fubftantif  Ray  ,  pour  REAHJ^,  f.  f.  Nom  qu’on  don* 
fignifier  trait  de  la  lumiere.  Enter-  ne  ad^principale  Galere  d’un 
mes  d’Optique  ,  on  appelle  rayon  EtarfcSndependant.  II  vient  d’Ef- 
vifuel  une  ligne  qu’on  s’imagine  (pwple,  oil  cette  Galere  s’appelle 
partir  del’objet  versl’oeil,  ou  dtevtfyitane  Reale.  Avant  la  fuppref-| 
i’ceil  vers  l’objet.  En  termes  riS^fionde  cellesde  France  ,  la  Rea- 
Geometrie  ,  le  rayon  d’un  c&rple,  le  Fran£oife  etoit  pour  le  Gene- 
011  d’une  fphere  ,  eft  un<0ftgne  ral,  &  foil  etendart  e'toit  de  cou- 
droite  ,  tiree  du  centee@^»?cir-  leur  rouge  &  de  figure  quarree, 
conference.  Les  Med^»}*is  appel-  feme  de  fleurs  de  lis  d’or.  On 
lent  rayon  le  plus/peW:  des  deux  appelle  aufti  Reale  ,  &  Reaux  au 
os  qui  s’etendent  ctepuis  le  coude  pluriel  ,  une  monnoie  blanche 
jufqu’au  poign^p  II  fert ,  par  fes  d’Efpagne  ,  qui  a  change  plufieurs 
quatre  mufd^s)/  aux  divers  mou-  fois  de  valeur  ,  depuis  trois  fols 
vemens  ^vChmain.  Les  foffes  011  jufqu’acinq,  &qui  a  eucours  en 
1’on  cowle  du  plant  de  vigne  ,  France  fous  Francois  I.  &  fes  Sue* 
fk.  lesiftlnons  droits  delacharrue  ceffeurs.En termes  d’efpeces  d’ar- 
feitfSrninent  aufti  rayons.  LeRayon  gent ,  dans  le  commerce  d’Efpa- 
^rofiom iqiie  eft  un  in ftru ment  com-  gne  &  des  Indes  ,  la  Reale  vaut 

•e  de  deux  batons  en  croix ,  une  piece  de  huh  Reaux  de  Ha*. 
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tej  c’eft-&  -  dire  ,  unc  Plaftre.  a  dit  rehrajjer  les  manches  ,  re- 
ie  marc  des  barres  de  toute  Loi  brajferun chapeau.  II  vient  del¬ 
eft  evalue  aux  Indes  k  foixante-  bras  ,  qui  fignifioit  le  rebord  de$ 
dix  Reaux  de  Plate  ,  &  les  paye-  manches  ,  retourne  fur  le  bras, 
menss’y  font  fur  ce  pied-la.  D’au-  Qn  dit  encore  ,  donner  un  fouf- 
$resdifent  Reales  au  pluriel,  dans  flet  a  double  rebras ,  pour  dire,  de 
ce  fens.  II  y  a  eu  auflt  une  efpe-  toute  fa  force, 
ce  d’or  qui  fe  nommoit  Reale  de  REBUS  ,  f.  m.  Nora  qu’on 
Flandre  ,  frappee  fous  Philippe  I.  donne  &  une  efpece  de  hierogly- 
REALISER  ,  v.  aft.  Mot  for-  phique  on  de  representation  enig-! 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  rendre  matique  d’une  chofe  ,  qu’on  ex-, 
effeftif  ou  reel.  En  tennes  de  coin-  plique  par  quelque  mot  auquel  la 
fierce  ,  c’eft  acheter  des  ejjets  figure  fait  allufion. C’eft  un  amu- 
reels  pour  des  billets  ou  d’autres  fement  de  College, 
valeurs  de  convention.  Entermes  RECALER  ,  v.  aft.  Oter  di* 
de  Coutume  ,  realifer  un  contract ,  bois  d’une  piece,  diminuer  fa 
c’eft  le  reconnoitre  devantleSei-  groffeur  ou  l’applanir  ,  avec  une 
gneur  dont  on  tient  l’heritage  ,  Varlope  ou  d’autres  inftrumens 


pour  acquerir  un  droit  reel.  Rea~ 
life ,  reeliement ,  font  d’autres  mots 
de  la  meme  fource. 

REBAISER  ,  v.  aft.  Terme  de 
Monnoie  ,  qui  fignifie  ajufter  les 
carreaux  pour  en  rendre  le  poids 
exaft.  La  premiere  operation  fe 
nomme  les  approcher.  Enfuite  on 
les  rebaife. 

REBATTEMNT , f.  m.  Terme 
deBiafon  ,  qui  fe  dit  de  plufieurs 
riivifions  extraordinaires  de  l’e- 
oii  les  figures  font  oppofees 


&  femblent  ferebbattre.  Ondon-  _1„  _  „  r. 

ne  aufti  ce  nom  ,  dans  le  meme  tulation  eft  le  fu 
langage  ,  aux  figures  qui  fe  font  RECELER  , 
de  caprice.  dulatin,  quifi 


a  fut. 

RECAMER  ,  v.  aft.  Mdt  tire 
de  l’ltalien  ,  qui  fignifie  broder , 
dans  fonorigine  ;  mais  qui  fe  dit, 
dans  le  langage  de  nos  Brodeurs, 
pour  broder  Jur l9 or  ou  fur  l* argent  , 
enrichir  un  brocard  d’un  nouvel 
ouvrage  en  forme  de  broderie  , 
pour  le  relever. 

RECAPITULER  ,  v.  aft.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  re- 
prendre  fommairement  ce  qu’on 
a  dit  ,  ou  la  partie  d’un  difcours 
qu’on  a  deja  pronono©4*  Recapi - 


Mot  forme 
rder  des  cho~ 
,  pour  mettre 


REBAUDIR ,  y.  n.  Terme  de  fes  volees^  le^cacliux  ,  pvui  mciuc 
Chaffe,  qui  fe  dit  des  chienslorf-  le  voleur>-&(^  volacouvert.  Les 
qu’ils  levent  la  queue  ;  ce  qui  fait  ReceleursxgJleS  Foleurs  font  dignes 
jugerqu’ils  rencontrent.  Ancien-  du  chatiment.  Entermes  de 

nement  Rebaudi  a  fignifie  jojeux.  Chafle^  on  dit  qu’une  bete  fe  re- 
REBLANDIR  ,  v.  n.  Terme  cJdQjjur  foi ,  pour  dire  qu’elle  ne 
de  Coutume  ,  qui  fe  dit  de  1’ac-^jE^pas  de  fon  fort.  On  appelle 
tion  d’un  Yaffal  lorfqu’il  va  ret%S$4cele  ,  le  crime  d’un  Maitrc  de 
rer  fon  aveu  &  denombren  Monnoie  ,  qui  ,  de  concert  avec 
&  demander  fur  quel  fond&Qj&nt  les  Officiers  ,  declare  moins  de 
on  lui  a  fait  quelque  faifieC^  marcs  fabriques  qu’il  n’y  en  a 

REBOURSOIR,  f.^TNom  reeliement. 
d’un  inftrument 
p  eigne  ,  qui  ferUcra 


rme  de  RECEPISSt? ,  f.  m.  Motlatin  , 
l’apprete-  qui  fignifie  avoir  regu  ;  &  qui  fe 
ment  des  drapsuo^hr  en  releverle  dit,  entermes  de  Finances ,  pour 
poil  k  reboui^Sp  qui  s’appelle  Quittance  ,  regu  ;  declaration  par 
tebourfer.  laquelle  on  reconnoit  avoir  repu. 

R  ,  v.  aft.  Vieux  RECEPTACLE  ,  f.  m.  Mot  ti- 
fignifig  rftwujjh',  Qn  re  du  latin  ;  qui  fe  dit  des  liens 


rebourfer. 

REBR^ 

mot 

r 
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propres  a  recevoir  quelque  chofe,  ou  dans  d’autres  lieux.  En  termej'l 
pour  y  etre  cache  ou  mis  en  re-  de  Mer ,  on  appelle  rechange  dJ 
ferve.  II  ne  fe  prend  gueres  en  vaiffeau  ,  routes  les  manoeuvres! 
bonne  part.  Un  receptacle  de  qu’on  met  en  referve  pour  fervirl 
brigands.  Cette  maifon  eft  le  re-  au  defaut  de  celles  qui  font  em«f 
ceptacle  de  tout  ce  qu’il  y  a  de  ployees. 

joueurs  8c  de  libertins  dans  la  .  RECHASSEUR  ,  f.  m.  Ancienl 
Ville.  titre  d’Oftice.  II  y  avoit  autrefois! 

RECEPTE  ,  qui  fe  prononce  des  Rechaffeurs  de  ‘betes  fauves  ,1 
RECETTE,  f.  f.  lat.  En  termes  c’eft-a-dire  ,  des  gens  en  charge! 
de  Medecine  ,  on  donne  ce  nom  pour  faire  rentrer  dans  les  forets| 
ii  une  formule  de  remedes  qui  les  betes  qui  en  etoient  forties, 
conviennent  pour  la  guerifon  de  Ils  avoientdesappointemens  pourl 
quelque maladie.  II  s’eft  forme  du  nourrirdeschiensquinefervoientl 
mot  Recipe,  queles  Medecinsem-  qu’ii  cela  ,  8c  qu’ils  etoient  obli- 1 
ploient  dans  leurs  ordonnances  ,  ges  de  rompre  lorfque  les  betes  I 
Sc  qui  fignifie  prene £.  etoient  rentrees.  Ce  titre  fubfiftel 

RECERCELE  ,  adj.  Terme  de  encore  dans  certaines  Capitai- 
Blafon ,  qui  fe  dit  de  la  croix  an-  neries. 

cree  ,  tournee  en  cerceau,  8c  de  RECHAUSSER  ,  v.  aft.  Re-\ 
la  queue  des  cochons  8c  des  le-  chauffer  une  roue  ,  ou  une  machine  I 
vriers.  dentelee  ,  c’eft  y  remettre  des  I 

RECHABITES  ,  f.  in.  Fameu-  dents.  Rechaufferun  arbre>  c’eft  lui I 
fc  fe<fte  de  Juifs,  fondee  par  Re-  mettre  au  pied  du  fumier  oudelal 
chab  ,  pere  de  Jonadab  ,  qui  ne  terre  nouvelle.  En  termes  d’Or-l 
buvoient  pas  de  vin  ,  qui  habi-  fevrerie  ,  rechauffer  une  piece  del 
toientdes  tentes,  quinefemoient  metal,  c’eft  la  rabbattre  pour  la 
pas  de  terres  8c  ne  plantoient  pas  rendre  plus  epaiffe.  Les  Monno-I 
de  vignes.  On  ignore  le  terns  de  yeurs  ont  un  inftrument  qui  fe  I 
leur  origine  ,  8c  quelques-uns  nomme  rechauffoir  ,  en  forme  del 
•croient  qu’ils  eurent  pour  Auteur  marteau  de  Tonnelier  ,  pour  an  I 
Jethro  meme,  pere  de  Mo'ife,  8c  rondir  & rabl^ltre les  pointesdesl 
que  Rechab  8c  Jonadab  ne  fu-  carreaux. 


rent  que  leurs  Reftaurateurs.  RECH^^CHE  ,  f.  f.  En  ter- 


Pendant  le  liege  de  Jeurufalein  mes  d&fbuvreurs  8c  dePavcur$? 
par  Nabuchodonofor  ,  ils  furent  on  3$jj>elle  recherche  de  yavd ,  re - 
contraints  de  fe  refugier  dans  la  de  couverture ,  la  reparation 

Ville  ;  mais  ils  n’en  demeurerent  qu)1ry  faitlorfqu’on  metdenou- 
pas  in o ins  attaches  a  leurs  ufaX^velles  ardoifes  ou  de  nouvelles 
•ges.  O  pierres  ,  h  la  place  de  celles  qui 

RECHAMPIR  ,  v.  n.  T@ne  manquent.  En  termes  de  Sculp- 1 
de  Peinture  ,  qui  iignifi eJQyvr/r  ture  8c  de  Cizelure  ,  rechercm 
avecune  infufion  de  bhsdfi&d'e  ce-  toutes  les  parties  d’une  figure, 
rule  ,  les  couleurs  mdvik  repan-  c’eft  apporter  tout  le  foin  poffi- 
dent  fur  les  fonds  {Pun  ouvrage  ,  ble  a  les  perfedlionner. 
pourjreparerce  au'fr'peut  y  avoir  RECHIGNER  ,  v.  n.  Donner 
de  gate  8c  le  ri^Cc&e  auflinetqu’il  des  marques  de  refus ,  de  degoul 
doit  etre.  .JO  d’averfion  ,  par  quelque  grima- 

RECIb^^GE,  f.  m.  Termede  ce.  Un  vifage  recliigne  ,  c’eft-i-di- 
CornmeW^  quifeditd’unfecond  re  ,  qui  eft  defigure  par  quelque* 
droitdte  change  qu’on  doit  payer,  marques  de  cette  nature ,  foit  vo- 
ap^yBproteft d’une lettre,  pour  lontaires  ,  foit  habituelles.  Ce 
delloque  le  Porteureft  oblige  de  mot  paroit  venir  du  mot  anglois 
Qp&dre  fur  d’autres  Marchands  Chin,  qui  fignifie  la  partie  infe¬ 
st 
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rleure  flu  vifage.  On  a  elk  autre-  a-dire,s’en  plaindre  hautementy 
fois  Rechin  pour  Rechigne ;  tern  o  in  pour  obtenir  qu’elle  finiffe  on 
foulque  ,  Comte  d’ Anjou  ,  qui  qu’elle  foit  reparee.  Reclamation 
fut  furnomme  1  e'Rechin  ,  parce  eft  le  fubftantif.  En  termes  de 
qu’il  avoit  naturellement  cet  air-  chaffe ,  reclamer  un  oifeau  ,  c’eft  le 
la.  drefler  ,  en  le  faifani  venir  a  for 

RECIDIVE  ,  f.  f.  Mot  forme  avec  la  filiere.  Reclame  dans  le 
du  latin,  qui  ala  m£me  fignifi-  menre  langage ,  fe ditdes  oifeaux 
cation  que  Rechute.  de  pro-ie  qu’on  reprend  au  poing.* 

RECIPI  ANGLE ,  f.  m.  Inftru-  C’eft  aufti  le  nom  des  pipeaux  Sc 
ment  de  Geometrie,  qui  fe  nom-  des  autres  inftmmens  dont  on  fe 
me  autrement  Sauterelle  graduee  ,  fert  pour  tromper  les  oifeaux  par 
&  qui  fert  a  mefurer  les  angles,  quelque  fon  qui  les  fait  affembler. 
II  eft  compofe  de  deux  regies  mo-  En  termes  d’Imprimerie,  on  nom- 
biles  ,  en  fagon  d’equerre  ;  Sc  le  me  Reclame  un  mot  ou  la  premie- 
centre  d’un  de  fes  bras  eft  entou-  re  fyllabe  d’un  mot ,  qu’on  im- 
re  d’un  demi-cerele  divifeencent  prime  au  bas  d’une  page,  Sc  qui 
quatre-vingtdegres.  fe- reitere  au  commencement  de 

RECIPIENT  ,  f.  m.  Mot  for-  la  page  fuivante ,  pour  faire  con- 
me  du  latin  ,,  qui  iignifie  tout  noitre  l’ordre  exacT  des  pages  Sc 
vaiffeau  deftine  Sc  propre  h  rece-  des  feuilles. 
voir  quelque  chofe.  En  termes  de  RE  CLAMPER ,  v.  aft.  Terme 
Chymie  ,  e’eft  un  vaiffeau  qu’on  de  Marine  ,  qui  fe  dit  pour  repa~ 
attache  au  bee  d’un  alembic  ,  pour  ver  ,  raccommoder.  Reclamper  una 
recevoir  les  liqueurs  qui  fe  diftil-  verguc ,  un  mat. 
lent.  REC0L2MENT ,  f.  m.  Terms 

RECIPROQUE  ,  adj.  Ce  qui  de  Palais,  qui  fe  dit  de  la  letftu- 
fe  fait  mutuelleinent ,  e’eft-a-di-  re  qu’on  fait  a  des  temoins  ,  de 
re  ,  avec  un  retour  mutuel  d’ac-  leurs  propres  depositions  ,  pour 
iion  entre  deux  parties.  En  ter-  fgavoir  d’eux  s’ils  confirment  ce 
mes  de  Mathematique ,  on  dit  que  qu’ils  ont  declare  ;  ou  de  la  com— 
les  termes  d’une  Raifon  font  en  paraifon  qu’on  fait  de  quelques 
raifon  reciproque  des  termes  d’u-  meubles  ou  autres  effets  avecl’In- 
ne  autre  ,  lorfque  ces  deux  Rai-  ventaire  ,  pour  connoiirtfAil  n’y 
fons  font  cgales  Sc  qu’ellcs  fere-  manque  rien.  Racoler  rSti  eft  le 
pondent  par  la  nature  de  la  chofe.  verbe,  eft  forme  duji\pf  latin  qui 
RECITATIF  ,  C  f.  lat.  Ter-  Iignifie  feremettre  atiQi  K  moire.  Auf- 
me  de  Muftque  ,  qui  fe  dit  decer-  li  a-t’on  dit  autrM^rs  Recolev  pour 
taines  parties  de  chant  qui  ne  con-  reciter  par  coejtrSD 
tiennent  que  le  recit  de  l’adlion  ,  RECOIXSOTtON,  f.  f.  Mot 
dans  les  Ouvrages  lyriques  ,  &  tire  du  la2k,  qui  Iignifie  une  for- 
c]u  on  diftingue  des  airs  Sc  des  te  de  meemation  par  laquelle  on 
choeurs.  Le  Recitatif  Italien  n’eft  rappeUpkoutes  fes  idees  pour  fe 
qu’une  prononciation  cadencee.  Ics/rjJ^lre  prefentes.  C’eft  unter- 
Celui  de  laMufique  Franfoifeeft  fMjie  la  vie  fpirituelle  ,  Sc  qui 
jm  veritable  chant,  mais  plus  li-  (2b  s’emploie  gueres  dans  un  au- 
bre  que  celui  des  Pieces  reg&cAre  fens. 

RECOLLETS ,  f.  m.  Religieux 
RECLAMER  ,  v.  adl.  ti-  reformes del’Ordrede faint Fran- 
e  du  latin  nni  pois  ,  ainfi  nommes  de  ce  que  par 


re  du  latin  ,  qui  ftgmR^rede- 
mander  hautement  usjxjshofe  fur 
laquelle  oncroit  avouraes  droits. 
On  dit  aufti  reclanng*?cpntre  la  vio¬ 
lence  ,  centre  i^iujuftlce ,  e’eft- 


efprit  de  recollettion  ,  ils*  deman- 
derent  au  Pape  Clement  VII  ,  en 
1531  ,  la  permiffiori  de  fe  retiree 
dans  des  Couvens  particulars  * 


7i8  RE  .  ..  -  .  RE 

pour  y  obferver  k  la  lettrelaRe-  dans  1’exercicedeleur  profeflion] 
^le  de  lcur  Patriarche.  Ils  vont  II  paroit  venir  du  vieux  mot  ft. 
dechauffes  ,  avec  de  grofies  fan-  corder  ,  qui  a  fignifie  fe  fouvenir ; 

”  *  fans  doute  parce  que  l’office  d( 


dales  q  if  ils  appellent  Socs;  cequi 
leur  a  fait  donner  en  Italie  le  nom 
de  Socolanti.  Ils  portent  une  ro¬ 
be  ,  u n  capuce  ,  un  petit  man- 
teau  ,  &  une  corde  pour  ceintu- 
re.  Leurs  Maifons  fe  font  telle- 
rnent  multipliees  ,  qu’en  France 
feulement  eiles  font  divifees  en 
fept  Provinces. 

RECOMMAND  ATION,  f.  f. 
lat.  Les  Orfevres  donnent  ce  nom 
aux  billets  que  leur  envoientceux 


a  qui  l’on  'a  vole  de  la  vaiftelle 
d’ argent ,  dans  l’efperance  de  re- 
irouver  le  vol  &  dedecouvrir  les 
voleurs.  On  appelle  aufti  recom - 
inundation  ,  de  nouvelles  caufes 
qui  furviennent  pour  retenir  un 
Prifonnier. 

RECONDUCTION,  f.  f.  Ter- 
me  de  Pratique ,  forme  du  verbe 
latin  qui  fignifie  -prendre  d  louage. 
Occuper  une  maifon  pnr  reconduc¬ 
tion,  c’eft  la  garder  au  memeprix, 
fans  faire  de  nouveau  bail ,  apres 
Pexpiration  du  terme. 

RECONNOISSANCE,  f.  f.  Ac¬ 
tion  de  reconnoitre.  En  termes 
de  Commerce  ,  on  appelle  Re- 
connoijj'ance  un  Ecrit  parlequel  on 
declare,  on  l’on  reconnoit,  qu’on 
a  recu  telr&valeur  en  efpeces  ou 
en  march  and  ifes.  Dans  le  fens 
reconnoijfance  fignifie  gra- 


temoin  emporte  la  neceflite  defl 
rappeller  ce  qu’on  avii. 

RECOUPE  ,  f.  f.  Partle  del 
pierres  qu’on  abbat  en  les  taill 
I  ant  pour  les  mettre  en  ceuvrel 
On  appelle  recoupement  une  retrail 
te  fort  large ,  qui  fe  fait  k  chaquel 
afltfe  de  pierre  dure  ,  pour  don-| 
ner  plus  d’empatement  a  l’ouvral 
ge.  En  termes  de  Blafon ,  un  eci 
recoupe  eft  un  ecu  mi-coupe, 


recoupe  un  peu  plus  bas 
RECOUPS  ,  f.  m.  En  termes 
de  Monnoies  ,  on  appelle  re  court 
de  la  piece  au  marc  6s  du  marc 
piece  ,  le  rapport  exadl  qui  doifl 
etre  entre  le  nombre  des  pieces 
&  le  poids  du  marc ,  ce  qui  feveJ 
rifle  par  les  Gardes  ,  en  pefianl 
les  efpeces  piece  k  piece ,  autrt 
buchet ,  avant  que  de  les  delivrei 
au  Maitre.  En  termes  de  Mer 
on  dit  recourir  fur  une  manoeuvre 
pour  dire  la  fuivre  dans  l’eaul 
avec  une  chaloupe  ou  latenanta 
la  main.  Faire  recourir  une  manrnA 
vre  ,  fignifie  la  poufter  jufqu’ou 
elle  doit  aller.  On  dit  ,  dansle 
meme  langa^A,  recourir  les  coutnq 
res  d’un  pour  dire  ,  y  r< 

paffcr  teg&rement  le  calfat. 


RE 


)SSE  ,  f.  f.  Terme  de 


Pr^K@»e.  Dans  une  Vente  judi- 


titude  ,’  c’eft-'k-dire  ,  lelfentiment^^l^e  ,  celui  qui  a  ete  faifi  k  hw 
&  l’exprcftion 


connoit  qu’on  a  < 


quelqu’un.  _ 

RECONNOITRE  ,  v.  a£l  En 


:  re' 
'  ,vOK>aiiage, 

Sir  n  r7 n-ft 


cette  faveur  n’eft  pas  accordee. 

RECOU VREMENT ,  f.  m.  Ac¬ 
tion  de  recouvrer ,  ou  de  retrou- 
ver  ,  ce  qu’on  avoit  perdu.  Mais| 
les  Menuifiers  donnent  ce  nom  au 
rebord  de  certains  ouvrages ,  paf| 
exemple,  au  rebord  du  couvercle 
d’un  coftre-fort ;  &dans  ce  fens, 
f.  m.  Nom  qu’on  il  paroit  forme  de  couvrir.  Enter* 
'es  Ofticiers  fubalternes  mes  de  Mer,  recouvrer  une  manm*\ 


termes  de  Guerre  &  de 
connoitre  une  place  . 
un  vaifi’eau ,  une  tar©?  &c.  c’eft 
les  obferver ,  les  t^miner ,  pour 
s’inftruire  de*c£~qui  concerne  la 
forme  ,  la  rns^vfe ,  les  forces  ,  la 
fituation  chofe . 
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dai^4uftice,  qui  accompagnent  vre ,  c’eft: la  tirer  dans  le  vaifieau. 
Icsyergens  pour  fervir  de  temoins  RECREANCE ,  f.  f.  Terme  de 
pour  leur  prater  main-forte  Pratique  ,  qui  fe  dit  de  la  proyfl 


manl 

mori 

figni 

une 

que 

ner 

iion 

ficat 


par 

dan; 


rofefiion, 
mot 
fouvenir 
office  d> 
fite  de  ft 

irtie  dei 
les  tail; 
oeuvre, 
leretrai- 
i  chaqu. 
>ur  don- 
Pouvra 
,  u  n  eci 
upe 

1  termei 

2  re coui 
arc 
fill  doifl 

1  pieces 
ui  fe  ve* 

pefantj 

autre- 

ielivrei 

2  Mer*| 
\ceuvn ' 

?  l’eau 
enantil 
manm 
ifqu’ofil 
dans  le 
?  coutm 

9  y  re-| 

•me  del 
2  jitdi1 
a  hui4 
fes  ef-| 
s  reti- 
:as  oii| 
dee. 
in.  Ac- 
etrou- 
Maisl 
om  aul 
j  ,  patl 
irerclef 
fens,  I 
in  ter- 
anm? 
(lean, 
ne  de| 
iroyi* 


RE  RE 

ion  (Pune  chofe  litigieufe ,  lorf-  RECTITUDE ,  f.  f.  Mot  latin9 
[u’eU'e  eftadjugee  a  celui  qui  a  qui  fignifie  'droiture ,  etat  d’une 
le  droit  le  plus  apparent.  Obte-  chofe‘ qui  eft  droite.  11  ne  fe 
Lirlatvcre^mce  d’un  Benefice.  Ce-  prend  gueres  que  dans  le  fens 
lui  qui  l’obtient  fe  nomme  Recre-  moral ,  pour  fignifier  e  quite  juf- 
ientiaire.  tice ,  conformite  d’une  acftion  di» 

RECRIMINATION,  f.  f.  lat.  d’un  fentiment  ayec  fa  ride  mo- 
;*ccufation  qu’on  forme  contre  rale.  6 

m  Accufateur  ,  pour  affoiblir  la  RECUITEUR,  f.  m.  Motfor- 
lenne,  foit  par  Pembarras  qu’on  me  de  recuire.  C ’eft  le  nom  qu’on 
lui  caufe  ,  foit  en  diminuant  la  donne  aux  Ouvriers  des  Mon 
force  de  fon  temoigna ge.'Recri-  noies  pendant  leur  annee  d’an- 

'rfCROISHT*  adi  T,™5^prenfage’  &  qui  leur  vientde 
RECROISETE,  adj.  Termede  cequ’autems  on  les  efpecesfefa- 

ilafon,  qui  fe  dit  des  croix  lorf-  briquoientaumarteau,  ilsdtoient 
ju’eHes  ont  d’autres  croix  a  1  ex-  occupes  pendant  cette  annee  ^ 

faire  recuire  les  lames  &  les  car- 
RECTANGLE,l;  m.  Mot  com-  reaux.  Ce  qu’on  appelle  recuire  , 
pole  du  latin  ,  qui  figmfie  angle  en  termes  d’Art ,  e’eft  remettre 
kSit;  11  de7lent  adjedtif  lorfqu’il  au  feu  quelque  partie  de  metal 
eft  joint  a  quelqu’autre  nom  ,  deyerre,  d’ email ,  deterre ,  &c’ 
comme  tr, angle  rectangle,  paralle-  pour  leur  6ter  quelque  mauyaife 
bgramme  redangle,  &c.  En  Alge-  qualite  ou  perfedlioiner  les  bon! 
bre  9  on  appelle  re 6b angle  le  pro-  nes. 

Iduit  de  deux  nombres  Pun  par  RECUL,  f.  m.  Terme  d’Artil- 
l’autre.  Le  re&angle  de  trois  par  lerie.  On  nomme  read  du  canon: 

5  nirvmn?  r  ™  .  r  i  ,un  movement  en  arriere  ,  que 
RECTEUR,  f.  in.  Mot  forme  la  force  du  fqu  imprime  a  une 
du  latin  , ,  qui  figmfie  celui  qui  piece  lorfqu’elle  tire  ,  &  qui  eft 
regitou qui  gouverne.il  fe  dit  par-  prdinairement  de  dix  ou  douze 
kiculierement  du  Superieur  d’un  pieds.  On  emploie  diyerfes  ml 
College  des  Jefuites,  &  du  Chef  thodes  pour  le  diminuer.\ 
d  une  Umverlite.  En  Bretagne  ,  RECULEMENT,  fij^nter- 
on  donne  le  nom  de  Retleurs  aux  mes  d’Architecfture  apoelle 
Cures  &  celui  de  Cures  aux  Vicai-  reculement  ou  ralongjfo&it  d9 arret ier 
h>  ufaSe  quiparoh  venir  d’An-  la  iigne  diagon^SSpuis  lepoln- 
gleterre,  oucesnomss  einploient  ?on  d’une  jufqu’au^pied 

[de  meme.  Bourdeaux  Pa  retenu  de  Parr^tWQi  r ? one  Cur  Pen- 
lauffi  des  Anglois.  Le  Redorat  eft  coignura  cQStablement 
la  digmte  d’un  Redleur.  RFCiJRRFMt  t- 

.  RECTIFIER,. V.  aa.  Mot  la-  Re  wffie  Yform'l  Ru  fa  ^ 
;tm  com  pole  ,  qui  fignifie  rendre  Onjgpelle  nerf  recurrent ,  unnerf 

“Zr  ?L  Vte f  >  c°"f0;\^^>^ibukn  plulieu’rs  petTts 
mant  a  fa  regie.  II  fe  dit  dans  laNjZlieaux  dans  les  mufcles  du  la- 
moral  comme  dans  e  phyl^f^ynx  ,  &  qui  femble  courir  par  la 
Reification,  qui  eft  le  fubftafittff  maniere  dont  il  fe  replie 

figI'a4?nen-term®S  (le.  RECUSANS  ,  f.  m.  Mot  tire 

une  diftillation  reiteree  d^uel-  du  latin,  qui  fignifie  ceux  qui  re! 
que  liqueur  ,  qui  /crr^>u  don-  fufent  ,  &  qui  a  ete  fouyent  en 
ner  un  nouveau  d^^.  d  exalta-  ufage ,  dans  les  querelles  de  Re- 

fiction  V  re|il"  ll?ion  ’  P°ur  diftinguer  ceux  qui 

<!Uel‘?ll,CfrS  !?,et,t0Ierlt  Ics  principes  etablis. 

5U  fole’1  ’  En  Angleterre  ,  on  appei'e  au- 
to  Is  faUq^ians  lq  f  umier,  &c.  jourd’hui  Keen  fans  ceus  q.ii  ne. 
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reconnoiffent  pas  la.  fuprematie  &  revctu  d’un  foffe.  Les  Redon- 1 
Koi.  tes  ne  font  pas  faites  pour  refifterl 

L  REDDITION  ,  f.  f .  Mot  for-  au  canon  ,  mais  pour  fervir  del 
me  du  iatin ,  qui  iignifie  l’atftion  corps-de-garde  &:  pour  afiurer  desl 
de  readre  &  qui  eft  le  fubftantif  lignes.  Elies  n’ont  que  la  fimplel 
de  ce  verbe.  deferife  de  front.  Redoute  eft  auffil 

REDEPdPTION,  f.  f.  Adion  une  corruption  de  Ridotto  ,  motl 
de  racheter.  Ce  mot  eft  tire  auflt  Italien,qui  eft  lenom  de  certains| 


du  latin.  L’Eglife  a  deux  Ordres 
de  la  Redemption  des  Captifs. 
L’un  nomme  autrement  de  la  Tri - 
nitdy  &  fonde  vers  Pan  1200  par 
Jean  de  Matha ,  Gentilhomme  Pro- 


lieux,  fur-tout  a  Yenife  ,  ou  lesl 
perfonnes  qui  aiment  le  plaifirl 
s’affemblent  pour  le  jeu  &  pout  I 
la  danfe. 

REDUCTIBLE,  adj.  Mot  for- 1 


yenfal ,  ou  l’on  joint  aux  trois  me  du  latin  ,  qui  Iignifie  ce  qui 
voeux  ordinaires  celui  de  racheter  peut  etre  reduit.  LeJjois  eft  nf- 
les  Captifs  ;  l’autre  ,  dit  autre¬ 
ment  de  la  Merci ,  fonde  en  1228 
par  Pierre  de  Nolafque  ,  Gen¬ 
tilhomme  du  Languedoc  ,  Ray¬ 
mond  de  Rochefort  ,  &  Pierre 
Roi  d’Arragon  ,  dans  lequel  on 


duttible  en  cendres.  Toutraifon-I 
nement  eft  reducible  en  fyllogif-  [ 
me.  Redutiif  ftgm&e  au  contraire  I 
ce  qui  fert  a  reduire.  La  Chymie  I 
a  des  ft  Is  redu&ifs.  Reduction ,  enl 
lan gage  chymique,  fignifie  un  re- 1 


joint  aufii  le  voeu  de  racheter  les  tablifiement  des  parties  de  quel- 
Captifs  aux  trois  autres  voeux.  que  mixte  en  leur  etat  nature!} 
L’Ordre  de  la  Merci  a  ete  Mili-  “ 
laire  avant  que  d’etre  Religieux. 

REDENT,  f.  m.  Termed’ Art. 

On  appelle  redents  ,  dans  un  mur 
oudans  une  fondation,  plufieurs 


En  termes  de  Chirurgie ,  il  fe  dit  I 
de  ^operation  par  laquelle  on  re- 1 
met  les  os  dans  leur  place.  Enl 
termes  d’Arithmetique  ,  on  ap- 1 
pelle  reduction  la  maniere  de  con-T 


reffauts  qu’on  fait  d’efpaceen  ef-  vertir  le  calcul  d’une  efpece  en 
pace  lorfque  leterrein  eft  en  pen-  une  autre  ;  on  fait  la  reduction 
te,  pour  conferver  le  niveau.  En  des  deniers  en  fols  ,  des  fols  en 
Fortification  ,  les  redents  font  des 
angles  faillans  en  forme  de  dents 
de  fcie ,  qui  fervent ,  dans  un  ou- 
vrage  ,  couvrir  les  Scldats. 

REDIMER  ,  v.  a  &.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  Iignifie  la  me  me 
chofe  que  racheter,  &  d’011  eft  for¬ 
me  redemption  ;  mais  qui  ne  s’cr 
ploie  gueres  qu’en  termes  de  P 'A 
tique  &:  de  Vaffelage.  C 

REDINGOTTE ,  f.  f.  Mgjpor- 
rompu  de  l’Anglois 
dans  cette  langue  Rb 
qui  fignifie  man-tea# 
pour  aller  h  che\CiU 

RED0RT5  cJrf- 


fon  ,  quL 
rbre  rp^mlee  < 
fujN^^autres. 


livres  ,  des  fractions  en  entiers , 
&c.  Reduire*^ nui  eft  le  verbe ,  fe 
dit  dans  tM^cbs  fens.  En  Alge- 
bre  ,  reJMfc  une  equation  ,  c’eft 
la  dHbJoSer  de  maniere  que  la  re- 1 
dn^Oi  des  racines  en  foit  plus] 
Reduit  fignifie  de  petites 
nftfaites  ,  ou  de  petits  retran- 
chemens  dans  lefquels  on  peut  fe 
retirer. 

RE&DIFIER,  v.  adf.  lat.  Re- 
ecrit  tablir  un  edifice  ,  ou  rebatir  ce 
oaty  &  qui  a  ete  detruit  &:  renverle. 
vetement  RfiER  ,  v.  n.  Terme  de  Yene- 
rie  ,  qui  fe  dit  du  cri  ou  du  mcu- 
Terme  de  glement  des  cerfs  ,  des  daims 

.  _  1 _ 1.  _  J _ -  L . . '.K  J  o  n  o  1  a  tamo  mil 


& 


t.  i  erme  ne  giemeni  cies  ctiii  ,  ^ 

ym  d’une  branche  des  chevreuils,  dans  le  terns  qu’ils 
n  anneauxles  font  en  rut. 

On  diftingue  REFECTION  ,  f.  f.  Mot  for- 


Blafon  . 
d’arbre 1 
uns 

les  red\  A  „ 

foix^Ans  feuilles.  d’une  quantite  de  nourriture  f 

.  REDOUTE  ,  f.  f.  Petit  Fort ,  fifante  pour  refaire  ou  retablir  les 
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feStoire  ,  qui  vient  cle  la  meine  tice.  Ils  connoiftent  des  Caufes 
fource  ,  ftgnifie  ,  en  termes  de  qui  ne  font  pas  au-deftus  de  cinq 
Monafteres  ,  le  lieu  oil  les  Reli-  cens  ecus  d’or. 
gieux  s’aftemblent  pour  prendre  /REFEUILLER ,  v.  acft.  Terme 
leurs  repas  ou  leur  rejection.  d’Architetfture  ,  qui  ftgnifte  faire 
REFEND,  f.  m.  Onappellere-  deux  feuiliures  en  recouvrement ,  tel- 
fends  les  entre-deux  des  pierres  de  les  qu’on  les  fait  pour  recevoir 
taille  qui  font  aux  entre-deux  des  les  volets  d’une  croifee  ou  les 
murs  Sc  des  autres  endroits  d’un  ventaux  d’une  porte. 
batiment.  Les  murs  de  ref  end  font  REFICHER ,  v.  a<5l.  En  ter- 

ceux  qui  feparent  les  pieces  into-  mes  de  Maponnerie  ,  reficher  Sc 
yieures  d’un  edifice,  different  des  rejointer  Us  vieilles  a [fifes  ,' c’eft: 
gros  murs  qui  en  font  la  face.  En  remaconner  les  joints  dans  une 
termes  de  Menuiferie  ,  un  refend  muraille. 

eft  une  partie  ou  une  tringle  otee  REFLET,  f.  m.  Terme  de 
d’un  ais  trop  large  s  ou  le  refte  Peinture  ,  forme  de  reflechir.  On 
d’un  ais  dont  on  a  ote  une  gran-  donne  ce  nom  aux  parties  d’un 
de  partie.  Refendre  fe  dit ,  ^dans  tableau  qui  font  eclairees  par  la 
divers  Arts  ,  pour  fcier ,  divifer  ,  lumiere  qui  reflechit  d’un  corps 
fendre ,  confer,  See.  En  termes  d^e  poli  ,  qui  eft  peint  dans  le  me- 
Palais,  Refendre  c’eft  recoinmen-  me  ouvrage. 
cer  un  partage  entre  des  feres  ,  REFLEXION  ,  f.  f.  Motfor- 
lorfque  les  cadets  ne  font  pas  con-  md  du  latin ,  qui  ftgnifie  propre- 
tens  de  celui  qui  leur  eft  oftert  ment  le  retoiu:  d’une  chofe  vers 
par  l’aine.  le  cote  d’oii  elle  eft  partie.  C’eft 

REFERS,  f.  m.  Terme  dePa-  par  analogie  a  ce  fens  qu’on  ap- 
lais ,  tire  du  latin  ,  qui  ftgnifie  pelle  reflexion  ,  en  morale,  l’ac- 
Rapport.  C’eft  le  recit  que  faitun  tion  de  l’efprit  qui  lui  fait  aban- 
Commiftaire  de  ce  qui  s’eft  pafte  donner  tous  les  autres  fujetsaux- 
devant  lui ,  lorfqu’il  a  fait  le  pro-  quels  il  s’etoit  livre  ,  pour  fe 
ce  s-verbal  de  quelque chofe  dont  tourner  vers  un  fujet  particular 
le  jugement  appartient  a  fa  Com-  dont  il  s’occupe  avec  dJAs  d’atten- 
pagnie.  Refer  er  ,  c’eft  faire  un  tion,  Sc  fur  lequel  A  peut  dire 
rtfeve'.  ainft  proprement  Qwil  refid chit. 

'  REFERENDAIRE ,  f.  m.  An-  Dans  le  fens  ph^kjue  ,  reflexion 
cientitre  d’OfHce.  Pendant  la.pre-  feditde  tou^QSrtes  de  reverbe- 
miere  race  de  nos  Rois  ,  le  grand  rations  d^5^ailliftemens.L’an- 
Referendaire  etoit  un  Officier  de  gle  de  /et&fon  eft  egal  a  celiu 
i’Etat,  qui  av oit la  garde dufeeau  d’focideW  ;  e’eft-a-dire  ,.  qu’un 
Royal  ,  Sc  qui  faifoit  rapport  au  corpy-Stir  rencontrant  un  autre 
Roi ,  fuivant  la  ftgniftcation  du  cojis^qu’il  ne  peut  ebranler  par 
mot ,  des  Requetes  Sc  des  Placets  ftqfiDmouvcment  ,  continue  de  fe 
qui  lui  etoient  prefentds.  Aujour^j^uvoir  fur  une  autre  ligne  qu! 
d’hui  le  Referendaire  eft  un  OftiA«^Tft  neceftairement  egale  a  celle 
^es  petites  Chancelleries,  par  laquelle  il  eft  venu  toucher 

le  rapport  des  lettres  &  fee^e^cTe-  ce  corps  dans  un  certain  point  de 
vant  les  Maltres  des^^nuetes.  fa  furface  ;  Sc  par  confequent  les 
La  Chancellerie  Roip^jre  a  des  deux  angles  que  ces  deux  lignes 
Referendaircs  de  l\in£s§r  de  l7 autre  fort  avec  cette  furface  font  egaux. 

,  inftitu^s^r  Alexandre  Si  l’incidence  eft  perpendiculai- 
VI.  Ce  font  do^  be  anciens  Pr^-  re  \  la  reftexion  fe  fait  par  la  me- 
tats  ,  qui  raa^ortent  les  Suppli-  me  ligne. 

ques  devqnH^)Plipe  pour  la  ligna-  REFLUX,  f.  m.  Mot  forme  du 
^ure  &pourcellp  dp  juf-  latin  ,  qui  dit  du  mouvpmenj 


722  RE  -RE  , 

par  lequel  les  eaux  de  la  mer  re-  Les  Phyficiens  donnent  ce  nomSI 
tournent  fur  elles-memes  apresle  l’a&ion  par  laquelle  les  rayons! 
flux  Foyer  MARE’E.  de  la  lumiere  le  brifent ,  en  paf-l 

REFGNDER  ,  v.  acl.  Terme  fant  par  differens  milieux.  Uni 
de  Pratique,  qui  fe  dit  des  frais ,  rayon  qui  tombe  fur  une  furfacel 
ou  depens  ,  au  rembourfement  ne  fait  que  reflechir ,  &  la  conti-l 
defqueis  les  parties  qui  ont  fait  nuation  de  fon  mouvement  fel 
quelque  defaut  ou  contumace  font  nomme  reflexion ;  mais  s’ll  pene-| 
obligees,  avant  qu’on  les  admet-  tre  cette  furface  ,  comme  dans! 
te  k  pourfuivre.  l’eau  &  le  verre  (  ce  qui  s’appel-I 

REFORPAER  v.  acl.  Ce  ver-  le  pafler  d’un  milieu  dans  un  au-l 
be  a  deux  accepticris  fort  diffe-  tre)  il  fe  brife  &  forme  quantitel 
rentes  ;  Pune  ,  dans  laquelle  il  de  lignes  difterentes.  C’ eft  cel 
fisnifie  changer  la  forme  de  quel-  qu’on  nomme  Refraftion.  LaKe-1 
ciue  chofe  en  une  meilleure  ,  &  fraflion  fait  paroitre  les  objetal 
dans  ce  fens  ,  fon  fubftantif  eft  dans  les  lieux  oil  ils  ne  lont  pas,l 
reformation.  Ref  aimer  les  mceurs  ,  parce  qu’on  eft  accoutume  a  lesl 
ia  doclrine,  la  difcipline.  LaRe-  rapporter  aubout  d’un  rayon  M 
formation  de  PEglife  ,  d’un  Or-  red.  On  appelle  Refrangibihte =  lal 
dre  Religieux  „  &c.  Dans  la  fe-  propnete  on  le  pouvoir  que  la  lu-l 
conde  acception  il  fignifiefuppri-  miere  a  de  fe  divifer  par  Re-1 
mer  ,  &  fon  fubftantif  alors  eft  IradKon.  „  I 

reform.  On  a  reformc  tel  Regi-  REFREIN,  f.  m.  Terme  poe-l 
ment,  e’eft-a-dire  ,  qu’on  l’a  fup-  tique,  qui  fe  dit  d’un  vers  qu’oal 
prim’ ,  licentie.  Un  tel  a  refonne'  repete  a  la  fin  de  plufieurs  ftan-1 
fon  equipage.  La  reforme  fe  fera  ces  ou  couplets  ,  fur-tout  dans  lesl 
tel  iour.  Reforme  ,  adjedtif  ,  fe  chants  royauXj  les  Ballades ,  &c.l 
dit  d an s  Pun  &P autre  de  ces  deux  REFRIGERANT  ,  f.  m  Moll 

fens.  On  appelle  Officier  rlforme  forme dulatm,  qui .figmtie  rapuM 
celui  dont  on  a  fupprime  Pern-  chiffant.  Les  Chymiftes  en  onttaitl 
ploie,quoiqu’il  enconferve  quel-  le  noin  d’un  vaifieau  dans  lequeil 
ruefois  le  titre  ,  &  qu’il  demeu-  on  met  la  partie  fuperieure  del 
re  dans  le  meme  corps  avec  1’a-  P alembic,  pour  le  rafraichir  pari 
vantage  dene  pas  perdre  fon  rang  le  moyen^Jeau  froide  dont  ill 
d’anciennete.  On  appelle  Rd/or-  eft  remplgO^  iaire  retomber  enl 
rues  les  Religieux  dans  l’Ordre  liquemuSs  vapeurs  que  le  feu  al 

defquels  on  a  misinformation.  elevg|s.  I 

Les  Catholiques  donnent  le  nom  -jM&FUGlE-,  f.  m.  Nom  qu  on! 
de  Pretendus  reformes  aux  ProtcfpM>nne ,  depuis  la  revocation  del 
tans  qui  fe  font  fc  pares  de  1’EglifMEdit  de  Nantes,  iunprodigieuxl 
fous  pretexte  de  reformationf^  nombre  deFranjois  qui  ont  cher-l 
REFOULER  v.  n.  TewiMie  che  un  refuge  ou  unazyle  dans  lesl 
Mer.  Onditquelamerrf&dule,  Pays  Proteftans ,  pour  y  jouir  del 
pour  dire  qu’elle  Ce  la  liberte  de  conference.  I 

verbe  fe  prend  aufil®  une  fig-  REFUITE ,  f.  f.  En  termes  de 
nification  adlivef  I isfouler  la  ma-  Gharpenterie  ,  on  dit  qu  un  trou| 
ree  ou  le  couranty-l’ea  aller  con-  a  de  la  refute ,  lorfque  la  mortotl 
tre  la  mar ee'*&efouler  la  charge  fe  eft  trop  profonde  ,  pourl  uia-f 
d’une  pieceGrartillerie  ,  e’eft  la  ge  qu’on  en  veutfaire.  Entermesl 
bourreiO&t  le  refouloir  ,  qui  eft  de  Venene ,  les  refuites  dimcertj 
un  loW$Sfcnton  garni  d’un  gros  font  les  rufes  par  lefquelles  ilw-l 
LouAnpM.  che  d’echapper  aux  chiens  ou  dal 

Ng5»EACTION,f.  f.  Mot  forme  reprendreles  votes  de  fon  buifton.| 
vprbe  latin  ,  qui  fignifieiri/cr.  REFUS,f.m.  En  termes  d  Al  jl 
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Cnfoncer  un  pieu  jufqu’a  refus  de  REGALE  R  ,  v.  a&.  Terme 
|  moutori  ,  c’eft  l’enfoncer  autant  d’Art ,  qui  fe  dit;  pour  applanir  , 
qu’on  le  peut  avec  le  mouton.  .  mettre  de  niveau  ,  fur-tout  lorf- 
REFUTER,  v.  adl.  Terme  de  qu’il  eft  queftion  de  terrain.  Dans 
'  Logique,  qui  fignifie  repondre  k  ce  fens  ,  le  regalement-  d’une  aire 
un  argument  ou  a  quelque  objec-  ou  d’une  fiiperficie  eft  fa  reduc¬ 
tion  par  des  raifons  ft  fortes  qu’el-  tion  a  un  meme  niveau.  En  ter- 
ies  detruifent  abfolument  celles  mes  d’linpots  ,  on  appelle  Rt'ga- 
qui  leur  font  oppolees.  Refutation  lement  des  tallies  la  repartition  qui 
#ft  le  fubftantif .  fe  fait ,  pour  le  payement  de  la 

REGAIN,  f.  m.  Nom  qu’on  foinme  impofee ,  entre  les  Bourgs 
donne  ala  fcconde  hcrbe  qui  re-  6c  Villages. 

it  dans  un  pre  qui  a  ete  fau-  REGARD  ,  f.  m.  En  termes 
.  On  dit  auili  qu’une  piece  d’Aftronomie,  on  donne  ce  nom 
de  bois  d8c  une  pierre  ont  du  re -  n  la  fituation  des  deux  aftres  oui 
gain  ,  ou  qu’il  y  a  du  regain  &  fe  regardent  felon  certain  angle  , 
une  pierre  ou  une  piece  de  bois  ,  cn  dififcmce  d’un  certain  nombre 
lorfqu’etant  trop  longues  pour  de  degres,  En  termes  de  Peintu- 
Pufage  auquel  on  les  deftine  ,  re,  on  appelle,  deux  Regards , 
J’excedent  demands  d’etre  coupe,  deux  portraits  de  meme  gran- 
REGALE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  deur  ,  dont  les  figures  font  tour- 
Litin  ,  qui  fignifie  ce  qui  appar-  nees  Pune  vers  P autre.  On  nom- 
tient  an  Roi.  On  a  donne  ce  nom  me  aufit  Regards  des  refervoirs 
au  pouvoir  qu’a  le  Roi  de  nom-  d’eaucourante ,  d’oupartentplu- 
mer  les  Eveques  6c  les  Archeve-  lieurs  tuyaux  pour  en  faire  la  difi* 
Rues  ,  de  jouir  des  revenus  des  tribution,  8c  des  ouvertures qu’on 
Eveches  6c  des  Archeveches  pen-  y  faitdedillance  en  diftance  pour 
dant  leur  vacance  ,  6c  de  confe-  obferver  les  defauts  6c  faciliter 
rer  pendant  le  meme  terns  ,  les  les  reparations  de  la  conduite. 
benefices  fimples  qui  en  depen-  REGARDANT  ,  adj.  Terme 
dent.  Le  Jeu  de  Regale  eft  un  des  de  Blafon,  qui  fe  dit  des  animaux 
prmcipaux  jeux  de  Porgue  ,  qui  lorfqu’ils  tournent  pour 

fe  nomine  autrement  voix  humai-  regarder  vers  leur  am^Ue. 
ne.  II  eft  a  l’uniffon  de  la  trom-  REGATES  ,  frjy  Nom  qu’on 
pette.  On  appelle  eau  regale  une  donne  a  des  ceCSies  de  Barques 
elpece  d’eau  forte  qui  diffoutl’or  ,  qui  fe  fontfi^eQains  jours  defete 
compofee  d’une  diftillation  de  fur  le  gr^Tyfnal  de  Venife. 
deux  parties  de  nitre  avec  une  REG^jjfR ,  v.  a61.  On  dit  re - 
partie  de  fel  ammoniac.  Re'galien  gayeriqyfianvre,  pour  dire  le  pre- 
eft  un  autre  mot  qui  vient  de  la  pareQvec  un  inftrument  conve¬ 
ne  eme  fource.  On  nomm eMaifdns  n^je  ,  6c  le  purger  de  fes  or- 
Regaliennes  celles  qui  defeendent  (Wes.  Get  inftrument  fe  nomme 
cl  anciens  Rois  ;  6c  Vroirs  R.ejuOy&payoir . 

liens  les  droits  qui  font  prouS^  REOENCE  ,  f.  f.  Mot  forme 
aux  Rois  6c  aux  S ouverainfT, Wls  du  latin  ,  qui  lignifie  gouverne- 
que  de  faire  desloix  ,  d’a^s^i'der  ment,  6c  qui  fe  "dit  de  celui  d’m* 
des  graces  ,  de  faire  mon-  Etat  pendant  l’abfence  ou  la  mi- 

noie  ,  6cc.  Re'galer  ,  Q^lui  dan-  norite  du  fouverain. 
nant  la  meme  lignifie  REGENERATION,  f.  f.  laf. 

bien  trkiter  ,  d^ver  une  rete  ,  Adlion  de  renaitre  ou  d’etrere- 
comme  feroit  iinvtoi  ;  6c  Rtgal ,  genere.  LJEcriture  employe  ce 
clans  ce  fq^Cnfe  dit  pour  bon  mot  dans  deux  fens  ;  i°.  pour  3a 
traitemeijt  psfcete  de  plailir,  repas  naiffance  fpirituelle  qu’on  reeoit 
iemptueig>  au  Rapteme  $  20,  pour  la  non- 

•  /I®  Zzij 
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velle  vis  qu’on  efpere  apres  la  Iatin,  qiii  Cgnjfiecot^uire,  gou-L 
relurreciion.  verner,  admintftrer.  C’eft  la  lour-l 

REGICIDE  ,  fubft.  &  adjfeift.  ce  de  quantite  de  mots  qui  em-l 
Mot  compol'e  du  latin  ,  qui  figni-  portent  le  meme  fens  ,  tels  quel 
fie  le  crime  de  tuer  un  Roi  ,  &  Regent  ,  qui  fe  dit  de  celui  qutl 
celui  qui  s’en  rend  coupable.  gouverne  un  Etat  pendant  1  ab-l 
REGIME  f.  m.  Mot  forme  du  fence  ou  la  mmorite  du  Roi  ,  SCI 
latin,  quiiignifie,  en  Medecine,  d’un  Profeffeurde  College;  ^ 
certaines  regies  qu’on  obfcrve  teur  ,  qui  figni  fie  le  chef  d  unel 
dans  l’ufao-e  des  alimens  &:  des  Univerfite  ou  d’un  College  deJe-l 
chofes  qui  appartiennentala  fan-  fuites  ;  Regijjeur,  qui  fe  ditdece- 
te  C’eft  ce  qui  fe  nomine  autre-  lui  qui  eft  charge  del  admmilrra- 
xnent  diete.  En  termes^de  Gram-  tion  ou  de  la  Regie  de  quelquel 
maire  ,  on  appelle  rigim  le :»om  bien<mde  quelque  affaire,  &c 
ci u’ un  verbe  regit  ,  c’eft-a-dire  ,  REvjISTRATA,!.  m.lat.  1  er 
riont  il  regie  le  cas.  me  de  Palais ,  qui  fe  dit  d  un  ex-L 

REGIMENT, f.  m.  Corps  d’In-  trait  de  1’ Arret  d’enregiftrementl 
fanterie  ou  de  Cavalerie  ,  com-  qu’on  met  fur  le  repli  des  lettresl 
mande  par  un  Colonel  ,  ou  un  de  Chancellery  ,  apres  cm  eilesl 
Meftrede  Camp,  &  compote  d’un  ont  ete  verifiees  &  enregiftrees.l 
certain  nombre  de  compagnies  ,  Il  y  a  une  grande  R  qm  n* arquel 
dont  chacune  a  fon  Capitaine  &  le  Regiftrata  de  la  Cour  de  Ro-1 
fes  Officiers  fubalternes.  Les  Com-  me  ,  &  qui  tient  tout  le  revers  del 
monies  d’ordonnance  Seles  Com-  la  ft  gnature.  1 

pagnies  franches  ne  font  point  en  REGISTRATEUR  ,  f.  m.  Ti- 
cofps  de  regiment.  tre  d’office  de  la  Cour  de  Rome.! 

REGION,  f.  f.  Mot  tire  du  la-  Les  Regiflrateurs  des  tulles  &  de9l 
tin,  qui  fe  dit  d’une  grande  eten-  Suppliques  ,  font  au  nombre  del 
due  de  terra  habitee  par  differens  yingt-quatre.  I 

Peuples.  En  tenues  de  Phvfique  ,  REGISTRY ,  f.  m.  On  pronon-l 
Pair  fe  divife  cn  trois  Regions  ;  ce  k  prefent  Regitre.  Nom  qui  pa-l 
fa  fuperieure  ,  la  moyenne  ,  &  roit  forme  de  Regir,  puiiqu  il  lig-l 
la  baife.  La  premiere  ,  eft  celle  nifie  un  livra^QU  un  memoire  dansl 
cui  eft  au-delfus  des  plus  hautes  lequel  on^id les  affaires  jour- 1 
montagnes  ;  la  deuxieme  ,  celle  nalieresp'Oiur  fervir  de  regie,  del 
cui  eft  entre  la  premiere  &  celle  condui£?Les  Regiftves  du  Parle- 1 
oil  nous  habitons,  qui  cftlabaffe,  mej£>En  tenues  d’Imprimerie  ,| 
&  qu’on  borne  par  la  reflexion  JttS|!r«figmfie  1  ordre  ou  la  ren- 
des  rayons  du  foleil.  Les qualitesV^iftre  des  lignes  &  des  pages, 
de  ces  trois  Regions  font  difflW  qui  doivent  gtre  placees  &  ran- 1 
rentes.  Les  Medecins  divifent  adT-  gees  egalement  les  imes  fur  les 
le  corps  de  l’homme  §J0*rois  autres.  En  tenues  d  Orgue  , 
Regions  ;  la  premiere jg0)com-  giftre  fe  dit  des  batons  que  l  on  | 


pie( 
de  , 


sxegijzre  ucs  j  ju.i  ucuu*.  u  jj 

me  '  quPcontfmt  la  mafle  du  petites  placques  de  fer ,  difpofees 
fang’  &  les  vapEeaux  qu’elle  ar-  en  couliffe  ,  qu’on  leve  ou  qu  on 
Tofc  tclsTque  le  poumon  ,  le  baiffe  pour  augmenter  ou  dimi- 
,  la  rate  ,  &c.  La  nuer  le  feu  du  fourneau.  En  ter-  | 
traifiefufr,  qui  comprend  le  cer-  mes  de  Finances  ,  le  Re  giftre  f ex* 
ve^i  ,  lefyftemenerveux,&l’ha-  te  eft  un  Regiftre  ,  qui  fe  nomine 
general©  du  corps.  aum  Cadajire  ,  dans  lequel  f 

>CrEGIR. ,  v»  aft*  Mot  t;re  da  contcnus  les  items  des  Habitan* 
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$es  Parolffes  ,  8c  les  fommes  5m-  Autel  des  Eglifes.  Quelques-uns 
pofecs  par  les  Collecfteurs  des  fontremonter  Pcrigine  de  cenom 
tallies  ,  le  nombre  des  perfonnes  jufqiPk  Clovis,  qui  nomm a  Regne, 
dans  chaque  famille  8c  ce  qu’ils  dit-on  ,  une  couronne  d’or  ,  en- 
ont  pris  de  fel  au  grenier,  &c.  richie  de  pierres  precieufes,  qu’il 
REGLE  ,  f.  f.  Inftrument  qui  ft  prefenter  fur  Pautel  de  Saint 
fert  a  tracer  des  lignes  droites  ,  Pierre. 

Sc  qui  eft  ordinairement  divifee  REGRATIER  ,  f.  m.  Nom  de 
en  pouces  ou  autrement.  La  Re-  Prcfaftlcn.  On  appelle  Regratiers 
gle  d’Appnreilleur  fe  divife  en  ceux  qui  vendent  du  fel  a  petite 
pieds  8c  en  pouces  ;  fa  longueur  mefure  dans  les  Pays  de  gabele. 
eft  de  quatre  pieds.  La  Regie  de  REGRLS  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
Pofeur  a  de  longueur  douze  ou  latin,  qui  fignifi e  Retour.  C’eftun 
quinze  pieds  ,  8c  fert  fous  le  ni-  terme  beneficial  ,  qui  fe  dit  du 
veau  pour  egaler  des  piedroits  8c  droit  qu’on  &  de  rentrer  dans  un 
regler  un  cours  d’aftife.  Celledes  Beneficerefigne  ou  permute,  lorf* 
Charpentiers  eft  divifee  en  fix  cue  le  Refignaiaire  n’obferve  pas 
pieds  de  long.  Ils  on t  une  gran-  les  conditions  ftipulees  par  le 
de  &  une  petite  regie.  Les  Ser-  concordat. 

ruriers  ont  des  regies  de  fer  pour  REGULE,  f.  m.  Terme  de  Chy- 
drefter  les  pieces  ,  lorfqu’elles  mie,  qui  fe  dit  de  la  partie  la  plus 
font  chaudes  ou  froides.  La  Re-  pure  cPun  metal  precipite  aufond 
gle  des  Menuifters  s’appelle  Re-  du  creufet,  lorfqu’on  fondla  mi- 
glet.  Ils  ont  des  Reglets  plats  8c  re  metallique.  Le  Regule  d'anti- 
o e$  Reglets  a  pied.  La  Reglettedes  noine.  Le  Regule  d’arfenic.  Onap- 
Iinprimeurs  eft  une  petite  regie  ,  pelle  Re'gules  compofes  ceux  oil  il 
qui  leur  fert  h  placer  les  lignes  entre  d’autres  metaux.  Regule  eft 
fur  la  galee.  Ils  appellent  Reglets  aunt  le  nom  d’une  etoile  de  la 
de  petits  morceaux  de  metal ,  de  premiere  grandeur  dans  la  conf- 
differentes  longueurs,  qui  fe  met-  tellation  du  Lion. 
tent  au-deffus  des  Chapitres  d’un  REGULJER,fubft. 
livre  ou  dans  d’autres  endroits.  eft  conforme  ou  affuj, 

En  termes  d’Archite&ure ,  Reglet  taineS  regies. On  di 
lignifie  une  petite  moulure  plate  ge  regulier  du  fe 
&  etroite  ,  qui  fepare  les  par-  re,  les  RelighrfoN  des  limp  les 
ties  des  panneaux&:  descompar-  clefiaftiques^©h  Geometrie  , 
timens.  appelle  J&fjnVs  re’gulieres  ,  ce 

REGLISSE,  f.  f .  Plante,  dont  qui  on^laufs  cotes  &  leurs 
laracine,  qui  pcrtele  memenom,  glcs  %aux  ;  8c  corps  regulars,  les 
eft  bonne  aux  chaleurs  de  l’efto-  foli<(efclont  les  furfaces  fontcom- 
mac  ,  de  la  poitrine  8c  du  foie,  p/p&es  de  figures  regulieres. 

On  l’employe  de  diffcrentes  ma-Q^EHABILITATlON,  f.  f.  Ac- 
nieres.  La  ReglilFe  jette  quaiu^^win  de  retablir  quelqu’un  dans 
d  e  branches.  Ses  feuilles  font 
blables  h  celles  du  Lentif|l3e p8c 
fe s  fleurs  a  celles  de  la  Vaoiette. 

Son  fruit  eft  une  efpeeq^p  Lentils 
le  velue  8c  noire  ,  qtfJVfeft  conte- 
nue  dans  de  petitafVourfes. 

REGNE,  f.  itf 
ne  a  la  Tiaredi 


un  etat  dont  il  eft  dechu.  >On  re- 
habilite  un  Pretre  ,  qui  a  encou- 
ru  cuelque  cenfure  Ecclefiafti- 
que  ,  un  Gentilhomme  qui  a  de-f 
roge ,  8c c. 

REHAUT  ,  f.  m.  Mot  forme 
mqu’on  don-  de  rehauffer.  On  nomme  les  re- 
ape ,  qui  eft  un  hauts  d’un  tableau ,  les  teintes  les 
bonnet  cem^jd^  trois  couronnes^  plus  claires ,  8c  les  plus  vivcs. 
On  le  dqnnelaufli  aux  couronnes  REIN  ,  f.  m.  ou  ROGNON. 
Su*  l^pj^fpenducs  fwrle  MaiW  Paftig  d$  Paiumal,  dont  Pufag^ 

.a? 


dj.Cequi 
a  de  cer- 
e  le  Cler- 
c’eft-h-di- 
imples  Ec- 
on 
celles 
^s  cotes  &  leurs  an- 
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eft  de  feparerl’urinedu  fang.  Les  Petat  oil  elle  etoiL 
reins  font  ordinairementaunom-  REJOINTOYER ,  v.  a<ff.  Ter-< 
bre  de  deux,  quoiqu’on  en  ait  me  de  Ma^nnerie  ,  qui  fignifie 
quelquefois  plus  ou  moins.  Ils  remplir  &  ragreer  avec  du  mor- 
font  fitues  ,  Pun  entre  le  foie  &  tier  de  chaux  &  de  ciment  les 
le  mufcle lombaire,  du  cote  droit;  joints  des  pierres  d’un  vieux  ba- 
Pautre  entre  la  rate  &  le  meme  timent.  .  r 

mufcle  ,  du  cote  gauche.  Dans  RETTERER,  v.  a<ft.  Mot  tire 
Phomrnc  le  rein  droit  eft  plus  has  du  latin,  qui  fignifie  faire  ou  cli¬ 
que  le  gauche;  mais  c’eft  le  con-  re  unefecondefois  ce  qu’onade* 
iraire  dans  les  quadrupedes.  Ils  ja  fait  ou  dit. 
font  attaches  au  diaphragme  par  RELATS  ,  f.  m.  Terme  de 
ieur  membrane  exterieure  ,  &  &  Chaffe  &  de  Pofte,  qui  fe  dit  des 
la  vefliepar  les  urcteres.  Leur  fi-  chiens  deschevaux  qu’on  tient 
gure  eft  a  peu  pres  celle  d’une  fe-  prets  en  certains  lie&x  pour  en 
ve.  Lcur  fubftance  eft  glanduleu-  changer  en  y  arrivant.  Entermes 
fe.  Ils  font  couverts  de  deux  mem-  de  Fortification.  Relais  fignifie 
branes  ,  dont  chacune  a  des  vei-  un  efpacc  de  quelques  pteds,  en- 
nes&:  des  arteres.  L’inflamma-  tre  le  pied  du  rempart  &  l’efcar- 
tion  des  reins  eft  un  mal  dange-  pe  du  foffe,  pour  recevoir  la  ter- 
reux,  &  feuvent  mortel  aux  per-  re  qui  s’eboule.  Duns  les  Tapift* 
fonnes  maigres  &  foibles  ,  fur-  feries,  on  appelle  Relais  une  011- 
tout  lorfque  la  fievre  furvient.  verture  qu’on  y  laiffe  lorfqu’i! 
En  termes  d’ Architecture ,  on  ap-  faut  changer  de  couleurs  &  de 
pelle  Reins  de  route  ,  Ids  parties  figures. 

d’une  voute  qui  pofent  fur  les  RELATSSl*. ,  adjeeft.  Terme  de 
impoftes ;  &  reins  vuides  celles  qui  Chaffe.  Un  Lievre  relaiffe^  eft  un 
n’e'tant  pas  remplies  ne  foula-  Lievre  qui  apres^avoir  ete  long- 
gent  point  la  charge.  On  appcl-  terns  couru  s’arrete  de  laftitude. 
le  aufti  Reins  les  bords  d’une  RELANCER  ,  v..  adl.  Autre 
iror0t.  terme  de  Chaffe  ,  qui  fignifie 

REINETTE ,  f.  f.  Norn  d’une  l  ancer  de  reefy^ape  b£te  qui  eft: 
efpecede  pomme  ,  qui  eft  un  fruit  fur  fes  fins.£?^  # 

de  table  ,  &;  dont  on  fait  une  ex-  RELAEfS*  f.  m.  Mot  latm  ^ 
cellente  gelee.  On  diftingue  la  qui  figfvvc  Retombe.  On  donne 
Reinette  grife  &  laReinetteblan-  cc  nc^rdans  l’Eglife  Romaine, 
cbe.  retoml)ent  dans  1’he- 

REINTEGR ANDE ,  f.  f .  Ter->  iW  apres  en  avoir  fait  1’abju-* 
me  dq  Pratique  ,  qui  fignifie  natation  publique.  L’Inquifition  , 
jugement  par  lequel  une  perjoi>-)dans  les  Pays  oh  elle  eftetablie, 
ne  eft  remife  en  jouiffance  dX2ifce  los  condamne  ordinairement  a  It? 
chofe  dont  elle  avoit  u^@)  la 
poffeftion.  Reintegrer  >^wj£rqu’un 
dans  fes  biens  ,  c’&ft(£ph  remet- 
tre  en  poffeftion.  f^epitegration  a 
la  m£me  fignifi^iion  que^  reta¬ 


in  ort. 

RELASCHER  ,  v.  n.  En  ter¬ 
mes  de  Marine ,  c’eft  difeontinuer 
le  cours  de  fa  navigation  ,  pour 
mouiller  dans  quelque  lieu  fur  , 


bliffement.  C’pfty%:c.  On  dit  aufti  lorfqu’on  y  eft  force  par  le  mau- 
qu’un  hon re'integrey  pour  vais  terns  ou  par  d’autres  raifons. 
dire  qu’ilxS^te  remis  en  prifon  ,  RELATIF ,  adj.  lat.  Terme  de 
apr&s  en\^re  forti  a  caution  ou  Grammaire ,  qui  fe  dit  de  certains 
par  usAarret  furpris.  Reintegra -  mots  dont  l’ufage  eft  de  marquer 
th  memefignification  laliaifon  oule  rapport  d’une cho- 

q^SaTtabliffement.  C’eft  l’adlion  fe  avec  une  autre.  Qui,  que  >  h* 
retablir  quelque  chofe  duns  quel ,  anquel  7  &c,  font  des  pro* 
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Jioms  relatifs ,  parce  quails  Pup-  le  demi-Relief,  qui  fe  dit  de  la  fi- 
pofent  quelque  chofe  quia  pre-  gure  fortant  a  demi -corps  dii 
cede  ,  ik  quelque  chofe  qui  doit  plan  fur  lequel  elle  ell  pofee.On 
fuivre  ,  h  quoi  ils  fe  rapportent  dit  aufli  ,  en  Peinture  ,  qu’unefi- 
egalement.  En  Methaphyfique  ,  gure  a  beaucoup  de  ReZzYf'quandla 
on  appelle  Relatifs  certains  noms  lumiere  eft  ft  bie’n  choilie  ,  Sc  11 

1  r<4a0  a-rt  omnrtrf-a  lin  m ifra  luan  ramnrliifi  fiirlrtc  m -lflac  ^  1 1  * 


dont  l’idee  en  emporte  un  autre. 
Ainft  Pere  eft  relatif  ,  parce  que 
fon  idee  emporte  celle  de  Fils. 
RELAXATION ,  f.  £.  lat.  Ten 


bien repandue furies  maffes, qu’on 
croit  voir  avancer  certaines  par¬ 
ties  ou  certaines  figures  d’un  ta¬ 
bleau.  En  termes  de  Fiefs  ,  le 


me  d’Art ,  qui  fe  dit  particuliere-  Relief  eft  un  droit  que  doit  un 
inent  en  Chirurgie,  d’une  exten-  Fief  au  premier  Seigneur  ,  pref- 


fion  extraordinaire  des  mufcles, 
des  nerfs  ,  Sc  des  tendons,  foit 
qu’elle  vienne  de  foibleffe  011  de 
violence.  Un  nerfrelaxe  ,  eft  dans 
le  mcme  langage  ,  unnerfquin’a 
pas  fa  tention  ordinaire. 

RELEGXJER,  v.  a  (ft.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  ftgnifie  banir  ,  en- 
voyer  dans  un  lieu  eloigne. 

RELEyfi  ,  adjedf.  En  termes 
de  Manege  ,  on  appelle  airs  rele - 


qu’a  toutes  les  mutations.  II  eft 
different  fuivant  les  coutumes.En 
termes  de  Chan  cell  erie  ,  on  ap¬ 
pelle  Relief  cPappeUes  lettresqu’on 
y  obtient  pour  relever  un  appel 
interjette.  Anciennement  Relief 
a  fignifie  fecours  ,  aftiftance  , 
qu’on  accorde  aquelqu’un,  pour 
le  foulager  dans  ion  affiidtion  ou 
fa  mi  fere. 

RELIQUE,  f.  f.  Mot  tire  du 


yes  les  mouvemcns  d’un  cheval  latin  ,  qui  lignifie  refle.On  a  don- 
qui  s’eleve  plus  liaut  qu’au  terre  ne  ce  nom  par  excellence  auxpre- 
a  terre ,  &  qui  manie  &  courbet-  cieux  reftes  ,  foit  du  corps  des 
tes ,  &  balotades  ,  See.  Relev e  ,  Martyrs  Sc  des  autres  faints  ,  foit 
fubftantif  ,  fe  dit ,  en  termes  de  de  ce  qui  peut  leur  avoir  apparte- 
Marechal ,  xl’un  meme  fer  repla-  nu,  &  qu’on  croit  fan 61  i fie  par 
ce  fous  le  pied  d’un  cheval  avec  l’ufage  qu’ils  en  ont  fait.  L’E- 
des  cloux  neufs.On  paye  tant  pour  glifeVend  un  culte  ajifc  Reliques  ; 
les  fers  neufs  ,  tant  pour  les  re-  mais  elle  ne  rec^^lfc  pas  pour 
l eves .  Reliques  tout  c^Jgtii  palTe  pour 

RELEVER  ,  v.  a61.  En  termes  telanx  yeux  fuperftition. 
de  guerre  ,  relever  la  tranchee  ,  re-  REMBLA^N,  f.  m.  On  donne 
lever  la  garde ,  e’eft  prendre  k  la  ce  nom  auSa^ravaux  de  terres  rap-- 
tranehde  ,  ou  dans  un  pofte  de  porte£S>«Pbattues  ,  foit  pour  fai- 
garde,  la  place  d’um  autre  corps  re  deKlevees  ,  foit  pour  applanir. 
de  troupes  qui  defeend  l’une  ou  qn^Jwue  terrain. 

1’autre. On  dit  dans  le  meme  fens,  wEMBUCHER  ,  v.  a61.  Terme 
relever  une  fentinelle.  En  termes  da@te  Yenerie.  On  dit  qu’un  cerf 
Manege  ,  relever  un  chtval ,  c3^S/)c?’eftrembuche  dans  le  bois,  pour 
placerfa  tete  Sc  le  faire  porter  t jkwdu.  dire  qu’il  eft  rentre  dans  fon  fort. 
lieu ,  lorfqu’il  porte  bas«*  REMEDE,f.  m. lat. Nom  gene- 

RELIEF  ,  f.  m.  Motfejme  de  ral  de  tout  ce  qui  pent  fervir  k 
l’ltalien  Relieve ,  qui  fedit de  tout  gucrir  les  maladies. La  delicateffe 
ce  qui  eft  releye  px*45ofTe  dans  de  la  langue  a  fait  donner  parti- 
les  ouvrages  de  Ssnipture  ,  de  Po-  culierement  le  nom  de  Remedes 
terie  Sc  de  On  diftingue  aux  clyfteres  ,  pour  adoucir  I’i- 

trois  fortes  a§\Relief  ;  le  Plain  ,  dee  d’une  operation  aflez  faJe. 
ou  haut  RMief ,  qui  fe  dit  des  fi-  En  termes  de  Palais,  on  appelle 
cures  tafflyas  d’apres  nature  ;  le  Remedes  de  droits  certains  moyens 
VGs-R&Uf*i qui  eft  leur  reprefenta-  qui  fervent  a  reparer  le  tort  qu’on 
tioirarrpeu  eleyee  .en  bofte  ;  &  te^oit  quelquefois  d’un  premier 
*  A  .  Z  z  iy 
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jugement,  tels  quel’appel,  Pop-  fait  pourle  roti  front,  avec  da 
portion  ,  la  Requete  civile  ,  8cc.  l’huile  d’olive  ,  de  la  mcutarde  , 
En  termes  de  Monnoie ,  ce  qu’on  8c  du  fel. 

nomme  Remede  de  loi  eft  une  REMOLAR ,  f.  m.  Mot  tire  de 
permiftion  accordee  aux  Maitres  Pltalien  ,  qui  eft  le  titre  de  Pof- 
de  tenir  la  bonte  interieure  des\ficier  d’une  galere  qui  a  foindes 
efpeces  d’or  8c  d’argent  moindre  rames. 

que  le  titre  etabli ,  comme  vingt-  REMOLE,  f.  f.  Les  Matelots 
un  Karats  trois  quarts  pour  les  donnent  ce  nom  k  certains  tour- 
louis  cPor  au  lieu  de  vingt -deux  nans  d’eau  ,  qui  expofent  quel- 
.  Karats  ,  8c  dix  deniers  vingt-deux  quefois  un  navire  au  danger  d’e- 
grains  pour  les  louis  d’argent  au  tre  englouti.  D’autres  difent  Re- 
lieu  d’onze  deniers.  II  y  aufti.  un  movx. 

Remede  de  poids  ,  qui  confiftedans  REMONTE  ,  f.  f.  Terme  de 
line  permiftion accordee  aux  Mai-  Cavalerie.  Faire  une  remonte ,  c’eft 
tres  des  Monnoies  >  de  tenir  le  donner  de  nouveaux  chevauxaux 
marc  d’ efpeces  plus  foibles  d’u-  troupes  &  cheval ,  pour  fuppleer 
lie  certains  quantitede  grains  que  a  ceux  qui  manquent  ou  qui  font 
le  poids  jufte.  Get  ufage  eft  eta-  hors  d’etat  de  fervir. 
bli  depuisleregne  de  Saint  Louis.  REMORE ,  f.  f.  Mot  forme 
REMEIL,  f.  m.  Nom  qu’on  duverbelatin,  qui  fignifie  arte* 
donne  a  certains  courans  d’eau  t^r,  retarder .  C’eft  le  nom  d’un 
qui  ne  ?lacent  point  en  hyver  ,  petit  poiffon  auquel  les  A.nciens 
&  ou  l’on  trouve  ordinairement  attribuoient  la  vertu  d’arreter  un 
des  Becaftes  8c  d’autres  oifeaux  vaiffeau  dans  fa  navigation.  Ileft 
nquatiques.  vrai  qu’il  s’attache  aux  bois  des 

REMEMORER.  ,  v.  a<ft.  Mot  navires ;  mais  l’expcrience  veri- 
tire  du  latin,  qui  n’eft  gueres  en  fie  tous  les  jours  que  le  refte  eft 
ufage.  Se  Rtmemorer  a  la  meme  fabuleux.La  longueur  de  la  Re¬ 
unification  que  fe  reffouvenir.  more  eft  entre  un  5c  deuxpieds. 

REMEN£E,  f.  f.  Autrement  Sa  couleur  eft  brune  ,  tirant  fur 
cirri  ere  voujj'ure.  C’eft  le  nom  d’u-  le  violet}  fa  tete  affez  femblable 
ne  forte  de  petite  voutequ’on  met  a  celle  du  de  mer  ,  avec 

derriere  le  tableau  d’une  porte  une  efpecejgyfemelle  plate  >moi- 
ou  d’une  fenetre  ,  pour  couron-  tie  furj/^ste,  moitiefurle  dos, 
ner  Pembrafure.  par  la^yfelle  elle  s’attache  aux 

RE MEIHi ,  f.  m.  Terme  de  Pa-  vaifiScHk,  aux  rochers,  8c  quel- 
lais  ,  qui  paroit  corrompu  du  mot  a  d’autres  poiftons.  Sa 

latin  Redimere  ,  ra.ch.eter.  II  figni$>  chair  eft  moilaffe  ,  mais  d’affez 
lie  unefaculte  de  retirerdans  tfiybon  gout. 

certain  terns  un  heritage  qu’^n  a  REMORQUER,  v.  a<5E  Ter- 
vendu,  en  rembourfant  pSytix  me  de  Mer ,  qui  fignifie  faire  vo- 
al’acheteur.  guer  un  vaiffeau.  ,  par  le  moyen 

REMINISCENCE  Mot  d’un  autre  qui  le  tire  ;  ou  un 

forme  du  latin ,  qi/f  Via  meme  vaiffeau  a  voiles  par“e  moyen 
fignification  queJbW nir.  d’un  vaiffeau  h  rames. Qn  dit  pren- 

REMQLADRjp*  f.  Nom  d’un  dre  la  remorque ,  pour  fe  far  e  ti- 
©nguent  comd^»*  de  lie  de  vin,de  ter  par  un  autre  vaiffeau  }  quitter 
mi  el  ,  de^mHie  &  de  terebenti-  la  remorque. 
ne,  qu’o^Kpbplique  aux  chevaux  REMPART ,  f.  m.  Terme  de 
pour  htt  guerir  des  efforts  d’e-  fortification.  On  donne  ce  nom 
p  auteur  es  enfiures  ,  des  foulu-  &  une  levee  de  terre  tiree  du  fof- 
x&S^czc.  On  nomme  aufli  Remo -  fe,  pour  couvrir  8c  environrier 
‘7un  affaifonnement  aiffiqui  fe  la  place.  Un  rempart  a  fon  para- 
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pet ,  foil  terre-plaiit  ,  foil  talut  MacOns  appellent  Renard  una 
interieur  &  exterieur  ,  fon  mur  pierre  attachee  au  bout  d’une  fi¬ 
de  maconnerie  ,  lorfqu’il  eft  re-  celle  ,  qui  leur  fert  &  elever  les 
vetu  ,  &  fa  berme  quand  il  ne  murs  droits.  Les  Fontainiers  don-, 
i’eft  pas.  nent  le  meme  nom  a  un  petit  per- 

REMPHAN  ou  REPHAN  ,  f.  tuis  par  lequel  l’eau  d’un  baflint 
m.  Nom  d’une  des  fauffes  Divi-  fe  perd  ;  les  Matelots  aune  forte 
nites  que  leslfraelitesadorerent.  decree  defer,  &  &  une  petite 
On  eft  partage  fur  cette  Idole.  palette  de  bois  ,  attachee  a  Par¬ 
ies  uns  croyent  que  e’etoit  PE-  timon ,  fur  laquelle  font  figures 
ioile  de  Venus,  d’autres  quee’e-  les  trente-deux  airs  de  vent.  Il  y 
tort.  Adonis ,  qui  eft  nomine  Thom-  a  un  poifton  de  mer  ,  du  genre 
muz  dans  l’Ecriture ;  &  d’autres  teftacee  cartilagineux,qui  fe  nom- 
que  e’etoit  un  des  Rois  deifies  de  me  Renard  011  Renard  de  mer. 
l’Egypte.  RENCHIER  ou  RANGIER, 

REM  PLAGE  ,  f.  m.  Terine  f.  m.  Terme  de  Elafon.  Voje ^ 
d’Art ,  qui  eft  une  corruption  de  Rangier. 

remplijjage.  Les  Macons  appellent  RENCONTRE  ,  f.  f.  En  ter* 
remplage  le  moilon  ou  le  blocage  mes  de  guerre,  on  donnece  nom 
dont  ils  rempliffent  le  vuide  cPu-  an  combat  de  deux  corps  detrou- 
ne  muraille.  Les  Charpentiers  pes  ennemies  ,  lorfqne  n’ ay  ant 
nomment  poteaux  &  fermes  derem -  pas  ete  prevu  il  fe  fait  tumultai- 
pjages  les  poteaux  les  fermes  qui  rement  ,  ou  du  moins  fans  qu’on 
fervent  a  remplir  les  intervalles  puiftey  employer  toutes  les  regies 
entre  les  poteaux  corniers  &  les  militaires.Noshiftoriens  ontdon- 
maitrefies  fermes.  ne,  par  cette  raifon  ,  le  nom  d.e 

REMPLI  ,  adjedf.  Terme  de  Rencontre  a  la  journee  des  epe- 
Blafon ,  qui  fe  dit  d’un  Ecuffon  rons.  Les  Horlogers  nomment 
vuide  &  rempli  d’un  autre  email,  roue  de  rencontre  celle  qui  eftfituee 
REMUER ,  v.  atft.  Terme  de  perpendiculairement  dans  une 
nourrice,  qui  iignifie  changer  les  montre.  En  termes  de^lafon  , 
langes  d’un  enfant,  pour  letenir  Rencontre  eft  mafculijwVqc  fe  dit 
dans  un  etat  propre  &  fain.  de  la  tete  d’un  anirrpfqui  la  pre- 
#  REMUNERATION ,  f.  f.  Mot  fente  de  front ;  Le  fab  le  au  rencontre 
tire  du  latin  ,  qui  a  la  meme  fig-  de  Relier  d’or.  pSv 
'  nification  que  recompenfe.  Remune-  RENDAGJ&*  f.  m.  Terme  de 
rateurfe  dit aufli  pour  lignifierce-  MonnoypTfr^C’eft  le  nom  d’un 
tui  qui  recompenfe.  droit  q^ntomprendle  Braftage  8c 

RENARD  ,  f.  m.  Animal  &  le  SeLg&euriage.  11  eft  de  dix  li- 
I  quatre  pieds  ,  de  la  grandeur  or-  vrescfsrfous  pour  le  marc  d’or  ; 

I  fiinaire  d’un  chien.  Le  Renard  f^Ciivres  dix  fous  pour  le  Sfci- 
eit  puant  ,  rufe,  de  couleur  rouf-^Q^uriage,  &  troislivres  pour  le 
fntre.  Il  a  les  oreilles  courtes  ,>JvSraftage.  A  l’egard  du  marc  d’ar- 
mufeau  allonge  ,  la  queuajd'?^  gent,  il  eft  de  vingt-huit  fous, . 
gue  &  chargee  de  poll.  Sh pc-  douze  yingc-troifiemes ;  ffavoir  , 
meure  eft  un  trou  qu’il  cgeuTe  ou  dix  fous  dcuze  vingt- troitiemes 
qii’il  trouve  tout  creudjvj^ms  la  pour  le  Seigreuriage ,  &  dix-huit 
terre,  Il  fc  nourrit  dOolaille  ,  fous  pour  leBraftage. 
de  lapins  ,  de  iievj^oc  d’autre  RENDRE  LE  BORD.  Terme 
gibier  ,  qu’il  ch^^quelquefois  &  de  Marine  ,  qui  fignifie  venir 
cris  comine  le^Vhiens.  La  Lapo-  mouiller  ou  donner  fond  dans  un 
nie  produitS^^jRenards  de  tou-  Port.  On  dit  auffi  qu’un  vaifteau 
tes  fortes>ie  couleurs.  La  peau  a  rendu  le  bord  ,  pour  dire  qu’il 
cesnoiij^ft  la  plus  eftimee.  Les  a  defame.  En  termes  de  Man&t 
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ge  ,  venire  la  main  ourendfie  la  bri -  res  j  pour  remedier  auxdefe£u< 
tie  fe  dit  pour lacher  la  bride.  Ren-  fites  des  grenetis  &  des  autr< 
tire  gorge  eft  une  expreflion  vul-  empreintes.  Rengrener  fe  dit  aul 
gaire  ,  pour  iignifier  rejUtuer  ce  pour  f rapper  le  poingon  d’effigiefu 
qifon  a  pris,  unematricey  lorfqu’on  veut  y  mar* 

RENEGAT  ,  f.  m.  Mot  forme  quer  l’empreinte  de  l’effigie  e 
du  latin  ,  qui  Iignifie  Renie .  On  creux  ou  en  relief.  Voje\  Gri 
donne  particulierement  ce  noma  NETis  d’oh  ce  mot  eft  forme, 
ceux  qui  renoncent  au  Chriftia-  RENNE  *  f.  m.  Animal  affe 
nifme ,  pour  embrafter  la  Religion  femblable  au  cerf ,  qui  n’aime  qm 
de  Mahomet.  les  Paysfroids  &  qui  fert  en  La- 

RENES  ,  f.  f.  Voje ^  Resnes.  ponie  k  tirer  les  traineaux.  Lr 
RENETTE,  f.  f.  Inftrument  Laponsnourriffent  des  troupeai 
qui  fert  in  chercher  une  encloueu-  de  Rennes,  fe  nourriffent  delei 
re  dans  le  pied  d’un  cheval.  chair  &  du  lait  des  femelles,  i 
RENFLEMENT  ,  f.  m.  EnAr-  comptent  leurs  richeffes  par  li 
chitedfcure ,  on  appelle  Renjlement  nombre  de  ces  animaux.  Les  Ren 
de  colomne  ,  la  petite  augmenta-  nesn’ont  ordinairement  quedeui 
Sion  qui  fe  faitau  tiers  du  fut  de  cornes,  partagees  en  divers  ai 
!a  colomne ,  vers  le  bout  d’en-  douillers  ;  mais  quelquefois  ch; 
bas  ,  &  qui  diminue  infenfible-  que  corne  poufte  une  grande 
ment  vers  les  deux  extremites.  branche ,  ce  qui  en  fait  paroitr 
RENFONCEMENT  ,  f.  m.  '  ' 

Nom  qu’on  donne  a  la  partie  d’un 
Theatre  qui  fait  fa  profondeur. 

3Le  Renfoncement  augmente  par  la 
perfpecftive  dela  decoration.  Les 
Architedtes  apellent  aufli  Renfon -  „ 

cement  le  parement  au-dedans  du  nalea  aufli  des  Rennes  qui  y  por 
fond  d’unmur,  comme  d’une  ni-  tent  le  nom  d’Orignaux.  Pendar 
che  ou  arcade  feinte.  La  profon¬ 
deur  qui  eftentre  les  poutres  d’un 
grand  plancher  fe  nomine  Ren - 
fonc.ement  de  Sophite. 

RENFORMIS  ,  f.  m.  Terme 
de  Maqonnerie,  qui  fe  dit  dela 
reparation  qu’on  fait  &  un  mur  .  du 


quatre  ,  deux  en  arriere  &  detu 
en-devant.  Leur  couleur  eft  pluj 
gris-cendree  que  celledu  cerf. Ill 
ont  le  ventre  blanc  ,  &  des  poili 
affez  longs  qui  leur  pendent  fufl 
le  cou.  L’Amerique  Septentriof 


que  la  terre  eft  couverte  de  neigel 
ils  l’ecartc^lt  avec  les  pieds  £fl 
mangent'J^GnWfie  qui  eft  deffousl 
En  etej^vivent  d’herl*e. 

R^ONCULE  ,  f.  f.  lat.Planl 
tqjQhi  porte  une  fort  belle  fleul 

_ _  _  d^neme  nom.  La  variete  des  Rel 

lorfqu’elle  "demande  plus  qu’u^Kncules  eft  extreme.  Ils’en  troul 
enduit  Ample.  Renformir  efttlV’ve  a  fleur  double,  c’eft-a-direl 
verbe.  fV  qui  pouffent  une  feconde  fleur  du| 

RENFORT,  f.  m.  TesnieMi-  milieu  dela  premiere.Cellesqu’osI 
iitaire,  qui  Iignifie  une  agmenta-  nomine  Semi-doubles  £ ont  fort  ef*| 
tiond’hommes ,  ou  de(2jv?es ,  ou  timees  des  curieux.  Outre  leutP 
•  de  munitions  ,  qu’qs^hvoye  pour  beaute  particuliere,  elles  f  ormcntl 
fortifier  une  PI une  Armee.  un  email  charmant  dans  leurs| 
En  termes  d’Artmerie  ,  on  ap-  planches, 
pelle  R^/bA^partie  la  plusfor-  RENOVATION,  f.  f.  latl 
te  d’une  de  canon.  C’eft  Terme  d’ordres  Religieux  ,  quil 

une  efd^GMe  gros  anneau  ,  qui  £e  dit  d’une  ceremonie  Convenf 
regn&q§*puis  la  volee  jufqu’aux  tuelle  ,  oil  chacun  renouvelle  a| 
fcouAilfbns.  haute  voix  les  engagemens  defal 

\TSbNGRENER  ,  v.  a&.  Ter-  Profeftion.  C’eft  une  inftitutioif 
Xme  de  Monnoie  ,  qui  Iignifie  re-  moderne  ;  car  on  fait  que  Piifagel 
Xinettre  les  efpeces  dans  les  quar-  de  ce  qu’on  nomine  les  vceux;n’eii| 
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las  des  plus  anciens. 

RENOUfiE  ,  f.  f,  Plante  dont 
on  vantela  vertupour  arreterles 
flux  de  fang  Sc  contreles  inflam¬ 
mations.  Elle  crolt  dans  les  lieux 
fees  Sc  incultes  ,  tels  que  le  bord 
des  grands  chcmins- &  les  cours 
des  maifons.  Elle  tirefon  nom  de 
la  quantite  de  noeuds  dontfes  ti- 
ges  font  garnies.Safleur  eft  blan¬ 
che  ou  rouge  ,  Sc  fa  graine  vient 
fous  chaque  feuille. 

RENTON  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  a  la  jointure  de  deux  pie¬ 
ces  de  bois  Tur  une  meme  ligne. 
L’endroit  oh  les  deux  moities 
d’une  fablierefe  joijgnent  fe  nom¬ 
ine  aufli  Renton. 

REPAIRE ,  f.  m.  Mot  forme 
du  vieux  verbe  Repaire  ,  regagner 
un  lieu  ,  y  retourner.  Repaire  eft 
encore  en  ufage  pour  flgnifierun 
lieu  ou  les  betes  feroces  fe  reti- 
1  rent.  On  dit  aufli  un  Repaire  de 
brigands. 

REPARON,  f.  m.  Terme  d’Ou- 
vrier,qui  fignifie  la  derniere  qua¬ 
lity  du  lin  ferance  ,  comine  la 
premiere  Sc  la  meilleure  fe  nom¬ 
ine  le  Brin . 

REPARTITION  ,  f.  f.  Mot 
forme  du  latin ,  qui  fignifie  par- 
tage  de  quelque  chofe  entre  plu- 
fleurs  ,  a  parts  egales  ou  conve- 
nables. 

REPERCUSSION ,  f.  f.  Mot 
forme  du  latin,  qui  fe  dit  du  re¬ 
tour  d’une  chofe  ,  repouffee  par 
une  autre  qu’elle  a  frappee.  La 
Repercuflion  des  fons  forme  les 
Echos. 

REPERE,f.  m.  Mot  forme  dji, 
verbe  latin  ,  qui  fignifie  trouv* 
C’eftle  nom  qu’on  donna*  ^5? 
traits  de  craie  que  les  MenQfJers 
font  aux pieces  d’affeml^lg&e  pour 
les  reconnoitre.  On  app^^e  Pie¬ 
ces  repe'rees ,  celles^  a*Wnt  cette 
inarque.  Repere  aufli  des 

niarques  qu’on  fh^vfur  lestuyaux 
d’une  lunette  -d^pproche  ,  pour 
reglerle  po>@  Jufqu’oii  ils  doi- 
vent  etre^Mjonges. 

REPJ^VOIRE ,  f.  m .  Mot  for- 


R  E  _  *ji% 
md  du  latin,  qui  fe  dit  d’unlieu 
ou  d’un  livre  ,  oh  l’on  a  mis  en 
ordre  diverfes  chofes  qu’on  peufc 
y  retrouver  facilement  ,  fuivant  1$ 
bonification  du  nom. 

REPOS,  f.  m.  En  termes  de 
Peinture  ,  on  appelle  repos  les 
maffes  &  les  grands  endroits  des 
clairs  &des  ombres  ,  qui  empe- 
chent  laconfufion  des  objets. 

REPOUS,  f.  m.  Efpece  de 
mortier  ,  faitde  vieux  platresbat- 
tus  Sc  meles  avec  de  la  poudre 
de  brique  &  delachaux. 

REPOUSSOIR  ,  f.  m.  Terme 
d’Art.  Les  Graveurs  en  cuivre 
ont  leur  Repoujfoir ,  qui  eft  un  pe¬ 
tit  morceau  d’acier,  rond  ou  quar- 
re  ,  dont  ils  fe  fervent  pour  re- 
pomTer  les  planches  en  le  mettant 
deffous  ,  lorfqu’ils  veulent  frap- 
per  deffus  avec  le  marteau ;  ce 
qui  arrive  dans  les  endroits  qu’ils 
ont  ete  obliges  d’effacer  avec  le 
brunifioir  ,  ou  de  gratter  avec  le 
grattoir.  Le  Repoujfoir  des  Tail- 
leurs  de  pierre  eft  unlong  cizeau 
de  fer ,  qui  leur  fert  h  poufler 
des  moulures.  Celui  des  Charpen- 
tiers  Sc  des  Menuifiers ,  eft  une 
cheville  de  fer  qu’ils  ^Anploient 
pour  faire  fortir  les  chillies  d’af- 
iemblage.  Oj 

REPEENDRlv^  a<51.  Ce  mot 
a  diverfes  accfp&ons.  11  fignifie 
fimplement  JSians  les  terines  du 
Di(ftioni^faJp$el’Acad&nie  Fran¬ 
co  ife)/Prte#ij*e  de  nouveau  ce  qu’on 
avoit^-Swivoye  ,  abandonne  on 
perdin-ll  fignifie  avertir  pour  cor- 
Dans  ce  fens,  reprehenjible 
_iifie  ce  qui  merite  d’etre  repris. 
n  termes  de  Maponnerie ,  repren~ 
dreun  mur  par  fous  oeuvre  ,  fignifie 
le  reparer  peu  peu  ,  avec  peu 
d’etaies.  En  termes  de  Mer  ,  r^- 
vrendre  une  manoeuvre ,  e’eft  travail- 
ler  fur  une  manoeuvre  ou  l’on  eft 
oblige  de  replier,  pour  refaire  un 
amarrage  plushautou  plus  loin. 
En  termes  de  couture  ,  reprendre 
une  maiile  ,  e’eft  larejoindrc  avec 
celles  qui  la  fuivent.  On  dit  d’ li¬ 
ne  plantc  3  qu yelU  a  repris  3  e’eii- 


&-dire ,  qu’elle  a  recommence  h 
pouiler  racine  &  a  recevoir  les 
Lucs  qui  font  propres  a  la  nourrir. 

RBPRESA ILLES  ,  f.  f.  Terme 
de  Guerre.  On  donne  ce  nom  k 
tout  ce  qui  fe  fait  contra  l’Enne- 
ani,  pour tirer fatisfadHon  deque!- 
que  injure  ou  de  quelque  violeiv 
ce.  Les  reprefailles  s’exercent  or- 
dinairement  dans  des  chofes  de 
meme  nature.  On  brule  des  vil¬ 
lages  en  reprefailles  ,  c’eft-&-dire  , 
p?rce  quePEnnemi  en  a  brule. 

REPRIEVE  ,  f .  m.  Mot  an- 
glois,  qui  fe  prononce  Reprive  , 
&qui  ftgnifie  une  fufpenffon  de 
chatiment  quele  Roi  d’Angleter- 
readroitd’accorder  pour  le  terns 
qu’il  lui  plait ,  8c  qu’il  accorde 
quelquefois  pour  <  ent  ans ,  lorf- 
qu’il  yeut'derober  &  l’execution 
an  criminel  condamnea  mort  par 
la  Loi. 

REPRISE, f.  f.  Mot  forme  de 
reprendre.  En  termes  de  Palais,  on 
appelle  Reprifes  tout  ce  qu’une 
femme  a  droit  de  repeter  apres 
la  mort  de  fon  mari.  En  termes 
de  Manege,  reprife  ftgnifie  une 
lecon  reiteree,  un  manege  qu’on 
recommence  ;  comme,  en  termes 
de  Jeu,  une  reprife  d’Hombre fe  dit 
cl’une  partie  d’Hombre  ,  parce 
qu’on  fuppofe  qu’elle  n’eft  pas  la 
premiere  qu’on  ait  jouee.  Enter- 
mes  de  Monnoie  ,  on  appelle  re- 

frife  d’ejfai  un  nouvel  eifai  que 
es  Eilayeurs  ont  rapporte  hors- 
des  remedes  &  dont  on  dreffeni 
proces- verbal.  Voje ^  Remem* 
En  termes  de  Mer  ,  ce  qu’onVp- 
pelle  Reprife  eft  unvaiffea>u<p  qui 
apres  avoir  ete  pris  pa^qssfciemi, 
eft  repris  par  ceux  appar- 

iCRf;PROT3ATlG>,  f-  f.  Mot 
forme  du  qui  eft  le  fubf- 

lantif  de  B£fft)uver.  Il  ne  fe  dit 
gueres  outvie  Petat  terrible^  de 
ceux  qifxont  condamnes  aux  fup- 
plicee  etemels',  &  qu’on  nomme 
awfS^Peprouves. 

X  REPTILE,  f.  in.  Mot  forme 
yerbe  latinqui  ftgni 


R  E 

8c  nom  general  de  fous  les  ant 
maux  qui  ram  pent  fur  le  ventre 
ou  qui  fe  repofcnt  fur  une  parti 
du  ventre  tandis  qu’ils  fe  men 
vent  de  l’autre  en  avant ,  tels  qu< 
la  plupart  desferpens ,  des  vers 
&c. 

REPUBLIQUE,  f.  f.  Mol 
cornpofe  dulatin  ,  qui  ftgnifie  ej 
foi-meme  affaire  publique  ou  interci 
commun ,  8c  dont  on  a  fait  le  nor 
des  Etats  qui  font  gouvernes  p; 

Slufieurs  ;  differ ens  en  cela  de: 
Monarchies  qui  le  font  par  un  feul. 

11  y  a  plus  d’une  forte  de  Repu- 
bliques.  Les  unes  font  gouvernei 
par  les  Grands  ,  &  portent  leno, 
d’  Ariftocratie  ;  d’autres  par  le  Peu- 
pie ,  c’eft-a-dire ,  par  des  OfficieN 
qu’il  choifit  &  qui  le  reprefei 
tent,  8c  fe  nomment  Democratic 
d’autres  par  un  melange  d 
Grands  &  du  Peuple,  &  c’eft  V 
ligarchie  ,  See.  On  appelie  E/prit 
Republiquain  ,  un  gout  d’indepen 
dance ,  qui  donne  de  Paverfioi 
pour  Pautoritc  fupre  me,lorfquMj 
le  eft  entre  les  mains  d’un  fe" 
Maitre. 

REPUDIATION ,  f.  f.  lat.  Ac¬ 
tion  par  laquelle  un  mari  fait  di¬ 
vorce  avec  fatfemme  8c  fe  deli- 
vre  de  tousles  engagemens  dul 
mariage./pfc^iclultere  rendoit  Is 
repudia^n  legitime  dans  la  Lot 
de  M'sKfe.  Elle  etch  permife  dan« 
Pafe^nne  Rome  ,  pour  des  cau- 
•fesjluslegeres.  Les  Proteftanser 
Jnmettent  auffi  Pufage  dans  1 
cas  cPadultere.  II  n’y  a  que  PE- 
glife  Romaine  oil  elle  foit  defen- 
due  ,  quoiqu’elle  n’y  foit  pas  fan: 
exemple. 

REQUESTE,  f.  f .  A&eparle 
quel  on  fait  quelque  demande.On| 

1  ti  n/r  >i _  J..  ,D.. _ «  /loo 
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■e,  des  affaires  de  ceutf  qui  orit  Jit  ion  de  quelqu’un  ,  c’eft-&-dire, 
ie  ventre,  droit  de  Committimus  du  grand  fur  fa  demande. 
une  partii  fceau.  On  nomm q  Requetes  du  Pa-  RESARCELE  >  adj.  Terms  de 
*  lais  une  Jurifdirition  qui  juge,  en  Blafon,  qui  fe  dit  des  croix  fur 


:,tels  que  premiere  inftance  ,  les  caufes  de  lefquellesil  y  en  a  une  autre  en 

j  _  -r, ' ^r*  mu  i  t-»  +■  ml  ni^nril  n/ro  rM  /if  omo  1 1  A  t -ft- A 
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ceux  qui  ont  un  privilege  de  Com-  filet  ,  d’un  email  different. 
mittimus  du  petit  fceau.  II  y  a  RESCRIT  ,  f.  m.  Mot  forme 
deux  Chambres  des  Requetes  au  du  latin,  qui  fe  dit  des  lettresdn 
Parlement  de  Paris  ,  8c  une  feu-  Pape  8c  de  l’Empereur  ,  lorl- 
jlement  dans  les  autresParlemens.  qu’elles  portent  decifionde  quel- 
les  Juges  des  Requetes  du  Palais  que  point  de  droit  oude  quelque 
|font  des  Commiffaires  ,  qui  ache-  autre  difficult^, 
tent  des  commiffions  feparees  de  RES’EAU  ,  f.  m.  Ouvrage  da 
leurs  charges  de  Confeillers  au  fil  ou  de  foie  tiffue  8c  entrelaf- 
Parlement.  fee  avec  de  grandesmailles.  On  a 

REQUIEM.  Mejje  de  Requiem,  dit  autrefois  Refeuil ,  qui  paroit 
On  rionne  ce  nom  aux  Meffes  qui  6tre  venu  de  Reticule ,  petit  rets, 
fe  difent  pour  le  repos  de  Paine  RESEPER  ,  v.  acR.  Mot  colli¬ 
des  morts  ,  parce  que  le  premier  pofe  du  latin  ,  qui  fignifie  couper 
mot  de  ces  Meiles  eft  Requiem  y  dere chef  une  haie ,  ou  un  bois ,  pour 
qui  fignifie  repos.  lui  faire  prendre  plus  de  force  8c 

REQUIEN  ou  REQUIN  ,  f.  poufler  un  plus  grand  nombre  de 
m.  PoiiTon  de  mer  ,  ou  plutot  branches.  On  a  etendu  ce  terme 
monfire  marin  ,  d’une  extreme  juiqu’au  bois  mort  ,  car  on  dit 
voracite.  II  reffemble  beaucoup  aufh  refeper  un  pieu  ,  pour  dire. 


pour  la  forme  au  chien  de  mer  , 
maisfa  gueule  eft  affreufe  par  fa 
grandeur  &  par  la  multitude  de  fes 
dents ,  qui  forment  plufieurs  ran- 
gees  8c  qui  font  tranch antes  com¬ 


en  couper  la  tete  avec  la  coignee 
ou  la  fcie. 

RESIDENT,  f.  m.l.Titre 
’Office.  On  appelle  Rejident  un 
liniflre  qui  rejide  containment 


me  des  rafoirs.  On  a  pris  des  Re-  pour  les  affaires  d’un  Prince  ou 
quins  de  vingt  pieds  de  long  8c  d’un  etat ,  a  la  Cour  autre 
ri’une  groffeur  proportionnee.  Us  Prince.  XN  * 

font  fi  hardis  qu’ils  s’avancent  RESIGNATION^^  f.  Mot 
quelquefois  h  fee  fur  le  rivage  forme  du  IrUn.qki*  fignifie  fou- 
pour  devorer  les  paffans.  On  ne  million  volontgijrs  Scaccompa- 
mange  pas'fa  chair;  mais  on  tire  gnee  de  confiS&ce  aux  ordres  6c 
de  fon  foie  une  huilequieft  bon-  aux  difp^fift^is  d’autrui.  La  re- 
nepourleslampes.  Les  mersd’ A- atTx  volontes  de  Dieu* 
frique  8c  d’Amerique  font  peu-  On  dtfft^etre  refigne  aux  difpofi- 
■plees  de  Requins,  qui  s’attachent  tio^srie  la  Providence.  II  figni- 
fouvent  &  la  fuite  des  vaiffeaux  ,  ff&Mffi  Paclion  par  laquelle  on 
pour  fe  nourrir  des  immondicQS(Mflidonne  un  Benefice  ou  une 
&  des  cadavres  qu’on  jette  i^MJharge  en  faveur  d’un  autre. 
*>ord.  /~  U  RESINE,  f.  f.  Nom  qu’on 

REQUINT  ,  f.  m.  Termd^o-  donne  a  une  liqueur  huileufe  , 
dal.  C’eft  la  cinquieme*^tie  du  qui  decoule  d’elle-meme,  ou  par 
quint.  Dans  certaines  ^htumes,  incifion  ,  de  certains  bois  gras  , 
le  requint  fe_  pa^^jirincipal  tels  que  le  fapin,  leterebinthe , 

le  cypres  ,  &c.  On  tire  auffi  une 
refine  artificielle  de  certaines  ^lan- 
tes  6c  de  certaines  droguesj,  pax 
P evaporation  demurs  parties 
fineuies. 


■Seigneur  avecle  lorfqu’  un 

fief  ie  vend,  faw  QUINT. 

REQUISITION,  f.f.  M 
ne  du  latki^qui  a  la  me 


Motfor- 

-  mdme  fig- 

demand’s.  A  la  requi - 


v 
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RESNES ,  f.  f.  lat.Ionges  de  Navigateurs  donnent  autte  chal 
cuir  qui  repondent  de  la  brid£  ne  de  rochersquifont  fousPeauj 
d’un  cheval  a  la  main  de  celui  RESSORT  ,  f.  m.  Piece  d’a 
qui  le  monte.  &:  qui  fervent  h  cier  fin  ,  qui  etant  bandee  avei 
tenir  la  tete  du  cheval  fujette.  violence  dans  une  machine,  prel 
RESOLUTIF  ,  f .  m.  Mot  for-  fe  d’autres  pieces  Sc  fert  ainfi 
xnedulatin,  qui  fe  dit ,  en  ter-  leur  donner  du  mouvement, 
mes  de  Medecine,.des  medica-  Dans  le  fens  moral ,  on  appelii 
mens  dontla  propriete  eft  d’ou-  njjortslcs  moyens  indireds  qu’oi 
vrir  les  pores,  d’attenuer  Sc  de  emploie  pour  arriverau  but  qu’m 
faire  exhaler  ,  par  une  tranfpira-  fe  propofe, 
lion  infenfible ,  les  humeurs  con-  RESsUAGE  ,  f.  m.  Nom  d  tins 
denfees  ;  cequi  s’appell erefoudre.  forte  de  fourneau  des  Monnoie: 
On  diftingue  deux  fortes  de  Re-  dont  un  cote  eft  en  pente  pom 
folutifs ,  les  tins  plus  foibles ,  qui  laijGfer  couler  les  metaux  dans  li 
fenomment  Arcotiques  ;  d’autres  caffe  qui  eft  au-deilous.  On  s’ei 
plus  forts  qu’on  appelle  Via -  fert  pour  feparer  les  metaux  de; 
vhoretiques.  ,  cu]ots  qui  s’appelle  les  /air, 

RESPIT,  f.  m.yieux  motd’o-  rejjuer.  On  dit  aufli  faire  rejjuer1 
yjo-ine  incertaine ,  qui  flgnifie  de -  creufet  jc’eft  faire  fondrel  aige 
la?  furfeance ,  &  qui  s’eft  confer-  qui  y  eft  attache, 
ve  in  chancellerie.  On  appelle  RESSUSCITER, v.a&.&n.Moi 
Lettres  de  re  pit ,  celles  qu’on  ac-  compofe  du  latm  ,  qui  iigniht 
corde  quelquefois  aux  Debiteurs  revenir  Uavie,  ourappellerque 
pour  faire  ceffer  les  pourfuites  qu’un  k  la  vie.  Son .  fubftantif  el 
Res  Creanciers ;  ufagc  introduit  ,  refur  re  ion ,  qui  eft  formed  un  am 
Ri't-on  ,  par  le  Pape  Urbain  II ,  tre  verb©  latin.  On  devroit  dm 
r-  *  .1  _  _ **  (Tit  Cri+PT  A* p.nt-r*  Zd.<?  marts  ou  de  l 


<tit-on  ,  par  r^c  muaui  11,  v~  ,,  ,  , 

en  faveur  de  ceux  qui  fe  croi-  reffufciter  d? entre  Its  movts  ou  de 
foient  pour  la  guerre  faint e.  Re-  mortd  la  vie  ,  &  dc  meme  pou(| 
vit  s’ eft  conferve  aufli  en  matiere  refurrettion ,  car  ces  jdeux  mot, 
Feodale  ,  Sc  flgnifie  la  fouflrance  n’expriment  en  eux-m ernes  quell 
Ronnee  au  Yaffal  par  le  Sei-  moitie  de  l’idee  ;  mais  Pufage) 
sneur  ,  pour  lui  rendre  foi  Sc  attache  le  tAfte. 
hommage  ou  pour  remplir  d’au-  RESTATE),  f.  m.  Termed 
tres devoirs.  CommcPe  maritime.  On  donffi 

RESPONSIF  ,  adj.  E critures  ce  nofmfau  deaommagementquf 
reCvon  fives.  Ondonnece  nom  ,  en  le^filureurs  ont  les  uns  contrele 
termes  de  Palais  ,  aux  Ecfiture^tffcYes  ,  fuivant  la  datte  des  aflu- 

$  ontTe  produiPtesnfe  *  cWaR^  ATION,f  f.  Moj 

RESPONSION,  f.  f-  TQhe  tire  du  latm,  qui  flgnifie  reto? 
R’Ordres  Militaires  ,  qu i0jp  dit  biijjement  ,  ou  Pa&ion  de  remet- 
pour  charge  on  redefX^  Une  tre  une  chofe  dans  Pet  at  ou  eW 
*-  •  -  v  C4-'  — i —  d  fon  origme.  Refbauratij le 

7  en  Medecine  ,  des  remedes 
d  vtu^r.  n„.  retabliflent  les  forces  lorH 
RESSAUT  T erme  d’Ar-  qu’elles  font  dans  une  extreme] 

cMtedture  flgnifie  Pavance  langueur. 

d’im  ,  lorfqu’il  fe  jette  RESTRAINDRE ,  v.  aft.  M«- 

en  dahSS'&  qu’il  fait  faillie.  On  forme  du  latm  ,  qui  flgnifie  redut 
dit  dhS'  efcalier  qu’il  fait  rejjhut,  re  quelque  chofe  a  des  borne, 
flj^pui  n’eft  pas  continue  fur  plus  etroites  ,  arret er ,  limiter, 
sair??meineligne  fuivant  fa  rampe.  Rejlnttion  eftle  fubftantit. 

V>SS55IE, U  m.  NQmqiiQ  lgs  RESULT  AT,  f.  m.  Motfo: 
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tnedu  latin  ,  qui  Iignifie  ce  qui  fait  nommer  aufli  Reticulaire  Sc 
tuit  d’une  chofe,  ce  qu’on  enpeut  Ret  if  or  rue.  C’eft  fur  laretine'que 
pecueillir.  Il  fe  dit  quelquefois  fe  fait  la  vifion ,  par  l’impreftion 
pour  effet ,  quelquefois  pour  con-  des  rayons  de  lumiere  qui  par¬ 
tition.  RefuLter  eftleverbe.  _  tant  de  chaque  point  de  Pobjefi 
RESUMER  ,  v.  aft.  Mot  tire  &febrifant  dans  le  cryftallin  „ 
lulatin  ,  qui  iignifie  reprendre  ;  yont  fe  peindre  au  fond  de  Pceil 
nais  qui  ne  s’emploie  qu’en  ma-  fur  cetre  tunique. 
tiere  de  raifonnement  &depreu-  #  RETIRADE  ,  f.  f.  Terme  Mi- 
ives.  On  refume  les  principals  litaire.  Ondonne  ce  nom  k  une 
parties  d’un  difcours  ;  on  re'Jume  efpece  de  retranchcment  qui  fe 
|en  peu  de  mots  ce  qu’on  a  expli-  fait  dans  le  corps  (Pun  ouvrage* 
’que  on  prouve  avec  plus  d’eten-  pour  difp liter  le  terrain  lorfque 
.due.  On  donne  le  refume  d’un  les  premieres  defenfes  ont  ete 
grand  nombre  de  pieces,  de  preu-  rompues. 

>ves  ,  on  deraifonnemens.  RETORQUER  ,  f.  f.  Mot  tire 

RETABLE,  f.  m.  Ornement  du  latin,  qui  Iignifie  repouifer  ou 
d’Architefture  ,  qui  fert  de  bor-  lancer  avec  force  une  chofe  vers 
dure  &  un  autel  ,  &  qui  eft  ,  ou  le  lieu  d’ou  elle  eft  venue.  Dans 
de  bois  ,  ou  de  pierre  ,  ou  de  le  fens  figure  ,  Retorquer  un  argu- 
marbre.  menty  une  accufation  ,  c’eft  y  re- 

RETAIL,  f.  m.  Terme  de  Mar-  pondre  de  maniere  qu’onles  faf- 
chand.  Vendrequelque  chofe  en  fe  tourner  contre  celui  qui  les 
retail,  c’eft  vendreen  petites par-  emploie.  Retorfion  eft  le  fubf- 
ties  certaines  marchandifes  tirees  tantif. 

d’une  grofte  provifion.  ,  RETORTE,  f.  f.  Vaiffean 

RETENTIF  ,  adj.  Mot  forme  chymiquede  terre  on  de  verre  y 
du  latin ,  qui  Iignifie  ce  qui  retient.  qui  a  un  bee  retort  ou  recourbe  pouc 
Oil  appelle  mufcles  retentifs ,  ccr-  fe  joindre  au  recipient.  II  fert  k 
tarns  mufcles  dePanus  &ducou,  diftiller  les  chofes  qui  s’elevent 
qui  fe  nomment  autrement fphinc -  difficilement ,  telies  que  les  graif- 
teres.  Retention  ,  fubftantif  femi-  fes  ,  les  gommes  ,  &c.  \ 
nin  quivient  de  la  meme  fource ,  RETOUCHER  ,  ^Caft.  E 
ne  fe  dit  gueres  que  dans  Reten -  termes  d’Art  yretoiicfaf*unouvragey 
tion  d'urine  ,  maladie  qui  bouche  c’eft  y  remettre  i^main  pour  le 
les  conduits  de  lhirine.  Retenu  ,  perfeftionner  manque  quel- 
en  termes  de  Manege  ,  a  la  meme  que  chofe  ,  J&vpour  refaire  ce 
fignification  (qyPecouteux.  On  ap-  qui  s’y  i/oSW  gate, 
pelle  ecouteux  ou  retenu  ,  un  cheval  RETCKLRNER,  v.  aft.  En  ter- 
qui  ne  part  pas  franchement  de  mes  dsNTailleur  de  pierres  ,  re - 
la  main  &  qui  faute  au  lieu  d’a-  tourjin^ninc  pierre ,  e’en  lui  faire 
vancer.  ui»3kcond  parement  oppoft  an 

■  KETIAIRE  ,  f.  m.  lat.  NoiiYp&^mier,  de  fortequ’ils  foientpa- 
d’une  forte  de  gladiateurs  RW^alleles  entr’eux. 
mains,  qui  combattoient^r^  RETRACTION,  f.  f.  latin,’ 
d’un  trident,  &fuivant  Terme  de  Medecine  ,  qui  fe  dit 

fication  du  mot ,  dPuq.  fihit  avec  d’une  forte  de  convulfionpar  la- 
lequel  ils  tachoient  d’emKrrafter  quelle  un  membrefe  roidit  &  de- 
leurs  adverfaires  u  qa^etoientles  meure  toujours  dans  le  meme 
Myrmillons.  etat. 

RETINE ,  f.X^at.  Nom  d’u-  RETRAIRE  ,  v.  aft.  Terme 
ne  des  tuniqaQS  de  l’ceil  ,  qui  eft  de  Droit  ,  qui  fe  dit  pour  retirer - 
formee  desTOti  du  nerf  optique ,  Retrain  eft  le  fubftantif  dans  le 
an  fonnoge  petits  r^ts,  ce  qui  la  mem,,?  langage.  H  ft  dit  aufii. 
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en  termes  de  Blafon  ,  des  ban- 
des  &  des  fafces  lorfqu’un  de 
leurs  cotes  ne  touche  pas  les 
Lords  de  l’e'cu. 

RETRAITE ,  f.  f.  En  Archi¬ 
tecture  ,  on  nomme  ainii  ,  dans 
un  mur ,  une  diminution  d’epaif- 
feur  qui  fe  fait  par  le  ret  *eciiie- 
liient  ou  le  reculement  des  par¬ 
ties.  Retraite  eft  auffi  un  terme  de 
mer.  On  appelle  retraite  de  hune 
les  cordes  qui  fervent  a  troufter 
le  hunier. 

RETRANCHEMENT  ,  f.  m. 
Terme  de  Guerre.  C’eft  le  rem- 
part  de  tout  ouvrage  qui  peut  fer- 
vir  k  defendre  un  pofte ;  mats  on 
le  donne  particulierement  h  un 
fofle  borde  de  fon  parapet. 

RETROACTION;,/,  f.  Mot 
compofe  du  latin,  qui  fignifie  Pr°“* 
prement  atlion  en  arriere  ,  c’ell- 
&-dire  ,  Paftion  d’unechofedont 
le  pouvoir  ou  l’influence remon¬ 
te  au  pafle. 

retrogradation  ,  f.  f. 

JVTot  compofe  dulatin.  C’eft  pro- 
prement  l’a<ftion  de  marcher  en 
arriere ,  ou ,  dans  le  fens  figure , 
celle  de  rem outer  au  pafle.  Re- 
irograder  eft  le  verbe.  En  termes 
d’Aftronomie ,  retrograde!'  fe  dit 
Plnnptps.  nui  aulieu  d’etre  di- 


des  Planetes,  oui  au  lieu  d’etre  at 
rettes,  c’eft-ii-dire,  de  fe  mouvoir 
fous  le  '/.odiaque  A’occident  en 
orient,  felon  la  fuite  des  Signes, 
vont  d’orient  en  Occident^,  ^ 
par  ccnfequcnt  contre cette  iuite. 
bn  les  nomme  alors  Retrogrades.' 
Voyez  Station.  oS 

REVELATION  ,  f.  f.  lafuf. 
Terme  de  Religion  ,  qui  &®tde 
toutes  les  lumieres  quiA^J)?  font 
venues  deDieu  par  cjevjefue  com¬ 
munication  du  Ci&l  ©ec  les  hom¬ 
ines.  TellesfontVcslIesdu  Chrii- 
tianifme  ,  queC^ous  tenons  5m- 
mediatemeqfW  Eils  de  Dieu.Le 
Livre  d ^(NTpocaljpfe  fignifie  *e 
JLivre d&sftevelations  .On  a  donne 
le  m«mc  nom  a  des  Revelations 
n^^certaines,  qui  font  celles 
i^Jainte  Brigitte.  Reveler  eft  le 
7>|rbe  ,  fprme  du  mot  latin  qui 
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fignifie  oterle  voile . 

REYENDIQUER,v.  a&.Iat.j 
Terme  de  Palais  ,  qui  fignifie! 
Redemanderen  Jufticeune  chofel 
qui  nous  appartient  &  qui  eft  en-l 
tre  les  mains  d’autrui.  11  fe  ditl 
aufli  des  perfonnes.  On  revendiJ 
queu n  Juiticiable  qui  a  diftraitfal 
Jurifdi&ion.  Revendication,  quil 
eft  le  fuftantif  ,  fe  dit  dans  l’un| 
6c  1’ autre  fens. 

REYENU  ,  f.  m.  En  termesl 
de  Yenerie  ,  on  appelle  Rmnal 
une  mafle  de  chair  qui  vi^nt  furl 
la  tete  des  cerfs ,  &  qu’on  croitl 
formee  de  versblancs  ,  qui  ron-l 
geantla  racine  du  bois  ,  le  font! 
t omber  a  la  fin.  I 

REVERBERATION,  f.f.  Mot  I 
tire  du  latin ,  qui  fignifie  l’a&ionl 
par  laquelle  les  parties  d’unel 
chofe  font  repouflees  d’un  cote  I 
vers  un  autre.  La  reverberation  I 
du  feu  ,  de  la  lmniere.  En  ter- 1 
mes  de  Chymie,  c’eftune  action  I 
du  feu  par  laquelle  les  corps  mix-1 
tes  font  calcines  h  feu  de  flamme,| 
dans  un  fourneau  qui  fe  nommel 
fourneau  de  reverbere.  On  diftinguel 
le  feu  de  reverbere  clos ,  qui  fert  pour  I 
les  diftillations  ,  &  le  feu  de  re-1 
verbere  ouvert*  qui  fert  pour  les  I 
calcinations-*^  I 

REYES&JP  ,  adj.  Mot  forme  I 
dulatmJ3ui  fignifie  ref pe  Stable  A 
dignej&hre  revere.  Il  n’y  a  gue-l 
res^jQb  d’un  liecle  que  le  litre! 


ptcccni  Pere  fe  donnoit  aux 
Jques,  Mais  depuis  qu’ils  out  I 
priscelui  de  Monfeigneur,  8z quel 
R~otre  Grandeurs,  fuccede  a  Votre  I 
Reverence  ,  lesPretres  des  Ordresl 
Religieux  ont  pris  celui  de  Kevc- 
rends  Peres  au  lieu  de  cciui  de  I 
Freres.  ,  ■ 

REVERS,f.  m.  Terme  del 
Medailliftes  ,  qui  fignifie  la  par- 
tie  d’une  meoaille  qui  eft  oppo-l 
fee  a  la  principale  figure,  cC  I 
qui  porte  ordinairement  quelque 
devife.  En  termes  de  Marine, 
rerers  fe  ditde  tous  les  membres 
qui  jettenten  dehors  du  vaifleau. 

On  appelle  auffi  manoeuvres  de  n+ 1 
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revs  toutes  celles  qui  ceflant  d’e¬ 
tre  au  vent ,  ne  font  d’aucun 
ufage  jufqu’a  ce  que  Pon  revire. 

REVERSION ,  f.  f.  Terme  de 
Dro’ttire  du  latin  ,  quia  la  me- 
mefignification  que  retour.  La  re- 
verlion  d’un  bien  dans  une  famil- 
le.  Droit  de  reverfion.  Reverjible 
fe  dit  d’un  bien  qui  doit  retour- 
ner  h  quelqu’un  ,  fuivant  les  Loix 
&  les  coutumes. 

REVERSIS  ,  f.  m.  Norn  d’un 
jeu  de  cartes  ,  oil  le  valet  de 
cceur  eft  la  carte  principale  &  fe 
nomine  Quinola. 

REVESCHE ,  adj.  Ancien  mot 
d’origine  incertaine  ,  qui  fe  pro¬ 
nonce  Reveche  ,  &  qui  fignifie  de 
mauvaife  humeur  ,  difficile  a 
gouverner.  On  dit  du  fer  ,  qu’il 
devient  reveche  ,  lorfqu’etant  mis 
au  feu  pour  le  travailler  ,  il 
s’endurcit  au  recuit. 

REVESTEMENT,  f.  m.  Ter¬ 
me  de  Fortification,  qui  fe  pro- 
nonce  Revetement.  On  donne  ce 
norn  au  mur  du  foffe  vers  la  pla¬ 
ce.  Revetement  ,  on  lainbris  de 
revetement ,  fe  dit  aufti  du  1am- 
bris  qui  couvre  un  mur.  Le  reve- 
tement  d’une  terrafie  eft  le  mur 
qui  en  foutient  les  terres.  Reve- 
tir ,  qui  eft  le  verbe  ,  fe  dit  dans 
tous  cesfens.  En  termes  dePein- 
ture  &  de  Sculpture  ,  revet ir  des 
figures  ,  c’eft  les  habiller.  Reve- 
tir  un.  pan  de  hois  ,  en  lan gage  de 
Charpentiers  ,  c’eft  aftembler  les 
tenons  de  toutes  les  pieces  dans 
les  mortoifes. 

REVESTISSEMENT  ,  f.  m. 
Terme  Feodal  ,  qui  fignifie  Pac¬ 
tion  parlaquelle  unVafiai  eftre' 
vetu  de  fon  Fief  en  pretantfo."^ 
hommage  au  Seigneur.  ~ 

REYIREMENT  ,  f.  m.  ^jrme 
de  Mer ,  qui  fe  dit  du  ipqpvement 
que  le  gouvernail  fai&Juire  au 
vaiffeau  pour  chajiW^de  route 
ou  de  bordee  ;  «djjS^ui  s’appelle 
Vevirer  ,  ou  virerc\yord. 

REVlSEUgX  f.  m.  lat.  Celui 
qui  revoii/*©tre  d’ office  dans  la 
Ghancell^e  R91nainQ.il  y  atroi§ 
0 


V 
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Revifeurs ,  Pun  pour  les  difpen- 
fes  qui  regardent  le  mariage ,  les 
deuxautrespourlesdifpebfesbenc- 
ficiales.Rfyij?67zfign:fiePtldlion  de 
revoir.  Revijion  d’un  compte  ,  pour 
examiner  s’il  eft  jufte.  Revijion. 
d’un  Ouvrage  ,  pour  y  retoucher. 
En  termes  de  Palais  ,  revijion  fe 
dit  d’un  fecond  exnmen  qu’onfait 
faire  d’un  pro'ces  criminel  ,  lorf- 
qu’on  attribue  quelque  erreur  aa 
premier  jugement.  On  obti-ent 
pour  cela  des  lettres  de  Revi¬ 
sion. 

REVIVIFIER  ,  v.  aft.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  lignifie  ren- 
dre  la  vie  h  quelque  chofe.  Ert 
termes  de  Chymie  ,  revivifitr  le 
mercure  ,  c’cft  le  remettre  en  mer~ 
cure  volant  par  les  operations  pro- 
pres  ,  apres  qiPil  a  ete  reduit  en 
fublime  ,  en  precipite^,  en  cina- 
bre,  &c.  par  d’autres  operations 
qui  s’appellent  mortification. 

REVOCATION  DE  L’EDIT 
DE  NANTES  ,  f.  f.  Epoque  fa- 
meufe  par  l’Edit  de  Louis  XIV  > 
dcnne  a  Nifmes  en  1685 ,  par  le- 
quel  tous  les  privileges  accordes 
aux  Proteftans  fous  les  regnes  pre- 
cedens  ,  furent  revoques  ,  par- 
ticulierement  ceux  deVl’Edit  de 
Nantes  ,  qui  avoit  ^f^porte  par 
Henri  IV  au  mois  dgvVril  en  1 598, 
confirme  par  LqjQCaIII  en  1610, 
&  par  LounryCIV  memo  en 
1652. 

REV^Jraf  ,  f.  m.  Terme  de 
mer  ,^qWie  dit  de  certains  vents 
indincsjls  qui  frappent  un  vaiffean 
p^£  reverberation ,  &  quicaufent 
’quefois  des  tourbillons  fort 
gereux. 

REVUE ,  f.  f.  En  termes  Milf- 
taires  ,  on  appelle  Revue  l’affeni- 
blee  d’un  corps  de  Troupes  pour 
examiner  ft  tout  y  eft  en  bon  or- 
dre.  II  y  a  des  revues  generates  , 
des  revues  particulieres.  La  re¬ 
vue  de  PInfpe&eur  eft  la  plus  ri- 
goureu^e ,  parce  qu’elle  fe  fait  & 
titre  d’office. 

REVULSION  ,  f.  f.  Mot  for¬ 
me  du  vcrbQ  latin  qui  fignifie  ar- 

Aaa1 
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rather.  Les  Medecins  donnent  ce  pour  la  couleur  ,  ce  qui  Pa  fait  I 
nom  a  une  evacuation  de  fang  prendre  par  quelques-uns  pourla| 
;faite  daq-f  lapartie  oppofeeacel-  merae  plante.  Maiselleeft  aftrin-| 
le  oil  lefetng  eft  arrete  ,  pour  en  gente  plutot  que  purgative,  &  fal 
diminuer  la  made  Sc  le  fairecou-  forme  eft  longue  Sc  deliee  ,  au| 


ler  plus  legerement  dans  la  pre-  lieu  que  la  Rhubarbe  eft  courte 
miere.  AinS  c’eft  une  veritable  di-  Sc  epaifie.  Eilecrolt  fur  les  bords 


verfion.  du  neuve  Rha  ,  qui  arrofe  les  li¬ 

lt  EZ  DE  CHAUS?£E  ,  £.  m.  mites  du  Royaume  de  Pont.  C’efl 
Supcrficie  d’un  terrain  ,  confide-  de-la  qu’elle  tire  fon  nom.  Les 
re  de  niveau  avecune  chaufi.ee  ou  Medecins  en  font  prendre  en  de- 
une  rue.  On  dit  autli  re%  pied  ,  re\  cocftion  pour  les  douleurs  de  ra- 
terre  y  re ^  mur.  Quelques-uns  font  te  ,  les  maux  de  reins  ,  de  poi- 
venir  re\  derafer,  Sc  le  regardent  trine,  See. 


commeune  corruption  de  i 


RHAPSODIE,  f.  f.  VojeA 


RHAA  ,  f.  m.  Nom  Afriquain  RAPSOriE. 
de  l’arbre  d’oiiPon  tire  ,  par  in-  RHEINGRAVE  ,  f.  m.  Mot 
cifion,  la  gomme  que  les  Apoti-  Allemand  compofc-,  qui  fignifie, 
cadres  nomment  Sang  de  dragon.  Comte  du  Rhein.  Les  Rhein  gra- 
Rhaa  fignifie fang ,  &  cette  gomme  ves  etoient  anciennement  des  Ju- 
eft  en  effettres-rouge.  Le  fruit  de  ges  ou  des  Gouverneurs  que  l’Em- 
Parbre  eft  une  efpece  de  petite  pereur  envoyoit  dans  les  Provin- 
poire,  qui  contientun  noyau  dont  ces  avec  ce  titre,  Sc  qui  s’ctant 
Podeur  tire  fur  la  mufcade.  La  rendus  par  degres  maitres  deleurs 
fleur  eft  rouge  Sc  les  feuilles  un  Gouvernemens  devinrent  enfuite 
peu  plus  longues  quecelles  du  poi-  Comtes  de  l’Empire.  Le  titre  de 
rier.  La  gomme,  Pecorce,&Phui-  Rheingrave  eft  borne  k  prefent 
le  qu’on  tire  des  noyaux  s’em-  aux  Comtes  de  Solms. 
ploient  dans  la  Medecine.  RHETOR  I  QUE ,  f.  f.  Motfor- 

RKAGADES,  f.  f.  Mot  forme  me  du  grec  &  nom  de  Part  de 
du  grec,  quifignifie  en  terme's  de  bien  parier  Sc  de  bien  ecrire  fur 
Medecine,  les  fentes  ou  les  ere-  toutes  fortes  de  fujets  ,  en  joi- 
vafles  qui  fe  font  aux  levres  Sc  au  gnant  PelegaA^e  aux  figures  pour 
fondement.  perfuader  ]J$pm  Sc  toucher  le 
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qui  fignifie  ce  qui  a  Ja  forme  d’un  lui  qul 


.  UgXtoe 
ui^ait  fo: 


fon  etude  Sc  fa  pro- 1 
Rheteur  I 
.  Les  I 

del 

femble  en  eftet  a  un  grain  de  rafc Kheteurs  aux  Sophiftes  ,  qui  abu-  I 
fin.  Sa  place  eft  immediatemd@ioient  quelquefois  dc  leur  art. 
fous  la  cornee.  Elle  a  un  tr^  en  RHEUBARBE  ou  RHUBARBE,  I 
devant  ,  qui  fait  la  prune(hff  Sc  f.  f.  Plante  celebre  ,  qui  n’a  pas  I 
dont  le  tour  exterieuWt&iomine  ete  connue  des  Anciens,  Sc  dont  I 
Iris.  av  la  racine  ,  qui  porte  le  meme  I 

RHAMNUS  ,  ^TmrNom  grec  nom  ,  eft  un  purgatif  fi  doux  &  I 
de  diverfes  fortes  (Pepin es  ,  fur-  fi  faluta«re  ,  qu’on  le  donne  me- 
!Pfe  nomme  An-  me  aux  femmes  grofies  Sc  aux  en- 
blanche.  Les  Me-  fans.  Les  racines  de  la  Rhubarbe 


iout  de  cellejji 
lefpine  ouEp 
decins 
ce  mot.w 

RIL^PONTIQUE,  f.  m.  Nom  gale  ,  ne  paf^ant  pas  ncanmoins  I 
d’uM^racine  qui  approche  beau-  celle  de  la  jambe  ,  avec  force  ca-  I 
C0pde  la  Rhubarbe  ,  du  moins  piilamens  par  lefquels  elles  re-  | 


:  SQ^e^s&otaniftes  emploient  font  couleur  d’oren  dedans,  noi- 
ratres  en  dehors,  de  grofteurine-  I 
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I  solvent le  fucdelaterre.  LaRhu-  pofesfont  egaux,  fans  qu’ elle  fo  it 
fcarbe  croit  abondammentdans  la  equi-laterale  ou -equi-angle.  Elle 
Tartarieorientale,d’ou  elle  nous  repond  au  rhombe  ,  comme  le 
vient  d’un  cote  par  laPerfe  &de  quarre  oblong  repond  au  quarre. 
Pautre  par  la  Mofcovie.  On  pre-  En  termes  de  Medecine ,  on  ap- 
tend  qu’il  en  vient  aufli  de  cette  pelle  mufcle  rhomboide  ,  le  mufcle 
partie  de  l’Ethiopie  que  les  An-  qui  fait  mouvoir  l’epaule  en  ar- 
ciensnommoient  Barbarica ,  &que  riere  ,  pares  qu’il  a  ,  dit-on  ,  la 
e’eft  de-lh  qu’on  lui  a  donne  le  forme  d’un  Turbot,  que  les  Ro- 
nom  latin  de  Rheum  Barbaricum.  mains  nommoient  Rhombus . 

Ceux  qui  penfent  ainfi  ,  ajoutent  RHUMB  ,  f.  m.  Voje ^  Rumb. 
que  la  premiere  Rhubarbe  fut  ap-  RH  YAS  ,  f.  m.  Mot  grec ,  for- 
portee  en  Europe  par  quelques  me  du  verbe  qui  fignifi e  couler. 
"Soldats  de  l’armee  de  Charles-  C’eft  le  noin  d’une  maladie  do 
Quint  ,  k  fon  retour  de  Tunis.  Pceil ,  qui  arrive  lorfque  la  glan- 
RHINOCEROS  ,  f.  m.  Nom  de  du  grand  coin  de  Pceil  s’alte- 
grec  d’un  fort  gros  animal  qui  a  tere  ;  ce  qui  produit  la  chaflie  , 
la  tete  d’un  cochon  avec  une  le  pus  ,  &c. 
corne  pointue  fur  le  nez,  ce  que  RHYME  ,  f.  f.  Voye £  Rime.’ 
lignifiefonnom  ,  lapeaufans  poil  RIBADOQUIN  ,  f.  m.  Nom 
&  difpofee  en  forme  d’ecaiiles  d’une  ancienne  piece  d’artillerie * 
tres-dures  ,  la  queue  courte  ,  &  qui  n’eft  plus  en  ufage.  Elle  etoit 
qu’on  pretend  fort  ennemi  de  PE-  de  trente-fix  calibres  de  long ,  8c 
lephant.  11  eft  aftez  commun  en  tiroit  environ  deux  livres  de  bal- 
Aiie  &  dans  les  delertsde  PAfri-  le  ,  avec  la  meme  quantite  de 
que,  011  l’onnele  chalfe que  pour  poudre. 

avoir  fa  peau  ,  dontles  Habitans  RIBAUD,f.  m.yieuxmot ,  qut 
fefont  des  Boucliers.  Malgre  la  n’a  conferve  un  refte  d’ufage  que 
groffeurdefa  mafl’e,  il  eft  fort  le-  parmi  le  peuple,  ou  il  paffepour 
ger  a  la  courfe,  &  n’eft  redouta-  une  injure  dont  il  feroit  difficile 
ble  que  lorfqu’on  Pattaque  &:  d’expliquer  le  fens.  Il  etoit  ft  pen 
qu’on  lemetenfurie  par  quelque  odieux  du  terns  de  PWlippe  Au- 
bleffure.  Un  Capitaine  de  vaiffeau  gufte,  qu’on  nomm^Olbauds  les 
Holland ois  en  a  tranfporte  un  en  Soldats  de  fa  Gai^em  pied.  En¬ 
trance,  qui  a  etdvu  de  tout  Pa-  fuite  ce  Corps  ^^nt  devenu  fort 
ris  en  1748.  On  trouve  vers  le  licentieux  ,  c^donna  le  nom  de 
Cap  de  Bonne-Efperanceune  au-  Ribauds  aiwyvoleurs  &  aux  de- 
tre  efpece  de  Rhinoceros  ,  qui  a  bauchef7>Ss?qui  fut  caufequele 
deux  cornes  fur  le  nez  ,  &dupoil  grand  fc/vot  de  l’Kotel  ,  dont 
gris-cendre  au  lieu  d’ecailles.  1’en/p^i  etoit  de  punir  les  crimes 


Wi 

mnris  a  la  fuite  de  la  Cour  ,  fut 
me  Roi  des  Ribauds  ou  Pre- 


RHOMBA,  f.f.  Plante  del’  If-  c 
le  de  Madagafcar,  qui  eft  une 

elpece  de  baume  &  grandes  feuiKMlt  des  Ribauds  jufqu’auregne  de 
les,  dontl’odeur  tire  fur  Charles  VI. 

rofle  &  la  canelie.  r  O  RIBAUDEQUIN  ,  f.  in.  Nom 
RHOMBE,  f.  in.  TeriiQ^grec  d’une  ancienne  machine  de  gtier- 
deGeometrie,  qui  efU^aomd’u-  re,  qui  etoit  un  arede  douze  ou 
ne  figure  de  quatre  or&s  egaux  ,  quinze  pieds  de  long ,  qu’on  pla- 
mais  qui  a  deux*qrf*gres  oppofes  coit  fur  un  mur  &  par  le  moyen 
aigus  ,  &  les  ffi&^autres  obtus.  duquel  on  lancoit  un  prodigieux 
RHOMBOipB^f.  m.  Autre  ter-  javelotqui  tuoit  fouvent  plufieurs 
me  grec  c^Qeometrie.  C’eft  le  homines  a  la  fois.  Tl  y  avoit  une 
nom  d’ujjeH^irre  a  quatre  angles,  forte  d’habillement  de  guerre, 
dont  lesQngles  &  les  cotes  op-  qui  fe  riommoit  Ribaudeq^uinouRi- 
\/$>  Aaaij 
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hauderln ,  fuivant  le  recitde  PHif- 

iorien  Monfirelet. 

K IBES  ,  f .  m .  N om  que  les  A  po- 
ticaires  donnent  aux  grofeilles 
rouges.  Ils  nominent  Robe  de  ribes 
lefuc  des  grofeilles  confites. 

RIBLEURS  ,  f.  in.  Yieux  mot 
qu’on  a  long-terns  employe  pour 
lignifier  coureurs  de  nuit  ,  gens 
de  mauvaifes  meeurs.  II  s’eft  dit 
auffi  de  ceux  qui  fe  livroient  au 
pillage  pendant  la  guerre.  Ribler 
etoit  le  verbe,  &  Riblerie  lelubf- 
iamif. 

RIBORD  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  au  fccond  rang  de  plan¬ 
ches  qu’on  met  au-deft'us  de'la 
quille  d’un  vaifteau ,  pour faire  le 
bordage.  De-1&  Ribordage  ,  qui 
ftgnifie  ce  qui  doit  etre  paye  en- 
tre  lesMarchands  ,  pour  le  dom- 
inage  que  leurs  vaifteauxs’entre- 
caufent  quelquefois  par leur  choc 
inutuel  ou  autrement. 

RICHEDALE  ou  RISDALE  , 
f.  f.  Monnoie  d’argent  Alleman- 
de.  Les  Allemands  ccrivent  Rci - 
chdal.  Sa  valeur  eft  de  quarante- 
huitfols  en  Allemagne  ;  mais  elle 
vaut  plus  ou  moins  dans  les  pays 
voilins ,  fuivant  les  circonftances. 
Le  commerce  faitpaffer  un  grand 
nombre  de  Richedales  jufqu’au 
fond  de  l’lnde. 

RIC1NUS  ,  f.  m.  Mot  pure- 
ment  latin  ,  qui  ftgnifie  Tique  , 
&  dont  quelques  Botaniftes  ont 
fait  le  nom  de  la  plant e  qui  fe 
nomine  autrement  Palma  C hrifii  , 
&  catapucia  major ,  parce  que  f? 
graine  a  la  forme  &  la  coulj 
de  cette  efpece  de  ver. 

PALMA  CHRISTI.  .  _ 

RICOCHON  ,  f.  mjg&fid’o- 
rigine  incertaine  ,  >^u©i  donne 
aux  M  onn  oyeurs  pelq^nt  leur  an- 
nee  d’apprentififi&e  ,  coinmc  on 
donne  ,  pendaariNla  meme  annee 
le  nom  de  Rfistrfeurs  aux  ouvriers 
des  Monn®. 

RlDERVv.  atft.  En  termes  de 


Mc-rJ^W  la  voile ,  c’eft  Paccour- 
cixj&?  re  haut  avec  des  cordes 


)fe  nomment  tides  ?  &qui  font 
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trois  pieds  au-deftous  de  la  ver 
gue.  Quand  on  accourcit  la  voilel 
par  le  bas  >  cela  fe  nomine  lar 
guer. 

RIDOTTO,  f.  m.  Vojei  Re- 

DQUTE. 

RIFFLART  ,  f.  m.  Nom  d’un 
outil  de  Menuifier&de  Tailleur 
de  pierre ,  dont  le  fer  eft  creux  , 
&  qui  fert  a  degroflir  l’ouvrage. 
II  y  a  quelque  difference  entrele 
Rifflart  de  ces  deux  profeflions, 
RIFLOIR  ,  f.  m  Nom  d’une 
forte  de  lime ,  douce  par  le  bout, 
qui  fert  dans  divers  Arts  pour] 
nettoyer  ou  drefter  les  pieces. 

RIGAUDON ,  f.  m.  Nom  d’un 
air  de  Mulique  h  deux  terns  ;  & 
d’une  danfe  ,  qui  eft  une  efpece 
de  double  bourree  ,  fort  aimee 
des  Provengaux. 

RIME ,  f.  f.  On  ecrivoit  autre* 
fois  Rhyme ,  du  mot  grec  qui  fig- 
nifie  tout  ce  qui  fe  fait  d’une  ma* 
niere  egale.  C’eft  le  nom  qu’on  a 
donne  £  l’uniformite  de  fon ,  dans 
laterminaifon  des  mots  ,  fur-tout 
lorfqu’il  eft  queftion  de  vers ,  dont 
on  s’eft  accoutume  k  regarder  la 
rime  comrne  une  des  principals 
beautes ;  ufage  qui  marque  lafoi- 
blefle  des  langue\  modernes  ,  & 
qui  nous  rabb^Mejort  au-defious 
des  anciens.  m  lev  fe  dit  pour  fai¬ 
re  des  Yoi^  &  Rimeur  de  celui 
qui  en  mt ;  changement  etrange 
dansy4j$ridee$  ;  car  la  rime  n’a 
igcommun  avec  la  veritable 
e.  Donner  longue  rime  eft  un 
une  de  mer  ,  qui  fignifie  pren- 
re  beaucoup  d’eau  avec  la  rame 
ou  la  pelle  des  avirons  ,  &  tirer 
longuement  deftus. 

RINGORD,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  h  un  gros  baton  ferre.  C’eft 
proprement  celui  d’une  barre  de 
fer  dont  on  fe  fert  pour  manierde 
groftes  pieces  h  forger. 

RIPAILLE  >  f.  f .  Expreffion 
vulgaire  ,  qui  ftgnifie  debauche 
de  table  ,  &  qu’on  fait  venird’un 
lieu  nomme  Ripaille  ,  fur  le  bord 
du  Lac  de  Geneve  ,  parce  qu’A- 
medee  YIH  ?  premier  Due  de  Sa^ 
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VOye,  ayant  abandonne  le  Gou-  ment  une  corruption  de  Her  Hi  on. 
vernement  en  1439  ,  s’y  retira  ,  RITE,  f.  m.  Mot  tire  du  la- 
dit-on  ,  pour  s’y  livrer  unique-  tin  ,  qui  fignifie,  en  langageEc- 
ment  aux  plaifirs  de  la  table.  clefiaftique  ,  les  ufages  ,  les  re- 
RIPE,  i.  f.  Efpece  de  truelle  ,  gles  &  les  methodes  qui  s’ohfer- 
Un"  dont  les  Tailleurs  de  pierre  ,  &:  vent  dans  les  chofes  de  R  eligion. 
lesSculpteurs  fe  fervent  pour  grat-  De-1&  Rituel  qui  eft  le  nom  d’un 
ter  &nettoyer  les  pierres.  Riper ,  livre  ou  ces  ufages  ces  regies 
dan?  leur  langage  ,  e’eft  ratiiier  font  contenus.  Ghaque  Diocefe  a 
une  pierre  ou  une  figure  avec  la  fon  Rituel. 
ripe.  RIVER,  v.  ad.  Terme  de.di- 

RIPUAIRE  ,  adj.  Vieux.mot  verfos  profeifions.  River  un  clou, 
forme  du  mot  latin  ,  qui  fignifie  e’eft  en  retro  lifter  Pestremite  , 
rive.  On  appelloit  ancienneinent  pour  tenir  mieux  ce  qu’on  atta- 
RiViwtelesPeuplesquihabitoient  che.  On  appelle  Rivet  Pextremi- 
eV  de^ri  des  rives  du  Rhein  &de  te  retrouilee  du  clou.  Riveure  fe 
laMeufe.  On  nomine  aufii  Loi  ri -  dit  dTm  morceau  de  metal  ,  en 
puaire  un  ancien  droit  des  Fran-  forme  de  petite  broche  ,  qui  tra- 
cois  ,  compofe  de  plufieurs  ar-  verfe  &:  entretient  les  charnieres^ 
tides.  RIVERAIN ,  f.  m.  Mot  forme 

RIS  ,  f.  m.  Nom  (Pune  grofie  de  riviere.  On  donne  ce  nom,  en 
glandequi  fe  trouvedans  lequar-  plufieurs  endroits,  a  ceux  qui  ha- 
tier  de  devant  des  veaux  ,  &  qui  bitent  les  bords.  des  rivieres  ,  on 
fait  un*  manger  tres-delicat.  Cette  qui  ont  des  terres  pres  des  riva- 
glande  a  deux  parties  ;  Pune  qui  ges  ,  fur  les  bords  des.  rivieres 
fe  nom  me  la  fagoue  ,  fk.  l’autrela  navigables.  Les  Riverains  font 
gorge.  En  termes  de  Marine  ,  ris  obliges  de  laiiTer  dix-huit  pieds 
fe  dit  des  rangs  d’oeilletsqui  font  pour  faciliter  la  navigation  ,  & 
au  travers  d’une  voile  a  certaine  P on  appelle  Balifeurs  ceux  qui  font 
hauteur  •  dans  lefquels  on  pafie  charges  d’y  veiller. 
des  garcettes  puand  on  veut  rap-  ROB  ,  f.  m.  Terme  de  Phar- 
petilier  la  voile.  Prendre  un  ris  ,  made.  C’eft  le  nom^q'tqples  Apo- 
e’eft  raccourcir  la  voile.  ticaires  donnent  n^reriics  des  fruits 

RISBAN,  f.  m.  Terme  defor-  depures  &  reditfNren  confidence, 


tification  . 


"e  mures  ,  de  re- 
nomment  Rob  de 


qui  fignifie  un  terre-  Rob  de  coinjV 
plain  fur  lequel  on  met  des  bat-  glide , 

teries  pour  la  defenfe  d’un  Port,  ribes  ,  J^i^qenfitures  de  grofeille® 
RISPOSTER  ,  v.  n.  Terme  rouse^jin  pretend  que  ce  mot  a 
d’Efcrime,  qui  fe  dit  pourpouffer  figure  autrefois  rouge ,  cequi  fe- 
apres  avoir  pare.  On  diftingue  roiNfuger  que  fon  origine  eft  la- 
plufieurs  fortes  da  parades  & 

Rifpojies.  ^-*0)  ROBBE,  f.  f.  Nom  general  de 

RISSOLE  ,  f.  f.  Efpece  tout  long  habillement  qui  fert  it 

tifferie  ,  qui  consent'd  eAaQpair  couvrir  le  corps.  Robbe  de  fem- 
hachee  &  epicee.  On  en^H)ingue  me.  Robbe  de  chambre.  Robbe 
de  plufieurs  fortes  :  fi£L(nes  com -  de  Magiftrat  ,  de  Dodcur  ,  &c. 
mun.es  ,  Rifjoles  feuilUk$  ou  feuil-  On  appelle  Gens  de  robbe  ,  ceux 
lantines.  Rijjoles Xfasfcckjtkc.  Riffb -  que  Pufagede  leur  etat  oblige  de 
U  fe  dit  pour  usKrefferoti  ou  grille,  porter  de  longues  robbes  ,  maia 
ou  un  peu  brin^ecfeche  parPac-  particulierement  les  gensde  Jufti- 
tion  du  fej^A  ce.  De-la  vient  ladiftindion  de  h r 

RlSSO^i^^f.  in.  Tenne  de  robbe  &  de  P epee.  Proprement  la 
mer  ,  <Qji  eft  le  nom  d’une  ancre  robbe  eft  Pornement  de  ceux  qui 
a  bras.  C’eft  apparem-  gntgpteaule  degre  de  Maitre  e^- 

.v\l/  -  Aaaiij 
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arts  ,  des  Eacheliers,  des  Licen-  frouvent  dans  la  mer,  ou  le  long  I 
ti&s  ou  Dodleurs  dans  une  Uni-  des  cotes,  &  qui  font  dangereu-' 
verfite.  C’eft  un  abus  ,  fuivant  fes  pour  la  navigation.  En  termes 
1’Abbe  de  Maroles  ,  de  chercher  de  Rocailleur,  on  appelle  Rocher  I 
ailleurs  l’origine  des  habits  rou-  d’eau  une  efpece  de  rocher  artifi- 
ges  que  lesMagiftrats  portent  dans  ciel  ,  d’ou  il  fort  des  bouillons 
les  jours  de  ceremonie.  &  des  nappes  d’eau. 

ROBE  ,  f.  f.  BONNE-ROBE.  R  OCAILLE ,  f.  £.  Compofition 
Expreflion  proverbiale  ,  pour  lig-  d’Architedlure  ruftique  ,  qui  imi- 
niher  bonne  fortune  ,  avantage  te  les  rochers  natur'els  ,  par  un 
confiderable.  Elle  eft  empruntee  melange  de  plufieurs  fortes  de 
de  l’ltalien  ,  oil  le  mot  Robe  fe  pierres  brutes  &  de  coquillages , 
dit  de  toutes  fortes  debiens.  &  qu’on  fait  fervir  d’ornement 
ROBORATIF  ,  adj.  ou  COR-  aux  grottes  &  aux  fontai nes.Ro- 
ROBGRATIF.  Mot  tire  du  latin ,  cailLe  eft  aufli  le  nom  de  certains 
comme  robufte.  On  appelle  medi-  petits  grains  ronds,  verts  &  jau- 
cament  roboratif ,  celui  qui  a  la  nes  ,  dont  on  fait  les  couleurs 
vertu  de  fortifier  le  corps  ,  de  le  qui  fervent  kpeindre  furleverre. 
rendre  plus  robufte.  ROCAMBOLE ,  f.  f.  Grainede 

ROC  ,  f.  m.  Maffe  de  pierre  Pail  ,  qui  a  le  gout  plus  fin  que 
dure  ,  qui  tient  a  la  terre  par  fa  Pail  meme ,  &  qui  vient  au  fom- 
racine.  En  termes  de  tournois  ,  on  met  de  fa  tige.  Elle  excite  l’ap- 
appelle  Roc  de  lance  le  bois  d’une  petit ,  mais  aux  depens  de  l’odo- 
lance.  La  piece  qu’on  nomme  la  rat  ,  qui  en  eft  un  peu  blefte. 
Tour ,  au  jeu  des  Efchecs  s’appel-  ROCHET  ,  f.  m.  Nom  d’une 
le  aufli  Roc  ;  &  de-Ik  vient  Roc-  efpece  de  furplisk  manches  etroi- 
qiiev ,  qui  lignifie  faire  un  echan-  tes  ,  qui  eft  particulierement  k 
ge  de  place  entre  leRoi  &  laTour.  1’afagedesEvcques  &  des  Abbes. 
Mais  le  mot  de  Roc  pour  Tour  ne  Les  Aumoniers  des  Princes  &  les 
s’eft  confervequ’en  termede  Bia-  ChanoinesReguliers,  portent  auf- 
fon  ,  lorfque  la  partie  d’en-haut  file  Rochet.  EruAigleterre ,  c’eft 
d’une  Tour  eft  ftguree  dans  l’e-  le  nom  d’unej^$*t(?de  robbe ,  ou 
cu  avec  deux  crampons  dont  les  pliitot  de  m^mfeau  ,  que  les  Pairs 
pointestendenten  bas.  En  termes  du  RoySuQi!  portent  au  Parle- 
de  mer  ,  on  appelle  Roc  d’ljjas  ment  certaines  occafions. 

une  piece  de  bois  quarree  ,  au  LesRTynniers  &  les  Tireurs  d’or 
bout  de  laquelle  il  y  a  trois  ou  oifTw^nftriiment  de  bois  ,  nom- 
quatre  rouets  de  poulie  ,  fur  lef-  ine^ifochet  ,  en  maniere  de  bobi- 
quels  paffent  les  cordes  qui  fef'S^,  qui  leur  fert  a  divider  leurs 
iiomment  Iftcs.  Roche  &  Rochep.  loyes  &  leur  or. 
qui  font  formes  de  Roc  ,  fe  ROCHOIR  ,  f.  m.  Nom  d’une 

nent  fouvent  dans  le  memp™.  petite  boete ,  qui  fert  aux  ouvriers 
Cependant  on  entendprdjwsemient  en  metal  pour  y  mettre  la  roche 
par  Roche  une  forte  de^Urreruf-  ou  le  borax  qu’ils  employent  pour 
'itique,  qui  n’eft  pas  pjjpre  a  etre  leurs  foudures. 
taillee.  C’eft  aujE^e  nom  d’une  ROCOU  ,  f.  m.  Voje £  RoU- 
fc:te  de  miner^yaune  ,  qui  fert  COU. 

k  fouder.  Ce^von  appelle  Roche  RODE  ,  f.  f.  Terme  de  mer. 
d  feu  eft  luftX^ompofition  defouf-  Sur  la  Mediterranee  ,  P Eftrave 
fre  ,  de.faipetre  &  de  charbon  d’un  vaifieau  fe  nomme  Rode  de 
pile  .jmL  entre  dans  la  charge  proue  ,  &  VEtambord  porte  le  nom 
de\ L?q)nDes.  Rocher  fe  dit  aufli  de  Rode  de  poupe. 
pli(0»articulierementdecesgran-  RODOMONTADE ,  f.  f.  Vai- 
&0  maifes  de  pierre  dure ,  qui  fe  ne  aftG&atiQn  de  yanter  fes  for¬ 


ces  >  fa  vs 

iites  qu’ot 
forme  de 
ancien  R< 
te  de  ce  c 
RODO 
tit  arbrif 
fervent  a 

ROGA 
I  tin  ,  qui 
nom  qu< 
pneres  p 
ete  a’ab1 
cefe  de 
ordonne 
te  la  Fr; 
nence  < 
jours.  < 
nement 

ROG 
nimal  < 
Voyex  1 

roi' 

petit  01 

te  prel 

fur-tou 

dans  1< 
ROI 
latine. 
tot  lif 
tantot 
ges  e< 
aantoi 
reprel 
Thea 
chaci 
de  la 
coup 
nous 
qui  e 
fubft 
Toule 
qu’u 
le  ei 
a  d’ 
tom 
noti 
du  f 
crit 
Ma 
dar 


Che 


lelong 
^angereu- 
termes 
He  Rocher 
artifi- 
bouillons 

npofition  | 
qui  imi- 

par  uni 
ortes  dG| 
Plages , 

rnement  I 

nes.  7?o- 1 
certains  [ 

1  &  jau- 
-ouleurs 
e  verre.  I 
raine  de 
fin  que  | 
iu  fom- 
e  Pap-  | 

J  J’odo- 
■ffe. 

d’une  I 
5  etroi-  [ 
lent  a 
^bbes. 
i  &  les 
ntauf-  | 

,  c’eft 
e ,  ou 
Pairs 
3arle- 
fions. 
s  d’or 
nom- 
bobi- 
leurs 

’’line 
riers 
roche 
pour 

OU- 


or- 


R  O  R  O  745 

Ces*  favaleur,  ou  d’autres  qua-  ROMAIN  ,  f.  m.  En  termes 
lites  qu’on  s’attribue.  Ce  mot  eft  d’Imprimerie  ,  on  appelle  gros 
forme  de  Rodomont ,  Hcros  d’un  Romain  un  caractere  qui  eft  entre 
ancien  Roman  ,  qui  eft  reprefen-  Ze  Parangon  8c  le  Saint  Auguftin  ; 
te  de  ce  caradbere.  8c  petit  Romain  un  autre  caradbere 

RODOUL ,  f.  m.  Nom  d’un  pe-  qui  tient  le  milieu  entre  le  Cicero 
tit  arbriffeau  ,  dont  les  feuilles  &:  le  petit  Texte.  Eli  termes  de  Pa- 
fervent  a  teindre  en  noir.  petier  ,  on  nomme  Romaine  une 

ROGATIONS  ,  f.  f.  Mot  la-  forte  de  Papier  in-folio  ,  8c  petite 
tin  ,  qui  lignifie  Prieres.  C’eft  le  Romaine  line  forte  de  petit  Papier 
nom  que  l’Eglife  a  donne  a  des  qui  eft  apres  le  Poulet.  Romaine  eft 
prieres  publiques ,  qui  apres  avoir  aufli  le  nom  d’une  forte  dePefon 
ete  ci’abord  eiablies  dans  le  Dio-  qui  fert  a  pefer  de  gros  fardeaux, 
cefe  de  Vienne  en  474  ,  furent  8c  qui  fe  nomme  ainli  parce  que 
ordonnees  generalement  partou-  l’invention  en  eft  venue  de  Rome, 
te  la  France  en  511  ,  avec  abfti-  ROMAINS,f.  m.  Habitansde 
nence  de  viande  pendant  trois  la  Ville  de  Rome.  Mais  lorfque 
jours.  On  les  appclloit  ancien-  ce  mot  n’eft  accompagne  derien  , 
nement  Roifons  8c  Rouvaifons.  il  ftgnifie  generalement  les  pre- 
ROGNON ,  f.  m.  Partie  de  l’a-  miers  Habitans  de  cette  Ville, 
nirnal  ou  fe  filtrent  les  urines.  Peuple  belliqueux  qui  conquit 
Voye ?  Reins.  prefque  tout  le  monde  connu,  8c 

ROITELET,f.  m.  Nom  duplus  qui  parut  long-tems  n’avoir  de 
petit  oifeaudel’Europc,qui  chan-  genie  que  pour  la  guerre;  mais 
te  prefque  toute  l’annee  ,  mais  enetendant  fes  Conquetes ,  ilap- 
fur-tout  au  Printems ,  &  qui  niche  prit  des  Grecs  les  Sciences  8c  les 
dans  les  murs.  Arts.  La  purete  de  la  langue  la- 

ROLLE  ,  f.  m.  Mot  d’origine  tine, qui  etoitcelle des  Romains, 
latine.  Rotulns  ,  qui  ftgnifie  tan-  ne  dura  gueres  que  deux  fiecles  , 
totlifteou  catalogue  de  noms  ,  e’eft-&-dire  ,  pendant  le  dernier 
taniot  un  certain  nombre  de  pa-  de  leur  Republique  8c  le  premier 
ges  ecrites  par  les  Procureurs ,  de  leur  Monarchic  ,Jjur-tout  fous 
aantotle  perlonnagequ’un  a<5beur  le  rdgne  de  Julcs-G^ftr  8c  d’Au- 
reprefente  dans  une  piece  de  gufte.  Ce  fut  dag^*cet  intervalle 
Theatre,  8c  par  allufion  celuique  que  parurentteSj&uteursque  nous 
chacun  fait  dans  les  divers  etats  no  mm  ons  £Mdqves.  Ils  fe  redui- 
de  la  fociete  ,  &c-.  Il  7  a  beau-  fent  &  uiwtem  nombre  d’Hifto- 
coup  d’apparence  que  ce  mot  riens  ^?y4e  Poetes  ,  fauves  du 
nous  vient  de  l’Anglois  ,  ou  Roll  naufra^e  du  terns.  Des  Philofo- 
qui  efttout^ila  fois  verbe  &  nom  ph£V&:  des  Orateurs  ,  il  n’eft  ref* 
fubftantif  ,  fignifie  proprement  ip  que  Ciceron.  Les  Remains  a- 
Touler  ,  8c  chofe  qu’on  route  ,  telleSjyoient  peu  d’inclination  pout  les 
qu’unefeuille  de  papier  qui  fe^<p/"-Mathematiques‘  8c  n’ont  prefque 
~  rien  fait  de  memorable  cn  ce  gen¬ 


ie  en  forme  de  cylindre. 
a  d’ailleurs  dans  cette ^n^^be  ,  re.  On  appelle  droit  Romain  le 
tous  les  merries  fens  quV*£fans  la  droit  ecrit  ,  qui  a  ete  compile  par 
notre.  On  y  appelle^Jme  Rolle  1’ordre  de  1’Empereur  Juftinien  , 
du  Parlemeni  les  Retflyres  manuf-  8c  quis’obferve  dansleLionnois, 
crits  des  A cfes*^^  cette  Cour.  la  Gafcogne  &  le  Languedoc. 
Maitre  des  R$|&5^celui  qui  juge  ROMAN  ,  f.  m.  Nom  qu’on  2 
dans  l’abfencemi  Chancelier,  &  donne aulangage dontfefervoient 
Chambre  4t*)f&olLes  un  lieu  011  les  les  Gaulois,  lorfque  les  Romains 
^rchiirfts3r  Kegiftres  de  Chan-  fe  furent  rendus  maitres  des  Gau- 
llerkw)nt  gardes*  les.  Il  s’etoit  forme  de  la  langue 

.v<K  Aaaiv 
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latine  mal  prononcee ,  &  de  qtiel- 
ques  mots  Gaulois  &  Tudefques. 
De-la  vient  le  nom  de  Roman  , 
qu’on  a  donnelong-tems  aux  ou- 
vrages  hiftoriques  les  plus  ferieux, 
parce  que  cV'toit  dans  cette  lan- 
gue  qu’ils  etoient  ecrits.  On  ap- 
pelle  Remanciers  les  Auteurs  des 
anciens  Romans. 

ROMANCE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  Poeme  Efpagnol ,  divife 
en  Stances  ,  dont  le  liijet  eft  or- 


R  O 

aufli  Ieurs  proprietes.  On  appel* 


le  Ronce  edeenne  une  forte  deron-t^t  les  oei 


cefort  commune  en  Boheme,qui 
attire  les  Ours  lorfque  fon  fruit 
eft  mur  ,  parce  qu’ils  Paiment 
beaucoup. 

RONDACHE  ,  f.  f.  Efpece  de 
bouclier  rond  ,  qui  eft  encore  en 
ulage  parmi  les  Efpagnols  ,  fur- 
tout  lorfqu’ilscourent  la  nuit  dans 
les  rues  des  grandes  villes. 

RONDEAU  ,  f.  m.  Nom  d’une 


dinairement  quelque  Hiftoire  d’a~  efpece  de  Poefie  Francoife ,  com- 

mnnr  nil  rl on oira  - r>  ~  .  4  1  .1 


mour  ou  de  guerre 

ROMANINjf.  m.  Nom  d’une 
ancienne  monnoie  ,  qui  a  eu  cours 


pofee  de  treize  vers  ,  dont  huit  j,  u  praii 

^  ^ _  O  __  •  * 


font  d’une  meme  rime  ,  &  cinq 
d’une  autre.  Le  Rondeau^eft  di- 


zards  de; 


5c  ceux  des 
auter  fan: 

mines ,  d 
liment  Pel 
ROQUE 
'e  mange  ; 
On  preten< 
[ecaufe  le 
•ingue  la  I 
la  fauvage 
mere  & 


en  France,  tandis  que  les  Papes  vife  en  trois  couplets  ,  &  le  pre- 

iortniom  lanv  X,  A  ..I  _ : _ _  i  •  i  r  n 


ienoieni  leur  ftege  b  Avignon. 
Elle  avoit  la  meme  valeur  que  le 
gros  de  Tours. 

ROMBALJERE,f.  f.  Terme  de 
mer.  C’eft  le  nom  d’un  bordage, 
ou  d’un  revetement  de  planches , 
qui  couvre  les  membres  exterieurs 
d’une  galere. 

ROMESCOT ,  f.  m.  Nom  que 
les  Anglois  donnent  b  ce  qui  s’ap- 
pelle  autrement  le  denier  de  Saint 
Pierre.  C’etoit  un  tribut  d’un  fou 
par  famille  ,  que  l’Angleterre  a 
paye  long-terns  au  Pape  le  jour 
da  Sain  t  Pierre. 

ROMPU  ,  adjecR.  Eri  termes 
d’Arithmetique  ,  on  appelle  rcom- 
Ire  rompu  ,  une  moitie  diyifee  en 


mier  vers  du  premier  couplet  fe 
repete  b  la  fin  des  deux  derniers. 
On  a  fait  aufli  des  Rondeaux  re~ 
double's  ,  qui  avoient  leurs  regies 
particulieres.  Rondeau  fe  dit ,  en 
Mufique  ,  de  certains  airs  dont 
les  parties  fe  repctent,  comme 
le  premier  vers  du  Rondeau  poe- 
tiquc. 

R  ONDELLE  ,  f.  f.  Ancienne 
efpece  de  bouclier  de  bois,cou- 
vert  de  cuir  bouilli ,  que  les  gens 
de  pied  portoient  au  bras  gau¬ 
che.  On  appelloit  Rondeliers  les 
foldats  qui  etoieqJVirmes  de  ron- 
delles.  Les  SciukCtegrs  ont  un  ou- 
til  9  en  formefiShrizeau  arrondi  , 
qui  fe  no^ho  Rondclle.  Les 


aufti  des  Rondel 
qui  fervent  pour 
general  on  nom- 
picce  de  metal 
comme  un  an- 


plufieurs  fractions.  En  termes  de  Plombii 
Tapifjerie ,  batons  rompus  fe  d  it  d’un  les 
deffein  qui  fe  fait  par  l’affembla-  les 
ge&  la  difpofition  de  plufieurs  ba-  ir£  2 
tons  enfemble.  Aee  en  rond 

RONCE ,  f.  f.  Plante  ligneufe  .Mu. 
armee  d’epines  ,  dont  on  diftidc*  RONDIN  ,  f.  m.  Nom  d’un 
gue  plufieurs  efpeccs  ;  les  Poiffon  des  mers  du  Brefil ,  qui  eft: 

qui  s’elevent  comme  des  Amts  ,  une  efpece  de  Poifton  volant, 
d’autres  qui  s’entortilWiQparmi  RONGE  ,  f.  f.  Terme  de  Ve- 
les  buiffons,  &  d’aiitri§Jj[ui  ram-  nerie.  On  dit  que  le  cerf  fait  la. 
pent  par  terre.  CeUps  qui  vien-  range,  pour,  dire  qu’il  rumine. 
nent  parmi  les  Rations  portent  Ranger  lignifioit'autrkfois  ruminef* 
nne  efpece  de.iA's  ,  qui  fefor-  •  ROQUER  ,  v.  n.  Terme  du  jeu 
ment  d’une  blanch  litre.  On  des  Echoes.  Voyt\  Roc. 

attribue  drren&s  vertus  b  fes feuil-  ROQUET  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
les ,  tclle^ue  d’aftermir  les  gen-  donne  b.  une  efpece  de  petits  chiens 
Cives  ^dc\$uerir les  hemorroides,  qui  ont  les  oreilles  droites.  C’eft 
&  les  mures  ont  aufli  celui  d’une  efpece  de  petits 
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appel-  ^rcls  des  Antilles  ,  qui  man-  Sainte  Elizabeth,  laNaiffancedu 
0  e  ron“  rent  les  oeufs  des  autresLezards  $auveur,la  Purification,  Sc  la 
^me)Cju i  ^  ceux  des  Tortues.  Ilsyiennent  difpute  du  Sauyeur  dansleTem- 
on  fruit  *auter  fans  crainte  autour  des  pie  ;  cinq  trifles ,  qui  font  l’ago- 
axmen*  amines ,  d’oiil’on  conclut  qu’ils  nie  du  Sauveur  au  Jardin  ,fa  fla- 
n  liment  Pefpece  humaine,  gellation  ,fon  couronnement  d’e- 

^Pece  de  ROQUETTE  ,  f.  f.  Herbe  qui  pines  ,  le  tranfport  de  fa  croix  6c 
1  or<:.en  "e  mange  melee  dans  les  falades.  la  crucifixion  ;  cinq  glorieuxjffa- 
'  lur-  dn  pretend  que  man  gee  feule  el-  voir,  larefurrecftion  du  Sauveur, 
itetans  ecaufe  le  mal  de  tete.  On  dif-' fon  afeenfion  ,  la  defeente  du 
*  ,,  tingue  la  Roquette  dejardins,  &  Saint-Efprit  ,  la  glorification  de 
uneIla  fauvage  ,  dont  la  graine  eft  Jefus-Chrift  dansle  Ciel ,  Sc  l’Af- 
‘ com-  amere  Sc  piquante  ,  Sc  reffemble 


e 
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fomptionde  la  SainteYierge  me- 
me. 

ROSASSE,  f.  f.  On  dit  aufft 
RoJ'on.  C’eft  le  nom  d’un  orne- 
ment  d’ Architecture  ,  en  forme 
derofe,  dont  on  remplitles  caif- 
fes  des  compartimens  des  you- 


i  la  graine  de  moutarde.  Ses 
(leurs  font  jaunes  ,  au  lieu  que 
ellede  jardinsles  a  blanchatres. 

RORELLE ,  f.  f.  Petite  herbe , 
dont  le  nomparoit  etrediminutif 
du  mot  latin  ,  qui  fignifie  rofee. 

!n  effet ,  fes  feuilles  qui  font,  fort  tes 

jetites  ,  caves  en  forme  de  peti-  ROSE  ,  f.  f.  Fleur  tres-  odori- 
ecuilliere  ,  rougeatres  ,  cour-  ferante ,  d’un  arbriffeau  epineux 
ees  lil’entour ,  &couvertesd’un  qui  fe  nomme  Rofier.  On  en  dif- 
joil  affez  rude  ,  font  fans  ceffe  tingue une infinite d’efpeces,  dont 
diarge^s  de  petites  gouttesd’eau  la  moins  feuillue  &  cinq  feuilles. 
rr^nr»r»  »em^a^es  ^  ce^es  r<^e-  Quelques-unes en ont j ufqu’kcent. 

c  ^La  Rorelle  croit  dans  les  foffes  &  Leijus  des rofes eft  employe  a  quan- 
les  lieux  humides.  On  lui  attri-  tite  d’ufages.  II  fortifie  lecoeur, 
bue  une  grande  vertu  contre  les  il  chafte  les  huineurs  ,  il  eft  ape- 
Iceres  des  poumons  ,  Sc  pour  ritif ,  refolutif ,  &c.  On  appelie 
rreter  les  humeurs.  Rofe  pivoine  ,  ou  {implement  Pi - 

ROSAGE  ,  f.  m.  011  ROSAGI-  voine  ,  une  fleur  rouge/jAou  cou- 
NE.  Nom  d’un  arbriffeau  dont  leur  de  chair,  qui  fSSrme  com- 
les  feuilles  ^  reffemblent  &  celles  me  la  rofe  ;  Rofefwpgueldre  une 
le  l’amandier  ,  mais  font  plus  autre  fleur  blanedC^,  compofeede 
paiftes  Sc  plus  longues  ,  &  dont  quantite  de  ft11'  °nt 

a  fleur  eft  une  efpece  de  rofe.  enfemble  J^Gorme  d’une  rofe. 
\on  iruit  ■>  Rui  s’ouvre  en  ma-  Dans  1^  j^ls^on  donne  le  nom 
lere  de  cornet, fait  paroitreune  de  Rojlz&d iverfes  figures oucom- 
lorte  de  bourre  comme  celle  des  partinQis  qui  approchent  de  fa 
chardons.  On  pretend  que  fes  for®*.  Les  petites  ouverturesqui 
“eurs  Sc  fes  feuilles  font  un  poi-  lij^au  milieu  de  la  table  d’unr 
on  pour  lesbetes  a  quatre  piedsXx&tK,  d’unclaveflin  ,  &c.  fenom- 
qu’elles  ont  au  contrairg  (raiment  Rofe.  En  termes  de  marine, 
ertu  d’un  contre-poifon  po^-  ^  '  ~ 

.  oimnes.  Le  Rofage  croitckm 
lieux  humides. 

ROSAIRE  ,  f.  m.  Jswn  qu’on  prefentes  par  trente-deux  pointes 
nonne  a  un  chap&jhskde  quinze  qui  fortent  d’un  centre.  Les  An- 
jlixams ,  compof^^suit- on  ,  till es  produifent  un  arbre  dont  le 
l honneur  de  ^  ffyfteres  bois  fe  nomme  Bois  de  rofe  ,  dans 

aulquels  laN^mte  Vierge  eut  certains  lieux  ,  &  Bois  de  cypre 
P^rt  j  cmq  ^j7eux ,  qui  font  PAn-  dans  d’autres ,  parce  qu’en  le  tra- 
Jtonciat^^,  la  Yifite  rendu^  a  vaillant  il  exale  une  odeur  extra¬ 


's  on  appelle  Rofe  des  vents  un  inf- 
es  trument ,  ou  une  figure  ,  oil  les 
trente-deux  airs  de  vents  font  re- 


R  O 

afire  fe  nomment  ferein.  En  ter 
mes  de  Chaffe  ,  on  dit  qu’un  ceri 
fait  rofee,  lorfqu’il  perd  duianj 
par  quelque  blefiure. 
ROSETTE  ,  f.  f.  Nom  qu’ol 
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mement  agreable.  Lorfqu’il  efi 
mis  en  oeuvre  ,  il  reflemble  au 
'Noyer.  On  l’employepour  batir. 

Yoye\  Rosette. 

ROSE-CROIX,  f.  m.  Nom 

cFune  Sedte  qui  parut  en  Allema-  donne  a  diverfes  figures  ,  tourl 
gne  au  commencement  du  dix-  nees  en  forme  de  petite  Rofeepa 
feptieme  liecle.  Les  Affocies  ou  nouie.  On  appclle  Rofette  lecui] 
les  Freres  font  ferment  de  fecret  vre  rouge,  lorfqu’il  a  ete  fondi 
Sc  de  fidelite ,  s’ecrivent  hyero-  la  premiere  fois  ;  apparemmen 
glyphiquement,  s’obligenta  Fob-  parce  qu’on  le  tire  en  pieces roi 
fervation  des  loix  deleur  fociete,  des^ 
dont  le  but  eft  de  retablir  tous 
les  Arts  Sc  toutes  les  Sciences, 
fur-tout  la  Medecine  ,  qui  n’cft  , 
a  leur  avis  ,  ni  bicn  entendue  ni 
bien  pratiquee  ,  Sc  fe  vantent  de 
poffeder  les  plus  excellens  fecrets,  ; 

fur-tout  celui  de  la  pierre  philo-  environnees  de  petites  feuilli 
fophale  &:  de  la  Cabale  ,  de  fe  epaiffes, longues  Sc  etroites,  bid 
rendre  invifibles,  &c.  On  pretend  ches  au-deflous  Sc  vertes  au-defj 
que  cette  Societe  n’apas  cefie  de  fus.  On  pretend  que  fa  decodlioa 
fubfifter,  entre  un  certain  nom-  eft  excellente  pour  la  jaumffe.  1 
bre  d’adeptes  de  divers  Pays  Sc  de  y  a  d’autres  fortes  de  Rofmarins 
differentes  Religions,  qui  vivent  dont  l’un  a  fes  feuilles  fembd 
inconnus  au  Public.  Mais  en  at-  bles  aufenouil,  Sc  fa  graine  blan- 
tendant  des  preuves  de  leur  exif-  che  qui  lent  la  refine.  Un  autrj 
tence  ,  il  eft  permis  de  regarder  a  fa  graine  noire.  Un  autre  ,  qu) 
cette  idee  comme  un  badinage  de  croit  parmi  les  rochers ,  eft  tout 
quelques  gens  delettres.  a-fait  fterile.  LeRotmarin  fauva 

ROSEAU  ,  f.  m.  Plante  dont  ge  de  Boh  erne  a  le  bois  de  fei 
la  feuille  fe  roule  comme  celle  branches  rouges ,  fes  feuillesverj 
des  Cannes  ,  Sc  qui  croit  dans  les  tes  deffus  <j^(T^uges  deffous^;  102 
lieux  aquatiques.  On  endiftingue 
de  diverfes  fortes  ,  fuivant  la  na¬ 
ture  des  eaux  Sc  da  climat.Dans 


ROSIER  ,  f.  m.  Nom  de  Pr< 
feflion.  Les  Rojlers  font  des  Arti] 
fans  qui  font  des  peignes  Sc  d( 
lames  pour  les  Tiiferands. 

ROSMARIN,  f.  m.  Plante  odi 
riferante ,  dont  les  branches  fon 


odeur 

tron. 


rche  de  celle  du  ci- 


f.  f.  Nom  d’un  poifl 


plufieurs  Pays  on  s’en  fert  pour  foAS^eau  douce  quin’eftpasfoi 
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couvrir  les  maifons  ,  &  pour  fai-^Syi^T 
re  des  claves  oui  fervent  meme  de  RC 


re  des  clayes  qui  fervent  meme  cte-^ROSSIGNOL  ,  f.  m .  Pet’toil 


I  appe 
jficial 


snurs.  On  raconte  que  dans  feau  de  couleur  rougeatre ,  dont 

fieurs  endroits  des  Indes,  iky  en  le  chant  eft  admirable  par  fa  doui 
a  d’une  grolfeur  fi  prodtetrufe ,  ceur  ,  fon  eclat  Sc  fa  variete 
qu’un  de  leurs  noeudsUfifilVpour  qui  chante  nuit  &  jour  jufqu’ai 
fai re  une  forte  de  bamm  ,  dans  terns  oil  il  fait  fes  petits  ,  apre! 
lequel  trois  homiifi?sJp^uvent  pafi*  quoi  il  devient  muet.  Il  vit  d( 
fer  les  rivieres,  fees  Architetfies  mouches  Sc  d’araignees. lly  aun| 
donnent  le  n <?fffl}eRofeav&  acer-  jeu  del’orgue  qui  fenomme  Roy 
tains  ornemc®ren  forme  de  can-  fignol ,  parce  qu’il  imite  le  chant 

nes.  de  cet  oifeau.  Les  Serruners  doM 

ROct£e  ,  f.  f.  Vapeurs  legeres  nent  le  nom  deRoJJignol  aun  cro* 
qui  t^nbent  le  matin,  conden-  chet  de  fer  qui  fert  ti  crocheter 
‘  j^eau,  un  peu  avantle  le-  les  ferrures  ,  &  les  Charpenticrs 
du  Soleil.  Celles  qui  tombent  h  un  coin  de  bois  qui  fert  a  ferxgr 
^loir  apres  le  coucherdu  meme  les  pieces  decharpente 
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R0$  SOLIS  ,  f.  m.  Iaf.  Nom  ROTTE,  f.  f.  Nomqu’on  don- 
'une  liqueur  compofee  d’eau-  ne  aux  exhauffemens  qui  fe  font 
Me-vie  brulee  ,  de  lucre  ,  &:  du  quelquefois  lur  les  murs,  foit  pour 
us  de  quelque  fruit  doux ,  tel que  empecher  la  vue  des  voilins ,  foit 
le  ceriies  ,  de  mures ,  &c.  pour  paliffer  les  branches  d’un  ef- 

ROSTRUM,  f.  m.  Mot  latin,  palier. 

[ui  lignifie  bee  ct'oifeau  ,  &  Proue  ROTISSER,  v.  a  <51. .  Terme 
lenavire.  II  y  avoit ,  dans  une  d’Agriculture ,  qui  fignifieremet- 
'lace  de  Pancienne  Rome  ,  une  tre  'en  labour  une  terre  qui  etoit 
’ribune  ornee  des  proues  de  en  friche.  Rotis  fe  dit  auiH  pour 
plulieurs  vailTeaux  que  les  Ro-  nouveau  Labourage. 
pains  avoient  enleves  aux  Antia -  ROTONDE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 

Us.  C’etoit  de-la  que  les  Orateurs  latin,  qui  lignifie  road.  On  don- 
^aranguoient  le  Peuple  ;  ce  qui  ne  ce  nom  a'tout  batiment  qui  eft 
I’appelloit  en  langue  Romaine,  rond  par  dedans  &  par  dehors, 
mer  de  dejjiis  les  rojtres.  On  appel-  d’apres  Notre-Dame  de  la  Roton.de , 
,oit  aufti  couronne  roftrale  la  cou-  Egiife  de  Rome,  batiedans  cette 
onne  qui  fe  donnoit  a  celui  qui  forme.  C’etoit  ancienneinent  un 
.voit  faute  le  premier  dans  un  Temple  qui  fe  nommoit  le  Pan- 
aiffeauennemi.  *  theon ,  parce  qu’il  avoit  ete  de- 

ROSTURE,  f.  f.  On  donne  ce  die  h  tous  les  Dieux  par  Agrippa 
cm  ,  en  mer,  &  plulieurs  tours  fon  fondateur. 
ecorde  ,  qui  lient  une  chofe  ROTULE,  f.  f.  Mot  forme  du 
our  la  tenir  attach  ee.  latin  ,  qui  lignifie  proprementpe- 

RO  T  E ,  f.  f .  Mot  latin  ,  qui  tite  roue.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
gnifie  roue,  Sc  qui  eft  le  nom  ne  h  un  osrond  ,  qui  eft  fituefur 
.’un  Tribunal  de  la  Cour  de  Ro-  le  genou,  Sc  qui.  fert  k  joindre 
ine,  compofe  de  douze  Ecclefiaf-  le  grand  Sc  le  petitfocile  avecles 
iques  qui  fe  nomment  Auditeurs  os  de  la  cuiffe. 
de  Rote.  Ils  doivent  etre  de  Na-  ROUAGE  ,  f.  m.  N^ta  d’un 
‘rentes  ;  trois  Romains,  droit  Seigneurial  qui  f^^^nd  fur 
nil  Tofcan,  unMilanois  ,  un  Bo-  le  vin  tranfporte  parjgt^frroi.  On 
lonois  ,  un  Ferrarois  ,  un  Yeni-  le  nomine  ainli  p^-^^qu’il  doit 
tien  ,  un  Francois  ,  deux  Efpa-  etre  pris  avantqirSvto it  charie  8c 
un  poifjFilo*s  Allemand.  Ils  portent  par  confcquenX$vant  que  la  roue 
la  robbe  violette  ,  &  jugent  par  ait  tourne/^S^ppelle  aulfi  roua- 
appel  de  toutes  les  caufes  bene-  ge  la  pa/tnijl’une  machine  qui 
hciales  &  profanes  tant  de  Rome  conlifteA^ roues.  Lerouage  d’une 
que  des  Provinces  Ecclefiaftiques,  horlogW 

de  tous  les  proces  desEtatsdu  R@JAN  ,  adj.  Quelques-uns 
Pape  au-deffus  de  cinq  cens  ecus,  pmropneent  Roan,  fuivant  l’ori- 
Leur  etablilfement  remonte  ju^Niuhe  de  ce  mot  ,  qui  eft  Italien. 
qu’a  Jean  XXII.  Quelques^ii^yOn  appelle  Rouan  ,  un  cheval  en 
font  venir  leur  nom  de  ce  (fa’jlv  qui  le  poil  gris  ou  blanc  domine 
fonr  aflis  en  rond  ;  d’autresotfee  fur  le  poil  bay  ou  alezan.  On  dit 
que  le  pave  de  leur  Trib^^^etoit  Rouanvieux  quandee  melange  do- 
autrefois  en  forme  de>©Lie  ;  Sc  mine  fur  un  alezan  charge, 
d’autres  de  la  mankfi^  dont  ils  .  ROUANNE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
portent  leurs  fufra^s.  Les  Me-  inftrument  de  fer  concave  ,  qui 
deems nommentftonztezirsles deux  fert  &  aggrandir  le  trou  d’une 
mufcles  de  on  appelle  au-  pompe.  Les  Commis  aux  Aides 

trement  ob&w&s.  Rotation  fignifie  appellent  Roiuirc/zgunautreinftru- 
lemouvepfifentfuccellif  d’une  cho-  ment  qui  leur  fert  a  marquerles 

tonne  aux  dans  les  caves.  Rouan- 
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ner,  qui  eft  le  verbe ,  fe  dit  dans  femmes  fe  eolorent  les  joues 


:aux.  Le 


les  deux  fens.  Les  Courtiers  de  les  levres.  On  appelle  Bois  ro u[ 


vin  ont  un  petit  inftrument  nom-  diyerfes  efpeces  des  bois  des  Ii  nomm< 


me  Romnnette  ,  pour  marquerles  des  ,  qui  fervent  k  la  teinturj  ies 
tonneaus  de  vin  qui  fe  vendent.  Rouge  eft  auililenom  d’un  oifea  «  g  ^ 
RGUANT  ,  adj.  TermedeBla-  de  riviere  qui  a  les  pieds  ,  If  A{.  au^ 
fon  ,  qui  fe  dit  des  oifeaux  qui  font  jambes  &  la  chair  rougeatres  autour 
la  roue  en  etendantla  queue.  C’eft  une  efpece  de  canard  fauva  £ 

BOUCOU ,  f.  m.  Teinturerou-  ge  ,jfort  eftime  dans  fa  faifoi 


geatre  dont  les  fauvages  d’Ame-  Les  Rouge- gorges  font  de  peril 


rique  fe  peignent  le  corps.  Elle  oifeaux  d’ excellent  gofit,  qui 

Cn  tannin o  /lii  Iwitt  rPirn<  T hlrt-nr"  1  3  tPtP  IP. 


fe  tire  des  pepins  du  fruit  d’um  le  ventre  blanc  ,  la  tete  &  le co 


—  —  —  —  jti  A  '  3udep 

arbre  dememenom ,  quicroitde  d’un  gris  verdatre  ,  &  la  gor^  -  * 


ia  hauteur  d’un  petit  oranger ,  &  d’un  rouge  orange.  Les  Rous  ^eg  j 
dontles  feuilies  ont  la  figure  d’un  queues  font  d’autres  petits  oiieaui  isjujfs 
cceur.  On  fait  des  cordes  de  fon  qui  ont  la  queue  d’un  rouge  rf-M  dans  c 
ecorce  ;  &  deux  pieces  de  fon  vifs  ,  le  cou  noir  ,  le  deffoi  t  ^es 
bois  ,  frottees  l’une  contre  l’au-  du  corps  de  rouille.  K 

tre  produifent  des  etincelles  qui  ROUGEOLE  ,  f.  f.  Nom  d’i 

'  "  1  r  ne  maladie  de  fang  ,  qui  fe  ded^^^J 


ont  la  force  d’allumer  du  feu. 
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ROUE  A  DENTS  ,f.  f.  Voje\  re  par  un  grand  nombre  de  pet  f  f 
PiGNON.  Les  Chymiftes  appel-  tes  puftules  rouges  dont  la  cha 


fertk 


on  fait 


ohmes_ , 


eme'  fig 


autre.  < 


lent  feu  de  roue  un  feu  allume  en  eft  couverte. 
rond  autour  d’un  creufet.  Fairela  ROUGET  ,  f.  m.  Poiffon 
roue  fe  dit  du  Paon  ,  lorfqu’il  mer,  dont  la  chair  eft  ferme  £ant 
etend fa  queue.  En  termes  ds  mer,  de  tres-bon  gout;  II  tire  ^on,I10Seiies  d, 
rouer  une  manoeuvre  ,  c’eft  laplier  de  fa  couleur  qui  eft  rougeatnj f£Qu 
en  rond.  Rouer  a  tour  ,  c’eft  la  11  a  la  tete  groffe ,  le  dos  arilnnoj( 
plier  de  gauche  a  droit ;  &  rouer  d’aiguillons ,  &  le  mufeau  eteKrofo  c 
a  contre ,  de  droit  a  gauche.  du  en  deux  efpeces  de  comes,  Sj‘cs  mQ 

ROUET  ,  f.  m.  Diminutif  de  ROUIR ,  v.  n.  Mettre  du  cha|  ^ 
roue. On  appelle  Arquebufe  arouet,  vre  ou  du  dans  l’eau  ,  P°J[o2oR 
une  ancienne  arme  a  feu,  garnie  les  preparf^ixufages  qu’on*  yar- 
d’une  petite  roue  de  fer  &  travers  fait.  Oilman:  rouir  aulu  le  lmB  rqjj 
laquelle  paftel’ arbre  ,&  qui  etant  la  ro M^Rouir  paroit  corronJ^011ne  ; 
bandee  avec  une  cle,  fait  dufeu,  de^zjjf^r  j  d’autant  plus  qucc’J  j{QU 
en  fe  relachant  ,  par  le  moyen  nffuWaire  rouflir  en  effet  le  cha*  . 
d’une  pierre.  On  appelle  roue/  vim  &  le  lin  qu’on  les  fait  roaiB*  a  £( 
dans  une  ferrure  ,  un  petit  v  *  RGULER,  v.  a<ft.  &  n‘ ^n.t:'  on  difti 
rond  oil  pafte  la  premiere  oir©^-  mes  de  guerre,  on  dit  de  dei  ^;me  j 
4ure  de  la  cle.  Les  Arts  qm  di-  Regimens  qu’ils  roulent  6nfen  ^e-m, 
verfes  petites  roues  qui  (afnom-  ble  ,  pour  dire  qu’ils  ont  chacu 
jnent  rouets t,  fans  paA0cru  rouet  leur  tour  pour  le  fervice.  One  ^  c 
a  filer.  ("V^  la  meme  chofe  de  deux  Officiei 

ROUGE,  f.  itT jNorn  general  qui  ont  chacun  leur  jour  poi  ^  Qn 
de  differentes  couleurs  rouges.  II  commander.  On  appelle  bois  to  eau 
y  a  une  teia®3iaturelle  qui  fe  le  ,  le  bois  d’un  arbre  dont  1  u|e  ^ 
nomme  rpm^Jrun  ,  &  une  autre  coeur  fe  forme  comme  enrouleai 
qui  s’lia^NSe  rouge  violet.  Celle-ci  &  qu:  ne  peut  gueres  etre  en  >L0Ujrei 
vient  aQVngleterre  &  s’employe  pi oye  au  travail.  OnnommeW  t  oife 
an  J^u  de  iacque.  On  fait  diver-  le  de  charbon ,  du  charbon  qu  o  ^  . 
^sQbrtes  de  rouge  pour  peindre  tire  du  fourneau  pour  1’ eternal  _  . 

le  verre  &  en  email.  Rouge  &  le  mefurer.  Rouleau  fe  dit  d  t 
dit  d’une  forte  de  farddont  le$  ne  piece  deboislengue  &rond« 
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fi  fert  h  mouvoir  les  gros  far- 
pux.  Les  Rouleaux  afiembles  , 
’on  faittourner  ayec  leleyier, 
nomment  Rouleaux  fans  fin. 
2S  Architedhes  apptllent  Rou- 
[aux  les  enroullemens  des  ino- 
[llons  &  des  confoles.  Rouleau 
dit  auffi  de  tout  ce  qni  eft  rou- 
autour  de  quelquechofe.C’eft 
ms  ce  fens  qu’on  nommoit  les 
iciens  livres  Rouleaux,  (ou 
Jumes  ,  du  mot  latin  qui  a  la 
erne'  fignification  )  parce  qu’au 
de  plier  les  feuilles  pour  les 
mdre  enfemble  ,  on  rouioit  les 
Miles  les  unes  fur  les  autres. 
;s  Juifs  ont  encore leur  loi  ecri- 
,  dans  cette  forme.  Roulette  fe 
it  des  petites  roues  a  rouler.  En 
jrmes  de  Mathematiques,  Rou- 
Itte  a  la  rneme  fignification  que 
vcloide.  Roulis  ,  en  termes  de 
^  >  fignifie  l’agitation  d’un 
iiffeau,  qui  roule  d’un  bord  a 
lutre.  On  appelle  Roulons  de  pe¬ 
lts  batons  ronds ,  tels  que  ceux 

Ji  font  aux  rateliers  ,  &  auxri- 
lles  des  charrettes. 
n  OUPIE  ,  f.  f.  Noin  d’une 
feau  etJPon?°le  Sargent  Indienne.  II 
—  »aroit  que  c’eft  le  nom  general 
is  monnoies  d’argent  de  ces 
Kys-la,  fur- tout  de  celles  du 
logoi  ,  car  on  trouve  beaucoup 
le  variete  dans  fa  valeur. 
KOUQUET ,  f.  m.  Noin  qu’on 
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au  li^vre  male. 

t  le  ch 


quec'eB  r,^  “ “  mine. 

’  '  *  HOUSSELET ,  f.  m.  Nom  d’u- 


faitrot:]110.  Pe^te  poire  de  couleur  roufte, 
n.  EnteIU1,^  l.e  g°fit  fort  fucre,  &  don’t 
de  dep^.  utingue  plufieurs  fortes.  On 
t  ,n?e  beaucoup  le  Rouffelet  de 

it  chac#  leim5# 

e.  On  d|  ROUS  SET  TE ,  f.  f.  Poiffon  de 
Gfficieil|?e.r  >  ftui  reffemble  beaucoup^ai 
>ur  poi  mar  in ,  mais  qui  eft  plus^e, 

hoism  !l*  fajt  le  meme  ufagq  fa 
dont  1  e^u  9  qui  eft  cependant^roins 
rouleai  ,  e*  H  en  vient  be^u^Wp  des 
etre  ea  |ot^  de  la  bafte^^ymandie. 
imeRfl!  ■ovJJette  eft  auffi  le  d’un  pe- 
n  qu’o  !t  01  feau  brun  w&cbetede  noir 
eteindt  ^de  jaune,  qHnaAe  bee  pointu 
ditd’i  fn<>ttatre. 
frQndf  JZ> 

3^ 
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ROUSSIN  ,  f.  m.  Nom  qJon 
donne  A  certains  ehevaux  entiers 
epais  d’encolure  ,  qui  viennent 
ordmairement  d’AUemagne  &  de 
Hollande.  On  diilinguoit  autre- 
tois  les  ehevaux  en  Deftriers  ,  en 
PaUfrois ,  &  en  Roujfms.  Les  pre¬ 
miers  etoient  des  ehevaux  de  ba- 
taille  ;  les  feconds,  des  ehevaux 
de  pas  pour  les  voyages  ;  &  les 
autres  ,  des  ehevaux  de  fomme 
pour  le  bagage.  Raff  ,  en  Alle- 
mand ,  ligmfie  cheval. 

I?5-.UiE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Mer  ,  le  cours  d’un  vaiffeau  fe 
nomine  route ,  &  l’on  dit  fairerou- 
te  pour  naviguer.  Falre  plufieurs 
routes,  e’eft  counr  plufieurs  bor- 
deesen  louvoyant.  On  nommoit 
autrefois  Routiers  des  gardes  eta- 
j  P?;lr,  garde  des  Forets, 
dont  i In  y  a  pas  long -terns  que 
la  tonction  a  ete  fupprimee 

ROUVERIN.adi.Vm  qn’on 

donne  au  fer  qui  fe  caffe  lorf- 
qu  on  le  met  au  feu  &  qui  eft  par 
confequent  difficile  k  former 

ROUVRE  ,  f.  m.  Efpece  de 
cncne,  que  leslatins  nommoient 
Robur,  moms  haut  que  le  chene 
proprement  dit ,  plus  ordmaire¬ 
ment  tortu ,  ayec  des  feuili^  plus 
petites.  Mais  fes  gland^Wiros 

.ROY-D’ARMH^  f.  m.  An. 
cien  litre  d’oS&r Le  Roi  d’ar- 
mes  etoit  ^TJysfois  un  Officier 
tres-ecmMeUle  ,  qui  eomman- 
cj  Oit  a  ux  WVants.  V ! ojei  He  R  AUt  . 

“S1  fei0jgnoitautre- 
nccdN  elui  ide  Plufieu^  autres 
Jf0^s  ?  je Is  que  le  Roi  des Ri - 
,  qui  faifoit  les  fondlions  de 
^evot  de  l’Hotel  ;  le  Roi  des 
Merc iers ,  qu’on  appella  depuis  Vi- 
Jiteun  leRoi  des  ^chers  &  des 

Arbaleftritrrs  ;  le  Roi  de  laBafoche  , 

ROYALlSTE,f.  m.  Nom 
qu’on  a  donne  plus  d’une  fois* 
en  France  &  en  Angleterre  ,  £ 
ceux  qui  dans  des  terns  de  diyi- 
uon  ,  font  clemeures  conftamenl 
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Irica  fabrilis  ,  c’eft-a-dire  ,  Huh  is  tulles  p< 
que  d'ouvriers ,  la  craie  rouge  qi  ire  a  lam 
fert  a  marqucr.  RUINUI 

RUCHE,  f.  f.  Efpece  de  paniei  onne  aux 
en  forme  de  cloche,  dans  lequi  vqc  la  coi 
on  loge  les  Abeilles.  En  terme  ves&  des 
de  mer,  on  appelle  Ruche le  corp  ir  la  map< 
d’un  vaiffeau  lur  le  chantier.Le  on.  Ruiner 
Medecms  donnent  le  meme  non  left  Ventai 
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attaches  a  l’autorite  royale. 

RUBAN,  f.  m.  En  Architectu¬ 
re,  on  appelle  Rubans  des  ornc- 
anens  tortilles  ,  qui  fe  taillent  du 
bas  relief  ou  qui  font  evides. 

RUBE ,  f.  m.  On  prononce  Rou¬ 
te.  C’eft  le  nom  d’une  monnoie 
cl’ argent  de  Mofcovie,  qui  vaut  un 

peu  plus  de  cent  fous  de  France.  # - -  7-  OITM  * 

RUBICAN,  adi.  Nomde  cou-  &  la  premiere  cavite  del  oreillel  RUM,  1 

leur  pour  les  chevaux.  Un  ckevaL 
rubican  eft  celui  qui  ayant  le  poll 
bay  ,  alezan,  ou  noir  ,  a  d’ail- 
leurs  du  poilblanc  ou  gris  feme 
fur  les  flancs. 

RUBICOND  ,  adj.  Mot  tire  - v - y - -  r 

dlu  latin  ,  qui  fignifie  rouge.  line  On  appelle  rudentuu  les  eipect 
fe  dit  eueres  qu’en  badinant.  Le  de  batons  ,  tallies  en  mamereci 
teint  rubicond.  corde ,  dont  les  canne 

RUBIS  ,  f.  m.  Pierre  precieu-  remplies  jufqu  au  tiers 
fe  du  premier  ordre ,  rouge,  tranf-  laftres  ont  quel^uefoi 
parente.  On  croit  que  le  Rubis 
eft  d’abord  blanchatre  dans  la 


ja  premiere  tavjic  uc  a  wiuuc 
RUDENTE,  adj.  Mot  form 
du  fubftantif  latin  ,  qui  fignifij 
cable.  En  Architecture  ,  canndi 
rudeatte  fe  dit  d’une  coloinnj 
dont  le  bas  des  cannelures  ei 
plein  ,  en  forme  de  batons  roads] 
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rudentures  de  relief  fans  cannelu- 
res#  ■  x 

mine,  &'qu’il"n’acquicrt  fon  rou-  RUDIMENT  ,  f.  m.  Termc*e  qui  fai 
ge  qu’en  meuriffant ,  parte  qu’il  College,  tire  du  latin.  On  domBcux 
s’en  trouve  qui  font  moitieblancs  ce  nom  au  livre  qui  contient  leftmarquer 
&  moitie  rouges  ;  on  diftingue  premiers  elemens  de  la  Gram  mu 
trois  fortes  de  Rubis  ;  1  'oriental  ,  re  ,  &  qui  fert  a  donner  le  pre 
qui  eft  le  plus  eftime  ;  le  Rubis  mier  degre  d  inftrudbon  aansie: 
balais  ,  qui  eft  couleur  de  rofe  langues. 
vermeille  ;  le  Rubis  fpinelU  ,  qui  RUE  ,  f.  f.  Plante  amere 
'eft  le  moins  dur  &le  moinsecla-  d’odeur forte  ^Jflui  produit  qu 
tant  ,  quoiqu’il  fo it  plus  rouge  titede  bran^fel),  au  fommet  del* 
que  le  Balais .  quelles  foujgm  des  fl burs  J  aunes. 

RUBORD,f.  m.  Nom  qu’on  &  donjrQs  feuillesfont  fort  de 
donne  au  premier  rang  des  plan-  cougoQS  On  lui  attnbue  diver- 
ches  d’un  bateau.  fcJWus  contre  les  humeufl  ,  ,  - 

RUBRIQUE,  f.  f.  Mot  forme  gfmeres  &  les  ventofites.  rJ<  re  ao 

du  latin  On  appelle  Rubriqvto  fwffe  mSme  pour  un  contre-pot  »  « 

cemines  reVgles  fon  direftfJSfon.  Il  y  a  »ne  Rue  fauvage,  k«le< 
d’ufages  Ecclenaftiques ,  quKofft  dont  les  feuillesfont  plus  petites,  ’ 

-  h-  ’  •  1  *,v<li-  l’odeut  puante,  &  le  gout  plus  wunerz 

rou -  amer.  fa  ficur  eft  blanche.  ,';Kom.PJls 
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mer.  r  a  ncur  cit  uuuuic.  r  .q. 

RUGINE,  f.  f.  Nom  d’un  mf-  {lgmhet 
-*  ■  •  *  r  RUN 


Sfffiomd“»“  trmnent  de  Chirurgie ,  qui  fert  a  RUN 
qniqe  trouve  en  racier  les  os  &  les  applanir,  a  unique 


•  neterre  rouge  ,q>w^e  trouve  en  racier  les  os  ies  appia«.*  ,  .  j. 

Cappadoce ,  SM’onnomme  Ru-  nettoyer  les  dents  ,  &c.  (  ‘  ‘  » 

trial  [raori©fparce  qu’on  en  RUILLER  ,  v.  n.  Verbe  forme 
apportoh^&ucoup  autrefois  h  de  ruille  ,  vioux  mot  qui  s  eft  &  ^ 

SynopdS^ii  l’on  en  faifoit  un  autrefois  pour  regie.  Kwlfecw  _ 

^commerce  pour  fervir  aux  faire  des repaires  pour  dreffer  des  caute^ 

aftringente  ^  vrpiirn-  nomment  RuiLLee  un  en-  cauftiq 


^quaiite  aunngeiuu  cx  uemu.-  vitun-  *r; - t  r„.  r 

ye.  JLcs  Anciens  appelloientKu-  duit  de  morticr  ,  qui  le  ni$t  |  E 
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,  .Ru.  ,  R  IT  R  Y  7?E 

is  fuiles  pour  joindrela  couver-  pour  les  picquures  des  betes  ve- 
ire  a  la  muraille.  nimeufes,&c.  ■ 

RUINURE,  Cf.  Nom  qu’on  RUPTURE  ,  f.  f.  Mot  form? 
l„P,lmTnnf  3UX  en.tailles  dulatin,  qui  fignifie  l’affion  de 

|ec  la  coignee,aux cotes  des  fo-  rompre  ,  &  lYtat  d’une  chofe 
[ves&des  poteaux  ,  pour  rete-  rompue.  On  appelle  particuliere- 
ir  la  maponnerie  dans  une  cloi-  ment  rupture  une  defcente  de  bo- 
m.Kuinerune /olive,  dansce  fens,  yau  ,  nominee  autrement  Hernie. 

RUM  r  S  lej,COter  ,  RURAi-  >  aclj-  Mot  forme  du 

RUM,  1.  m.  Nom  d’une  liqueur  latm  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  des 
uritueufe  ,  qui  eft  une  diftilla-  champs  ce  qui  apparden  aux 
e  a  champs. Rafli'ijiiea  la'mSme  fqttrce 

™  !  ,  MB?  f-  >"•  Nom  qu’on  don-  &  la  meme  fignification  En  Ar- 

coloiMpeJ  certaines  lignes  Helifpheri-  chitefture  on  aimelle  Cnlnl 

otro  JUM0U  Spiralest  ’  <1Ui  repr<ybn"  ruft^ue,TPorteruft iff  unecolom- 
•  s  efn^feir?  tren‘e-deux jents  fur  la  ne  d’ordre  Tofcan  i  boffages  unis 
efpeceffioaifole  ou  fur  les  Cartes  mari-  ou  piques,  &  un^  nnri-r* 

I  auffi  de  la’diftance 

cannelt  |e -cinq  degres  ;  en  huit  demi-  pour groffier  fins  IduSn.'ua 
Termer!;  |e  qui  f^t^l^nombri^  de  trente-  RuJliWte'^'df^pour^gMffilretd^" 

Jramimi®  RU MEU R  f  m.  Mot  tire  du 

inm  I q  fi1  ,g"lfie  bruit • 11  frprend  En  termes  de  Blafon ,  rufire  fe  dit 

tnin1  nclTfe?c3relleqUi  ?Une  Per^  en  rondf 

- - _  .  a  ie  rcpanclie.  Ce  mot  vnnir 


v  le  pre  | 
l  dansles 


ait  quan« 
imet  def 


Rommence  k  fe  repandre. 

RUMIA  ,  f.  f.  Deeffe  nommce 
lutrement  Ruma  ,  que  les  Ro- 
iains  croyoient  chargee  dufoin 
les  enfans  allaites.  11s  lui  of-  foruufdu  verbe  la 
roient  en  facnfcce  du  lait  &  de  fie  fe  jotter  ii; 


Ce  mot  paroit  venir  de  l’AUe- 
mand  ,  oil  Rutten  a  la  meVne  fig- 
nihcation. 

RUT  ,  f.  rn.  Mol0jri  parolt 
qui  figni- 
ueufement 


jaunes, 

fort  del  _ _ 

ie  diver*  f’eau  ,  meles  avec  du  mid.  d’antot^  ”1 ’Z  x  w 

M  ,ir5 deN >’A„gloLer C’eft6 le” om  Si £ 

ZZ  SSfSifeHysiS 
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RYPTIQUE  ,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  dugrec,  qui.fi'gnifiedeWJi/, 
propre  &  nettoyer.  On  clonnc  ce 
nom  aux  medicamens  qui  entrai- 
uent  Sc  detergent  les  mauvaifes 
luimeurs.  On  leurdonne  aufttce- 
lui  de  fmegtiques  ,  qui  a  la  meme 
fignification. 

RYSWICK.  Traite  de  Ryfwick. 
Fameux  Traite  de  Paix  conclu  cn 
1607  ,  entre  la  France  ,  PElpa- 
gne  ,  la  Hollande,  PAllemagne 
&  l’Angleterre  ,  dans  uu  village 
Hollandois  de  ce  nom. 


S?  Dix-huitieme  lettre  de  ^al¬ 
phabet  ,  peut  etre  regardee 
comme  une  demi-voielle  ,  dont 
la  force  Sc  le  fon  viennent  de  la 
voielle  qui  precede  ou  qui  ftut. 
Nous  avons  quantite  de  mots  ou 
ellc  ne  fe  prononce  pas  devant 
une  confonne  ,  fur-tout  ceux  qui 
font  tires  du  latin.  L’ufage  pre¬ 
sent  eft  de  la  retrancher ,  dans  la 
plupart  de  ces  mots  ,  Sc  d’y  liip- 
pleer  par  le  double  accent,  pour 
marquer  que  la  prononciation  de 
la  voielle  precedente  doit  etre 
longue.  S.  eft  une  abbreviation 
ordinaire  pour  Slid.  Entre  deux 
voielles  ellefe  prononce  toujours 

comme  £.  ,  . 

SABAOTH,  f.  m.  Mothebreu, 
qui  eft  un  des  noms  de  Dieu  par- 
mi  les  Juifs.  Vieitfabaoih  iigmfie 
Dieu  des  armees.  ,  \ 

SABBAT,  f.  m.  Mot  ItebreiK 
qui  ftgnibe  Repos  ou  ceffationVflfe 
travail.  Les  Juifs  appellcogab- 
bat  le  feptieme  jour  deX\J^mai- 
ne  ,  oft  ils  s’abftienr^pfc  rou¬ 
tes  fortes  de  trava^pfc  d  airai- 
res ,  en  memoire  a  Creation  , 
parce  qu’il  eft  dkque Dieu,  apres 
avoir  cree  le/TiSmde  en  ux  jours, 

fe  repofadCfetStieme.  Onanom- 

me  une  Se&e  d’Hereti- 

ques  aur^retendoient  que  le  -ab- 
bav^v01t  jamais  ete  abroge  & 

JiMevoit  6tre  celebre  par  les 
fretiens  7  aufli  rebgieuf§m.ent 


SA 

que  par  les  Juifs.  On  appellol 
annee  Sabbatique,  parmi  les  ant 
ciens  Juifs ,  chaque  feptieme  anl 
nee,  pendant  laquelle  les  terrel 
demeuroient  en  repos ,  c’eft-a-dil 
re ,  fans  culture ;  Sc  chaque  qual 
rante-neuvieme  annee  ,  qui  etoil 
la  fept  fois  feptieme  ,  les*Servil 
teurs  eto'^nt  remis  en  liberte,lel 
biens  achetes  retournoient  a  leurl 
premiers  maitres  ,  Sc c.  C’etoitlel 
Jubile  des  Juifs.  Dans  les  ColleJ 
ges  on  appelle  Sabbatines  les  petil 
tes  Thcfes  de  Logique  Sc  de  Mol 
rale  ,  parce  qu’elles  fe  foutienl 
nent  ordinairemcnt  le  Samedi.  I 
SABINE  ,  f.  f.  Nom  d’un  arl 
brifleau  ,  qui  fe  nomine  auftt  Sif 
vinier  ,  dont  on  diftingue  deusl 
fortes  ;  Pun  qui  porte  du  fruit  J 
&  Pautre  qui  eft  fterile.  Lesfeuill 
les  cte  la  Sabine  font  un  ex| 
cellent  vermifuge.  Celles  de.lal 
premiere  efpece  reftemblent  ana 
feuilles  du  Cypres  ,  mais  fontl 
epineufes  a  la  cime.  Celles  de| 
Pautre  font  femblables  auTame* 
rife  ,  &  ne  font  pas  piquantes. 

SABINS,  f.  m.  AncienPeuplel 
dTtalie,  celebre  parPenlevemenil 
que  les  Romains  firent  des  S abi-l 
nes  dans  une  Fete  publique  a  la-1 
quelle  ils  lesa^oient  invitees.  0n| 
n’en  parle^que  par  rapport  af 
la  Peinm0>,  qui  a  celebre  P^n/f-l 
vement<Q$$  Sabines  par  plufieursl 
betw©&bleaux.  f 

^BLE  ,  f.  m.  lat,  Efpece  del 
ItSfe  ,  dont  on  diftingue  difteren-l 
fortes.  11  y  a  du  fable  blanc,J 
du  jaune  ,  du  rouge  Sc  du  noir.l 
En  termes  de  Blafon  ,  fable  ligiU'l 
fie  noii'y  Sc  fe  reprefente ,  en  gra-l 
vure,  par  des  traits  croifes.  Dans! 
ce  fens  ,  on  croit  que  fab'le  vientl 
de  fabelle ,  ou  fable,  qui  eft  le  nom| 
que  les  Nations  du  Nord  donnentl 
aux  martres  zibelines ,  entre  le.-| 
quelies  les  plus  noires  font  ^esl 
plus  eftimees.  Sable  eft  le  noml 
d’une  forte  d’horloge  qui  mefurel 
le  terns  par  Pecoulement  d’unel 
certaine  quantite  de  lable.  Jet* I 
UT  an,  fnbla  eft  m  terms  de  Fon-| 
derie  J 
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tap  ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft  ficier ,  dont  la  fonftion  fe  borne 
jette  dans  ties  moules  faits  de  fa-  a  faire  decharger  des  facs  les 
Me ,  ou  de  differentes  efpeces  de  vaifleaux  ,  le  fel  &  les  grains 
poudre.  On  appelle  pieces,  fablees  SACRE  ,  f.  m.  Nom  de  la  ce¬ 
des  pieces  d’or  &  d’argent  jet-  remonie  Ecclefiaftioue  qui  fe  fait 
tees  en  table.  Le  fable  des  Faux-  a  Rheims  pour  confacrer  la  per- 
inonnoyeurs  eft  fait  de  Gyp  cal-  fonne  de  nos  Hois  ,  enles  oignant 

C1ceAPTTT?T?r  r  C  T?  J  .  ,,  ,  de  l’huile  de  la  fainte  Ampoulle 
hAWLlEKE,  i.  t.  Encfroit  d’ou  avec  une  aiguille  d’or.  On  don- 
Pon  tire  du  fable.  On  donne  le  ne  le  meme  nom  h  la  confecra- 
meme  nom  a  une  piece  de  bois  ,  tion  des  Eveques.  Sacre  eft  aulH 
moins  grolfte  que  les  poutres  or-  le  nom  d’un  oifeau  de  proie  fe- 
dinaires,  qui  fe  met  dans  les  cloi-  melle  ,  qui  a  le  plumage  d’un 
fons ,  ou  qui  fert  aux  planchers  rouge  fale ,  le  bee  ,  les  jambes  & 
pour  foutenir  les  foliyes  dans  fes  les  doigts  bleus.  II  eft  fort  hardi 

eni?&lleAhn  r  >t  ,  &  P,roPre  &  toutes  fortes  de  vols. 

SALORD  ,  ft  in.  Isom  qu  on  On  le  prend  dans  fon  paflage  aux 
donne  aux  embrafures  d  un  vaif-  Ifles  de  l’Archipel  5  mais  on  ne 
ieau  pour  pointer  le  canon.  II  y  fcait  oil  il  fait  fes  petits. 
a  toujours  autant  de  rangs  de  fa-  '  SACRfi  ,  adj.  Os  Caere  ,  qu’on 
boras  qu  il  y  a  de  pouts  ,  &:  la  nomine  plus  communement  de  fon 
diftance  ordinaire  d’un  fabord  k  nom  latm  Os  facrum.  C’eftlader- 
1  autre  oft  de  tept  pieds.  On-cou-  nier'epartiedePepine.Onlenom- 
vre  les  fabords  avec  des'mante-  me  ainti  parce  qu’il  eft  le  plus 
s’appelle  lesfermer.  grand  de  tons  les  os  de  l’epine. 

•  j  7,  ^  ’  **  ***'  Parlar{t  du  II  eft  compofe  de  cinq  ou  tix  au- 
pmd  d  un  cheval  ,  Jabot  fe  dit  de  tres  os  qui  s’uniflent  ,  &  qu’on 
toute  la  corne  qui  eft  au-deiious  met  an  nombre  des  vertebres  , 
de  la  couronne.  Il  renferme  la  quoiqu’ils  foient  immobiles  :  par- 
iole  ,  la  fourchette  &  le  petit-  cequ’ils  en  one  l’apparence. 
pied  Saoot  eft  aufti  le  nom  d’un  SACROLOMBAIRE  A  adjedh 
outil  debois  dont  les  Cordiersfe  Nom  qu’on  donne  a^mufcle 

McVAPirPoSrt,fairce  ics,?blcs- .  ,  ft“5  nait  de  l’os  faav&Cbu  de  l’e- 
^ABURRE  ,  f .  f.  Mot  tire  du  pine  des  lombes  qui  fert  an 
latm  ,  qui  fe  dit  ,  en  termes  de  mouvement  du^^Ghi^. 

Mer  ,  pour  l’efpece  de  Left  qui  SAFRANjXpi.  Plante  qui  fe 
C  cCr'"P°fre'’"  gf°s  ftble.  cultive  d»sQuelques  Provinces 
.  A  C  <0  AD  E  ,  ft  f.  Terme  de  de  Franc^jS  de  la  fleur  de  la- 
Manege,  qui  Ijgnifie  une  fecouf-  quelle  kn  tire  trois  ou  quaire  fi¬ 
le  que  le  Cavalier  donne  la  te-  lets  d©t  le  bout  eft  couleur  de 
ie  du  cheval  ,  en  tirant  brufque-  feii^j  qui  font  ce  qu’on  vend  & 
ment  les  renes  de  la  bride,  ^es  q(^on  emploie  fous  le  nom  de 
iaccades  trop  frequentes  gnt emgSpin.  Il  fert  a  quantite  d’ufages 
a<?bA  C  reval\r  Irvsrians  la  Medecine  &  dans  laTem- 

oACONDRE  ft  m.  Noi^fijH^-  ture.  On  pretend  que  bu  avec 
ne  belle  efpece  de  papillonMui  du  vin  cuit,  ilempeche  qu’on  ne 
iont  du  mid  fort  doin^ir  les  s’ennyvre.  Les  feuilles  de  la  plan- 

SAroiUTTPR5  re  f?nt,1°ngue,s & «troites »  epaif- 

bAC^UAFIER^CSm.  Nom  fes  &  plemes  de  capillamens.  Ses 

?u  011  aon.ne  ?  Forges  ,  fieurs  fonr  rouges  ,  &  fa  racine 

a  ceux  qui  chajie>t  le  charbon.  bulbeufe.  En  Chymie ,  on  appcl- 
r ’  elt  un  derive  de  fac  ,  le  l’antimoine  prepare ,  fafran  des 

co  in  me  qui  eft,  dans  metaux  la  rouille  de  fer,  fafran 

piulieurs^t s,  lc  ngm  d’un  Of-  de  mm  ,  k  gaufe  de  fa  couleur 
./IV  J3bb 
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taunatre.  On  diftingue  le  fafran  futures  vraies  du  crane  ,  qui  s7< 
de  mars  aperitif  ,  fit  le  Jafran  de  tend  le  long  de  la  tete. 

7Tiars  ajh'ingent.  Celui-ci  n’eft  cjue  SAGOUIN ,  f.  m.  Komdu-I 
le  premier,  calcine  a  un  feu  vio-  ne  efpece  particuliere  de  hnges  J 
jent^  qui  ont  la  queue  longue  ,  quoiT 

SAFRE  ,  f.  f.  Terre  minera-  qu’ils  foient  fort  petits. 
ie  cue  les  Potiers  reduilent  en  SAGUM  ,  f.  m.  Nom  d’unel 
poudre  pour  en  enduire  leurs  ou-  forte  d’habit  de  guerre  ,  fait  del 
vrages.  Elle  les  rend  d’un  tres-  laine,  dont  fe  fervoient  le.  an-| 
beau  bleu  ,  lorfqu’ils  font  cuits  ciens  Romains.  On  pretend  quel 
au  fourncau.  Le  Safre  teint  aufli  c’etoit  un  vetement  Gaulois  dontr 
le  verre,  fit  fert  aux  cmaux.  On  ils  avoient  adopte  l’ufage. 
croit  ce  nom  forme  de  Saphir  ,  SAIE  ,  f.  f.  Petite  broffe  de 
parce  que  le  fafre  donne  la  cou-  poil  de  pore  ,  ciont  fe  fervent  les 
leur  de  cette  pierre.  Orfevres  pour  nettoyer  leur  ou- 

SAGACITE ,  f.  f.  Mot  tire  du*  vrage.  Sajetur  ,  e’eft  fe  feryir  de| 
Iatin,  qui  fignifie  penetration  d’ef-  fa  faie. 
prit  facilite  a  decouvrir  toutes  SAILLANT  ,  adj.  Mot  forme 
les  parties  d’une  chofe.  du  latin  ,  quifignifie  ce  qui  ayan- 

SAGAN,  f.  m.  Noinqu’ondon-  ce&qui  faute  enquelque  forte  en 
noit  parmi  les  Juifs  au  Vicaire  du  dehors.  On  appell e  Angle  faillantA 
Grand-Pretre ,  e’eft-a-dire ,  a  ce-  dans  les  Fortifications,  celui  dont 
lui  qui  rempliffoit  fes  fonaions  ,1a  pointe  eft  tournee  vers  la  cam- 
pendant  fon  abfence.  pagne  ,  par  oppofition  a  Vangk\ 

SAGAPENE  ,  f.  m.  Nom  grec  rentrant ,  qui  eft  celui  dont  la  poin- 
d’une  berbe  orientate  ,  dont  le  te  regarde  la  Place. .Entermes.de! 
fuc  eft  une  forte  de  refine  purga-  Blafon ,  faillant  fe  dit  de  certains 
jive,  qui  fait  evacuer  les  humeurs  anjmaux  en  pied.  Saillie  ,  qui  eft 
srrofles  &  vifqueufes.  Les  Apoti-  le  fubftantif  ,  fignifie,  en  termesj 
caires  Pappellent  Serapinum.  d’Art ,  Vavance  de  quelque  partie 


fieurs  pid 
SA1 


caires  Pappellent  Seraph 

SAGETTE  ,  f.  f .  Nom  d’une 
plante  aquatique  ,  dont  les  feuil- 
ies  ont  la  forme  d’une  fieche  , 
fuivant  la  fignification  dumotla- 
tin.  Elle  eft  commune  en  Bohe- 
me.  Ses  fieurs  font  blanches  ,  fit 
laiffent  une  petite  tete  purpurine 
de  la  groffeur  d’une  noix  ,  qui 
contient  la  graine.  On  diftingue 

la  grande  fit  la  petite  Sagette,  qui  \  .  *  , 

ne  different  gueres  que  par  ££vtcrmes  de  Mer  ,  on  dit  qu  une 
grandeur.  ry.  Cote  eji  faine ,  pour  direqu  elle^eit 

SAGITTAIRE,  f.  m.  Ia1£m>m 
du  neuvieme  figne  du 
oil  leSolcilentre  au  w  deNo- 
vembre.  On  le  rejrfefente  fur  les 
Globes  en  Archer  rvret  a  deco 


oude  quelque  ornement  d’un  ou-| 
vrage.  Les  moulures  d’Architec-P 
ture  font  des  xrnemens  en  faillieA 
Les  balcoiisytAuvent  avoir  plu- 
^bfaillie. 

„  j.  Mot  tire  du  latin, I 
nte.  II  fe  dit  non-feule-T 
^s  perfonnes  ,  mais  enco-| 
chofes.  Un  fruit  fain,  c’eft-l 
ire  ,  qui  n’eft  pas  altcre.  Enl 

-k-.  Art  /I  lA  T\/T^  /ATI  tf  O  1  I 


fure  ,  fit:  qu’on  n’y  doit  craindrel 
ni  bancs  ni  rochers. 

SAINFOIN  ,  f.  m.  Efpece 
d’herbequi  fert  &  nourrir  les  bef- 1 
tiaux  8t  qui  fe  feme  d’abord.com-  I 


cher  une  fiechdv^ais  hors  de-la  me  les  autres  grains  ,  mais  qui 
fa  marque  eftoy-  C’eft  une  conf-  fc  renouvelle  enfuite  Ians  autre  I 
tellaticn  ^§poice  de  trente-deux  foin  pendant  quinze  ou  vingt  ans.  I 
etoiles  ft*Vant  Ptolomce  ,  fit;  de  Sa  femcnce  eft  de  la  grofteur  d’u- I 
trented^atre  fuivant  Kepler.  ne  lentille  ,  fes  tiges  font  ten-  I 

OVIYTALE  ,  adj.  On  nom-  dres  fi^  rondes  ,  fit  fa  fleur  tire  | 
u&future  fagittale  la  feconde  des  fur  le  violet. 
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SAINT-AUBINET ,  f.  mJ  Ter- 
me  de  Mer.  On  donne  ce  nom  & 
tin  pont  de  corde  qui  couvre  les 
cuifines  8r  les  marchandifes. 

SAINTE-BARBE  ,  f.  f.  Nom 
qu’on  donne  a  l’endroit  d’un 
vaifteau  qui  contient  la  poudre 
6c  une  partie  des  uftenciles  de 
I’Artillerie.  Les  Canoniers  ont 
pris  fainte  Barbe  pour  leur  Pa- 
tronne. 

SAIQUE,  f.  f.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  vaiffeaux  du  Levant ,  qui 
n’a  ni  mifaine  ,  ni  perroquet,  ni 
iiaubans,  mais  qui  porte  unbeau- 
pre  ,  un  petit  artiinon  ,  8c  un 
grand  mat  avec  fon  hunier  d’u¬ 
ne  hauteur  extraordinaire.  Les 
Turcs  font  beaucoup  d’ufage  des 
Sa'iques. 

SAISIE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Palais  ,  c’eft  l’adte  de  faifir  les 
Mens  de  quelqu’un.  Saijie  re'elle 
fe  dit  d’une  faifie  des  immeubles, 
qui  fe  fait  par  criees  ,  mais  qui 
ne  peut  fe  faire  pour  une  fomme 
au-deffous  de  cent  livres  ;  Saijie 
ftodale  ,  de  celle  des  terres  d’un 
Vaffal ,  que  faitle  Seigneur  dans 
certains  cas  ,  8c  par  laquelle  ii 
s’approprie  les  fruits  jufqu’a  ce 
qu’elle  foit  levee;  Saijie  S5  arret , 
de  celle  qui  fe  fait entre les  mains 
du  Debiteur  d’un  Debiteur  ,  en 
vertu  d’une  condamnation  ou  de 
quelqu’autre  titre  ;  Saijie  &  exe¬ 
cution.  de  meubles  ,  de  celle  qui  fe 
fait  des  meubles  d’un  Debiteur  h 
la  requete  d’un  Creancier.  Saiji- 
tie,  dansle  meme  langage,  ligni¬ 
te  prife  de  pojjejjion  d’un  fond  ou 
d’un  heritage  ,  en  vertu  de  l’ac- , 
te  du  Seigneur  dont  le  fond  rofoP 
ve.  Le  titre  doit  £tre  enfailfin^, 
e’eft-a-dire  ,  revetu  de  1’friWlu 
Seigneur.  V-/ 

SALADE ,  f.  f.  Non^une  le- 
gere  armure  de  tete  <0^etoit  an- 
ciennement  en  par  mi  les 

Gens  de  guerre .wHeiques-uns  re- 
gardent  ce  motf  comme  une  cor¬ 
ruption  de^Mjfc  ,  qui  etoit,  di- 
fent-ils  ,  ie^eritable  nom,,  6c qui 
hgnifie^Ajiye ,  dans  fon  origine 
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latine  ;  parce  que  ces  efpeces  de 
cafques  portoient  ordinairement 
diverfes  figures  gravees.  Salade  , 
qui  fignifie  certaines  herbes  affai- 
fonnees  avec  du  fel ,  de  l’huile 
d’olive  6c  du  vinaigre  ,  vient 
clairement  du  mot  latin  qui  fig¬ 
nifie  fel. 

SALAMANDRE,  f.  f.  Animal 
qui  reiTemble beaucoup  aulezard, 
mais  qui  a  la  tete  plus  groffe  8c 
la  queue  plus  courte ,  6c  qui  mar- 
che  plus  pefamment.  Ses  taches 
font  aufli  beaucoup  plus  vives. 
La  Salamandrc  eft  li  froide  ,  que 
loin  d’etre  confumee  par  le  feu  , 
elle  l’eteint  fubitement ;  ce  qui 
doit  s’entendre  du  feu  de  char- 
bon  ,  que  la  glace  eteindroit  de 
meme.  Elle  eft  d’ailleurs  fi  veni- 
meufe  ,  que  non-feulement  fes 
morfures,  mais  fa  bave  meme  6? 
fes  excremens  font  mortels. 

SALDITS  ,  f.  m.  Nom  d’une 
plante  ligneufe  de  Madagafcar  , 
qui  a  la  proprietede  cauferlevo- 
miftement  ,  6c  dont  la  racine  au 
contraire  a  la  vertu  de  l’appai- 
fer.  Ses  fleurs  font  difpofees  h 
peu  pres  comme  celles  de  la  gi- 
roflee. 

SAIERON,  f.jANom  de 
la  partie  fuperieure'H^Hefaliere, 
e’eft-a-dire ,  de  a&Jb  qui  contient 
le  fel. 

.SALICOQflQj^f.  Petite  Ecre- 
vifte  de  m^yPun  excellent  gout, 
qui  fe  lfoljme  aufii  Ecrevette ,  di- 
mi  nu|int*Ecrevifte;  6c  dansquel- 
que^phdroits  par  corruption  , 
Gpvette  8c  meme  Chevrette. 
££SALIGNI ,  f.  m.  Mot  It  alien* 
K$!i  eft  le  nom  d’un  certain  mar- 
bre  difficile  a  tailler,  parce  qu’il 
ale  grain  fort  rude  ,  mais  trans¬ 
parent  ;  6c  d’oii  il  decoule  , 
dans  les  terns  humides ,  des  gout- 
tes  d’eau  qui  ont  1’apparence  de 
fel  fondu  ,  d’oii  lui  vient  foil 
nom. 

SALIGNOM  ,  f.  ra.  Made  de 
fel  blanc  qu’on  met  a  1’ entree 
des  colombiers  ,  dans  les  Pays 
exempts  de  Gabelle  ,  pour  y  at- 
Bbbij 
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tirer  les  pigeons ,  parce  qu’ils  ai-  mentfel  de  pierre.  C’eft  le  nom  . 
ment  le  fel.  d’un  mineral,  qui  fe  tire  des 

"sALIQUE  ,  adj.  Loi  Salique.  demolitions  des  batimens ,  des 
Fameux  corps  de  Loix  etabli  par  voutes  de  cave  ,  &  particuliere-  . 
les  Francois  ,  lorfqu’ils  entrerent  ment  des  etables  ,  oil  il  fe  forme 
dans  les  Gaules ,  compofe  de  foi-  dti  fel  volatile  de  l’urine  &  des 
xante-douze  litres  ;  le  paragra-  excremens  des,  beftiaux.  C’eft  le 
phe  lixieme  du  foixante-deuxie-  principal  ingredient  de  la  pou- 
me  litre  excluoit  les  femmes  de  dre  a  canon,  parce  qu’il  a  une 
l’heritage  des  Terres  faliques  ,  merveilleufe  qualite  pour  fe  ra- 
c’eft-a-dire,  fuivant  l’explication  refier.  On  le  rafine  ,  pour  lefai- 
qu’on  lui  donne  ,  de  toutes  ter-  re  fervir  k  diverfes  operations  de  | 
res  ,  tant  fiefs  querotures.  Mais  Medecine. 

elle  d  ete  reftrainte  a  l’heritage  SALSEPAREILLE ,  f.  f-  Nom 
de  la  Couronne.  Quelques  -  tins  d’une  racine  noiratre  du  Perou, 
font  venir  le  mot  de  Salique  du  qui  s’emploie  pour  la  guerifon 
fie uve  Sala  dans  Pancienne  Ger-  dumal  venerien. 
manie  ,  dont  les  bords  etoient  SALSIFIX ,  f.  m.  Racine  com- 
habites  par  des  Francs  qui  cn  mune  de  jardins  ,  qu’on  mange 
portoient  le  nom  ;  d’autres ,  d’un  cuite.  Ses  feuilles  font  longues 
vieux  mot  Teuton  qui  fignifioit  Sc  etroites ,  Sc  fes  fleurs  de  cou- 
falutaire  d’autres  decequela  leur  violette.  Il  y  a  un  fallinx 
plupart  des  articles  de  ces  Loix  qui  vient  d’Efpagne  ,  Sc  qui  en 
commencent  par  Si  aliquis  ou Si  porte  le  nom  ,  ou  celui  de :  SVor- 
aliqua.  fonere  ,  du  motEfpagnol  Scorfa - 

S ALIVE,  f.  f .  lat.  Humeur  new  ,  qui  lignifie  ecorce  noire 9 
acide  qui  tombe  dans  la  bouche ,  parce  que  fa  peau  ou  ion  ecorce 
des  glandes  qui  la  contiennent  ,  eft  en  effetde  cette  couleur.  Il  eft 
&qui  fe  nomment  glandes  fativai -  tres-fain  Sc  d’excellent  gout. 
res.  Elle  caufe  dans  les  alimens  S ALY AGE  ,  f.  m .  On  dit  dans 

un*  commencement  de  fermenta-  quelques  endroits  Sauvelage.  C’eft 
lion  qui  facilite  la  digeftion  ,  Sc  le  nom  d’un  droit  fur  les  mar- 
dans  les  terns  oil  l’on  ne  man-  chandifes  fau^Xes  apres  le  nau- 
point,  etant  avallee fans  cef-  frage  d’un  H^ilfcau  ,  qui  en  eft 
fe  ?  elle  nettoie  l’eftomac,  elle  dela  dixi^Mi  partie,  Sc  qui  ap- 
entretient  l’humidite  neceffaire martienjsGkceux  qui  ont  aide  dies 
dans  les  parties  qu’elle  arrofe  ,  fouvjAj 

elle  produit  des  levains  utiles  ,  ^Sm^YATELLE  ,  f.  f.  Nom 
co mine  elle  en  eft  un  elle-meme.  <^u)iS:ameau  ,de  la  veine  cepha- 
On  appelle  falivation ,  en  termc&lique  ,  qui  s’etend  au  petit  doigt 
de  Chirurgie  ,  la  provocation  c©  5c  a  celui  qui  en  eft  proche.  Ony 
cours  dela  falive  par  divides  fait  la  faignee  dans  certaines  ma- 
rnethodes,  fur-tout  par  lelfiWen  ladies  ,  fur-tout  dans  celles  qui 
du  Mercure.  viennent  des  obftructions  de  la 

SALMI  ou  SALMI^NDIS  ,  rate.  _ 

f.  m.  Mot  d’origiii^Jincertaine ,  SALVATIONS  ,  f.  f.  1.  Ter- 
f : ui  fe  dit  de  ceriqjas  melanges  ou  me  de  Palais.  On  donne  ce  nom 
ihachis  de  viandSfqu’on  afiaifon-  aux  Ecritures  d’A  vocat  qui  _fer- 
ne  diverfem<raT  vent  de  reponfe  aux  objections 

SALO^S^,  f.  f.  Lieu  oil  Pail  de  la  partie  adverfe.  Salvations 
tient  un  grand  amas  de  fel  en  de  temoins  fe  dit  des  reponfes 
refe*>*^\  qu’on  fait  aux  reproches  formes 

SAM^ETREjf.  m.  Mot  for-  contre  des  temoins. 

Wptu  latin  ,  quifignifie  propre-  A  LYE,  f.  f.  Afot  forme 


le  nom 
tire  des  i 
tis  >  des 
iculiere- 
e  forme 
!  &  des 
C’eft  le 
a  pou- 
a  une 
r  fe  ra- 

•  lefai- 
ions  de 

•  Nom 
Perou, 
terifon 

ecom- 

nange 

ngues 

i  COU- 

alfifix  | 
[ui  en 
Scor- 
'  cor  fa- 

10  ire  7 
cor  ce 

11  elf 

dans 
C’eft 
mar- 
nau- 
[i  ell 
ap¬ 
ples 


S  A 

Saltier,  qui  fe  dit  d’une  dechar- 
ge  de  moufqueterie  qui  fe  fait  h 
I’honneur  de  quelqu’un ,  ou  en 
temoignage  de  joie.En  general  , 
faluerdu  canon.  ,  c’eft  en  tirer  un 
certain  nombre  de  coups  pour 
faire  honneur  a  ce  qu’on  falue. 
Les  navires  faluent  par  nombre 
impair,  &les  Galares  par  nombre 
pair.  Le  nombre  des  coups  ell 
regie  par  les  Ordonnances  ,  fui- 
vant  la  qualite  des  vaiifeaux  & 
celle  des  occalions.  Saluer  du  Pa¬ 
vilion  eft  une  autre  ceremonie  de 
mer,  qui  fe  fait  de  deux  manie- 
res ,  on  en  tenant  tellement  le 
pavilion  qu’il  ne  puifte  voltiger; 
on  en  l’amenant  8c  le  cachant  de 
telle  forte  qu’on  ne  puifte  le  voir, 
cequi  eft  le  plus  grand  desfaluts. 
Saluer  des  voiles ,  c’eft  amener  les 
Jiimiers  &  mi-mat  ou  fur  le  ton. 
Ce  falutne  fefaitque  par  le  vaii¬ 
feaux  qui  font  fans  canon. 

SAMAR  I  TAINS ,  f.  m.  Sec- 
te  Juive  ,  feparee  depuis  long- 
terns  ,  dont  le  fchifme  a  fubliile 
jutqu’aujourd’hui.  Ils  fepreten- 
doient  fortis  de  la  Tribu  de  Jo- 
feph  par  Ephraim.  Cependant  il 
paroit  que  c’etoient  les  habitans 
d’un  Pays  dont  Samarie  etoit  la 
Capitale  ,  qui  etant  Idolatres  , 
re^irent  les  principes  de  la  Reli¬ 
gion  des  Juifs  ,  dont  ils  brent  un 
melange  avecceuxdel’Idolatrie. 
Dans  la  fuite  ils  batirent  un 
Temple  fur  le  mont  Gari^im ,  8c 
fort  irrites  contre  les  Juifs  qui 
leurrefufoientla  iiberte  d’allerk 
Jerufalem ,  ils  ne  ceft’erent  pas 
de  leur  porter  une  haine  mortel- 
le  qui  dure  encore.  Des  Lit  s® 
de  l’ancienne  Loi ,  ils  ne  rifcq*- 
vent  que  le  Pentateuqup  Gbnt 
ils  ont  deux  veriions  en  ©a-faiRe- 
resSamaritains ;  l’un^Cjfcrite  en 
Arabe  ,  l’autre  en^^riaque  ou 
Chaldeen.  C’elDc^u’on  appel- 
le  laYerfion  SJVvtritaine.  Il  y  a 
beaucoup  da  ISamaritains  dans 
plufieurs  du  Levant  ,telles 

que  Damas^y  Sichem ,  Gaze  ,  8cc. 
SAj&g^RAME  ,  f.  m,  Nom 
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qu’on  donne  au  Sandal  blanc  , 
ou  h  une  efpece  de  bois  aromati- 
que  qui  lui  reffemble. 

SAMBE  ,  f .  in.  Nom  d’un  oi- 
feau  de  Madagafcar  ,  que  les 
Yoyageurs  ont  nomme  Brulant  , 
parce  que  fon  plumage- eft  d’un 
rouge  de  feu  ,  qu’on  prendroit 
pour  du  feu  meme. 

SAMBUQUE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
ancien  inftrument  de  Mufique  , 
qui  etoit  fait  de  fureau,  fuivant 
la  ligniiication  latine  du  mot. 

SAMEQUIN,  f.  m.  Nom  d’un 
vaiffeau  march  and  du  Levant , 
fur-tout  d’ufage  parmi  les  Turcs , 
qui  ne  s’emploieque  pour  fuivre 
les  cotes  en  allant  terre  a  tcrre. 

SAMIENNE  ,  adj.  Terre  Sa - 
mienne.  Nom  d’une  forte  de  ter¬ 
re  blanche ,  8c  gluante  a  la  lan- 
gue,  qnivientde  l’lfle  de  Samos, 
8c  qui  etant  brulce,  s’emploie 
pour  arreter  les  vomiffemens.  Ii 
y  a  aufti  une  Pierre  Samienne  ,  qui 
fert  aux  Orfevres  pour  brunir  l’or. 

SAN  CT  ION,  f.  f.  Voyez 
Pragmatique. 

SANDAL  ,  f.  m.  Quelques-uns 
ecrivent  Santal.  C’eft  le  nom  d’un 
bois  aromatique  ,  dont  on  diftin- 
gue  trois  fortes :  le/smige  ,  le 
blanc  8c  le  citrin^©6  plus  aro¬ 
matique  ,  maisi^lus  rare  ,  eft 
lecitrin.  On  n^rfcapporte  le  San¬ 
dal  en  gr longues  bu- 
ches.  Sa^VJdre  entre  dans  plu- 
fteurs  cfajniSns.  On  le  prend  aufti 
en  bfeu^ige  pour  les  battemens 
de  ^ur  ,  8c  pour  rafraichirl’ef- 
iac.  La  grandeur  del’arbre  eft 
ed’un  noyer,  8c  fon  fruit  ref- 

inble  a  nos  cerifes.  Le  Sandal 
rouge  fert  a  faire  une  teinture 
rougeatre ,  qu’on  appelle  couleur 
de  Sandal.  L’Amerique  a  aufti  des 
Sandals  ,  mais  moins  hauts  que 
ceux  des  Indes  orientales,  8c 
differens  d’ailleurs  cn  qualites  , 
quoiqu’on  s’en  ferve  aufti  pour 
la  teinture. 

SANDARAQUE  ,  f.  f.  Nom 
grec  d’une  efpece  d’arfenic ,  qui 
fe  trquy§  dans  les  memes  mine> 
B  b  b  iij 
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d’or  8c  d’ argent  que  l’orpiment ,  des  fangles.  Les  fahgles  des  Por- 
&  qui  paroit  n’etre  que  de  l’or-  teurs  de  chaife  &  des  Porteurs  I 
piment  meme  ,  mais  plus  cuit  d’eau ,  font  une  bande  de  cuir  | 
dans  la  terre  8c  par  confequent  qui  pafie  aux  uns  fur  le  cou  , 
plus  rouge  8c  plus  fubtil.Les  Apo-  aux  autres  fur  le  dos  ,  pour  fou- 
ticaires  donnent  le  nom  de  ^an-  tenir  leur  fardeau.  On  appelle  [ 
daraque  &  la  gomme  du  Gene-  fanglons  des  pieces  de  bois  trian- 
vrier.  D’autres  nomment  de  me-  gulaires  ,  qui  fervent  b  la  compo- 
me  le  fatidix  ou  vermilion,  par-  iition  d’un  vaiffeau.  Sangle ,  en 
ce  qu’il  eft  fort  rouge.  termesde  Blafon,  fe  dit  des  ani- 

SANDERA  ,  f.  m.  Nom  d’u-  maux  qui  ont  une  efpece  du  cein- 
ne  racine  rougeatre  8c  commune  ture  d’un  autre  email.  On  dit  fan - 
au  Pcrou  ,  que  les  Habitans  gler  un  foufflet ,  un  coup  de  fouet, 
mettent  dans  le  chocolat.  pour  dire  le  donner  ,  parce  que 

SANDYX  ,  f.  m.  gr.  Nom  que  la  main  ou  le  fouet  fe  joignent 
les  Anciens  donnoient  a  la  ceru-  comme  une  fangle  fur  la  partio 
fe  brulee  ,  drogue  rafraichiffan-  frappee. 

te  ,  8c  fort  difrdrente  par  confc-  SANGLIER  ,  f.  m.  Porcfau- 
quent  de  la  fandaraque ,  qui  a  vage ,  de  couleur  tirant  fur  le 
des  qualites  brulantes  8c  mortel-  noir,  &  ft  farouche  qu’il  ne  s’ap- 
les.  privoife  jamais,  ll  vit  d’herbe  , 

SANG  DE  BOUQUETIN,  ou,  de  petitesracines  ,  de  glands ,  de 
comme  d’autres  l’ecrivent ,  de  pommes  ,  de  raiftns  ,  de  figues , 
BOUC-ESTAIN. Drogue ,  qui  eft  8cc.Il  a  quatre  dents  ,  qu’on  ap- 
une  preparation  du"  fang  des  pelle  defenfes ,  dont  on  pretend 
boucs  fauvages ,  dont  on  trouve  que  les  deux  d’enhaut  ne  fervent 
un  grand  no"mbre  'dans  les  mon-  qu’&  eguiferles  deux  inferieures. 
lagnes  de  SuifTe.  On  lui  attribue  Celies-ci  font  ft  tranchantes  , 
quantity  de  vertus ,  fur-tout  cel-  qu’elles  ^ventrent  les  chiens  & 
le  de  brifer  la  pierre  dans  les  les  chevaux.  Les  petits  fangliers 
reins  8c  la  veflte.  Le  Sang  de  dra -  fe  nomment  Marc ajfins.  A  ftx  ans 
gon  eft  une  liqueur  qui  fort  en  on  les  appelle  grands  fangliers ;  8c 
Iarmes  d’un  arbre  afiez  eommun  h  fept  ans  ,  gnjdsfs  vieux  fangliers. 
aux  Indes  orientales  8c  dans  l’A-  Les  femelle£&  homment  Layes. 
merique  ,  8c  qui  fe  durcit  au  feu  Sanglier  e&jflfti  lenom  d’unpoif- 
ou  au  foleil  en  conftftance  de  fon  de-mbr,  convert  d’ecailles 
gomme  rouge.  On  s’en  fert  en  fort  ftgrcs ,  dont  le  mufeau  ap- 
Medecine  ,  &  dans  certains  ou-  jp*jfif?fort  decelui  du  pore, 
vrages  de  vernis.  Les  Doreuri  v^ciNGSUE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
l’emploient  aufli  pourrendre  l’aj&atin  ,  8c  nom  d’lin  infe&e  de  la 
plus  vif.  v-/longueur  dudoigt  8c  d’un  rouge 

SANGIACK  ,  f.  m.  NojdZtie  noiratre,  qui  vit  dans  les  eaux 
dignite  en  Turquie.  Les£/tx*Qcks  merecageufes  ,  &  qui  a  au  bout 
font  des  Gouverneurs  defile  ou  de  la  tete  un  petit  trou  rond  , 
de  Canton  ,  qui  on^©ig  imme-  avec  trois  petites  dents  dont  il 
diatement  apres  1  e?£}glierbeys.  perce  la  peau  des  animaux  pour 
SANGLE  ,  EJ^Tiffu  de  chan-  leur  fuccer  le  fang.  On  s’en  fert 
vre  ,  en  form  fife  large  ruban  ,  en  Medecine  ,  pour  les  appliquer 
qui  fert  a  ufages  ,  fur-tout  au  corps  humain  ,  dans  les  par- 

h  tenir  tMSelle  ou  un  bat  fer-  ties  oil  les  ventoufes  8c  les  cor- 
mes,  paffant  fous  le  ventre  nets  ne  peuvent  tenir.  II  y  a  des 
des>rtteVuux  &  des  autres  b$tes  fangfues  venimeufes ,  qui  ont  la 
dqXiomme.  Lit  de  fangle  fe  dit  tete  grofle  ,  tirant  fur  leverd ,  8C 
t^nlitqui  n’eft^penduquepar  le  corps  fort  luifant* 
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SANGUIFICATION  f.  f.  SAN1E  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
I  Mot  compofe  dulatin  ,  qui  figni-  tin,  qui  fignifie  Jang  pourri ,  on 
(He  ,  en  terines  de  Medecine  ,  la  quitourne  dn  putrefaction.  C’eft 
]  transformation  de  la  nourriture  Phumeur  corrompue  qui  fort  des 
I  ou  plfttot  du  chyle  enfang.  C’eft  ulceres  malins  ,  6cc. 
dans  le  coeur  que  fe  fait  ce  chan-  SANSONNET,  f.m.Nom  d’un 
gement ,  par  une  efpece  de  coc-  oifeau  de  la  groffeur  du  merle  , 
tion.  qui  apprend  a  fiffier  6c  memo  a 

SANGUIN  ,  adj.  Celui  qui  a  parler.  Les  fanfonnets  ont  le  plu- 
I  beaucoup  de  fang  ,  011  qui  en  a  mage  noiratre  ,  le  bee  jaune  ,  le 
'  la  couleur.  Un  temperament  fan -  ventre  marquete  ,  6c  le  cou  d’uix 
1  giiin,  un  vifage  fanguin.  Sanguinai -  noir  verdatre. 
re  fignifie  celui  qui  aims  a  repan-  SANT ,  £  m.  Efpece  d’Acacia, 

I  dre  lefang.  U11  Heros  fanguinaire.  fortcommun  en  Egypte  dans  les 
!  Sanglant  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  lieux  eloignes  de  lamer,  dontle 
I  rougi  de  fang  ;  des  plaies  fan -  fruit  ,  qui  confifte  dans  plufieurs 
giant es.  Dans  le  figure,  il  fe  grains  renfermes  dans  une  cofte, 
prend  pour  violent,  atroce,des  rend  un  jus  qui  fert  a  teindre  en 
|  reproch.es  fanglans ,  un  fanglant  ou-  noir,  &  que  la  Medecine  emploie 
trageXe  mot  fang  eft  tire  dulatin.  &  plufieurs  ufages.  La  gomme 
SANGUINE  ,  f.  f.  Norn  d’u-  qui  fe  nomme  proprement  Gomme 
ne  efpece  de  pierre  rouge,  dont  arabique  ,  fort  du  tronc  de  cet 
fefont  les  crayons  pour  les  def-  arbre  ;  Sc  Pon  pretend  que  dans 
feins  ,  Sc  qui  fert  aufii  aux  Orfe-  toute  P Arabic  Sc  PEgypte ,  e’eft 
yres  pour  brunir  Por.  le  feu!  qui  porte  de  la  gomme. 

SANGUINELLE , £  m.  Arbuf-  SANTAL  ,  £  m.  Voyei  SAN- 
te  cominun  en  Tofcane  ,  dont  les  DAl. 

branches  font  de  couleur  langui-  SANTONS  ,  f.  m.  Nom  d?u- 
ne,  Sc  que  quelques-uns  pren-  ne  forte  de  Moines  Turcs  ,  dont 
nent  pour  un  cormier  femelle  ,  le  zele  pour  la  Religion  fe  diftin- 
parcc  qipil  reffemblp  beaucoup  a  gue  en  apparence  par  des  prati- 
cet  arbre.  Il  produit  une  graine  ques  Sc  des  habiliemsiA  fort  bi- 
dont  on  tire  de  Phuile  pour  les  zarres.  Il  y  a  des  S’JK&e/rt  en  com - 
lamp  es.  Jnunaute  ,  des  SantqQjhermites y  Sc 

SANHEDRIN,  f.m.  Nomd’un  des  Santons  Aric&y qui yivent  des 
ancien  Tribunal  Juif.  Il  v  avoir  aumones  du^oCMic. 
plufieurs  Sanhedrins  dans  la  Na-  SANYE^y^.  Nom  cPuneher- 
tion ;  mais  ils  etoient  tous  fu-  bequife^angeoitanciennement; 
bordonnes^i  celui  de  Jerufalem  ,  mais  C  p5u  connue  aujourd’hui, 
qui  ctoit  fouverain  Sc  compofe  qu’ctfybft  reduit  it  conjeCturer 
de  foixante-dix  perfonnes.  qu^  e’etoit  une  efpece  de  choux 

SANICLET ,  f.  in.  Nom  d’une  QFvage  qui  eft  encore affez  com- 
herbe  commune  cn  Allemagn*  ane  en  Italie  ,  Sc  qui  ne  fe 
dont  la  ractne  eft  fingulierein^  mange  plus  que  dansletcms  de 
lenombre  Sc  le  bel  ordre/dJ^s  famine. 

petit s  noeuds  Sc  de  fes  dedki^ue-  SANZENEYAYE  Sc  SANZE- 
tures.  On  la  croit  une\^pece  de  NELAHE  ,  f.  m.  Deux  nom?  de 
Symphyte .  Son  fruit forme  difterensbois  odoriferans  de  Ma- 
d’une  fraife  blanN^Sn  y  a  plu-  dagafear  ,  connus  par  les  Rela- 
fieurs  fortes  de^JgstNefs  ,  qui  ont  ttons  des  Yoyageurs,  qui  lour 
leur  ufage  em  Medecine  ,  fur-  attribnent  un©  vertu  febrifuge  Sc 
tout  pourl^*Jwaie$  ,  foitenbreu-  vulneraire. 
vage  ,  foit  en  les  appliquant  au  SAP  ou  SAPA ,  £  m.  Mot  que 
dehors^O  les  Apoticaires  emploient  pour 

.A.  Ebb  iy 
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iignifier  le  fuc  des  plantes ,  cult 
fans  aucun  melange  de  miel  ni 
de  fucre  ,  &  different  par  confe- 
quent  des  Robs  ,  qui  font  les  me- 
mes  fucs  confits  au  fucre.  11  fe 
dit  particulierement  du  fuc  des 
raifins  murs  ,  nouvellement  ex¬ 
prime  ,  Sc  cuit  en  confiftence  de 
miel  ,  qui  fert  dans  les  maladies 
de  la  bouche  pour  deterger  les 
humeurs. 

SAPAJOU  ,  f.  m.  Nom  d’une 
efpece  de  petits  finges  ,  fort  vifs 
Sc  fort  malins.  Ils  ont  le  dos 
roux,  &toutle  deffous  du  corps 
gris  ou  blanc. 

SAPHENE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
veine  qui  s’etend  depuisles  glan¬ 
dules  de  Paine  jufqu’au  deffus 
du  pied ,  oil  elle  fe  perd  parmi 
la  peau.' 

SAPHIRjf.  m.  gr.  Pierre 
precieufe  d’un  bleu  fort  eclatant , 
Sc  de  la  clarte  du  diamant.  On 
diftingue  le  faphir  male ,  qui  eft 
le  plusparfait ;  &  le  faphir  femel- 
le  ,  moins  eftime  parce  qu’il  tire 
beaucoup  fur  le  blanc.  Los  beaux 
fapliirs  viennent  de  divers  pays 
de  POrient.  II  vient  de  Silelie  Sc 
des  environs  ,  une  forte  de  fa¬ 
phir  ,  qui  fe  nomine  faphir  d’eau 
Sc  faphir  de  puits ,  dont  la  couleur 
approche  de  celle  de  la  Calce- 
doine.  Ilya  aufli  un  faphir  de 
couleurs  variees  ,  qui  fe  nomme 
QEil  de  chat. 

SAPIN  ,  f.  m.  Arbre  monta- 
gneux  ,  fort  droit  Sc  fort  haut 1 
dontle  bois  eft  leger  ,  Sc  qui  jeK 
te  une  excellente  refine. Son  fiQt 
eft  une  forte  de  pomme,  <  ni&’eft 
d’aucun  ufage.  On  aPPA©)Jppi- 
7 les,  des  planches  Sc  >8$Pfolives 
de  bois  defapin ; Scffajfinette  ,  un 
petit  coquillage  s’engendre 
fous  les  vaiifegux  qui  ont  ete 
long-terns  e^t^Ter. 

SAPPE  Mot  qu’on  pre¬ 

tend  fo^JMa  mot  Italien  ,  qui 
fignifie Vt/ie  ou  hoyau.  C’eft  le 
nom^Pon  donne  a  toute  ouver- 
t^re^iron  fait  au  pied  de  quel- 
^©eoiiYrage,  pour  le  faire  tom- 
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ber  faute  d’appui.  La  fappe  enlfortifi* 
termes  de  guerre  ,  eft  le  travailfts  hum 
qu’on  fait  fousquelque  corps  delSAIU 
terre ,  pour  le  renverfer  fans  pou- 
dre  a  canon.  Sapper  eft  le  verbe. 

SAQUESUTE  ,  f.  f.  Efpece 
de  trompette  ,  a  quatre  branches! 
qui  fe  demontent ,  &  beaucoupiOn  ext 
plus  longue  que  la  trompette  or-  fer  ,  lo 
dinaire. Elle  fert  de  bafte  ,  en  Aid  &des  n 
lemagne,  pour  toutes  fortes  d’inf-I  fideral 
trumens  h  vent.  ■  SAB 

SARABANDE ,  f.  f.  Air  gra-lforme 
ve  de  inufique  h  trois  terns  ,  &Riifie  c 
diviftTen  deux  parties,  dont  la[ 
premiere  eft  de  quatre  ou  huit  me- 
fures  ,  Sc  la  feconde  de  huit  ou| 
de  douze. 

SARASIN  ,  f.  m.  Nom  d’un| 
ancien  peuple  d’Arabie,  que  quel- 
ques-uns  font  defeendre  d’Agarl 
oud’Ifmael.Les  Sarafins  etant  de- 
venus  puiftans  dans  le  moyen  age, 
fous  leurs  propres  Rois  ,  firent 
des  excurfions  frequentes  en  Afri- 
que  ,  en  Afie  Sc  en  Europe ,  oul 
ils  fe  rendirent  maitres  d’un 
grand  nombre  de  Pays.  Les  Chre¬ 
tiens  eurent  long-terns  la  guerrel 
avec  eux  dans  l’onzieme  Sc  le 
douzieme  fiecle  ;  mais  les  Turcs, 
les  Caliphes  d’Egypte  Sc  les  So- 
phis  de  Perfes^’ani  conquis  tout 
ce  qu’ils  p&Jj^dVient.,  on  vit  cet- 
te  dangasSSfe  Nation  s’evanouir 
pardegfte. 

S40CASME ,  f.  m.  Mot  grec, 

;nifie  raillerie  amere  ,  excef- 
ent  piquante. 

SARCOCELE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fignifie  tumeur  de 
chair.  C’eft  le  nom  d’une  mala- 
die  ,  qui  confiftedans  une  excref- 
cencede  chair  qui  fe  forme  fur 
les  deux  tefticules  ,  Sc  quelque- 
fois  h.  la  membrane  interne  du 
ferotnm.  C’eft  une  forte  d'hernie. 

SARCGCOLLE,  f.  f.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  fignifie  colle  de 
chair .  C’eft  le  nom  d’une  forte 
de  gomme  dePerfe  ,  qui  fort  d’un 
arbre  Sc  qui  reffemble  &  la  man- 
ne  d’encens.  Elle  fert ,  en  Me¬ 
dicine  y  h  rejoindre  les  chairs , 


pie 
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:ortifier  les  jointures,  hpurger  fant ,  en  un  mot  contre  nature, 
is humeurs  ,  &c.  SARFOUER,v.  n.  Terme  de 

SARCOME,  f.  m.  Mot  grec  ,  Jardinage  ,  qui  fignifie  becher 
ii  eft  le  nom  d’une  excrefcence  legerement  la  terre  entre  les 
Be  chair  ,  formee  dans  quelque  plantes ,  donner  ce  qu’on  appel- 
endroit  du  corps  par  la  mauvaife  le  aufti  une  fa^on. 
liftribution  des  fucs  nourriflters.  SARGASSE  ,  f.  m.  Nom  que 
upR)n  extirpe  les  farcomes  avec  le  les  Portugais  ont  donne  h  une 
ppette  or-j  for  ,  lorfqu’ils  ne  tiennent  point  forte  d’hcrbe  qui  croit  au  fond  de 
en  Al-I^des  nerfs  ou  a  desyaiffeauxcon-  la  mer  ,  &  qui  etant  detachee  a 
ftes  d-’inf-|jiderables.  la  fin  par  les  fiots  ,  s’eleve  fur 

SARCOTIQUES  ,  f.  m.  Mot  l’eau  par  pelotons  ,  qui  la  cou- 
'orme  du  fubftantif  grec  qui  fig-  vrent  quelquefois  dans  un  fort 

irfip  rhniv  nfl  1  n  'nnm  inn—  CrwnA  nfr»nr-n  R. 
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hifie  chair.  C’eft  le  nom  des  me-  grand  efpace  ,  &  deviennent  af- 
flicamens  dont  la  propriete  eft  fez  epais  pour  retarder  la  navi- 
rie  faire  renaitre  des  chairs  nou-  gation.  Cette  herbe  ou  cette 
Relies  dans  un  ulcere  ou  dans  plante  a  fes  branches  entortillees 
ne  plaie.  les  unes  dans  les  autres,  fes  feuil- 

SARDIENNE,  adj.  Pierre  Sar-  les  minces,  etroites  &  dentelees, 

d’un  demi  pouce  de  longueur. 


tiienne.  Nom  d’un  pierre  precieu- 
£fe,  qui  fe  trouve  dans  le  coeur 
i’un  caillou  ,  &  qui  etoit  autre¬ 
fois  commune  a  Sardes  ,  Yille  de 
L’Afie  mineure.  On  en  trouve  au- 
ourd’hui  dans  les  Indes  ,  aux* 
uelles  on  donne  le  meme  noin. 

SARDINE  ,  f.  f.  Petit  poiffon 
de  mer  d’un  gout  fort  delicat 
[dans  fa  fraicheur.  Les  bonnes 
[fardines  viennent  de  Roy  an.  Ce 
Ipoiffon  n’a  pas  de  fiel.  II  a  le 
ventre  blanc,  le  dos  verd  &  bleu  , 
la  tete  doree  ,  &  a  peu  pres  la 
forme  du  hareng. 


SARDOINE,  f.  f.  Nom  d’une  dans  divers  Pays 

nin..,.-,  „ .. / „ *. /v  j) 1.1 _ _  ..  „  : ..  ..  '  1- 


h  peu  pres  couleur  defeuille  mor- 
te  ,  avec  de  petits  grains  creux 
attaches  a  l’extremite. 

SARONIDES ,  f.  f.  Mot  grec, 
qui  fignifie  des  chenes  creux  de 
vieillejfe.  On  donnoit  ce  nom  h. 
une  efpece  particuliere  de  Pretres 
ou  de  Theologiens  Gauloisj  com- 
me  d’autres  s’appelloient  Drziy- 
des  ,  du  mot  grec  qui  fignifie  che- 
ne  ,  parce  que  le  chene  etoit  un 
arbre  religieux  danslA^iation. 

SARRASIN  ,  f.  m><JJdb  d’u¬ 
ne  efpece  deble  ,  40k  on  fait  . 


pierre  precieufe  d’un  blanc  rou- 
geatre ,  a  peu  pres  femblable  h 
la  couleur  de  l’ongle  ,  fuivant  la 
|  fignification  du  mot  grec.  Elle 
I  reffemble  beaucoup  a  la  corna- 
I  line.  Ces  pierres  fe  trouvent  . 


pain  qui  eft 
qu’il  nous  eft 
^on  ble  ,  ou  fa 
^YNangulaire ,  &  l’e- 
efrmoirc 


noir.  On  pre 
venu  d’Afriq 
graine  , 

corce  e4  eH“rioire.  Sa  feuille  ref- 


dans  divers  Pays,  apres  les  grands 
torrens  d’eau  qui  les  decouvren^£j* 
Les  Sardoines  gravees  marqueS^vn( 
plus  nettement  la  cire  que/roj3b 
autre  pierre.  Sardoine  eft  a* 
nom  d’une  herbe  de  S; 
qui  a  la  propriete  de( 


bouche  &lesnerfe^ 
mangent  ;  ce  qu^Xl 
force  &  queiquefVs  mortel ,  qui 
a  donne  ILejC^l’ancien  prover- 
pour  expri- 


fembl^S^eu  pres  a  celle  du  Lier- 
eSarrazinfe  feme  en  Avrii 
moilfone  au  inois  de  Juillet. 
RRASINE  ,  f.  f.  C’eft  un 
om  qu’on  donne  a  cequ’on  ap- 
polle  autrement  Herje  dans  les 
villes  de  guerre ,  e’eft-a-dire  , 
agne  ,  a  une  contre-porte  faite  en  treil- 
Trer  la  lis  Sc  fufpendue  h  une  corde  , 


lie 


be  du  Risyga 

mer  unj^ 


7) 


nxquien  qu’on  laiffe  tomber  h  la  porte 
uit  un  rirs  d’une  ville  pour  fe  garantir  de  la 
furprife. 

SARRETTE,  f.  f.  Nom  d’une 
plante  dont  la  feuille  fert&  tein- 
amer  ,  un  ri§  inful-  dre  en  jaune. 


bouc 

gese 


inner 
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SARRIETTE  ,  f.  f.  Herbe  de  e'fant  d’xnegale  grandeur,  ils  di 
jardins  ,  dont  on  fe  fert  pouraf-  vent  etre  fouvent  eclipfes  parlj 
iaifonner  divers  alimens  ,  &  qui  Planete,  oules  uns  parlesautr 
a  d’ailleursquelques  vertus ,  tel-  SATIET&  ,  f.  f.  Mot  tire 
les  que  d’aiguifer  la  vue,dechaf-  latin  ,  dont  on  a  fait  le  fubft; 
ferles  vents  6c  de  provoquer  les  tif  de  raftafier  ,  ce  qu’il  lignii 
urines.  Elle  a  quelque  reftem-  effe&ivement  dans  cette  langi 
blance  avec  le  thim.  11  y  a  une  Ainfi  Satiete'eft  Petat  de  celui  1 
Sarriette  fauvage  ,  qui.  eft  beau-  eft  raft  a  lie  de  quelque  chofe, 
coup  plus  acre.  SATRAPE  ,  f.  m.  Nom  qu’ 

SARSE  PAREILLE  ,  f.  f.  V .  donnoit ,  dans  Pancienne  Perfe 
Salse  pAiieille.  aux  Seigneurs  de  la  Cour ,  at  Ityres 

SART ,  f.  m.  Kom  qu’on  don-  Gouverneurs  de  Province  &aa|esbois 
ne  fur  quelques  Cotes  a  des  her-  tres  grands  OfEciers. 
bes  de  mer  ,  qui  s’appellent  Go  sf-  SATURNALES  ,  f.  f.  Feteqi 

mon  en  Bretagne ,  6c  Yarec  en  les  anciens  Romains  celebroieil 
Normandie.  k  l’honneur  de  Satume  ,  pendan  IsAT 

SASSAFRAS  ,  f .  m.  Arbre  de  laquelle  les  Efclaves  portoiei  nc  plai 
l’Amerique  ,  common  fur  -  tout  les  habits  deleurs  Maitres  ,  s’al laptop 
dans  la  Floride  ,dont  le  bois  en  feioicntk  table  avec  eux  ,  &c  feu x  q 
decodlion  ,  s’emploie  dans  la  Me-  pour  rappeller  le  fouvenir  du  lie  les  loi 
decine  ,  fur-tout  pour  les  maux  cle  d’or  ,  011  toutes  les  condi  d’une 
Yeneriens.  L’arbreeft  fort  grand  tions  etoient  egales.LesRomain  &  affe 
6c  fes  feuilles  refi'emblent  k  cel-  fe  faifoient  ,  pendant  le  mem  ms  ,  1 
les  dufiguier.  Son  odeur  tire  fur  terns,  des  prefens  mutuels;  &l’o;B[  SAA 
celle  du  fenouil.  fuppofeque  Pufage  prefent  dY  de  gu 

SASSOIRE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  faire  au  commencement  de  Par!  une  1< 
donne  k  la  piece  du  train  de  nee  nous  eft  venu  de-Ik.  life 

devant  d’un  caroffe,  qui  foutient  SATURNE  ,  f.  m.  Dansl:  goud: 
la  fleche.  Mithologie  ,  c’cft  le  nom  du  peP  r 

SATAN  ,  f.  m.  Mot  hebreu  ,  re  des  Dieux.  En  Aftronomie, 
qui  fignifie  accufateur  ou  adverfai -  c’eft  la  Planete  la  plus  eloigna 
re.  II  eft  fouvent  emploie  ,  dans  de  la  terreJSc  celle  dont  lemou- 
le  nouveau  T  eft  ament ,  pour  vement  aijMs  plus  lent.  Saturnt 
ftgnifier  le  Diable.  eft  le  u)@i  gros  des  corps  celeftei 

SATELLITE  ,  f.  m.  Mot  tire  apresQ^Soleil.  On  le  croit  qua- 
du  latin  ,  qui  a  fignifie  autrefois  tr^@^gt-onze  fois  piusgrosque 
Gardes  des  Empereurs  ou  des  au-  Wvfcerre.  II  fait  fa  revolution  en 
tres  Princes.  Les  Aftronomes  oi^Tjmgt-neuf  ans  cent  cinquante- 
donne  le  nom  de  Satellites  k  fteViept  jours  vingt  -  deux  heures, 
Etoiles  qui  tournent  regul<(ejyb-  Sa  plus  grande  diftancede  la  terre 
ment  autour  dequelque  j|bunete.  eft  de  244000  demi  diametresde la 
Ainfi  les  Satellites  derarfurne  terre, 6c  la  plus  petite  de  176060, 
font  cinq  dtoiles  qui^R^n-ent  au-  Voje\  AnneAU  &  SATELLITE, 
tour  de  la  Planet<v<wminee  Sa-  Eli  Aftrologie  ,  Saturne  eft  une 
turne  ;  &  les  S/Tetmes  de  Jupi-  Planete  froide,  malfaifante ,  Fort] 
ter  ,  quatre  etprtes  qui  tournent  ennemie  de  la  nature  de  Phomme 
autour  dc  Jailer.  Par  la  meine  6c  des  autres  creatures.  En  Chy- 
raifon  ,  G^Qqucs-uns  nomment  mic,  Saturne  ft  gnifiePlomb.  Ainfi  I 
la  lunqS&yllite  de  latene.  Les  Sa-  le  fucre  de  Saturne  ,  le  baume  dt 
tellit&ode  Saturne  &  de  Jupiter  Saturne ,  le  beurre  de  Saturne  ,  le 
pendent  fervir  plus  que  la  lune  ba^oar d  de  Saturne  ,  &c.  font 

^^Jpaver  les  longitudes  ,  parce  dans  ce  langage  differentes  pre- 
0,ue  les  cercles  qu’ils  decrivent  parations  du  plomb# 


S  A 

ATYRE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
ine  du  fubftantif  qui  fignifie 
it  honteufe  de  I'homme ,  &  noin 
iPoeme  danslequel  on  fait  la 
Inture  des  vices  pour  les  ren- 
jfius  odieux.  La  maligniteen 
.  i  i’ouvent  abufer  ,  aux  depens 

oecelm  cie  ia  charite  &  de  .la  juftice. 
ue  chofe,  »-l&vientque  le  nom  de  fa  tyre 
[  prefque  tou jours  pris  en  man- 
life  part.  Dans  la  Fable  ,  les 
i tyres  etoient  des  demi-Dieux 
ibois,  moitie  homines  Sc  moi- 
boucs.  Ii  fe  trouve  de  li  gros 
ges  en  Afrique ,  qu’ils  out  pu 
Jonner  lieu ,  a  cette  chimere. 

3  ?  pendajBsATYRION  ,  f.  in.  Nom  d’u- 
i  P0r^oie)i  nc  plante  a  laquelle  on  attribue 
ttrcs  5  s>2l  la  propriete  de  porter  h  l’amour 
eiIX &cfceux  qui  en  mangent.  Ses  feuil- 
:nir  dufie  jes  font  rouges  ,  fa  tige  haute 
<ao  condild’une  coudee,  fes  fleurs  blanches 


‘\deur,  iJs  dJ 
^pfes  pariej 
>ar  les  autrei 
Mot  tire  <j 
n  fubftaj 

qu’il  lignii 
'ettelanoJ 


Norn  qu’ 
enne  PerfeJ 
Cour,  ai 
rince  &as 

f. 

celebroii 


S  Romaiifjc  aflez 
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femblables  &  celles 
l)s  ,  fon  gofitfort  agreable. 

■  SAUCISSE  ,  f.  f.  En  termes 
de  guerre  ,  on  appelle  Saucijje 
ime  longue  charge  de  poudre  , 
fife  en  rouleau  dans  de  la  tcile 
;oudronnee  ,  qu’on  attache  k 
ne  fufee  lente  qui  fert  d’amor- 
:e  pourfaire  jouer  une  mine.Sbtf/- 
I ijj'on  ,  en  termes  de  feux  d’arti- 
ce  ,  fe  dit  d’une  fufee  fans  etoi- 
les  &  fans  ferpentaux ,  dont  on 
Jarnit  les  feux  d’artifice  pour 
:aire  plus  de  bruit. 

SAYEUR,  f.  f.  Qualities 
hofes  feniiblesqui  eft  Pobjet  du 
[out,  Sc  quivient  fans  doutedes 
'els  ,  puifqu’il  n’y  a  rien  de  fa- 
oureux  dont  on  ne  puifte  tirerle 
el ,  Sc  qui  ne  devienne  infipide  , 
pres  qu’on  Pen  a  tire.  Ainfi 


ferante  ,  dont  on  feroif^Sps  de 
cas,  pour  fes  excellentd0^oprie- 
tes,  fi  elleetoit  mcfttf©t>mmune. 
Examinee  avec  l^vwicrofcope  , 
e}le  paroit  couv^m;  d’araignees 
vivantes. 

f.  f .  Nom  d’un 

t  des  pois ,  ayec  du 


SAUGRJ 
aftaifonn 
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beurre,  des  herbes  fines,  de  Peau 
Sc  du  £el. 

SAYINIER,f.  m.  V.  SABINE. 

SAULE  ,  f.  m.  Arbre  commun, 
qui  croit  dans  les  lieux  humides  , 
Sc  dont  les  feuilles  reffemblent 
a  celles  de  Polivier.  On  diftingue 
le  Saule  gris  ,  le  rouge  &  le 
blanc.  On  appelle  larmesde  Saule , 
une  forte  de  liqueur  qui  en  de- 
coule  ,  foit  naturellcment ,  foit 
par  l’incifion  de  l’ecorce  ,  Sc 
qu’on  croit  bonne  pour  eclaicir 
la  vue,  L’ecorce  du  Saule  eft  II 
deflechante,  que  trempee  en  pou¬ 
dre  dans  de  bon  vinaigre  ,  elle 
diftipe  les  calus ,  les  poreaux  Sc 
meme  les  clous. 

SAUMACHE  ou  SOMACHE, 
adj.  Nom  qu’on  donne  a  Peau 
des  rivieres  lorfqu’elle  eft  un  peu 
falee  par  le  melange  de  celle  de 
la  mer. 

SAUMON  ,  f.  m.  Nom  cPtm 
Poifton  de  mer  ,  que  Peau  douce 
attire  dans  les  rivieres  &  qui  y 
devient  beaucoup  meillcur.  Ileft 
couvert  de  petites  ecailles.  II  a 
le  ventre  luifant ,  le  dos  bleua- 
tre  ,  la  queue  large ,  Sc  la  chair 
rouge.  On  appelle  Sauvwns  les 
pieces  de  plomb  en  ,  qui 

eft  ordinairementd’eir^ofi  trois 
cens  livres  ,  en  fonuf^de  navet- 
te  de  Tifferand. 

SAUMURE^fX  Mot  compo- 
fe  du  latin ^^Pj^ft  le  nom  d’une 
liqueur  compjpl&e  de  fel  fondu  8c 
du  fuc  dfccno  fes  qu’on  a  falees. 
Les  Pappelloient  Oxalme. 

SAXTON  ,  1.  in.  Compofitioti 
dq0(Jnve  ,  qui  fert  a  blanchir  le 
^)gc  Sc  h  d’autres  ufages.  II  y  a 
$u  Savon  blanc  &  du  Savon  noir. 
Sc  plufleurs  fortes  de  Pun  Sc  de 
l’autre.  Le  ineilleur  Savon  blanc 
eft  celui  qui  eft  fait  de  foude  8c 
d’huile  d’olive.  On  le  prcnd  me¬ 
me  en  pillules  pour  diverfes  ma¬ 
ladies  ,  Sc  quelques-uns  s’enfont 
bien  trouves  pour  la  goutte. 

'  SAYONIER  ,  f.  m.  Arbre  des 
Antilles ,  dont  les  Habitans  fe  fer¬ 
vent  au  lieu  de  Savon  »  c’eft-&- 
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dire  ,  qu’il  a  dans  fa  racine  la  nom  d’un  Inftrument  de  Get 
propriete  de  rendre  l’eau  blan-  trie,  en  forme  d’equerre  ,1 
che  ,  ecumeufe  Sc  deterlive  com-  fert  k  tracer  des  angles 
me  le  Savon.  Onendiftingueune  tres  ufages.  On  la  nomme  Si 
autre  efpece  qui  a  cette  qualite  relle  graduee  ,  lorfqu’elle  a  aut 
dans  fon  fruit.  II  eft  rond ,  jau-  du  centre  d’un  defes  bras,  un| 
natre  ,  de  la  groffeur  du  raifin  ,  mi  cercle  ,  divife  en  cent  qu; 

&  croit  aufii  en  grappes ,  mais  il  vingt  degres. 
a  un  noyau  noir  &  dur  ,  qu’on  SAUTEUR,  f.  m.  Nomqtl 
appelle  Pomme  de  favon.  donne  aux  chevaux  qu’on  aq 

SAURE  ,  adject.  011  SORE  ,  fes  h  lauter  entre  deux  piliers] 
parce  qu’il  fe  prononce  ainfi.  En  balotades  ou  &  croupades.  Les  J 
termes  de  Fauconnerie  ,  on  ap-  gloisontdes  fauteurs  admirab’j 
pelle  oifeau  faure  celui  qui  etant  qui  franchiffent  les  haies  & 
dans  fa  premiere  annee  n’a  point  barrieres  en  courant  le  liei 
encore  perdu  fon  premier  penna-  dans  les  cantons  couverts. 
ge  ,  qui  eft  roux  ;  ce  qui  fait  que  SAUTOIR  ,  f.  m.  Terme 
cette  premiere  annee  fe  nomme  Blafon.  Le  Sautoir  eft  une  pi 
i’annee  du  Saurage.  Les  Italiens  honorable  de  l’ecu  ,  en  forme 
appellent  Sauro  une  couleur  de  croix  de  Saint  Andre.  On  prete 
chevaux ,  que  nous  nommons  ale-  quec’etoit  autrefois  une  piece 
zan  d’apres  les  Efpagnols.  De-1&  harnoisdu  chevalier,  qui  lui{ 
vient  fans  doute  le  nom  de  Saure  voit  d’etrier  pour  fairter  fur  ‘ 
ou  Sore  ,  pour  les  harengs  qui  cheval. 
etant  fumes  ,  ont  pris  &  pou  pres  SAUVAGE  ,  ou  SAUVEL 
cette  couleur.  On  dit  auflt  faurir  GE ,  ou  SALVAGE,  fuivant! 
les  harengs  ;  ce  qui  fe  fait  en  les  difterens  ufages  des  lieux.  f. 
dtendant  fur  des  clayes  dans  un  Voje %  Salvage. 
lieu  clos  ,  011  on  leur  donne  de  SAUVAGEON  ,  f.  m.  Nil 
lafumee  de  feuilles  ou  de  tan.  qu’on  donne  &  un  petit  arbrecl 
SAUTEREAU,f.  m.Petitmor-  eft  venu  naturellement  &  fans ci 
ceau  de  bois  qui  remue  Sc  fait  ture.  On  emed’auires  arbresf 
Conner  la  corde  d’un  claveflin  ,  les  Sauv^^ns  ;  e’eft  ordinal! 
par  le  moyen  d’un  petit  bout  de  ment  ffifftes  Sauvageons  d’amai 
plume  qu’on  met  danslalanguet-  dier^Ssne  coignaflier. 
ee.  En  termes  d’Artillerie  ,  un  B&U  VE-GARDE ,  f.  f.  Proti 

fautereau^  eft  une  piece  qui  n’etant  accordee  par  les  Souverai 
pas  renforcee  fur  la  cylafle  n’tfftyijji  par  leurs  Generaux  d’arinee 
pas  pas  propre  &  tirer  jufte.  #  V-/En  termes  de  Guerre,  on  appelf 
SAUTERELLE  ,  f.  f.  In&fte  aufli  Sauvegardes  ceux  qui  font  eiL  . 

^sx  les  ployes  au  nom  d’un  General,  P°4Pnt-rr 
Saute-  garantir  d’infultes  les  MaifonsPP01^ 
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relies  volent  ordinai#£«J£nt  par 
groftes  troupes  ,  qt^Jjwment  une 
efpece  de  nuee.  ont  fix  pieds 
&  les  ailes  dl^jffterentes  cou- 
leurs.Elles^t^erfent  quelquefois 
de  vaftes  pouftees  apparem- 
ment  vents.  On  pretend 

<iu»  Peuples  en  mangent ; 


|out  c 
SC 


ce  cftQVft  croyable  par  l’exemple 


les  Terres ,  les  Bois ,  les  Perfoi 
nes.  En  termes  de  Mer  ,  on  doil 
ne  le  nom  de  Sauvegardes  a  diver®^01 
cordages  qui  fervent  Yfoutenirle 
Matelots  dans  certains  endroit 
du  vaifteau. 

SAUVETERRE ,  f.  m.  Not 
d’un  marbre  qui  fe  tire  au  Vi M 
ge  de  Sauve-terre  ,  dans  le  Coml 


d^&aint  Jean-Baptifte.  Quelque's-  de  Comminges  ,  Sc  qui  prend 
ies  appellent  Locujles ,  deleur  fort  beau  poli.  Il  eft  de  diffen 


xco  cippeiieuc  jjocujzes ,  cieieur  tort  oeau  poli.  Il  eft'de  differenl 
QnQm  latin.  Sauurdk  eft  auidi  le  te$couleur§.  Le  fond  eneftnoii| 
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destaches  &  des  veinesblan-  SCAMMONliE  ,  f.  f.  Plante  du 
&  jaunes.  Levant,  dontles  feuilles  font  ve- 

lAUVEUR  ,  f.  m.  Saint  Sau-  lues &triangulaires  ,  reffemblant 
.  Nom  d’un  celebre  Hofpice  affez  h  celles  duLierre  ,  &  la  fleur 
erufalem,  garde  par  des  Re-  blanche  Sc  ronde.  On  tire  de  fa 
jeuxde  Saint  Francois ,  oiitous  racine  1111  jus  du  meme  nom,q.u’on 
‘Chretiens  d’occident,  quivont  fait  fecher  en  conliftance  de  col¬ 
ter  la  Terre-Sainte ,  fontobli-  le  ,  &  qui  eft  comine  le  fonde- 
de  logerfous  peine  d’une  grof-  mcnt  de  toutes  fortes  d’elecluai- 
imende.  .  res  &  de  pillules  purgatives.  On 

AXATILE  ,  adjedl.  Mot  for-  appelle  auili  Scammon.ce  un  fuc 
du  fubftantif  latin  ,  qui  figni-  epaifli.  &  coagule  du  Tithymale  > 
pierre  ,  rocher.  On  appelle  qu’on  prepare  en  le  paftant  au 
| ntes  Saxatiles  celles  qui  vien-  fo uftre  ,  pour  le  faire  fervir  de 
t  entre  des  pierres  Sc  des  cail-  purgatif. 

Bus.  SCANDALE. ,  f.  m.  Mot  tire 

AXIFRAGE ,  f.  f.  Nom  d’une  du  grec  ,  qui  lignifie  la  mauvaile 
te  d’arbufte  ,  fort  femblable  opinion  qu’on  prend  d’une  per- 
Thym,  qui  croit  dans  les  lieux  fonne  ou  d’une  chofe  fur  des  ap- 
rreux,  Sc  dont  on  pretend  que  parences  peu  favorables.  S’il  ne 
feuilles  Sc  la  racine  ,  en  de-  raut  pas  donner  de  fcandale  ,  il 
tttion ,  ont  la  vertu  de  briber  faut  fe  garder  aufli  d’en  prendre 
uter  fur i|a  pierre  dans  la  vellie  ,  fuivant  trop  legerement. 

■  lignification  du  mot  ,  qui  eft  SCANDiX,  f.  in.Herbeamere 
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mpofe  du  latin.  On  en  diftin-  &  bonne  a  l’eftomac  ,  dont  les 
r  plufieurs  fortes  ,  la  doree  ,  feuilles  reftemblent  h  celles  de  la 
la  blanche ,  See.  de  la  couleur  de  Camomille,  &qui  jette  desfleurs 
llurs  fleurs.  blanch atres  comme  celle  du  Cer- 

■  SAYE  ,  f.  f.  Etofte  legere  de  feuil.  Elle  croit  aux  mois  deMai 
line  ,  qui  eft  une  efpece  de  fer-  Sc  de  Juin  parmi  les  bleds,  &  au 
ge.  bord  des  champs. 

arbresfiB SCABfEUSE , f.  f.  Plantecom-  SCAPULAIRE,  f.  m.  fc&tfor- 
ordinaiif  June  ,  dont  le  nom  eft  forme  du  me  du  fubftantif  latin  ^j^ingni- 
ipbftantif  latin ,  qui  fignifie  gale  ,  fie  e'paule.  C’eft  aujowS’hui  une 
Barce  qu’elle  eft  bonne  pour  la  partie  de  l’habillei^enf  des  Reli- 
f.  Prod  gale*  larogne,  lagratelle,  &en  gieux  ,  compoft&Qle  deux  mor- 
ouvera  I  general  pour  purifier  le  fang  Sc  ceaux  d’etoife^jVcouvrent  le  dos 
d’anneff  guc'rir  toutes  les  humeurs  corrom-  Sc  la  poitri/ejXutrefois  ilneleur 
n  appe!  pues.  On  en  diftingue  deux  efpe-  fervoit,  femme  aux  Pay  fans ,  que 
ifonterj  ces  >  la  grande  Sc  la  petite  ,  qui  pour  fe(^Vantir  les  epaules  dans 
?ral,po|  ont  les  memes  proprietes.  Elies  les  tiwauxcorporels.  On  nomine 
HaiforaBroiffent  parmi  les  bleds  ,  fur-  au^sfapulaire  deux  petits  mor- 
*  Perfon^out  ^ans  les  terres  argilleufes.  d’etoffe  ,  attaches  l’un  a 

SCALENE  ,  adj.  gr.  Terme  deS^autre  par  deux  rubans  ,  que  les 
eometrie ,  qui  fe  dit  d’un  tt/Sifc/Carmes  beniffent  Sc  font  porter  a 
;ledont  les  trois cotes  Sc  1  esbuJs  l’honneur  de  la  Sainte  Yierge  , 
ngles  font  inegaux.  On^rfejmne  en  vertu  d’une  vifion  de  Simon 
ufli  Sealeries  deux  mufcfcyie  cet- 
e  figure ,  qui  fervenH^Kmouve- 
tnent  du  cou. 

SCALME  ,  f.  f. 
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Stock  ,  Carme  Anglois  du  trei- 
zieme  liecle. 

SCARABfiE  ,  f.  m.  Mot  tire 
ot  grec, qui  du  grec.  C’eft  le  nom  d’une  for- 
it  de  la  cSte  te  d’Efcarbot.  Ily  a  des  ScaraMes 
aquelle  on  ap-  cornus  ,  d’autres  qui  font  pleins 
de  poll  >  &  d’autres  on&ueux. 
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SCARAMOUCHE  ,f.  m.  Nom  tre  ,  qui  eft  pour  lesBulles ,  p  *  elt,  * 
d’un  perfonnage  de  la  Comedie  te  la  tete  de  faint  Pierre  k  dro  >\ire V 
Italienne,  qui  reprefentefous  un  &  celle  de  Saint  Paul  a  gaucli  ltl0Ii,^ 
habit  Efpagnol ,  *&  dont  la  moi-  avec  une  croix  entre  deux  our  * 
tie  du  rolle  confifte  en  poftures  P  autre  cote  le  nom  du  Papeaj  rc0? 
&  en  grimaces.  fes  armes.  Le  Sceau  des  Bi  canAe 

SCARE,  f.  m.Nom  d’unPoif-  s’imprime  fur  la  cire  rouge,  ie 
fon  ,  qui  s’arrete,  dit-on  ,  entre  celui  des  Bulles  fur  duplomb. 
les  rochers  pour  dormir  ,  &  qui  Sceau  de  nos  Rois  ,qui  fenom;  rec  c0 
pait  Pherbe  &  la  mouffe  de  mer.  le  grand  Sceau ,  &  qui  fert&:;||rel1^e;j1 
On  le  compte  entre  les  poiffons  ler  les  Edits,  les  Privileges,  gP 
ruminans.  ces  &  Patentes ,  eft  une  lamerj 

SCARIFICATION,  f.  f.  Ter-  dede metal,  gravee aux armesi 
me  de  Chirurgie  ,  grec  &  latin  ,  France  ,  qui  demeure  entre  ]| 

&  nom  d’une  operation  par  mains  du  Chancelier  de  Fran< 
laquelle  on  fait  plulieurs  inci-  ou  du  Garde  des  Sceaux.  On 
lions  dans  quelque  oartie  du  le  de  cire  verte  les  Lettres  qu’^ 
corps  ,  avec  les  inftrumens  con-  appelle  Chartres ,  Edits  &  Re® 
venables.  On  appelle  Scarijicateur  fions ,  6c  celles  qui  font  intitule* 
un  inftrument  en  forme  de  petite  A  tous  prefens  a  venir.  On  fee’ 
boete  ,  au-bas  de  laquelle  il  y  a  de  cire  jaune  celles  qui  comme 
dix-huit  roues  tranchantes  ,  qui  cent  par  ces  mots  ,  A  tous  ct 
etant.bandees  avec  un  reftort  &  qui  ces  prefentes  Lettres  verront. 
debandees  par  un  autre  ,  fontau-  Chevaliers  du  Saint-Efprit  fc 
tantd’incifions  qu’ily  a  de  roues  ;  lent  de  cire  blanche.  Les  Unive 
ce  qui  fe  nomine  Scarifier.  fites  &  les  Communautes  fcelli 

SCAZON  ,  f.  m.  Mot  forme  de  cire  rouge.  Les  Sceaux  pend; 
cPun  verbe  grec  ,  qui  fignifie  hoi -  n’ont  ete  introduits  en  Anglet‘*a 
ter ,  &  nom  d’une  efpece  de  vers  re  que  fous  Edouard  I.  Autrel 
latin  ,  que  cette  raifon  a  fait  nom-  le  Sceau  des  Eveques  les  repi 
mer  aufti  vers  boiteux.  Il  ne  dif-  fentoiten  habits  Pontificaux;  mi 
fere  du  iambique  qu’en  ce  que  fon  a  prefentilne  porte  plus  que  lei 
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hermetique.  Yoya 


cinquicme  pied  eft  une  iambe  Sc  armes. 
le  fixieme  unfpondee.  HER^n 

SCEAU  ,  f .  m.  Inftrument  qui  SGfi£te  ,  f.  f.  Mot  grec  &1$| 
porte  quelque  figure.  On  gravoit  tinAjhns  fon  origine.  Chez  le 
autrefois  les  Sceaux  des  Souve-  ,  il  fignifioit  propremen 

rains ,  (dont  on  fait  des  empreifi^One  tente  ou  un  berceaude  bras 
tes  avec  de  la  cirefur  des  lettrJ^,/  ches  d’ardres;&  les  premieres  G 
pour  les  rendre  autentiques^kfur  medies  s’etant  reprefentees  dan 
le  chaton  des  bagues ,  ou  dcCpicr-  des  lieux  de  cette  nature  ,  on  doi 
res  precieufes  oft  lafigiu^u  Prin-  na  enfuite  le  merne  nom  a  toi 
ce  etoit  reprefentee  y^Djjuelque- les  lieux  oft  l’on  reprefentadi 


fois  des  fvmboles.^oft  atftes  im-  Comedies  &  des  Tragedies.  Lei 
portans  ont  ete^fc^Jlrs  d’un  feeau  Latins  ,  en  coniervaiit  la  meraj 


vient  le  nojrpie  la  Bulle-d’or.  Le  l’apjffiquerent  aufti  a  chaqueparj 


Pape  a  deus&reaux  ,  Pun  qui  s’ap-  tie  d’un  atfte  ou  il  fe  fait  quetqi 
pelle  du  Pechcur  ,  Sc  qui  changement,  foit  du  Theatre  oi 

eft  un  gros  anneau  ou  eft  des  Adleurs.  Nous  avons  i mite 


Te 


gVede  Saint  Pierre  tirant  fes  leur  exemple.  Ainfi  Scene  fed! 
remplis  de  poiffons ,  qui  fert  Sc  du  Theatre  merne  ,  qui  eft  If 
les  Rrefs  Apoftoliqucs  Sc  lieu  fuppofe  de  l’atflion  ,  &  del 
our  les  Lettres  fecrettes  ;  l’au-  parties  dans  lefquelles  chaqueac| 
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Julies,  rk  eft  divife.  Scene  ,  dans  Ie  fens  SCHELLING  ,  f.  m.  Monnoie 
’ierre  k  dr®ur®>  s’employe  pour  reprefen-  d’argent  Angloife  ,  qui  fait  la 
tul  a  gauc»tion  de quelque  evenement,  ou  vingtieme  partie  de  la  livre  fter— 
^  deux  y&lour  Pevenement  meme  avec  fes  ling  ,  &  qui  vaut  douze  fous  du 
du  Papejrconftanees.  Le  monde  offreune  Pays,  c’eft-a-dire  ,  k  prefent  , 
an  des  BrMrande  variete  de  Scenes.  Donner  environ  vingt  trois  fous  de  Fran* 
re  rouge  We  Scene  au  public.  ce.  On  ecrit  Shilling  en  Anglois. 

In  plomb!*  SCENOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  Quelques-uns  racontent  que  ce 
]ui  fenoni«rec  compofe  ,  qui  lignifte  pro-  nom  vient  de  Bernard  Schilling  , 
ui  fert^fcjtement  description  de  Scene  ,  &  Bourgeois  de  Thorn  ,  fous  le  fei- 
dleges,  cK°nt  011  a  le  nom  d’un  Art  ,  zieme  Maitre  de  POrdre  Teuto- 
sne  lamerMuicon^e  a  deftinerles  edifices  ,  nique  ,  qui  ayant  tire  quantite 
auxarme;fies  £ays>  *es  villes,  &c.  en  perf-  d’ argent  d’une  mine  ,  obtint  la 
:e  entre  Ipetftive ,  c’eft-h-dire ,  avec  les  di-  permiflion  de  faire  trapper  des 
de  Franc! 1 munitions  &  les  raccourcifiemens  pieces  de  fon  nom.  11  faut  fuppo- 
aux.  Onf:Bue  *a  perfpedlive  y  apporte.  Un  ter  que  les  Anglois  leur  donne- 
ettres  quBeffein  de  cette  nature  s’appelle'rentcours  dans  leur  IHe,  &  qu’ils 
ts  &  RcjjMuflt  Scenographie  ,  par  oppoiition  continuerent  d’en  faire  a  Pimi- 
it  imituleB  Ichnogrnphie  &  Or  to  graph  ie  ,  qui  tation. 

r.  On  fce®ont  des  plans  purement  geome-  SCHISME  ,  f.  m.  Mot  grec  , 
ji  comjncBr"i(lues  ■>  0 &  la  perfpe&ive  n’eft  qui  lignifie  divifion.  On  donne 

4  tous  Jpas  obfervee.  particulierement  ce  nom  k  Pa  die 

verront.  wSCEPTI QUES,  f.  m.  Mot  grec,  par  lequel  une  partie  de  PEglife 
ifprit  fc^pai ftgnifiecelui  qui  examine  ,  qui  fe  fepare  de  Pautre.  Le  plus  fa- 
L es  UnivEBhercac*  On  en  a  ^a£t  nom  d’u-  meux  exemple  eft  celui  de  l’Egli- 
tes  fcelJeBle  Sedle  d’anciens  Philofophes  ,  feGrecque, quis’eftrendueSchif- 
ux  penH.Bpifci pies  de  Pyrrhon  ,  qui  dans  matique  enfe  feparantde  celle  de 

AngleteBa  recherche  de  la  verite  ,  fai-  Rome,  c’eft-h-dire ,  en  ceffant  de 
Autref5W0'enlProfe^ondedouterdetout,  reconnoitre  le  Pape  pour  chef, 
les  reprS^  n*er  les  principes  re^us  ,  &  de  SCHGENANTHE  ,  f.  m.  Mot 
caux;niBcomkattre  toutes  les  opinions  des  grec  compofe,  qui  fignifie  jleur 
squelen!lautres-  On  appelle  Scepticifine' ou  de  jonc  ,  qui  eft  le  imja  d’une 
ie.  yavMPyrronifme ,  la  maniere  de  penfer  efpece  de  jonc  odo^rcrftnt  de 
■des  Sceptiques.  PArabie,  auquel  IfU^ftdecine  at- 

^rec  &«  SCEPTRE  ,  f.  m.  Mot  grec  &  tribue  diverfes  prtf^etes. 

Chez  iBntin  ,  qui  eft  le  nom  d’une  des  SCHQ2NE  ,UQth.  Mot  grec  , 
oprnin  Jprinclpales  marques  de  laroiaute.  qui  eft  le  nonrynne  ancienne  me- 
ide  braBc^ft  une  forte  de  baton  revdtu  fure  itine^ajK  de  Perfe  ,  conte- 
licresCoBd’ornemens  ,  que  les  Rois  por-  nant  fofrarrre  ftades,  ou  deuxPa- 
tdpy  WaBtent  dans  les  grandesceremonies,  rafang&S S 

,  on  doB&.dont  la  longueur  etoit  autre-  S£J:MNOBATE  ,  f.  m.  Mom 
m  a  fnwBfois  de  la  taille  du  Prince  qui  le  gtfWVque  les  Anciens  donnoient 
fenta  HpMPortqit.  On  croit  que  dans  Porigic  OTxfeanfeurs  de  corde  ;  ce  qu’il 
lies.  Xel ne  c’ etoit  une  j  aveline  ou  une  pe^Signifie  effedlivement  dans  fa  com- 
a  mflmBtutfane.  s*  O  poiition  ,  corame  Fma'mbule  a  la 

5  Sceum  SCHACA  ,  f.  f.  Nom  BiiAie  meme  lignification  en  latin. 

que  par* ancienne  Deeffe  Babyfpfijpnc  ,  SCHOLASTIQUE  ,  fubft.  & 
quelquB^11^  t'>t°it  la  meme  qu/txjfcs  ou  la  adjecft.  Mot  forme  du  fubftantif 
pnfte  fli mTerre.  .  Cv  latin  ,  qui  ftgnifte  Ecole.  Les  ufa- 

is  imitB  SCHEIK  ,  f.  jA^Kbm  que  les  ges  Scholaftiques  font  les  ufages 
e  fe  diB^a^ometansdonnVhthleurs  Pre-  des  Ecoles.  On  a  nomine  long- 
ti  eft  I  dicateurs,  oqa^LAnciens  qui  leur  temsS cholafliques ceux qui  faifoient 
&  deB  expliquentvla>£)ocftrinQ  de  PA1-  une  profeffion  particuliere  dePe- 
queacB cor3-n*  /->0  £ude  des  Sciences,  ou  qui  les  en- 
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feignoient.  Les  Avocats  memes  deflein  d’un  ^edifice  qu’on  repr| 


ijiourr’itu 
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qui  plaidoient  au  Barreau  ,  fe  te-'fente  coupe  fur  fa  longueur  ou|£ran  e 


noienthonores  de  ce  titre.  Quel-  largeur  ,  pour  en  faire  yoir 
ques  Sayans  ont  eucelui  de  Scho -  dedans ,  c’eft-&-dire ,  toutelai 
laftiffimes  pour  marquer  un  degre  poll ti on  interieure  ,  l’epaiffe 
fuperieurd’ erudition.  On  appelle  des  murs  ,  les  porles  ,  les  p;  ‘ 
Scholafiiaue  ,  ou  Theologie  ‘*cho-  ges  ,  &c. 
laftique  ,  une  partie  de  la  Theo-  SC1TIE  ,  f.  f.  ou  SETIE.  Noi 
logie  qui  emploielefecours  dela  d’une  forte  de  Barque  ou  de 
raifon  &  des  argumens  ;  difteren-  tit  Vaiffeau&  pont,  qui  a  desvoi! 
le  de  la  Pofitive,  qui  ne  fe  fonde  les  latines. 
que  fur  l’autorite  des  Saints  Peres  SCLEROPKTALMIE,  f.  f.  M( 

&  des  Conciles.  grec  coinpofe  ,  qui  flgnifle  dimtl 

SCHQL1 ASTE  ,  f.  m.  gr.  Nom  de  Posit.  C’eft  le  nom  que  les  M 
qu’on  donne  k  celui  qui  fait  des  decins  donnent  &  unemaladieds 
remarques  fur  difterens  paftages  yeux  ou  une  ophtalmie ,  qui  cor 
d7un  auteur.  Ces  remarques  s’ap-  ftftedansla  durete  &l’apreted 
pellent  Scholies.  paupieres ,  fans  demangeaifon 

SCIATIQUE,  fubftantif  &  ad-  fans  fluxion, 
je&if.  Voye^  Goute.  SCLEROPTIQUES  ,f.  m.  Mi 

SCIE ,  f.  r.  Inftrument  de  fer  ,  tire  du  grec  ,  qui  fignifie  durdai 
taille  par  depetites  dents  ,  qui  fert  fon  origine.  On  donne  ce  nom 
a  fcier  la  pierre  &  le  bois.  L’Art  certains  medicamens  auxquels  o 
cn  a  fait  inventer  quantitedefor-  attribue  la  vertu  d’endurcir,  tel 
tes.  11  y  a  meme  des  Moulins  a  que  la  Joubarbe  ,  le  Pourpier 
fcie,  qui  parleurfeulmouvement  &c.  qui  font  froids  &  humides. 
fcient  des  poutres  pour  faire  des  On  appelle  aufll  Membrane  fcleroM 
ais.  On  appelle  Scie  un  monflxe  tique  ,  une  membrane  dure  or 
marin  qui  relfemble  beaucoup  au  couvre  Pceil  en  dedans  &:  en  di 
requin  ,  exccpte  qu’il  eft  plus  yen-  hors, 
tru  ,  &  qu’il  lui  fort  du  muffle  un  SCOLOPENDRE  ,  f.  f.  Noml 
©s detrois ou quatrepieds delong,  d’une  herbe  medicinale  ,  qu’on 
plat  &:  large  d’environ  quatre  met  au  ran^des  capillaires.  On 
doigts,quieft  dcntele  des  deux  en  diftingus^Cnb  autre  qui  fe  nom*| 
cotes  cn  maniere  de  fcie.  Scut,  me  vulg^gpnent  langue  de  cerf. 
cn  termes  de  Marine ,  fe  dit  pour  Elle  cn^bdans  les  puits  ,  les  fo¬ 
rager  en  derriere  ,  ramer  a  rebours  ,  retsjTytc.  &  eft  bonne  pour  lesl 
revenir  fur  fon  fillage  ,  ce  qui  fert  oWStadHons  de  la  ratte  &  dit 
k  eviter  le  revirement  en  prefen-^ratx  Scolopendre  eft  auflt  le  nom 
lanttoujoursla  proue.  C  Nrune  forte  d’infedle  ,  long  de' 

SCINQUE  ,  f.  m.  Efpece^^  trois  ou  quatre  doigts  ,  qui  fe  for-l 
Lezard  aquatique  ,  dont  leg  to-  mc&quivitclanslestroncsd^r- 
gnons  entrent  dansla  com0Tftion  bres  &  dans  les  pieux  Aches  en 
dela  Thcriaque.  II  ^ouve  terre.  Sesmorfuresfontfortdan- 
cnltalie,ducctede¥i^'ize;mais  gereufes.  11  y  a  aufii  uneScolo- 
onnefefcrtqued£c<pxqu’on  ap-  pendre  aquatique  ou  de  mer,  qui 
porte  d’Egypte crcs  Indes.  reffemble  a  celle  de  terre  ,  e’eft- 
SCINTILLA^CION ,  f.  f.  Ter-  a-dire  ,  qui  a  le  corps  marquete 
me  de  Phy^Oe  ,  tire  du  latin  ,  &  plufleurspieds. 
qui  fign^j&radtion  par  laquelle  SCORBUT,  f.  m.  Nom  d’nne 
le  feu  blmb  ou  jette  des  etincelles.  maladie,  qui  eft  aft  ez  commune 
SGJJOGRAPGIE,  f.  f.  Mot  grec  fur  mer  ,  &  qu’on  attribue  a  la 
cch^oSe  ,  quiflgniflc  Defcripiion  mauvaife  qualite  des  viandesfa- 
ombres,  Qn  nommeainfile  lees  6c  de  l’eau  ,  qui  fervent  de 
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Jnourrlttire.  Elle  confide  dans  une  lefquels  fortent  deux  efipece*  de 
grande  endure  de$  gencives  ,  ac-  bras  ,  qui  fie  divifent  en  deux  com- 
compagnee  de  taches  &  de  tu-  me  les  fierres  de  l’Ecrevifle.  La 
meurs  qui  fie  formenten  differen-  piqfiure  du  Scorpion  eft  fortdan- 
tes  parties  du  corps  ,  avec  des  gereufe  ,  fion  venin  eft  froid.  Ok 
douleurs  tres-vives  dans  les  jam-  pretend  que  le  remede  eft  d’ecra- 
bes ,  les  cuiffes  ,  &c.  Le  Scorbut  fier  Panimal  fur  la  plaie.  On  difi- 
eft  un  mal  epidemique  dans  les  tingue  des  Scorpions  de  quantite 
Pays-bas ,  dans  la  baffe  Saxe  Sc  de  couleurs.  L’huile  de  Scorpion 
en  Angleterre ;  ce  qu’on  attribue  eft  vantee  pour  rompre  la  pierre 
•a  Pair  Sc  aux  alimens.  Audi  le  &  pour  preserver  de  la  pefte  Le 
nom  de  cette  inaladie  nousvient-  Scorpion  de  mer  eft  une  efipecd  de 
il  des  langues  du  Nord.  poiflon  herifle  de  pointes  4  la  te- 

SCORSON ERE  ,  f.  f.  Plante  te  &furle  dos,  qui  pique&em- 
dont  la  racing  a  Pecorce  noire,  poifonne  par  les  bleflures  qu’il 
d’oului  vient  fion  nom,  que  nous  fait.  Onappelle  Scorv  ion  cTeau une 
avonstire  de  PEfipagnol.  On  lui  petite  araignee  qui  a  fion  aiguiPon 
attribue  de  puifiantes  vertus  con-  dansfia  bouche. 
trela  morfiure  des  ferpens.  Quoi-  En  Aftronomie  ,  on  a  nomme 
qu’on  pretende  qu’elle  eft  paflee  Scorpion  le  huitieme  fignc  du  Zo- 
d’Afrique  en Efpagne,il s’entrou-  diaqiie  ,  compofie  de  vmgt&;  une 
ve  dans  les  forets  de  Boherne  Sc  Etoiles,fiuivant  PtoZomeV, devingt- 
dans  d’autres  lieux.  On  la  croit  huit  fuivant  Kepler  ,  &  de  vingt- 
bonneaufti  pour  le  mal  caduc  &la  neuf  fiuivant  Flamftead.  On  le  re- 

fe?rAormTM  r  "T,  prefente  dans  le  Globe  fous  la  fi- 

SCORDIUM ,  f.  m.  Mot  grec,  gure  d’un  Scorpion  ,  &  les  AC- 
forme decelut  qui  fignifie  ai/. C’eft  trologues  lui  donnent  le  nom  de 
le  nom  d’une  Plante  amere ,  dont  Maifon  de  Mars'. 

Podeur  approchebeaucoupdecel-  SCOTJE,f.  f.  Mottiredu  grec  * 
le  de  Pail ,  Sc  qui  a  des  vertus  qui  fignifie  dans  fion  origin** ,  obi - 
purgatives.  Elle  eft  bonne  aulfi  eurite.  En  Architecture*  c’e'ft  le 
pour  les  plates.  On  nous  l’appor-  nom  d’une  cavite  enforce  dede- 
i  te  PIfiede  Candie.  Sesfeuilles  mi  canal  ,  qui  fie  pl$>di  divers 
font  d’un  verd  pale,  Sc  fies  fleurs  endroits  des  ornejaA&s  d’une  co- 
d’un  bleu  pale,  tirant  fur  le  rouge,  lomne. 

SCOROPODROSE,  f.  m.  Mot  SCOTISTECjSn.  Nomqu’on 
grec  compofededeuxautres  mots,  donne  ,  daitfyEcole  aux  Parti¬ 
al111  figmfient  ail  Sc  pore au.  C’eft  fans  de  (ptiXDuns  Scot ,  celrbre 
le  nom  d’une  plante  ,  commune  Theolfeg>fi,  nomme  auffi  le  Doc- 
en  Italic,  qui  tient  del’odeur  du  teurjWffl,  dont  la  Docftrine  eioit 

^ °c rn ift> t r-.i'rir'  r  r  „  °lW>9^e  =>  celle  des  Thomiftes. 

SCORPIOIDE  ,  C.  f.  Mot  grec,  r*«€OUE  ,  C.  {.  Tenre  de  mer  , 
qm  ett  le  nom  d’une  petite  herbaf^t®  eftle  nom  qu’on  donneal’ex- 
dont  la  grame  a  la  figure  d’Shsfremite  de  la  varancrue 
lcormon^;  &  qui  eft,  d,t-oif,Qn  SCOUR  JON  ou  SCOURGEOIV 
remede  lur  aux  morfures  Vjcet  f.  m.  Efpecc  d’orge  ,  fort  com- 

r  ,,  ^  Flandre  qui  entre  dans, 

^COifPION ,  fi.  m./Nfem  d’un  la  compoution  de  la  b'erf* 
petit  animal ,  qu’cujffiW  au  nom-  SCRIEE  ,  f.  m.  Mot  u'e  dula- 
bre  des  Serpens, ^^u’ll  ait  huit  tin,  qui  fignifie  Ecrivain  .  &  qui 
jambes ,  &  de  ncufe  ongies  a  l’ex-  fe  dit  de  ceux  qui  .qagnent  leur 
iremite.  11  adjfa yeux  au  milieu  vie i  ecrire  &  a  copier. Les Char- 
fle  la  poUrJn,a  '  &  deux  autres  treux  nomment  Dom  Scribe  le  Se¬ 
vers  1  ext©uite  de  la  tete,  entre  crctairede  leur  General.  Chez  les 

•/xr  Ccc 
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Juffsles  Scribes  etoient  ceux  qui  puifque  l’Ecriture  parle  ties  Idol 
faifoient  des  copies  &  des  inter-  les  de  Laban.  LesGrecs  y  ontexl 
notations  de  l’Ecriture-Sainte.  celle.  II  y  a  cette  difterence  entrl 
Scrip teur,  qui  yient  de  la  meme  les  ftatues  Grecques  &  les  ftatuel 
fource,  eft  unterme  de  Banque  Romanies  ,  que  la  plupart  del 
&  de  Ghancellerie  Romaine  ,  &  Grecques  font  prefque  nues  , 
it  nom  d’une  forte  d’Officiers  ,  que  les  autres  font  convenes  d’lwl 
cmi  ecrivent  les  Bulles  expedites  billemens  ou  d’armes. 

en  original  gothique.  .  s^UT.f »  *'  Isofm  f  H 

SCROFULAIRE  ,  f.  f.  1.  Her-  tit  Exquif ,  ou  d’une  forte  de  Cal 
be  dont  la  racine  eft  bonne  pour  not  ,  qu’on  emploie  au  lervicel 
les  Ecrouelles  &  pour  les  Hemor -  d’un  vaifleau. 
roides  nie  crolt  ordinairement  SCUTIFORME  ,  ad,.  Mol 
dans  les  foffes ,  ou  les  lieux  hu-  compofe  du  latin  ,  dont  on  afal 
mides.  On  diftingue  une  petite  le  nom  du  premier  des  cart.llaj 
Scrofulrire  ,  qui  n’eft  que  la  peti-  ges  du  Larynx,  parce  que fuivanl 
t  Eel m  fa  fignification ,  llalaformed’ui 

15  SCROFULEUX ,  adj.  Mottire  ecu  ou  d’un  bouclierquarrd.C’ell 
du  latin ,  qui  fe  dit  en  Medecine,  ce  quife  nomine  yulgairement  II 
bumeurs  ciui  caufent  la  ltia*  Pomme  d  sld&Tti. 
ladie  qu’on  nomme  les  Ecrouelles.  SCYTALE ,  f  f.  Mot  grec J 
SCROTUM  f.  m.  lat.  Nom  qui  fignifi e  fouet  de  cuir.  Les  Anl 
ciue  les  Medecins  donnent  a  la  ciens  nommoient  Scjtale  lacommi 
membrane  qui  contient  les  tefti-  une  forte  de  chiffre  par  laquelll 
Tules  ,  &  qui  fe  nomme  yulgaire-  ils  pouyoient  s’ecrire,  &  qui  avo.1 
pnt  B ourl'e.  quelque  rapport  i  ce  que  noul 

qCRUPULE  ,  f.  m.  Folds  des  appellons  le  chajjis.  Ils  prenoienl 
Anciens  ,  qui  etoit  la  vingt-qua-  deux  rouleaux  de  bois  de  grot 

fr^me  Vartie  de  l’once  ,  &  le  feur  egale,  dont  les  deux  correl 

dIus  petit  poids  par  confequent  pondans  avoient  chacun  le  fun! 
SontPils  cuffent  1’ufage.  De-la  Celui  qui  vouloitmander  quelqul 
vient  le  nom  de Scrupule ,  en  Af-  chofe  de  fecret  tort.lloit  autoul 
tronomie ,  pour  lignifier  une  fort  de  for,  rouleau  une  Ian, ere  de  par! 
petite  partie  de  la  minute,  &  en  chemin  ,  &CH$iquclle  il  .ecr!),0l 

Moral",  pour  fignifier  de  petits  ce  qu’ilvo.rfon  fa.rcfavo.r  il’aol 
embarras  de  confcience.  Aujour-  tre  ,  ^Vyantrecu  cette  lamer  I 
d’hui  le  pois  qu’on  nomme  Sent-  lad0Bloit  aullt  fur  fon  rouleal 
put  eft  de  yingt-quatre  grains  ,Jgtrouvoit  tout  dun  couple! 
excepteparmi  les  Apoticaires  f^ts  &  les  lignes  dans  leur  oJ 
qui  nc  le  font  que  de  vingt  gtai^^re  nature!,  Voje\  S  T  E  G  A  N  0| 

latin  qui  li  gnifie  rechercfrfi™  SEBESi  EN  ,  f.  m .  Nom  d’u| 

fon  origine.  On  donne  enjoin  It  arbre  du  Levant ,  qui  eft  une  Jl 

unemaniere  de  recu*$*?es  fuf-  pece  de  Prumer,  dont  les  prun  j 
oar  des  bilktgVtfude  peti-  °nt  un  noyau  triangulaire.  Le4 
tcs'lX  noTres  Ranches1;  ce  extrait  s’emploie,  dans  la  Med| 
qui  empeche ,  queceux  qui  don-  cine  ,  pour  les  maux  de  cote  a 
rent  leur  voixpour  ou  contre  ne  d  eftomac  ,  pour  le  rhume  &  I 
r*?lt  ronrtP  toux  ,  &c.  On  fait  de  leur  chail 

SCUfc5ftrURE,  f.  f.  Mottire  une  glu  ,  nominee  glud’Alexanj 
du  latbNfe  nom  d’un  art,  parle-  drie,  qui  eft  bonnepourla  AaJ 
quekdj,  formetoutes  fortesdefi-  fe  aux  oifeaux.  On  en  fait  au'. 
iurK?  en  bois  ,  en  pierre  ,  &c.  des  cataplafmes  pour  les  ulcerd 
qefvn  origins  eft  fon  ancienne ,  &  les  tumeurs. 
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SEBILLE ,  f.  L  Nom  d’un  vaif-  entend  par  Secfte  un  nombre  da 
feau  de  bois  ,  fait  en  rond,  qui  perfonnes  qui  fuivent  les  memes 
;.rt  aux  Yendangeurs  h  tirer  le  opinions  ,  contraires  ordinaire- 
le  vin  de  la  cuve  pour  l’enton-  merit  aux  opinions  communes  foit 
per.  On  donne  le  meme  noini  en  matierede  Religion  ou  de  Phi- 
”“Je  i.a“es-  .  Jofophie  Ces  perfonnes  fe  nom- 
SE  C  ANTE ,  1.  £„  Terme  de  ment  Settaires. 
eometrie  ,  forme  du  verbelatin  SECTEUR,  f.  m.  SECTION 
jiu  fignifie rcouper.  Onappelle  Se-  u  f .  Termes  de  Geometric  for- 
?ante  touteligne  qui  coupe  uncer-  mesdu  verbelatin  qui  fignifie  cow¬ 
rie ,  ou  qui  etant  prolongee  pour-  per.  On  appelle Setteur  d’un  cercle 

at  „  -r  laPartiede  Paire  d’un  angle  com- 

SECI-iE  ,  f.  f.  Nom  d’un  Poif-  prife  entre  deux  rayons  qui  ne 
on  cie  mer  ,  qui  a  fur  le  dosun  torment  pas  une  ligne  droite ,  6c 
dur  &liiie  ,  raye  de  plufieurs  un  arc  dela  circonference  termi- 
-emes  ,  qui  fert  aux  operations  ne  par  ces  deux  rayons.  Le  Sec- 
es  Orfevres.  La  Seche  ,  au  lieu  teur  d’ une  fphere  eft  en  folide  ce 
lefang,  a  une  liqueur  noire >  qui  que  le  Setfteur  de  cercle  erf  en 
capable  de  troubler  Peau  plan.  Serbian  fe  dit  du  point  oh 
juand  elle  la  vomit  ;  ce  qu’elle  deux  lignes  fe  coupent.  VoyeT 
:ait  toujourspour  s’echaper  lorf-  CoNiQUES.&tfio/icPun  batiment 
[ii  on  vent  la  prendre  Sabouche  fignifie,  en  Archite&ure ,  le  pro¬ 
ton  bee  font  femblables  aubec  fil  ou  la  delineation  qui  fe  fait 
^  louche  (Pun  Paroquet.  des  hauteurs  &  des  profondeurs 
SECONDE  ,  f .  f.  Soixantieme  dlevees  fur  le  plan ,  comme  fi  Port 
jartie  d  une  minute.  Onappelle  coupoitle  batiment  pour  voir  Pin- 
VLontre  a  Jecondes.  Pendules  a  fecon-  terieur.  Se&ion  ^  dans  les  livres 
les  une  montre  &  une  pend ule  fe  dit  pour  divijion.  Les chapitres 
)u  les  fecondes  font  marquees,  fe  divifent  en  articles  ,  les  arti- 
>econdes  ou  Secondines,  fedit,  en  cles  en  fedtions.  On  marque  or- 
:ermes  de  Medecine  ,  des  mem-  dinairement  la  fe&ion  par  cette 
irannes  out  enveloppent  le  foe-  figure  §. 

Jus  dans  le  ventre  de  la  mere  ;  SfiCULAlRE  ,  a#M.  Mot  ti- 
:  eft  ce  que  les  Sage-femmes  ap-  re  du  latin,  qui  fu^Siece  qui  ar- 
lellent  avnere-faix.  En  Chymie  ,  rive  ou  ce  qui  ftS&it  de  fiecle  en 
>n  appelle  Eau  feconde  ,  de  Peau  fiecle.  OnappWit  Jeux  fdculaires 
.orte  qui  a  deja  fervi  k  graver,  dans  Pan ™fie  Rome  ,  des  Jeux 

4rw^drC  r" 2S  m^taux*  3  ^ui  fereklJoient  effedivement 

oiiL.i\.ET  ,  1.  m.  En  termes  de  de  cen^ji  cent  ans.  Ils  avoient 
ruerre s ,  on  appelle  Secret  la  lu-  ete  inlWues  par  Valerius  Publico - 
uere  d  un  canon.  Ce  qu5 on  nom-  /j  .premier  Conful  apresPexpul- 
ie  le  Secret  d  un  brulot  eft  Pen-  Tarquins  ;  &  Septimus 

roit  par  ou  Pon  y  doitmettre  1^  &verus  futle  dernier  qui  les  cele- 
fe  El}.teriy.es  de  ra.  On  appelloit  Ode  feculaire  , 

die  chien  Jecret  un  limie^c^n  une  piece  de  poefie  lyrique  qut 

SFrRFTinxrnS/^pei^%  •  -  ®to!l  comPofee  pour  cette  Fete. 
SECRB-TION,  f.  f.J?  tire  SfiCULIER  ,  C.  m.  lat.Nom 
latin  ,  qui  fignifie  on  de  qu’on  donne  aux  La'iques  en  ee- 
eparer  ,  &  qui  Mede-  neral  ,  pour  les  diftinguer  des 

me,  de  la  fepa?aKbn  d’un  flui-  gens  d’Eglife.  Oh  l’applique  auf- 
eel  avecun  aut^,dans  les  ani-  fiauxfimplesEccldfiaftiques.lorf- 

-sFttc^VY  r  ,  ,  -lu’on  veut  les  diftinguerdes  Re- 
V  “c1  r°rme  §uliers’  c’eft-J-dire,de  ceux  qut 
trDe  "Sn,“e  On  renoncent  par  de?  veeux  aus  en. 

•sy  c « c  n 
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gasmens  &  aux  froits  communs  repofee.  C’eft  ce  qui  s’appelle  au* 
de  la  Societe.  Le  Clerge  feculier  trement  la  lie. 

_  ,  >,7  ,  /  7*  i  ecu  Lari  ct^mTinM 


&  /e  Clerge  regulier.  Secularifer9  SEDITION  ,  f.  f.  lat.  Que-| 
Signifie  dans  lememe  langage  ,  relle  ou  mutinene  publique  ,  qui 
changer  laqualite  de  regulier  en  donneatteinteau repos d’unEtat. 
celle  de  feculier.  Les  Anciens  reprefentoient  laSe- 

SECURIDAQUE  ,  f.  f.  Nom  dition  par  deux  Ecreviffes  com- 
d’une  plante  ,  forme  du  mot  la-  battant  Pune  contrel  autre.  .  , 
tin  ,  qui  fignifie  hache  ,  pareeque  SEDUIRE  ,  v.  aft.  Mot  tire] 
les  gouffes  qui  renferment  fagrai-  du  latin ,  qui  fignifie  ecarterquel- 
ne  reflemblent  k  une  hache  qui  qu’un  de  fon  devoir  1  engagei 
tranche  des  deux  cotes.  Ellecroit  dans  quelque  mauvais  parti ,  en 
volontiers  parmi  lesveiies  fauya-  letrompant  par  de  faulles  rations. 
ses  ,  &  fes  feuilles  reftemblent  ou  le  gagnant  par  des  promeiles. 
tuxchiches.  Onen  diftingue  une  La  fedutiion  d’une  fille  qui  n  dt| 
srande  &  une  petite  ,  qui  nedif-  pas  majeure  eft  un  crime  ,  &  les 
ferent  que  par  la  grandeur.  Elies  loix  impofent  un  chatnnent  au 
font  d’un  gout  amer  ,  mais  bon-  Sedutieur. 

nes  en  breuvage  pour  l’efto-  SEGLE ,  f.  m.  Mot  forme  du 
ac-  latin  ,  qui  eft  le  nom  d  uneefpe- 

C£CURIT£ ,  f.  f-  Mot  tire  du  ce  de  bled  dont  le  grain  eft  plus 
latin  ,  qui  fignifie  l’etat  de  quel-  long  &  plus  maigre  quecelm  du 
qu’un  qui  n’a  rien  a  redouter.Les  froment.  Le  pamde  fegleelttort 
anciens  Peintres  reprefentoient  la  fain.  Ilya  unfegle  blanc ,  qui  eft 
Securite  par  le  portrait  d’une  fern-  une  efpece  d ’epeautre. 
me  appuyee  contre  un  pilier ,  de-  SEGMENT  ,  f.  m.  Mot  tire 
vantun  autel,  avec  unfeeptrea  du  latin,  qui  fignifie  part  ie  coupee  j 
la  main.  On  appelle  ,  en  Geometrie  ,  fig- 

SEDAN  ,  f.  m.  Nom  qu’on  ment  de  cercle ,  la  partie  d  un  cer-, 
donne  dans  quelques  Pays  a  une  cle  qui  eft  coupee  par  une  ligne 
chaife  a  Porteurs  ferm'ee  ,  ou  On  ditnuffifegrr^nt  defphere,  pour 
i’on  pent  fefaire  porter  fans  etre  fignifier  uneftJHStie  de  la  fphere 
r  coupee  hor^Re*  fon  centre  par  un| 

SEDANOISE  ,  f.  f.  Sous-en-  plan.  rJO 
tendez  Lettre.  Les  Imprimeurs  SEGS^IS  ,f.  m.  Termed’Eau 
donnent  ce  nom  au  plus  petit  des  &  FWs,  venu  apparemment  di 
carafteres  d’Imprimerie  ,  parce  mdQatin  fiul  «gnifie  mcttre. 
cue  e’eft  a  Sedan  qu’on  ena  fait  feparerde  quelque  quantity 

le  premierufage.  .  X  ou  de  quelque  no mbre. life  ditde? 

SEDENTAIRE ,  adi.  Motffe  bois  qui  font  fepares  des  grand! 
me  du  verbe  latin  qui  lignifi0’j/-  bois  qu’on  coupe  &  qu’on  exploi 
Ceoir.  On  appelle  viefedenjj&>  une  te  &  part.  Dans  le  meme  langa* 
vie  retiree  qui  fe  paflXVHnf  tra-  ge  ,  on  appelle  Segrayer  cel ui  qui 
vail  &  fans  m<*i£e(Tynt.  Quel-  poffede  par  indivis  la  propriety 
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leur  fiegpja&ee  fixe  dans  unlieu  mun  ,loit  avec  le  Koi,  loit  avefl 
part;cuVtos>  des  Particulars.  1 

SEDT^&NT  ,  f.  m.  Mot  tire  SEIA  ,  f.  f.  Deeffehonoreepari 
duja&n,  qui  fe  dit  ,  en  Medeci-  les  anciens  Romains  ,  qui  preiH 
partie  epaifte  des liaucurs  doit  aux  femences  ,  8c  dont  h 
^deshumeurs,  qui  tombe  au  ftatue  etoit  dans  le  Cirque.  C’e*L 
fnddes  yahTeaux  lorfqu’elle  eft  toit  une  de§Divinites  qu’on  nomj 
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| (holt  falutaires  ,  Sc  qui  dtoientin- 
'voquees  dans  les  terns  decalami- 
te  &  de  danger. 

SEIDE ,  ft  m.  Nom  d’un  ani¬ 
mal  d’Afrique,  couvertde  longs 
piquans  cpii  lui  fervent  de  defen¬ 
ce.  On  lui  attribue  le  mufeau  d’un 
lievre  ,  les  oreilles  de  Phomme  , 
Sc  ies  mouftaches  du  tigre.  Sa 
grandeur  eft  a  peu  pres  celle  d’un 
lievre. 

SEIGNEURIAGE  ,  f.  m.  Mot 
forme  de  Seigneur  ,  pour  figni- 
fierun  droit  qui  lui  appartient  en 
cette  qualite.  II  n’eft  gueres  en 
ufage  qu’en  termes  de  monnoie  , 
dans  lafonte  defquelles  il  revient 
un  droit  de  fept  livres  dix  fols  pour 
marc  d’or,  &de  douzelous  dou- 
ze  deniers  pour  marc  d’argent.  Ce 
droit  a  variefuivantles  terns.  En 
general,  Seigneur  fignifie  celui  qui 
eft  maitre  Sc  proprietaire  de  quel- 
qnebien.OnzppeWeSeigneurdire^h, 
celui  de  qui  releve  une  terre ;  8c  Sei¬ 
gneur  domanial  ,  celui  qui  en  a  le 
doinaine  utile.  Voye^ SUZERAIN. 
En  termes  d’Aftrologie  ,  le  Sei¬ 
gneur  d’une  maifon  celefte  eft  la 
planete  qui  y  domine. 

SEIME ,  ft  m.  Nom  qu’on  don- 
ne  a  une  fente  qui  arrive  quel- 
quefois  dans  la  corne  des  quar¬ 
ters  d’un  cheval ,  Sc  qui  s’etend 
de  la  couronne  jufqu’au  fer. 

SEIN ,  ft  m.  1.  En  termes  d’ Hy¬ 
dro  graph  ie  ,  on  appelle  Sein  un 
petit  golfe ,  ou  une  petite  mer  , 
qui  n’a  de  communication  avec 
la  grande  mer  que  par  un  etroit 
pailaee. 

SEINCOS  ,  ft  m.  Nom  d’une( 
efpece  de  petit  crocodille  , 
n’eft  pas  plus  gros  qu’un  Igm^T 
verd  ,  &  qui  fe  nourrit  d^&eiirs 
odoriferantes.  On  en  app^rte  du 
Nil  k  Venife  ,  oil  fa  drajir  eft  em¬ 
ployee  dans  la  Med©ne. 

SEINE  ,  ft  d’un  grand 

filet  pour  la  ,  qui  a  deux 

ailes  Sc  une iomgue  naffe.  On  a 
dit  autrefqw^fg<?/ie  ,  du  mot  la- 
tin  qui  ^LpHneme  ft gnifi cation  , 
Seippek  paroit  une  corruption. 
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SEL,  f.  m.  Eaucoagulee,  d’un 
go  fit  acre  ,  qui  ftert  a  aftaifonner 
les  viandes  ou  a  lesempecher  de 
fe  corrompre.  Outre  le  fel  marin, 
on  a  du  fel  de  riviere ,  du  fel  de 
lac  ,  &  du  fel  mineral ,  que  les 
Apoticaires  appellent  felgemme . 
II  y  a  d’ailleurs  un  fel  univerfel 
qui  eft  repandu  par  -  tout  l’Uni- 
vers,  Sc  qu’on  nomme  ordinai- 
rement  Vefprit  du  monde  ,  Sc  fel 
central  de  la  terre ,  quand  il  eft  ca¬ 
che  dans  fes  entrailles  pour  don- 
ner  la  vegetation  &  toutes  les  ef- 
peces  de  vegetaux.  On  le  diftin- 
gue  ,  fuivant  fes  qualites ,  en  fel 
acide  Sc  fel  alkali,  qui  etant  unis 
enfemble  ,  foment  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  le  fel  fale.  Les  fels  alkalis 
font  diftingues  en  fels  volatils  8c 
fels  fixes ;  les  premiers  qui  mon¬ 
tent  avec  les  vapeursdans  ladif- 
tillation ;  les  autres  ,  qui  demeu- 
rent  avec  la  matiereterreftrefans 
s’evaporer.  Le  fel  ammoniac  ,  eft 
un  fel  fale  volatil ,  compofe  de  fel 
commun  diftous  dans  l’urine  8c 
mele  d’un  peu  de  fuie.  On  don- 
ne  ,  apres  les  Anciens  ,  le  nom 
de  fel  attique  a  une  certaine  ftnef- 
fe  dans  les  penfees  qui.etoit  par- 
ticuliere  aux  HabitaTnAdu  Pays 
Attique ,  Sc  qui  eft^^  merite  de 
l’efprit  dans  tousJl#  terns. 

SELENITE^Qvi.  f.  Mot  grec 
forme  du  Mjantif  qui  fignifie 
Lune  ,  on  a  fait  le  nom 

d’une  blanche  ,  legere  8c 

tran&arente ,  qui  fe  trouve ,  dit¬ 
on  ,0^  Arabie  Sc  k  la  Chine; 

fjce  qu’on  lui  attribue  la  pro- 
lete  de  croitre  Sc  de  decroitre 
ec  la  Lune. 

SELENOGR APHIE ,  ft  f.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  def- 
cription  de  la  Lune.  C’eft  lenom 
d’une  partie  de  la  Cofmographie 
qui  traite  de  la  Lune.  On  'fait  des 
Cartes  Selenographiques  ,  dans  lef- 
quelles  toutes  les  parties  de  cette 
Planete  fe  trouvent  diftinguees  8c 
nommees. 

SEMAINE  ,  ft  f.  Mot  formd 
de  Padyerbelatin  qui  fignifie  feptm 
C  cc  iij 
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On’  donne  ce  nom  &  un  efpace  de  cltaudes  9  Celles  d'anis,  de  /f/widrlbord  au  n 
fept  jours  qui  recommence  fuccef-  de  cumin  &  de  carvi  ;  &  les  quatrd mulus  ,  8 
fivement.  Cet  ufage  paroit  venir  femences  fro  ides  ,  celles  de  courge  ,|Jaris 


fui 


des  Juifs  ,qui  obfervoient  leSab-  de  citronelle  ,  de  concombre  &  del  deSenat 


bat  chaque  feptieme  jour.  Cepen-  melon. 
dantquelques-uns  pretendent  que  SEMEN CINE ,  f.  f.  Nom  d’u-l 
la  divifion  des  femaines  ,  parmi  ne  petite  graine  qui  nous  vicntl 
les  Payens  ,  eft  venue  des  fept  de  Perfe  &  qui  fert  a  chaffer  les 
planetes  ,  dont  ils  ont  donne  les  vers  du  corps  des  enfans.  On  s’en 
110ms  aux  fept  jours.  Les  Chre-  fert  comine  d^nis  pour  mettre 
tiens  n’y  ont  change  que  celui  du  dans  les  dragees.  L’herbe  qui  la 
Dimanche  ,  qu’ils  appellent  jour  porte  croit  dans  les  pres.  Les  Me- 
du  Seigneur,  aulieu  que  les  Payens  decins  appellent  cette  graine  fo¬ 
ie  nommoient  jour  duSoleil.  Les  men  contra  ,  en  fous  -  entendant| 
Juifs  avoient  trois  fortes  de  fe-  vermes ;  ce  qui  fignifie  femence  con- 
maines  ;  cellc  de  fept  jours  ,  cel-  tre  les  vers. 
lede  fept  ans  ,  &  celle  de  fept  SEMINAIRE,  f.  m.  Motfor-| 
fois  fept  ans.  Voye ^  SAbbAti-  me  du  fubftantif  latin  qui  fignifie 
que.  *  /amerce*;.  C’eftle  nom  des  Maifons 

SEMAQUE  ,  f.  m.  Nomd’une  Ecclefiaftiques  oil  Pon  prepare, 
forte  de  navire  £i  un  feul  mat,  dans  chaque  Diocefe  ,  les  jeunes 
qui  eft  en  ufage  dans  les  rivieres  Clercs  a  la  reception  des  Ordres, 
&  les  grands  canaux  daHollan-  L’allufion  au  mojt  de  Seminaire\ 
de.  '  s’entend  d’elle-meme. 


.  c^y^ui  fe  fait  en  marchant  | 
SJicPun  pas  egal. 


SEMBLABLE  ,  adj.  En  termes  SEMI-YOYELLE  ou  DEMI* 
de  Geometrie  ,  on  appelle  fern-  VOYELLE  ,  f.  f.  Les  Grammai-I 
blables  deux  figures  dont  les  co-  riens  donnent  ce  nom  aux  con- 
tes  de  Punerepondant  &  ceux  de  fonnes  qui  ne  peuvent  etre  pro- 
Pautre  ,  fonttoujours  en  meme  noncees  fans  £tr e  precedees  cPu- 
rzKon.  Ainil  femblable  ,encefens,  ne  voyelle,  telles  que'/,  Z,  m, 
nefignifiepas  egal.  Deuxcercles,  n>r,f,  x. 

quoiqu’inegaux  ,  font  toujours  SEMOIR  ,  f.^Jn.  Nom  d’une 
femblables.  forte  de  fac  qjwm  porte  au  cou 

SEMELLE  ,  f.  f.  On  donne  le  pour  femer  Jgjg'rain  ,  &  dans  le- 
nom  de  femelles  aux  pieces  de  quel  eft  ^Qtoenu  le  grain  qu’on 
bois  qui  font  le  pourtour  du  fond  feme 
d?un  bateau.  On  le  donne  aufti,  tou[ 
en  termes  de  mer  ,  a  un  aftem- 
blage  de  trois  planches  taillees  dt\ 
en  femelle  de  foulier,  qui  fertai i-qrtyermicelli ,  faite  en  petits  grains 
belandres  pour  aller  i  labouliup.^tomme  la  moutarde,  mais  de  la 
II  y  a  ordinairement  deux  f&ftror-  meme  pate  quelevrai  Vermicelli , 
les  pendues  h  chaque  cote  jfflfir-  qui  eft  en  forme  de  petits  vermif- 
dage.  SemelleCe  prend jJvhT pour  feaux.  La  plus  fine  farine  defro- 
une  forte  de  mefure  yqiO:ontient  ment  fe  nomine  Semolen  Italien. 
la  grandeur  du  pieds*)  &  s’em-  SEMPITERNEL  ,  adj.Motba- 
ploie  pour  q  u  anti  chofes  qui  din,  forme  de Padjedtif  latin  qui 

ontla  figure  d’urflyfemelie  de  fou-  fignifie  ce  qui  dure  toujours.  On 
lier.  La  feniel&sretaie ,  en  Char-  donne  le  nom  de  Sempiternelle  a 
penterie  ?Ovv  une  piece  de  bois  une  vieille  femme  decrepite. 
couchee  A pfat  fous  le  pied  d’u~  SEMPSEN  ,  f.  m.  Voye ^  Se- 
ne  etai^A  SAME. 

S£M«NCES  ,  f.  f.  Les  Mede-  SENAT  ,  f.  m. 
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mT&  au  nombre  de  cent  par  Ro-  feuilles  font  dentelees  Sc  la  fieur 
| m ulus  ,  8c  chofis  entre  les  vieil -  blanche.  On  tire  de  fa  graine 
lards  ,  fuivant  l’origine  du  nom  une  farine  qui  fert  a  divers  ufa- 
de  Senat  8c  de  Senateur.  Ce  nom-  ges  de  Medecine. 
bre  fut  enfuite  augmente  par  de-  SENELLE  ,  f.  £.  Nom  d’nnc 
gres  jufqu’k  neuf  cens  ,  8c  meme  efpece  de  petites  prunes  violettes, 

&  plus  de  milie  apres  la  mort  de  qui  font  le  fruit  de  l’cpine  noi- 

Jules-Cefar.Un Senateur  Romain  re  ,  &  dont  on  fait  une  liqueur 

devoit  avoir  au  moins  huit  cens  fupportable. 

milie  fefterces  debien. Dans  quel-  SENER.  ,  v.  a&.Senerun  pore  , 

ques  Pays ,  tels  que  Yenife  ,  la  e’eft  lechatrer.  L’origine  cie  ce 

Suede,  le  Danemark  ,  See.  on  mot  eft  fort  incertaine. 

donne  encore  le  nom  de  Senateurs  SENESTROCHERE  ,  f.  m« 

&  ceuxqui  compofentles  premiers  Mot  forme  dulatin  &  du  grec  , 
Confeils  d’Etat.  qui  fgnifie  proprement  main  gau- 

SENAU,  f.  m.  Nom  d’une  bar-  che.  On  donne  ce  nom  ,  entermes 
que  longue  qui  eft  en  ufage  en  de  Blafon  ,  a  la  figure  d’unbras 
Flandre  ,&  qui peut  porter vingt  gauche,  reprefentee  fur  1’ecu  , 
ou  vingt-cinq  homines.  comme  on  nomme  dextrochere  la 

SENE  ,  f.  m.  Plante  du  Levant,  figure  d’un  bras  droit.  Senejire  9 
dont  les  feuilles  font  purgatives  dansie  uiemelangage  ,  feditd’u- 
&  d’un  grand  ufage  dans  la  Me-  ne  piece  qui  en  a  une  autre  k  fa 
decine.  La  tige  du  fene  n’a  pas  gauche. 

plus  d’une  coudee  de  hauteur.  SENEVfi  ,  f .  m.  Herbe  dont 
Ses  fleurs  font  jaunes,  avec  de  la -graine  fert  a  faire  de  la  mou- 
petits  traits  rouges.  La  France  tarde.  On  diftingue  plufteurs  for- 
produit  une  forte  de  fene  ,  mais  tes  de  feneve.  La  plus  commune, 
qui  n’approche  pas  de  celui  du  qui  eft  celle  des  jardins  ,  a  fes 
Levant.  N  feuilles  femblables  k  celles  de  la 

SfiNfiCHAL  ,  f.  m.  Ancien  ti-  rave.  On  pretend  que  la  farine 
tre  d’un  grand  Ofhcier  dela  Cou-  de  la  graine  de  feneve  ,  prife  en 
ronne,  qui  parolt  avoir  joui  d’u-  breuvage  ,  guerit  Jdvenin  des 
ne  li  grande  diftin&ion  pendant  champignons  8c  cWQiytirons. 
plufieurs  regnes  ,  que  fous  Phi-  SENSATION^jVf.  lat.  Terme 
lippe  I.  il  avoit  tout  k  la  fois  de  Phyfique  ie  dit  de  toutes 
la  furintendance  dela  Maifon  du  les  impreffigfl^  qui  fe  font  dans 
Roi  &le  commandcment  general  l’ame  pajsX^tremife des  fens, 
des  Troupes.  Aujoud’hui  Sent-  SENSfxIF ,  adj.  Mot  formd 
chal  eft  dans  plufieurs  lieux  un  ti-  de  £/2»<qui  fignifie  ce  qui  a  la 
tre  de  Chef  de  Juftice ,  comme  ce-  fa«r5*e  de  fentir.  On  donne  k  plu- 
lui  de  Bailli  en  eft  un  dans  d’au-  Jdems  plantes  le  nom  de  fenjtti - 
tres  lieux.  On  pretend  qu’en  lanyvwes  ,  parce  qu’etant  touchees  el- 
gage  Theut-franc  ,  Sinifcalc  aJh&£es  refferrent  leurs  feuilles  8c  pa- 
nifie  Intendant  des  viandes.  roiffent  Retries  ,  quoiqu’un  mo- 

SENEQON,  f.  m.  PlaRtfejom-  ment  apres  elles  recommencent  a 
mune  ,  dont  la  tige  eflxciugea-  s’epanouir  fans  aucune  marque 
tre,  les  feuilles  decWLdaetees  ,  les  d’alteration. 
fleurs  jaunes,  8c  qtfKxroit  d’or-  SENTENCE,  f.  f.  Pdot  tiredu 
dinaire  contre  le^&Ulcs  murail-  latin,  oui  fe  prend  tantot  pour 
les  ,  8c  pann^^j®  mazures.  On  dtcijlon  a’un  Juge  ou  d’une  Cour 


s’en  fert  dans  les  clyfteres  emol-  de  J-uftice  ;  tantot  pour  maxime 
liens  &  Ragles  cataplafmes.  grave  ,  principe  de  morale.  Senten - 
SENEGgfe  ,  f.  m.  Plante  qui  tieux  ,  qui  eft  l’adjedlif  ,  ne  fe 
reftemQfc  au  trcfle  7  mais  dont  les  prend  que  dans  ce  dernier  fens , 

^  O  c  c  iv 


-'v 
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SENTINE  ,  f.  f.  Nom  tire  du 
latin ,  qu’on  donne  au  lieu  le  plus 
bas  d’un  navire  ,  011  s’amaffent 
les  eaux  Sc  les  immondices.  II 
s’appelle  autrement  vitoniere.  Sur 
les  rivieres,  on  le  nomine  fen- 
tine  au. 

SENTINELLE  ,  f.  f.  Terme 
de  Guerre.  C’eft  le  nom  qu’on 
donne  k  un  Soldat,qui  eft  pofte, 
ou  mis  en  fatftion ,  dans  quelque 
lieu  ,  pour  veilleri quelque  cho- 
fe  fuivant  fa  coniigne ,  c’eft-ji-di- 
re,fuivant  les  ordres  qu’ilrefoit. 
On  appelle  Sentinelle  perdue  ,  ce- 
lui  oui  eft  pofte  fort  pres  de  l’En- 
neim ,  c’cft-a-dire  ,  dans  line  ii- 
tuation  fort  hazardee. 

SENTIR  ,  v.  a61.  En  termes 
de  Manege  ,  fentir  uneheval  furies 
hanches  ,  c’eft  s’appercevoir  qu’il 
les  plie.  On  dit  aufli  qu’o/i  fent 
tin  cheval  dans  la  main  ,  pour  dire 
qu’il  obeit  bien  aux  mortis. 

SEN Y RE  ,  f.  f.  Petite  plante 
qui croit  parmi  les  bleds  ,  Sc  qui 
prod  nit  des  fl  ours  jaunes  en  for¬ 
me  de  bouquet. 

SEP,  f.  m.  Nom  qu’on  donne 
aux  petitestigesde  boisde  vigne, 
&  qui  paroit  vonir  du  mot  latin 
qui  lignin e  Tiaie.D’autres  ecrivent 
Cep  Sc  le  font  venir  de  Cippus ,  qui 
lignifioit  entr’autres  chofes  un 
inftrument  de  bois  dont  on  lioit 
les  Efclaves.  De-Pi  vient  aufli 
Ceps  ,  quife  dit  pour  chaines,  liens. 
La  partie  de  la  cbarrue  oil  tient 
le  foe  ,  fe  noname  Jep  de  charrue. 
Sur  mer,  on  appelle  de  drijfe 
nne  piece  do  bois  ,  dle^ee  au  pii  ’ 
d’un  mat ,  fur  laqueile  font 
fieurs  roues  de  poulie  par  Pto5p3>f- 
fent  les  granges  driJJeS.'xjsfcfe  fe 
dit  d’une  touffe  depl u»d©s  bran¬ 
ches  ,  qui  po  alien  t  <Xijihe  meme 

& 
qui 

fert  k  pofei^b^&onnoies  pour 
les  frappetf^v* 

SEPHATOTES  ,  f.  m.  Nom 
d’une  Mahometane,  qui  en- 
le  igneqtfe  Dieu  a  une  figure  vi- 
des  ftns  tels  que  ceux  de 

& 


cues  ,  qui  pouiient  <Xii*ie  mei 
racine  ou  d’un  tronc  ; 

fepeau  ,  d’une  fcrf!yke  de  bois  c 


$  E 

l’homme  ,  mais  incapables  d’al- 1 
terations. 

SEPS  ,  f.  m.  Nom  d’une  efpe- 
ce  de  lezardd’Afie  Sc  d’Afrique, 
dont  la  piquure  eft  mortelle.  II 
eft  ecr  it  differ  eminent  par  les  Au¬ 
dens^  peu  connu  des  Modernes. 

SEPTANTE  ,  f.  m.  Yerfion 
des  Septante.  On  a  donne  ce  nom 
k  unetradutftion  de  l’ancien  Tef- 
tament  hebreu  en  grec,  parfoi- 
xante-douze  Interpretes  Juifs  , 
envoyes  a  Ptolomee  Philadelphe 
Roi  d’Egypte  ,  qui  les  avoit  de- 
mandes  au  grand  Pontife  Eiea- 
zar.  On  pretend  qu’ils  furenten- 
fermes  chacnn  dans  un  lieu  par- 
ticulier pour travailler  k  part,  Sc 
que  leurs  tradueftions  ne  laifferent 
pas  de  fe  trouver  conformes ; 
mais  le  fait  a  ete  contefte.  Cette 
tradudion  a  toujours  ete  fort  ef- 
timee  des  Juifs ,  qui  n’en  ont  pas 
eu  d’autre  avant  Jefus-Chrift ,  Sc 
11’a  pas  eu  moins  d’autorite  dans 
l’Eglife  Chretienne.  Cependant 
faint  Jerome  affure  que  les  Sep¬ 
tante  traduifirent  feuleiftent  le 
Pentateuque. 

SEPTEMBRE  ,  f.  m.  Nom  du 
fepti erne  mois  de  l’annee,  en  com- 
menpnt,  commeyiutrefois ,  par 
celuide  MarsyJ^ep  dans  cemois 
que  tombe  l^niinoxe  d’Autom- 
ne.  Les  aniens  Peintres  le  re- 
prefentcpSvt  fous  la  figure  d’un 
homm^Cetu  d’ une  robe  de  pour- 
pivTy^ir  gai ,  avec  une  couron- 
Re\l«?  raifins  blancs  Sc  de  grena- 
/^ps  &  d’autres  fruits ,  Sc  dans  la 
Snain  gauche  une  poignee  d’epis. 

SEPTENNAL,  adj.  Mot  latin 
compole,  qui  lignifie  ce  qui  du¬ 
re  fept  ans ,  on  ce  qui  arrive  de 
fept  en  fept  ans. 

SEPTENTRION  ,  f.  in.  Mot 
latin  compose  ,  qui  fignifie  en 
foi-meme  fept  bceufs  propres  au  la- 
bourage  ,  Sc  nom  que  les  latins  ont 
donne  k  fept  eteftes  qui  compo- 
fent  la  conftellation  qu’on  nom¬ 
ine  aujourd’hui  le  Chariot  ou  la  pe¬ 
tite  Ourfe.  Septentrion  fedil  ,  com- 
Norrt ,  de  touts  la  panic  da 


$ 


ties  d*a I- 

une  efpe-, 
Afrique- 
telle.  II 
r  les  An- 


$  E 

flobe  terreftre  qui  eft  enfre  l’E- 
uateur  Sc  le  Pole  antique  ;  & 
fyvtentrionnal ,  de  ce  qui  appar¬ 
ent  a  cette  partie. 
SEPTUAGESIME  ,  f.  f.  lat. 
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SERAIL,  f.  m.  Nom  que  les 
Turcs  donnent  k  une  Cour  ou  un 
Palais  ,  &  par  excellence  &  la 
Cour  du  grand  Seigneur.  Comme 
fes  Concubines  y  font  renfermees  * 


,  -  rjerme  Eccleliaftique.  On  appel-  on  s’eft  accoutume  mal-d-propos 

%Grnres-  lie  Dimatiche  de  la  Septuagejime  ,  le  a  nommer  Serail  tousles  lieuxoii 
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fimanchequi  precede  de  feptan-  les  Turs  tiennent  leurs  femmes  ; 
je  jours  l’Q&ave  de  Paques.  An-  mais  ces  lieux  s’appellent  Harem  y 
:iennement  les  Neophytes  quit-  &  Serail  fignifie  proprement  Ho- 
oient  ce  jour-la  leur  habit  blanc,  tel  ou  Palais. 

la  preparation  commencoit  SERANCER  ,  v.  adl.  Terme* 
iour  le  grand  jeune  du  Careme.  d’Art.  Serancer  du  chanvre ,  c’eft 
SEPULCRAL  ,  adjedt.  Ce  qui  le  paffer  par  un  inftrument  quife 
;ppartient  aux  fepulcres.  On  ap-  nomme  Seran  ,  pour  le  rendre 
ielle  colomne  fe'pulcrale  ,  une  co-  propre  a  6tre  file, 
lomne  elevee  fur  un  tombeau  ,  SERANCOLIN  ,  f.  m.  Nom 
ivec  une  infcription  qui  fenom-  d’une  forte  de  marbre  ,  qui  eft 
eEpitaphe,  sravee  fur  fa  bafe.  ifab£lle  Sc  rouge  Sc  couleurd’a- 
SEPULTURE  ,  f.  f.  Mot  tire  gathe.  On  le  nomme  ainli  parce 
u  latin,  qui  fignifie  l’adlion  d’en-  qu’il  fe  tire  d’une  vallee  des  Py- 
'evelir,  Les  Anciens  regardoient  renees ,  voifine  d’un  lieu  qui  fe 
omme  un  grand  malheur  d’etre  nomme  Serancoiin. 
irives  de  la  fepulture  ,  &  ren-  SERAPH  ,  ou  CHERAPH  ,  f. 
oient  des  refpedfs  religieux  aux  m.  Monnoie  d’or.  de  Turquie  , 
[tombeaux.  Les  Juifs  fe  croyoient  qui  vaut  environ  fix  francs  de  la 
bliges  d’accorder  la  fepulture  notre. 

erne  k  leurs  ennemis.  Mais  on  SERAPHIN,  f.  m.  Mottire  de 
ne  voit  nulle  part  que  les  morts  1’hebreu,  qui  fignifie  l’adlion  de 
ufient  enterres  comme  aujour-  fondre  ,  de  bruler  Sc  de  purifier. 

On  a  donne  ce  nom  au  premier 
Ordre  de  la  premigiteAHierar- 
chie  des  Anges  ,  dor&ife  Prophd- 
te  Ifaie  fait  la  defection.  II  leur 


Id’hui  dans  les  temples  ;  pratique 
■non-feulement  indecente,  mais 
|extremement  nuifible  auxvivans. 

SEQUENCE ,  f.  f.  Mot  tire  du 
iatin  ,  qui  fignifi efuite.  On  don-  donne  fix  ailes 
ne  ce  nom  ,  dans  le  Breviaire  ,  SERAPHI^Qf,  adj.  Mot  for- 
k  une  Proferimeequi  fe  ditavant  me  de  qui  fignifie  bru- 

PEvangile  de  la  Mefte  dans  les  lunt  de  (^e)e^  Sc  d’amour  pour 
Fetes  folemnelles.  C’eft  aufii  un  Dieu  dqmme  les  Seraphins.  On  a 
terme  de  plufieurs  Jeux  de  cartes ,  nomine)'  Saint  Bonaventure  le 
qui  fe  dit  d’une  fuite  de  plufieurs  Do&eur  Seraphique.  Quelques-una 
cartes  dela  meme  couleur.  comment  aufii  le  nom  de  Seraphim 

SEQUESJRE  ,  f.  m.  lat.  Te&OpPk  l’Ordre  de  Saint  Francois. 


me  de  Juftice.  Mettre  des  bi 
en.  fe([uefire  ,  c’eft  en  oter  latfa 
fion  aux  Parties ,  jufqu’a.c 


SERAPIES  ,  f.  f.  Dieiix  do- 
meftiques  des  anciens  Egyptiens, 

- ^uv  qui  inettoient  quelques-unes  de 

les  Jugesaient  decide  ^qfeilsap-  ces  Idoles  dans  les  tombeaux 
partiennent.Stfgifej^rer^i^^^  quel-  pour  veiller  &laconfervation  des 
quefois  pour  jepai&sSJSequeflre  du  corps. 

monde  Sc  des  afi^Vjw.  SERAPIS  ,  f.  m.  Grand  Dieu 

SEQUIN,  f.m.  Mottire  de  l’l-  de  l’Egypte  ,  qui  etoit  reprefen- 
talien  ,  Sc  ft|ffi>l’un  ducat  d’or  te  avec  un  panier  plein  d’epis  de 
de  YenifeXyDss  Turcs  ont  aufii  bled  fur  la  t£te  ;  d’oh  plufieurs 
des  feqiu^>/  Sjayans  ontconcluquec’etQit  Jo- 
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feph  qui  etoit  adorefousce  nom.  aujourd’hui  comme  de  basOffi- 
Le  temple  &  la  ftatue  de  Serapis  ciers  de  la  Juftice  ,  ne  font  qui 
ne  furent  demolis  &  Alexandrie  les  Serviteurs  des  Juges ,  dont  if 
qu’en  $80,  fousle  regne  de  Theo-  executent  les  ordres.  II  y  a  diffilcroit  nie 


eriflS  a 
.fiffler.  XI 


■qui. 


chat 


dofele  Grand 


rentes  fortes  de  Sergens  ,  fuivantlde  Syrei 


SERDEAU  ,  f.  m.  Ancien  ter-  leurs  fontftions  ;  les  Sergens  a  ver J  SERP 


me  de  la  Maifondu  Roi.  C’eft  le  ge  ,  qui  ont  le  droit  d’etre  Jureslral  de  t 


nom  d’un  office  oiil’on  porte  les  prifeurs  &  vendeurs  de  bien ;  Ser- 
mets  qui  fortent  de  la  table  du  £ ens  a  cheval ,  qui  vont  exploiter] 
Roi.  Quantite  de  gens  vivent  ala  campagne  ;  Sergens  royaux ,| 
du  Serdeau  ,  au  grand  profit  des  qui  appartiennent  h.  une  Jurifdic- 
Officiers  delabouche.  tion  Royale  ;  Sergens  fiefi'es  ,  qu‘ 

SERASQUIER  ,  f.  m.  Nom  font  les  exploits  pour  ies  droit 
que  les  Turcsdonnenth  un  Com-  des  Seigneurs  ;  Sergens  cParmes 

- j. ....  " 1  r j  qui  portent  des  maffes  devantlel 

Roi ,  &  qui  l’accompagnoient  au¬ 
trefois  ala  guerre ,  comme  faifant 


mandant  militaire. 

SERENADE ,  f.  f.  Concert  de 
voix  ou  d’inftrumens  qui  fe  don- 
nclanuit;  ainli  nominee  parce  partie  de  fa  garde,  &c.  En  ter- 
qu’on  choiiit  pour  cela  un  terns  mes  de  guerre  ,  le  Serpent  eft  uni 
ferain  ,  ou  parce  que  Pharmonie  bas  Officier  d’Infanterie  ,  qui  eft] 
des  inftrumens  donneune  forte  de  charge  du  detail  d’une  Compag- 
ferenite  h  la  nuit.  nie.  II  y  a  un  Sergent-Major  dansl 

SEREQUE  ,  f.  m.  Nom  d’une  chaque  Regiment  ,  un  Sergent  del 
plante,  qui  fe  nomine  Orifel,  aux  Bataille  dans  une  Armee,  dontles 
Iftes  de  Canaries  d’oh  elle  nous  fonctions  regardent  le  corps  enl 
eft  venue.  Elle  fert  pour  la  tein-  general.  Les  Menuifiers  ont  un 
ture;  &quoique  fes  feuilles  foient  inftrument  de  fer  qu’ils  nomment 
vertes,  on  l’appelle  aulli  Herbe  a  Sergent ,  &  qui  leur  fert  a  joindre] 
jaunir  ou  -petit  Genet.  &  d  tenir  les  pieces  de  boisqu’ib 

SEREUX,  adj.Terme  de  Me-  veulentcoller.  Entermesfeodaux] 
decine,  qui  fe  dit  d’un  fang  me-  onappelloit  autrefois  Grandes  Ser- 
le  d’eau  ,  ou  des  parties  aqueu-  genteries  les  tegres  tenues  du  Roi 
fes  du  fang  ,  qu’on  appelle  fierofii -  feul ,  dont  te&signeur  etoit  obli¬ 
ges.  Les  parties  liquides  dulait,  ge  ,  a  cai^de  fon  fief,  d’aller 
fcparees  du  caille  ,  fe  nomment  lervir  \e^oieh  perfonne  dans  fes 
ferum  ,  mot  purement  latin ,  qui  Armqtej^,  ou  de  mettre  plufieurs 
ala  inerne  fignification  dans  cet-  pcp&imes  a  fa  place  ;  &  Petites 
te  langue.  (S rngnteries ,  celles  qui  n’etantpSs 

SERGE,  f.  f.  Etoffelegere  dje Sermes  du  Roi,  obligeoient  le 
laine,dont  on  diftingue  plulietf^  Vafial aux memes devoirs al’egard 
fortes.  II  y  a  aulli  des  Sersas  <te  de  celui  dont  il  relevoit.  Cesufa-| 
foie  ,  qui  portent  ce  nomKMrce  ges  &  ces  termes  ont  fubfifte  aulli  | 
qu’elles  font  travaillqapwcroi-  en  Angleterre  ,  ou  Guillaume  le 
fees  comme  la  Serg^we  laine.  Conquerant  les  avoit  portes. 
<Juelques-uns  four  na/eme  venir  SERIE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
Serge  du  mot  lawn?  qui  lignifie  tin,  qui  lignifie  finite  reguliere , 
Soie .  ♦>Cp  ou  ordre  regulier  de  chofes  qui 

SER  CENTAL  m.  Mot  qui  pa-  fe  fuivent.  II  n’eft  gueres  en  ufa- 
roit  corm?6pu  du  mot  latin  ,  qui  ge  que  dans  PArithmetique  & 
fi gnifie^&cV ant  ou  Serviteury  puif-  l’Algebre. 

qu’anci^nnement  il  11’avoit  pas  SERIN,  f.  m.  Nom  d’un  petit 
d’^aa™  fignification  ,  &  qu’on  a  oifeau  ,  qui  nous  vient  des  Tiles 
jjjr^autrefois  Serviant  6s  Seriant.  de  Canarie  ,  &  dont  la  figure  & 
^S^ailleurs  les  Sergens,  regardes  le  chant  font  fort  agreables.  Le8 
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bas  Ofofeerlns  apprennent  facilement  h 
e  font  (jue  fifHer.  Ilya  un  Serin  commun  , 
ill  qui  chante  aufli  fort  bien.  On 
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de  Syrene. 

SERPENT  ,  f.  m.  Nom  gene¬ 
ral  de  tous  les  reptiles  ,  fuivant 
la  lignification  du  mot  dans  fon 
origine  latine.  Mais  les  efpeces 
en  font  diftinguees  par  des  noms 
propres.  Celui  qu’on  nomme  Ser¬ 
pent  a.  fonnettes  eft  des  plus  terri- 
bles.  Il  tire  fon  nom  du  bruit  qu’il 
fait  avec  le  bout  de  fa  queue  , 
parce  que  ce  bruit  reffemble  a  ce¬ 
lui  de  plufieurs  fonnettes  qu’on 
remue.  Sa  longueur  eft  d’environ 
cinq  pieds.  II  eft  de  couleur  bru- 
nc,  melee  de  jaune.  Ilales  dents 
longues  Sc  fourchues  ,  la  langue 
fendue  ,  &  ii  fe  remue  avectant 
de  viteffe  qu’il  femble  yoler.  Les 
Anciens  donnoientle  nom  de  Ser¬ 
pens  a  tous  les  monftres  veni- 
meux.  Le  Serpent  maria  eft  un  Ser¬ 
pent  de  mer  affez  dangereux,  qui 
reflemble  au  congre ,  mais  qui  a 
le  mufeau  beaucoup  plus  pointu. 
On  appelle  Serpent  uninftrument 
de  Mufique  k  vent ,  d’environ  fix 
pieds  de  long  ,  qui  fert  a  foute- 
nir  le  chant  du  chceur  dans  les 
Cathedrales.  II  a  fixtrous,  &fes 
replis  lui  donnent  la  figure  d’un 
S^rpfat.  Le  Muficien  qui  en  joue 
porte  le  meme  nom. 

SERPENTAIRE  ,  f.  f.  Nom 
d’une  Plante  dont  la  tige  eft  ta- 
chetee  comme  la  peau  d’un  Ser¬ 
pent  Sc  qui  a  fes  feuilles  fembla- 
bles  a  celles  de  la  Parelle.  Elle 
produit  au  fommet  de  fa  tige  un 
fruit  en  forme  de  grappe  qui 
vient  jaune  &  rouge.  II  y 
petite  Serpentaire ,  qui  retethole 
a  l’autre  ,  excepte  par  feWeuil- 
les  ,  qui  font  femblabldS^i  celles 
du  Lierre ,  Sc  mouch@?bs  de  pe- 
tites  taches  blan<^k>Le$  Serpen - 
taires font  mede^Hjwes.  Elies  paf- 
fent  pourchattdeS  Sc  incilives. 

SERPEN^  f.  f.  Nom  d’une 
forte  dejpapfer  ,  qu’on  employe 
&  faire^^chaffis  &  d’autres  ou- 
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vrages  de  meme  nature." 

SERPENTEAU,  f.  m.  Terme 
d’Artificiers.  On  donne  ce  nomi 
de  petites  fufees  qui  s’elancent 
d’une  plus  groffe  ,  lorfqu’elle  a 
creve  en  Pair  ,  &  qui  voltigenfe 
en  ferpentant. 

SERPENTIN,  f.  m.  Efpecede 
marbre ,  d’un  yerd  obfeur  ,  avec 
des  filets  de  couleur  jaune  qui 
ferpentent  en  veines  ,  d’ou  il  a 
tire  fon  nom.  II  vient  d’Egypte 
&  de  Grece  ,  mais  les  pieces  ne 
font  jainais  d’une  groffeur  confi- 
derable.  II  y  a  un  Serpentine  A\- 
lemagne,  dont  on  fait  des  vafes. 

SERPENTINE  ,  f.  f.  Nom  d’u¬ 
ne  herbe  des  pres,  dont  la  feuille 
eft  grade  &  aifez  femblable  deci¬ 
le  du  Plantin  aquatique.  Elle  ti— 
re  fon  nom  d’une  petite  langue 
pale  ,  comme  celle  du  Serpent  , 
qui  fort  dans  la  partie  inferieure 
de  fa  feuille.  On  tire  de  la  Ser- 
pentineunehuile  excellente  pour 
les  playes  ,  pour  ceux  qui  cra- 
chent  le  fang  ,  Sec.  Serpentine  eft 
aufli  le  nom  d’une  forte  d’ alem¬ 
bic  ,  qui  fert  h  diftiller  l’eau-de- 
vie  ,  Sc  qui  a  le  bee  tortueux  en 
forme  de  Serpent.  On  appelle 
Pierre  ferpentine  une  ohsire  pefan- 
te  ,  noire  Sc  moucXlgt<56  ,  a  la- 
quelle  on  attribuAftSs  vertus  con- 
tre  la  morfure'Cfbs  Serpens  ,  Sc 
pour  rompreG^s  pierres  de  la 
veffie. 

SER^mfERE  ,  f.  f.  Nom 
d’un  iofete  qui  rongc  les  raci- 
nes  plantes  ,  fur-tout  celles 
de^fleurs  Sc  des  legumes,  Sc  qui 
d^^edoutable  aux  Jardiniers.  On 
_  elle  aulll  Serpilliere  une  forte 
de  groftetoile,  qui  fert  aux  .Mar- 
chands  pour  emballer  leurs  mar¬ 
ch  and  i  fes. 

SERPOLET  ,  f.  m.  Petite  her¬ 
be  des  jardins,  dont  l’odeur  ref- 
femblc  k  celle  de  la  Marjolaine  , 
Sc  qui  tire  fon  nom  du  mot  latin 
qui  fignifie  ramper.  Il  y  a  un  Ser- 
polet  fauvage  qui  croit  en  hauteur  f 
Sc  dont  les  fieurs  ont  une  odeur 
agreable.  On  pretend  que  la  fu- 
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mee  du  Serpolet  fait  fulr  tons  les 

animaux  venimeux. 

SERRAGE  ,  f  f.  Terme  de 
Mer  ,  qui  fe  dit  de  1’affemblage 
des  planches  dont  eft  forme  le 
revetement  interieur  d’un  yaif- 
feau. 

SERRAIL  ,  f.  m.  Voje^  Se- 
31  Ail  . 

SERREFILE ,  f.  m.  Terme  de 
Guerre,  On  donne  ce  nom  an 
dernier  rang  d’un  Bataillon  qui 
en  forme  la  queue ,  Sc  au  dernier 
foldat  de  chaque  file. 

SERRER  ,  v,  acft.  En  termes 
de  Marine  ,  ferrer  le  vent  ,  c’eft 
prendre  l’avantage  d’un  cote  clu 
vent. 

SERRES,  f.  f.  Terme  de  Fau- 
connerie ,  qui  fe  dit  des  mains  Sc 
des  doigts  d’un  oifeau  de  proie. 
En  termes  de  Mer  ,  on  appelle 
Serves  de  mat ,  des  pieces  de  bois, 
nominees  aufti  Etambraies  ,  qu’on 
met  au  pied  des  mats  pour  les  af- 
fermir.  On  appelle  Serre-boJJ'e  une 
sroft'e  corcle  qui  faifit  la  bojje  de 
I’ancre  quand  on  la  retire  ,  & 
celle  qui  tient  les  ancres  fur  les 
Ranches  du  vaiffeau. 

SERRURE  ,  f.  f.  II  7  a  diver- 
fes  fortes  de  Serrures  ,  qui  font 
diftinguees  par  des  noms  propres, 
Celles  qui  s’ouvrent  des  deux  co¬ 
tes  fe  nomment  Serrures  befnardes. 
Celles  qui  ne  s’ouvrent  que  d’un 
cote  s’appellent  Serrures  treffieres. 
Celles  qui  font  pour  lescoftfies  Sc 
qui  fe  ferment  a  la  chute  du  cou-( 
vercle ,  font  des  Serrures  a  houffH ^ 
te.  Les  Serrures  h  reffort  font  ©s 
Serrures  de  porte  cjui  fe  fe^ent 
en  la  tirant,  Sc  qui  s’ou^©)t  par 
dehors  avec  undemi-^m&dccle, 
s’ouvrent  par  dedajjs^fec  un  bou¬ 
ton.  Les  Serrures  \j))ne  dori 
fe  ferment 

vec  la  cle.  L&X§errures  a  clenches 
font  cellqs*pftfn  met  aux  grandes 
portes  sfti^sMaifons  ,  &  qui  font 
ordinanvment  compofees  d’un 
gr^Apene  dormant  ,  a  deux 
/avec  un  reffort  double  par 

^0rriere.  On  appelle  Serrure 

A# 
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s’ouvrent  qu’a- 
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deux  fermetures  celle  qui  fe  ferfct°m  >  c 
me  par  deux  endroits ,  &c.  Ibonne  ^ 

TERTIR  ,  v.  atft.  Terme  de  Lai  SESA 

pidaire,  qui  fignifie enchafterunlle  os  SeJ 
pierre  precieufe  dans  le  chatolqui  fe  t 
d’une  bague.  Un  diamant  ferti  eldesdoi 
un  diamant  enchaffe  Sc  bien  fei 
dans  le  chaton. 

SERVANT  D’ARMES,  f.  m, 
ou  CHEVALIERS  SERVANS 
On  donne  ce  nom  ,  dans  l’ordn 
de  Malte ,  au  troilieme  rang 
qui  ne  demande  pas  la  NoblefleJ 
quoiqu’il  porte  l’epee  &la  croix. 

11  eft  a  pres  les  Chevaliers  Sc  les 
Prctres. 

SEE  VIS,  f.  in.  Terme  en  ufa- 
ge  clans  les  Pays  de  Droit  ecrit , 
pour  fignifier  les  rentes  Seigneu- 
riales.  Payer  les  Cens  &  les  Servis, 
SERVICES  ,  f.  m.  Nomd’unl 
ordre  Religieux  ,  nomine  autre*l 
ment  de  V  Annonciaae  ,  &  fonde| 

&  Florence  vers  1231  ,  h  l’hon- 
neur  particular  delafamte  Vier- 
ge.  Le  celebre  Frere  Paolo  etoit 
de  cet  Ordre  ,  qui  a  une  Maifon 
a  Venife.  II  y  a  eu  1111  autre  Or¬ 
dre  de  Semites  ,  c’eft-a-dire  ,  de 
ferviteurs  de  la  Vierge,  etabli 
aufti  dans  letreiziemefiecle,  mais| 
abroge  par  Gregoire  X.  au  Con- 
cile  de  Lyow>\ 

SERUlV0Of  m.  Mot  purement1 
latin,  cva^gnifiela  partie  aqueu- 
fe  duJM^  caille  ,  Sc  que  les  Me- 
dedHqfc)  emploient  pour  fignifiet 
y«^3eliumeur  tenue  ,  jaunatre  & 

\Mefe  qui  fe  fepare  du  chyle  dans 
;  les  premieres  voyes  m ernes  ,  & 
qui  fert  comme  a  delayer  le  fang, 
pour  en  rendre  toute  la  maffe 
fiuide.  Le  Semin  eft  appelle  urinet 
lorfqu’il  fort  par  les  reins  Sc  la 
veftie.  life  nomine  fueur ,  lorf¬ 
qu’il  fort  d’une  maniere  fenfible 
par  les  pores  de  la  peau. 

SESAME  ,  f.  m.  Nom  grec , 
d’une  Plante  qui  fe  nomme'aufli 
Sempfen  ,  dont  la  tige  reffemblek 
celle  du  millet  ,  mais  eft  plus 
groffe  &  plus  haute.  Ses  feuilles 
font  rouges  ,  Sc  fa  fleur  verte. 

De  fa  graine ,  qui  porte  le  meme 


i 
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j  on  tire  line  huile  qui  eft  Iatin  ,  qui  lignifie  proprement 
bonne  k  br filer.  ^  l’a&ion  de  s’aifeoir.  II  s’emploie 

h  V"'*'*  SESAMOIDE ,  adj.  On  appel-  pour  fignifier  les  jours  cPaffem- 
icnaiierun,  le  os  Sefamoides  plufieurs  petits  os  blee  dans  un  Concile.  La  pre- 
le  chatoi  qui  fe  trouyentdans  les  jointures  iniere  ,  la  feconde  Seffion  ,  c’eft 
mntjertiei  desdoigts,  parce  qu’ils  ont  quel-  la  premiere,  la  feconde  fois  que 
oien  ferrf  que  reffemblance  ayec  la  graine  les  Peres  s’affemblent.  On  dit 
de  Sefame.il  y  a  auffi  deux  Plan-  aufli  les  SelHons  du  Parlement 
tes  qui  fe  nomment  Sefamoides  ;  d’Angleterre. 
la  grande  reffemble  k  la  Rue,  &  SESTERCE  ,  f.  m.  la t.  Mon- 
fa  graine,  qui  eft  purgative,  ref-  noie  des  anciens  Romains,  dont 
femble  k  la  Jugioline;  elleeftve-  la  valeureft  fort  incertaine  parmt 
nue  d’Anticyre  ,  en  Italie:lape-  les  Savans.  II  y  avoit  le  grand 
tite  a  fes  feuilles  velues ,  &  pro-  6c  le  petit  Sefterce.  La  plupart 
duit  une  graine  noire  femblable  croient  que  le  petit  ne  valoit  que 
a  celle  du  Sefame.  dix-huit  deniers  de  notre  mon- 

SESBAN  ,  f.  in.  Nom  d>un  note  ,  &  que  le  grand  en  valoit 
arbrilleau  epineux  ,  d’Egypte  mille  petits. 
dontonfait  des  hayes  autour  de  SETON,  f.  m.  Terme  de  Chi- 

Chc^6^r  T  r  -  rurgie  ’  clui  le  nom  d’une  for- 

SiiSELI  ,  f.  m.  Efpece  de  Fe-  te  de  cautere,  qui  fe  fait  an  cou, 
nouil  aromatique  ,  mais  dont  les  en  paffant  par  la  peau  un  gros  fil 
feuilles  font  plus  epaitfes  ,  &  qui  de  coton  ,  par  le  moyen  duquel 
dans  fes  bouquets  ,  qu’il  jette  on  entretient  la  playe  en  fuppu- 
comme  PAneth,  porte  une  grai-  ration. 

ne  longue  Sc  acre  ,  faite  par  SEVERONDE,  f.  f.  Vore?  SUB- 
quarres  ,  qu’on  employe  dans  GRONde. 
la  Theriaque.  Le  Sefeli  eft  fort  SEXAGENAIRE  ,  adj.  Mot 
commun  en  Provence  ,  fur-tout  forme  du  la  tin  ,  qui  fignifie  ce 
aux  environs  de  Marfeille.  Les  qui  a  foixante  ans  /  ou  ce  qui  ao- 
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?c*  que  la  nature  dans  la  for- 

SESQUIALTERE  ,  adj.  Mot  mation  du  m:M^6c  de  la  femelle. 
compote  du  latin,  qui  lignifie  une  On  ap pella (5«emment  les  fein- 
fois  autant  &  la  moitie  plus.  C’eft  mes  ,  le  bSu  fexe.  L’gglife  leur 
un  terme  de  Geometric  &  d’A-  donnc/T(Vb$m  de  fexe  devot. 
rithmetique  ,  qui  fe  dit  de  deux  Sj^C^iL,  adj.  Terme  d’Aftro- 


- - ,  parce  qu<£ 

contient  4  ,  &  la  moitie  d£of 
qui  eft  2.  r  Or 

SESQUITIERCE  ,  vfcjSedh 
de  deux  nombres  oil  (fe  deux  li- 
gnes  dont  Pune  coirrient  Pautre , 

6c  fon  tiers  de  b1^Ck/  _ ^  ^  ( 

SESSE,  f.  AX^om  d’une  for-  un  fcrupule. 
^te  de  pelle  crecvb  ,  qui  ferth.  oter 
Peau  de^^ts  bateaux  qui  font 


funs  p<*mpfc. 

SE£p)N  y  f.  f.  Mot  tire  du 


tiers  ,  qui  font  la  fixieme  partie 
du  Zodiaque.  Cet  afpedl  eft  fa¬ 
vorable. 

SEXTULE  ,  f.  m.  Nom  d’urt 
poids  de  Medecine  &  de  Phar- 
macie  ,  qui  pefe  une  drachme  6c 
_  _  ...pule, 

SEXTUPLE  ,  adj  eft.  & ^fubft. 
Mot  tire  du  latin  ,  qui  lignifie 
fx  fois  autant.  Une  mefure  eft 
Sextuple  d’une autre?  quand  elle 


S  I 


■in  fign 
lettr< 
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eft  fix  fois  plus  grande.  royal  ;  le  premier  pefant  quatn 

SGRAFFITO,  f.  m.  Mot  ita-  dragmes, &le  fecond  deux.  Mail?, 
lien ,  que  nous  prononcons  Sgraf -  d’autres  pretendent  que  cette  difJ^/Jf 
jit ,  Sc  que  nous  avons  adopte  ference  de  noms  ne  venoitquedf’"*101^ 
pour  fignifier  une  maniere  de  ce  que’ Pori ginal  du  Side  etoi 
peindre  de  blanc  Sc  de  noir  ,  qui  garde  dans  le  SanCtuaire  ,  pou 

r«  fervir  de  regie  aux  Sides  du  Com¬ 
merce.  La  valeur  du  Side  en  ar¬ 
gent  etoit  d’environ  trente  fou$| 
de  notre  monnoie. 

SIDERITE  ,  f.  f.  Mot  formal 
du  fubftantif  grec  ,  qui  fignifie 


lie  fe  fait  qu’&  fraifque ,  Sc  qui  fe 
conferve  a  Pair.  Sgraffito  fignifie 
egratigne.  En  effet  ,  le  Sgraffit 
n’eft  proprement  qu’un  deffein 
egratigne. 

SHELLING,  f.  m.  Voye £ 

Schelling.  Les  Anglois  pro-  fer.  C’eft  le  nom  d’une pierre  pre- 
aioncent  She  ,  comme  nous  pro-  cieufe  ,  qui  eft  parfemee  de  peti- 
non^ons  Che.  tes  taches  couleur  de  fer.  Quel- 

SIBYLLE,  f.  f.  Nomgreccom-  ques-uns  appellent  Paiman  Side-1 
pofe ,  que  les  Anciens  donnoient  rite  ,  parce  qu’il  attire  le  ferj 
a  certaines  femmes  qui  pafioient  C’eft  aufli  le  nom  d’une  Plante 
pour  avoir  l’efprit  de  Prophetie. 

On  en  compte  jufqu’k  douze  , 
qu’on  diftingue  par  les  noms  des 
lieux  qu’elles  habitoient.  Les  li- 
vres  Sibyllins  ,  e’eft-a-dire  ,  qui 
contenoient  les  predictions  des 
Sibylles  etoient  gardes  foigneu- 
fement^i  Rome ,  &confultesdans 


forr 
:eux  d< 
opbyl 
e  pat 


ligmou 

SIG 


vulneraire  fort  eftimee  des  An*l 
ciens  ,  dont  ils  diftinguoient  plu-T 
lleurs  fortes. 

SIDEROMANCIE  ,  f.  f.  Motl 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  divi-| 
nation  par  le  fer.  C’eft  le  noml 
d’une  ancienne  efpece  de  divina-| 
tion  qui  fe  faifoit  avec  un  fer  rou-l 


les  embarras  publics.  Ilsontfub-  ge  fur  lequel  on  jettoit  un  nom* 
fifte  jufqu’au  terns  d’Honorius  Sc  bre  inegal  de  fetus  depaille,  pour 
de  Theodofe  le  jeune  ,  qu’ils  fu-  juger  par  les  figures  qui  reful- 


rent  brules  par  Stilicon.  Nous  toient  de  leurs  etincelles  &  del 


avons  un  Recueil  de  vers  grecs  leurs  cendres  ,  ce  qu’on  devoitl 


attribues  aux  Sibylles  Sc  divifes  craindre  ou  efperer  de  l’avenir. 
en  huit  livres  ,  qui  contiennent  SIFFLET^t.  m.  Voye^  JrA-  | 
des  predictions  touchant  le  Sau-  CHE’e  Art 
veur  ,  Sc  qui  enfeignent  la  Doc-  SIGIIjfi^adj.  Mot  formC  du  I 
trine  de  la  RefurreCtion,  le  juge-  latin  ,£^pti  fignifie  proprement  I 
ment  dernier,  Sc  des  tourmens  de  Scel^^l  n’a  d’ufage  que  dans 
l’Enfer.  Mais  on  les  regarde  com-  Temffigillee  ,  celebre  efpece  de 
me  un  ouvrage  fuppofe.  tfem  que  les  Anciens  nommoient 

SICAMOR  ,  f.  m.  Terme  d^Ttrre  Lemniene  ,  parce  qu’elle  ve- 
Blafon  ,  qui  fe  dit  d’un  cerceQrnoit  de  l’lfle  de  Lemnos,  oil  elle  | 
lie  comme  un  cercle  de  tonqgau.  fe  tiroit  avec  des  ceremonies  re- 
SICILIQUE,  f.  m.  NoM’un  ligieufes,  pour  en  faire  des  Tro- 
poids  de  Medecine  &\42>rnar-  chifques  qu’on  marquoit  de  Pi-  | 
made  ,  qui  pefe  un/HSektule  Sc  mage  d’une  chevre  ;  d’autres  di- 
deux  Scrupules.  Qy*'  .  fent  du  feeaude  la  Deefle  Diane. 

SICLE,  f.  m.  JNorn  d’un  poids  Aujourd’hui  ,  elle  nous  vient  de 
&  d’une  monnQ&p  des  Anciens  ,  Conftantinople,  en  paftilles  rou- 
particulierem^:  des  Juifs.  LeSi-  ges  &  cendrees,  marquees  deca- 
cle  paffe^Swr  la  premiere  mon-  raCteres  Arabes.  On  lui  attribue 
noie  dot^vtes  hommes  ie  foient  des  vertus  contre  toutes  fortes  de 
fervis^Quelques-uns  en  diftin-  poifons ,  des  dysenteries  ,  Sc  des 
gim^lQdeux,  Pun  nomine  Side  du  dux  de  ventre. 

Smtuaiu,  Pautre  Side  profane  eu  SIGMOIDE ,  adj.  Mot  grec 


quafij 
deux.  Mais 
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juI  fignifie  ce  qui  a  la  figure  de  viffe,  le  Lion,  la  Vierge,  la  Ba- 

_ jta  la  lettre  grecque  ,  qui  fe  nomine  lance  ,  le  Scorpion  ,  le  Sagittai- 

■e  cette  di{!  aPPe^e  Cartilages  Sig-  re  ,  le  Capricorne  ,  le  Verfeau  , 

noitquede  noid?s  certains  cartilages  qui  ont  &les  Poifi'ons.  On  dit  que  le  So- 
Sicle  etoit  a  ^orme  Sigma  ,  tels  que  leil  eft  dans  unde  ces  fignes  lorf- 
ire  ,  po^  :eux  de  la  Trachee  artere.  L’A-  qu’il  eft  entre  le  figne  &:  notre 
is du Com-  Jophyfe  de  l’Omoplate  fe  nom-  ceil.  Pour  aider  k  la  memoire  , 
icle  en  ar-  ?ne  Pa.r  *a  m^Ine  raifon  Apophjfe  on  a  mis  fort  heureufement  les 
rente  fou«  douze  fignes  en  ordre  ,  dans  ces 

SIGNAGE,  f.  m.  lat.  Nom  deux  Vers  latins  : 

sr4sa  swr^ssss 
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dele  pour  les  panneaux  &  autres  -  _  j'-l'  n  r 
“luvrages  de  Vitrier.  ?er>  Amphora  > 

SIGNAL  ,  f.  m.  lat.  Tout  ce  Les  caraderes  d’Algebre  por- 
jui  fert  a  fe  donner  des  avis  mu-  tent  aufli  lenom  des  Signes.  Signet 
:uels  entrefcde.s  perfonnes  qui  font  eft  un  diminutif  de  figne  ,  qui  fe 
^intelligence.  ^  Les  fignaux  fur  dit  d’un  petit  ruban  colle  auhaut 
ner  ,  font  tou jours  regies  par  le  d’un  livre  ,  pour  marquer  l’en- 
iommandant  de  1’armee  ou  de  droit  ou  Pon  s’arrete  dans  la 
'efcadre.  il  y  a  des  fignaux  de  ledure. 

nuit  &  de  jour.  SIGNIFICATEUR ,  f.  m.  Ter- 

SIGNANDAIRE ,  adj.  Terme  me  d’Aftrologie  ,  qui  fe  dit  des 
de  Palais,  qui  fe  dit  des  temoins  Planetes  ,  des  afpeds ,  &;  des  fi- 
capables  de  figner.  II  faut  des  gnes  ,  qui ,  fuivant  les  regies  de 
Temoins  fignandaires  pourles  Ades  cet  Art ,  fignifient  quelque  chofe 
^’importance.  de  remarquable  dans  un  Theme 

SIGNATURE,  f.  f.  Entermes  de  Nativity. 
d’Expeditions  Romaines,  on  ap-  SIGUENOC  ,  f.  m.  ou  SIG- 
pelle  Signature  de  Cour  de  Home  la  NOG.  Nom  d’une  forte  d’Ecre- 
minute  originale  de  la  conceflion  viffe  de  mer  dans  les  Indes  Occi- 
d’une  grace,  qui  porte  le  fiat  ecrit  dentales  ,  qui  fe  pr^S^articu- 
de  la  propre  main  du  Pape  ,  ou  lierement  k  l’emboi/dKtre  des  ri¬ 
le  concejjum  ecrit  en  fa  prefence,  vieres  ,  &:  dont  J4*¥doue  eft  plus 
En  tennes  d’lmpriinerie  ,Jignatu -  longue  que  le  ve&e  du  corps.  Ei¬ 
re,  fe  dit  des  lettres  dePalphabet  le  n’a  pour  n&geoire  qu’un  petit 
qu’on  met  au-bas  des  feuilles,  &  os  de  charjdDcote  ,  qui  lui  fert 
qu’on  recommence  en  les  dou-  comma  (fe/ime. 
blant  lorfque  Palphabet  eft  fini  ,  SIGjfifcTTE ,  f.  f.  Nom  d’une 
pour  fervir  k  guider  les  Relieurs,  efpedkde  Caveffon  de  Manege  , 
en  leur  faifant  connoitre  l’ordre  caj^oCe  de  deux  ou  trois  pieces 
des  feuilles.  Mtytes  par  des  charnieres  ,  qui 

SIGNE,  f.  m.  Entermes  d’AJvj&rt  a  dompter  les  chevaux  fou- 
tronomie,  onappelle  Signeup(3y  gueux.  On  appelle  aufti  Siguette  , 
femblage  deplufieurs  Etoil^s^m-  un  fer  rond  cPune  feule  piece  , 
tingue  par  le  nom  de  qt^Aque  fi-  qui  eft  coufu  par-deffous  lainufe- 
gure  imaginaire  ,  qui  omppofe  la  rolle  de  la  bride, 
douzieme  partie  n  onVtJ-ente  de-  SIL,  f.  m.  Nom  latin  ,  d’une 
gres  du  ZodiaquKvvIi  '  " 

confequent , 
appelle  au(L 

du  Giel  ,  iC  ,  ic  oiLiyuA^imc.,  1.  in.  tierne, 

Jumeaux  ,  l’Ecra-  qui  fe  ngmme  aittrement  PoiyrtV 


y  a ,  par  terre  qui  fervoit  anciennement 
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te  Sc  Herbe  de  Coq  ,  dont  Ie  gout 
tire  fur  celui  du  poiyre.  Quel- 
ques-uns  ont  donne  aufli  le  nom 
de  Siliquaflre  au  poivre  de  1’Inde. 

SIL1QUE  ,  f.  f.  Mot  grec  & 
latin  ,  qui  fignifie  propremc-nt 
l’ecorce  ou  la  goufle  des  feves  , 
pois  ,  &c.  LesMedecins  en  ont 
fait  le  nom  d’un  petit  poids ,  qui 
contient  quatre  grains  ou  deux 
chalques. 

S1LLAGE  ,  f .  m.  Nom  qu’on 
donne  fur  mer  a  la  trace  d’un 
vaiffeau  dans  fon  cours.  Siller  eft 
le  verbe.  En  terines  de  Manege  , 
on  dit  qu’un  cheval  eft  Ji lie,  pour 
dire  qu’il  a  les  fourcils  blancs,  ce 
qui  lui  arrive  vers  fa  quinzieme 
ou  feizieme  annee.  Ce  cheval  file, 
e’eft-a-dire  ,  que  fes  fourcils  com- 
mencent  &  blanchir. 

SILLET,  f.  m.  Petit  morceau 
d’ivoire  ou  de  bois  fin  ,  qui  re- 
gne  le  long  du  manche  de  la 
plupart  des  inftrumens  k  cordes, 
Sc  bur  lequel  les  cordes  pofenten 
les  touch  ant. 

SILLIBUB  ,  f.  m.  Nom  An- 
glois  d’une  liqueur  du  Pays ,  qui 
fe  fait  d’un  melange  de  vin  d’Ef- 
pagne  ou  de  cidre  avec  du  lait 
nouveau  ,  du  fucre,  Sc. 

SILLON  ,  f.  m.  Ouverture  que 
le  foe  de  la  charrue  fait  dans  la 
terre  en  labourant.  L’agitation 
de  la  mer  lui  fait  former  aufli  des 
efpeces  de  Sillons  ,  du  moins  en 
iermes  poetiques.  En  termes  de 
Fortifications  ,  Sillon  eft  le  norfr 
d’un  ouvrage  qu’on  eleve  au  Im- 
lieu  d’un  fofie,  pour  le  defe^re 
lorfqu’ileft  trop  large.  Ilf^jiom- 
ine  aufli  Enveloppe.  (\ 

SILYBE  ,  f.  m.^gn^d’une 
herbe  pen  connue  ^fburd’hui , 
mais  qui  fe  mfnaferoit  ancien- 
nement  & 1’huUe cc  au  fel.  Ceux 
qui  en  ont  pi^^la  nommentepi- 
neufe  ,  la^3,  Sc  difent  que  fes 
feuille^^iem blent  a  la  Carline. 

SUV^^kRE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
fort-e^le  robbe  a  la  maniere  de 
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Une  S imarre- Perjlenne . 


QSIMBLEAU ,  f.  m.  Inftrument 


quifertaux  Charpentiers  a  fraA’obllg1 
des  cercles  ,  plus  grands  qu’ilsle  qui  s 
peuvent  l’etre  avec  le  compas.fcefice  i 
S1MILAIRE,  adj.  Forme!  SlNC 
mot  latin  ,  qui  fignifie  fembiallUal  qu 
On  appelle  Parties  Jimilaires  ,  liapproc 
parties  d’un  corps  qui  fe  retferlvhomi 
blent  entr’elles.  Les  Medecinsdituanti' 
tinguent  deux  fortes  de  Pjni«jftesfui 
milaires',\es  unes  fanguines,  qui  fo*fes>  efj 
la  graifie  Sc  la  chair  ;  les  autrJqui  or 
fpermatiques ,  telles  que  les  os,le|n’en  < 
cartilages ,  les  nerfs  ,  les  arteresltits ,  < 
les  membranes  ,  See.  D’habilelres ,  l 
Phyficiens  ont  pretendu  qu’il  n’jlmufei 
a  point  de  parties  veritablemenlfacile 
fimilaires  dans  la  nature. 

SIMCNIE  ,  f.  f.  Pratique  d  I 
vendre  ou  d’acheter  k  prix  d’arJ 
gent  des  biens  ou  des  dignitesT 
Ecclefiaftiques.  Cefutle  crime  da 
Simon  ,  dont  il  eft  parle  dans  loj 
A  dies  des  Apotres  ,  &:  e’eft  (’ 
fon  nom  qu’on  a  forme  ceux  ( 
Simonie  Sc  de  Simoniaque.  I 

SIMPLE,  f.  in .  Nom  qu’onl 
donne  aux  Plantes  Sc  aux  Herbejl 
qui  ont  quelque  vertu  pour  ill 
guerifon  des  maladies  externesl 
ou  internes.  La  connoiffance  des| 
Simples  vaut  mieux  que  toutes  lea 
lumieres  de  la  Medecine. 

SINA  ou^KINA  ,  f.  m.  Raci| 
nc  medi<x£fle  ,  qui  vient  d’unel 
Provinciate  la  Chine^,  d’oii  ellel 
tire  rf’tiom.  Onlamele  avec  lei 
gy&jk-  la  falfe-pareille  ,  pour  leal 
mSfcadies  du  foie  &  de  la  poitriT 
"VS.  On  apporte  du  Perouunera-I 
“£ine  &  laquelle  on  donne  le  memel 
nom  Sc  qui  a  les  m ernes  vertus.l 
SINAPISME/f.  m.  Forme  dul 
mot  grec  ,  qui  fignifie  Senive  oul 
Moutarde.  C’eft  ie  nom  d’unca-l 
taplafmc  de  graine  de  Seneve  &| 
de  Simples  efiauds  Sc  acres  ,  qui  I 
s’applioue  fur  la  tete  dans  les  I 
maladies  froides  du  cerveau  ,  oul 
pour  les  maux  delete  inveteres.l 
SINECURE  ,  f.  m.  Mot  com-l 
pofe  du  latin  ,  qui  fignifie  /unsl 
foins ,  fans  charge ,  Sc  qui  fe  d  it ,  en  I 
langage  Eccleliaftique  ,  d’un  Be-I 
ndfice  ,  on  d’une  -Digninite  qui| 
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[t*er$  a  frac  [’oblige  &  aucune  fon&ion.C’eft 
ands  cju’ilsj  e  qui  s’appelle  autrement  un  Be- 
\e  cj^inpas.  ne^ce  Ample, 
j*  -torniei  SINGE  ,  f.  m.  Norn  d.’un  ani- 
lefembiabl  nal  qui ,  de  toutes  les  creatures, 
milaires  ,  J  approche  le  plus  de  la  figure  de 
u  fe  reffei  phoinme;  ce  qui  a  donn£  lieu  h 
Redeems dil  ^uantite  d’imaginations  fabuleu- 
ne  Parties j  res  fur  Ton  origine.  II  y  a  diver- 
ines9  quifojj  fes  efpeces  de  Singes  ;  les  uns 
?  les  autre  qui  ont  une  queue ,  d’ autres  qui 
le  les  os, le  n’en  ont  pas  ,  de  gros  &  de  pe- 
les  arteres  tits,  de  gris ,  de  roux  ,  de  bigar- 
D’habiJe  res ,  &c.  a  tetes  grofles  ,  a  longs 
qt  qu’il  n1)  mufeaux  ,  &c.  Les  uns  doux  8c 
’itableinen  faciles  happrivoifer  ;d’-autres  fa- 
re\  Touches  &  intraitables  *,  tous  fort 
'ratique  df  malins,  &  naturellement  portes 
prix  d’aja  contrefaire  les  adlions  deshom- 
"s  dignit< 
e  crime 
e  dans ] 

:  e’eft 
e  ceux  t 
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mes  8c  des  autres  animaux.  L’A- 
frique  en  produitun  nombre  fur- 
prenant  ,  qui  courent  les  bois  en 
troupes  dans  plufieurs  contrees , 
&  qui  fe  rendent  redoutables  aux 
Habitans.  On  appelle  Singe  un 
inftrument  mobile  de  PerfpedH- 
ve ,  qui  fert  h  copier  des  tableaux 
&  U  es  reduire  du  grand  au  pe¬ 
tit  pied  ,  ou  du  petit  pied  en 
grand.  Singe  eft  aufli  le  nom  d’un 
engin,  qui  fert,  dans  les  vaifleaux 
march  ands ,  a  decharger  les  mar- 
chandifes. 

f  SINGLER,v.  n.  Quelques-uns 
ecrivent  Cingler ,  mais  fans  raifon, 
puifque  ce  mot  vient  de  Siglare , 
qui,  fuivant  du  Cange  ,  a  eu  la 
m6me  fignification  dans  la  bafte; 
latinite.  Singler ,  e’eft  naviguer  h 
toutes  voiles  8c  h  plein  vent.  11 
fe  dit  aufli  neanmoins  ,  pourfaire 
Jimp  lenient  route  fur  Peau, 

SINOPLE,  f.  m.  Terme  di 
Blafon  ,  qui  fignifie  verd ,  8c 
fe  reprefente  ,  dans  la  grajii^} 
par  des  hachures  &  ded^^aits 
diagonaux  de  droit  gauche. 
Quelques-uns  pretendph^ie  e’eft 
un  mot  grec  corrQrmMK,  qui  fig¬ 
nifie  armes  vertes&Kfais  d’ autres 
lui  donnent  une^^rigine  plus  na¬ 
celle  dans  forte  de  craie  du 
Levant ,  qulQfPpropre  a  teindre 
en  verd  SfWporte  le  me  nom. 
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SINUS  ,  f.  m.  Mot  purement 
latin  ,  qui  fignifie  fein  ;  mais  qua 
les  Chirurgiens  emploient  poun 
fignifier  un  petit  fac  qui  fe  forme 
h  cote  d’une  plaie  ou  d’une  ul¬ 
cere  ,  8c  dans  lequel  il  s’amaffe 
du  pus.  C’eft  aum  un  terme  de 
Geometrie ,  quife  dit  de  certai- 
nes  parties  des  angles  dont  on 
cherche  lamefure,  pour  trouver 
la  valeur  des  cotes  d’un  trian¬ 
gle  ;  ce  qui  s’appelle  refoudrz. 
On  a  fait  des  Tables  des  Sinus  , 
par  le  moyen  defquelles  on  trou- 
ve  ceux  de  tousles  angles  qu’on 
connoit  ,  8c  par  eux  la  propor¬ 
tion  detous  les  cotes  d’un  trian¬ 
gle. 

SIPHON  ,  f.  in.  Mot  grec,  qui 
fignifie  tuyau.  On  en  a  fait  le  nom 
d’un  inftrument  d’Hydraulique  , 
qui  n’eft  qu’un  tuyau  recourbe  , 
de  verre  oude  plomb,  pour  tirec 
une  liqueur  de  quelque  vaifteau. 

SIRAMANGHITS ,  f.m.  Nom 
d’un  arbre  aromatique  de  l’lfle 
de  Madagafcar,  dont  lesfeuillea 
ont  l’odeur  du  bois  de  Sandal  , 
&  dont  l’ecorce  a  celle  du  clou 
de  girofle.  II  produit  aufli  una 
refine  odoriferante. 

SIRE  ,  f.  m.  Mot  fmet  ancien 
dans  notte  langue,  q^C^elques- 
uns  font  venir  du^wot  grec  qui 
fignifie  Seigneur >0*  eft  vrai  du 
moins  qu’ii  ^4©u jours  fignifie. 
Seigneur  Les  Seigneurs 

de  plufteti^Terres  de  France 
ont  pc^tos-^articulierement  le  li¬ 
tre  de^ir^ ,  tels  que  les  Sires  de 
Po£tVde  Couci  ,  &c.  Aujour- 
Szreeft  un  terme  d’honneuc 
_  s’emploie  en  parlant  au  Roi, 
romme  au  Seigneur  par  excel¬ 
lence.  MeJJire  eft  un  compofe  de 
Mon  &  de  Sire.  En  Angleterre  , 
le  titre  de  .Sir  eft  propre  h  l’or- 
dre  de  la  Nobleffe  quife  nomme 
les  Chevaliers  ;  ce  qui  n’emp@ch$ 
pas  qu’il  ne  s’emploie  par  poii- 
teffe,  entre  tous  les  honnetes 
gens  ,  dansle  fens  deMonfieur . 

SIRENES  ,  f.  f.  Monftres 

la  fable  ,  fort  celebrea 

Ddd 
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par  les  Poetes  ,  qui  Ies  font  files 
dufleuve  Achelous ,  &  d’une  des 
neuf  Mufes.  lls  les  faifoienq  ha- 
biter  fur  la  cote  de  Sicile ,  ou  el- 
les  chantoient  ft  harmonieufe- 
ment  ,  que  les  Mariniers,  attires 
par  cette  harmonie  ,  etoient  en 
danger  de  fe  brifer  contre  les 
ecueils.  Elies  etoient  femmes  de 
la  ceinture  en  haut  ,  &:  poiffons 
de  tout  le  refte  du  corps.  La  ve- 
rite  eft  qu’on  trouve  dans  les  mcrs 
d’Afrique  une  forte  de  monftres 
dontla  partie  fuperieure  du  corps 
a  quelquc  chofe  de  la  figure  hu- 
maine.  11  y  en  a  de  males  &  de 
femelles.  Ils  ont  des  bras  &:  des 
mains,  mais  les  bras  courts  ,  la 
tete  &  les  yeux  ovales ,  le  front 
eleve  ,  le  nez  plat  &  la  bouche 
grande.  Leur  longueur  eft  d’en- 
viron  huit  pieds.  On  diftingue 
deux  tetons  aux  femelles  ,  &nos 
Matelots  les  nomment  Sirenes. 
Le  gout  de  leur  chair  &  la  figure 
deleurs  entrailles  tiennent  beau- 
coup  du  pore.  On  parle  d’une 
autre  forte  de  Sirenes  des  Molu- 
ques  ,  qui  a  le  fein  &  le  vifage 
d’une  femme,  &  dont  la  chair 
a  le  gout  de  celle  de  vache. 

SIROC,  f.  m.  Norn  qu’on  don- 
ne  en  Italie ,  au  vent  que  nous 
nommons  Sud-Eft  ,  c’eft-<i-dire , 
a  celui  qui  eft  entre  l’Orient  & 
le  Midi.  . 

SISTRE,  f.  m.  Norn  d’uninf- 
trument  mufiqual  d’Egypte  ,  h 
Pufage  des  Pretres.  d’I/w>  qui 
paffoit  pour  1’ avoir  invente. 

SYTOPHYLACES,f.m.N@fi 
dequinze  Magiftrats  d’Ath^es  , 
dontla  fondlion regardopy kle, 
&le  foin  d’empeche^MS  *fes  Ci- 
ioyensn’en  achetgijf^t  plusqu’il 
n’etoit  permis  p^r^a  Loi  afin 
que  l’abonda^nge  regnat  tou jours 
dans  la  ville-J^an  etoit  dans  un 
Canton  p^&drtile  en  grains. 

SIY^KERE,  f.f.  Norn  qu’on 
donneXMa  voile  d’un  mat  de 
vaij^uqui  fenommeleBeaupre. 
v  VX  AIN  ,  f.  m.  Ce  qui  eft 
©►rapofe  du  nombre  de  fix.  On 

er 
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prononce  Sixain.  Un  fixain  cl(  c  F afec 
cartes ,  eft  un  paquet  de  fix  jeux,  )ranche 
On  nomme  aufti  Sixain  une  peti-  )erceau 
te  Piece  de  Poefie  compofee  de  ye,  Ces 
fix  vers  ,  ou  une  Piece  dont  cha*  Jux  trei 
que  ftance  eft  un  fixain.  ^  lui  t 

SIXTE  ,  f.,f.  1.  Terme  de  Mu-  es  feif 
fique.  On  diftingue  la  Jixtema. -  SMII 
jeure  ,  qui  contient  quatre  tons  &  ^artea 
un  demi  -  ton  majeur  ,  ou  une  £  piqrn 
quarte  &  une  tierce  majeure  ;lates.  Sm 
Jixte  mineure  ,  qui  contient  troisl 
tons  &  deux  demi-tons  majeursj 
ou  une  tierce  mineure  &  unel 
quarte. Sixte  diminuee  fe  dit  d’unl 
ton  qui  contient  deux  tons 
trois  demi-tons  majeurs ,  ouunel 
tierce  diminuee  &  une  quarte.  Ill 
y  a  encore  la  fixte  fuperfiue  ,  quil 
contient  quatre  tons  &  deux  de-l 
mi-tons  ,  un  majeur  &  un  mi-1 
neur.  I 

SMARAGDIN,  adj.  CouleuM 
Smaragdine  ,  e’eft-a-dire,  d’L/w-l 
raude ,  du  motgrec  qui  eftlenoml 
de  cette  pierre  precieufe.  I 

SMARAGDOPRASE  ,  f.  f| 

Nom  grec  d’une  efpece  de  pier-1 


re  ,  dont  la  couleur  tient  com- 


me  le  milieu  entre  l’Emeraudel 
&  la  Preme-d’Emeraude  ,  en  cel 
qu’elle  n’a  ni  le  jaune  de  celle-l 
ci  ,  ni  le  voaM  del’Emeraude.  I 
SMEC'J^Sj  f.  m.  Mot  forme! 
du  verheSxecquifignifie  nettojerA 
comm^$)ne5iique  ,  qui  fignified^-l 
Smeftin  eft  une  terrel 
rfe  &:  luifante  ,  tantot  tirantl 
„*-le  jaune  ,  tantot  fur  lenoir  ,1 
vfont  on  fefert  commedu  favon.l 
Les  Cardeurs  de  laine  en  font] 
ufage  fous  le  nom  de  Scletard. 

SMIL  AX,  f.  m.  Nom  grec  I 
d’une  plante  dont  on  diftingue  I 
plufieurs  efpeces  ;  i°.  Ydpre  dont  I 
les  petites  branches  font  piquan- 
tes  ,  &  qui  porte  une  forte  depe- 
tits  raifins  rouges  ,  auxquels  on 
attribue  beaucoup  de  vertu  con-  I 
tre  lqs  poifons  ;  2^.  le  do ux,  dont  I 
les  branches  font,  plus  lilies,  & 
quis’appelle  autrement  Liferon;  I 
3°.^elui  des  jardins  ,  qui  n’eft 
autre  chofe  que  ce  qu’on  appel- 
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[c  Fafeoles  deTurquie  ,  dont  les  ploient  pour  fignifier  le  defious 


CouleuA 

y  d’Eme-i 
ftlenom[ 

>  fvf, 
de  pier- 

nt  com- 
tieraude| 

,  en  ce 
e  celle-| 
tude 
t  forpie) 
ettoyer, 
lifiedf- 
e  terre 
tirant 
noir  , 
fa  von. 
i  font 
lard. 
n  grec 
iingue 
?  dont 
quan- 
pe¬ 
ls  on 
con- 
dont 
Sy  Sc 
eron ; 
n’eft 
;pel- 


iranches  fervent  k  ^former  des  d’un  ouvrage  qui  eft  fufpendu  _ 
lerceaux  Sc  dont  le  fruit  fe  man-  comme  ledeffous  d’un  plancher, 
;e.  Ces  trois  efpeces  s’attachent  qui  s’appelle  ordinairement  plat - 
ux  treillages  comme  le  Lierre  ,  fond. 

lui  reffemblent  beaucoup  par  SOL,f.  m.  Mot  tire  dulatin  y 
les  feuilles.  qui  lignifie  propremem  ufre.  Gn 

SMILLE  ,  f.  f.  Nom  d’un  donne  le  nom  de  JoL  h.  la  luperfi- 
arteau  ii  deux  pointes  ,  qui  fert  cie  de  la  terre  ou  au  rez  de  chauf- 
\i  piquerle  grais  &  d’autres  pier-  feefurlequel  on  batit.  Sol  fe  dit 
^es.  Smiller ,  c’eft  piquer  du  grais  aufli  du  triple  partage  qui  fe  fait 
d’autres  pierres  avec la  Smille.  des  terres  labourables  en  bled  , 
SMOGGLER  ,  f.  m.  Mot  an-  en  menus  grains  ,  Sc  en  jachfere. 
jlois  qui  s’ecrit  Smuggler  dans  la  En  termes  de  Blafon  ,  Jol  fe  dit 
angue  duPavs,  &"qui  lignifie  du  champ  de  l’ecu.  Les  Chymif- 
:e  que  nous  appellons  Contnban-  tes  difcnt  quelquefois  fol  pour  or  ; 
Her.  Onletrouvefouventdansles  mais  c’eft  alors  le  mot  latin  qui 
Touvelles  publiques.  lignifie  foleil ,  parce  que  l’or  eft 

SNOF ,  f.  m.  Nom  qu’on  don-  nomme  foleil  en  leur  langage. 
jieau  tabgc  ,  d’a pres  les  Anglois,  Sol ,  quife  prononce  fou  ,  eft  une 
qui  nomment  ainfi  toute  poudre  petite  monnoie  de  compte,  qui 
iii  fe  tire  par  le  nez.  Ils  ecrivent  vaut  quatre  hards  ou  douze  de- 
l&iuff.  niers.  Ce  n’eft  pas  ici  le  lieu  d’ex- 

SOC  ,  f.  m.Nom  dela  partie  pliquer  la  diverfite  qu’il  y  a  eu 
tl’une  charrue  ,  qui  fert  h  fendre  dans  les  fols  &  les  livres. 
la  terre.  C’eft  un  fer  large  ,  qui  Ymgt  fols  faii'oient  ancienrre- 
fe  termine  en  poinie.  La  chauffu-  ment  lahvre  d’argent.  Li¬ 

re  des  anciens  Comediens  fenom-  vre. 

moit  foe  ,  comme  on  nommoit  SOLAIRE ,  ad  j.  Mot  forme  du 
cothurne  celle  des  Acleurs  qui  latin  ,  qui  lignifie  ce  qui  appar- 
reprefentoient  les  Tragedies., Soc  tient  au  foleil.  Annie  folaire  y 
eft  aufli  le  nom  de  la  chauliu-  quadran  folaire  ,  eclipje  Jbkire.  On 
re  des  Recollets  ,  dont  la  femel-  a  nomine  folaires ,  def^enples  de 
le  Sc  le  talon  font  de  bois.  De-  la  Mefopotamie  ,  mjMfndent  un 
li  vient  qu’on  les  appelle  en  Ita-  culte  au  Solti  ,r^Jns  fort  atta- 
lie  Soccolanti.  ehes  h  cetteefi^S^  de  Religion. 

SOCLE  ,  ou  ZOCLE  ,  f.  m.  L?s  MedecinSinomment  mufcle 
Mot  forme  de  l’ltalien  ,  qui  lig-  folaire,  unTlWelequi  fert  h  mou- 
nifie  proprement  foe  ou  fandale  ,  voir  la  ^lS»re  des  pieds  ,  qu’on 
mais  dont  les  Architect es  ont  fait  nomrn^Jhutrement  la  Jole. 
le  nom  d’un  metnbre  quarre  ,  SQcrfNUM  ,  f.  m.  Herbequi 
moins  haut  que  large,  fur  Icq  u  el  fedZtome  vulga.remcnt  Mordle  y 
on  pofe  quelque  corps  Sc  qui  lui  la  feuille  eft  noire  &  plus 
fert  comme  la  bafe.  *  ^Njjrrandeque  celie  <:u  Ralilic.  Quel- 
S  O  FA  ,  f.  m.  Nom  qua^^g)rqucs-uns  en  mangent  Sc  la  trou- 
Turcs  donnent  a  une  eftralinJHe  vent  bonne.  11  y  a  d’autres  efpe- 
fois  de  la  hauteur  d’un<piecf  Sc  ces  de  Solarium,  Je  dormitif ,  quia 
|  couverte  deriches  tap^sfnr  la-  fes  feuilles  rougcatres &un  fruit 
quelle  on  peutfe  cQi^er&  s’af-  jauneenferme  dans  des  cofiesve- 
feo^r-  lues.  11  croit  entre  les  rochers 

SOFFITE  ,  f,  hCVMot  tire  de  mantimes,  Sc  l’c-corce  de  fa  raci- 
1  Italien  ,  qm^gnifie  ,  dans  fon  ne  eft  un  bon  foporifique.  Le  So- 
origme  fovvni$%  plancher  de  lanum  furieux  ,  dont  les  feuilles 
grenier.  ArcfvUebies  l’em-  rejOt^mblent  a  celle  de  la  Roquet- 
O  i)  d  d  ij 


aKj 
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tc ,  mais  font  un  peu  plus  gran¬ 
ges.  On  dit  que  fa  racine,  en 
breuvage  ,  caufe  des  fongcs  8c 
des  vilions  agreables.  Le  grand 
Solarium  ,  donfi  la  femence  caufe 
un  veritable  delire  }  le  S olanum , 
nomine  AlVeVengi  ,  8c  connu 
fous  ce  nom  Arabe ,  qui  eft  fopo- 
rifique  8c  diuretique  ,  mais  mor- 
iel  en  trop  grande  quantite.  En 
general  les  Solanum  font  dange- 
reuxn^  8c  celui  meme  des  jardins 
eft  froid  8c  aftringent  au  fecond 
degre. 

SOLBATU,  adj.  Terme  de 
Manege.  Un  cheval  folbatu  eft  ce¬ 
lui  dont  la  foie  a  ete  foulee.  On 
appelle  folbature  cette  forte  de 
aneurtriflure  ,  qui  lui  arrive  lorf- 
qu’il  marche  trop  long-tems  pied 
nud. 

SOLD  AN  ,  f.  m.  On  prononce 
Soudan.  On  donnoit  autrefois  ce 
atom  aux  Gcneraux  d’armees  des 
Califes.  Saladin,  General  deNo- 
radin  Roi  de  Damas  ,  ayant  tue 


iOttie  e 
(ft  de  c< 
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Ifies  ,  une  efpece  de  limacons, 
qui  n’ayant  pas  naturellement  df 
coquilles  ,  s’emparent  de  cellek"  r  j  o 
qu’ils  renconlrent  vuides,fur-tou»?e  T 
des  coques  d eBurgau,  qui  fontdi 
gros  lima^ons  de  mer. 

SOLE  ,  f.  f.  Poiftbn  plat  dc 
mer  ,  noiratre  au-delius  8c  blanc 
par  le  dos  ,  dont  la  chair  eftblanJ 
che  ,  ferme  6c  tres-eftimee.  Ei 
termes  d’ Aides  ,  J'ole  fignifie  unt 
Place  publique  ou  une  Etape.  Enlflu  • 
termes  de  Manege ,  c’eft  PonglsK1. 


ou  Pefpece  de  corne  qui  ell  an- 
deffous  du  pied  d’un  cneval  ,  & 
qui  eft  beaucoup  plus  tendre  quel 
celle  qui  Penvironne.  En  termes 
de  Marine ,  le  foie  eft  le  fond  plat 
d’un  batiment  qui  n’a  pas  dequiM 
le.  En  termes  de  Charpenterie,| 
on  appelle  foies  des  pieces  debois 
pofees  fur  les  maflifs  de  ma^on- 
nerie  ,  qui  fervent ,  par  example, 
h.  porter  la  cage  d’un  moulinil 
vent. 

SOLEIL ,  f.  m.  lat.  Grand  corps 
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le  Calife  Caym ,  s’eleva  au  throne  celefte ,  lumineux  par  lui-meme 


fource  de  la  lumiere,  de  la  cha-| 
lcur  6c  des  feux  de  la  nature.  F 
eft  cent  foixante-fix  fois  plus  grand! 
que  la  terre ,  dont  1a  plus  grande! 


fous  ce  titre  ;  6c  fut  le  premier 
Soldan  d’Egypte  en  1146.  On 
nomine  Soldanelle  une  plante  af- 

fez  femblable  au  chou  marin  ,  4  w  _ 

quoique  fes  feuilles  foient  plus  diftance  eft  de  vingt-deux  millel 

petites,  8cpleines  d’un  lait  fale  trois  censic&xante-quatorze  de-| 
amer.  Elle  croit  vers  les  cotes  mi-diainAIgss  ,  6c  fa  plus  petite! 

maritimes  ,  6c  fes  branches  font  de  viivgjMin  mille  fix  cens  vingt-1 

rouges.  fix  .^Quantite  de  Nations  l’ontl 

SOLDAT,  f.  m.  Homme  de  at^Q? ,  comme  le  principe  de  hi 
guerre,  qui  re^oit  la  folde  du RoiJ0|etation  6c  de  la  plupart  des! 
ou  de  l’Etat  qu’il  fert.  Ce  no^)enets  naturels.  Dans  PancienSyf*| 
s’applique  particulierement&ux  teme,  il  eft  Planete,  6c  met  uni 
gens  de  pied  ,  6c  la  plupatCdes  an  a  faire  le  tour  dePEcliptique.l 
Ordonnnnces dift'inguent&fioldat  Dans  le  Syfteme  de  CopernicJ 
8c  le  Cavalier.  Mais  enjC^neral  ,  c’ell  la  terre  qui  fait  ce  tour  en! 
un  bon  Soldat  fignifiXx&i  vaillant  un  an  ;  6c  qui  devient  Planete  ,1 
homme  de  guemTVquelque  de-  tandisquele  Soleilceffe  d’en  etrel 
gre  qu’il  occupbijDe  Solde  on  a  une.  I 

'  rsm  Solduriers  ceux  On  appelle  Soleil ,  ou  TournefolM 

t  h  la  fortune  d’un  6c  Heliotrope  ,  une  grande  fleurl 
aire  ,  fur-tout  d’un  jaune ,  qui  eft  elevee  fur  une  haute! 
^evalier  ,  parce  qu’ils  y  tige  6c  quia  la  figure  d’unfoleil.l 
nt  leur  fubfiftance.  On  En  Chymie  ,  l’or  fe  nomine  So-| 
t  au.ftt  ,  aller  en  foldee  ,  pour  leil ,  ou  Sol  ,  de  fon  nom  latin.l 
ip,  fe  mettre  Zi  la  folde  de  quel-  Dans  le  Blafon ,  on  donne  douzel 
un.  On  appelle  Soldats  ,  aux  rayons  au  Soleil ,  moitie  droits, | 
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oitie  en  ondes ,  email  d’or.  S’il 
ft  de  couleur ,  il  s’appelle  Ombre 
\e  foleil. 

SOLEMNEL,  adj.  Mot  tire  du 
latin ,  qui  lignifie  proprement  ce 
ui  fe  fait  ou  ce  qui  arrive  une 
ois  Pan.  On  Pemploie  pour  lig- 
ifier  tout  ce  qui  eft  extraordi- 
laire  par  fa  inajefte  ,  fa  magnifi- 
ence  ,  fes  formalites  ,  Sec.  tel 
jque  les  grandes  fetes  Sc  les  cere¬ 
monies  d’eclat.  Solemnite  eft  le 
fubftantif,  Sc  Soleinnifer  leverbe. 

SOLEN,  f.  m.  Noin  d’une  co- 
quillede  mer,  compofee  de  deux 
pieces  jointes  enfemble  ,  dans  la 
forme  des  etuis  ou  Pon  met  uncou- 
teau  Sc  une  cuilliere.  On  entrou- 
ve  quelques-unes  fur  les  cotes,  de 
Normandie  ;  mais  elles  font  plus 
communes  dans  la  Mediterranee. 

SOLFIER  ,  v.  aeft.  Terine  de 
chant,  qui  lignifie  chanter  les  no¬ 
tes  d’un  air ,  fans  fairs  attention 
aux  paroles. 

SOLIDE,f.  m.  lat.  Corps  plein, 
maftif.  En  termes  de  Geometrie  , 
e’eft  une  quantite ,  ou  une  figure 
&  laquelle  on  fuppofe  les  trois  di- 
meniions  de  la  matiere  ,  qui  font 
longueur,  largeur  &  profondeur.  L’Al- 
gebre  a  fes  folides  ,  qui  font  des 
nombres  formesd’unedouble  mul¬ 
tiplication.  Soliie  eft  aufli  adjec- 
tif  dans  le  meme  fens,&ne  devient 
meme  fubftantif  qu’en  fous-enten- 
dant  quantite  Scnombre.Dans  le  fens 
figure, /o//^fe  dit  pour  ferine,  gra¬ 
ve,  fenfe.  Un  efprit  folide  renferme 
ces  trois  qualites. 

SOLILOQUE,  f.  m.  Mot  latin 
compofe ,  qui  lignifie  une  forte, 
de  dialogue  qu’on  forme  feul  ai  " 
fo  i-meme.  Nos  Pieces  de  Thef 
font  rem plies  de  Soliloqudfctqm 
fe  nomment  aulfi  MonologMes^iio  m 
grec  compofe,  qui  figm^^la me- 
me  chofe.  /jO 

SOLINS,f.  m.J^&^qu’on  don- 
ne  ,  en  ArchitedtyhSk ,  auxefpaces 
qui  font  entries  folives  au-def- 
fus  des  poirfc£§s3 

SOLITAMiLES  ,  f.  f.  lat.  Fe- 
tes  par  les  Romains  k 
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l’hortneiir  deMars,  danslefquel- 
les  on  offroit  a  ce  Dieu  un  tau- 
reau  ,  un  belifer  Sc  un  fnnglier  , 
apres  leur  avoir  fait  faire  trois 
foisle  tour  del’armee  fil’on  etoit 
en  guerre  ,  ou  le  tour  des  champs 
pour  les  preferver  des  tempetes. 

SOLIYE  ,  f.  f.  Piece  de  bois 
d’une  certaine  longueur  Sc  d’une 
epaifleur  proportionnee  ,  qui  fert 
h.foutenir  ,  Sc  dont  le  nom  pa- 
roit  forme  du  mot  latin  qui  figni- 
fi eplancher.  Soliveau  eft  un  dimin.u- 
tif  ,  qui  lignifie  petite  folive. 

SOLO  ,  f.  m.  Terme  de  Mull- 
que  ,  emprunte  de  l’ltalien,  pour 
ngnifier  les  airs  ,  ou  les  parties 
d’un  air,  qui  fe  jouent  par  un 
inftrument  feul  ,  fans  aucun  ac- 
compagnement  debaffe,  Sc c. 

SOLSTICE  ,  f.  m.  Mot  latin 
compofe ,  qui  lignifie  l’adlion  par 
laquelle  le  Soleil  s’arrete,ou  fem- 
bles’arreter  deux  fois  Pan  ,  dans 
fon  plus  grand  eloignement  de 
l’Equateur  ,  qui  eft  a  vingt-trois 
degres  &  demi.  Le  folftice  d'Hiver 
arrive  quand  le  Soleil  eft  au  tro- 
pique  du  Capricorn e  ,  ce  qui  fait 
le  jour  le  plus  court  de  l’Hiver  ; 
Sc  le  folftice  d'Etd ,  lorfqfr’il  eft  an 
tropique  du  Cancer  ^fcqui  don- 
ne  le  plus  long  jouraV  l’Ete. 

SOLVABLE  Mot  forme 

du  verbe  latin/qlk  lignifie  payer . 
Une  dette  fa$btyie  eft  une  dette 
qui  ne  fur^^e  pas  les  forces  dn 
Dcbit^njiii  Debiteur  folvable  , 
eft  cebSvqui  eft  en  ctat  de  pa'-er. 

SOtimON,  f.  f.  Mot  tire  du 
lA©.  qui  lignifie  P action  de  re- 
aXire  ,  d’expliquer.  Solution  d’u- 
c  diilicultc.  Solution  d’un  proble- 
me  de  Geometrie.  En  termes  de 
Chirurgie  ,  folution  fe  dit  pour  di- 
vijion .  Un  inftrument  tranchant 
fait  uneplaiequi  divife les  chairs; 
ce  qui  s’appelle  folution  de  conti~ 
unite'.  Les  Chymiftes  nomment 
auilt  folution ,  l’adlionpar  laquel¬ 
le  les  corps  mixtes  font  red u its  en 
leurs  parties ,  foit  par  iefeu ,  foit 
par  les eaux  fortes,  Sec. 

SQM  A  CHE  ,  adj.  Terme  de 
Ddd  iij 
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Mer  ,  qui  fignifie  mele  de  fel.  Le 
melange  d’eau  falee  dans  l’eau 
douce  ,  a  Pembou  hure  des  ri¬ 
vieres  ,  s’appelle  Eau  fomache, 

SOMBRE  R  ,  v.  n.  Terme  de 
Mer.  Un  vailTeau  qui  a  fombre fous 
voiles  ,  eft  celui  qui  a  peri  de 
quelque  grand  coup  de  vent  lorf- 
qu’il  etoit  lous  voile. 

SOMMAGE  ,  f.  m.  Nom  d’un 
droit  Seigneurial  qui  oblige  & 
certains  fervices  de  cheval  Sc  & 
fomme. 

SOMMAIRE  ,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  un  abre- 

tede  quelque  chofe.  Le  fommaire 
’un  Livr'e,  d’un  Traitd. 
SOMME  ,  f.  f.  En  termes  de 
Mer  ,  on  dit  que  Veau  a  fomme  , 
pour  dire  ,  que  le  fond  baifte  & 
qu’il  y  a  plus  d’eau  ;  ce  qui  n’em- 
peche  pas  que ,  dans  le  meme  lan- 
gage  ,  on  n’appelle  Pays  fomme 
nnfond  oil  ily  apeu  d’eau.  Som~ 
mail  e  dit  auili  pour  bajfe  ,  c’ eft- 
d-d  ire  ,  lieu  ou  la  terre  eft  haute 
fous  l’eau.  Dans  le  Blafon  ,  fom¬ 
me  fe  dit  d’une  piece  qui  enaune 
autre  au-deifus  d’elle  >  ou  d  fon 
fommet. 

SOMMIER  ,  f.  m.  Mot  qui  a 
diverfes  fignifications.  C’eft  le 
nom  d’un  gros  matelas  de  crin  pi¬ 
que  ,  qui  fert  de  paillaffe  dans  un 
lit.  C’eft  celui  d’une  groffe  pou- 
tre  qui  foutient  ordinairement  les 
planchers  ou  d’autres  ouvrages  , 
Sc  qui  en  fait  la  principal  forcd 
au  milieu  des  folives.  C’eft  cej^ 
de  la  premiere  pierre  quipofeHjJr 
les  colomnes  ,  quand  on  un 

arc  ou  quelque  autre  onv0ture. 
Le  fommier  d’orgves  e^nme  un 
refervoir  d’ou  le  vgi^PyNesfoufflets 
fe  diftribue  dansQ^s  tuyaux.  Le 


fommier  d’lmpr/jaerie  eft  une  pie¬ 
ce  de  bois  ok&tfnt  l’ecrou  de 


la 


preffe.  On^r^llle  fommier  un  che¬ 
val  de  ft^we.Les  Financiers  don- 
lexrcr 


nent  fe'Vcme  nom  d  un  gros  re- 
urlequel  les  Commis  comp- 
1  leur  recepte.  Le  fommier 


g 


Aides  ,  des  Gabelles  ,  &c. 
general ,  la  fignificaticn  de 
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fommier emporte  l’ideede  total  ot 
de  principal ,  par  rapport  k  di¬ 
verges  parties. 

SOMMISTE,  f.  m.lat.  Terme 
de  Chancellerie  Romaine  ,  qui  eft 
le  nom  d’un  Miniftredela  Cham* 
bre  ,  pour  l’expved?tion  des  Bul- 
les  ,  dont  la  fon&ion  eft  de  faire 
faire  les  minutes  Sc  de  les  faire 
plomber. 

SOMNAMBULE  ,  f .  m.  Mot] 
compofe  du  latin,  qui  fignifie  ce 
lui  quife  leve  Sc  qui  marche,quoi- 
qu’endormi.  , 

SOMPTUAIRE,  adj.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  con-1 
cerne  la  depenfe.  On  nommoit 
Loix  Somptuaires,  parmi  lesRo- 
mains  ,  certaines  Loix  qui  mode- 
roient  le  luxe  Sc  la  depenfe  ,  tel- 
les  que  la  Loi  Julia.  Les  Republi* 
ques  de  Venife ,  de  Hollande ,  de 
Geneve,  Sc c.  ontdes  Loix  Somp¬ 
tuaires.  | 

SONAlLLER,f.  m.Nomqu’on1 
donne  d  un  animal  qui  marche  a 
la  tete  de  plufieurs  autres  avec 
une  fonnette  au  cou.  Les  Mule- 
tiers  donnent  a  ces  fonnettes  le 
nom  de  fonailles. 

SONATE  ,  f.  f.  Mot  tird  de 
l’ltalien  ,  qui ,  eft  le  nom  d’une 
Piece  de  Aie  d  plufieurs  par¬ 
ties  d’inralmens. 

SQNiJr  ou  SUND  ,  f.  m.  On 
dorqOce  nom  a  la  partie  de  la 
;*ml!S?Baltique  cl11*1  P^us  ^tr01- 
^  entre  la  Suede  Sc  le  Dane- 
marck. 

SONDE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Mer ,  c’eft  le  nom  d’un  inftrument 
qui  fert  a  faire  connoitre  la  pro- 
fondeur  de  l’eau  Sc  la  qualite  du 
fond.  II  eft  compofe  d’une  quil- 
le  deplomb  d’ environ  dix-huitli- 
vres  ,  attach ee  a  unlong  cordeau 
que  l’on  fait  defcendre  dans  la 
mer.  La  fonde  de-pompe  eft  une  me- 
fure  de  boismarqude  par  pouces, 
avec  du  plomb  au  bout ,  qui  fert 
d  faire  connoitre  la  quantitd  d’eau 
qui  eft  &  fond  de  cale.  En  termes 
de  Chirurgie  ,  la  fonde  eft  un  inf¬ 
trument  qui  fert  d  lenderles  plaies* 
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SONNA  ,  f .  m.  Nom  d’un  Li- 
vre  de  traditions  Mahometanes  , 
auxquelles  les  Mufulmans  ,  c’eft- 
a-dire  ,  les  vrais  Fideles  ,  font 
obliges  d’aj  outer  foi. 

SONNET,  f.  m.  Mot  tire  de 
1’Italien,  qui  eft  le  nomd’un  pe¬ 
tit  Poeme  de  quatorze  vers  ,  di- 
vife  en  deux  quatrains  de  deux  ri¬ 
mes  femblables  ,  8c  en  deux  tzer- 
cets.  II  y  a  de  l’apparence  que  ce 
nom  vient  du  foil  redouble  des 
deux  rimes  dans  les  deux  qua¬ 
trains. 

SOPHA,  f.  m.  Voye^  SOFA. 

SOPHI ,  f.  m.  Titre  d’honneur 
qui  fe  donne  aux  Rois  de  Perfe  , 
&  fur  P origins  duquel  les  opi¬ 
nions  font  differentes.  Lss  uns  le 
font  venir  d’un  jeune  Berger  dece 
nom  ,  qui  s’eleva  fur  le  throne 
au  quatorzieme  fiecle.  D’autres, 
d’un  mot  Arabequi  lignifie  Line  y 
parcequelesPerfms  prirent  alors 
ie  turban .  de  laine  rouge,  pour 
fediftinguer  des  Turcs  qui  le  por¬ 
tent  blanc,  &c.  D’autres  encore, 
d’un  mot  de  la  mfme  langue ,  qui 
lignifie  pur.  Quelques-uns  rontre- 
montcr  ce  nom  jufqu’a  Ali  8c  Fa- 
time,  fille  de  Mahomet,  quieta- 
blirent  ,  difent-ils  ,  le  turban  de 
laine  rouge  pour  leur  Sedte. 

SOPHiSME  ,  f.  m.  Mot  tiredu 
grec,  qui  lignifie  un  faux  raifon- 
nement  qui  a  quelque  apparence 
de  verite.  On  appelle  Sophifle  ce- 
lui  qui  s’efforce  de  tromper  par 
desraifonsqui  ne  fontvraies  qu’en 
apparence.  Autrefois  on  donnoit 
ce  nom  aux  Scavans  8c  aux  Phi- 
lofophes  ;  enfuite  l’abus  que  les 
Declamateurs  firent  des  fcieq 
le  rendit  odieux  8c  comme  Cy. 
nime  avec  Charlatan. 

SOPHONISTE  ,  f.  mNNom 


moeurs,&c.  mai^ 
torite.  *  ^ 

SOPORi 
Mot  tir& 


<tsV .  f»! 

IiMatin  ,  q 


c  moins  d’au- 


fubft.  &  adj. 
qui  lignifie  ce 
frtu  d’endorirur,  Vn.  boa 
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foporatif.  Qualite  f operative. 

SORBE,  f.  f.  Fruit  d’un  grand 
arbre  qui  fe  nomme  Sorbier  ,  8c 
dont  le  bois  eft  maffif  8c  colore. 
II  croit  dans  les  lieux  humides. 
Les  Sorb  es  font  aftringentes.  On 
en  diftingue  plulieurs  tortes  ,  les 
unes  rondes  ,  d’autres  ovales  , 
d’autres  en  forme  de  poire  ,  qui 
s’appellent  Cormes  8c  dont  l’arbre 
fe  nomme  Cormier. 

SORBET ,  f.  m.  Mot  qui  paroit 
venir  du  verbe  latin  qui  lignifie 
avaller ,  quoiqu’ilfoit  le  nom  d’un 
breuvageturc ,  compofede  citron 
8c  de  lucre  ,  a  peu  pres  comme 
notre  limonade. 

SORBONNE  ,  f.  f.  Nom  du 
premier  8c  du  plus  celebre  Colle¬ 
ge  de  Paris  ,  fonde  par  Robert 
Sorbon  ,  fous  le  regne  de  faint 
Louis,  8c  rebati  magnifiquement 
par  le  Cardinal  de  Richelieu, dont 
on  y  admire  le  tombeau.  Ce  Col¬ 
lege  contient  des  logemens  pour 
foixante  -  trois  Dodleurs  .  qu’on 
appelle  Dobieurs  de  la  Socicte  de 
Sorbonne  ,  pour  les  diftinguer  de 
ceux  qui  fans  y  demeurer  ,  por¬ 
tent  le  titre  de  Dodteurs  de  Sor¬ 
bonne,  parce  qu’ils  ont  Dris  les  de- 
gres  requis  dans  PEcareide  Theo* 
logie  de  ce  Colleg£$00“  appelle 
Sorbonique  ,  Pac&J^folemnel  de 
Theologie  qiPd^tait  dans  la  Sa¬ 
le  de  SorbadiS  pour  6tre  re£ti 
Dodteur^Q 

SOR^llp*  ,  f.  m.  Mot  qu’on 
croit^enu  de  Sorceux  ,  qui  etoit 
len<(jp  d’une  forte  d’anciens  Pre- 
Ce  qui  eft  certain,  e’eft  qu’on 
dhSfit  autrefois  forcerie  pour  forcel - 
ie ,  &  que  dans  les  Regions  ido- 
latres  ce  font  les  Pretres  qui  exer- 
centl’art  pretendu  auquel  on  don? 
ne  aujourd’hui  le  nom  de  forcel - 
lerie. 

SORDIDE  ,  adj.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  proprement  /a- 
le ,  mal-propre  ,  mais  qui  ne  s’em- 
ploie  gueresque  dans  le  fens  mo¬ 
ral  ,  pour  vity  bas ,  honteux.  Une 
avarice  fordide,  Des  inclinations 
fordidcs. 

Dddir 
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SORE.  Voyei(  SAURE*  nom  de  la  derniere  pierre  qu*o: 

SORTIE  ,*  f.  £.  En  termes  de  tire  des  carrieres ,  c’eft-h-dire,.di 
guerre  ,  on  appelle  fortie  la  mar-  cellequi  eftau-deftous  dudernier| 
che  de  quelques  troupes  qui  for-  banc,&quin’eftquelquefoisqu’ui! 
tent  d’une  Place  aflidgee  pour  at-  limple  gravois. 
taquerles  Afliegeansou  pour  rui-  SOUCHETAGE,  f.  m.  Termsl 
ner  leurs  travaux.  d’Eaux  &  Forets.  C’eft  le  nom 

SORY,  f.  m.  Nom  d’un  mine-  qu’on  donne  au  compte  &  &  la 
ral  qui  fe  trouve  en  Afrique,  en  marque  des  bois  de  futaie  qu’on 
Efpagne&  dans  d’autres  Regions.  permetd’abbatre.  Onnommeauf- 
II  fe  forme  dans  les  mines  decui-  li  Sovchetage  la  vilite  que  font  les 
vre.  Son  odeur  ,  quoique  ddfa-  Officiers  pour  verifier  le  norabrel 
grdable,  provoque  le  fommeil.On  &  la  qualite  des  Touches  abbatues. 
pretend  aufliqu’il  after  mit  les  dents  L’Expert  qui  en  juge  fe  nomme 
&  qu’il  en  diilipe  les  douleurs.  Soucheteur . 

SOUEANDAGE,  f.  m.  Terme  SOUCHEVER  ,  v.  n.  Mot  for- 
deChirurgie,  quifignifiePadlion  me  apparemment  de  Souchet,  qui 
de  mettre  aux  fradlures  des  pre-  figninetirer  le  fouchet  d’unecar- 
mieresbandes ,  qu’on  appelle  auf-  riere  ,  pour  faire  tomber  les  au- 
fi  foubandes,  parce  qu’ellesen  ont  tres  bancs  de  pierre  qui  font  au- 
d’autres  par-deftus.  Le  foubandage  defliis.  Le  Carrier  qui  s’emploie 
demande  beaucoup  d’art,  &  ce  travail  ,  fe  nomine  Souchc - 

SOUBARBE  ,  f.  f.  Terme  de  veur. 

Mer  ,  qui  eft  le  nom  de  diverfes  SOUCHEVRON  ,  f.  m.  Nom 
pieces  de  bois.  On  appelle  aufli  d’une  piece  de  bois  d’un  comble 
fovbarbe  la  partie  de  la  tete  du  che-  en  dome ,  dans  laquelle  eft  affem- 
val  oh  porte  la  gourmette.  ble  ce  qu’on  nomine  la  clef ,  pour 

SOUBASSEMENT,  f.  m.  Ban-  retenirles  deux  chevrons  courbes. 
de  d’etofte  qu’on  met  autour  du  SOUCI  ,f.  m.  Plante  des  Jardins 
bois  d’un  lit.  On  donne  le  meme  qui  porte  une  fieur  jaune  de  me- 
nom  h  un  morceau  de  tapiflerie  me  nom&d’aflez  mauvaife  odeur, 
attachee  devant  l’appui  d’une  fe-  mais  utile  enJ^cdecine,  par  fes 
netre.  vertus  cardi^fues  &  aperitives. 

SOUBERME  ,  f.  m.  Terme  de  SOUCLpHERE ,  f.  £.  Terme 
Mer,  qui  fignifie  un  torrent  caufe  de  On  appelle  mufcle 

paries  pluies  ou  les  neiges  £on-  /ozick^rle  premier  mufcle  qui  fert 
dues.  au^n^Vuvement  du  thorax.  Les  vei* 

SOUCHE,  f.  f.  En  termes  d’Ar-  £e&j£uclaviens  font  deux  branches 
chitedlure  ,  on  appelle  fouche  A  cm veine  qui  font  la  divilion  du 
cheminee  un  ou  plufieurs  tuya(j^tronc  afcendantde  la  veine-cave  , 
de  cheminee  ,  qui  paroifieru^au-  &qui  portent  ce  nom  parce  qu’el- 
d  eft  us  d’un  comble.  Soucb&sjvnde  les  font  fous  les  clavicules  du  go- 
fedit  d’un  tuyau  dechei^Jftfequi  fter. 

fort  du  comble  en  form^cylindri-  SOUDAN,  f.  m.  Vojre £  SOL- 
que,  c’eft-a-dire  ,X!T)|i*me  une  co-  DAN . 

lomne  creufe.  SOUDE ,  f.  f.  Herbe  maritime , 

SOUCHET\@)m.  Nom  d’une  qui  reflemble  beaucoup  a  la  peti- 

flante  dontl(Q^iiillesreftemblent  tire  Joubarbe ,  &  dont  on  tire  un 
celles  dA^feau ,  &  dont  la  ra-  fel  lexivial  qui  entre  dans  la  corn- 
cine  ,  e^wmdre  ,  eft  fort  bonne  pofition  du  favon  blanc  Sc  mar- 
pour  les^ulceres  corrofifs  de  la  bre.  La  foud.e  d'jflican  eft  la  plus 
bouc^^  Elle  croit  dans  les  lieux  eftimee.  Kali^ ,  mot  arabe  ,  dont 
nWecageux  ,  fur-tout  lorfqu’ils  les  fels  alkalis  ont  pris  leur  nom  y 
font  cultiyds.  Souchct  eft  aufli  le  fignifie  foude  dans  la  meme  lan* 
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e.  On  fait  du  verre  descendres 
Be  la  foucie. 

SOUDIACONAT,  f.  m.  Pre¬ 
mier  degre  des  Ordres  facres ,  qui 
lie  celui  qui  en  eft  revetu  a  la  pro- 
feflton  Eccleftaftique  &  qui  P obli¬ 
ge  au  celibat.  II  y  a  neanmoins 
des  exemplesde  difpenies  pourle 
mariage  en  faveur  de  quelques 
Soudiacres. 

SOUDURE,  f.  f.  Matiere  com¬ 
pose  de  plomb  &  d’etaim  ,  qui 
fert  a  fouder  ,  c’eft-&-dire  ,  a  lier 
enfemble  des  pieces  de  metal.  On 
appelle  fondure  enepi  onen  lo^ange, 
line  grofle  loudure  h  raies  ,  en 
maniere  d’arrete  de  poiflon  ;  & 
foudure  -plate  ,  celle  qui  eft  plus 
ferree  &  qui  ne  s’etend  point  hors 
defon  arrete.  On  foude  le  plomb 
avec  de  la  foudure  commune  ;  le 
cuivre  avec  de  l’etaim  ,  &  cuel- 
quefois  avec  un  melange  de  cui¬ 
vre  &  d’argent.  Les  Magons  don- 
nent  le  nom  de  foudure  au  platre 
ferre ,  qui  fert  a  raccorder  des  en- 
duits. 

SOUFAISTE,  f.  f.Nomd’une 
piece  de  bois  qu’on  met  au-deffous 
d’un  Faijle  ,  &  qui  eft  liee  par 
d’autres  pieces. 

SOUFFLAGE ,  f.  m.  Nom  d’un 
renforcement  de  planches  qu’on 
donne  aux  vaifieaux.  Souffler  un 
vaijfeau  ,  c’eft  renforcerle  bonda¬ 
ge  par  de  nouvelles  planches. 

SOUFFLEUR,  f.  m.  Celui  qui 
fouffle.  On  donne  vulgairement  ce 
nom  aux  Chymiftes  ,  fur-tout  it 
ceux  qui  s’attachent  a  la  recher¬ 
che  du  grand-ceuvre  ,  parce  que 
leur  occupation  continuelle  eft 
d’entretenir  le  feu  de  leurs  foj 
neaux  avec  des  foufflets.  SW 
eft  aufli  le  no  in  d’un  gran 
fon  marin  ,  qui  fouffle  6Kl4nce 
l’eau  dans  Pair  par  les*ri£nines.  Il 
refTemble  beaucoup  a(tv>5aleine, 
excepte  qu’il  eft  inqiSvgrand.  Les 
Souffleurs  vont  ^S^oupes  comme 
les  MarfouinsA^> 

SOUFRR^m.  Nom  d’un  mi¬ 
neral  bitnmmeux ,  gras  &  inflam¬ 
mable  fert  k  quantite  d’ufa- 
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ges.  Il  y  a  un  foufre  demine  qui 
eft  naturel ,  &  qui  fe  nomine fou.* 
frevif.  Leplus  commun  eft  le  fou¬ 
fre  artificiel,  qui  fe  fait  par  la  fu- 
flon  de  la  mine  ,  ou  par  l’evapo- 
ration  des  eaux  fulfureufes.  On 
compofe  fort  bien  des  eaux  mine- 
rales  chaudes  avec  du  foufre  &  de 
l’eau  de  chaux  vive ,  en  y  faifant 
bouillir  quelques  aromates.  En 
termes  de  Chymie ,  le  foufre  eft 
un  principe adfif  qui  fe  trouve  dans 
tous  les  corps  mixtes.  Les  metaux 
memes  en  contiennent ,  &  c’eft  ce 
qui  les  fait  rougir  au  feu.  On  tire 
de  l’antimoine  un  foufre  qui  eft 
femblable  au  foufre  commun,  ex¬ 
cepte  qu’il  eft  moins  jaune  &  un 
peu  plus  verdatre.  Le  foufre  dore 
d’antimoine  eft  un  antimonial ,  au- 
quel  les  preparations  donnent  une 
couleur  rouge.  Quelques-uns  ont 
cru  que  le  foufre  de  mine  n’eft 
que  du  vitriol ,  naturellement  fu- 
blime  dans  le  fein  de  la  terre. 

SOUGARDE  ,  f.  f.  Nom  d’un 
demi-cercle  de  fer  ,  qu’on  met 
au-deffus  de  la  detente  d’une  ar- 
me  a  feu  ,  pour  empecher  que  le 
refiort  ne  fe  lache. 

SOUGORGE,  f.  f.  Nom  d’u¬ 
ne  bande  de  cuir  qui  naae  fous  la 
gorge  d’un  cheval  jj^kiFtenir  en 
etat  la  tetiere  deda£bride. 

SOUILLE  ,  GnC^En  termes  de 
Mer  ,  la  fouiMly  un  vaifleau ,  eft 
le  lieu  ou  ira^ofe  en  baffe  ma- 
ree.  (yv 

SOU^ANDRES,f.  f.  Nomqu’on 
donn0rcertaines  galles  quivien- 
nqiw  a  la  jointure  du  j arret  des 
raux  ,  comme  celles  qui  leur 
nent  aux  genoux  s’appellent 
*. Malandres . 

SOUMULTIPLE  ,  f.  m.  1.  En 
Arithmetique ,  on  appelle  foumul- 
tiple  d’un  nombre  ,  un  autre  nom- 
bre  plus  petit,  qui  fe  trouve  con- 
tenu  un  certain  nombre  de  fois 
dans  le  premier  ;  comme  5  a  Pe- 
gard  de  20. 

SOUPAPE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  a  tout  ce  qu’on  met  pour 
arreter  l’eau  dans  les  pompes  & 
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dans  les  tuyaux.  C’eft  ordinaire- 
ment  une  platine  de  cuivre  ,  au 
milieu  de  laquelle  eft  un  trou  , 
qui  febouche  avec  une  autre  pla¬ 
tine  ou  une  boule.  Les  i'oupapes 
fervent  dans  les  refervoirs  Sc  les 
baftins  pour  les  vuider  ;  ce  qui  fe 
fait  en  ouvrant  la  foupape.  Dans 
le  corps  des  pompes ,  elles  ferment 
a  laifter  pafter  l’eau  quele  pifton 
pouiTe  par-delfous  ,  Sc  k  la  rete- 
nir  enfuite  par-deffus.  On  appelle 
foupapes ,  dans  les  orgues,  de  pe- 
tits  tampons  qui  bouchentle  por- 
tevent  du  fommier  jufqu’au  pied 
de  chaque  tuyau.  Les  ballons  & 
les  foufflets  ont  auftl  leurs  foupa¬ 
pes  ,  qui  font  de  pctites  languet- 
tes  pour  ouvrir  ou  fermer  le  paf- 
fage  au  vent. 

SOUPE  DE  LAIT ,  f.  m.Nom 
qu’on  donne  a  la  couleur  d’un 
cheval  dont  le  poil  eft  mele  de 
roux  &  de  blanc  ,  de  forte  qu’el- 
le  reffemble  k  celle  d’un  bon  po- 
tage  au  lait. 

SOUPENTE ,  f.  f.  Petite  cons¬ 
truction  de  planches  portees  fur 
des  foliveaux ,  qui  fe  fait  entre 
deux  planchers  ,  comine  une  ef- 
pece  d’entrefolle.On  appelle  aufli 
Joupente  y  dans  le  faux-manteau 
d*une  cheminee  ,  des  barres  de 
fer  qui  fervent  a  le  foutenir. 

SOURCIL,  f.  m.  Mot  forme 
du  latin.  On  appelle  fourcil  le 
poil  qui  eft  en  dem'i-cercle 
deffus  de  l’ceil;  &  Cil  ,  celui  q 
borde  les  paupieres.  En  teri^e^ 
d’Architedture  ,  le  fourcil  dfiffh? 
porte,  eft  le  haut  qui  pg^iur 
les  piedroits.  ' 

SOURD ,  f.  m. 
pece  d’Afpic  ,  k  q 
k  peu  pres  de  1; 
groffeur  d’un  L_ 
poifon  eft  fh^rpDrtel ,  qu’on  pre¬ 
tend  qu’il  ^^perir  un  arbre  lorf- 
qu’il  s^a^te  au  pied. 

,  adj.  En  termes  de 
Mathetaatiques ,  on  appelle  Nom- 
bqrS?jtyurds  ou  Racines  fourdes  ,  les 
Vra mnes  quarrees  ou  cubiques  , 
►v&c.  des  nombres  qui  ne  font  ni 


!line  ef- 

jambes, 
*me  Sc  de  la 
d  verd.  Son 
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quarres,  ni  cubiques  ,  &c.  Rdi 
fon  fourde  eft  oppofee  a  raifonde 
nombre  a  nombre  ,  &  fe  dit 
celle  qui  fe  trouve  entre  deux 
grandeurs  irrationnelles  Sc  in- 
commenfurables.  Les  Jouailliers] 
appellant  pierres  fourdes  ,  des  pier- 
res  qui  ont  des  pailles  ou  quel* 
que  autre  defaut. 

SOURDELINE:,  f.  £.  Nom  d’unl 
Inftrument  de  Mufique  Italien, 
qui  a  quatre  chalumeaux  ,  avec 
plufieurs  trous  garnis  de  boetes 
qui  fervent  k  les  ouvrir  ou  &  les] 
fermer. 

SOURDINE,  f.  f.  Petite  pla¬ 
que  repliee  ,qu’on  metfurleche- 
valet  d’un  inftrument  &corde$J 
pour  eh  diminuer  le  Ion.  On  ap¬ 
pelle  aufli  Sourdine  de  trompette, 
un  morceau  de  bois  qu’on  poufle 
dans  le  pavilion,  pour  empechei 
qu’ellene  foit  li  bruiante. 

SOURD  HE  ,  v.  n.  Mot  forme 
apparemment  de  fource ,  Sc  qui 
fignifie  l’atftlon  d’une  eau  vive| 
qui  fort  de  terra  ou  de  quelque  au- 
tre  lieu. 

SOURIS  ,  f.  f.  Petit  animal  4 
quatre  pieds  ,  dont  le  poil  eft 
coulaur  de  cendre  ,  &  qui  ronge 
tout  ce  qu’UArouve.  Ileft  d’une 
fecondite^&nwrenante.  Les  chats, | 
qui  lui  la  guerre  en  dim! 
nuenra^nombre  ;ce  qui  n’empe- 
qu’il  ne  foit  fort  incom-| 
a  lacampagne  &a  laville. 
appelle  Souris  l’efpace qui  eft 

ans  la  main  entre  le  pouce  & 
l’index.  Le  cheval  a  dans  les  na- 
zeaux  un  cartillage  qui  s’appelle 
Souris.  En  termes  de  Fortification 
le  pas  de  la  fouris  en  une  petite 
retraite  du  parapet  de  la  murail- 
le  au-deffus  du  cordon.  Dent  de 
fouris  fe  ditdecertainesentailleu- 
res  qu’on  fait  fur  les  roues. 

SOUS-AGE,  f.  m.  Terme  de 
Coutume  ,  qui  fe  dit  dans  quel- 
ques  lieux  d’un  Mineur  ,  Sc  dans 
d’autres  d’un  Yieillard  en  enfan- 
ce  qui  a  befoin  d’un  Gurateur. 

SOUSTR ACTION,  f.  f.  Nom 
d’une  des  quatre  premieres  ope¬ 
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’  ’  *r  ^fc&tions  d’Arithmetique  ,  par  la- 
3  ri-  quelle  on  ote  un  plus  petit  nom- 
c  e  dit  del i)re  d’un  plus  grand. 

SOUSTYLAIRE ,  adje&.Ter- 
me  deGnonomique.  On  appelle 
ligne  fous-Jlylaire  une  ligne  tiree  par 
Pextremite  du  ftyle  incline  ,  qui 
pofe  furle  plan  &  par  le  pieddu 
ftyle  ,  qui  doit  faire  avec  Paxe  , 
dans  les  cadrans  horizontaux,  un 
angle  aiguegal  Sicelui  del’ eleva¬ 
tion  du  Pole. 

SOUTENGENTE,  adj.  Ter- 
me  de  Geometrie.  Voye\  T  A  N- 

GENTE. 

SOUTANNE ,  f.  f.  Habit  long, 
qui  etoit  autrefois  commun  aux 
Ecclefiaftiques  &  aux  gens  de  rob- 
be  ,  inais  qui  n’eft  plus  en  ufage 
que  pour  les  Ecclefiaftiques. 

SOUTE,  f.  f.  Nomqu’on  don- 
ne  dans  un  vaifteau  au  plus  bas 
des  etages  de  Parriere  ,  dans  le- 
quel  on  enferme  les  poudres  & 
les  bifcuit. 

SOUTENDANTE  ,  f.  f.  Ter- 
me  de  Geometrie  ,  qui  fe  dit  de 
la  ligne  qui  fert  de  bafe  &  un  an¬ 
gle.  C’eft  en  francoisce  que  PHy- 
pothenufe  eft  en  grec. 

SOUVENTRIERE  ,  f.  f.  Norn 
d’une  courroie  de  cuir  qu’on  met 
fous  le  ventre  des  chevaux  de  voi- 
ture  ,  pour  contenir  leurs  har- 
nois. 

SO  YE,  f.  f.  Production  de 
certains  vers  ,  nommes  versafoyey 
qui  fe  file  ordinairement  par  le 
moien  de  Peau  chaude  ,  &  qui 
etant  teinte  enfuite  de  diverLes 
couleurs ,  fert  a  faire  les  plus  bel¬ 
les  etoffes.  On  appelle  foye  crue* 
celle  qu’on  tire  fans  feu ,  &  qu>q£ 
devide  fans  faire  bouillir 
con. ;  Soye  cuite ,  celle  qu’</n  arait 
bouillir  pour  la  devidernlus'faci- 
lement ;  Soye  appretee  .jaMBe  qui  eft 
filee  ,  moulinee  ,  SA$r£te  pour 
la  teinture.  II  Soye  d’o- 

rient  quife  tirCWMa  gouffe  d’u- 
ne  plante  ,  ^V]u!  fs  file  comnie 
la  Soye  de^5^.  On  pretend  que 
cette  g°i^fe*a  exaCfement  la  for¬ 
me  cPi^Ferroquet  yerd*  On  ap- 
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pelle  Soye  le  morceau  de  ferq  ut 
terminelalame  d’uneepee  &  qui 
entre  dans  la  poignee. 

SPAGE  ,  f.  m.  Mot  qui  pa- 
roit  forme  de  Sep  ,  6c  corrompu 
de  Sepage.  C’eft  un  terme  de  Vi- 
gneron.  Le  Pineau  eft  le  meilleuc 
Spage  blanc. 

SPAGYRIQUE,  adjeft.  Mot 
grec  compofe ,  qui  fe  dit  des  Me- 
decins  Chymiftes  ,  parce  que  , 
fuivant  fa  iignifi cation ,  leur  prin¬ 
cipal  foin  eft  d’extraire ,  de  Spa¬ 
rer  ,  d’aflembler  les  differentes 
parties  des  corps  mixtes.  L’art 
Spagjyri([ue,  Un  Medecin  Spagyri - 
L]ue. 

SPAHIS  ,  f.  m.  Nom  d’un 
corps  de  Cavalerie  Turque,  qui 
eft  payee  par  le  grand  Seigneur, 
8c  qui  ne  poffede  aucun  fond  de 
terre  ,  comme  les  Zaims  &  les 
Timariots.  II  eft  de  douze  ou 
quinze  mille  hommes ,  compofes 
des  Silhataris,  qui  font  diftinguea 
par  leur  cornette  jaune  ,  6c  des 
Spahioglanis  qui  ont  une  cornette 
rouge.  Dans  Porigine  ,  ceux-ci 
etoient  les  valets  des  autres  ,  6c 
n’ont  ete  diftingues  que  pour 
avoir  mieuxfait  que  leurs  maitres 
dans  une  bataille. 

SPALT  ,  f .  m.  N^&cr  une  pier- 
re  ecaillcufe  &  ka^Mnte  ,  qui  a  la 
propriete  d’au^ph  fondre  lesme- 
taux.  Elle  a’Ailemagne  & 

dMngletqi©. 

SPA@T11AP,  f.  m.  Efpece 
de  toH^s  dont  on  fait  des  empla- 
tresO511  plutotqui  eft  une  empla- 
t^toute  faite ,  &  qui  fe  nomme 
^vfrement  toilede  Gauthier ,  appa- 
irtmment  du  nom  de  l’lnventeur. 
C’eft  de  la  vieille  toile  trempee 
dans  la  matiere  de  Pemplntre ,  qui 
fe  conferve  aufti  pour  le  befoin. 

SPARGANE  ,  f.  f.  Mot  grec  , 
qui  fignifie  unebande  dont  on  en- 
veloppe  un  enfant,  &  dont  on  a 
fait  le  nom  d’une  plante  dont  les 
feuilles  onr&  peu  pres  cette  figu¬ 
re  ,  on  celles  du  Glaveul. 

SPARIES  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
grec  >  qui  fe  dit  de  tout  ee  que  la 
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tner  jette  ou  feme  vers  fes  bords,  r _ _ , _  _ _ 

comme  l’ambre  Sc  le  corail.  donne  ce  nom  par  excellence  auiform^  r 
SPARTON  ,  f.  m.  Nom  d’un  fetes  publiques  ,  &  fur -tout  aux^0111  a 
cordage  de  mer ,  qui  eft  fait  de  exercices  du  Theatre.  Le  SpeSU . 

Geneft  d’Efpagne.  Sparton  ,  en  teur  eft  celui  qui  jouit  de  la  yui 
grec  ,  ftgnifie  Cable  Sc  Genefi.  d’un  fpedlacle. 

SPASME ,  f.  m.  Mot  forme  du  SPECTRE ,  f.  m.  Mot  tire  du| 
grec  ,  qui  eft  le  nomde  la  mala-  latin,  qui  lignifie  un  objet  dont 
die  qu?on  nomine  vulgairement  la  vile  eft  capable  d’eftrayer,  tell 
Crampe.  C’eft  une  convullion  qui  que  les  Phantomes  Sc  tout  ce  qus 
arrive  du  mouvement  involontai-  le  Peuple  appelle  Efprits,  Reve¬ 
re  des  mu  Teles  &  qui  eft  accom-  nans,  &c. 
pagnee  ri’une  vive  douleur.  On  SPECULAIRE  ,  adjedl.  Motl 
appelle  Spafmodiques  les  remedes  forme  du  fubftantif  latin  ,  qui 
qu’on  y  apporte  ,  &  Spafmatiques ,  fignifie  Miroir.  On  appelle  fcienci 
ccux  qui  enfontfrequ eminent  at-  fpeculaire  ,  cclle  qui  enfeigne  A 
iaques.  faire  des  miroirs;  Sc  Pierre  fpecu- 

SPATULE,  f .  f .  Mot  forme  du  laire  ,  une  pierre  d’Arabie  ,  quit 
grec  ,  Sc  nom  d’nn  inftrument  de  etant  blanche  Sc  tranfparente  fe 
Chirurgie&  de  Pharmacie ,  plat  fend  en  petites  larines  ,  Sc  fert, 
par  un  bout  Sc  rondpar  Pautre,  dans  le  pays  ,  de  verre  pour  les 
qui  fert  &  etendre  les  enguensfur  fenetres. 

les  emplatres  ,  ou  a  remuer  les  SPECULATION ,  f.  f.  Mottl 
drogues  pour  les  delayer.  redu  latin  ,  qui  fignifie  propre- 

SPECIAL ,  adj.  Mot  tire  du  la-  ment  Padlion  de  regarder  ,  de| 
tin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  parti-  confiderer  ,  mais  quf  s’applique 
culier  ,  rare  ,  extraordinaire,  ou  dans  Pufage ,  &  Petude  des  cho- 
qui  ne  peut  6tre  approprie  qu’a  fes  abftraitesqui  demandent  beau-| 
un  feul'ufage.  Speciaiement  fe  dit  coup  duplication.  On  appelle 
aufti  pour  particulierement.  Spe-  Sciences  fpeculatives  ou  Science's! 
cifique  fignifie  ce  qui  appartient  h  de  fpeculation ,  celles  qui  n’exer- 
une  feule  efpece  de  chofe ;  cequi  cent  que  Pefprit  par  des  rai- 
la  diftingue  particulierement  des  fonnemens  ;  Mc’eft  dans  ce  fens 
autres.  En  Medecine  ,  on  appelle  qu’on  les  dift^flgue  des  Sciences 
Spicifiques  des  medicamens  ,  des  pratiques<g>flcs  arts. 

SPERdQE  ,  f.  m.Mot  grec  ,  qui 
fignifi(pLi  femence  dont  les  ant 
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drogues  ,  des  fimples  ,  qui  ont 
une  vertu  particuliere  pour  une 


certaine  maladie.  Specifier  fignifie  maffx>*ont  engendres.  On  appel-| 
diftinguer  ou  compter  en  particu-  feYSaffeaux  fpermatiqueslesvaif-| 


lier  differentes  efpeces  de  chofes  4  feaux  du  corps  qui  la  contiennent. 
reduire  les  chofes  h  leur  efpecQl,a  veine  qui  fe  nomme  Speimati-  I 
SPECIEUX,  adj.  Mot  tii^du  que  ,  fort  du  tronc  defeendant  de 
latin,  qui  fe  dit  pour  plaufil(t£rou.  fa  veine  cave  &  porte  la  matiere 
pour  apparant.  Des  raifM&jjpZiieu~  de  la  femence  aux  tefticules.  On 
fes  font  celles  qui  onfr-OT  air  de  appelle  Sperma  Ceti  oublanc  deBa- 
verite  capable  cPeifimpofer.  A  l-  leine  la  cervelle  d’un  animal  nom- 
gebre^fpecieuje.  V^pybz  AlGEBRE.  me  le  Cachalot ,  qui  paffe  pour  la 
'm.  Mot  pure-  Baleine  male. 
employe  quel-  SPHACELE  ,  f.  m.  Mot  grec, 
nqois  pour  Exempley  qui  fignifie  proprement  Gangrene , 
i  de  quelque  chofe ,  On  donne  aujourd’hui  ce  nom  a 
fuivant^a  lTgnification  latine.  la  mortification  totale  de  quelque 
SpQCT  ACLE  ,  f.  m.  Mot  tire  partie  ,  qui  eft  comme  lfc  terms  de 
duQptjn ,  qui  fe  dit  de  toutce  qui  la  Gangrene. 
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SPHENOIDE ,  adj.  Motgrec,  nification  ,  a  ferrer  des  parties 
’orme  du  i’ubftantif ,  qui  fignifie  enfemble;  Mais  on  le  donne  par¬ 
kin  a  feudre  du  bois.  On  appel-  ticulierement  au  mnfcle  qui  fer- 
e  os  Sphenoide  un  osde  la  tete  re  en  rondle  col  de  la  veffie. 
de  la  Vj®tue  entre  le  teft  &  la  joue  fupe-  S  P  H I  N  X  ,  f.  m.  Nom  d’un 
rieure,  &  dont  l’infertion  eft  en  monftre  de  la  Fable  ,  que  Junon 
rot  tire  du  £orme  de  c°in,  qui  devient  uni-  en  colere  lufcita  contre  la  ville 
►bjet  dont  <lue  dans  *es  P£rf°nnes  avancees  de  Thebes  ,  pour  affiigerle  pays, 
rayer,  tel  en  age ,  quoiqu’ilfoit  de  plufieurs  Les  Poetes  lui  donnent  latete  8c 
>utce  que  P*,eces  dans  *es  enfans  nouveaux  le  fein  d’une  fille,  le  corps  d’un 
its.  Revel  lion  ,  &  les  ailes  d’un  aigle.  II 

j  SPHERE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  eft  d’ailleurs  celebre  par  l’enig- 
e<5t.  Mot  £r.ec  >  qui  >  .en  terixics  d’Aftrono-  me  qu’il  propofoit  &  qu’GSdippe 
ntin  ,  quj  mie?  eft  pris  ordinairement  pour  expliqua.  Les  Archite&es  em- 
He  feienct  1111  in^rument  compofe  de  divers  ploient  des  figures  de  Sphinx 
lfeigne  ^  cercles  &  d’un  axe  qui  le  traver-  pour  ornemens. 

9  fe,avecun  petit  globe  au  milieu,  SPHONDYLE,  f.  m.  on 
&  qui  fert  a  reprefenter  la  ma-  SPONDYLE.  Nom  grec  d’u- 
chine  du  monde  8c  les  mouve-  ne  Plante  qui  croit  dans  les  pres 
mens  celeftes.  On  entend  aufli  par  8c  dans  les  lieux  humides ,  dont 
Sphere  le  Globe  materiel  ,  qui  la  tige  reffemble  h  celle  du  £e- 
fuivant  fes  rapports  a  la  fituation  nouil  ,  8c  les  feuilles  &  celle  du 
de  diverfes  parties  de  la  terre  ,  plane.  Ses  fleurs  &  fa  racine  font 
prend  les  noms  de  Sphere  droite,  blanches.  Son  odeur  eft  forte  8c 
de  Sphere  oblique  &:  de  Sphere  defagreable  ,  ce  qui  la  fait  em- 
parallele.  La  Sphere  droite  eft  ploier  pour  rappeller  les  efprits 
celle  oh  l’Equateur  coupe  l’ho-  dans  les  evanouiffemens.  Elle  a 
rifon  a  angles  droits;  la  Sphere  d’autres  ufages  en  Medecine. 
oblique  celle  oil  PEquateur  SPICNARD  .  f.  m.  ou  NAR- 
tombe  obliquement  furl’horifon  ;  DINDIQUE.  Voye ^  Nard.  Le 
la  Sphere  parallele  ,  celle  oiil’E-  Spicnard  tirefon  nom  de  fa  forme, 
quateur  eft  parallele  h  l’horifon.  qui  eft  en  maniere  d.I^pi,  de  la 
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Ceux  qui  habitent  la  premiere  ont  longueur  8c  de  laA^feur  du 
en  tout  terns  les  jours  egaux  aux  doigt.  II  y  a  un  ^fcnard  celti- 
nuits.  Dans  la  feconde  ,  qui  eft  que,  commun  on  ,  dans  les 
la  notre  ,  les  jours  8c  les  nuits  Pyrenees.  Oi^^ues-uns  regar- 
font  inegaux  ,  excepte  dans  le  dent  la  l^&«de  8c  le  romarin 
terns  des  Equinoxes.  Dans  latroi-  comme/ftwfpeces  de  Spicnards. 
lieme,  lanuit  8c  le  jour  fontcha-  SPjNKLE  ,  adj.  Rubis  fpineU 
cun  de  fix  mois.  Sphere  fe  ditauf-  le.  OtfMonne  ce  nom  aux  Rubis 
fidel’efpace  dans lequelune  cho-  am  ront  de  couleur  pale ,  tirant 
fe  agit ,  roule  ,  ou  fait  fon  tour.XM^  la  pelure  d’oignon.  Ils  en 
Spherique  lignifie  tout  ce  qui  5B>S©ntbeaucoup  moins  eftimes. 
partient  h  la  Sphere  ,  ce  qu£w  SPIRAL  ,  adj.  Ligne  fpirale  , 
a  la  forme  ou  les  propri^tosO  fe  dit  d’une  ligne  courbe  qui 
SPHEROIDE ,  f.  f.  NoV^u’on  tourne  en  rond  comme  unevis  , 
donne  k  une  figure  foU^p  qui  re-  en  s’eloignant  continuellement 
prefente  une  SphereWtflis  d’une  de  fon  centre.  Elle  fenomme  auf- 
rondeur  imparfaitqQ^Jroduite  par  fi  ligne  Helice.  On  appelle  Mon- 
le  mouvement^sNpafe  Ellipfe  au-  tves  Jpirales  celles  qui  ont  un  ref- 
tour  de  l’un  deSI^s  axes.  fort  tournant  en  maniere  de  li- 

S  P  H  I  ERE,  f.  m.  Mot  macon  ,  qui  s’attache  au  balan- 
Srcc  >  p^ufieurs  muf-  cier  pour  rectifier  les  inegalites 

des  quiQ^ryent  ,  fuiyant  fa  fig-  du  grand  refiort  &  du  balancier* 
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SPIRATION,  f.  f.  Terme  de  prefque  toute  dans  la  rate.  Les  rienent 
Theologie  ,  qui  exprilne  dans  la  mjedicamens  qui  font  propres  aux  aeursp 
fainte  Trinite  ,  l’adfion  du  Pere  maux  de  la  rate  fe  nomment  auf-  vtp 
&■  du  Fils  parlaquelle  le  Saint-  ii  Spleniques.  On  ne  demandera 
Efpriteft  produit.  pasd’oii  vient  le  nom  de  la  ma- 

S  PIRE  ,  f.  f.  Terme  grec  ladie  particuliere  auxAnglois, 
d’Architedlure  ,  q  ui  fignifiepro-  quenous  nommons  Spline  d’apres  [ort<Lrtl 
prementla  bafe  entiere  riela  co-  eux.  Ils  ecrivent  Sple'tn ,  Sc  nom-Rss  Ho 

lomne  ,  k  caufe  de  fa  reffemblan-  ment  Spknetiques  ceux  qui  enfontp . 

d’un  ferpent  attaques. 

SPODE  ,  f.  m.  Mot .  grec  qui| 
lignifie  cendre  ,  Sc  dont  on  a  fait 
le  nom  de  plufieurs  fortes  de 
cendres  ,  utiles  en  Pharmacie, 
telles  que  celle  quife  trouve  furl 
le  pave  des  fournaifes  d’airain  & 


ce  avec  les  replis 
couch £  en  rond. 

SP1RITUALISER ,  v.  a&if. 
Mot  forme  du  latin  ,  qui  lignifie 
changer  quelque  chofe  en  efprit, 
lui  donner  les  qualites  d’un  cf- 
irit.  En  Chymie  ,  e’eft  extraire 


E 


-es  efprits  ou  les  parties  les  plus  qui  eft  fort  corrolive  ;  elle  fe 
fubtiles  des  corps.  La  Spiritual)-  nomme  particulierement  Spode  des 
fation  appartient  particuliere-  Grecs.  Celle  de  Cannes  brul res  ou 
ment  aux  fels  ,  aux  fucs  &  aux  d’ivoire  calcine  fe  nomme  Spode 
liqueurs  fermentees.  Spiritueux  des  Arabes.  Reduite  en  trochif- 
fe  dit  des  chofes  qui  contiennent  que  ,  on  lui  attribue  les  mdmes 
beaucoup  d’efprits  ou  de  parties  vertus  qu’au  corail, 
fubtiles.  Spirituel lignifie  propre-  SPOLIER,v.  act.  Mottiredu 
ment  ce  qui  appartient  aux  fubf-  latin,  qui fignifie proprement de- 
tances  immaterielles.  Mais  il  fe  pouiller.  Mais  ,  en  termes  de 
dit  auftide  la  Jurifdi&ion  Eccle-  Juftice  ,  Spolier  un  prifonnier  fig- 
liaftique  ,  qu’on  nomine  fvirituel-  nifie  l’enlever  aux  archers. 
le ,  par  oppofition  &  la  Jurifdic-  SPONDEE  ,  f.  m.Piedoume- 
jtion  Civile  quife  nomme  tempo-  furedes  vers  grecs  &  latins  ,  qui 
relle.  Spirituel  s’etend  de  meme  eft  compofe  de  deux  fyllabes 
&  tout  ce  qui  regarde  la  Religion  longues. 

coniideree  comme  d’un  autre  or-  SPONDYLE,  f.  m.Nom  d’un 
dre  que  les  chofes  matdrielles  &  gros  ver  ,  d^dHa  tete  eft  noire, 
profanes.  Il  fe  dit  encore  des  Sc  le  cor^yblanc  ,  qui  mange 
qualites  de  fame  auxquelles  Pu-  Pecorc^<Sxoutes  fortes  de  raci- 
fage  a  fait  donner  le  nom  Sy  Efprit.  nes.  I^lix  pieds  ,  qui  font  fort 
Il  a  Pair  fvirituel ,  e’eft-a-dire  ,  presSCrfa  tete. 
il  a  Pair  d’avoir  de  l’efprit.  /”Vf^pNTAN£E  ,  ad  j.  Terme  de 
SPLENDIDE  ,  adj.  Mot  tir<i  Krflofophie ,  tire  du  latin  ,  qui 
du  latin ,  qui  lignifie  propreme^fyfignifie  volontaire  dans  fon  origine 
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Nir ,  qui 
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ce  qui  reluit ,  ce  qui  jette  bj 
coup  de  lumiere,  mais  qur*- 
employons  pour  magnif  y 
peux  y  noble ,  grand.  Sl 
eft’  le  fubftantif  ,  digi 
d’une  chofe  qui  fir 
©u  ii  Pimaginaftfe. 

SPLENIGJA&,  adj.  Motforme 
du  fubfta^jXv  grec  ,  qui  lignifie 
rate.  Oif'^petle  vaitfeau  fplem- 
ue  unAveine  qui  eft  le  premier 
gros  rameaux  de  la 


a: 


On  appelle  mouvemens  fponianees 
les  mouvemens  naturels  ,  qui 
n’attendent  pas  le  commande- 
ment  de  Paine,  Sc  qu’on  nomme 
autrement  indeliberes. 

SPONTON  ,  f.  m.  Demi-pique 
&l’ufage  des  Officiers  d’mfante- 
rie.  Ils  montent  la  garde  avec  le 
S ponton  Sc  la  Haulfe-col. 

SPOR  ADI  QUE.  adj. Mot 
grec  ,  quilitn^fie  ce  qui  eftepars 
ou  fem'e.  On  appelle  Maladies 


povte  ,  parce  qu’elle  entre  Jporadiques  diyerfes  maladies  qui 


qu 
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rate.  Iej|iencnt  dans  le  meme-tems  a  plu-  STACHYS  ,  f.  m.  Mot  grec, 
>pres  aiixffieurs  perfonnes  ,&  dont  les  cau-  cjui  fignifi e*Epi  y  &  dont  on  a 
*nent  auf-fcs  exterieures ,  quoique  ditVeren-  faitlenom  d’une  plante  fembla- 
nianderales ,  doivent  fubfifter  aufli  dans  ble  au  Marrube  ,  quoique  plus 
e  la  ma-  le  meme  terns.  grande  ,  dontles  feuilles  font  ve- 

Inglois  ,1  SPUTER ,  f.  ra.  Nom  d’une  lues,  blanches  &  fort  odoran- 
®orte  de  metal ,  blanc  &  dur ,  que  tes ,  &  qui  produit  fa  graine  dans 
2$  Hollaridois  ont  apporte  des  une  forte  d’Epi. 

'ays  etrangers  en  Europe,  &  qui  ^  ST  ACTE  ,  f.  f.  Mot  grec,  qui 
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be  peut  etre  emploiequ’en  fonte,  dans  fon  origine  fignifie  diftii 
Jparce  qu’il  eft  aigre  &  cafi'ant.  C’eft  le  nom  d’une  diftillatior 
SQUAMMEUX  ,  adj.  Mot  ti-  Myrrhe  fraiche  ,  qui  forme  une 
e  du  latin  ,  qui  fignifie  ecaille.  liqueur  odorante  ,  dont  on  fait 
n  appelle  futures fquammeufes  les  un  onguentqui  fenomme  Sta&e. 
auftes  futures  du  crane,  parce  Les  Apoticaires  donnentle  nom 
u’elles  font  jointes  en  maniere  de  Stadfce  au  Storax  liquide. 
’ecailles  qui  montent  Pune  fur  STAD  E  ,  f.  f.  NomRomain 
’autre.  d’une  mefure  de  lieux.  II  yenoit 

SQUELLETE ,  f.  m.  Mot  grec,  du  grec  ,  &  fignifioit  a  Rome  fix 
|ui  fignifie  proprement  ce  qui  eft  cens  vingt-cinq  pieds  ,  ou  cent 
lejjeche.  On  donne  ce  nom  aux  vingt-cinq  pas  geometriques. 
flemensd’un  corps  animal  morl  Huii  ftades  font  un  mille  d’lta- 
i  decharne  ,  tels  qu’iis  font  dans  lie.  Chez  les  Grecs  le  Stadion  etoit 
eur  fituation  naturelle.  un  efpace,  convert  oudecouvert, 

SQUJLLE  ,  f.  f.  Nom  d’une  a  peu  pres  de  cette  longueur  , 
lante  bulbeufe  ,  dont  on  diftin-  ou  Pon  s’exercoit  a  la  courfe. 
uedeux  fortes  ;  le  male  ,  qui  a  STAGE  ,  f.  m.  Terme  Eccle- 
es  feuilles  blanches ,  &  la  femel-  ftaftique.  C’eft  le  nom  qu’on  don- 
e  ,  qui  les  a  d’un  rouge  noiratre.  ne  parrni  les  Chanoines  a  la  re- 
iaracine  eft  purgative.  Elle  nous  ftdence  qu’iis  doiventfaire  dans 
rient  d’ltalie,  de  Sicile  ,dePor-  leur  Eglife  pendant  ftx  mois  , 
ugal  Sc  d’Efpagne.  II  y  a  des  pour  jotiir  des  honneur$  &  du 
)quiiles .  venimeufes  ,  c’eft- h-di-  revenu  attaches ileur; 

|re ,  qui.  le  deviennent  comme  les  STAIMBOURG 
Champignons.  On  fait  du  vinai-  d’un  animal  qui 
;re  Squillitique  ,  du  vin  ,  du  miel ,  efpece  de  Cha 
Bes  trochifques  Squillitiques  ,  ge  fe  connor " 

[e’eft-^-dire  ,  oil  l’on  inele  d^Jta  noeuds  qui 


.  .  .  -  de/ 

■Squille.  Squille  eft  auftt  lk-ffom  STAM&NL 
jd’une forte  d’ecreviiTe  fans  pieds  certain; 

|&  fans  branches  ,  dont  la  chair  qui  fen 
left  fort  indigefte.  vaU®M 

j  SQUIRRE  ,  f.  m.  Nom  grec,  gJSp. 

ItBun  mal  qui  confifte  dans  un^^STAMINE  ,  f.  f.  Les  Botanifi* 
Itumeur  dure  ,  formee  peu  a^p(£VHes  difent  aujourd’hui  Etamine * 
j&  fans  douleur  dans  les  gli(^es  C’eft  un  mot  tire  du  latin  ,  qui 
|&le$  parties  charnues  di^orps ,  fignifie  cette  efpece  de  fils  ou  de 
foit  internes  ,  foit  exterasjpC’eft  capillamens  qui  croiffent  au-de- 
unamas  de  fang  &^de^Wyle  vif-  dans  des  fleurs  Sc  qui  environ- 
queux  qui  fe  coa^J^nt.  nent  le  piftil. 

:  ,  STABLE,  adi.^Wt  tire  diHa-  ST  APHIS  ACRE  ,  f.  f.  Nom 
im  ,  qui  iignifi^mne  ,  conftant  ,  greccompofe,  d’une  plante  dont 
{fixe  dans'  fc  mNQCj  Ite.  Stabilite  eft  les  feuilles  ,  fuivant  la  lignifica- 
le fubftanti0,  tion  du  mot  >  re0’emblen,t  ^  cel- 
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lesdelavigne  fauvage.  Elles’ap- 
pele  vulgairement  VHxrbe  aux 
voux.  Sa  femence  eft  un  vomitif. 
Ses  feuilles  font  grandes  &  de¬ 
couples  ,  &  ies  fleurs  d’un  bleu 
celefte. 

STAPHYLOPENDRE  ,  f.  m. 
Mot  grec  compote  j  qui  lignifie 
Arbre  grappu.  G’eft  le  nom  d’une 
plante  dont  les  feuilles  reflem- 
blent  au  fureau.  Ses  fleurs  font 
blanches  &  fe  foment  cn  grap- 
pes.  Son  fruit  qui  eftaulfi  grap¬ 
pu,  renferme  un  noyau  verdatre, 
qu’on  appelle  Piftache  fauvage  , 
doux  h.  manger,  mais  qui  provo- 
que  hi  vomir. 

STAROSTE,  f.  m.  Titre  de 
dignite  en  Pologne.  On  appelle 
Starofties  des  Domaines  ou  des  Ju- 
rifdidlions  qui  ont  autrefois  ap- 
partenu ala  Couronne ,  auxquels 
ies  Rois  nomment  &  leur  gre  , 
pourvu  que  leur  choix  tombe 
fur  un  Seigneur  du  pays. 

STATICE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
fleur  qui  croit  en  bouquet  vers  la 
fin  de  l’Ete.  Sa  couleur  eft  gris 
de  lin.  .  ,  , 

STATION,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin,  qui  lignifie  paufe,  lieu  oil 
l’on  s’arrete.  Entermes  d’Aftro- 
nomie,  il  fe  dit  du  repos  appa- 
tent  d’une  planete  ,  qui  apres 
avoir  parcouruune  certaine  par- 
tie  du  Zodiaque ,  femble  s’arreter 
quelque-tems  ,  apres  quoi  elle 
retrograde. On  appelle ,P  lanete  fla- 
tionaire  ,  celle  qui  fait  une  Sta¬ 
tion.  Saturne  eftjhtionaire  pendajk 
buit  jours ;  Jupiter  quatre  ;  Aws 
deux  ;  Venus ,  un  jour  Scjgtmi ; 
&  Mere ure  la  moitie  djWjjour. 

STATIQUE ,  f.  Wt  grec  , 
&  nom  d’une  Sevan©  qui  a  pour 
objet  la  connoi&ajfce  des  pois  , 
des  centres  deC&ravit^  &  de  l’e- 
quilibre  des(Cfcp.s  naturels. 

STATO0OTE  ,  f.  m.  Celui  qui 
fait  clws&atues  ,  e’eft-a-dire  , 
des  figures  humaines ,  en  bois,  en 
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du  port ,  &  de  la  figure  genera- 
rale  d’une  perfonne. 

STATUT  ,  f .  m.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  lignifie  Reglement ,  cho- 
fe  reglee  &  etablie.  On  appelle 
Statuts  fynodaux  le  Recueil  des 
fynodes  de  chaque  Diocefe. 

STEATOME  ,  f.  m.  Nom  grec 
d’une  forte  d’excrefcence  ,  qui 
fe  forme  en  diverfes  parties  du 
corps ,  &  qui  renferme ,  fuivant 
la  fignification  du  mot  ,  unehu- 
meur  qui  reflemble  hi  du  fuif  ou  & 
de  la  grailfe. 

STECAS  ,  f.  m.  Nom  d’une 
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pi SUTURE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
pQtin  ,  qui  fe  dit  de  la  grandeur 


fleur  violette  ,qui  a  divers  ufages 
en  Medecine.  f  a  fleur  entre  dans 
la  Theriaque  &  le  Mithridat. 

STEGANOGRAPHIE  ,  f.  f. 
Mot  grec  compofe  ,  qui  lignifie  | 
Part  d’ecrire  en  chiftres,  c’elM- 
dire,  d’une  manierequi  ne  puiffe 
6tre  devinee.Les  Anciens  avoient 
diverfes  fortes  de  chiffres ,  mais 
qui  n’approchoient  pas  des  no- 
tres.  La  Steganographie  renfer¬ 
me  aufii  Part  de  duhifrer ,  e’eft- 
&-dire  ,  d’expliquer  les  chiffres 
d’autrui  .Tritheme  a  fait  un  traite  I 
de  Steganographie. 

STEGNOTIQUE  ,  f.  f.  Mot 
grec  ,  qui  lignifie  ce  qui  eft  capa¬ 
ble  de  rejjerr*y\de  boucher.  On  ap¬ 
pelle  Ste&i&i&qires  les  medicamens 
qui  prgrtpfent  cet  effet. 

STJ^E,f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fi?&&<i?  colomne.  On  donne  ce 
l^aux  colomnes  quarries  ,  qui 
^nent  aufli  ceux  de  Colomne  ante , 
vte  Pilafire ,  ou  de  Colomne  attique. 
De-la  Stelegraphie  ,  qui  lignifie 
Part  d’ecrire ,  ou  de  faire  des 
inferiptions  ,  furies  colomnes. 

STELLION,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin  &  nom  d’une  efpece  deLe- 
zard  ,  qui  a  fur  le  dos  ,  des  ta- 
ches  en  maniere  d’etoiles  ,  d’oii 
lui  vient  fon  nom.  Quelques-uns 
croient  que  ce  n’eft  autre  chofe 
que  la  Tarantule. 

STELLIONAT  ,  f .  m.  Nom 
d’un  crime  contre  la  bonne  foi  > 
qui  confifte  ht  faire  un  double  em- 
pioie  d’une  femme  d’argent  ou 
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dequelque  autre  bien ,  an  preju-  gleterre.  La  livre  fterling  van* 
j  dice  de  ceux  avec qui  l’on  traite.  douze  fois  vingt  fous  communs 
Les  Lois  puniflent  rigoureufe-  du  pays  ,  8c  le  foi  fterling  dou* 
merit  leStelUonat.  ze  de  c es  fous.  On  fait  venir  cs 

STENTS  ,  adj.  Mot  tire  de  mot  d’un  chateau  dumeme  noin 
l’ltalien,  qui  feditd’un  Tableau,  en  Ecoife  ,  oh  Pon  battoit  an- 
lorfque  fuivant  la  fignification du  ciennement  monnoie. 
mot  ,  il  paroit  avoir  coute  beau-  STERNON,  f.  m.  Mot  grec  , 
coup  de  travail  au  Peintre ,  &  ve-  qui  eft  le  nom  du  devant  de  la 
nir  d’un  pinceau  qui  n’eft  pasle-  poitrine,  ou  les  c6tes  aboutiffent. 
ger.  Ce  n’eft  qu’un  cartillage  dans 

STENTOR  ,  f.  m.  Nom  d’un  Penfance  ,  mais  il  s’endurcit  en 
ancien  Grec,  celebre  par  Home-  un  ou  plutieurs os hmefure  qu’on 
re ,  dont  la  voix ,  fuivant  ce  Poe-  avance  en  age. 
te,  fe  faifoit  entendre  au-deftus  STERNUTATION  ,  f.  f.  Ter» 
des  cris  de  cinquante  homines,  me  de  Medecine  tire  du  latin 
De-lh  on  appelle  Stentore'e  une  qui  lignifie  eternument.  On  ap- 
voixqui  eft  extremement  forte,  pelle  Stemutatoires  les  medica¬ 
re  Stenforophonique  un  Tube  qui  mens  qui  fervent  a  fai re  eternuer, 
fert  k  porter  la  voix  fort  loin  ,  c’eft-a-dire  ,  k  tirer  par  le  nez  la: 
qu’on  nomme  vulgairement  For-  lymphe  d’autourPos  cribreux  8c 
te-voix.  dela  membrane  pituitaire  Supd- 

STERCORATION ,  f.  f.  Mot  rieure. 

-tire  du  latin  ,  qui  lignifie  l’adlion  STERQUILIN  ,  f.  m.  1.  Nona 
par  laquelle  les  .alim  ns  fe  chan-  d’une  ridicule  Divinite  des  An- 
gent  enexcremens.Quelques-uns  ciens  ,  qui  prefidoit  aux  excre- 
donnent  auilt  ce  nom  k  Pufage  mens  qu’on  rend  par  lesfelles. 
de  /timer  les  terres  ,  c’efl>h-dire ,  STIBIUM,  f.  m.  Terme  de 
d’y  mettre  du  fumier  &  toutes  Pharmacie,  qui  lignifie  la  mcme 
fortes  d’excremens  pour  les  en-  chofe  qu’Antimome.  Le  Tartre 
graifter.  fiibie  e n  eft  une  preparation. 

STEREOBATE,  f.  m.  Terme  STIGMAlE  ,  f  ^Mot  tire 
grec  d’ar:hite<fture  ,  qui  fi gnifie  du  grec  ,  qui  figrtflv' marque  on 
proprement  lieu  folide  ,  fur  le-  imprefflon  faite  5SPla  pointe  de 
quel  on  marche.  On  donne  ce  quelque  chofeAj^n  appelloit  an- 
nom  a  la  partie  de  la  bale  qui  ciennementwi^naff  une  marque 
n’eft  pas  fous  une  colomne.  qu’on  im£©ioit  fur  l’epaule  des 
STEREOMETR1E  ,  f.  t.  Mot  foldats^uy*  enroloient. Aujour- 
grec  compote  ,  qui  lignifie  mefure  d’hui^Pon  entend  ordinairement 
de  ce  qui  eft  folide.  C’eft  le  nom  par  Qtigmates  les  marques  des 
d’une  partie  de  la  Geometrie  pra-  utojes  de  h  otre-Seigneur,  qu’on: 
tique  ,  qui  enfeigneh  mefurer  lesQJ&tend  avoir  ete  imprimees  par 
fol  des,  cequis’appelle  quelq^gjftfveur  du  Ciel  ,  fur  le  corps 
fois  j  auger.  dQ  Saint  Francois.  Entermes  de 

STEKEOTOMIE,  f/f>Mot  Phyfique  ,  on  appelle  Stigmates 
grec  compote  ,  qui  fignnwrPac-  certains  points  qu’on  apperpoit 
tion  de  couper  quelquC^hofe  de  aux  cotes  du  ventre  des  Infe&es, 
folide.  C’eft  le  nom^ftjhne  v^cicn-  &r  qui  nefont  que  les  extremites. 
re  qui  apprend  J^lPbupe  des  fo-  des  vaiifeaux. 

Aides,  telsqu^smurs  &  l.ps  STIL  DE  GRUN,  f.m.oa 
voutes  dans  le^vpiofils  d’Archi-  fuivant  d’autres  ,  S  T  I  L  DE 
tenure.  GRAIN.  Nom  qu’on  donne  a  une 

SrEBLj^fG  ,  f.  m.  Nom  d’u-  pate  en  petits  pains  ,  qui  fert  h 
inomgHe  ^de  compte  pn  Aa-  pe;ndrp  gn  luiilp  &  en  miniature, 

w  ■  ece 
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Elle  fe  fait  de  la  gratae  d’un  ar-  de  puanteur  qui  vient  de  la  bou- 
brifl'eau  epineux  qui  eft  fort  com-  che  &des  gencives. 
munen  Dauphine,  dont.lesT.ein-  STOMAt.HIQUE ,  adject.  Ce 
turiers  fe  fervent  auffi  pourtein-  qui  apparent  a  l’eftomac  ,  ou 
dre  en  jaune.  ce  <lul  lui  conyenaole.On  ap- 

STILLET ,  f.  m.  Mot  tire  de  pelle  veineftomachique  une  veine 
V  It  alien  ,  qui  ftgnifie  uii  petit  qui  fortant  du  rameau  fplenique 
poisnardlong  &  etroit,  dont  la  entre  dans  l’orifice  fupeneur  du 
blellure  eft  fort  dangereufe.  ventricule.  On  nomine  Stomachi- 
STIPENDIAJRE  ,  f .  m.  Mot  ques  les  medicamens  qui  lui  lont 
tire  dulatin ,  qui  ftgnifie  celui  qui  propres  ,  foit  pour  le  rafraichir  , 
eft  aux  gases  de  quelqu’un  ,  qui  ioit pourl’echaufter cflerortiner. 
eft  pay#  pour  lea  fervices  qu’il  STOMOMATIQUE  adjeft. 
rend.  Stipendier  quelqu’un  ,  c’eft  Mot  forme  du  grec  ,  qui  ftgnifie 
lui  donner  une  paie  reguliere.  ce  qui  eft  d  acier.  On  appexle 
Des  troupes  Stipendises  par  la  Ecailie  ftomomatique #  une  menue 
prance>  ecailie  d’acier  ,  qui  a  unequali- 

STIPULATION  ,  f.  f.  Mot  te  fort  aftringente. 
forme  du  latin  ,  qui  ftgnifie  core-  S  TOM  PER  ,  v.  n.  Mot  qui  pa- 

yention ,  du  mot  qui  ftgnifie  Fetu ,  roit  corrompu  de  l’ltalien,  &qui 
parce  qu’anciennement  on  don-  ftgnifie defliner  avec  des  couleurs 
noit ,  dans  les  ventes ,  un  fetu  a  en  poudre.  On  emploie  ,  an  lieu 
1’acGiiereur  ,  ce  qui  marquoit  la  de  craion  ,  ou  de  pmceau  ,  le 
conclufion  du  march*.  bout  d’un  petit  rouleau  de  papiet 

STOCFIGHE,  f.  m.  Mot  cor-  qui  fert  a  appliquer  les  couleurs. 
rompu  de  l’Anglois  ,  qui  ftgnifie  S  T  O  R  A  X  ,  f.  m.  Nom  grec 
Poilfonde  provision.  C’eft  en  ge-  d’nne  grande  plante  afiatique, 
neral  toute  forte  de  poiffon  fale  &  d’une  forte  de  reline ,  qui  en 
&  deffeche ,  dont  il  fe  fait  un  diftille  &  qui  eft  emploiee  dans 
£rand  commerce  dans  les  Pays  la  Pharmacie.  Lc  Stor«c  liquide, 
maritimes.  Mais  on  appelle  par-  qui  fe  nomme^aum  Static ,  eft  iait 
7 che  une  forte  du 


ticulierement  Stocfic 


forte  d  u  melange  de  plufteurs  reftnes; 


de  morue  feche.  Le  mot  Anglois  mais  le  StorraWmnaire  eft  fee 
s’ecrit  Stockfish.  &  rouge.US^n  a  uneforte  qu’on 

STOICIENS,  f.  m.  Philofo-  alamite  ,  du  mot  ia- 

phes,  Secateurs  de  Zenon  ,  qui  tin,  qjSjignifie  canne.  outuyau, 

r  -  - ^\’on  l’apportoit  autrefois 

des  cannes.  C’eft  le 

pour  difeourir.  Ils  enfeignoiojk  ‘  S  T  O  R  E  ,f.  m.  Mot  tire  de 
one  le  fouverain  bien  conftflUi  Pltalien  ,  qui  ftgnifie  une  piece 
vivre  d’une  maniere  con£q0ie  h.  de  natte  ,  de  toile  ou  d  autre 
la  nature  &  &  la  raifoiv^  que  etoffe  ,  qu’on  met  en  dehors  de- 
Dieu  *tcit  l’ame  du  VtfSnae.  Ils  vant  les  fenetres  d  unechambre, 
avoientun  grand*iQfls  Pour  lcs  pour  la  garantir  du  froid  ou  du 
richeftes  ,  &  fe  J^endoient  fu-  chaud.  On  met  des  Stores  de  toi- 
perieurs  a  tousAis  evenemens  de  le  oude  taffetas  en  dedans,  devant 
la  vie.  De^&yient  qu’une  vertu  les  glaces  d’un  caroffe  ou  d  une 
ferine  &*a(?ferefenommoit  vertu  chaife. 

StoiautSSy  STRAMON  ,  f.  m.  Nom  d’u- 

S  TvOWl  A  C  A  C  £  ,  f.  m  Mot  ne  plante  qui  reffemble  beaucoup 

Js^dSWpofe  ,  qui  ftgnifie  malde  au  Solanum  ,  &  qui  en  a  les 
n^/c’eftlenom  d’une  forte  de  proprietes,  mais  dont  les  feuilles 
ferbutj  accompagne  d’une  gran-  font  plus  grandes.  Elle  porte  un 
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fruit  vert  &  epineux,  qui  a  la  re  ,  c’eM-dire  ,  dont  les  chefs 
forme  d’un  nombril.  font  guerriers  de  profeflion. 

STRANGURIE  ,  f.  f.  Mot  STRENIE,  f.  f.  Nom  d’une 
grec  compofe,  qui  lignifie  propre-  Deeffe  des  Romanis  ,  qui  preli- 
jment  goutte  d9  urine  ,  &non  d’une  doit  aux  prefens  qui  fe  font  au 
analadie  incommode ,  qui  confifte  commencement  de  l’annee  ,  & 
clans  une  vivedouleur  que  l’uri-  qui  avoit  fon  Temple  dans  la 
sne  caufe  aupaftage  ;  ce  qui  arri-  voie  facre'e. 
ve  fur-tout  apres  avoir  bli  de  la  STRIBORD  ,  f.  m.  Terme  de 
biere  trop  nouvellc  ou  d’aatres  marine,  que  quelques-uns  pro¬ 
liqueurs  malfermentees,  &vient  noncent  Tribord  ,  &  qui  paroit 
cl’un  acidevitiede  l’urine.  une  corruption  de  Dextribord f 

STRAPONTIN  ,  f.  m.  Nom  C’eft  le  nom  qu’on  donrie  au  co- 
cl’un  petit  lidge  mobile  qu’on  met  te  droit  du  yaiffeau  ,  en  regar- 
au-devant  d’un  caroffe  coupe.  dantde  la  pouppe  ila  proue. 
Quelques-uns  donnent  aufli  le  STRIEURE  ,  f.  f .  Mot  forme 
nom  de  Strapotin  aux  Hamacs.  apparemment  du  verbe  latin,  qui 
STRASSE,  f.  f.  Nom  d’une  lignifie  creuftr  une  raie.  II  fe  difc 
pofle  foie  ,  qui  eft  la  bourre  ou  en  Architecture  ,  des  canelures 
le  rebut  de  la  bonne.  Onnomme  d’une  eoiomnc,  c’eft-h-dire  ,  des 
auilt  StrajJes  de.  faux  diamans  ,  concaviies  &  de  l’efpace  plat  qui 
d’une  compolition  inventee  par  ies  fepare. 
nn  Jouaillier  de  ce  nom.  STRUCTURE  ,  f.  f.  Mot  tire 

STRATAGEME,  f.  m.  Mot  du  latin  ,  qui  lignifie  la  maniere 
grec  qui  eft  pafle  it  notreufage  dont  un  edifice  eft  bati.  Unemai- 
pouriignifier  rufe ,  moyen  adroit  fon  de  belle  Structure, 
de  tromper ,  fur-tout  lorfqu’il  eft  STUC,  f.  m.  Mot  tire  de  l’l- 
queftion  de  guerre.  Strata ge me  mi -  talien ,  dont  on  a  faitle  nom  d’u- 

ne  efpece  de  mortier  blanc  &  fin  • 
STRATIFICATION, f.  f.Ter-  compofe  de  chaux  Jr  de  poudre 
nie  de  Chymie  ,  compofe  du  la-  de  marbre  blancwCuji  fe  manie 
tin,  qui  fedit  d’une  maniere  d’ar-  pour  en  faire  t$*rcs  fortes  d’ou- 
ranger  des  poudres  corrofives  ,  vrages  ,  &:  otfiCStant  fee  prend 
ou  d’en  faire  unlit ,  fur  de  peti-  un  poli quv-&proche  de  la  plus 
tes  lames  de  metal  qu’on  veut  belle  pi eH^/Les  ouvriers  qui  tra- 
calciner.  On  fait  aufli  des  Strati-  vaillai^Qh  Stuc  fe  nomment  5tu- 
fications  avec  d’autres  poudres  catei\sj^ 

&  pour  d’autresufages.  Stratum ,  STUPEFACTION ,  f.  f.  Mot 
qui  eft  purement  latin,  fedit,  t©  du  Iatin  ,  qui  lignifie  un 
dans  le  meme  langage  ,  d’un  l^gjgrand  etonnement,  maisquinefe 
tie  terre,oude  poudres,  oud’QlKiit  gueres  qu’en  langage  de  Me¬ 
tres  matieres.  v(2j  ^  decme,  de  l’etatd’une  perfonne 

STRATIOTE,  f.  f.  M^J^grec,  dont  tou^  les  fens  paroifient  af- 
qm lignifie  foldat,  &vmWd’une  foupis  par  l’effet  de  quelquemal 
Iterbe  aquatique  ,  fciAUJble  k  la  violent  ,  oupar  celuide  quelque 
Joubarbe  ,  qui  fur  l’eau.  remede  trep  violent. 

Elle  tire  fon  nonv^Ta  vertu  pour  STYLE  ,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
arretcr  le  pour  fonder  lignifie  une  eroffe  aiguille  ou 

les  plaies^NNJce  que  les  Soldats  uneforte  de  poinqon  dont  les  An- 
ont  fo u v en%yx> cc ali 0 n  d’en  faire  ciens  fe  fervoient  pour  ecrire  fur 

des  tablettes  de  cire  ou  de  plomb. 
>.TS$TOCRATIE  ,  f.f.  Mot  Entermes  de  Gnomonique,  e’eft 
gr¥yompofe  y  qui  fe  dit  d’un  lenom  d’une  petite  verge  de  me- 
-ggptrnement  purement  miJitai-  tal  qui  etaut  elevee  fur  le  plaa 

\y  See  ij 
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g°4  S  T  S  U  c’eft-h-dire ,  une  feconde  divs* 

&Sfde&n“XquSie  fion  des  parties  d’une  chofedeja 
heure  il  eft.  On  fuppofe  qiie  e  ^'ttbgRODE  ,f.  f.  Vulgaire- 
b°Ut  ddoml’omb1reCre  Tette  fur  ment  SEVER ONDE.  Mot  t.redu 

“SkoBATErT  ».foNom  ££>«»  ^ment  X e|  « 

y-  j  cSmpofVe  p'ieie^ai'd’une  mu^ne'foient  endommagds  par 

,  u  p»i«  ?<p  K; 

^TYPTIOUES  f  m  Mot  latin  compote  ,  qui  figmfie  l’ac- 
STYPTIyUiib  ,  m.  iviui  mettre  ouelque  chofe 

forme  duverbegrec  ,  qm  fignifie  pique.  C’eft  un  terme 

refferrer.  On  appelle  Styptnjues  ions  "““I,  qui  feditde  la  ven- 

Ics  medicamens  dont  la  propriete  de  Prat  1  >9  ]orfqu’eUefe 


eft  ^arrStM^les  ^vacuauons  ex-  il 

h  s.reu”  ess 
— -  Ets  ts  Jgr? 

fes  eaux  ,  qui  etomnt  morte  t  g  vcrbe  Subhafier ,  pourdi- 
fa^aSiaPr'S  er  »  g  v.ndra  .«  b«,aS.  i  »  P«- 

sxsa^ass  ss  jj&sEis?i&2i 

tes  d’en  faire  un  des  Aeuves  de  mede  Iheoiog 

l’enfcr  ,  quifuivant  lent  Thro-  d>dle?tion  ,  n’a 

quflo^u’u/luro-nt  par  le  dte  pone  qu’apres  la  chute  d’A- 

Styx,  ils  etoient  obliges  d  etre  ^nRLTblATTON  f.  f.  Terme 

fiddles  a  leur  ferment  fous  peme  SgMJMAgC qui  & 

d’etre  prxye  de  la  Divm.te  pe  Pcxtra^y^i  des  parties  les 

dant  un  hecle..  nine  fdchd?i5k  les  plus  fubtiles 

«.  <*»«  tzJfesiSSSi’SZ 
ssrsr^TX 

&c.  Les  Orfevresappellent .  .  &c.  Svblimer  ,  c’eft  faire  la 

pla  P^ff^^ebou^fdblimation  d’un  mixte.  On  ap- 
beau  ,  qui  le  nomme  u  Sublime  les  parties  qui  re- 

quand  elle  eft  r0"d^’  ^  fultent  de  la  fublimation.  Le  fu- 

auffi  une  enclume  de^on  «  commun  fe  fait  avec  le 
nier.  En  termes  de  mUM  ,  „ercure  &  le  Nitre, 

nifie  le  cout  ;ffenu  sUBLUNAIBE,  adj.  Ce  qui 

qUc,?nVACi  TFR>J^  adi  eel”  Mot  eft  au-deffous  de  la  tune  .Les 

JSSSSEv^tr 


enra$  _ _ _ 

**  rp  rlu  latin  qui  lignifie  enfoncec 

ffindeU3fe'Ud’uamtout,  une  chofe  dans  to,  de  »ufe 
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fe  qu’elle  en  foit  couverte.  TJn 
vaiftcau  Submerge ,  c’eft-a-dire  , 
abimeau  fond  del’eau.  Submer¬ 
sion  eft  le  fubftantif. 

SUBORDINATION,  f.  f.  Etat 
ou  condition  d’un  inferieur  par 
rapport  h  fon  Superieur.  On  ap- 
pelle  auffi  Subordination  un  or- 
dre  ^raduel  de  chofes  fubor- 
donnees  ,  c’eft-a-dire  ,  qui  font 
lesunes  au-delfous  des  autres. 

SUBORNER,  v.  a<5l.  Seduire 
quelqu’un  ,  le  gagner  par  quel- 
que  motif  pour  l’engager  a  tra- 
hirfon  devoir.  Suborner  L* innocen¬ 
ce  ,  c’eft  la  corrompre.  Suborner 
des  temoins  ,  c’eft  les  payer  pour 
fairede  fauiTes  d^pofitions.  Subor¬ 
nation  eft  le  fubftantif. 

SU3REPTICE,  adj.  Mot  tird 
du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  fe 
eliffe  par  adrefife  ou  par  fraude. 
On  appelle  Lettres  fubrevtices  , 
celles  qu’on  obtient  en  difliinu- 
lant  des  chofes  qui  auroient  em- 
peche  de  les  obtenir.  Subreptice- 
ment  fe  dit  auftl  comme  adverbe. 
Subrevt  ion  fignifie  ce  qu’on  ajoiite 
ou  qu’on  deguife  dans  l’expofi- 
tion  d’un  fait.  Obreption  fignifie 
ce  qu’on  fupprime. 

SUBROGATION ,  f.  f.  1.  Ter¬ 
me  de  Droit,  qui  fignifie  l’a&ion 
de  fubftituer quelqu’un  a  la  pla¬ 
ce  ou  aux  droits  d’un  autre. 

SUBSIDE  ,  f.  m.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  fignifie  proprement 
fecours.  On  donne  ce  nom  aux 
impotsqui  fe  ieventfurle  peuple 
pour  les  befoins  de  l’Etat.  Subjif 
diaire  ,  adjecftif ,  eft  un  termej 
Palais.  Ou  appelle  Moye:^ 
diaires  des  moyens  furabaW&ns 
qu’on  employe  comiruytnGbcours 
jDOurle  principal.  CorSdj/iqns  fub- 
Jtdhiires  fe  dit  des  tt&y/elles  Con- 
clufions  ou  des  (2ryc!ufions  inci- 
dentes ,  qui  fe  tf^gmientlorfqu’on 
trouve  de^NJjificultes  dans  les 
premieres. 

SUITER,  v.  n.  Mot  tire 
du  iaHjy/  qui  fignifie  demeurer 
daiwNin  certain  etat,  continuer 
j&KS'e.  Subliftence  fe  dit  dans  le 
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memefens  ,  8c  fe  prend  auflipour 
ce  qui  fert  k  la  nourriture  8c  k 
l’entretien  du  corps  animal. 

SUBSTANCE ,  f.  f .  Mot  tire 
du  latin ,  qui  fe  dit  de  ce  qui 
conftitue  proprement  chaque 
chofe.  Lafubftance  d’une chofe, 
c’eft  fon  ei'fence,  lesqualites  par 
lefquelles  elle  eft  telle.  On  dif- 
tingue  les  fubftances  fpirituelles 
8c  les  fubftances  materielies.  La 
fubftance  d’un  difcours  eft  ce  qu’il 
contient  de  principal  ;  c’eft  dans 
ce  fens  qu’on  dit  reprendre  un 
difcours  en  fubftance ,  pourle  re- 
duire  a  fes  principaux  chefs. 
Subjiantiel  fe  dit  de  tout  ce  quiap- 
partient  aux  fubftances  ,  8c  fe 
prend  dans  un  fens  plus  refterre 
pour  r^el  ,  fort  folide.  Subflantif 
eft  un  terine  de  Gramma  ire  , 
qui  fe  dit  de  tous  les  noins  qui 
expriment  les  chofes,  fans  aucun 
egard  a  leurs  qualites,  qui  s’ex- 
priment  par  les  adjedlifs. 

SUBSTITUT,  f.  m.  Mot  for¬ 
me  du  latin ,  qui  fignifie  celui  qui 
r  mplit  la  place  ou  les  fontftions 
d’un  autre.  Les  Subftituts  des 
Procureurs  generaux  ,  font  les 
Procureurs  du  R^tNdans  les  lie¬ 
ges  Royaux  ,  tapj'que  les  Prdfi- 
diaux  ,  les  BavWiges  ,  8cc. 

SUBSTITUTION  ,  f.  f.  1.  En 
termes  d^CDoit,  on  appelle  Subf- 
titutipq&yli&e  revetu  de  Pauto- 
rite  Cp^rMequel  des  biens  heredi- 
taSres'Tont  allures  aux  defcen- 
,  foit  a  perpetuite  ,  foit  juf- 
•'ur&  certains  degres.  Les  grandes 
daifons  ne  fe  foutiennent  que  par 
les  Subftitutions.  Cependant  Pu- 
fage  en  a  ete  reftraint  par  de  nou- 
velles  ordonnances. 

SURTENDANTE  ou  SOU- 
TENDANTE  ,  f.  f.  Terme  de 
Geometrie.  On  donne  ce  nom  &la 
bafe  d’ un  angle,  c’eft-a-dire  k  une 
ligne  droite  oppofee  a  un  angle  , 
qu’on  fuppofe  tiree  des  deux  ex- 
tremites  de  Parc  qui  le  mefurent. 

SUBTERFUGE,  f.  m.  Mot 
compofe  du  latin  ,quifedit  pour 
excufe,  pretexted  moyen  qu’oa 
See  i  1} 
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emploie  clans  quelque  difficult^  fierroifrf ,  fur-tout  en  mat! ere  de. 
pour  fe  tirer  adroitement  d’em-  difcours  &d’expre  {lions.  Un  dif- 
fcarras.  coursfuccint,  c’eft-fi-dire,  dontle 

SUBTERRANEE  ,  adj.  Mot  fenseftrenfermeenpeude paroles, 
latin  compofe  ,  qui  fignifie  cequi  SUCCUBE  >  f.  m.  Mot  tire  du 
eft  en  terre  ou  fous  lafurface  de  latin  &  oppofd  h Incube.  Quelques 
la  terre.  Anciens  fe  font  imagines  que  les. 

SUBVENTION,  f.  f.  Mot  tire  Demons  ,  ou  certains  genies  , 
du  latin,  don't  on  a  fait  un  terme  prennoient  quelquefois  la  forme, 
de  Finance  ,  pour  fignifier  cer-  d’une  femme  pour  jouir  des  em- 
tains  Droits  ,  tels  que  celui  du  braffemens  des  homines.  Us  les 
vingtieme  denier,  oudufoLpour  appelloientSuccubes.Ceuxqu*  on 
livre  ,  qu’on  etabli  fur  les  mar-  fuppofoit  prendre  la  figure  d’un 
chandifes  ,  pour  fubvenir  aux  be-  homme,  pour  jouir  d’une  femme, 
foins  de  PEtat.  etoient  nomm es  Incubes. 

SUBVERSION  ,  f.  f.  Mottird  SUCCULENT  ,  adj.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  renverfe-  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  a 
ment  total  par  lequel  une  chofe  beaucoup  de  fuc  ou  de  jus.  On 
change  de  fituation  8c  de  forme,  appelle  mets  fucculents  ,  un  mets 
SUC,  f.  m.  1.  Norn  de  certai-  de  bonne  nature  8c  bien  affai- 
nes  parties  liquides  qu’on  expri-  fonne. 

me  d’une  chofe  8c  qui  cn  con-  SUCCURSALE  ,  f.  f,  On  fous- 
tiennent  la  prjncipale  fubftance.  entend  Eglife.  Ce  mot ,  qui  eft 
On  appelle  Sue  pancreatique  un  forme  du  latin  ,  ne  fe  dit  que, 
certain  Sue  qui  eft  apporte  du  de  certaines  Eglifes  baties  pour  le 
Pancreas  dans  les  inteftins  ,  8c  fecours  d’tme  Paroiffe,  dont  Pe- 
qui  fert  &  perfedfionner  le  chyle,  tendue  eft  trop  grande, 

SUCCEDANE,  adj.  Mot  tire  ^  SUCRE,  f.  m.  Liqueur  qui  fe 
dulatin,  qui  fignifie  ce  qui  fucce -  tire  d’une  forte  de  Cannes  ,  &  qui 
de  ,  8c  qui  fe  dit ,  enPharmacie,  s’etant  epaiflie  8c  blanchie  parle 
de  certains  medicamens  qui  fe  feu  ,  devient  affez  femblable  au 
mettent  h  la  place  d’autres.  On  fel  congele  &durci.  C’eft  un  des 
lesnomme  aufti  Subftitut.  Mais  plus  beaux  prefiJuis  quePAfie  Sr 
Pufage  en  eft  touj ours  dangereux.  PAmdrique  h  PEurope. 

SUCCENTEUR  ,  f.  m.  Mot  On  appelleC^T?  royal  du  lucre 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  Sou -  tres-fin  SjVhres-blanc  ,  fondu  8c 
chantre  ,  8c  qui  eft  en  ufage  dans  mis  eaQJorme  de  pain.  11  y  a 
quelques  Eglifes  Cathedrales.  difibQhtes  fortes  de  fucre  ,  dont 
SUGCENTURIER  ,  adj.  Ter-  l^Jfrems  yarient  fuivant  leur 
me  d’Anatomie ,  forme  du  la- Reparation.  En  termes  de  Chy- 
tin.  On  appelle  mufcles  SuccentuQyn ie  ,  on  appelle  Sucre  cPalun,  une 
riers  ,  deux  mufcles  de  preparation  d’alun  qui  fert  a  la 

forme  ,  qui  naiffent  de  la Medecine;  Sucre  de  Saturne  ,  une 
anterieure  de  Pos  yubistSfp  ^  forte  de  chaux  de  plomb  calcine 
SUCCIN  ,  f.  m.  MQMire  du  8c  diffous  par  un  acide  ;  Sucre  de 
latin  ,  qui  eft  le  no^T^uneefpe-  Jupiter  ,  une  autre  preparation 
ce  d’ambre  ,  npgme  autrement  avec  Petaim  granule,  8cc. 
Karabe.  C’eft  u»£s^x>rte  de  Bitu-  SUCTION  ,  f.  £.  Terme  de 
me  marin  ? >  croit  forme  Medecine ,  qui  fignifie  Padlion  de 

d’exhalaiffiSo^raffes  8c  pures ,  8c  fuccer . 

qui  fe  coagulant  eft  pouffe  aux  SUD,f.  m.  Terme  de  mer,qui 
fivages-Jj^rlesflots.  fignifie  la  partie  Meridionale  du 

SiJO^INT  ,  adj  Mot  tire  du  monde.  Etre  au  Sud  de  la  ligne, 
qui  s’emploie  pour  figni-  e’eft  etre  par-dela  PEquateur.  L$ 
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I  vent  du'Sud  eft  le  vent  du  midi, 
f  Sud-EJl  ScSud-OueJHont  deux  vents 
I  collateraux  *,  qui  tiennent  egale- 
ment ,  le  premier  du  Sud  &  de 
PEft  ,  &  Pautre  du  Sud  &:  de 
POueft.  II  y  a  des  quarts  de  vent, 
qu’on  appelle  Sud- quart  de  Sud-EJl, 

I  Sud-EJl  quart  de  Sud  ,  Sud-EJl  quart 
d’Ejt ,  Sud-quart  de  Sud-Ouejl ,  & 

I  Sud-Ouejl  quart  de  Sud-Sud-Oueft. 

SUDORIFIQUES  ,  f.  m.  Mot 
forme  du  fubftantif  latin  ,  qui  fig- 
nifie  fueur.  On  donne  cenom  aux 
medicamens  qui  provoquent  les 
fueurs.  Suc.orifique  eft  anfti  adjec- 
tir  ,  &  fe  dit  de  tout  ce  qui  a  la 
ineme  vertu. 

SVELTE,  adj.  Mot  tirede  Pi- 
talien  ,  qui  fignifie  agile ,  adroit  , 
degage.  Nos  Peintres  ont  adopte 
ce  mot  pour  exprimer  dans  les  fi¬ 
gures  Pair  aife  ,  la  taille  libre  , 
degagee.  / 

SUETTE  ,  f.  f.  Norn  qu’A  a 
donne  a  une  maladie  epidemique, 
qui  a  regne  plufieurs  fois  en  Fran¬ 
ce  ,  fur-tour  du  cotd  du  Nord ,  en 
Angleterre,  en  Allemagne  ,  See. 
&  qui  commencoit  par  uneTueur 
univerfelle ,  avec  frillon  Sc  trem¬ 
ble  ment. 

SUFFETES  ,  f .  m.  Norn  des 
Juges  Sc  des  principauxMagiftrats 
de  Carthage  apres  la  inort  de  Di- 
don,  lorfque  le  gouverneinent  Mo- 
narchique  y  fut  change  en  une 
forte  d’Ariftocratie.  Leur  admi- 
niftration  etoit  d’abord  h  vie;  mais 
les  abus  qui  furvinrent  porterent 
Annibal  h.  regler  paruneloiqu’el- 
le  ne  feroit  plusqu’annuelle. 

SUFFRAGANT  ,  f.  f.  Ter; 
Eccleliaftique.  On  donne  c 
aux  Eveques ,  rel  ativement 
chevequedontils  depenfcfeyt’eft- 
a-dire  ,  a  l’Officialite  <Vu*fuel  on 
peut  appelier  de  la^Cejitence  de 
leurs  Ofticiaux.  L’Swque  de  Sen- 


tne  latin^d^sLTedecine.  On  donne 
ce  noiic  SVes  medicamens  exter- 
nes  CjjSi'ofes  de  racings >  de  feuil- 
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les,  de  fleurs  &defemencescon- 
venables  ,  dont  on  fait  recevoir 
les  vapeurs  h  un  malade  aflis  fur 
une  chaife  percee. 

SUFFUSION  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fignifie  dpanchement. 
II  fe  dit  particulierement  de  l’e- 
panchementdu  fang  &  dela  bile. 
On  appelle  aufti  fuffufion  de  Vceil 
un  mal  qui  arrive  h.  Pceil  par  la 
formation  d’une  efpece  de  toile 
011  de  membrane  ,  different  e  de 
lacataradle  en  ce  qu’elle  ne  cou- 
vre  que  la  moitie  de  Poeil  &  n’o- 
te  pas  tout  Wait  la  vue. 

SUGGERER,  v.  adt.  Mot  tire 
du  latin,  qui  fignifie  infinuer  quel- 
que  chofe  h  quelqu’un  ,  lui  faire 
naitre  ouluifournir  des  ides,  des 
raifons  ,  des  moyens  d’agir.  Sug - 
gejlion  eft  le  fubftantif.  Une  fug - 
gejlion  du  diable. 

SUICIDE  ,  f.  m.  Mot  compofe 
du  latin  ,  qui  fignifie  l’adtion  de 
fe  tuer  foi-meme.  Notre  langue  a 
P obligation  de  ce  mot  aux  An- 
glois  ,  qui  Pont  compofe  pour 
exprimer  un  crime  fort  commuil 
dans  leur  Nation. 

SUIF  ,  f.  m.  Graiffe  de  mou- 
ton ,  de  boeuf  ou  de  vache,  qu’011 
fait  fondre  pour  ^s^faire  de  la 
chandelle  Sc  poinM^utres  ufages. 
En  termes  de  fuiver  un  vaif* 

feau  ou  lui  doi^rle  Juif,  e’eft  en- 
duire  &  f^d0e*rde  fuifles  parties 
qui  touchryt  ^  Peau.  Ce  qu’on  ap- 
pelle^l^woir  eft  un  melange  de 
fui^6?*Tie  noir  anoircir,  dont  on 
fr#  le  fond  des  vaiffeaux  apres 
A’avoir  fuive. 

SU INTER  ,  v.  n.  Diminutif  del 
Etfr, qui  ftgnine  rendrepar  lespores 
une  forte  cPhumidite  quin’eft  pas 
une  veritable  fueur.  Suint merit 
eft  l’adtion  de; filmier .  Suint  fe  dit 
proprement  de  la  laine  graffe  , 
telle  qu’elle  fort  dedeffus  la  peau 
des  moutons  avantqu’elle  foitla- 
vee.  On  appelle  fuint  de  verre  une 
feconde  ecume  du  verre  en  fufion 
qu’on  ote  apres  avoir  deja  ote  la 
plus  grofte ,  &  qui  s’einploie  pour 
differente^  fortes  ouvrages, 

E  e  e  iv 
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SULTAN  ,  f.  m.  Titre  tPhon-  de  Commerce, &  nomqu’on  don-* 
neur  des.  Souvcrains  d’Orient  ,  ne  ,  particulieremcnt  en  Angle- 
qui  paroii  ’etre  forme  dePancien  t  rre  ,  &  celui  qui  eft  charge  de 
titre  Squh.an.  II  iignifie  Se:-  Pinfpediion  &  du  foin  de  la  car- 
s*neur  ou  Prince.  On  donne  aufli  gaifon  d’un  vaiffeau  Marchand. 
fe  nom  de  Sultanes  aux  femmes  du  SUPERFETATION  ,  f.  f.  Mot 
Grand  Seigneur.  La  SuLtanefavo -  compote  du  latin,  qui  fignifie  , 
rite  eft  celle  pour  qui  fa  principa-  dans  une  femme  ,  une  feconde 
le  affedtlon  s’eft  declaree ,  6c  cet-  conception, ou  la  generation  d’un 
te  qualite  lui  donne  d'qs  diftinc-  fecond  foetus  apres  celle  du  pre- 
tions.  Sultanin  eft  le  nom  d^une  mier ;  d’oii  il  arrive  queles  deux 
tnonnoie  Turque.  enfatis  naiflentdans  des  terns  dif- 

SUMACH ,  f.  m.  Nom  d’un  ar-  ferens. 
briffeau  gommeux,  dont  lafeuil-  SUPERFICIE  ,  f.  f.  Mot  tire 
le  eft  longue,  rougeatre  &  dente-  du  latin  ,  qui  fe  dit  pour  furface. 
lee  ,  qui  produit  une  forte  de  pe-  ou  etendue  dont  on  ne  conlidere 
tits  raifins  noirs  ,  d’une  qualite  pas  la  profondeur.  Les  fuperficies 
fort  aftringente.  Les  feuilles  fer-  courbes  fontou  convexes  ou  con¬ 
vent  aux  Tanneurs  pour  preparer  caves.  Superjiciel  fe  dit  de  ce  qui 
leurs  peaux.  La  gra  ne  s’cmploie  appartient  a  la  fuperficie  ou  de 
dans  la  Medecine  ,  fur-tout  pour  ce  qui  n’cft  connu  qu’en  fuperfi- 
le  flux  de  fang.  La  gomme  a  auf-  cie.  Dans  le  fens  moral, il  fe  prend 
fi  fes  ufages.  Les  Ancicns  fe  fer-  pour  leger,  fans  folidite.  Un  ef- 
voient  de  Sumach  pour  afiaifonner  prit  fuperficiel.  Des  connoiflances 
leurs  fauces.  fuperficielles. 

SUMPTUM ,  f.  m.  Mot  pure-  SUPERFIN,  adj.  Mot  compo- 
ment  latin,  qui  fignifie  ce  qui  eft  fe  du  latin  Sc  du  francois,qui  fig- 
pris  ou  leve.  On  donne  ce  nom  ,  nifie  ce  qui  eft  au-dtflus  de  la  fi- 
en  termes  de  Chancellerie  Ro-  nefie  ordinaire.  Du  drap  fuperjin,  I 
maine ,  &  une  feconde  expedition  Du  trait  fuperjin. 
de  quelque  adle.  SUPERFLU  ,  adj.  Mot  forme 

SUNNIS  ,  f.  m.  Nom  d’une  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft 
Setfte  de  Mahometans  oppofee  h  furabondant,  m&ile  par  fon  ex- 
celle  des  Schiais  ou  des  Mahome-  ces.  Su?erfiuit}s$\Ae  fubftantif. 
tans  de  Perfe.  Ils  reconn oii'ient  SUPEKLAu^IF,  f.  m.  lat.  Ter- 

Abuberker  Sc  Ofman  pour  legiti-  me  de  GjjjaWimaire ,  qui  fe  dit  des 
mes  Succeffeurs  de  Mahomet.  Les  nomsa*jQnifs  dontla  lignification 
Turs  &  la  plupart  des  Mogols  ,  eft^®“ent(1'e  Par  quelque  adver- 
fur-tout  ceux  de  Vifapour  ,  font  bd^Jaen  redouble  la  force.  Tres , 
° ,  &c.  font  les  particules  or- 


trefa  c 
jmpuiff' 


SUPER ,  v.  n.  Terme  de  Mer.Qinaires  qui  forment  le  fuperlatif 


Sunnis. 


On  dit  d’une  voied’eau,  qu\eP£  en  franpois.  Les  Grecs  Sc  les  La- 
a  fupe  ,  lorfque  l’ouvertureTgJen  tins  avoient  une  termination  pro- 
trouve  bouchee  par  de  Pqfi&be  ,  pre  au fuperlatif.  Notre  langue  en 
ou  par  quelque  autre  chQbquele  a  aufli  quelques  exe m pies  i mites 
hazardy  a  fait  entre£j  du  latin  ,  tels  que  Gdneralijfime  , 

SUPER  ATION^Etf  Mot  for-  Serenijjime.  See. 
me  du  verbe  latajxrdi  fignifie  fur *  SUPERSTITION  ,  f.  f.  Mot 

paffer.  Les  Aftp^nomes  appellent  tire  du  latin  ,  qui  Iignifie  un  len- 
fuperation  Planetes  la  diffe-  timent  de  veneration  religieufe  , 

rence  de  lewmouvement  ,  lorf-  fondee  fur  la  crainte  ou  l’igno- 
que  PunAeft  plus  vite  &  Pautre  ranee  ,  par  lequel  on  eft  fouvent 
plus^^0ive.  porte  iife  former  de  faux  devoirs, 

S^ERCARGQ ,  f,  m.  Terme  iiredomer  des  chimeres,&2i  met* 
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bre  fa  confiance  dans  des  cliofes 
Rmpiiifiantes. 

r  SUPINATEUR,  adj.  Motfor- 
ne  du  latin  ,  qui  fe  dit  de  deux 
des  quatre  mufcles  qui  fervent  au 
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SUPPOT,  f.  m.  Mot  forme 
du  latin,  qui  fignifie  proprement 
ce  qui  eft  mis  fous  quelque  cho- 
fe  ,  ce  qui  lui  fert  de  bafe  ou  de 
fondement.  En  termes  d’Ecole  , 
ouvement  de  Pavant-bras  oudu  on  ditque  Pluimaniteeft  le  fuppot 
ayon.  On  nomme  Pun  le  rond  ,  de  l’homme.  Mais  Suppot  eft  plus 

en  ufage  pour  lignifier  des  gens 


Psutre’lequarre 

SUPPLIER  ,  v.  n.  Mot  forme  foumis  it  d’autres ,  &  entretenus 
du  latin  ,  qui  fignifie  mettre  une  pour  executer  leurs  ordres.  Onap- 
chofe  it  la  place  d’une  autre  cho-  pelle  SuppSts  d’Univerfit^  &  de 
fe  qui  manque.  Suppleer  aux  fonc-  College ,  ceux  qui  en  occupent  les 
tions  de  quelqu’un  ,  c’eftlesrem-  Offices  fubalternes. 
plir  pour  lui.  Supplement  ,  qui  eft  SUPPRESSION,  f.  f.  Mot  tire 
te-fubftantif  ,  fe  dit  d’une  addi-  du  latin  ,  qui  fignifie  Padlion  de 
tion  qu’on  fait  it  quelque  chofe  retrancher  ,  de  fupprimer.  Les 
pour  luppl^er  &  ce  qui  lui  man-  femmes  appellant  fupprejfion,  Pin- 
jue.  terruption  decequ’ellesnomment 

SUPPLIER,  v.  atft.  Mot  tire  leurs  mois  ou  leurs  regies. En  ter- 
du  latin,  oui  Iignifie  demandqr  ,  mes  de  Medecine  ,  fupprejjiond’u.- 
prier  humblement  &  inftamment.  rine  fe  dit  d’une  maladie  des  reins 
Supplication  ,  qui  eft  le  fubftantif ,  qui  ne  filtrent  pas ,  ou  de  quelque 
fe  difoit,  dans  l’ancienne  Rome ,  vice  de  la  vellie  qui  ne  jet te  pas 
Pune  folemnitereligieufe  ordon-  Purine  dehors.  E11  termes  de  Pro- 
nee  par  leSenatii  Phonneurd’un  ces-verbaux,  fupprejjion  de  part  lig- 
General  qui  avoit  remporte  une  mfie  le  crime  d’une  femme  qui  a 
“picftoire  confiderable.  Les  Tern-  detruit  fon fruit. 

jlesetoient  ouverts  pendant  plu-  SUPPURATION  ,  f.  f.  Mot 
ieurs  jours.  II  fe  faifoit  une  pro-  forme  du  latin  ,  qui  fignifie  Re¬ 
bellion  folemnelledu  Senat,  &:c.  coulement  du  pus  qui  s’eft  forme 
Suppliquefe  dit,  en  termes  deTri-  dans  une  plaie.  Une  plaie  qui  eft 
bunaux,  fur-tout  de  Chancellerie  en  fuppuration  ,  ou  qui  fuppure. 
RoiViaine,  d’une  requete  ou  d’un  On  appelle  fupnuratif  ce^Aui  fert 
Memoire  qu’on  prefente  pour  ob-  a  cauler  ou  it  precipit&^aVuppu- 
tenir  quelque  grace  ,  &  oh  Pon  ration. 

^xpofe  la  grace  qu’on  veut  ob-  SUPPUTATIQC^  f.  f.  Mot 
[enir.  forme  du  latii^Oiui  fignifie  cal- 

SUPPORT  ,  f.  m.  En  termes  cul ,  comp^OxUon  de  compter 
le  Blafon,  on  nomme  les  fupuorts ,  &  de  calci^ei/^ 

"ertains  animaux qu’on  reprefente  SUPR^LAPSAIRE$,f.  m.  Norn 
lux  cotes  de  l’ecu  ,  comme  pour  compol©flu  latin  ,  qu’on  donne, 
e  fupporter.  On  y  met  aufii  des  en  TJgpologie  ,  it  ceux  qui  enlei- 
igures  celeftes  &humaines.  C’eft  gn©)  quele  Decret  divin  d’elec- 
inii  que  les  armes  de  France  onfcNKh  a  precede  la  chute  d’Adam , 
leux  Anges  pour  fupports,  &  celQ&ms  aucun  egard  au  bien  &  au 
les  du  Prince  de  Monaco  cLTujH:  mal  futur. 

Moines.  4  SUPREMACIE ,  f.  f.  Motfor- 

SUPPOSITOIRE  ,  f.  Jnv-Ter-  me  du  latin  ,  qui  n’a  d’ufage  que 
ine  de  Pharmacie  formed  latin.  pour  lignifier  la  fuperiorite  Ec- 
O11  donne  ce  nom  medica-  clefiaftique  que  les  Rois  d’Ar.gle- 

ment  folide  ,  qui  f^Vnet  dans  le  terre  s’attribuent  dans  leurs Etats. 
Fondement,  pou^mcherle  ventre  On  appelle  ferment  de  fuprema- 
ou  pour  d’aujra^bftets.  On  fe  fert  cie ,  ou  Tejl ,  le  ferment  par  lequel 
Fouyent  de^Qfcrfes  racines.  les  Anglicans  reconnoififent  leur 
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Roi  pour  Chef  de  l’Eglife  ;ce  qul  tre  pailleux  Sc  plein  de  petiteslourgeons 
eft  regarde  comme  le  meilleurte-  veines  noires.  Les  carreaux  /ur-|  SURGE 
moignagede  fidelitepour  le  gou-  chaiiffcs  font  de  mauvais  ufage.  r 
vernement  etabli.  De-Ik  vient  le  SURDENT ,  f.  m.  Norn  qu’on 
nom  de  Tefi.  donne  a  une  dent  mrich.eliere  du 

SURAL,  adj.  Mot  tired ufubf-  cheval, lorfque  croiffanttrophaut 
tantif  latin  qui  fignifie  jambe.  On  &  s’allongeant  en  pcintes  ,  elle 
appelie  veine  furale  ,  une  groffe  Ini  blefie  la  langue  Sc  les  levres. 
veine  diftribuee  dans  le  mollet  de  SURDITE ,  f.  f.  En  termes  de 
la  jambe,  &  qui  vajufqu’au  gros  Jouaillier,  ce  qui  s’appelle  furJi-j 
doigt  du  pied.  te  ,  dans  les  pierres,  eft  d’ avoir 

SURALLER  ,  v.  n.  Terme  de  des  taches  ou  des  pailles  qui  en 
Chaffe  ,quifeditd’unchien,lorf-  diminuent  beaucoup  le  prix.  On 
que  paflant  fur  les  voies  fans  crier,  les  nomme  alors  pierres  fourdes. 
ilne  fait  pas  connoitrequelabete  SURDOS  ,  f.  m.  Nom  compo* 
y  ait  pafle.  fe  ,  qu’on  donne  k  une  bande  de 

SURANDOUILLER,  f.  m.  Nom  cuir  oui  fe  met  fur  le  dos  d’un 
qu’on  donne  aufecond  andouiller  cheval  de  caroffe  Sc  qui  fert  a  te* 
de  la  tetedu  cerf ,  qui  pouffe  au-  nirdes  traits, 
delk  de  l’andouiller.  SUREAU  ,  f.  m.  Nom  d’une 

SURANNE ,  adj.  Mot  compo-  forte  d’arbre  commun  ,  qui  pro- 
fe  ,  qui  {Ignifte  fort  avance  en  duit  quantite  de  rejettons  creux, 
age,  charge d’annees.  Surannation  &  dont  les  feuilles  font  de  mau- 
qui  en  eft  le  fubftantif  ,  eft  un  vaife  odeur.  11  porte  des  fleurs 
terme  de  Chancellerie.  On  appel-  blanches,  quiforment  comme au- 
le  Lettres  de  furannation  ,  celles  tant  de  bouquets  d’une  odeur 
qu’on  obtient  pour  rendre  la  va-  agreable,  auxquels  fuccedentdes 
leur  a  d’autres  Lettres  qu’on  a  grains  d’un  noir  rougeatre,  rem* 
laiflees  trop  vieillir  fans  execu-  ptis  d’une  efpece  de  vin.  Lafteur ' 
tion.Le  feeau  perd  fa  force  au  bout  les  feuilles  Sc  l’ecorce  du  Sureau 
d’un  an  ,  pour  ce  qui  n’a  pas  ete  fervent  h  la  Medecine.  On  diftin* 
execute  dans  cet  efpace.  guc  une  forte  4k  petit  Sureau  qui 

SURBAISSE,  adj.  Terme d’Ar-  eft  moins  a^Au’herbe  f mple, 
chitedlure  ,  qui  fe  dit  d’une  you-  &  dont  le^^puilles  reftemblent  k 
te  lorfqu’elle  s’abbaiffe  parlemi-  celles  d(rf0^mand;er,quoique  par 
lieu.  SurbaiJJcment ,  fignifie  ,  dans  fes  fle(inr&  foil  fruit  il  foit  lem- 
le  meme  langage  ,  toute  figure  bLiRSVa  l’autre  Sureau  ,  dontil 
circulaire  qui  n’eft  pas  en  plein  toutes  les  proprietes  pour 

ceintre.  C  for  Medecine.  On  fait  un  excel- 

SURBANDE,  f.  f.  Les ChirtfVlent vinaigre de Sureau.  Despoil 
giens  donnentcenom  auxjbgpdes  mes  ,  bien  enveloppees  de  fleurs 
fk  aux  ligatures  de  deffusrKrim-  feches  de  Sureau  ,  prennent  une 
me  ils  appellent  foubandeGysQ pre-  odeur  &  un  gout  tres-agreables. 
inieres  ,  c’eft-k-dire^N^iles  qui  SUREPINEUX  ,  adj.  Mot  corn- 
font  a  u-deffo  us.  /•>-)  pofe.  Oil  appellc  MuJ'cle  furepi* 

SURCENS,  f.  W/ Terme  feo-  neux ,  un  mufcle  q^i  part  du  def- 
dal ,  qui  fignif^jn  nouveau  Celts  fus  de  l’epine  de  l’Omoplate. 
etabli  fur  qu£ft^uc  heritage  ,  de-  SURFAIX  ,  ft  m.  Nom  d’une 
puis  le  rnr^er  Cens  ou  le  Cens  grofle  fangle  qui  fe  met  par-deft 
e’origitf&o  fus  les  autres  ,  pour  affermir  la 

SURoeAUFFURE  ,  f.  f.  On  felle  fur  le  dos  d’un  cheval. 
d^mji^cenom  k  un  defautde  l’a-  SURFEUJLLE,  f.  f.  Terme  de 
XjeS';  qui  vient  d’avoir  tropfouf-  Botanique.  On  donne  cenomii  h 
r^Ukt  le  feu.  Sc  qui  les  fait  parol-  petite  membrane  qui  couYi'e  les 
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lOiirgeons  des  pi  antes.  .  ^  SURNOM,  f.  m.  Nom  quis’a- 

SURGEON ,  f.  m.  Mot  forme  joute  au  nom  propre  8c  perfon- 

ulatin,  qui  ftgnifie  proprement  nel,  pour  diftingucrles  families, 

jui  croit  8c  s’eleve.  On  appelle  Cet  ufage  n’eft  pas  fort  ancien  en 

n Jaere  duM-urgeons  les  rejettons  qu’un  arbre  France  8c  ne  s’eft  introduit  qua 

^  par le  pied.  ^  par  degres.Les  Anglois  lefont  re- 

l("  *  P  SURGIR  ,  v.  n.  Yieux  Terme  monter  chez  eux  beaucoup  plus 
eMarine  ,  quequelques-unsem-  haut  que  le  regne  de  Guillaume 
iloient  encore  pour  fignifier  arri-  le  Conquerant. 

;er ,  prendre  terre .  Surgir  an  Port ,  S  U  R  O  S  ,  f.  m.  Mot  compofe. 

SIJRJAULE  ,  adj.  Terme  de  C’eft  le  nom  d’une  durete  qut 

arine,  qui  fe  dit  pour  entor-  vient  au  canon  des  chevaux ,  en 

tfU.  Un  cable  furjaute  eft  celui  dedans  ou  en  dOhors  ,  fans  leur 

ai  a  fait  un  ou  plulieurs  tours  au-  caufer  neanmoins  aucune  dou- 

:our  d’une  ancre  mouillee. 

SURJETTER  ,  y.  aft.  En  ter- 
mes  de  Couture ,  coudre  une  etof- 
Ife  en  la  repliant  en  dedans  ,  ou 
pafferdu  fil  furies bords  pourem- 
jpecher  qu’elle  ne  s’effile,  c’eftla 
forjetter, 
urjet.  . 

SUR  JETTON,  f.  m.  Nomd’un 
ferpent  ,  que  quelques-uns  pren- 
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SURPENTE,  f.  f.  Nomd’un 
gros  cordage  de  mer  ,  qui  fert  a 
foutenir  les  chofes  pefantes ,  pour 
les  embarquer  ou  les  debarquer. 
Elle  eft  amarree  ordinairement 
Cette  couture  s’appelle  aux  deux  grands  mats. 

SURPL1S,  f.  m.  Vetementde 
toile  blanche  ,  propre  aux  Eccle- 
liaftiques  feculiers ,  qui  leur  def- 
nent  pour  une  efpece  de  couleu-  cend  jufqu’aux  genoux  ,  8c  qu’ils 
vre. 


bmbe ,  pour 
i-plomb  on 


portent  par-deffus  leur  foutane  a 
SURLONGE  ,  f.  f.  Nom  qu’on  l’Eglife  ,  comme  la  marque  corn- 
donned  la  partie  d’unboeuf  oiife  mune  de  leur  profeflion.  Les  Je- 
levent  les  aloyaux.  C’eft  celle  qni  fuites  8c  quelques  autres  Regu- 
refte  apres  qu’on  a  tranche  I’d-  liers  prechent  en  furplis. 
paule  8c  la  cuifle.  SURPLOMB,  f.  m.  Terme  de 

SURMENER  ,  v.  aft.  Terme  Maconnerie  ,  qui  eft  lq^e«ntraire 
de  Manege  ,  qui  fe  dit  pour  outrer  Vd-plomb.  On  dit  qu’^^Khiur  eji  ert 
un  cheval ,  le  pouffer  a  l’exces.  Un  furplomb ,  ou  qiPil 
chevalfurmene'eH celui  qu’on  a  trop  dire  qu’il  n’eft  u,* 
faitcourir  oh  travailler.  qu’il  deverfe.\> 

SURMONTE  ,  adjeft.  Terme  SURPQJUtfJ),  f.  m.  Nom  qu’on 
de  Blafon  ,  qui  fe  dit,  comme  donne  dltQ^cfure  des  citirs ,  lorf- 
Somme  ,  de  toute  piece  de  l’dcu  qu’aprjfe^voir  ete  imbibes  de  fuif 
qui  en  a  une  autre  au-deffus  d’elle.  on  acKg^e  de  les  preparer  pour 
SURMULET,f.  m.  Poiffonfort  leutf^diyers  ufages.  Cette  raclu- 
vorace  ,  qui  a  la  chair  ferme  8c  rOCemploie  pour  retablirla  cor- 
feche  ,  8c  dont  les  Anciens  faixw  tifee  des  chevaux. 
foient  beaucoup  de  cas.  Ilsen  SURSEMfi  ,  adj.  Mot  compo- 
timoient  fur-tout  la  tete  8c  l(^Fo hr,  fe ,  qui  n’eft  gueres  en  ufage  qu’cn 
Le  Surmulet  eft  rouge  ,  ayetrde  parlant  des  pourceaux  ladres.  On 
petites  raies  jaunes  qifkfefcen-  appelle  un  pourceau  furfeme  ,  ce¬ 
dent  dela  tete  d  la  que^^Sa  loil-  lui  qui  a  des  grains  femes  ,  c’eft- 
gueur  ordinaire  eftS^^hviron  un  d-dire  ,  repandus  fur-la  langue. 
pied.  On  en  difth^ie  une  autre  SURSOLIDE,  adj.  Terme  d’A- 


|  efpece  ,  qui  el^tie^la  moitie  plus  rithmetique  8c  d’Algebre  ,  qui  fe 
petite  ,  8c  d^Q^ouge  plus  fon-  dit  des  nombres  multiplies  plus 
!  ce.  Les  de^c  etpeces  ont  des  bar-  de  deuxfois.  Voye^  Solide. 
billons,  SURTAUX ,  f.  m.  Nom  qu’ 
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donne  a  une  taxe  exceflive  ,  qui  que  prive,  pour  quelque- ferns;  IcLog 
furpafte  les  forces  de  celui  qu’on  de  l’exercice  de  fes  fondlions  ,eu  igmfie 
veutobliger  de  la  payer  ,  ou  qui  punition  dequelque  fame.  Onap  rob  pi 
eft  hors  des  regies  d’une  jufte  pelle  fufpenfe  la  cenfure  qui  l’ei  ujeure 


proportion.  prive.  r.  bgiftip 

SURVIE  ,  f.  f.  TermedePra-  SUSPENSOIRE ,  f.  m.  Enter  rgura 
tique,  quifignifie  vie  plus  loneue  mes  de  Mcdecine  ,  les  mufcU'sty  S  Y . 
que  celle  d’un  autre  avec qui  Pon  penfoirts  font  deux  mufcles  qa  himei 
aquelque  chofe  de commun.Dans  tiennentles  tefticules  fufpenduej,  es  Gn 
les  Pays  de  Droit  ecrit ,  le  droit  Sc  qui  s’appellentaufti  Cremajbrct,  nagjn 
de  furvie  eft  ftipule  commun  un  du  mot  grec  qui  a  la  mcinefigni-  le  Ga 
prcciput  dans  les  contrats  de  ma-  fication  En  termes  d’Eglife  ,  05  ilemei 
riage.  Survivance  fe  dit  d’un  pri-  r.ppelle  Jufpenfoire  une  machins  :es  Sy 
vilege  accorde  h  quelqu’un  pour  qui  tient  le  faint  Sacrement  fuf  f  SYI 
fucccder  a  une  charge  ,  en  cas  pen  du  furl’ Autel.  jornpc 

qu’il  furvive  a  celui  qui  la  pofle-  SUTURE,  f.  f.Mot  tire  dull  narqi 
de.  Get  ufageeft  ancicn.  On  dit  tin,  qui  fgnifie  couture.  Les  Chi  lifting 
furvivance  jouijjante  ,  lorfqu’il  eft  rurgiens  donnent  cenom  mjareu  le  ce 
perm  is ,  par  lettres  ,  au  Refignant  mon  des  parties  molles  dela  tete  ;rois  ! 
Sc  au  Reiignataire  d’exercer  Pof-  lorfqu’elles  font  divifees  Sc  f?Jj  ieSyr 
£ce  tour  a  tourou  dans  Pabfen-  rees  centre  nature. C’eft une veri®ole  ( 
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ce  Pun  de  Pautre.  On  appelle  Sur -  table  couture ,  qui  fe  fait  avec  uni 
vivancier  celui  qui  a  la  furvivance  aiguille  Sc  du  fil.  On  appelle/f 
d’une  charge.  turts  feches  cellesquife  font  avei 

SUSBEC,  f.  m.  Nona  d’une  une  forte  de  colic  ,  en  rappro- 
maladie  des  oifeaux  de  Faticon-  chant  les  parties  par  des  linges' 
nerie,  qui  conftfte  dans  une  forte  des  cordons.  Suture  fedit  auflt 
derhume  ou  d’ecoulement  d’hu-  la  jointure  de  certains  os.  On  dii 
incurs  chaudes  Sc  acres  qui  leur  fngue  trois  futures  du  crane  ; 
diftiRent  du  cerveau.  coronale  ,  la  fagittalt  &la  lambM  in  A 

SUSCEPTIBLE,  adj.Motfor-  de ;  la  premiere  arcus'e  ,  &  furl  netn 
me  du  verbe  latin  qui  ftgnifie  re -  devant,  011  fe  mettentles  couron  lonn 
cevcir.  Etre  fufceptible  d’une  cho-  nes  ;  la  drone  ,  en  for  liere 

fe,  c’eft  etre  capable,  n’avoir  me  de  ;  la  troifteme ,  fur  li  netri 

pas  d’empechement  qui  empeche  derr^ap^rde  la  figure  du  o 


comp 
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lettre  grecque. 
COMORE,  f.  in.  Nomgrei  ixac 

■  - '  *  S’ 


°s 


tie  la  recevoir.  II  fe  dit  dans  le 
fens  moral  Sc  phyfque.  Sufcepti- 

t>le  d’un  emploi ,  d’un  caradfcrer^^un  arbre  ,  qui  ,  fuivant  la  fij 
Snfceptible  de  chaud ,  de  froicL/m  fication  de  ce  mot  compofe  pom 
SUZERAIN,  f.  m.  TermeJsSio-  participe  de  la  nature  duFiguie  lueil 
dal ,  qui  ftgnifie  fuperieur ,  different  &  du  Meurier.  Quelques-imsl’ap  par 
neanmoins  du  Roi  ;  c^£hi  fait  pellent  Figuier  d’Egypte  ,  pnrc®iem 
voir  que  ce  n’eft  pa; 
tion  de  Souveral 
ferain  eft  celui 

ve  principalem^urf  Quelques-uns  fort  rafratchiffante 

porte  des  Sycomores  en  EiiropeBme 
mais  ils  y  font  fteriles  ;  quo!  1’or 
qu’on  pretende  que  pour  les  ren  lad< 
dre  feconds  ,  il  fufiit  de  fairede  ins 
fentes dans  l’ecorce.  Hen  dccoii  Toi 
le  une  forte  de  iait  ;  ce  qui  faitj  :ab 
dither*  ,  qu’il  s’y  forme  un^  petti 
rameau  charge  de  plulieurs  figuei 


_torrup-  qu’.l  y  croit  en  abondance  &  for  On 
■rain.  T§&iie;neur  fu-  gros.  11  y  porte  une  forte  deh  fym 
ai  doiOun  Fief  reic-  gue  douce  ,  qui  eft  fans  grains?  foie 
i  .1  ^  -r  — --  On  a  tranf  Beil 


font  venir  oe<5jot  de  Cefarien. 

SUSIN  ^^m.  Terme  de  mer  , 
qui  eft ^Qtvom  d’un  pont-brife, 
ou  d^fn^partie  du  tillac  qui  re- 
gnecofcpuis  la  dunette  jufqu’au 

OSUSPENS,  adj.  Terme  d’E- 
fe^life ,  qui  fe  dit  d’un  Eccleftafti- 
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SYMPHONIES;  f.  f.  Mot  grec 
compofe ,  qui  Iignifie  proprement 
un  accord  de  voix,  mais  qui  lb 
dit  plutot  cPun  concert  d’inftru- 
mens  ,  foit  qu’ily  ait  des  voix  on 
qu’il  n’y  en  ait  point. 

SYMPHYSE,  f.  £.  Mot  grec, 
qui  iignifie  affemblage  de  deux 
chofes  ,  Sc  qui  fe  dit  en  Meded- 


S  Y 

SYIXOGISME  ,  f .  m.  Terme 
ue'-femsj  jeLogique,  grec  compofe,  qui 
idlions  Sgnifie  un  argument  forme  de 
tte.  On ap  rob  proportions  ,  qu’on  nomme 
e  qui  l’ei  ujeure,  minears  Sc  confluence.  Syl- 
[gift nine  fe  dit  de  la  forme  de  cet 
in.  Enter,  irgument. 

muJUesftj,  :  SYLPHES  ,  f.  m.  gr.  Etres 

ufcles  qu  himeriques  ,  tels  que  les  Fees  ,  ,  „  u _  _  _ 

ifpenduei,  es  Gn.om.es  Sc  cPautres  jeux  dePi-  ne,  d’une union  natureilede  deux 
Cremafttr^  nagjnation.  L’Auteur  du  Comte  os,  par  laquelle  deux  os  fepares 
emeiigni-  je  Gabal’is  a  expofe  fort  agrea-  deviennent  continus  &  n’en  font 
2glife,oa  dement  la  dodrine  qui  regarde  qu’un. 

5  imachine  us  Sylphes.  SYMPHYTE ,  f.  m.  Mot  grec  , 

ementfu®  SYMBOLS,  f.  m.  Mot  grec  forme  du  verbe  qui  Iignifie  join- 
ompofe,  qui  fe  dit  de  queique  dre  ,  faire  tenirenfemble ,  &  qui  eft 
tire  dull  narque  par  laquelle  unschofe  eft  le  noin  d’une  plante  ,  nominee 
■  Les  Chi'  iiftinguee  d’une  autre.  On  don-  autrement  Confolide  ou  Confoude . 
n  a'4arei  le  ce  nom  ,  par  excellence  ,  &  Ses  tiges  Sc  fes  feuilles  reilem- 
dela  tete,  trois  fameufes  pro feflio ns  de  Foi,  blent  h  celles  du  thym  ,  Sc  font 
s  Sc  f&j  jeSymbole  des  Apotres,  le  Sym-  bonnes  ,  fuivant  la  iignification 
luneveri  bole  de  Nicee  Sc  le  Symbole  de  dunom,  pour  les  os  rompus  Sc 
.tavecuii;  S.Athanafe.  Symboltque  fe  dit  des  fracaftes.  On  diftingue  plulieurs 
ippelle/f  narques  ou  des  apparences  qui  fortes  de  Symphytes  ou  de  Con- 
font  ava  jxpriment  queique  chofe  de  ca-  foudes. 

i  rappro.  he,  ou  du  moins  d’obfcur  &de  SYMPTOME,  f.  m.  Mot  grec 
5  lingesS  pyftique.  compofe,  qui  Iignifie  ce  qui  tom- 

!.it  aufltA  SYMMETRJE,  f.  f.  Mot  grec  be  011  qui  arrive  avec  queique  au- 
s.  On  dit  iompofe  ,  qui  Iignifie  rapport  re-  tre  chofe.  Les  Medecins  donnent 
crane  ;1  \uLier  de>  plufieurs  chofes  enfemble.  ce  nom  aux  accidens  qui  arrivent 
a  lainbis i  E11  Architecture ,  on  appelle  fym-  dans  une  maladie ,  Sc  dont  il  y  a 
&  fur li  netne  uaiforme  ,  celle  dont  l’or-  queique  lumiere  a  tirer.  .A 

is  couron  lonnance  regne  d’une  meme  ma-  S  YNAGOGUE ,  f.  f*Mof 

r-  1  ~  '  "" 


ica  luxit  parens  enireux.  ou  les  JUirs  s  ajicmolent  pour  fai- 

e.  tymmetrique  fe  dit  de  ce  qui  eft  en  re  leurs  prierel>5isy  ont  ,  duco- 
Nomgrei  jxadle  fyinmetrie.  te  de  l’Ori/Trfxune  archeou  une 

it  la  ^  I  SYMPATHIE,  f.  f.  Mot  grec  armoire^erNnemoire  dePancien- 
: ompofe  lompofe,  qui  Iignifie  a{j eblion mu-  ne  ArefansNd’alliance  ,  oil  ilstien- 
uFiguie  tuelle,  Sc  qui  fe  dit  du  rapport  nent^nrermes  les  cinq  Livres  de 
-uns l’ap  par  lequel  deux  chofes  fe  convien-  Mpiwsf,  qu’ils  appellant  Livres  de 


:e  ,  paro  nent  ou  agilfent  l’une  furl’autre 


i ,  ecrits  k  la  main  fur  du  ve- 


.  .  litre.  , 

ce  &  for  On  appelle  Poudre  de  fympathie  ohNJn  ,  en  manierede  volume  ou  de 
rte  de fi  [ympaihique ,  du  vitriol calcin# Cprouleau  ,  fuivant  l’ufaee  des  An- 
grains#  foleil ,  qui  ,  parun  eftet  tre\^)f-  dens.  Les  Juifs  de  difFerens  pays 
a  trani  Rcile  a  expliquer  ,  fert  ♦h^auerir  ont  des  Synagogues  particulieres 
Europe  Line  plaie  ou  une  hemoj»«5?e  ,  li  dans  les  Villes  oh  ils  font  fouf- 
;  quoi'  ’on  jette  delTus  ,  dq  ^^du  ma-  ferts  ,  parce  qu’ils  ne  s’accordent 
r  les  ren  ade,  ou  li  Pon  ei^^poudre  un  point  dans  leurs  prieres. 
faire.de  linge  trempe  de  fang.  SYNCHONDROcE  ,  f.  f.  Mot 

n  d  ccoii  Tout  eft  pleinAexemples  admi-  grec  compofe,  qui  Iignifie  propre- 
jui  faitj  rabies  de  P  h^Mties  morales  Sc  ment  anion,  de  cartilages ,  mais  cut 
un  pc^  jhyfiques.gpj-^  magnetisme.  fe  dit,  en  Medecine  ,  de  cells 
rsfigues  ( 


& 
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quife  fait  des  os  &  des  cartilla- 
ges,  lorfqu’ils  'paroiffent  comme 
colles  enfemble  ,  fans  qu’il  y  ait 
aucun  ligament. 

SYNCHRONIQUE,  adj.  Mot 
grec  compofe ,  qui  lignifie  ce  qui 
arrive  en  meme-tems  ,  contempo- 


rain. 

SYNCOPE,  f.  f.  Mot  grec  , 
compofe  du  verbe  qui  fignifie  cou- 
per,  retrancher.  En  termes  de  Me- 
decine  ,  on  donnece  nom  a  une 
defaillance  violente  Sc  fubite , 
qui  arrive  ou  par  une  trop  gran¬ 
de  effervefcence  du  fang  ,  ou  par 
difetted’efprits  animaux  ;  d’ou  il 
arrive  que  le  mouvement  du  cceur 
cede  ou  eft  interrompu.  Auffi  quel- 
ques-uns  l’appellent-ils  une  apo- 
■plexie  du  coeur.  En  termes  de  Poe- 
lie  ,  fyncope  lignifie  retranchement 
ou  eLiJion  d’une  fyllabe  ;  comme 
il  arrive  lorfqu’un  mot  finit  par 
une  voyelle  qui  pn  precede  une 
autre.  Entermes.de  Mufique,jfyrc- 
cope  lignifie  la  liaifon  de  la  der- 
niere  note  d>une  rnefure  avec  la 
premiere  de  la  rnefure  fuivante  , 
pour  en  faire  comme  une  feule 
note.  La  fyncope  fe  fait  auffi  quel- 
quefois  au  milieu  d’une  rnefure. 

SYNDIC,  f.  m.  Mot  forme  du 
grec  ,  Sc  titre  qu’on  donne  dans 
certaines  Societes  ,  a  un  Ofticier 
qui  agit  aunom  duCorps. 

SYNECDOCHE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofe  ,  Sc  nom  d’une  fi 
gure  de  Iihetorique,  par  laquel 
ie  une  partie  eft  employee  p 
lignifier  le  tout  ,  ou  le  tout  p( 
lignifier  feulemcnt  unepartm.  - 

SYNNEVROSE  ,_ff^Wrme 
grec  d’Anatomie ,  quiJjgoi^e  liai¬ 
fon  par  lesnerfs .  On  d^Nue  cenom 
£  la  jointure desxraOes  ducorps 
qui  fe  fait  eftedSaJment  par  le 
moyen  des  nea<%> 

SYNOD m.  Mot  grec, 
qui  figi-^Qyen  termes  d’Eglife  , 
l’affeii^ve  des  Eccleiiaftiques 
d’undJrocefe.  Synodalte  ditde  ce 
qww^artient  a  un  Synode.  Il 
vevrent  fubftantif  pour  lignifier  , 
3fens  le  me  me  langage ,  un  temgin 
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qui  a  ligne  dans  une  affembleedi 
Paroiffe ;  Sc  quelques-uns ,  lefai 
fant  venir  alors  de  fign.tr  ,  veuJ 
lent  qu’on  ecri ve  fygnodal. 

SYNONIME  ,  fubft.  Sc  adj 
P4ot  grec,  qui  fe  dit  des  moti 
dontla  lignification  eft  la  meme; 
quoiqu’ils  foient  differens.  Ilya 
peu  de  veritables  Synonimes  dam 
ebaque  langue.  C’eft  auffi  le  non 
propre  d’une  forte  de  Didfionnai 
re  latin ,  oil  1’ on  a  raflemble ,  foil' 
chaque  mot,  tous  les  autres  mots 
qui  approchent  du  mcme  fens, 
pour  faciliter  aux  Ecoliers  la  coin- 
pofition  des  vers  latins,  en  lev 
offrant  des  Synonimes  de  di" 
rentes  mefures.  . 

*  SYNOQUE  ,  adj.  Terme  grec 
de  Medecine.  On  appelle  Fieri 
fynoque  une  efpece  de  fievre  cow 
tinue  ,  fans  aucun  redoublement 
&fans  variation.  , 

SYNOYIE,  f.  f.  Autre  terms 
grec  de  Medecine.  C’eft  le  nom, 
d’une  liqueur  chyleufe  ,  qui  fe 
changeant  en  fanie  acide  dans  les 
parties  bleftees  ,  fur-tout  dansles 
parties  nerveufes  ,  en  rend  la  gut 1 
rifon  plus  difficile. 

SYNTAXE  ,  f.  f.  Mot  grec 
compofe,  quit  lignifie  l’ordre  on 
laconftrudk^mrcguliere  des  mots, 
pour  en  ipyre  des  phrafes  ,  fui-l 
vant  l»(m2thode  qui  eft  propre  i 
chaevn^ianeue.  , 

i&NTHESE,  f.  f.  Mot  grec 
^APfignifie  ce  qui  eft  mis  enfem- 
*4ne ,  ou  compoftion.  En  termes  de 
Philofophie  Sc  de  Mathematique1 
il  eft  oppofea  Analyfe.  En  Phar 
macie  ,  on  appelle  auffi  Synthefi 
la  compolition  desremedes. 

STROP  ,f.  m.  Terme  de  Pha 
macie  ,  que  les  uns  font  venir  du 
grec ,  Sc  d ’autres  de  l’arabe.C’eft 
le  nom  d’un  medicament  liquide, 
compofe  de  lues  ,  d’infulions ,  de 
decodlions  ,  See.  On  en  diftingue 
une  infinite  de  fortes  ,  fuivant 
leurs  ufages ,  Sc  les  ingrediens 
qu’on  v  fait  entrer. 

SYRTES  ,  f.  m.  Nom  grec,| 
qu’gn  dpnne ,  apres  les  Latins 
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.des  fables  mouvans  ,  qui  font  comme  dans  fide.  Chez- .les  An- 
langereux  pour  la  navigation.  ciens  Romains  ,  c’etoit  une  let- 
SYSSARCOSSE  ,  f.  £.  Terme  tre  numerale  qui  fignifioit  160 
[grecd’Anatomie,  qui  fe  dit ,  fui-  Avec  un  trait  deffus  ,•  dans  cette 
'vant  fa  iigniiication ,  des  jointu-  forme,  T  ,  elle  fignifioit  160001 
res  du  corps  qui  fe  font  par  le  TABAC ,  f.  m.  Plante  Indien- 
loyen  des  chairs  ou  des  muicles.  ne  ,  qui  a  tire  ce  nom  de  l’lfle 
SYSTEME ,  f.  m.  Mot  grec  ,  de  Tab  ago  ou  Tabaco  ,  d’oii  le  pre- 
iui  ligmfie  proprement  afembhge.  mier  Tabac  fut  apporte  en  Efpa- 
>n  donne  ce  nom  a  diverfes  tup-  gne  ;  comme  il  fut  d’abord  nom- 
Ipplitions  etablies  en  principes  ,  me  Nicoticme  en  France  ,  parce 
Wont  on  tire  des  confluences  ,  qu’il  y  fut  apporte  par  Nicot : 

quiforment,  dans  le  rapport  mais  les  Naturels  d’une  pnrtie  de 
detoutes  leurs  parties,  cequ’on  l’Amerlque,  Pappellent  Petiin 
appelle  uneDo&rinc  ou  uneopi-  TA6AXIR ,  f.  m.  Nom  arabe 
mon.  Les  Syftemes  de  Phydque  d’une  forte  de  gelec  blanche  ,  qui 
Iroulent  furde  fimplespoflibilites,  fetrouve  dans  des  Cannes  indien- 
qui  ne  peuvent  jamais  etre  redui-  nes  nominees  Mambous,  &;  qui  eft 
tes  en  certitudes.  Comme  on  ne  un  remede  fort  celebre  en  Afie 
peut  atteindre  qu’b  la  vrai-fem-  pour  la  dyffenterie  &  les  fievres 
Nance,  les  meilleurs  font  ceux  chaudes.  On  Pappelle  dans  ces 
.quiexpliquentle  mieux  tousles  Regions  Sacar-Mambus  ou  Sucre 
Phenomenes.  deMambou. 

SYSTOLE  f.  f  Mot  grec,  TA  BELLI  ON ,  f.  m.  Mot  for- 
|  rorme  du  verbe  qui  ftgnifie  refer-  me  du  latin  ,  qui  fe  dit  d’un  No- 
m.  C  eft  le  nom  qu’on  donne  k  taire  dans  les  Juftices  fubalter- 
tin  mouvement  du  cceur  ,  qui  fe  nes  ,  ou  d’un  GrefEerqui  fait  Pof- 
iait  par  le  raccourciffement  du  fice  de  Notaire.  Autrefois  les  Ta- 
douole  mufcle,  &:  par  lequel  le  belUons  etoient  ceux  qui  mettoient 
fang  qui  eft  dans  lecoeur  eft  pouf-  en  groffe  les  Contrats  dont  les 
fe  dans  les  arteres.  Sjfiole  eft  op-  Notaires  avoient  paffe  las  minu- 

P°mvr?^V  r  ^  tes ,  &  Tabdlioner  fe^jojt  alors 

S\  S  YGIE  ,  f.  f.  Terme  grec  pour  Grofoier.  /?>> 
d’Aftronomie  ,  qui  fignifie  con-  TABER  NACLET^m.  Mot  ti- 

lonttion.  Hie  dit  egalement  des  re  du  latin ,  quUSSnifie  propre- 
conionftions  des  Planetes,  c’eft-  m ent  Tente  orj&lvilldn  ,  mais  qui 
a- dire de  leur  rencontre  dans  ne  fe  dit.gdEfes  qu’en  termes  de 
une  memo  ligne  droite  ,  a  Pex-  ReligionQ^if  pour  le  lieu  ob  re- 
tremitedelaquelleeftlaterre  ,&  pofoit  V^Arche  d’alliance  dans 
de  leurs  oppofitions  ;  parce  que  PanciQne  Loi,  foit  pour  Pefpe- 
ctansles.  oppofitions  ,  quoique  la  ce  ^petite  Arche  oiil’on  renfer- 
terre  foit  entre les  deux  Planet.es,  j©ymjourd’hui  leCiboire  fur  les 
n  en  font  pas  inoins  fur  uAc0Lflfels,  foit  pour  fignifier  une  fe- 
Qvte  des  Juifs  nominee  la  Fite  des 
Tabernacles  ,  quife  celebre  en  me- 
-  ^  moire  des  Tcntes  ob  ils  campe- 
b  rent  a  leurfortie  d’Egypte. 
qui  fe  TABIS  ,  f.  m.  Nom  d’une  etof- 
fis.  Elle  fe  fe  de  foie  b  laquelle  on  donne 
Ians  la  plu-  une  apparence  d’ondes,  en  l’ap- 
-  7  elle  precede  pliquant  fur  uncilindre  oil  il  y  a 

la  voielle  ^^vie  d’une  autre  plufieurs  ondes  gravees  qui ‘lui 
voielle  ,voMme  dans  aFlion.  Il  communiquent  leur  emprefnte. 

V  a  ne^oiiis  d^es  exceptions  ,  TABLE, f.  f.  Loi  des  do u^T*- 


meme  ligne. 


1 ,  Eft  une  des 
no  mm  ent  Con 
prononce  cominm* 
part  des  motsi  oti 
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lies.  Les  Romains  donnoient  ce 
no  in  Fleurs  anciennes  Loix,  qu’ils 
avoient  fait  venir  de  Grece  ,  Sc 
qui  furent  gravees  fur  douze  ta¬ 
bles  ,  ou  douze  planches  de  cui- 
vre ,  qu’on  attacha  dans  la  Place 
publique ,  afin  qu’elles  puftent 
£.tre  lues  de  tout  le  monde.  Dieu, 
fuivant  l’Ecriture  ,  donna  a  Mo'i- 
fe  deux  Tables  de  pierre  ,  oil  il 
avoit  grave  fes  Coimnandemens 
de  fa  propre  main.  Nous  avons 
deux  Jurifdi&ionsqui  fe  nomment 
Table  de  marbre  ;  l’une  eft  la 
Connetablie  Sc  Marechauflee  de 
France  ;  l’autre  ,  le  Siege  de  la 
Reformation  generale  des  Faux 
£>c  Forets.  Ce  nom  leur  vient  d’u- 
ne  grande  Table  de  marbre  fur  la- 
auelle  ilsfaifoient  autrefois  leurs 
Jugemens.  On  a  nomme  Cheva¬ 
liers  de  la  Table  ronde  un  ancien 
Ordre  de  Chevalerie  ,  inftitue  par 
Artus  Roi  d’Angleterre  ,  pour 
exercer  toutes  fortes  d’adlions  no¬ 
bles  ,  Sc  foutenir  fur-tout  Phon- 
neur  des  Dames.  Leurs  noms 
etoient  ecrits  fur  une  Table  ronde  , 
autour  de  laquelle  fe  faifoientles 
affemblees  del’Ordre.  Onla  mon- 
tre  encore  dans  un  Chateau  royal 
qui  eft  pres  de  Winchefier.  Table 
d’attente  fe  dit  d’une  Dale  de  pier- 
re  qu’on  pofe  fur  des  portes  ,  ou 
dans  des  frifcs  ,  pour  y  mettre 
des  armesou  des  infcriptions.On 
appelle  les  deux  tables  du  crane ,  le 
double  os  dont  il  eft  forme.  Ta- 
blette  eft  un  diminutif  de  Tabl 

Jui  fe  dit  de  quantite  de  petitsj 
e  di-fferentes  formes.  En  tw¬ 
ines  de  Pharmacies  Tabletufa  dit 
d’un  Eieiftuaire  folide^Oji  de 
quelque  extrait  feche>\Aw  eft  re- 
duit  en  forme  de  JIKtylette.  On 
appelle  Toilette  dQfche  un  petit 

livre  compofq  (JjLOuelques  feuil- 

letsde  vclin^Stf?  Pon  ecrit  avec 
nne  aigu’vlj^s^es  chofes  a&uelles 
qu’on  pas  oublier.  Ln Ta¬ 

blette  chemiaee  eft  le  rebord 
toubas  de  l’attique  ,  Sc  qui 
Tom  met  du  chambranle  , 


l 
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TABLOUINS  ,  f.  m,  Ternl 
d’Artillerie.  On  donne  pe  noml 
aux  PvTadriers  qui  compofent  hi 
platte-forme  oil  Pon  met  desca-r 
nons  en  batterie  ,  pour  foutenitl 
les  roues  des  afcuts, 

TABQRUEU  ,  f.  m.  Arbre  dei 
Indes  occidentales  ,  qui  diftillel 
un  bitume  blanc  dont  on  enduitl 
les  Navi  res  Sc  qui  fert  aufli  a  lal 
Peinture. 

TABOURET  ,  f.  m.  Droit  dul 
Tabouret.  On  nomme  ainfi  lei 
droit  qu’ont  les  Duchefies  eol 
France  de  s’affeoir  fur  un  tabou-i 
ret  pendant  le  fouper  du  Roi&| 
au  cerclede  la  Reine.  1 

T ABOURIN  ,  f.  m.  VoytM 

TAMBOUR1N.  I 

TAC,  f.  m.  Nom  d’une  inala-l 
die  ccntagieufe  des  moutons.  Onl 
lit  qu’au  commencement  duquin*! 
zieme  fiecle ,  toute  l’Europe  futl 
affligee  d’une  maladie  qu’on  nom-I 
moit  le  Tac.  C’etoit  une  compli-I 
cation  de  fievre  ,  d’ info mnie,  del 
toux  yiolente  ,  de  crachement  del 
fang,avec  un  degout  8c  une  gran-l 
de  latitude.  I 

TACAHAMECA,  £  m.  Noml 
d’une  Refine  odoriferante,  qu’onl 
tire  par  incifion,d’un  arbre  delal 
nouvelle  Efaa^ne.  fruit  de cetl 

arbre  eftnmpe?  I 

TACUm  f.  f.  Travail,  regie! 
d’un  cAJier.  On  prend  les^  ou-l 
vrisffQiu  journee  ou&  la  tache.l 
TC H I GB AP HIE  ,  f.  f.  Moll 
compofe  ,  qui  fignifie  Parti 
„  ecrire  par  abrcviations ,  pourl 
ecrire  plus  vite.  Les  Anciens  Ro-I 
mains  avoient  cet  art  ,  Sc  l’onl 
trouve  dans  le  recueil  de  Gruterl 
une  partie  des  caradtercsqu’ils  yl 
employoient.  I 

TACITURNE  >  adj.  Mot  tire! 
du  latin  ,  qui  a  la  merne  fignifi-l 
cation  que  lilentieux  ,  avec  cettel 
difference  qu’il  fignifie  filentieuxl 
par  humeur  ou  par  difpofitionl 
naturelle.  Taciturnite  eftle  fubf-l 
tantif. 

TACT  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la-1 
tin,  qui  fignifie  le  Toucher,  uni 

del  | 
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des  cinq  fens.  En  Geometrie  , 
Tatliqn  fe  dit  des  lignes  qui  tou- 
chent  nn  cercle  ou  une  autre  li- 
gne  coiirbe. 

TAGTIQUE,  f.  f.  Mot  forme 
du  verbe  grecqui  lignifie  ranger, 
niettre  en  ordre . Oil  d on-ne  ce  nom 
&  la  Science  de  ranger  des  trou¬ 
pes  en  bataille  Sc  de  faire  des  evo¬ 
lutions  mi  litaires. 

TAFFETAS  ,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  etoffe  de  foie  fort  mince  Sc 
fort  legere  ,  qui  fert  particuliCre- 
ment  a  doubler  les  habits.  On  ap- 
pelle  Taffetas  armoijin  ,  une  forte 
de  Taffetas  qui  vient  d’ltalie  Sc 
de  Lyon.  On  fait  venir  le  mot  de 
Taffetas  ,  de  l  a  bafi’e  latinite,  ou 
Taffata  ,  fuivant  du  Gange  ,  fig- 
nifioitla  meme  chofe. 

TAGAROT  ,  f.  m.  Nom  d’u- 
ne  efpece  particuliered’oifeaude 
proie ,  qu’on  apporte  en  Europe, 
de  PEgypte  Sc  des  Regions  voi- 
lines. 

't  TAILLE  ,  f.  f.  Ce  mot  a  quan- 
ilte  d’acceptions  differ entes.  II 
fignifie  proprement  coupe ,  comme 
dans  pierre  de  faille  ,  la  faille  du 
corvs  ,  les  failles ,  qui  fe  dit  pour 
taillis  ,  *en  parlant  de  bois  en  cou¬ 
pe  reglde  ou  nouvellement  cou¬ 
pes  ;  1’opcration  de  la  faille ,  qui 
fe  fait  pour  t:rer  la  pierre  de  la 
veflte  ;  un  coup  de  faille  qui  ligni¬ 
fie  le  coup  d’un  inftrument  trait- 
chant  ,  &c.  Mais Tulle  fe  ditauf- 
U  des  fub tides  que  le  tiers*  etat 
paye  au  Roi  ,  Sc  dont  la-premfe- 
re  inftitution  eft  de  faint7  Louis. 
On  appelle  Taille  rcJfte  f celle  qui 
fe  leve  furies  heritages.  Ancien- 
nement  e’etoit  un  droit  des  ! 
gneurs  particulars  ,  fur  les  b, 
Roturiers  de  leurs  ValTau; 
le  douce  ,  lignifie  une  ima 
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ouvrages  de  Sculpture  Sc  de  Foit- 
te  qui  font  de  bis  relief. En  termed 
de  Muliqiie,  on appelleTiffZ/e  uae 
partie  quifoutient  le  chant  &:  qui 
eft  de  la  partie  ordinaire  de  list 
voix.Mais  iorfqu’on  parle  de  voix 
on  diftingue  deux  tailles ,  la  haute 
Sc  la  lajje ;  e’eft-i-dire,  l’une  qui 
approclie  plus  de  la  haute -con- 
tre  ,  Sc  l’autre  qui  approche  plus 
de  la  bafle.  En  termes  de  mon- 
noie  ,  la  taille  lignifie  une  certai- 
ne  quantite  d’efpeces  qu’on  doit 
faire  d’un  marc  d’or  ,  d’argent  , 
ou  de  cuivre.  Elle  fe  regle  furle 
poids  principal  ,  qtti  eft  en  Fran¬ 
ce  le  poids  de  marc  ou  de  huit 
onces.  Ainfi  les  louis-d’or  font 
k  la  taille  de  trente-fix  pieces  oc 
un  quart.  Tailles  de  point  Sc  Tall¬ 
ies  de  fond  font  les  noms  de  dif- 
ferens  cordages  de  mer ,  qui  fer¬ 
vent  a  trouiler  ou  a  relever  les 
voiles.  Tailloir ,  Tailleure ,  Taillony 
See.  font  antant  de  mots  formes 
de  Taille  ;  le  premier  qui  lignifie  , 
en  Architecture ,  la  partie  la  plus 
haute  du  chapiteau  des  colomnes, 
nominee  autrement  Abaque ;  le  fe- 
cond  ,  qui  eft  un  terine  de  Ero- 
deur  ,  pour  fignifier  l’anplication 
de  diverfes  pieces  cUtfioffes  pre- 
cieufes  fur  un  oirvji^fe  ;  comme 
d’autant  de  pie^si&e  rapport  ; 
le  troilieme  ,  dit  d’une  im- 

polition  annj^O^  fur  le  peuple  , 
environ  du(Wl's  de  la  taille  ,  inf- 
tituee  pfo^renri  II ,  fous  pretex- 
te  d’mglHenter  la  paye  des  gens 
de  gtfante ,  Sec. 

'"aiNS  ,  f .  m.  Nom  de  cer¬ 
es  pieces  de  bois  groffes  8c 
rtes  ,  furlefquelles  on  pole  la 
quille  d’un  vaifleau  qui  eft  mis  fur 
le  chantier. 

TALAPOINS  ,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  forte  de  Moines  Indiens ,  fur- 
tout  dans  le  Royaume  de  Siam  , 
qui  vont  nuds  pieds  &  nue  tCte, 
Sc  ne  man  gent  qu’unefois  le  jour. 
Les  V  oyageurs  racontent  des  cho- 
fes  fort  lingulieres  de  leurDcdtri- 
ne  Sc  de  leurs  uiages. 

TALASP1S,  f.  m.  Nom  d’une 

FfS 
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fteur  ,  qui  fe  Mr  me  en  manjere 
de  Parafol ,  &  qui  eft  ordinaire- 
ment  blanche  ougris  delin. 

TALASSE  ou  THALASSE,  f. 
jn .  Dieu  de  l’Ancienne  Rome  , 
qui  prCfidoit  aux  manages,'  8c 
que  les  nouyeaux  maries  inyo- 
qiioient. 

TALC  ,  f.  m.  Nom  d’une  ef- 
pece  de  Mineral ,  qui  fe  trouve 
i’ouvent  en  groffes  pierres  ,  d’un 
blanc  verdatre  Sc  luifant  ,  dont 
on  leve  des  feuilles  deliees  Sc 
tranfparentes  ,  qui  fervent  ti  di¬ 
vers  ufages.  Le  Talc  nous  vient 
des  montagnes  d’Allemagne  Sc 
cPItalie.  11  entre  dans  la  compo- 
fition  du  fard.  La  Mofcovie  Sc  la 
Perfe  fourniffent  un  Ta/crougea- 
tre ,  qu’on  appelle  Talcrouge. 

TALED,  f.  m.  Nom  que  les 
Juifs  dorinent  ri  un  voile  quarre 
dont  ils  fe  couvrent  la  tete  dans 
leurs  Synagogues. 

TALENT  >  f.  m.  Poids  8c  mon¬ 
noie  des  Anciens.  Le  Talent  at- 
rique  d’argent  valoit  environ  fix 
cens  ecus  de  noire  monnoie  ,  Sc 
le  Talent  d’or  environ  fix-mille 
fept  cens  cinquante  ecus.  Les  Ro- 
mains  avoient  trois  fortes  de  Ta- 
lens  ;  Pun  de  cent  vingt-cinq  li- 
vres ,  le  fecond  de  fix  vingt  li- 
vres  ,  Sc  le  moindre  de  quatre- 
vingt-quatre  livres.  Les  Hebffeux 
&  d’autres  Nations  avoient  aufli 
leurs  Talens.  Aujourd’hui  ,  Ta¬ 
lent  ne  fe  dit  que  des  qualites  na- 
turelles  qui  rendent  quelqu’un , 
plus  propre  a  une  chofe  qu^ 


P atitre s.  Le  Talent  de  preche^ 
J’ecrire.  Un  homme  fans  t^tens, 
eft  celui  qui  n’eft  propre  (gvjfen. 

TALER,  ou  DALES?*  *  m. 
Monnoie  d’Allema^geyde  lava- 
letir  d’un  ecu.  tfalP'ologne  Sc 
d’autres  EtatsontVrfli  des  Talers . 

TALEYEJV^.  Oifeau  aqua- 
tique  de  ^MjSXgafcar  ,  qui  a  le 
plumagqV&Jet,  le  bee  8c  les  pieds 
rouges^rqui  eft  de  la  groffeur 
d’une^oule. 

‘K^NGUER  ou  ETALIN- 
(Q[£R,  v-a&.  Terme  de  Mer. 
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Tdinguerlffi cables ,  c’effles  amaift 
rer  h  Parg&eau  de  l’ancre, 
TALrSMAN  ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  k  certaines  figures 
ou  cara&eres  graves  fur  la  pier- 
re  ou  fur  le  metal  3  auiquels  on 
attribue  des  relations  avec  les  af- 
tres  ,  8c  des  vertus  extraordinai- 
res,luivantla  Conftellation  fous- 
laquelle  ils  ont  ete  graves.  On! 
croit  cette  fuppofttion  venue  des 
Egypti ens.  Les  tins  portent  le$; 
Talifmans  fur  eux  ,  d’autres  les 
enterrent  ,  ou  les  placent  dans 
differens  lieux  ,  aufqu els  ils 
cro ient  que  leurvertu  convient. 

TALMOUS'E  ,  f.  f.  Efpece  de 
petite  patillerie  qui  fe  fait  a  faint 
Denis  Sc  dans  d’autres  lieux.  Ce 
mot  paroitvenir  de  TamelieViqiu 
s’eft  dit  autrefois  pour  Boulanger , 
&  qui  fe  trouve  encore  dans  les 
Statuts  de  cette  profeflion. 

TALMUD  ,  Em.  Nom  d’unli- 
vre  fort  refpe&e  des  Juifs  ,  qui 
contient  leur  DoClrine  Sc  leur 
Morale  ,  e’eft-h-dire,  un  recueil 
d’expofitionsdelaLoi  de  Moife, 
Sc  d’anciennes  pratiques  qu’ils 
nomment  la  LoiOrale,  ll  y  a  deux 
Talmuds ;  l’ancien  ,  nomine  Tal¬ 
mud  de  Jerufalem ,  Sc  le  Talmud  d& 
Babjlone  :  le  Premier  ,  compofe 
vers  le  troiftymje  liecle  de  Jefus- 
Chrift,  oi0h)nfifte  en  deux  par 
ties ,  1 QQ$tjhne  Sc  la  Gemare.  Ce - 
lui  dQhibylone  ,  qui  eftdufiecle 
fuWffttt,  contient  aufli  ces  deux 
/parees,  mais  plus  claires  8c  plus 
efendues  ;  ce  qui  le  fait  plus  efti- 
mer  des  Juifs.  L’un  Sc  l’autre 
font  remplis  de  fables  Sc  d’intcr- 
pretations  ridicules.  On  appelle 
Talmudifies  ceux  qui  croient ,  qui 
etudient  ouqui  enfeignentles  rS* 
veries  du  Talmud. 

TALON,  f.  m.  En  termes 
d ’Architecture  ,  on  appelle  Talon 
uii  petit  membre  compofe  d’un 
filet  quarre  Sc  d’une  chnaife  droi- 
te ;  different  par  confcquent  de 
l’Aftragale  ,  qui  eft  un  membre 
rond.  Le  Talon  renverfe  eft  celui 
dont  la  partie  concave  eft  en  haut# 
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I  &n  termes  de  Marine',  Pextreini- 
te  de  la  quille  ,  vers  l’arriere  du 
vaiffeau  ,  fe  nomme  Talon.  Le 
Talon  de  rode  eft  le  pied  de  VEt ra¬ 
ve  ou  de  P Etambord.  Talon  fe  dit 
de  diverfes  parties  des  chofes, 

I  comme  du  bout  du  pas  d’une  pi¬ 
que,  dela  derniere partied u  tail- 
iant  d’un  rafoir ,  6c  de  la  plus 
large  du  tranehant  d’une  faux  , 
Sec.  Le  Talon  d’un  cheval  eft  la 
partie  de  derriere  dubas  du  pied, 
qui  eft  comprife  entre  les  quar¬ 
ters  ,  6c  oppofee  &  la  pinfe. 

TALONNIEKES;  f.  f.  Nom 
qu’on  donne  aux  ailes  avec  lef- 
quelles  on  peint  le  Dieu  Mer- 
cure  ,  e’eft-a-dire,  acelles  qu’on 
111!  met  aux  talons. 

TALUS,  f.  m.  Mot  purement 
latin  ,qui  ftgnifie  talon  ,  6c  nom 
■  qu’on  donne  a  tout  ce  qui  va  en 
pente  par  une  diminution  d’epaif- 
feur  ,  comme  le  talon. 

TAMALAPATHRE ,  f.  f.  Nom 
de  la  feuille  d’un  grand  arbre  des 
Indes  orientales ,  appellee  autre- 
ment  feuille  d’Inde.  Voje £  MA- 
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TAMANDOUA  ,  f.  m.  Nom 
d’un  animal  feroce  du  Brefil,de 
la  grandeur  d’un  chien  ,  &  qui  a 
la  queue  ft  longue  6c  ft  velue 
qu’elle  lui  fert  &  fe  mettre  &  cou- 
vert  des  injures  de  l’air.  On  lui 
donne  la  tete  d’un  pourceau ,  les 
ore ilies'  d’un  chien  6c  des  pieds 
dp  boeuf ,  6c  l’on  pretend  qu’il 
vit  de  fourmis. 

TAMAR  IN  ,f.  m.  Fruit  d’un 
arbre  des  Indes  orientales  6c  d’A- 
frique  ,  en  forme  de  datte  ,  6c( 
d’un  gout  un  peu  aigre  ,  lAqp* 
agrcable  6c  rafraichiffant./^es 
Medecins  l’employent  c<mt|brLes 
fievres  chaudes  &  les  chaSlirs  de 
foie.  L’ arbre  eft  de  l^^randeur 
d’un  never.  11  croltCJhs  culture. 

TAMARlSEi^Jw.  Arbre com- 
mun  au  LevatoSy*  qui  porte  un 
fruit  aftring^tt ,  dont  l’ufage  eft 
commun  la  Medecine.  Le 

Languetioc^produit  auftt  quantite 
de  T^^ifes ,  mai$  different  du 


TA  **9 

Tamarife  etranger.  Leur  fruit 
vient  par  grappes  noiratres  ,  6c 
fert  pour  la  teinture  ,  au  lieu  de 
noix  de  galle.  On  Pemploye  pour 
les  maux  de  ratte  ,  6c  l’on  tire 
du  bois  de  Parbre  un  fel  blanc 
qui  fe  nomme  Sel  de  Tamarife  Sc 
qui  eft  bon  auffi  pour  la  ratte. 

TAMBOURECISSE,  f.  f.  Nom 
d’un  arbre  de  Madagascar,,  dont 
le  fruit  eft  une  efpece  de  pornmes  , 
qui  s’ouvrent  en,  quatre  parties 
dans  leur  maturite.De  leur  peau, 
qui  eft  orangee ,  on  tire  une  tein¬ 
ture  qui  reilemble  a  celle  du.  Rou~ 
cou  d’Amerique. 

TAMBOURIN,  f.  m.  Non* 
d’une  efpece  de  tambour ,  moins 
large  6c  plus  long  que  le  Tam¬ 
bour  ordinaire ,  fur  lequel  on  ne 
bat  qu’ayec  une  feule  baguette  , 
pour  accompagner  le  fon  aigu 
d’une  forte  de  flute  dont  on  joue 
de  l’autre  main.  Comme  le  me¬ 
lange  de  ces  deux  inftrumens  for¬ 
me  une  harmonie  tres-vive,  lest 
airs  6c  les  danfes  aufquels  on  les 
fait  fervir  fontaufli  d’une  grande 
vivacite  6c  portent  lememenom. 
On  adit  autrefois Tabourin  ,  com¬ 
me  on  a  dit  Tabour  au  lieu  de  Tam¬ 
bour.  En  termes  d’i\n^ttynie  ,  on 
appelle  Tambour  membrane 
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la  conque 
fe  dit  de 
la  fon 
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e  qui  termme 
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chofes  qui  ont 
produifent  l’ef- 
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hour, 

iU&.  Tambour  de  carillon. 
Taiilwur  de  menuiferie  ,  de  ma- 
£@>nerie  ,  6cc.  On  appelle  Tam - 
Quit  de  bafque  ,  une  forte  de  petit 
tambour  ,  compofe  d’un  large 
cerceau  de  bois  ,  6c  d’une  peau 
bandee  deffus  ,  en  forme  de  fas  , 
garni  de  grelots  6c  de  petites  pla¬ 
ques  de  cuivre  ,  dont  on  joue  en 
le  tenant  d’une  main  6c  le  frap- 
pant  de  l’autre. 

TAN,  f.  m.  Nom  qu’on  don- 
ne  h  la  poudre  d’ecorce  de  chene 
qui  fert  preparer  le  cuir.  De-1& 
le  mot  de  Tamer ;  celui  de  Tan- 
neur ,  qui  eft  1q  nom  des  ouvrierg 
F  f  f  ij 
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de  cette  profefiion.On  fmtvemr 
Tan  de  la  ba&  htinite.*  d’autres 
prctendent  que  c*eft  11112  corrup¬ 
tion  du,  mot  latin  ,  .qui  iigmtie 
Chdteigne  ,  dont  il  ti’eft  reite  quc 
la  dernicro  partic. 

T  ANGER,  v.  aft.  Yieux  mot 
d’origine  incertaine ,  qui  fe  dit 
quelquefois  encore  pour  querel- 
ier  ,  faire  des  reproches.  On  a 
dit  aufli  Tance  pour  querelle. 

TANCIlE,f.  f.  PoEfon  d’eau 
douce  ,  dont  la  chair  eft  ferine  Sc 
de  tres-bon  gout  lorfqu’clle^  ne 
fent  pas  la  bourbe  ;  a  quoi  la 
Tanche  eft  fujette ,  parce  qu’elle 
fe  plait  dans  les  eauxbourbeufes. 

TANG  AGE  ,  f.  m.  Terme  de 
mer.  Sc  nomqu’on  donne  au  ba- 
lancement  d’un  vaiileau  de  l’a- 
vant  a  Parriere.  .  . 

TANGARE  ,  f.  m.  Petit  01- 
feau  du  Breiil ,  qui  n’a  aucune 
forte  de  chant.  II  eft  de  la  groi- 
feur  d’un  moineau.  Satete  eft  de 
couleur  jaunatre  ,  6c  le  refte  du 
corps  eft  noir.  . 

TANGENTE ,  f.  f .  Mot  tire  du 
latin ,  qui  en  foufentendant  ligne  , 
lignifie  Ligne  qui  touche.  On  don¬ 
ne  ce  nom  ,  en  Geometrie ,  une 
ligne  droite  tiree  fur  une  courbe, 
6c  qui  la  touch.e  en  un  point  fans 
lecouper.  H  eft  oppofe  a  Secante. 

TANGUER  ,  v.  n.  Terme  de 
mer.  On  dit  d’un  vaiffeau  qu’il 
tangue  ,  pour  dire  qu’il  enfonce 
par  fon.  avant ,  ou  qu’il  balance, 
de  l’avant  a  Parriere.  De-L^i  TcuiA 
gage.  On  appelle  Tangueur  ouTu^ 
queur  un  porte-faix  de  navire. 
l’e  nomine  aufli  Gabatier. 

TANNE,  f.  f. 
noire  qui  fe  forme  MWvifage, 
&  qui  vient  ordi^i©ment  d’un 
petit  yer  engendA^ans  la  peau. 
On  appelle  avrfBpTannes  de  petites 
laches  quireftihtfur  la  peau  d’u¬ 
ne  beteE^w?  meme  appretee, 
6c  qui  f^mlent  venir  de  la  pi- 
qfiurevfe^  In  fe  dies. 

^CTOUATE,!'.  m.  Nomd’un 

Jrtnon  poiifon  du  Brefil  ,  un 
h  plus  petit  que  le  hareng  , 
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mais  dont  la  tete  eft  d’une  grof-[ 
feur  ftnguliefe ,  6cvqui  eft  armel 
d’e: allies  fort  dures.  | 

TAON  ,  f.  m.  On  prononce  I 
To/i.C’eftle  nom  d’une  tres-gfof-1 
fe  mouchedont  l’eguillon  eft  fort  I 
dangereux.il  y  a  un  Taon  mariu^l 
qui  eft  une  efpece  d’araighee  qiiil 
tourmente  certains  poifions.  .  J 
TAP  DE  PIERRIER  ,  E  m. I 
Nom  qu’on  donne  fur  mer  a  des  I 
pieces  de  bois  qui  fervent  a  foil- 1 
tenir  les  Pierriers.  . 

TAPEBORD  ,  f.  in.  Nom  d’u-l 
ne  forte  de  bonnet  pour  la  cam-| 
pagne  ,  dont  on  peut  rabbattrel 
les  bords  pourfe  garantir.de  lal 
pluie  Sc  duvent. 

TAPEC  ,  f.  m.  Nom  d’unel 
voile  de  vaiileau  Marchand  ,  qiii I 
fe  met  h  une  vergue  fufpendtiel 
versle  couronnement ,  Sc  qu’onl 
ne  porte  que  de  vent  arriere.  T 
TAPIS  *  f .  m.  En  tbrmes  d’A-l 
natomie  ,  on  nomme  Tapis  unel 
membrane  deliee  qui  eft  au  fondl 
de  1’ ceil  des  animaux.Elle  a  unluf-l 
tre  de  Nacre  qui  la  fait  paroitrol 
de  diverfes  couleurs. 

TAPYREETE  ,f.  f.  Nom  d’u- 
ne  vaclie  fauvage  de  pluiieursl 
Pays  de  l’Amerique  ,  qui  a  les  I 
jambes  fort  cartes  Sc  qui  eftfans 
cornes  ,  jcfc&sMes  entrailles  de 
laquello>^trouve  ,  dit-on,lafa- 
meufa^orre  de  Be^oar. 

m$UET,  f.  m.  Terme  del 
,  qui  eft  le  nom  d’un  cro- 
de  bois  ,  oii  l’on  amarre  di¬ 
verfes  manoeuvres.  Il  y  a  diver¬ 
fes  fortes  de  Taquets  ,  qui  pren- 
nent  le  nom  de  leurs  ufages. 

TARANCHE,  f.  f.  Nom  d’u¬ 
ne  groffe  cheville  de  fer ,  qui  fert 
dans  unPrcflbir  a  tournerla  vis’. 

TARANTE,  f.  f .  Nom  d’un 
gros  animal  fauvage  des  Paysdu 
Nord  ,  qui  a  le  poil  aufli  longque 
l’Ours ,  &  la  tete  plus  grande  que 
le  Cerf.Onle  prend  difficilemcnt, 
quoiqu’il  ne  foit  pas  rnoins  gros 
qu’un  bceuf. 

TARAU  ,  f.  m.  Nom  d’un  ins¬ 
trument  qui  fert  &  faire  des  Eero  us. 
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C’eft  un  rouleau  d’acier  ,  faille 
en  forme  fp  rale.  Tarauder ,  fig- 
nifie  faire  un  trou,  en  maniere 
d’Ecrou. 

TARAUD  ,  f.  in.  Nom  d’un 
Inftrument  de  Muftque ,  quis’ap- 
pelle  ;autrement  Bajjbn.  C’eft  une 
forte,  de  grofte  flutte  ,  ft  onze 
trous.  , 

TARE,f.  f.  Mot  tire  de  l’an- 
glois ,  qui  fignifie  Gouiron ,  &  qui 
eft  en  ufage  dans  les  Ports  de  la 
Manche.  Tare  fe  dit  aufti  des  al¬ 
terations  8c  du  dechetquifetrou- 
ve  dans  quelque  chofe  ,  fur-tout 
dans  lesmetaux.  De-la  vientqipil 
s’emploie,  dans  le  fens  figure  , 
pour  tachedla  reputation,  qui  vient 
de  quelque  mauvaife  adlion  ou 
de  quelque  vice.  On  en  a  meme 
fait  un  verbe  ;  Un  homme  tare  eft 
celui  qui  eft  connu  par  quelque 
mauvais  endroit. 

TARENTULE,  f.  f.  Farneux 
Infedle  qui  n’eft  gueres  connu 
qu’en  Itaiie  ,  8c  qui  tire  fon  nom 
de  Tarante  oft  il  eft  aflez  com- 
mun.  C’eft  une  forte  d’araignee 
marque’tee  de  petites  taches  rou¬ 
ges  &  vertes ,  o  u  blanches  &  noi- 
res  ,  dont  la  piquure  produitdes 
effets  furprenans.  Elle  fait  rire 
6c  chanter  les  uns  ,  pleurer  les 
autres  ,  crier,  trembler,  s’agiter 
comme  dans  une  veritable  phre- 
nefiq.  Le  plus  prompt  remede  eft 
la  mufique  inftrumentnle.On  joue 
certains  airs  ,  pendant  lefquels 
le  malade  faute  8c  danfe  jufqu’ft 
ce  quele  venin  fe  foit  diftipe. 

TARERON  DE  ,  f.  f.  Nom 
d’un  poifion  plat  8c  cartilagineu: 
qui  fe  nom  me  autrement  Pqfle. 
que  8c  Gloria .  On  en  difti*&  . 
deux  fortes  ,  l’une  qui^aQjefux 
pointes  fur  la  queue,  8A*l?autre 
qui  n’en  a  qu’une.  *  r- 
9  TARGE  ,  f .  f.  No^sjrune  an- 
cienne  forte  de  Il  pa- 

roit  qu’on  PPWv*901t  Targue  , 
6c  que  e’eft  de^i  qu’on  a  forme 
fe  targuer  ,  ckAt  quelques-uns  font 
encore  retarguer de  quel¬ 

que  chf& ,  s’eft  $’en  preyaloir , 
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s’en  venter ,  en  prendre  draft 
d’etre  plus  fier,  comme  ft  P017 
s’en  faifoit  une  Targue  ou  mt 
Bouclier. 

TARGUM,f.  m.  Commental- 
re  fur  Pancieri  Teftament.  Les 
Juifs  ont  plulieurs  Targum  ,  le9 
uns  fur  to  us  les  Livres  Sacres  , 
d’autres  fur  une  partie. 

TARIERE  ,  f.  f.  Outil  de  fer, 
emmanche  de  bois  dans  la  forme 
d’un  T  ,  qui  ferta  percer  lebois 
pour  y  mettre  des  chevilles.  Oct 
endiftingue  t  lufteurs  fortes.  Les 
ouvriers  difent  un  gros  Tarierey 
e’eft-a-dire  ,  qu’ils  font  ce  mot 
mafculin  lorfque  l’inftrument  eft 
gros ,  8c  feminin  lorfqu’il  eft  pe¬ 
tit. 

TARIF  ,  f.  m.  Prix  regie  qui 
fe  paye  pour  l’entree  6c  la  fortie 
des  Marchandifes.  Tat  if  fe  dit 
aufti  des  prix  regies  de  leur  va- 
leur. 

TARIN,  f.  m.  Nom  d’un  pe¬ 
tit  oifeauqui  ebante  en  cage.  11 
eft  verd  ,  avec  une  petite  tache 
noire  fur  la  tete. 

TAROT ,  f.  m.  Nom  d’un  jeu 
de  cartes  en  ufage  dansplufteurs 
Pays  ,  dont  les  cartes  ,  nominees 
aufti  Tarots  ,  font  fqrt.  grandes  y 
8c  ont  des  figures  ,  de  cou¬ 

pe  ,  de  baton  ,  &eV  au  lieu  de 
celles  qui  font  J^Qvtes  notres. 

TAROUPj0V.  f.  Nom  qu’on 
donne  au/&5iquicroit  au-deftus 
du  nez/^wS^e  les  deux  fourcils  , 
6c  qttfwH^arrache  ordinairement 
ave^e>Ae  petites  pincettes. 

^PwRSE  ,  f.  f.  Terme  greed ’A- 
Aomie,  qui  eft  le  nom  de  ce 
’bn  appelle  vulgairement  le 
cou  du  pied.  La  Tarfe  eft  com- 
pofee  de  fept  os  ,  dontle  premier 
fe  nom  me  Aftragale. 

TARTANE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
barque  h  voile  ,  qui  eft  en  ufage 
fur  la  Mediterranee.  Elienepor- 
te  qa’un  arbre  de  meftre  6c  une 
mifaine. 

TARTARE  ,  f.  m.  gr.  Un  dee 
noms  que  les  Poetes  donnent  ft 
leur  enfer  *  e’eft-ft-dire  ,  au  lieu 
Fffiii 
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fouterrain  oh  ils  fuppofeflf  que  tas  qui-fe  dit ,  en  termes  cfe  Jar-  fan  ant  1 
les  medians  font  tourmentes.  dinage,  pour  croitre  en  aboiu 
-  TARTE,  f.  f.  Efpece  de  pa-  dance  &  comme  en  tas.  On  dit 
tifferie  ,  compofee  d’une  abbaijje  d’une  plante  d’ofeille  epaiffe 
&  d’un  couvercle  ,  qui  contient  cette  ofeille  abientaffe. 
ordinairement  de  la  creme  ,  ou  TATOU  ,  f.  m.  Animal  du 
des  confitures  ,  ou  une  forte  de  Brenl  ,  de  la  grandeur  d’un  co- 
frontage  auxceufs  ,  &c.  On  ap-  chon  de  lait,"  dont  il  a  auffile 


pell e  Tartes  bovrbonnoifes  >  certains  mufeau  ,  mais  plus  pointu,  & 


tile.  Con 
©n  a  te; 
comme  1 
lurel ; 


que 


d’ui 


bourbiers  aiTez  communs  dans  le  qui  fe  retire  fous  terre  comme les 
Bourbonnois,  dont  le  paffage  eft  lapins.  II  eft  fans  poil  ,  &  cou?| 
dangereux  pour  les  chevaux  &  vert  d’une  forte  d’ecailles  fort  chi¬ 
les  voitures.  res. 

TARTRE,  f.  m.  Nom  qu’on  TAU,  f.  m.  Nom  d’une  lettre 
donne  a  Pacide  coagule  du  vin  ,  grecque  ,  qui  fe  dit  ,  en  termes 
qui  s’attache  aux  parois  des  ton-  de  Blafon  ,  d’un  forte  de  croix 
neaux  Sc  dont  les  Chymiftes  ti-  potencee  ,  dans  la  forme  de  cet- 
r^nt  un  medicament  qui  fe  nom-  te  lettre.  ,  | 

me  Creme  ou  Criftal  de  Tartre.  Il  y  TAVAYOLE,  f.f.  Nom  qu’on 
a  un  Tartre  vitrioie  ,  qu’on  com-  donne  h  une  forte  de  nappe  ou! 
pofe  dufel  de  tartre  &  de  l’efprit  de  grand  linge  fin  ,  dans  lequel 
de  vitriol ;  Sc  un  Tartre  martial ,  on  prefente  les  enfans  au  Bapte- 
qui  fe  fait  endiftolvant  du  tartre  me.  On  donne  le  mime  nomau 
dans  de  l’eau  des  Fourgerons ,  linge  dans  lequel  on  porte  le] 
See.  Ils  ont  tous  d’excellens  ufa-  pain  beni. 
ges  en  Medecin e.Tartreuxo u Tar-  TAUDIS  ,  f.  m.  Nom  qu’on 
tarevx  fe  dit  de  ce  qui  a  les  quali-  donne  vulgairement  £  un  petitlo* 
tes  du  tartre. Tart^ri/er fignifie  pu-  gement  etroit  Sc  mal-propre.  II 
rifierpar  le  fel  de  tartre.  vient  duvieux  mot  taudiry  qu’on 

TARUGUE  ,  f.  m.  Efpece  de  a  dit  autrefois  pour  fe  couyrir. 
cerf  du  Perou  ,  qui  a  la  tete  des  TAVELURE  9  f.  f.  Variete  de 
nctres ,  mais  qui  eft  plus  petit  &  taches,  ou  mailles  de  difti'rentes 
dont  les  oreilles  fontpendantcs.  coulcurs.  C’eft^Anterme  deFau-j 
TAS  ,  f.  m.  Nom  d’une  petite  conn~rie  ,  qHj^ie 
enclume  qui  fert  aux  Orjevres  d’un  oifeai^e 
pour  faire  des  vis  6c  des  rrifoulu-  l’adjedfjffV 
res  ,& aux  monnoyeurs  pour  flat-  TA^\®kNE,  f.f.  Mot  forme 
iir  6c  bouer  leurs  carreaux.  Il  y  dmJQm,  qui  fign 
a  aufli  de  petites  enclumes  qui  o^JrSn  vend  du  vm  en  cietan. 
s’appellent  Taffeaux.  $<Les  Anglois  donnent  aulli  lenom 

TASSART,  f.  m.  Poiffon  foiOtte  Taverne  aux  cabarets  h  vin. 
vorace  des  mers  d’Amlriquefgjjii  TAVEVOULE  >  f- m-  Arbre| 
reffemble  beaucoup  an  hjgNiet  d’Afrique  &  de  Madagafcar 


dit  des  aiies 
proie.  Tavele  eff| 


par  la  forme  Sc  le  go 
TASSEAU,  f.  qu’on 

donne  a  des  petites  juepes  debois 
qui  fervent  h  dj^jgrs  ufages.  Oil 
attache  des  tabSnix  avec  des 
clous  pour  quelque  cho- 

fe.  Dans  L^sSpiciennes  armures  , 
on  no mmcHpTaffettcs  ou  Cuijfarts  y 
toutehsipartie  d’en-bas  qui  fer- 
yo'tf  aQouvrir  les  cuiffes 
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dont  les  feuillescroiftent  fans  ti* 
ges  autour  des  branches. 

TAUGOUR  ,f.  m.  Nom  qu’on  I 
donned  de  petits  leviers  quifer-| 
vent  a  divers  ufages. 

TAUPE,  f.  m.  1.  Petit  animal  I 
vein  ,  qui  tient  du  Rat  pour  la  I 
forme  ,  Sc  qui  vit  fous  terre  de  | 
vers  Sc  d’autres  infeiftes.  On 


cru  qu’il  ne  voyoit  goutte ,  mais 


JQfcSSER ,  v.  n.  Mot  forme  de  la  nature  Pa  dldommage  en  lui 
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lifant  Pouie  extremement  fub- 
I  tile.  Com  me  fon  poil  eft  tres-fin, 
on  a  tente  d’employer  fa  peau 
I  comme  une  forte  de  velours  na- 
turel ;  mais  fa  couleur  if  a  Pair 
1  que’d’un  noir  relave. 

TAUPINAMBOUR,  fubft.  m. 
Nom  d’une  racine  ronde ,  qui  fe 
nomme  aufii  Patate  &  Pomme  de 
terre  ,  &  qif  on  mange  cuite  dans 
pluiieurs  pays. 

TAUREAU  ,  f.  m.  g.  Male  de 
lavache  ,  qui  devient  boeuf  lorf- 
qu’il  eft  chatre.  La  chair  du  Tau¬ 
reau  eft  de  mauvais  fuc.  On  ap- 
pelle  Taureau  ,  en  Aftronomie ,  le 
fecond  Signe  du  Zodiaque ,  oil 
le  Soleilentre  vers  le  21  cPAvrii, 
&qui  eft  reprefente  dans  le  Glo¬ 
be  fo us  la  figure  de  cet  animal. 
Les  Aftrologues  Pappellent  Mai- 
fon  de  Venus. 

TAUTE  ,  f.  f.  Poiffon  de  la 
Mediterrannee ,  dont  le  fuc  eft 
fort  noir,  &  qui  a  deux  petits  os 
femblables  k  un  couteau  &  a  une 
plume. 

TAUTOLOGIE  ,  f.  m.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  lignifie  une 
repetition  inutile  des  m ernes 
mots  ,  des  m ernes  phrafes  &  des 
memes  hiftoires  ,  ou  de  chofes, 
en  un  mot ,  qui  ontdejaetedites 
dans  les  memes  termes  ou  dans 
des  termes  difterens  qui  revien- 
nent  aux  memes. 

TAYON,  f.m.  Terme  d’Eaux 
&  Forets  ,  qui  fe  dit  d’uil  che- 
ne  referve  depuis  trois  coupes  , 
&  qui  a  par  consequent  trois  fois 
Page  dfun  taillis.  On  a  dit  autre¬ 
fois  Tayon pour  grand  Pere. 

TECA ,  f.  m.Nom  d’une  for teV 
de  bled  des  Ifles  occidentals^ 
dont  les  feuilles  approcheni  ©hi- 
coupMe  celles  de  rorge\§j^3ont 
le  grain  eft  un  peu  plu^nenuque 
celui  du  fegle.  r\y 

TECHNIQUE  Mot  tire 

du  grec  ,  qui  propremeni 

artificial.  Oil  ap^elle  termes  ou 
mats  technumke,  les  mots  qui  ont 
ete  inv<mM$)pt)ur  exprimer  tout 
ce  qui  jQaartient  aux  Arts,  Tcch- 
<0 
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nolcgie  fe  dit  d?un  Tratte  des 
Arts  ,  ou  de  quelque  Ouvrage  qiri 
regarde  les  Arts  en  general. 

TEDIEUX,  adj.  Mot  forme 
du  latin,  qui  lignifie  enauyeux.  il 
eft  peu  en  ufage- 

TEGUMENT  ,  f.  m.  Mot  ti¬ 
re  du  latin,  qui  lignifie  ce  %ui 
ferta  couvrir.  En  termes  d’Anato- 
mie,  on  appelle tegumensles  peaux 
&  les  membranes  qui  couvrent 
les  differentes  parties  du  corps 
animal. 

TEIGNE  ,  f.  f.  Nom  d’une  ma- 
ladie  qui  confifte  dans  une  galle 
epaiffe  a  la  tete  ,  d’ou  fort  une 
fort  mauvaife  odeur.  On  P  appelle 
teigne  fqiiammeufie  ,  lorfqu’elle  eft 
accompagnee  d’unc  forte  d’ecail- 
le.  Teigne  eft  auffi  le  nom  d’un 
petit  ver  qui  ronge  les  vieilles 
etoftes.  II  y  a  une  maladie  des 
arbres  qu’on  nomme  teigne.  C’eft 
uneefpece  de  galle  qui  vient  fur 
Pecorce.  La  teigne  des  chevaux 
eft  une  pourriture  qui  leur  vient 
a  lafourchette. 

TEILLER  ,  v.  aft.  gr.  Teiller 
le  chanvre  ou  le  lin  ,  e’eft  rom- 
prele  tuyau  qui  renferme  les  fils 
&  les  en  tirer.  Ce  tuyau  fe  nom¬ 
ine  Teille.  \ 

TEINT  ,  f.  m.  ^v^ermes  de 
Teinture  ,  on  JW&fclle  Teint  le 
bain  avec  les  -ftx&gues  infufees 
pour  teindr^yTy  a  deux  Mai- 
trifes  difle^Mtes  des  Teinturiers, 
Pune  nomm^  du  grand 

Teint  r  autre  du  petit  Teint  , 
qui^HWit  leurs  plombs  &  lours 

•  marges  particulieres.  En  termes 
^^A&Miroitier  ,  mettre  une  glace  ait 
I Qjiint ,  e’eft  mettre  ,  par  derriere , 

*  une  feuille  d’etaim  fur  laquelle 
on  applique  du  vif-argent  ;  ce 
qui  eft  necefiaire  pour  en  faire 
un  miroir. 

TEINTE,  f.  f.  Terme  de  Pein- 
ture ,  qui  fe  dit  de  la  maniere 
d’appliquer  les  couleurs  pour 
donnerdu  relief  aux  figures.  On 
appelle  demi-teinte?  une  teinte  di- 
minuee,un  menagementde  lumie- 
re  par  rapport  au  clair-obfcur. 

Fffvi 
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f.  En  fermes  nomme  timoins ,  des  hauteurs  oul 
de  Meriecine:,  an  appelle  trzntu-  des  buttes  qu7 on  laift'e  d^efpace 
m  *  des  extraits  liqui des  colores.  en  efpace,  pour  faire  jugerV 
Tewtnre  d’antimoine..  En termes  de  ceuxqui  voudroient  batir  dans  les 
Giiymi&  i  Tdintur&  fe  dit  de  la  memeslieux,  combien  on  a-c&e 
Pierre  philo fo phaie  >  parce  qu’ el-  de  terre  des  endroits  qui  deineu- 
leteint  les  metaux  mo  ins  nobles  rent  vuides. 
de  la  couleur  des  metaux  plus  TEMPLES ,  f.  f.  II  femble 
nobles.  On  dit  ,  dans  le  figure  ,  qu’ondevroit  dire  Tempres  ,  puif- 
qu’un  homme.n’a  paslamoindre  que  ce  mot  eft  forme  de  Temp'oraJ 
teinture  d’une  chofe,  pour  dire  ,  G’eft  le  nom  des  deux  parties  de 
qu’il  l’ignore  entierement.  la  tetequi  feparent  les  yeux  des 
TELAMONES  ,  f.  f.  Terme  oreilles.  Ce  font  deux  os  fitues 
d’ancienne  Architedlure ,  qui  fig-  contre  les  deux  oreilles  ,  dont  la  | 
nifioit  des  figures  hiunaines  em-  partie  d’en-haut  fe  nomme  Po$ 
ployees  h  foutenir  des  corniehes ,  ecaille  ,  Sc  celle  d’en-bas  Pos  pur¬ 
ges  confoles  ,  See.  II  eft  forme  reux.  L’os  dechaque  temple  eftfi 
cPun  mot  grec,  qui  fignifie  de  foible  ,  que  les  moindres  plaies 
iniferables  Porte-faix.  y  font  mortelles. 

TELEPHE ,  f.  in.  g.  Nom  d7u-  TEMPLET  ,  f.  m.'Nom  d’une 
ne  efpece  de  Pourpier  qui  croit  petite  tringle  de  bois  qui  fertaux 
volontiers  dans  les  vignobles ,  Sc  Relieurs  en  coufant  les  lines, 
dont  on  vante  les  vertus  pour  les  TEMPLIERS,  f.m, Chevaliers 
ulceres.  d’un  Ordre  militaire ,  qui  fut  inf- 

TELESCOPE  ,  f.  m.Mot  grec  titue  a  Jerufalein  en  1118,  fous 
compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui  fert  Baudouin  II  ,  dans  une  maifon 
h  contempler  de  loin.  On  a  don-  voifinedu  lieu  ofi  avoit  exifte  le 
ne  particulierement  ce  nom  aux  Temple  de  Salomon  ,  d’oii  ils  j 
grandes  lunettes  d’approche.  Le  tirerent  leur  nom  de  Chevaliers 
telefcope  a  ete  invente  par  Gali-  du  Temple.  Leur  objet  etoit  de 
lee.Celui  del’ObfervatoiredePa-  tenir  les  chemins  libres  pour  les 
ris  a  foizante  -  feize  pieds  de  Pelerins  qui  yenoient  &  la  Terre 
tuyau.  fainte.  Cet  Or^^ne  fut  perfec- 

TELLINE  f.  f.  Nom  d’un  tionne  qu’au^oiizieme  iiecle  , 
coquillage  ,  qui  eft  une  forte  de  011  les  Chrowiers  re^urent  une 
moule  fort  commune  en  Italie  ,  regie,  &^®cirent  l’habit  bianc  ,  j 
dont  la  coquille  eft  ray  ee  au  de-  avec  croix  rouge  fur  leur 

hors  &  claire  au-dedans.  m;  ^ 

TELLUS,  f.  f.  Motlatin,  re! 
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Les  maifons  qu’ils  eu-  I 
Sc  dans  les  autres  f 


f  France 


qui  fignifie  Terre,  Sc  qui  etoit  ,  feys  furent  nominees  Temples ,  1 
parmi  les  Romains  ,  le  nom  d’u-Qlais  les  grands  biens  qu’ils  ac- 


vrag 
de  di 


ne  Deeffeforthonoree.  On  h  k€r  quirent ,  les  firent  tomber  dans 
prefentoit  fous  la  figure  R©ne  des  defordres  qui  cauferent 
femme  ,  avec  plufieurs  ito®htel-  leur  ruine  fous  Philippe  le  Bel, 
Jes,comine  la  mere  ntfimeiere  &  la  plupart  de  leurs  biens  fu-  I 
de  tout  ce  qui  exift^T  j  rent  donnes  aux  Chevaliers  de  T 

TEMOIN  ,  £  termes  Saint-Jean,  qui  fontaujourd’hut 

d’Arpentage  ,  aiNj*?pelle  temoins  les  Chevaliers  de  Make, 
de  petits  tiulaus^ijue  les  Arpen-  .  TEMPORAL,  adj. Terme d7A- 
l:eurs  pofetfC&us  les  bornes  des  natomie,  forme  du  mot  latin  qui 
heritages ^Wur  reconnoitre  par  fignifie  temple .  On  appelle  futures 
le  changkment  de  leur  fituation  temporales9  les  fauffes  futures  du 
fi  lqs^^nes  ont  ete  deplacees.  crane  ,  qui  bornent  les  os  des 
Sa^la  fouiile  des  terres  ,  on  temples  j  &  mufek  temporal  ,  uu 
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iliufcle  qui  nait  de  la  cavite ,  des 
temples  ,  &  s’ingerant  dansl’a- 
pophyfe  de  la  machoire  inferieu- 
r e  ,  a  To  n  m  o  u  v  em  e  nt . 

TEMPOREL ,  adj*  Mot  for¬ 
me  du  fubftantif  latin  qui  figni- 
fie  terns  ,  &  qui  fe  dit  de  ce 
qui  n’a  qu’une  certaine  duree  , 
par  oppofition  a  eternel.  On  l’op- 
pofe  aufll  a  fpirituel ,  pour  figni- 
fier  ce  qui  eft  profane ,  ce  qui 
n’appartient  point  a  la  Religion. 
Le  Pape  reunit  l’autorite  tempo- 
relle  &  fpirituelle.  Temporifer 
I  fignifie  nt  pas  fe  hater,  agir  lente- 
ment,  pour  obtenirqueique  cho- 
fedu  terns. 

T  E  M  S ,  f.  m.  En  termes  de 
Mufique  &  de  Danfe,  on  appel- 
le  terns  une  partie  de  mefure.  En 
termes  de  Manege  &  d’Efcrime  , 
terns  fe  dit  auffi  d’une  mefure  juf- 
te  dans  certains  mouvemens. 

TENABLE  ,  adj.  Mot  forme 
de  tenir ,  qui  ne  fe  dit  gueres 
qu’en  termes  Militaires ,  d’une 
Place  ou  d’un  Pofte  trop  foible 
pour  etre  defendu.  Cette  Place 
n’eft  pas  tenable. 

TENACE  ,  adj.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  fe  dit  pour  fortement 
attache  ,  obftine  dans  fon  atta- 
chement  pour  quelque  chofe.  Td- 
ncLcite  eftle  fubftantif. 

TENAILLE,  f.  f.  En  termes 
d$  Fortifications  ,  la  Tenaille  eft 
unouvrage  peu  different  del’ ou- 
vragekcorne.  Cependant  aulieu 
de  deux  demi-baftions ,  il  ne  por- 
te  quelquefois  en  tete  qu’un  an¬ 
gle  rentrant  entre  les  memes  ai- 
les,  Ians  flancs.  On  le  i 
alorsTenaille  Jimple. 

9  TENANCIER,  f.  m.Celui 
tient  ou  qui  poffede  le  dowi^pfe 
utile  d’un  heritage.  Ten&qy)it  fe 
dit  de  ce  quele  Tenaji<£«r  tient. 
Tenant  eft  un  terme-jSsPanciens 
Tournois  ,  qui  fo/VRlbit  d’un 
Champion  lorM&T'entreprenoit 
de  combattre.cojhre  tous.  Dans 
les  Carroufeh^les  Tenans  etoient 
/"ceux  quv 3©roient  la  fete.  En 
termes^j^Blafou  ,  Tenant  fe  dit 
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des  figures  d’Anges  y  des  Dieux 
ou  d’hommes  qui  tiennent  P’ecii 
fans  le  lever.  Lorfque  ce  font  des 
animaux ,  on  les  nomme  Supports . 

TENDEUR  ,  f.  m.  Nomqu’on 
donne  ,  en  Fauconnerie,  a  ceux 
qui  prennentles  oifeaux  deproie 
au  paft'age  ,  pnrce  qu’ils  tendent 
pour  cela  un  filet  ,  accompagne 
d’un  Due  drefie ,  qui  appelle  les 
oifeaux  &  les  fait  tomber  dedans. 

TENDONS  ,  f.  m.  Norn  de  la 
partie  d’un  mufcle  par  laquelle 
il  eft  attache  h  l’os ,  &  par  le 
moyen  de  laquelle  fe  faitle  mou- 
vement  volontaire.  Le  tendon 
participe  de  la  nature  du  nerf  6c 
&  du  ligament. 

TENDKAC  ,  f.  m.  Efpece  de 
porc-epi  de  Madagafcar  ,  qui 
dort  fix  mois  fous  terre  ,  pen¬ 
dant  lefquels  fes  piquans  tom- 
bent.  Les  Habitans  eftiment  beau- 
coup  fa  chair. 

TENESME  ,  f .  m.  Mot  forme 
du  verbe  grec  qui  fig^fie  tendre . 
life  dit  d’un  befoin  ou  d’une  en-* 
Vie  continuelle  d’allerii  la  felle, 
fans  qu’on  puiffe  fe  fatisfaire. 
C’eft  une  maladie  caufee  par  l’ir- 
ritation  du  ReSlum. 

TENETTE  ,  f.  f.  ^ftrument 
de  Chirurgie  ,  qui>^ime  forte 
de  petite  pincetteCgVec  laquelle 
on  tire  la  pierro^ela  veffie  dans 
l’operation  i^Nla  taille. 

TENIE  Mot  forme  dn 

grec,  ffffiNjgnifie  en  foi-meme 
harMi^th^f  &qui  eft  ,  en  Archi- 
tedluwK,  le  nom  d’une  partie  de 
Venifijie  dorique  qui  tient  licude 
'  ife.  La  tenie  reffemble  une 
le. 

TENON ,  f.  m.l.  En  termes  de 
Charpenterie  ,  c’eft  le  bout  d’u¬ 
ne  piece  de  bois  qui  entre  dans 
une  mortoife.  En  general  ,  tenon 
fignifie  cequi  fert  &  tenir.  Ilya 
diverfes  fortes  de  tenons ,  fuivant 
leur  ufage  dans  les  Arts.  Tenon 
de  fufil.  Tenon  de  mat.  Tenon  de 
Yitrier  ,  d’HorlogA: ,  de  Sculp- 
teur  ,  &c. 

TENOR,  f.  m.  Terme  de  Mu- 
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fique,  qui  fe  dit  des  parties  de  par  fes  feuilles  ,  Sr  a  P  olivier] 
chant  ou  d’inftrument  qui  font  par  fes  fieurs.  Son  fruit  fort  en 
de  la  porteenaturelle  dela  voix.  grappe,  Sr  reffemble  au  grain  de 
C’eft  ce  qui  s’ appelle  autrement  genievre. 

Taiile.  TEREBRATION  ,  f.  f.  Mot 

TENTATIVE,  f.  f. l.Adlion  tire du  latin ,  qui  fSgnifiel’a&ion 
de  tenter  une  chofe  ,  c’eft-k-di-  par  laquelle  on  perce  letroncd’un 
re,  de  l’entreprendre  pour  ef-  arbre  pour  en  tirer  de  lagomme, 
fayer  fi  1’on  reuflira  dans  l’exe-  de  la  refine  ,  du  baume ,  8rc. 
cution.  En  termes  d’Ecole  ,  Ten-  TERENIABIN  ,  f.  m.  Nora 
tativey  eft  le  nom  d’un  a<fte  public,  arabe  que  les  Medecins  donnent 
par  lequel  celui  qui  afpire  &  6tre  a  une  forte  de  manne  ou  de  miel 
re£U  Bacbelier  de  la  Faculte  de  blanc  qui  fe  trouye  fur  certaines 
Theologie,  fait  preuve  defa  ca-  plantesdans  les  "pays  du  Levant, 
pacite.  On  Pappelle  autrement  Miel  de! 

TENUE  ,  f.  f.  Terme  de  Mufi-  to  fee. 
que ,  qui  fignifiel’aiftion  de  fou-  TERGIVERSATION  ,  f.  if. I 
tenir  le  meme  ton  pendant  plus  Mot  tire  du  latin,  qui  fignifie 
d’une  mefure.  On  dit  auflt  ,  en  proprementPatftiondetournerle 
termes  de  mer  ,  qu’un  fond  eft  dos  ,  ou  de  reculer ,  mais  qui  fe 
de  bonne  tenne ,  pour  dire  que  Pan-  dit  des  difficultes  qu’on  fait  nai- 
cre  y  peut  mordre  Sr  qu*il  eft  tre  pour  eviter  de  repondre  M 
propre  au  mouillage.  quelque  reproche  ou  h.  quelque 

TEPHILIM,  f.  m.  heb.  Nom  demande  ,  ou  pour  empecher  le 
que  les  Juifs  donnent  k  certaines  jugement  d’unproces  en  Juftice. 
pieces  d<&j|tarchemin  qu’ils  por-  Tergiverfei ,  c’eft  ufer  de  tergiver- 
tent  fur  la  teie  ou  h  la  main  pen-  fations. 

riant  leurs  prieres  ,  &  fur  lef-  TERME  ,  f.  m.  En  termes  de 
quelles  font  ecrits  ,  avec  l’ancre  Statuaire  ,  on  appelle  Terme  une 
compofee  expres  ,  certains  pafla-  figure  d’homme  ou  de  £emme| 
ges  du  Pentateuque.  dontla  partie  inferieure  fe  termf 

TERAPHIM  ,  f.  m.  heb.  Nom  ne  en  gaine  ,  Sr  qu’on  place  or-| 
d’un  ancien  talifman,ou  d’une  dinairement  dhns  les  jardins  J 
figure  de  metal ,  quietoitun  ob-  au  bout  defc^|u6?es  Sc  des  palif- 
jet  ?de  fuperftition.  Quelques  fades.  Il^Gtauflt  des  Termes  en 
Kabbins  pretendent  que  c’etoit  bufte  ^jjfirfont  fans  bras  Sr  qui| 
une  tete  d’homme  ,  feparee  du  —  - 

tronc  a  pres  fa  mort  Sr  embau- 

mee,  fous  la  langue  de  laquelle  .  _ , _ 

©n  mettoit  une  petite  plaque  d’ofc  cPune  Divinite  fabuleufe  quipre* 
ohetoit  grave  le  nom  dequelq^Vidoit  aux  limites  des  heritages. 
Divinite,  Sr  qu’on  plaqoit  la$*pt  C’etoit  la  borne  meme  ,  que  les| 
fur  un  autel,  entre  cles  flamQJTux,  “ 
pour  l’adorer  Sr  en  ti«^a*con- 
noiffance  de  Pavenirz-vV 

TEREBENTHI^Et  f.  f.  Nom 
d’une  refine  quM<r*nre  par  inci- 
lion  d’un  ardm^2omrne  Terebin - 
the .  La  veri^a0b  vientdu  Levant. 

La  com 
ne  blan 


Payens  reprefentoient  fans  bras 
8r  fans  pieds ,  afin  qu’elle  ne  put 
changer  de  place.  Les  Grecs  a- 
voient  des  termes  milliaires  ,  ou 
de  chemin  ,  qui  etoient  les  tetes 
de  certaines  Divinites  ,  qu’on| 
pofoit  fur  des  bornes  de  pierre 
eft  faite  d’une  refi-  pour  marquer  les  ftades. 
durg  ,  quife  nom-  TERNAIRE  ,  adj.  lat.  Ce  qui 


JUv  tv  VIU.1^,  y  IjllltO  lll/lll*"  J,  jUjl.j.Niilillj  y  dllj  •  XcLtm  tj 

me  Gajfoot.  L’ arbre  qu’on  appelle  eft  au  nombre  de  trois.  Le.  nombre 
TerMtytke  reffemble  au  lentifque  ternaire  eft  myfterieux  dans  la 
jp|0>le  bois  Sr  l’ecorce ,  au  frene  Cabale  Juive. 
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TERPSICHORE,  f.  f.  gree 
Nom  d’une  des  neuf  Mufes  ,  k 
qui  la  fable  attribue  l’invention 
de  la  danfe.  On  la  reprefente 
avec  un  air  gai ,  portant  fur  la 
tete  une  couronne  de  plumes  de 
diverfes  couleurs  Sc  une  harpe  a 
la  main. 

TERRACE,  f.  m.  Droit  Sei- 
gneurial  ,  qui  fe  leve  en  plu- 
iieurs  lieux  comme  la  dixme  , 
e’eft-a-dire ,  de  dix  ou  douze  ger- 
bes  Pune. 

TERRAIGNOL  ,  adj.  Cheval 
Terraignol.  G’eft  un  termede  Ma¬ 
nege,  qui  fe  dit  d’un  cheval 
charge  d’epaules  ,  dont  les  mou- 
vemens  font  trop  pres  de  terre  , 
&  qu’on  ne  f^auroit  mettre  fur 
les  hanche$. 

TERRASSE  ,  f.  f.  En  termes 
de  Peinturd  ,  on  appelle  terraffle, 
le  devant  des  payfages.  On  nom- 
me  terraffle  des  parties  tendres  qui 
fe  trouvent  quelquefois  dans  les 
marbres,  dcfautqui  fe  rdpare  avec 
de  petits  eclats  Sc  un  maftic  dela 
poudre  du  meme  marbre.  On  ap¬ 
pelle  terraffleux  le  marbre  de  cette 
nature.  En  termes  de  Blafon  ,  ter- 
raffle  fe  dit  de  la  pointe  de  l’ecu  , 
faite  en  forme  de  champ  plein 
d’herbe. 

TERRE  A  TERRE ,  f.  m/Ter- 
me  de  Manage  ,  qui  fe  dit  d’une 
fuite  de  fauts  fort  bas  qu’un  che¬ 
val  fait  en  avant.  Un  cheval  qui 
manie  bien  terre  k  terre ,  ou  qui 
entend  bien  le  terre  &  terre. 

TERRE-MERITE,  f.  f.  Nom 
d’une  racine  jaunatre  ,  aftez  fem- 
blable  au  gingembre  ,  qui  fert  & 
teindre  eh  jaune.  Elle  vient 
grandcs  Indes.  Ses  feuilles 
grandes  &  fes  fours  vienn^nijVn 
in  an  i  ere  d’epi.  On  s’en  ferSpour 
donner  line  couleur  d’efthu  me¬ 
tal,  Sc  pour  jaunirle^ljhitons  de 
bois  qu’on  veut  codvhr  de  hi  ou 
de  trait  d’or. 

TERRE-PLE^T,  f.  m.  Terme 
r  d’Architec^w>\qui  fe  ditde  tou- 
f/ite  terre  ranpWtee  entre  deux  murs 
de  ma£$2herie  ,  pour  fervir  de 
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terraffe  ou  dechemin.  En  termes 
de  Fortification  ,  e’eft  la  partie 
fuperieure  du  rempart,  qui  eft  ter- 
minee  du  cote  exterieur  par  un 
parapet  ,  Sc  qui  defeend  en  talut 
du  cote  de  la  Place. 

TERRINE  ,  f.  f.  Vafe  de  ter¬ 
re  fans  anfe  Sc  fans  pied.  On  a 
donne  le  nom  de  Terrine  feune  pre¬ 
paration  de  diverfes  fortes  devian- 
des  &  d’aflaifonnemens .  qui  tient 
de  l’oille  d’Efpagne  ,  Sc  qui  fafc 
un  m£ts  fort  nourriflant. 

TERRIR  ,  v.  atft.  Terme  de 
mer  ,  qui  fe  dit  pour  -prendre  terre 
ou  avoir  vue  de  la  terre  apres  une 
longue  navigation  en  pleine  mer. 
II  fe  dit  auifll  des  Tortues  ,  qui 
dans  certaines  Saifons  ,  viennent 
terrir ,  c’eft-a**dire  ,  pondre  leurs 
ceufs  Sc  les  couvrir  de  terre  fur  le 
rivage. 

TERSET  ou  TERCET  ,  f.  m, 
Nom  qu’on  donne ,  en  Poefie  ,  k 
chaque  moitie  des  fix  demiers  vers 
d’un  Sonnet.  Un  des  troisvers  du 
premier  Terfet  doit  rimer  avecuz* 
des  trois  du  fecond. 

TERTRE  ,  f.  m.  Petite  emi¬ 
nence  de  terre  qui  s’eleve  dans 
une  plaine  Sc  qui  ne  tiant  a  au- 
cune  cote.  vOl 

TETT  ,  f.  m.  MeJvtbrege  du 
fubftantif  latin  quts^gnifie  temoi- 
gnage.  On  donpJVefc  nom  en  An- 
gleterre  ,  a  de  foumiffion 

par  lequ^J-«^(^reconnoit  la  fupre - 
“  e’eft-h-dire  ,  qu’il 

Religion  Anglica- 
ne.  C®regarde  cette  declaration 
ou0^  ferment  comme  la  plus  gran- 
^inarque  defidelitepourle  gou- 
^ernementetabli ,  &Pon  ne  peut 
obtenir  aucun  emploi  fans  cette 
condition. 

TESTACfiE,  f.  &  adj.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fignifie  ce 
qui  eft  revetu  d’une  coquille.  Le 
genre  Teflaede  fignifie  toutes  lesefi- 
peces  de  coquiMage.  On  dit  auf- 
fi  les  Ttftacees ,  pour  dire,  les  ani- 
maux  h  coquilles. 

TESTAMENT  ,T.  m.  Mot  ti¬ 
re  du  latin ,  qui  fignifie  propre-* 
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le  temoigna'ge  on  la  declaration 
de  la  derniere  volonte  des  hom¬ 
ines.  L’ancien  6c  le  nouveau  Tef- 


tamefitytitrc  des  faintes  Ecritu- 
res  ,  font  a#fii'  la  declaration  des 


volontes  de  Dieu ,  communiquees 
auxEcrivairis  (acres  par  l’infpira- 
tion  du  Saint  Efp'rit.  Tefier  fignifie 
faire  fon  Teftament ,  temoigner 
fa  derniek  volont£.  Le  Teftateur 
eft  celui  qui  tefte.  Les  Eveques 
s’attribuoient  anciennement  le 
droit  de  difpofer  d’une  partie  des 
legs  pieux  d’un  Teftament;  ce  qui 
8*appelloit  droit  de  Teftament. 

TESTARD ,  f.  m.  Petit  infc&e 
noir,  qui  nage  &  vit  dansl’eau  , 
&  qui  paroit  avoir  pris  cenom  de 
la  grofteur  de  fa  t6te.  Quelques- 
11ns  croient  que  c’eft  la  premiere 
forme  de  la  grenouille. 

TESTE  ,  f.  f.  En  termes  de 
Chafife  ,  on  appelle  tefie  le  bois 
duCerf.  Prononceztet^.  Lescerfs 
dans  leur  troifieme  annee,fenom- 
ment  cerfs  a  la  premiere  the  ;  dans 
leur  quatrieme  ,  cerfs  a  la  feconde 
the  ;  &  dans  leur  cinquieine  , 
cerfs  a  la  troijidme  the .  The  de  marc 
fe  dit  d’un  cheval  de  poil  rouan  , 
qui  ,  outre  fon  melange  de  poil 
gris  &  bai ,  a  la  tete  6c  les  extre- 
mites  noires.  The  morte  ,  en  ter- 
jnes  de  Chymie  ,  fignifie  ce  qui 
refted’un  mixte  apres  l’extradlion 
des  principes  adlifs  8c  du  phelg- 
®e. 

TESTIMONIAL  ,  adj.  Moi 
forme  du  latin.  On  appelle  lettrQ, 
teftimoitiales  i  celles  que  les  S®c- 
rieurs  Ecclefiaftiques  don^^t  a 
leurs  Inferieurs  pour 
que  temoignage  en  leurffweur. 

TESTU,  f.  m.  Nojn  d’une  ef- 
pece  de  gros  marieaiTqiie  les  Ma¬ 
sons  emploien£^3rdcmolir.  Ce¬ 
lui  qu’on  aapfice  tefiuaarrhe  ,  a 
nn  taillaq%j&  chaque  cote  8c  fert 
&  tailier'&^ave. 

TEXSACHORDE  ,  f.  m.  Mot 
gre^Qqtii  fignifie  ce  qui  a  quatre 
cofys*  (7 eft  un  terme  de  Mufique 
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qui  fe  dif  d’une  confonance  oi 
d’un  intervalle  de  trois  tons.  La' 
Tetrachorde  des  Anciens  etoit  une 
fuite  de  quatre  cordes  oa  de  qu; 
tre  tons. 

TETRAEDRE  ,  f.  m.  Termel 
grec  de  Geometrie  ,  qui  eft  le  nom 
d’un  des  cinq  corps  reguliers. 
C’eft  une  pyramide  terming  pat 
quatre  triangles  equilatcraux  , 
egaux  entr’eux  ;  com  me  le  Tetrai 
gone  eft  une  figure  redLili gne  de 
quatre  cotes  egaux,  qui  a  fes  qua* 
tre  angles  droits. 

TETRAGRAMMATO.N,f.  m, 
gr.  Nom  que  les  Grecs  donnoientl 
au  plus  grand  Dieu  ,  pared  que, 
fuivant  la  fignification  du  mot  J 
il  s’ecrivoit  en  quatre  lettres  dans 
la  plupart  des  languej. 

TETRAPLE  ,  adj.  gr.  Nora 
qu’on  a  donne  k  une  Bible  ecrite 
en  quatre  colomnes ,  compofee  da 
quatre  differentes  verfions  ,  celle 
d’Aquila  ,  de  Symmqque  ,  des  &jh 
tente  6c  de  Tkeodotion. 

TETRARQUE  ,  f.  m.  gr.  AnJ 
cien  titre  d’un  Gouvernc.ur  quj] 
avoitfous  fes  ordres  la  quatrieme 
partie  d’une  Region.  On  Pa  don¬ 
ne  aufti  a  quelques  Rois  ,  qui  ne 
pofl'ddo ient  que  le  quart  d’unEtat. 
Tetrarchat  fe  d>fi«it  de  la  partie  quj| 
etoit  foumifi^U  Tetrarque. 

TEVEJKpN  ,  f.  m.  Nom  d’u¬ 
ne  efpe£j£^ie  pierre ,  dure  6c  rouf- 
fatre\\cfui  eft  fort  commune  auxl 
ei^H^ns  de  Rome  ,  6c  qui  paroit] 
nominee  du  voifinage  du  Ti* 

r‘  TEUTATES  ,  f.  m.  Nom  fous 
lequel  les  anciens  Gaulois  ado- 
roient  Mercure  6c  lui  facrifioient 
des  vi(5limeshumaines,qui  etoient 
ou  brulees  ,  on  percees  dedeches,i 
ouctranglees  dans  le  Temple  par 
les  Druydes.  i 

TEUTONS  ,  f.  m.  Nom  des  an-f 
ciensAllemands  qui  habitoient  lea 
Ifies  de  Funen  6c  de  Zelande  en 
Dannemarck  ,  6c  qui  fe  defendi-; 
rent  long-tems  contre  les  Ro- 
mains.  Teutonique,  fe  dit  encor< 
pour  Allemand  qu  Girmani^ue,  0; 
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-appelle  Hanfe  Teutonique  Pallian- 
0ns*  ^3lce  des  Villcs  Hanfehtiques  ,  c’eft- 
1  '  &'dire  ,  allies  pour  le  Commerce; 
te  qiia*!^  Ordre  Teutonique  ,  un  fameux 
Ordre  militaireetabli  d’abord  fous 
le  110m  de  Chevaliers  de  Notre- 
Vame  du  Mont  Sion  ,  qui  confide 
a  prefent  en  douze  Provinces ,  Al - 
face  "9  Bourgogne  ,  Autriche  ,  Co- 
blentr  ,  Jfrfch  ,  Franconie  ,  HWp  , 
Viejjcn,  F/tJiphalie ,  Lorraine,  Thu - 
tinge  Sc  Sdxe.  Chaque  Province  a 
fes  Commanderies  &;  depend  d’un 
Commandeur  Provincial ,  qui ref- 
fortit  au  grand  Maitre.  Les  ar- 
mes  de  POrdre  font  d’argent  & 
une  croix  pattce  de  fable,  char¬ 
gee  d’une  croix  potencee  cPor. 

TEXTE  ,  f.  m.  Mot  forme  du 
latin  ,  qui  fe  dit  des  propres  ter- 
mes  d’un  Auteur  ,  Sc  qui  ,  lor f- 
qu’il  eft  queftion  des  faintes  Ecri- 
tures  ,  fe  prend  par  opposition  & 
Giofe  Sc  a  Comment  air e.  On  appelle 
particnlierement  Texted7  un  fermon , 
tm  paffage  de  PEcriture  fainte  qui 
en  fait  ordinairement  le/ujet, 
&parlequel  le  Predicates  com¬ 
mence. 

THALIE,  f.  f.  gr.  Nom  d’une 
des  neuf  Mufes ,  que  la  Fable  fait 
prefider  a  la  Comedie  ,  Sc  qui  eft 
areprefentee  avec  un  air  lafcif, 
couronnde  d’JVy  Sc  tenant  un  inaf- 
que  a  la  main. 

THANE  ,  f.  m.  Ancien  mot 
Dnnois  ou  Saxon  ,  celebre  dans 
PHiftoire  d’Angleterre,  parce  que 
c’^toit  autrefois  lenom  delaNo- 
blefte  Sc  des  Ofticiers  de  la  Cour. 

TXl£  ,  f.  m.  Petite  fleur  deffe- 
chee  ,  qui  nous  vient  des  IndeSf 
orientales  ,  Sc  dont  la  teintifS 
fait  une  boiffon  agreable  eni£y 
lant  du  fucre.  On  eft  partafedSur 
fon  utilite.  II  y  a  pi ufteujs  lories 
de  The,  telles  que  le  iu^verd  , 
le  The  bohe  ,  le  TkOnperial  , 
Src.  Les  ChinoisE^Jp?llen iTeha. 
Mais  quoiqu’ils&^^Lent  beaucoup 
les  Yoyageu^\aiTurent  qu’ils  lui 
^referent  i*0c^fauge,  h  laquelle 

v  '  try°^^^^icore  Pius  gran~ 
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THEANTROPE  ,  f.  m.  Nom 

grec  cornpof^  ,  qu’on  a  do# 
Jefus-Chrift ,  pour  .exp^injer^^-f 
vant  fa  fignification  ,  L’union  de 
la  nature  diving  $c  humainequi 
formentla  perfonne  de  PHomme- 

Pieu--T»mmiv%  liviQ  oh  tatnolo* 

TII^ATINS,  f.  m.  Nom  d?uu 
Ordre  Religieux  ,  fonde  au  fei- 
zieme  fiecle  par  faint  GaetanCom- 
te  de  Thienne,  Sc  par  Pierre  Ca^ 
raffe  Ev^que  de  Theate  ,  qui  en 
fut  le,  premier  Superieur  ,  Sc  du 
Siege  duquelils  tirerentleur  noin. 
Leur  objet  etoit  de  retablir  Pan- 
cienne  vie  Apoftolique  ,  en  s»a- 
bandonnant  ala  Providence  pour 
les  befoins  du  corps.  Ce  font  les 
premiers  Clers  reguliers  qui  aient 
paru  dans  PEglife. 

THEME ,  f.  m.  Mot  grec ,  qui 
fignifie  fujet  fur  lequel  on  ecrit  , 
ou  Pon  parle-  En  termes  d’Eco- 
le  ,  on  appelle  Theme  une  tache 
de  travail  que  le  Maitre  donns 
aux  Ecoliers  ,  &;  qui  confifte  or^- 
dinairement  Ymettre  du  frangois 
en  latin  ou  en  grec.  En  termes 
d’Aftrologte  ,  le  Theme  de  la  na - 
tiviti eft  la  figure  de  Petatrefpec- 
tif  des  corps  celeftes  a^iioment 
de  la  naiifance  de  qu^j\u^m. 

THEOCRATIE-®^.  Mot  grec 
compofe  ,  qui  figra^e  le  gouver** 
nement  imm^^  de  Dieu  ,  par 
lui-meme  Qjp^ir  fes  Prophetes. 

THEfT^0LlTEyf.  m.  gr. 
Nom  d^iilHinftrument  de  Mathc- 
matic^y,,  qui  fert  ^  mefurer; des 
t emsYa  prendre  des  hauteurs  p 
d^Miftances,  Sc c. 
A^jj£OLOGIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
Compofe  ,  &:  nom  de  la  Science 
qui  traitede  Dieu  &  de  la  Religion. 
On  diftingue  la  Theologie  po/iti- 
ve  Sc  laScholqftique.Y oyez  ces  deux 
mots.  De-lkThcologique  ScThtolo- 

gal- 

THEOMANCIE,  f.  f.  Mot  grec 
compofe.  Ondonne  ce  nom  h  une 
efpece  de  divination  pratiquee  par 
des  impofteurs  ,  en  invoquant  le 
nom  de  Dieu  6c  fe  pretendant  inf* 
pire«4 
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THEORBE ,  f.  m.  Nom  d’un  I’extremiteduquelil  y  mine  bou*| 
inftrument  de  Mulique  ,  qui  eft  le  remplie  d’efprit  de  vin  ,  qui 
une  efpece  de  grand  Luth.  montant  ou  defendant  fuivantla 

THEOREME  ,  f.  m.  Terme  grec  rarefaction  ou  la  condenfationde 
dc  Mathcmatique ,  qui  fe  ditd’u-  Pair  ,  fert  &  fairs  connoitre  les 
ne  proportion  purement  fpeculati-  difterens  dcgres  du  chaud  ou  diif 
ve  y  tendante  a  decouvrir  quelque  froid. 

vdrite  cachee.  THESE  ,  f.  f.  Mot  grec  ,  qui 

THEORIE  ,  f.  f.  Nom  grec  ,  jfagnifie  une  propofition  ou  un  ar- 
qu’on  donne  a  la  partie  fpeculati-  gumentqui  doitfaire  le  fujetd’u-l 
ve  d’une  Science,  011  l’on  s’atta-  ne  difpute  ou  d’un  difcours. 
cheplutot&lademonftrationqu’a  THLASPI  ,  f.  m.  Nom  grec , 

]  a  pratique  desverites.  Theorie  ou  d’une  petite  plante  dont  la  grai-| 
Speculation  eft  toujours  oppofe  k  ne ,  qui  eft  purgative,  entre  dans 
pratique.  Theoretique  fignihece  qui  la  compoiition  de  la  Theriaque. 
appartient  a  la  Theorie.  Ses  feuilles  font  etroites  &  pen- 

THERAPEUTIQUE,  f.  f.  Mot  dantes  contre  terre.  Elle  croit 
grec  ,  qui  lignifie  ce  qui  a  la  ver-  dans  les  lieux  pierreux  &;  m'Smel 
tu  de  guerir.  On  donne  ce  noma  fur  les  toits  &les  murs.  ! 

la  partie  de  la  Medecine  qui  en-  THOLE  ,  f.  m.  Mot  grec,  qui 
feign e  &  guerir  les  maladies,  c’eft-  lignifie  proprement  voute  ,  &  qui 
&-dire  ,  la  maniere  de  trouver  les  etoit  le  nom  d’un  lieu  d’Athenes 
remedes  &  de  les  appliquer.  ou  fe  confervoient  les  Regiftres 
THERIAQUE  ,f.  t.  Mot  grec,  publics.  Les  Latins  l’emplqyoient 
forme  dufubftantif  qui  lignifie  be-  pour  lignifier  la  voute  des  Tem- 
te  venimeufe ,  parce  que  la  chair  pies  011  l’on  fufpendoit  certaines 
de  Vipere  eft  comme  la  bafe  de  offrandes  votives  qui  fe  faifoient 
la  Theriaque.  C’eft  d’ailleur  une  aux  Pleux.  i 

compoiition  de  drogues  choilies  THOMISME, f.  m. Nom  qu’on 
&  bien  prepares  ,  qu’on  reduit  donne  dla  Dodfrine  Theologique 
en  Opiat  ou  en  Elettuaire  liqui-  de  faint  Thomas  ,  fur-tout  en 
de  ,  pour  la  guerifon  de  diverfes  matiere  de  gr^te  &  de  predefti- 
maladies.  On  fait  remonter  foil  nation.  Les^SpQmiftes  font  ceux 
origine  jufqu’a  Andromaque,  pre-  qui  en  fon^jVofeftion. 
mier  Mddecin  del’Empereur  Ne-  THQflQ^  f.  m.  Grand  poifion 
ron.  La  Theriaque  de  Venife  eft  de  mq^ycommun  dans  la  Medi- 
fort  celebre ,  parce  que  les  Magif-  terps&ee ,  dont  la  chair  relfemble| 
trats  prelident  a  fa  compoiition.  du  Veau,  &  fe  mange fray 

On  en  compofe  aufli  k  Paris ,  avec  ou  marinee.  II  eft  couvert  dj&| 
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precautions  pour  ex*Ncailles.  Son  mufeau  eft  epais  &j 
citer  la  confiance  du  public.^  pointu.  II  a  les  ouies  doubles  ,| 


&rr*ment  de  Mathematique 
wpofe  d’un  tuyau  de  verre  }  a 


Mercredi ,  en  Anglois  ,  vient 


|  ques  , 
I  fens  ft 


THERMES  ,  f.  m.  Mot^gj&b  ,  accompagnees  de  deux  nageoiresl 
qui  lignifie  Eaux  chaud es^^)An-  &  le  dos  noiratre.  Les  filets  qui 
ciens  donnoient  ce  nroCn  leurs  fervent  a  le  prendre  s’appellent 
bains  publics  ,  q m  \2fcoient  de  Thonnaires.  Thonine  ,  fubft.  fein.l 
grands  Edifices  ,  c\is?pofes  de  di-  eft  le  nom  qu’on  donne  k  fa  chairl 
vers  appartemerfS«2  les  uns  Pour  falee.  j 

les  homines  8T&S  autres  pour  les  THOR  ,  f.  m.  Nom  d’une  an-l 
femmes.  cienne  Idole  des  Saxons.  Les  La-| 

THEM^VTETRE ,  f.  m.  Mot  pons  pavens  le  dorinent  encor^j 
grec  compofe  ,  qui  lignifie  mefu-  au  faux  Dieu  qu’ils  adorent.  Le 
refiUt^kaud.  C’eft  le  nom  d’un  mot  de  .Thurfday  ,  qui  iignifif 
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comme  Mercredi  eft  le  jour  de  THYM EL&E  9  f.  f; Mot  grec 

Mercure.  compote  ,  qui  fignifia  Olive  d& 

THORAX,  f.  m.  Nom  grec  de  Th/m  ,  Sc  nom  d’une  plante  fore 
Medecine  *  forme  du  verbe ,  qui  purgative  ,  dont  les  feuilles  ref- 
Cgnifie  fauter.  On  donne  ce  nom  femblent  a  celles  de  Poiivier.  Sea 
a  la  capacite  de  la  poitrine  oil  le  fieursfontbian.ches  &  odorant es. 
coeur  Sc  le  poumon  font  renter-  Sa  grain e  ,  qui  eft  ronde  ,  n’eft 
ines,  parce  que  le  coeur  y  a  un  pas  moins  piquante  quelepoivre. 
mouvement  continuel.  On  appel-  THYOSE ,  f .  m.  Mot  grec  ,  Sc 
le  medicat$ens  Thoraciques  ceux  qui  nom  d’une  efpece  de  fceptre  en- 
font  propres  aux  incommodites  toure  de  feuilles  de  vignes  ,  que 
de  la  poitripe ;  Sc  veine  Thoracique  les  Poetes  donnent  h.  Bacchus ,  Sc 
une  vein e  double,  qui  venant  du  que  les  Bacchantes  portoient  dans 
Irameau  axillaire  etend  les  feions  les  Bacchanales. 
aux  mufcles  du  devant  St  du  der-  TIARE  ,  f.  m.  Nom  d’un  or- 
riere  de  Peftomac.  nement  de  tete  ?  que  portoient 

THORE  ,f.  f.Nomd’une  plan-  anciennement  les  Rois  de  Perfe. 
te  venimeufe  ,  dont  les  feuilles  Aujourd’hui  e’eft  un  grand  bon- 
fontrondes  &  dentelees  ,  Sc  les  net  que  porte  le  Pape  ,  autour 
fleurs  jaunes.  Onfe  fervo it  autre-  duquel  font  trois  couronnes  d’or 
Ifois  de  fon  fuc  pour  empoifonner  ennehies  de  pierreries  ,  avec  un 
les  fieches  a  la  chaffe  du  loup  ,  globe  furmonte  d’une  croix.  Les 
durenard  ,  Sc c.  trois  couronnes ,  qui  ont  ete  aj  ou- 


OIS  - - -  - -  r — **  o  vicuu  jliu:  ices  iruis 

ques  ,  Sc  qui  fe  prend  ,  dans  le  Eglifes ,  la  Militante ,  la  Souftran- 
fens  figure  ,  pour  la  dignite  ro-  te  ,  &  la  Triomvhcmte . 

I  E’Ecriture  rfonne  le  nom  de  TIBIAL ,  adj .  On  appelle  Muf- 

II  hones  aux  Anges  du  troifieme  cletibial  un  des  mulcles  etendeurs 

"  de  la  jambe  ,  du  mot  latin  ,  qui 

THUflJMIM  >  f*  in.  Mot  he-  fignifie  Pos  de  devantlOyi  jam~ 
I  breu,  oui  etoitle  nom  dequelque  be.  /yv 

“  ede  A  ~  ‘  — 


partiedesvetemensdugrandPre-  TIBURIN  ou  MfefetlRIN  ,  f, 
tre  Juif.  Cependant  comme  on  m.  Nom  d’un  poifton  vo- 

Ugnore  quelle  pvtie  o’ etoit,  quel-  race,  qui  eftj^rt:  commun  yers 
I  ques  Savans  ont  cru  que  ce  n’e-  le  Golfe  d**^®bxique  ,  Sc  que  lea 
toitpasunechofematerielle^nais  EfpagtiplI^ppellcntPoiffon^epde. 
plutotun  don  extraordinaire  de  Ii  eftai&e  fur  le  dos,  de  plufieurs 
Hieu ,  accorde  aux  grands  Pretres  grandQ^ointes  qui  lerendent  fort 
J3ourrepondre  a  ceuxqui  venoient  daigereux. 

1  .  __  „  ,  f.  m.  Nom  d’une  mala- 

i  HURIFERAIRE  ,  f.  m.  MotSjerles  chevaux,  quiconfifte  dans 
compote  du  latm,  qui  fignifie^Oun  mouvement  convulfif  de  la  t@- 
n^rte  Eencens  ?  forf^lroA  te.  De-1&  vient  qu’on  nomine  de 
^  m^me  >  certains  mouvemens  in- 

nom  d’une  _ _ _ 

rante  ,  qui  croit  ^  ,  i.  m.  v.eiui  qui 

tecs  &  pierreux  O&Mur  laquelle  eft  du  tiers  ordre  de  faint  Fran- 
les  Abeilles  cu^irfeent  particulie-  ^ois  Sc  d’autres  Societes  Reli- 

|reinent  leur  -  r„ „ 

r^,.il  netto* 

I  ue/s  nobL 


f  Pris  en  breuva-  gieufes. 

:  fortifie  les  par-  TIERCE ,  f.  f.  En  termes  d’Af-* 
tronomie  f  e’eft  la  feixantieiaa 
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partie  cl’une feconde. Tierce  a  d’au- 
tres  acceptions  connues.  Tierce  au 
Jeu  de  piquet ,  fievre  tierce  ,  &c. 
Tierce  ,  en  termes  de  Blafon  ,  fe 
ditdel’ecu  divifeen  trois  parties. 

TIERCELET,  r.  f.  Nom  d’un 
oifeaude  Fauconnerie,  qui  eft  le 
male  de  l’Autour. 

TIERCER  ,  v.  a&.  Tcrme  de 
Finance  ,  qui  fignifie  mettre  une 
enchere  d’un  tiers  ,  fur  une  fer- 
ine  ad  jugee.  Cette  encherefe  nom¬ 
ine  tiercement.  II  doit  fe  faire  dans 
les  vinvt-quatre  heuresde  Padju- 
dication.  Le  Tierceur  eft  celui  qui 
met  P enchere. 

TIERCINE,  f.  f.  Nom  queles 
Couvreurs  donnent  aunmorceau 
de  tuille  fendue  en  longueur,  qui 

fert  aux  batellemens . 

TIERS  ET  DANGER  ,  f.  m. 
Ter  me  d’Eaux  &  Forets  ,  qui  fe 
dit  d’un  droit  Seigneurial  lur  un 
foois  poffede  par  dcs  Vaflaux.  11 
confifte  au  tiers  de  la  vente  qui 
s’en  fait  ,  outre  le  dixieme ,  qui 
eft  ce  qu’on  paye  pour  ce  qu’on 
appelle  le  danger. 

TIERS-ETAT,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  ala  partie  des  Sujcts ,  qui 
eft  compofee  de  ceux  qui  ne  font 
pas  Nobles,  parce  que  cette  par- 
tie  eft  la  troifieme  du  Corps  d’E- 
tat,  dont  les  deux  premieres  font 
le  Clerge  Sc  la  Nobleftfe. 

TIERS-POINT  ,  f.  m.  Terme 
d’Architedlure.  On  nomme  ainfi 
point  pris  a  difcretion  fur  la  ligne 
de  viie  ,  oft  aboutiffent  toutgs  le\ 
diagonales  qu’on  tire  Pour>&r 
courcirles  figures.  Unevoute\jte- 
vee  au-deftus  du  plein  c^gftre  , 
fe  nomme  une  route  en  tu&ipoint. 
En  mechanique  ,  on^wkne  aul- 
li  Tiers-point  ce-<(iy>  donne  le 
branle  &  plufieuA^ifiachines. 

TIGRE,  Ncm  d’un  ani¬ 
mal  tres-fer/^W  qui  eft  commun 
en  Afriqr^Vcn  Afie.  Il  a  la  tete 
d’un  les  pattes  d’unlion. 

Sa  grofikur  eft  celle  d’un  veau. 
Ses^ents  Sc  fes  ongles  font  fort 
«u£*rs  ,  fa  peau  eft  tacheiee  de 

JSKi: 
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vient  qu’on  appelle  Tigre  tout  cel 
qui  porte  cette  variete  de  cou-r 
leurs  ,  Sc  chevaux  tigres  les  che-L 
vauxqui  font  ainft  marquetes.  Lei 
Tigre  eftd’une  agilite  furprenan-l 
te  ,  Sc  fait  la  guerre  a  tous  leal 
animaux.  On  nomme  Tigre  un  in-| 
fe&e  volant  ,  de  couleur  grife  ,1 
qui  rouge  les  feuilles  des  arbresj 
fur-tout  celles  du  poirier. 

TILLAC,  f.  m.  Etage  d’unl 
Navire  fur  lequel  la  batterie  efil 
pofee.  On  appelle  Franc-tillac  lei 
premier  pont ,  ou  1’ etage  qui  eftl 
le  plus  proche  de  l’eau ;  Sc  Fan*! 
tiilac  ,  une  forte  de  pont  qu’onl 
fait  a  fond  de  cale  dans  les  vaif-P 
feaux  qui  n’ont  qu’un  pont  I 

TILLET  ,  f.  m.  Terme  de  Li-I 
braire  ,  qui  fignifie  un  billet  dat-l 
te  Sc  ligne  ,  qu’un  Libraire  en-l 
voie  a  un  autrd ,  pour  les  echan-j 
ges  de  leurs  livres.  L 

TILLEUL  ,  f.  m.  Grand  Sc  bell 
arbre  ,  dont  l’ecorce  fervoit  del 
papier  aux  Anciens.  On  diftinguel 
le  Tilleul  male  Sc  lc  Tilleul  fe-l 
melle.  Le  male  ne  porte  ni  flcursl 
ni  fruit ,  Sc  fon  bois  eft  plus  durl 
Le  Tilleul  femelle  porte  unefleurl 
jaunatre  Sc  un  fruit  qui  reffemblel 
aux  grains  delierre.  On  emploiel 
beaucoup  le^Tilleul  dans  les  jar-1 
dins  ,  parfc^Squ’il  prend  une  belleP 
forme le  verd  defes  feuil- 
les  efinvgreable. 

JmAR,  f.  m.  Nom  que  lesl 
lyts  donnent  a  une  etendue  de 
que  le  grand  Seigneur  accor- 
Je  en  forme  de  fief  ,  ft  la  charge 
d’entretenir  un  ou  plufteurs  hom¬ 
ines  de  guerre  dans  fes  armees. 
Ceux  qui  polled ent  dcs  T/mard 
s’appellent  Timariots. 

TIMBALE  ,  f.  f.  Tambour  a| 
caifle  d’airain  ,  en  ufage  dans  la 
Cavalerie.  C’eft  auftilc  nom  d’u- 
ne  forte  de  raquette ,  couvertede 
parchemin  des  deux  cotes,  qui  fert 
ft  jouer  au  volant. 

TIM  BE ,  f.  m.  Nom  d’une  fa- 
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bres,  quoiqu’elle  foit  quelquefois  TIRE ,  f.  f.  E11  termes  de  Bla- 
aulli  groffe  que  la  cuifie.  Cn  pre-  fon  ,  on  nomine  tires  les  traits  011 
tend  que  fon  ecorce  jettee  dans  les  rangees  de  vair  qu’on  emploie 
1’eauy  fait  mourir  tout  lepoiffon.  pour  diftinguer  le  beffroi,  le  vair 
TIMBRE  ?  f.  in.  En  termes  de  ou  le  menu  vair.  Ils  en  ont  cha- 
Blafon  ,  on  nomme  Timbre  ,  le  cun  leur  nombre.  Notre  languea 
cafque  dudefiusde  l’ecu  ,  &  tout  quantite  de  mots  qui  commencent 
ce  qui  fe  met  ainfilur  l’ecu ,  pour  par  tire  ,  &  dont  le  fens  eft  clair 
fervir  h.  diftinguer  les  degres  de  par  celui  du  verbe  tirer. 

Nobleffe  ou  de  Dignite.  Timbre  TIRETAINE ,  f.  f.  Nom  d’une 
lignifie  proprement  une  cloche  grofle  etoffe,  moitie  fil  &  moitie 
fans  battant  ,  qui  eft  frappee  en-  laine ,  al’ufage  des  gensde  cain- 
dehors  par  un  marteau.  11  fe  dit  pagne.  II  y  a  auffi  une  forte  de 
aufii  de  la  marque  qui  doit  etre  d,roguetdece  nom.  Quelques-uns 
fur  le  papier  pour  qu’il  puifte  fer-  pretendent  que  c’etoit  autrefois 
vir  aux  Adfes  publics  &  aux  Ex-  celui  d’une  etoffe  precieufe. 
peditions  de  Juftice.  C’eft  une  TIROIR ,  f.  m.  Termede  Fau- 
neur-de-lys  ,  &ce  papier  fenom-  connerie  ,  qui  fe  dit  de  ce  qui  eft 
me  Papier  timbre.  propre  &  attirer  les  oifeaux  pour 

TIMONNIER,f.  m.  Noinqu’on  les  reprendre  au  poing.  Onfe  fert 
donne  au  cheval  qui  eft  au  timon  d’ailes  de  chapon  ou  de  coq  d’ln- 
d’un  caroffe.  L’autre  fe  nomine  de. 

Cheval  devolee.  Sur  mer ,  on  appel-  TISANE  ou  PTISANE  ,  f.  f. 
leT/mo/z/nVrunMatelotquitientle  Mot  forme  d’un  verbe  grec,  qui 
timon  ou  labarre  du  gouvernail ,  lignifie  Ster  P ecorce.  On  donne  ce 
pour  gouverner  un  vaifieau.  nom  k  un  breuvage  fait  ordinai- 
TIN  ,  f.  m.  Nom  de  certaines  re'ment  d’orge  &  de  racine  de  re¬ 
pieces  de  bois.  Acheter  du  vinfur  glifie  bouillis  h  Peau  ,  pour  fer- 
letm,  c’eft  Pacheter  fur  le  chan-  vir  de  rafraichiffement  dans  les 
Jtier  ,  &  des  qu’il  eft  dans  le  ton-  maladies.  II  y  a  quantite  d’autres 
neau*  tifanes  ,  fuivant  le  befoirn  des  ma- 

TINTAMARRE ,  f.  m.  Terme  lades. 
vulgaire  ,  qui  fe  dit  pour  grand  TI SONNIER  ,  f.  iMom  d’un 

bruit  ,  &  qu’on  fait  venir  de  tin -  grand  crochet  de  fis^ftiont  on  fe 
ter  &  de  marre  ,  parce  que  les  vi-  fert  dans  lesFoo^pour  difpofer 
gnerons  frappent  &  midi  fur  leur  le  feu.  vQ 
marre  ou  leur  hojau  ,  pour  s’en-  TISSUTlC^,  f.  m.  Nom  des 
tr’avertir  qu’il  eft  terns  de  quitter  Ouvriers  fom >ravaillent  &  toutes 
le  travail.  fortes  de  paffeinens  ,  galons,  ru- 

TIQUE  ,  f.  f.  Petit  Infedle  bans  ,Qfc.  On  les  appelle  aufl? 
noiratre  quis’attache  aux  chiens  ,  Tijfptiers-Rubaniers.  TiJJu  ,  Tijjer , 
fur-tout  aux  oreilles,  &  qui  leur  fQries  racines.  On  nommoit  au- 
rongeant  la  chair  fe  remplit  ois  T [(fiers  les  Ouvriers  qui  fe 

leur  fang  jufqu’ace  qu’il  creveJ^nomment  aujourd’hui  Tifferands. 
plenitude.  y  TITHYMALE  ,  f.  m.  Nom 

.  TIR  ,  f.  m.  Terme  d’AHi^le-  grec  d’une  plante  ,  qui  rend  un 
rie.  Faire  un  bon  fir ,  tirer  fuc  blanc  &  cauftique.  On  endif- 
jufte  ,  fuivant  la  lignOte  la  di-  tingue  quantite  d’efpeces  que  les 

Apoticaires  confondent  toutes 
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i  termes  de  fous  le  nom  d’Efule. 


d’eau  qu’il  ti-  re  dulatin  ,  qui  lignifie  chatouiU 
dont  il  a  bgiQin  lement.  Il  n’eft  gueres  en  ufag§ 
flot-  9.u’en  langage  de  Medecine. 
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S3TITBE  f  m.  En  termes  de  d’un  quarre  dont  chaque  cote  eft 
Monnoie  ,’on  appelle  Titre  ,  le  d’une  toife  ,  &  qui  a  parconfe- 
fin  la  hi  ou  la  bonte  interieure  quent  trente-fix  pieds, toife  cubwue, 
de  Por  &  de  Pargent.  La  mefure  d7un cube dont chaque cotp eft auf- 1 
eft  l  raifon  de  vingt-quatre  carats  ft  d’une  toife ,  &  qui  dans  fes.trois  1 
pour  Por  ,  &  de  douze  deniers  dimenfions  produit 
Sr*  fin  nour  Pargent  ,  fur  quoi  ze  pieds  cubes.  Toife- ,  fubftan|iE| 
tiC V  a  une ^cemTifc  quantite  d’ai-  mafculin  ,  fe  dit  d’un denombrc- 
liaie  ou  de  remede^  qui  eft  dif-  ment  des  toife?  de  chaque  forte  | 
ferlnte  fuivant  les  terns  &  les  d’ouvrage  qui  entredans  la  conf 

A  TRE  adi  Mot  for-  liter  des  pieces  de  bois  de  _diffe-l 
du  fubftantif’latin  qui  ftgmfie  rentes  grofleurs  a  la  quantite  de 
“frr  En  termes  de  Benefice  ,  on  troispieds  cubesoudejouze  p.eds| 


vement  public  ,  tel  que  les  ecrits 
feditieux,  &  les  perfonnes  memes 
qui  fufcitent  des  troubles. 

TOIERE,f.  f-  Nomqu’ondon- 


mii  n’a  cue  le  titre  d’un  ancien  pierre  a  ux  pa  remens,  meiurcs  al 
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tot  defy,  qui  S  eft  di fies.  a  toife  bout- want  c’e« 
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donne  &  la  laine  d’un  mouton  ,1 
qu’on  a  tondik.-La  Toi/on  de  Gi* I 
ion  6c  laXgoi/bn  d’or  de  Colchosl 
M‘“2,»Se"iache  ,  ou  font  famBfes ,  l’une  dans  l’Ecri-f 

d^autres  pareils  in^^Jiuens>qu’on  *^^e  d'l  ChevflTrie  de  h 
‘ToiLlTf m “TemedeDen-^An  fut  edge  en  H»tP« 

*eli“1s  ’  <*,onni fi^fequelj^gnefll  fut  compoftd’abord  de 
fond  des  dentelles,  WA  t .  ^  chevalier/dont  ce  Prince 
les  font  le  reftau  ,  1  engretufe',  ^  chef  &  c!ont  p0bjet  etoit 

TOI-SE $  >  f  Mefur^coi-  de  defendre  la  Foi  au  peril  de 
TO  1st.  ,  v  t.  ‘  leur  v;e  >  comme  les  Argonautes 

fe  ,  qui  cont'e  s^^(ic  dou-  expoferent  leur  fang  pour  la  con¬ 
s'3  pouCes,chaqu^ceded  ^  ^  de  la  Toifon  d’or.  Ils  por- 
ze  lignes.  On  * ^  ^  tcnt  aU  bas  de  leur  collier  la  re- 

S#  de  chaque  lieu  Pf  ema, ion  d’un  ^outo^ 
oiil’on  L1IgVf  -  Vieuf L«  qui  f 
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longueur.  Toife  guavvee  fe  dit 
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re ,  du  mot  latm  qui  fignifie  k-  l’Amerique  meridionale  ,  qui  , 
ver.  On  a  dit  autrefois  tollir  pour  naiflant  dans  la  poufliere  ,  s’infi- 
hver ,  6ter ,  &c.  ,  .  nue  fous  les  ongles  des  pieds  & 

TOLE  ,  f.  f.  Ferreduitenfeuil-  des  mains  ,  011  elle  groflit  en  peu 
les  ,  qui  s’emploie  pour  diverfes  de  terns ,  li  Pon  n’y  remedie  ,  8c 
fortes  d’ouvrages  ,  &  qui  fe  de-  caufe  de  vives  douleurs.  Les  Sau- 
coupe  meme  a  jour.  vages  fe  frottent  les  mains  &  les 

TOLET  y  f.  m.  Nom  d’une  pieds  decertaineshuiles  pour  s’en 
dieville  ,  qu’on  appelle  aufti  Echo -  garantir. 

roe,  &  qui  ferta  foutenir  larame  TONIQUE,  adj.  Terme  de  Me- 
aumeme  endroit,  quand  les  Ma-  decine  ,  forme  du  yerbe  grec  qui 
telcts  Pemploient  a  fon  ufage.  etendre.  On  appelle  convuU 

TOMBE  ,  f.^  f.  Mot  tire  du  fion  tonique  Petat  d7un  membre  , 
grec  ,'<jui  fignifie  fdpulchre.  life  qui  s’etant  etendu  &  roidi ,  de- 
dit  de  1  a  table  de  pierre  ou  de  meure  dans  le  m£me  etat. 
cuiyre  dont  on  couvre  les  foffes.  TONNAGE ,  f.  m.  Terme  An- 
On  appelle  aufli  tombe  diverfes  glois  ,  qui  eft  le  nom  d’un  droit 
chofes  elevees  en  quarre-long  ,  qui  fe  paie  au  Roi  d’Angleterre 
dans  la  forme  des  anciens  tom-  pour  les  marchandifes  qui  for- 
fceaux ,  telles  qu’une  couche  de  tent  ou  qui  entrent  par  la  nayi- 
jardin.  Une  tombe  de  laitues .  gation. 

TOMBELIER  ,  f.  m.  Nom  TONNEAU  ,  f.  m.  En  termes 
qu’on  donne  aux  Charretiers  qui  de  Mer  ,  on  appelle  tonneau  un 
conduifent les voituresqu’onnom-  poids  de  vingt  quintaux  ou  de 
me  tomberaux.  Les  Anglois  appel-  deux  millelivres.C’eft  par  cenom 
lent  un  Tombereau  Timberely  &  ce  qu’on  deiigne  le  port  d’un  navi- 
mot  paroit  nous  etre  venu  d^ux,  re  ,  c7efM-dire  ,  ce  qu’il  eft  ca- 
d’autant  plus  quenousnommions  pable  de  porter.  Un  vaiffeau  de 
autrefois  peine  du  Tomberel  un  ufa-  trois  cens  ,  de  quatre  cens  torc- 


pieds  cubes  JsJuTft  pefe* 

aflifes  dans  une  efpece  de  tombe-  viron  la  moitie  d&p tonneau  de 
reau  a  baffe-ciil.  Get  ufage  fub-  navire.  La  pier^^te  Saint-Leu  8c 
lifte  encore  en  Angleterre  ,  &  de  Vergele  fqTpnd  au  tonneau  , 
Tinftrument  de  la  punition  fe  voit  cominela  alpFe  de  taille  commu- 
fur  le  bord  d’une  mare  d’eau  dans  ne  fe  la  voie.  Dans  une 

plufieurs  Yilles.  rivi^e^tfi  a  fept  ou  huit  pieds 

TOMOROCIE  ,  f.  f .  Mot  grec  d’ejwjv  un  grand  bateau  peut  por- 
compofe ,  qui  fe  dit  de  ce  qu7on  t^m^efitre  quatre  cens  &  quatre 
appelle  vulgairement  Operation  cinquante  tonneaux  de  piet- 

farienne.  oMlP* 

TON  DE  COULEUR  ,  TONNELLER,  y.  adf.  Terme 

Terme  de  Peinture  ,  quj*l^)Vlit  de  Chafte,  qui  lignifie  prendre  des 
d.’un  degre  de  couleur  rap-  perdrixa  latonnelle.  On  fefert pour 
.port  au  clarr-obfcur;^_  cela  d’une  figure  de  boeuf  ou  de 

TONDIN  ,  f.  m^OTot  tire  de  chpval  ,  de  bois  ou  de  carton 
1’Italien  ,  qui  en  Archi-  peint,  que  le  Cbaffeur  poufle  de- 

teclure,  ce  qi^^a^pelle  autre-  vant  lui  ,  pour  s’approcher  dea 
ment.  Spire,  (^^ont  les  aftraga-  perdrix  fans  les  effrayer  ,  &  lea 
les  qu’on  rr^  au  bas  des  colom-  faire  avancer  vers  un  filet  tendu 
nes.  qu’on  nomme  Tonnelle. 

f)  ,  f.  f.  Nom  d’une  TONTINE  ,  f.  f.  Nom  qu’ou 

f  lort&^r  puce  ,  commune  dan§  donne  ^  une  efpece  de  Banque  + 

ity  .  Gssii 
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tie  celui  de  Laurent  Tonti  ,  qui  en 
fut  PInventeur  en  1635  .  L’avan- 
tage  des  Tontines  conflfte  en  ce 
qye  le  revenu  de  ceux  qui  7  met¬ 
tent  des  fonds  augmente  au  pro¬ 
fit  des  furvivans  &  mefure  que  les 
autres  meu'rent. 

TONTURE  ,  f.f.  En  termes  de 
Mer  9  on  appelle  tonture  un  rang 
tie  planches  dans  le  revetement 
du  bordage  ,  qui  forme  la  ron- 
detir  des  preceintes.  Un  vaijjeau 
dans  fa  tonture  eft  celui  qui  eft  dans 
line  jufte  aftiete  ,  Sc  qui  garde  foil 
c on'tr  e  p  0 ids  fur  1*  avant  Sc  fur  1’  ar- 
riere. 

TOPAZE ,  f.  f.  gr.  Nom  d’une 
pierre  precieufe  ,  qui  tenoit  le 
fecond  rang  fur  le  pedforal  du 

f;rand  Pretre  Juif ,  Sc  fur  laquel- 
e  etoit  grave  le  nom  de  la  Tribu 
de  Simeon.  La  topaze  orientale 
eft  aufli  dure  que  le  faphir  ,  Sc 
lejs  Connoiffeurs  la  mettent  au 
troifieme  lieu  apres  le  diamant. 
Elle  eft  diaphane  Sc  de  vraie  cou- 
leur  d’or.  Celle  du  Perou  n’eft 
qu’  or  an  gee  Sc  n’eft  pas  li  dure. 
Celles  d’Allemagne  fontles  moins 
eftimees,  parce  qu’elles  font  plus 
aioiratres  que  jaunes. 

TOPHET  ,  f.  m.  heb.  Nom 
d’un  endroit  particulier  de  l’an- 
cienne  Jerufalem  ,  que  quelques- 
uns  croyent  n’avoir  ete  que  la 
Loucherie  de  la  Ville,  oii  Pon 
entretenoit  aufli  unfeu  continuel 
pour  r^duire  en  cendre  les  car- 
cafles  des  animaux  Sc  d’autrefc 
immondices  qu’ony  apportoit  dy 
tousles  quartiers.  D’autres^crS- 
tendent  que  c’ etoit  lelieu  mjJPon 
©ffroit  des  facrifices  ainlMtMVIo- 
ioch  ,  dans  fa  ftatueift^me  ,  qui 
etoit  d’airain  Sc  c/5i&e  ,  oil  Pon 
inettoit  des  enfap^u’on  y  bru- 
loit  vifs ,  au  f&Mles  tambours  & 
d’autres  infbGhens  ,  pourempe- 
cher  qu’^KJfrentendit  leurs  cris. 

T  O  U  E  ,  adj.  Terme  de 
jMedeqVie  ,  forme  du  mot  grec 
qu?i^nifie  lieu.  On  appelle  remi - 
certains  remedes  ex- 
xxeurs  qui  s’appliquent  avec  la 
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main  fur  quelque  partie  affligee. 
En  termes  de  Rhetorique  ,  Topi - 
que  ftgnilie  un  argument  proba¬ 
ble  ,  qu’on  tire  des  apparences  Sc 
des  circonftances.  On  appelle  aufli 
Topiques  certains  chefs  gerteraiix 
d’oii  Pon  peut  tirer  de  qiidi  s’e- 
tendre  dans  un  difeours  ,  Sc  qui 
fe  nomment  autrement  lieitx  coin* 
muns. 

TOPOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  def- 
cription  de  lieu.  On  donne  ce 
nom  a  la  defeription  d’un  lieii 
particulier  ,  tel  qu’une  Yille  Sc 
les  environs.  Carte  topographique. 

TORCHERE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
efpece  de  grand  gueridon  ,  dont 
le  pied  eft  triangulaire  ,  Sc  fur 
lequel  on  met  dela  lumiere  pour 
eclairer  une  galerie  Sc  d’autres 
parties  d’une  grande  maifon. 

TORDE,f.  f.  Nom  qu’on  don¬ 
ne  fur  mer  a  des  anneaux  de  cor- 
de5  qui  fe  mettent  au  bout  des 
gfandes  vergues  pour  garantir 
les  rabans. 

TORE  ,  fubft.  mafe.  Terme 
d’Architedlure  ,  qui  eft  le  nom 
d’un  gros  anneau  de  la  bafe  des 
colomnes  Tofcanes  Sc  Doriques. 
Les  bafes  Atticjnes  ont  deux  to¬ 
rn.  Dans  lfrffi^fe  Ionique  ,  les 
anneaux  f^^petits  Sc  portent  le 
nom  d’/rffa  gales. 

T<QgMENTILLE  ,  f.  f.  Her- 
beAt  les  feuilles  ont  regulie- 
|fe*Mnt  fept  dentelures  ,  Sc  qui  a 
res  memes  proprietes  que  la  Bif- 
^torte.  Sa  r  a  cine  d’ailleurs  eft  fu- 
dorifique  ,  aftringente  Sc  vuln4- 
raire.  Onl’emploie  particuliere- 
ment  pour  les  Panaris. 

TORMINAL  ,  f.  m.  Nom  d’un 
arbre  9  qui  eft  une  forte  de  Cor¬ 
mier  ,  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  a  celles  de  la  vigne.  Son 
fruit  eft  aigre  Sc  de  forme  oblon- 
gue. 

TORNADO  ,  f.  m.  Mot  Por- 
tugais  ,  qui  eft  fortenufage  ,  fur 
les  Cotes  meridionales  d’Afrique^ 
pour  fignifier  de  furieux  tourbil^ 
ions  de  vent ,  qui  font  fort  dan- 
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gereux  clans  la  navigation.' 

.  TORPILLE  ou  TORPEDE,f.f. 
Poiffon Berner,  plat,  &  rond dont 
le  nom  vient  du  motlatin,  qui 
figmfteengourdijfement ,  parce  qu’il 
a  la  finguliere  propriete  ,  non- 
feuleinent  d’engourdir  les  mem- 
brys  aufquels  il  touche  ,  mais  de 
faire  paiier  cette  vertu  le  long 
d’un  baton  ou  d’une  ligne  jufqu’a 
la  main  du  pecheur.  Il  la  perd 
lorfqu’ii  eft  mort ;  ce  qui  fait  que 
fa  chair  n’en  eft  pas  moins  bon¬ 
ne  &  manger.  On  pretend  que  la 
Torpille  endort  les  poiflons  par 
fon  approche  ,  &  qu’elle  s’en 
nourrit. 

TORREFACTION ,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin,  quilignifie  l’atftion 
de  bruler  ou  de  rotir.  C’eft  un 
terme  de  Pharmacie.  La  Torre- 
fadtion  d’une  drogue  fe  fait  en 
la  inettant  fur  une  platine  de  me¬ 
tal,  foutenue  fur  un  feu  modere. 

TORRIDE  ,  adj.  Motlatin  , 
qui  fignifie  brulant.  Il  n’eft  en  ufa- 
ge  que  dans  Zone  Torride ,  qui  fe 
dit  d’un  efpace  de  la  terre  fous 
la  ligne  ,  entre  les  deux  tropi- 
ques  ,  ou  la  prefence  continuelle 
du  Soleil  ,  qui  a  fon  cours  direc- 
tement  au-deftus  ,  produit  une 
chaleur  exceflive.  Les  Anciens 
croioient  par  cette  raifon  que  la 
Zone  Torride  etoit  inhabitable ; 
mais  nous  fommes  mieux  inf- 
ruits. 

TORSE,  f.  m.  Mot  tire del’I- 
talien  ,  qui  lignifie  Tronque  dans 
cette  langue  ,  &  qui  fe  dit ,  en 
Architecture  ,  d’un Tronc,  ou  d’un, 
corps  fans  tete  ,  fans  bras  &  fa; 
jambes.  On  voit  au  Yatica 
beau  Torfe  ,  qu’on  croit  lqn&?ite 
cPune  ancienne  figure  d’fierfcule. 
On  appelle  Colomne  tor&fti neco- 
lomne  cannelee ,  quiNftlbn  fut  en 
ligne  fpirale.  MaixJrorfe  vient 
alors  du  mot  ftf^Kcfis  Tordre.  On 
dit  dans  ce  fe^sjnor/er  une  colom¬ 
ne.,  c’eft-a^dir^,  contourner  le 
fut  en  fpip5%  Les  Tourneurs  ap- 
pellenft^aftfti  de  la  torfe  7  un  bois 
ferpentant. 
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TORTICOLIS  ,  f.  m.  Nom 
d’une  maladie  qui  eft  une  con¬ 
tortion  de  cou  douloureufe  ,  oft 
le  mufcle  nomme  Mafioide  ,  de- 
meure  dans  une  forte  de  convul- 
fion  tonique. 

TORTIL,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne, dans  le  Elafon,  a  l’efpe- 
ce  de  diademe  dont  les  tetes  de 
Mores  font  ceintes  fur  les  ecus.* 
Tortille  fedit  ,  dansle  memelan- 
gage  ,  de  celui  qui  porte  le  Xor- 
til. 

TORTUE,  f.  f.  Poiffonde 
mer  amphibie  ,  dont  le  corps  eft 
couvert  d’une  grande  ecaille.  La 
chair  de  la  Tortue  eft  faine  & 
nourriflante.  On  fait  de  fa  graif- 
fe  une  huile  jaune  ,  qui  eft  excel- 
lente  dans  fa  fraicheur.  On  voit 
des  Tortues  dont  Pecaille  a  juf¬ 
qu’a  cinqpieds  de  long  &  quatre 
de  large ,  &  qui  ont  affez  de  chair 
pour  raftafier  trente  hommes.  La 
Tortue  vit  d’herbe.  Il  y  a  aftfli 
des  Tortues  de  terre  &  des  Tor¬ 
tues  d’eau  douce.  Oil  en  diftin- 
gue  trois  fortes  de  mer;  les Fran- 
ches ,  les  Kaauanes  &  les  Carets . 
Tortue  eft  aufli  le  nom  d’une  ma¬ 
chine  de  guerre,  qui^ft  u.ne  for¬ 
te  de  petard  dont  **|kiafert  pour 
brifer  les  ponts-l^s'.  Parini  les 
Anciens  ,  fair$s&\Tortue  fe  difoit 
d’un  corps  foldats,  qui  fe  (er¬ 
rant  de  p  resjfe  c o uvro  ient  de  leurs 
boucliprsb^c  formoient  ainfi  une 
efpeceMeToit ,  ou  d ’A'aille  de  T.or- 
tueJ-ki li  les  rendoit  impenetra- 
b±eV 

ORY,  f.  m.  Fameux  nom  de 
^jarti  ,  en  Angleterre  ,  oppofe  % 
bng-tems  k  celui  de  Whig.  On 
appelloit  Torys  les  Partifans  de 
l’autorite  Royale  ,  de  la  Hierar¬ 
chic  Anglicane ,  fur-tout  ceuxqui 
etoient  attaches  aux  interets  de 
la  Maifon  de  Stuart.  Ce  nom 
avoit  ete  donne  plus  ancienne- 
ment  aux  Catholiques  d’lrlan- 
de  ,  qui  avoient  pris  de  l’afcen- 
dant  fur  les  Proteftans. 

TOSCAN,  adjedl.  Terme 
cPArchite&ure,  On  appelle  Oydra. 
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To f can  un  Ordre  fort  fimple  &  navigafions.  On  anommeles  off- 
fort  groffier  qui  n’eft  gueres  en  zeautres,la  Dorade ,  le  PoiJJon 
ufage  que  pour  les  batimens  ruf-  volant ,  le  Cameleon ,  V Abeille ,  la 
tiques  ,  &  dont  on  attribue  l’o-  Mouche  indienne  ,  le  Triangle  in- 
rigine  &  l’ancienne  Tofcane.  Sa  dien  ,  le  Triangle  aujlral ,  la  Gruey 
colomne  eft  de  fept  diametres  de  le  Paony  le  Phenix  ,  &  le  Serpent 
hauteur, fans  ornemens  fur  Pen-  royal. 

tablement  &  la  bafe.  TOUCHANTE  ,  f.  f.  Terms 

TOSTE  ,  f.  f.  Voye %  ToAst,  de  Geometrie,  quia  lam§meftg- 
7 nal  place  aprts  TOURTERELLE.  nification  que  Tangente. 

On  appele  Tojtes  de  Chaloupe  des  TOUCHE  ,f.  f.  En  termesds 
bancs  qui  traverfent  des  chalou-  Peinture.,  toucher  fe  dit  de  1’c  wi¬ 
pes  ,  fur  lefquels  font  affislesMa-  ploi  ou  de  l’atftion  du  Pinceau. 
telots  pour  ramer.  Donner  encore  une  touche  a  un 

TOTOQUE,  f.  m.  Nom  d’un  tableau,  c’eft  y  retoucher  pour 
gros  fruit  d’un  arbre  d’Amcrique  le  finir.  Des  parties  d’zme  touche 
du  mcme  nom.  Ce  fruit  eft  li  pe-  diffirente  ,  c’eft -it -dire  ,  peintes 
fant  ,  &  les  arbres  qui  le  portent  dans  un  gout  different.  On  recon- 
font  ft  hauts  ,  que  dans  le  terns  noit  la  touche  des  grands  Maitres. 
de  fa  maturite ,  lesfauvagesn’en-  On  appelle  Pierre  de  touche  une 
trent  point  dans  les  Forets  fans  efpece  de  pierre  noire  &  luifan- 
avoir  la  tete  couverte  de  quel-  te  qui  ferti  eprouver  lesmetaux. 
que  rondache  ,  pour  fe  garantir  On  dit  ,  en  terines  de  chaffe  , 
de  Peffet  de  fa  cnute.  •  qu’un  cerf  a  touche  aubois  ,  pour 

TOTOQUESTAL  ,  f.  m.  Oi-  dire  qu’en  fe  frottant  contre  les 
feau  des  Indes  orientales  ,  de  la  arbres  ll  a  depouille  la  peau  ds 
groffeur  d’un  Pigeon  ,  dont  les  fa  tote. 

plumes  ,  qui  font  vertes  ,  fervent  TOUR  ,  f.  m.  Machine  dont 
d’ornemens  detete  auxfauvages  ;  on  fe  fert  pour  tourner  le  bois 
ce  qui  leur  fait  refpe<5ter  beau-  ou  d’autres  matieres.  Onentrou- 
coup  tousles  oifeaux  de  cette  ef-  ve  une  defcription  curieufe  dans 
pece.  Felibien.  Le  Pep^Charlier  en  3 

TOUAGE,  f.  m.  Terme  de  fait  un  TraW.  *  Les  Anciens 
mer,  qui  fignifie  le  mouvement  avoient  PulMfe  du  Tour ,  &  fai- 
qu’on  fait  faired  un  vaiffeau ,  en  foient  h<foreur  de  Pinvention  & 
le  tirant  &  force  de  bras  avec  la  Talus  *^©veu  du  fameux  Dedale • 
hanliere  ,  ou  &  force  de  rame  LeZ(0y  des  Patifliers  eft  la  ta- 
apres  Pavoir  attache  a  la  queue  big  iv*  laquelle  ils  trayaillent  en 
d’une  chaloupe.  Touer  eft  le  ver- wmfrerie. 

be.  Dans  quelques  lieux  on  apQr  TOURS  TF.RRIERES  ,  f.  f- 
pelle  Toue  un  Bac ,  qui  fert  a  En  Mechanique^,  on  donne  ce 
fer  les  rivieres.  QT  nom  h  de  gros  rouleaux  de  bois 

TOUAILLE,f.  f.  Nqs^atien  affembles  avec  entretoifes ,qu’on 
d’orgine,  qu’on  donn^Slans  les  employe  dans  les  atteliers  ,  pour 
facrifties  ,  au  lingd"* ftnpendu  k  tranfporter  de  gros  fardeaux. 
un  rouleau  ,  qui  lerHa  s’effuyer  TOURBJLLGN,  f.  m..  Nom 
les  mains  apres*lES?  avoir  lavees.  qu’on  donne  au  tournoiement 
TOUCAN^ffir  m.  Nom  d’un  d’un  vent  violent,  qui  s’appelle 

t;ros  &  bePo&ehu  duBrefil,  dont  Tornado ,  fur  diverfes  cotes .  d’A- 
es  coul^&jvfont  d’une  variete  frique  ,  d’apres'lesPortugais, Les 
admirable.  On  a  donne  aufti  le  Tourbillons  fur  mer  caulent  or- 
nomNflyjToi/carc  h  une  des  douze  dinairement  ,  dans  Peau  ,  des  a 
CqSftlllations  auftrales  qui  ont  tournansfort  dangereux  pour  les / 
flfC&tfbfervees  depuis  les  grandes  Nayires.  \ 
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TROUDE  ,  f.  f.  Nom  d’une  tre  Chambre  ,  nominee  la  Tour- 
forte  de  Grive ,  qui  fe  nourrit  des  nelle  civile  ,  qui  a  ete  fupprimee. 
fruits  du  Myrte.  On  en  diftingue  TOURNESOL,  f.  in.  Motcom- 
plufieurs  efpeces , la  Tourde  cal<m-  pofe  ,  qui  eft  le  nom  d’une  fleur 
dree  ,  la  Tourde  commune ,  la  Tour -  jaune  a  laquelle  on  attribue  la 
de  licorne ,  oulzThrale ,  &c.  Quel-  proprietede  fe  tourner  toujours 
ques-uns  difent  le  Tourd  ,  pour  vers  leSoleil.Laplante,  qui  porte 
conferyer  le  genre  du  nom  latin.  le  meme  nom,  s’eleve  par  une  tige 
TOURET  ,  f»  m.  Nom  d’une  fort  haute  ,  au-bout  de  laquelle 
machine  dont  les  Lapidaires  fe  eft  la  fleur.  On  appelle  Tournefol 
fervent  pour  graver  des  cachets,  fin  en  drapeau  de  la  toile  fine  ou 
G’eft  une  petite  roue  de  fer,  qu’on  du  crefpon  teint  avec  de  la  coche- 
fait  tourner  avec  le  pied.  nille  ,  dont  onfe  fert  pour  colo- 

TOURILLON  ,  f.  m.  En  ter-  rer  les  liqueurs  aqueufes.  II  y  a 
mes  lV Artillerie,  on  appelle  Tour-  auilt  du  Tournefol  en  cotton  ,  qui 
rillons  deux  inanieres  du  bras  du  vient  de  Portugal ,  &  qui  fert  a 
canon  ,  qui  le  joignant  a  cote  teindre  les  gelees  de  fruit.  Le 
fervent  a  le  tourner  &  a  le  con-  Tournefol ,  nomine  autrement  Ver- 
tre-balancer.  Le  jour  du  tourillon  rucaire  ,  eft  une  poudre  bleue  , 
eft  l’entaille  011  chacun  de  ces  tireede  la  gouffe  d’une  Plante  de 
bras  eft  place.  Le  Tourillon  d’une  meme  nom,  qui  fert  &  donnerde 
cloche  eft  la  partie  qui  entre  dans  la  couleur  a  l’Empois. 
le  Poallier  &  fur  laquelle  la  clo-  TOURNEVIRE  ,  f.  m.  Noin 
chefemcut.  Les  Architeftesnom-  d’un  fort  gros  cordage  de  mer  , 
ment  Tourillon  le  pivot  fur  lequel  amarre  au  cabeftan  ,  &:  qui  fert 
iournent  certaines  chofes  ,  telles  &  tirer  Pancre  du  fond  de  l’eau. 
qite  la  fleche  d’une  bafcule.  Le  TOURNOI,f.  m.  Yieux  mot, 
Tourillon  d’un  Moulin  eft  unrou-  qui  eft  le  nom  de  certaines  fetes 
leau  de  fer  qui  eft  au  bout  de  galantes  &  militaires  ,  ou  les 
1’arbre  &  qui  fert  k  le  fair e  tour-  Chevaliers  s’exercoient  a  diver- 
ner.  fes  fortes  de  combat$A  h  cheval 

TOURLOUROU,  f.  m.  Petite  &  a  pied.  Les  Vaiij^£e»rs  etoient 
crabbe  des  Antilles  ,  d’un  gout  couronnes  de  fain  des  Da- 
agreable ,  mais  qui  caufe  ,  dit-on,  mes.  On  fait  v^pce  mot  de  tour - 
le  flux  de  fang,  quand  onenman-  ner  ,  parce  cjgyl  fe  fait  quantile 
ge  avec  exces.  Elle  eft„  commune  de  tours  JS^erens  dans  ces  com- 
a  la  Martinique.  bats. 

TOURNEBOUT  ,  f.  m.  Iirf-  Tpk^NOIS ,  fubft.  &  adjedl. 
trument  de  Mufique  ,  qui  eft  une  Aii^nnement ,  Tournois  etoit  le 
efpece  de  flute  ,  mais  h.  anche  ,  noWd’une  petite  inonnoie  bor- 
&  dont  l’extremite  inferieure  el  de  fleurs-de-lis  ,  qui  tiroit 
courbeeen  arc.  II  eft  commun  jejQ^e  nom  de  la  Ville  de  Tours  ,  ou 
Angleterre.  elle  etoit  battue.  Aujourd’hui , 

TOURNELLE  ,  f.  f.  Dprfyutif  e’eft  une  Ample  denomination  , 
de  Tour  ,  dont  on  fait  l£npm  de  qui  eft  oppofee  a  Parijis.  On  ap- 
$>lufieurs chateaux, &aniVeft con-  pelle  cent  litres  Tournois  ,  cent 
ierve auParleinent dv^iris,  pour  francs,  en  quelque  monnoiequ’ils 
fignifier  la  Cham^GJou  font  ren-  foient  comptes  ,  fans  addition 
dus  les  ArretWj^Npbine  inflidlive.  ni  diminution  ;  au  lieu  que  cent 
On  pretend  rt&J^noins  qu’elle  ne  livres  parijis  fignifie  cent  francs 
porte  le  ngn  ae  Tournelle  qu’ a  avec  1’augmentation  du  quart  en 
caufe  qu^y^Confeiliers  y  fervent  fus  ,  e’eft  -  &  -  dire  ,  cent  vingt- 
par  fei^eMe  ,  e’eft-a-dire  ,  cha-  cinq  livres.  Cette  difference  vient 
1  tour .  II  y  avoit  une  au-  originairement^  de  cello  qu’il  y 
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ayoit  autrefois  entre  les  mon-  le  Entablement  ou  Travaifon7 
noies  de  Tours  &  de  Paris.  TRADITION ,  f.  f.  Mpt  tip 

TOURON ,  f.  m.  Petite  corde,  du  latin ,  qui  fe  dit  de  toutjc^qui 
ou  affemblage  de  fils  de  Caret  fe  tranfmet  de  bouche,4v.upe  ge- 
dont  les  gros  cordages  font  com-  iteration  H’autre,entrq  l^rhoj^i- 
pofes.  Le  Toaron  eft  ordinaire-  mes.  Quantite  de  chq|eSr(>-qui 
ment  compofe  de  quarante  fils,  n’ont  jamais  ete  ecrites ,  fqfity^-. 

TOURTE  ,  f.  f.  Efpece  de  pa-  nues  juiqu’&  nous  par  tradition;/ 
tifferie  ,  qu’on  diftinguede  Tar-  Les  Juifs  ont  leurs  i 

te  ,  parce  qu’elle  eft  ordinaire-  qui  forment  ce  qu’ils  appelient, 
ment  compose  oude  confitures,  la  Loi  Orale.  Dans  l’Eglife 
oftdemoelle  ,  oude  pigeoneaux.  tholique  ,  la  tradition  eft  . 

TOURTEAU,  f.  m.  En  ter-  gle  fortrefpeSlee.  «- :  , 

mes  de  Blafon  ,  Tourteau  fe  dit  TRACHfiE  ,  adjetft.  Mot  tire 
d’une  reprefentation  d’anciens  du  grec  ,  qui  fignifie  rude ,  rabo~ 
gateaux  ,  qui  s’offroient  dans  les  teux.  II  ne  fe  dit  quede  la  trachee 
facrifices  ,  ronds  ,  Sr  pleins  com-  artere  ,  qu’on  appelle  vulgaire- 
me  le  Befant,  mais  differensdes  ment  le  lifflet,  &  qui  eft  le  canal 
Befans  ,  en  ce  que  ceux-ci  font  de  la  refpiration.  Elle  eft  coin- 
tie  metal  ,  &  les  Tourteaux  de  pofee  de  cartilages  ,  en  forme  de 
couleur.  demi-anneaux  &  revetue  de  deux 

TOURTERELLE ,  f.  f.  Oifeau  tuniques. 
de  bois  ,  affez  commun  Sr  de  la  TRAGACANTII  ,  f.  m.  Mot 
groffeur  d’un  Pigeon ,  qu’on  don-  grec  compofe ,  qui  fignifie  Epine 
ne  pour  le  fymbole  de  la  chafte-  de  bouc  ,  Sr  qui  eft  le  nom  de  la 
te  conjugale  ,  parce  que  le  ma-  gomme  d’un  arbre  epineux  ,  que 
le  &  la  femelle  yont  toujours  nous  nommons  par  corruption 
enfemble,  &  qu’on  pretend  qu’a-  Gomme  adragan.  Elle  fert  a  quan- 
pres  la  mortde  Pune  ,  l’autre  ne  tite  d’ouvrages,  Sr  memeen  Me- 
peut  pas  vivrefeule.  decine.  On  en  diftingue  de  plu- 

TOAST,  f.  in.  MotAnglois  fieurs  couleurs.  La  blanche  s’em- 
qui  fe  prononce  Tofte  ,  Sr  qui  ploie  dansles  rqAedes  , &la  jau- 
fe  dit  pour  /ante  qu’on  boit  d  ta -  ne  dans  les  ntfjjccjes  froids.^  La 
ble.  On  en  a  fait  le  mot  francois  rougeatre  moins  eftimee  & 

Tofler ,  qui  fignifie  boire  ala  fan-  ne  fertqi^Qvx  Peauciers. 
te  de  quelqu’un.  Ce  mot  en  lui-  TRAfi&NON  ,  f.  m.  Herbe 
meme  fignifie  Rotie ,  Sr  vient  de  marit*!j£e  ,  qu’on  nomme  aufli 
l’ufagequ’ontles  Angloisde  met-  S/67* 
tre  quelquefois  du  pain  roti  dans  diro 
leur  vin  pour  boire  les  fantes.  /-%ps 
quJoiNpei 


qm  produit  diyerfes 
fches  cpineufes  Sr  fans  feuil- 
s  ,  autour  defquelles  font  de 
etits  grains  roux  d’une  qualite 


TRABAN,  f.  m.  Nom  qulor 
donne  en  Allcmagne  aux  foJro&s  fort  aftringente. 
de  la  garde  Imperiale.  .  g'i  TRAGEDIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
TRABE,f.  f.  Mottlrayflu  la-  compofe,  &  nom  d’un  ouvrage 
tin  ,  qui  fignifie  prcw^rOent  pozz-  de  Poefie  noble  ,  en  plufieurs 
tre.  En  termes  de  i^fon  ,  c’eft  a  dies  ,  qui  a  fes  regies  ,  Sr  dont 
la  partie  del’anaC&^ui  en  traver-  le  but  eft  d’emouvoir  la  terreur 
fe  la  tige  par  le^aut.  On  appel-  8t  la  pitie  par  la  reprefentation 
leaufll  trabevffi&fovte  de  Meteore  de  quelque  grand  dvenement,  ou 
enflammeNS^tii  paroit  quelque-  il  y  a  du  fang  repandu.  On  ap- 
fois  dan^mCiel  en  forme  de  grof-  pelle  Tragicomedies  les  pieces  de 
fe  pqu^«L  Trabeation  ,  qui  vient  Theatre  dans  le  genre  noble  ,  oil  t 
de>IaSjfeme  fource  ,  fe  dit  ,  en  tout  fe  paffe  fans  effufionde fang.  1/>J 
At0itec1;ure ,  de  ce  qu’on  appel-  Tragique  fe  dit  de  tout  ce  qui  / 
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!  porte  un  cara&ere  terrible  &  n.  Terme  d’ Architecture  ,  qui 
fanglant.  fignifie  faire  une  corniche  de  pla- 

TKAGIUM  ,  f.  m.  gr.  Norn  tre  clair  ,  ou  un  cadre,  avec  le 
d’une  Plante  eftimee  "des  An-  calibre  ,  qu’on  traine  fur  deux 
ciens,  mais  aujourd’hui  peu  con-  regies  arretees. 
nue.  Sun  nom  lui  vient  du  mot  TRAIT ,  f.  m.  En  termesd’Ar- 
grec’  dQPfignifie  bouc  ,  parce  qu’-  chiteCture  ,  ce  mot  fignifie  la 
elle  en  k  Podeur.  Quelques-uns  coupe  des  pierres.  On  dit  fgavoir 
appelletot  Tragium  la  come  de  bouc ,  le  trait  6s  la  coupe  ,  pour  dire  fpa- 
herbe  du'nt  les  feuilles  reflem-  voir  Part  de  tracer  les  pierres  , 
bleht  aii  Cetrac  ,  &  qui  croit  fur  pour  les  faire  tailler  hors  de 
les  rochers  &  les  montagnes.  On  leurs  angles  quarres  Sc  fervir  k 
vante  fa  racine  pour  le  flux  de  faire  des  voutes ,  des  arcs ,  See. 
fang.  Dans  lc  meme  lan gage  9traitquar- 

TRAGORICAN,  f.  m.  Efpece  re  fe  dit  d’une  ligne  qui  en  cou- 
de  Serpolet  fauvage  ,  qui  croit  pe  une  autre  h  angles  droits  ,  Sc 
dans  laNatolie  ,  &dans  plufieurs  trait  biais  ,  de  celle  qui  eft  incli¬ 
nes  de  PArchipel  ,  ou  qui  y  eft  nee  fur  une  autre ,  ou  en  diago- 
meilleur  que  dans  d’autres  lieux  nale.  Le  trait  corrompu  ,  eft  celui 
pour  les  ufages  de  la  Medecine.  qui  eft  fait  a  la  main  ,  fans  regie 
TRAJET  ,  f.  m.  Mot  tire  du  Sc  fans  compas.  On  appelle  Trait 
latin  ,  qui  fignifie  paffage  ,  ou  d’or  ou  d’argent  ,  de  Por  ou  de 
efpace  a  traverfer  ,  Sc  s’eft  forme  Pargent  pafle  par  la  flliere.  Trait 
le  nom  de  quelques  Villes  ouPon  a  dans  Pufage  commun  Sedans 
pafle  une  riviere,  telle  qu*  Utrecht.  les  arts  ,quantitd  d’autres  accep- 
TRAINASSE,  f.  f.  Nom  d’une  tions  qui  fe  rapportent  k  fon  ori- 
herbe  qui  croit  dans  les  vignes  ,  gine  latine  ,  dans  laquelle  il  fig- 
&  qui  s’etend  beaucoup  fans  s’e-  nifie  ce  qui  eft  tire. 
lever  fur  la  terre.  On  l’appelle  TRAITE  ,  f.  f.^En  termes  de 
aufli  Traineair.  mer,  traite  fe  dit  d’un  commerce 

TRAINEAU ,  f.  m.  Nom  d’une  regie  entre  des  Vaifle^Ax  &  les 
forte  de  chariot  fans  roues  ,  fort  Habitans  de  quelqug-^afcrs.  La 
cn  ufage  dans  les  pays  duNord  ,  traite  des  Negres  ,  clgfcjMe  marchC 
foit  pour  voyager  fur  la  neige  ,  qui  fe  fait  pour  l^vente  des  Ne- 
foit  pour  les  fetes  qui  fe  donrient  gres.  On  appeliq^  traite  foraine  , 
en  hiver  ,  &  ou  l’on  prend  plai-  un  droit  qulAoeve  fur  toutes  les 
fir  k  paroitre  dans  des  traineaux  MarchandNjp^  qui  entrent  dans 
fort  ornes.  Les  traineaux  en  La-  le  RoraiftnJ;  Sc  traite  Vomaniale , 
ponie  font  tires  par  des  animaux  une  ^augmentation  d’Impot  fur 
qu’on  nomme  Renes .  Dans  les  quatr^Marchandifes  particulie- 
Cours  du  Nord  ,  les  traineaux  qui  font  ble ,  vin  ,  toile  Sc 
de  fete  font  de  caleches  ,  fans.«£y8:el  ,  lorfqu’elles  font  tranf- 
roues  ,  tirees  ordinairement  fj&c^ortees  hors  du  Royaume.  Ces 

deux  Traites  ont  ete  reunies  fous 
le  nom  general  des  Traites. 

TRAMAIL,  f.  m.  Mot  tire  de 
Pltalien  ,  qui  eft  le  nom  d’un  fi- 
ermes  de  let  de  la  peche  coinpofe  de  trois 
'rainee  une  rangs  de  mailles ,  qu’on  tend  au 


un  feul  cheval  ,  richement 
pe  ,  avec  quantile  de  g: 
qui  font  neceflaires  pour  "faire 
entendre  fa  march e  fuiv2? neige 
TRAINEE ,  f.  f.  * 

Chaffe  ,  on  no 


chafle  du  loup  fait  en  at-  travers  des  Ruifleaux  Sc  des  peti- 

s^dans  un  piege  tes  Rivieres, 
uelque  charogne  TR  AME ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 

tons:  du  chemin.  tin,  qui  fignifie  le  fil  qu’on  con- 
R  EN  PLATRE,  y.  duit  avec  la  navette  pourfai- 


Lrant  les 
voar  l’odeui 
|\i’on  tr£ 
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re  cle  ia  tone  ec  diverfes  fortes  tranche ,  lorfqu’elle  eft  trop  vivfi 
de  drap  &  d’etoffes.  De-la  yient  pour  une  autre  ,  ou  lorfqu’elle 
que  dans  le  Me  poetique  ,  on  n’a  point  de  nuance  qui  ferve  k 
appelle  trame  de  nos  jours  le  cours  l’adoucir. 

de  notre  vie,  qu’on  fuppofe  file  TR ANGLES  ,  f.  f.  Terme  de 
par  une  des  trois  Parques  8ccou-  Blafon  ,  qui  fe  dit  des  fafces  re- 
pe  par  une  autre.  On  dit  auffi  la  trecies  qui  n’ ont  que  la  moitiede 
trame  dyun  projet.  Trainer  eft  le  leur  largeur ,  8cqui  font  en  nom- 
yerbe.  bre  impair. 

TRAMONTANE  ,  f.  f.  Mot  TRANLER,  v.  a&.  Terme  de 
tire  de  PItalicn  ,  qui  eft  le  noin  chaffe,  qui  fe  dit  pour  queter  le 

’.nit  a  mt  tr-mt  not'!'  mi  -i C't r*/4  ti ^ n  nae 


au-dela  des  Morns.  forme  du  latin  ,  qui  fignifie,  en 

TRANCHE,  adje&.  Terme  de  termes  de  Pratique  ,  un  a  &e  paile 
Blafon,  qui  fe  dit  de  l’ecu  divife  a  Pamiable  entre  dys  perfonnes 
diagonalement  on  deux  parties  qui  ont  quelque  di-fferend. 
egales  de  droite  a  gauche.  TRANSCENDANT  ,  adjedl. 

TRANCHE,  f.  t.  Dore  ou  mar -  Mot  tire  du  latin,  qui  fe  dit  de 
Ire  fur  tranche.  Terme  de  Librai-  ce  qui  eft  diftingue  par  fon  excel- 
rie,  qui  fe  dit  d’un  livre  marbre  lence  ,  &  qui  eft  fort  au-deftus 
ou  dore  par  Pextremite  exterieu-  des  chofes  de  la  meme  nature, 
re  des  feuillets  ,  apres  qu’ils  ont  TRANSFORMATION  ,  f.  f» 
ete  rognes  fous  la  preffe  8c  relies.  lat.  Paffage  d’une  forme  dans 
TRANCHuE,  f.  f.  En  termes  une  autre.  Ce  changement  eft 
de  guerre  ,  c’eft  un  fofte  creufe  commun  dans  la  nature.  Mais 
dans  les  terres ,  qui  fert  de  che-  quelques  Anciens  Philofophes 
min  pour  s’approcher  d’une  pla-  ont  preche  une  autre  forte  de 
ce  qu’on,  affiege  ,  8c  borde  d’un  Transformation  ,  qui  coniiftoit 
Parapet  qui  le  couvre  du  cote  de  dans  le  paflage  des  ames ,  apres 
la  Place.  On  le  conduit  par  des  la  vie,  danAquelque  nouveau 
retours  8c  des  coudes,de  manie-  corps.  V oisAp^ETEMPSYCOSE.^ 
re  que  les  aflieges  n’en  puiffent  TRANSFUSION ,  f.  f .  Mot  ti- 
decouvrir  la  longueur.  Monter,  re  dum,  qui  fignifie  l’a&ion 
defcendre  la  tranchee  ,  c’eft  y  de  paffer  une  liqueurd’un 

monter  la  garde  ou  la  defcendre 
Quand  les  environs  de  la  Placr 
font  de  roche  qui  ne  puiffe  ctfce 
creufee  ,  la  tranchee  eft  une 


v£rt|>?au  dans  un  autre.  On  a 
Tahse  de  faire  la  Transfufion  du 
ng  d’un  animal  ,  dans  les  vei- 
nes  d’un  autre  ,  8c  l’on  affure 


creuiee  ,  la  irancnee  en  une  cjj-  ues  u.  un  nuuc  ,  w  * 
vation  de  fafeines  ,  defacsAter-  qu’elle  areuffi  en  1665  a  Oxford  , 


re ,  8cc.  pour  faciliter  leQWp: 
ches. 

TRANCKEFILlJSSr. 


dans  l’experience  qu’en  fit  le 
Dodteur  Lower.  Elle  n’a  pas 
f.  On  reufli  a  Paris  ,  a  l’Hotel  de  Car- 


donne  ce  nom  ,  (5*  W  petit  mor-  navalet.  Ne  parviendroit-on  pas 
ceau  de  papier  otHre  parchemin,  par  cette  voyearajeunirlesvieil- 
entoure  de  de  couleur  ,  &  lards. 

qui  fe  metjQif  t$te  &  a  la  queue  TR ANSGRESSER,  v.  acl.Mot 
d’un  lit^Mti’on  relie.  Tranchefi-  forme  du  latin  ,  qui  fignifie  pro¬ 
per,  c^^vhettre  de  la  foie  fur  la  prement  pajfer  au-dela  ,  mais  qui 
traqAefile.  ne  fe  prend  que  dans  un  fens  mo- 

VkSanCKER.  v.n.En  termes  ral.  11  fignifie  violer  un  ordre^ 
^de*reinture  ,  8c  d’affortiment  une  loi  ,  le  commandement  d’uj- 
^i’etoffes,  on  dit  qu’ une  couleur  Superieur.  Tran f grejjion  d?  une  lo:  > 


8' 


trop  viva 
iorfqu’elle 
^i  ferve  k 

Terme  de 
fafces  re¬ 
in  oitie  de 
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Ferme  de 
queter  le 
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fignifie  1’ a dli on  de  la  vloler*  ^  tie  for t  curieufe  ;  Sc  par  les  rne- 

TRANSITION,  f.  f.  Mot  tire  mes  principes  ,  ils  etabliffent  une 
flu  latin  ,  qui  fignifie  paffage.  Tranfplantation  d’idees,quicon- 
C’eft  un  terme  de  Rhetorique  ,  fifte  a  fairs  p  after  aufli  d’un  fujet 
qui  fe  dit  de  Part  avec  lequel  on  a  Pautre  les  memes  difpolitions 
paffe  d’un  fir  jet  a  un  autre,  par  d’ame,  les  memes  defirs,  les  me- 
quelque  heureufe  liaifon  qui  les  mes  fentimens  ,  Sec. 
rapproche.  TRAPEZE  ,  f.  m.  Terme  grec 

TRANSLATION,  f.  f.  lat.  de  Geometrie , qui  fignifie  enioi- 
Terme  Eccleiiaftique  ,  qui  fe  dit  meme  Tabte ,  mais  dont  on  a  fait 
du  tranfport  de  quelque  Relique  le  nom  d’un  quarre  dont  les.  qua- 
d’un  lieu  dans  un  autre.  On  a  tre  cotes  font  droits  ,  quoiqu’ils 
flit  auffi  Translation  pour  Traduc -  ne  foient  pas  egaux  ni  paralle- 
tioti ,  St  Tranflater  pour  Traduire ,  les  ;  apparemment  parce  que  les 
mais  ces  deux  mots  ont  vieilli.  Grecs  avoient  l’ufage  de  quelque 
TRANSMIGRATION  ,  f.  f.  table  de  cette  forme.  On  nom- 
Mot  latin  ,  qui  fignifie  l’adlion  me  aufli  Trapeze  un  mufcle  du 
d’aller  d’un  Leu  dans  un  autre  ,  corps  humain  ,  qui  fert  au  mou- 
&  qui  fe  dit  particulierement  des  vement  de  l’epaule.  Le  Trape^oi- 
Nations  chafiees  de  leurs  Pays  de  eft  une  autre  figure  de  Geo- 
qui  vont  s’etablir  dans  un  autre,  metric  ,  formee  par  la  circonvo- 
LcLTranfriiigration  des  Juifs  a  Baby -  lution  d’un  Trapeze,  comme  un 
lone.  La  Tranfmigration  des  ames  Cylindre  l’eft  par  c ell e  d’un  Pa- 
.  &  laMetempfycofe,  ontuneme-  rallelogramme. 
me  fignification.  TRAQUENARD  ,  f.  m.  Nom 

TRANSMUTATION,  f.  f.lat.  qu’on  donne  a  un  piege  ,  com- 
Changement  d’un  etat  ou  d’une  pofe  d’ais  en  maniere  de  cercueil, 
fubftance  dans  une  autre.  La  qu’on  tend  la  nuit  pour  prendre 
Tranf, mutation  des  metaux  efti’ob-  les  betes  nuifibles.  Traquenard  fe 
jet  de  la  pierre  philofophale.  dit  aufli  du  pas  d’un  chival,  qui 
TRANSPARENCE  ,  f.  f.lat.  s’appelle.autreinent^^nyp^j ,  8c 
Qualite  par  laquelle  une  chole  qui  tient  quelque  de  1’a'm- 

peut  etre  penetree  par  la  vue  ,  ble ,  fans  rien  tetfiJrnu  pas  ni  du 
comme  le  cryftal  &  le  verre.  trot. 

TRANSPIRATION,  f.  f.  lat.  TRAZI,X^A.  Nom  d’une  pe- 
Adlion  prefqu’infenftble  ,  par  la-  tite  Plan^jQ^ulbeufe  ,  commune 
quelle  la  nature  pouffe  une  infi-  en  Ital(^)dn  cote  de  Yerone  , 
nite  d’humeurs  par  les  pores,  dont^es  racines  font  entourees 
Cette  forte  d’evacuation  ,  qui  fe  de  jjQltes  boules  roufsatres  ,  de 
fait  continuellement  ,  eft  plus  l^Jffrofleur  d’une  feve  ,  qui  ont 
grande  que  toutes  les  autres  en-mrgout  de  la  chataigne  ,  mais 
femble.  Quelques-uns  pre*endq^^c0nt  on  ne  fait  que  fuccer  le  jus, 
que  fi  les  alimens  d’un  joujJJbJs  comme  un  excellent  remede  pour 
lent  huit  livres,  la  tranftyfratlon  les  maux  de  cote  Sc  de  poitrine. 
infenfible  montera  jufqiraJinq.  La  plante  produit  de  longues 
TRANSPLANTA^feN  ,  f.  f.  feuilles,  Sc  des  tiges  de  la  hau- 
lat.  Adlion  de  trarffylanter  une  teur  d’une  coudee. 

Plante.  La  Medea fes  Tranf-  TRATTES ,  f.  f.  Norn  de  plu- 
plantations ,  q^^Ihfiftent  faire  fieurs  groffes  Sc  longues  pieces 
pafter  les  malices  d’un  fujet  a  de  bois  ,  qui  foutiennent  la  cage 
un  autre^sQEft-a-dire  ,  &  guerir  d’un  moulina  vent. 

en  rSjjjIirnt  l’autre  rnalade.  TRAYADE,  f.  f.  Mot  tire  du 
™peux  croient  cette  operation  Portugais  ,  dont  nos  Matelots 
•Jpoffijgjp,  enfeignent  une  Dodlri-  tint  fait  le  nom  des  certains  vents 
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li  variables,  qu’ils  parcourent  en  buchantes,  c’eft-a-dire  >  de  poidi 
peu  de  terns  tons  les  points  du  dans  la  petite  balance  qui  fe  nom-Keux  p 
compas.  Us  font  accompagnes  me  Trebuchet.  Les  A$n,eurs  ontlellcs  n 
de  tonnerre  ,  &  d’une  pluie  qui  des  Trebuchets  li  juftes  ,  que  la|tongu< 
pourrit  les  habits  &  produit  quan-  quatre-nfille-quatre-vingt-Ceizie.|prono 
tire  d’Inle&es,  Avant  qu’ils  fe  me  partie  d’un  grain  les  faj.f  tre«l- 
leyent  ,  le  terns  eft  fort  calme  ,  bucher.  1  L 

&  l’on  voit  paroitre  une  petite  TREFFEAU ,  f.  m.  Nom;.qu’oM^uW5 
nuee  noire  que  les  Matelots  nom-  donne  a  la  grofle  fouc&e/qu’pnlJi  plul 
ment  ceil  de  bceuf ,  &  dont  la  vue  met  auYeu  ,  dans  plufieqrs- I?ay&  June  1 
leur  fait  amener  auili-tot  leurs  la  veille  de  Noel.  C’eft  u#e  an-T 
voiles  ,  &  gagner ,  s’ils  le  peu-  cienne  pratique  ,  en  meraoire  du| 
vent,  la  rade  la  plus  voillne.  froid  que  laVierge  &Notre-$ei* 
TRAVAISON  ,  f.  f.  Saillie  ,  gneur  fouffrirent  h  Bethleem. 
qui  eft  au  haut  des  murs  d’un  TREFLE  ,  f.  m.  Nom  d’unel 
edifice  ,  fur  laquelle  pofe  la  char-  herbe  commune  ,  formee  de  fon 
pente  de  la  couverture  ,  &  qui  nom  latin ,  qui  fignifietrois  feuil-| 
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I  que } 


le  noinme  aulli  entablement  &  les  parce  que  chaque  petite  tigel  fes  f< 
Trabcation.  On  appelle  Travee  l’ef-  n’en  a  eftedfivement  que  ce  nom-I  fent 


pace  d’une  chambre  ou  d’un  plan-  bre.  On  en  diftingue  plufieursl 
cher  ,  qui  eft  entre  deux  poutres.  fortes.  Le  Trejie  de  marais  eft  une! 
Les  travees  de  baluftres,  de  gril-  plante  odoriferante  ,  qui  portel 
les,  &c.  font  des  rangsde  baluf-  de  petites  fleurs  blanches.  Onap*[ 
tres  ou  de  barreaux  de  fer  entre  pelle  Trefles  ,  en  Architecture  ,1 
deux  montans,  ou  deux  pilliers.  des  ornemens  en  forme  de  trejie. t 
Travons  ,  dans  un  pont  de  bois  ,  Trefler ,  en  termes  de  MedaillifteJ 
font  les  maitreffes  pieces  qui  tra-  fe  dit  d’une  medaille  frappee  a  1 
verfent  toute  fa  largeur  &  qui  pluiieurs  reprifes  ,  qui  n’ayantl 
portent  les  travees  des  poutrel-  pas  ete  rengrenee  jufte  ,  paroitl 
les.  Un  Travouil  eft  tin  devidoire  defiguree,  parce  que  les  memesl 
k  mettre  le  fil  en  echevaux  ,  &  points  ne  fe  font  pas  rencontres! 
l’on  dit  Travouiller  pour  devider.  enfemble  ;  ce  qui  rend  quelque-| 
Les  Pecheurs  de  mer  appellent  fois  les  effigies  doubles.  Voye^X 
Travoul  de  petites  pieces  de  bois  Rengren  )s^*lTrefi4  ,  en  termes  I 
endudlees  l’une  dans  l’autre  ,  de  Rlafpj(2$  fe  dit  de  la  figurel 
fur  lefquelles  iis  plient  leurs  li-  d’un  t^Mb  fur  l’ecu  ou  aux  ex-| 
gnes.  Tous  ces  mots  paroiffent  treir(0?s  d’unc  croix. 
formes  du  fubftantif  latin  qui  fig-^^fl^EFONDS  ,  f.  m.  Vieuxl 
hifi.e  P outre.  qui  n’a  pas  cefte  d’etre  enl 

TRAYON  ,  f.  m.  Mot  fonf^  uiage  ,  pour  lignifier  le  fond, I 
de  traire.  On  noinme  ainft  le  b©t  c’eft-a-dire,  le  champ  ,  d’un  he-| 
du  pis  d’une  vache  ,  qu’o|0tire  ritage.  On  dit,  en  parlant  de  la  I 
pour  faire  venir  le  lait.  Qv  vente  d’un  bois  ,  qu’on  a  vendu  I 
TREBUCHANT,  Terme  le  bois  &  le  trefonds  ,  pour  la  I 
de  monnoie.  On^j)(Jywne  Trebu-  diftinguerde  celle  oil l’onne  vend 


re  de  grains  que  la  coupe  1 

cn^iur  le  marc  &  fonds  paroit  etre  une  corruption  I 
bS r  le  nombre  des  de  Terrefond.  On  appelle  Seigneur  | 


:  du  bois.  Ainft  Tre -  I 


chant  un  certain  nq 
qu’on  retranclug 
qu’on  repartiiNy 

pieces  qi^i^Arompofcnt ,  pour  Trefoncier  celui  a  qui  appartient  I 
rendre  s^wue  piece  un  peu  plus  la  Seigneurie  diredle.  II  y  a  des 
forte  q^pae  poids  requis  ,  afin  Chanoines  Liege  qui  font  diftin- 
qu’eHAs  ne  deviennent  pas  trop  gues  par  le  titre  de  Trefoncier. 

eres  par  le  maniment ,  &  TREMA.,  ad je<t.  Termed’ Imflj 


elles  foient plus  long-terns  tre-  primeur,  On  appelle  TremalQ$l 
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>  de  pojdj  Relies  fur  lefquelles  on  met  TREMIE  ,  f.  f.  Vaiffeau  de 
[uiienom.  deux  points  ,  pour  marquer  qu’-  bois,  large  par  le  liaut  Sc  etroit 
tqe.urs.  on{  eqes  ne  forment  point  une  diph-  par  le  bas ,  qui  fert  dans  les  mou- 
®  >  I3  tongue  ,  Sc  qu’elles  doivent  etre  tins  pour  y  jetter  le  grain  qu’on 
figt-feizie|  pronoheees  feparement ,  ' i  trema ,  veut  moudre  ,  Sc  dans  les  gre- 
tre-  e  trema.  niers  &  fel  pour  faire  couler  le 

,  TREMBLANT  ,  f.  m.  Norn  fel  dans  les  mefures.  On  a.ppelle 

I o m  q ;jeu  qJJ  Porgue,  qui  fe  mele  Tremie  ,  dans  une  cheminee  ,  les 
:fi§igu,on|i  pluiieurs  autres  ,  &:  qui  forme  bandes  de  fer  qui  fervent  pour 
yr?  Pays  June  forte  de  tremblement  par  tenir  les  atres  &foutenir  les  lan- 
l’agitation  d’une  petite  foupape  guettes. 

&  reflort  ,  qui  eft  dans  le  porte-  TREMPLIN,  f.  m.  Mot  tire 
vent.  de  l’ltalien,  qui  eft  le  noin  d’un 

TREMBLE  ,  f.  m.  Noin  d’un  ais  fort  large  ,  avec  un  pied  k 
grand  arbre  ,  forme  du  mot  la-  Pun  de  fes  bouts  ,  qui  fert  aux 
tin  qui  fignifie  tremblant  ,  parce  danfeurs  de  corde  pour  faire  des 
que  le  mouvement  continuel  de  fauts  perilleux. 
fes  feuilles  fait  qu’elles  paroif-  TRENTANEL  ,  f.  m.  Plante 
fent  toujours  tremblotter.  On  d’une  odeur  forte  ,  qui  eft  com- 
l’appelle  autrement  Peuplier  noir.  mune  en  Languedoc  Sc  en  Pro- 
Son  bois  eft  blanc  Sc  propre  a  vence,  &  qui  fert  a  teindre  d’une 
bntir.  On  en  fait  communement  couleur  entre  jaune  Sc  fauve. 
des  ais.  TRENTTE-SIX-MOIS  ,  f.  m. 

TREMBLEMENT  DE  C(EUR,  Nom  qu’on  donne  a  ceux  qui 
L  m.  Nom  qu’on  donne  a  un  pe-  s’engagent  h  fervir  pendant  trois 
tit  battement  de  coeur  ,  dans  le-  ans  dans  les  Indes.  C’eft  le  ter- 
quel  les  pulfations  font  petites  me  ordinaire  des  engagemens  ati 
&  frequentes  ,  different  de  la  fervice  des  Franpois.  Les  Hol- 
palpitation  ,  qui'' eft  une  fecouffe  landois  les  font  de  fept  annees  , 
violente,  avec  impetuofite  dans  &  les  Anglois  de  cinq, 
la  fyftole  &  la  diaftole.  Tous  TREPAN,  f.  m.  Mot  formedu 
deux  viennent  neanmoins  de  verbe  grec  ,  qui  percer. 

Suelque  irritation  dans  le  mufcle  C’eft  le  nom  d’un  tfSttument  de 
11  coeur.  Chirurgie  ,  quij4^»t pour  guerir 

TREMBLEMENT  DE  TERRE,  les  plaies  du  (yMe  ,  lorfqu’elles 
f.  m.  Mouvement  imprevu  de  ne  vont  qu^Sjtiqu’i  la  feconde 
quelque  partie  de  la  terre, qu’on  table.  iWCOles  Trepans  de  dif- 
croit  caufe  par  l’inflammation  de  ferentssV&jites.  Le  commun  eft 
quelque  exnalaifon  fulphureufe ,  en  fot&p  de  Vilbrequin  ,  dont  la 
dans  des  cavernes  fouterraines  mecweft  dentelde  Sc  faite  en 
peu  cloignees  de  la  furface  ,  a  m@iere  de  fcie  ronde  ,  avec  unt 
peu  pres  comme  l’inflammatioii^©jpperon  qui  fehauffe  &febaiffe 
de  la  poudre  a  canon  qu’on  H^^ourregler  l’operation.  Les  Tail- 
dans  les  mines  ,  fouleve  le$  leurs  de  pierre  appellent  auftt 
res  qui  font  au-deffus.  Lefjjfcux  Trepan  une  forte  de  Tariere ,  dont 
qui  abondent  en  fouffre^^Sn  bi-  ils  fe  fervent  pour  percer  les  gros 
tume  font  les  plusJfKits  aux  murs. 

iremblemens.  TREPAS  DE  LOIRE  ,  f.  m. 

TREMBLOT^Vvm.  Petit  oi-  Nom  d’un  droit  de  pujfage  qu’on 
feau  des  AntiRq^  qui  tremble  paye  fur  la  Riviere  de  Loire  , 
toujours  ;  d’q&lui  vient  fon  nom.  en  paffant  d’une  Province  k  1’au- 
II  eft  de  lit^gjojfteur  d’une  caille  ,  tre.  Ce  mot  vient  d*  outre-pa  (per y 
"3c  d’unj^i^un  peu  plus  obfcur  dont  on  a  fait  trepajfer,  qui  ligni- 
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de  la  vie,  &  trepas ,  qui  figmfie 

mort,  ou  Pa^lion  de  paffer  outre. 

TREPIDATION  ,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie  trem- 
biement.  En  Aftronomie ,  le  mou- 
yemeht  de  trepidation  ,  eft  le  meme 
one  celui  de  Librntion.  Les  Me- 
cledns  appellent  Trepidation .  un 
tremblement  des  membres  &  des 
nerts. 

TREPIED  ,  f.  m.  En  termes 
de  Mythologie  ,  le  Trepied  [acre 
du  Temple  de  Delphes  ,  etoit  une 
table  a  trois  pieds,  fur  laquelle 
la  Pretrefle  d’Apollon  montoit 
pour  rendre  les  Oracles. 

TREPIGNER  ,  v.  n.  Mot  d’o- 
rigine  incertaine  ,  qui  fignifie 
battre  des  pieds  contre  terre 
avec  des  mouvemens  redoubles. 
C’eft  particulierement  un  terme 
de  Manage.  On  dit  qu’un  cbe- 
val  trepigne  ,  pour  dire  ,  qu’il 
bat  la  poudre  avec  les  pieds  de 
devant.  Les  chevaux  fujets  a 
trepigner  font  ceux  qui  n’ayant 
pas  Fes  epaules  fouples  ,  font 
leurs  mouvemens  courts  pres 
de  terre. 

TREPOINT  ,  f.^rn.  Nom  de 
la  couture  qui  paroit  en  dehors 
dans  une  femelle  de  foulier ,  &c 
qui  regne  tout  autour  entre  la 
femelle  &  Pempeigne. 

TREPORT  ,  f .  m.  Nom  d’une 
piece  de  charpenterie  ,  qui  fert , 
dans  un  vaifieau  ,  avec  le  bout 
de  l’^tambord,  k  former  la  hau-. 
teur  du  chateau  de  poupe.  .  \ 

TRESEAU,  f.  m.  Nom  qu^fe 
donne  h  trois  gerbes  affeinble©, 
qu?on  laifie  dans  le  chad&juf- 
qu’i  ce  qu’elles  aient  e&M£mees 
ou  champartees.Tr^/^^&dit  aufti 
cPun  gros  de  til ,  de  ( 0b ,  ou  d’au- 
tres  marchandifi^jje  meme  na¬ 
ture.  Le  trefe^,  ou  le  gros  de 
£1 ,  eft  un  (rnftt  d’once. 

TBESCMxcR  ,  f.  m.  Terme 
de  'Bla^S^qui  fe  dit  d’une  trejje 
ou  ordure  dans  le  fens  de  l’e- 
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TRESEILLE ,  f.  f.  Nom  de  I J 
partie  d’un  chariot  qui  entre  dansl 
les  deux  ridelles  pour  les  tenir| 
en  etat. 


TRESILLON  ,  f.  m.  On  ditl 


quel 

Tf 

forte 


t  It  - - -  - 

:usf\Wrce  reprefente  une 

qu’on  appelloit  autrefois 
J&fcheur,  trefche  &  trefehie. 


aufti  Etrejillon.  C’eft  le  nom  d’unl 
morceau  de  bois  qu’on  met  en-| 
tre  des  ais  ,  foit  pour  les  tenirl 
en  etat  ,  foit  pour  les  faire  fe- 1 
cher  lorfqu’ils  font  feies  nouvel- 
lement.  Trejilloner  eft  le  verbe.  I 

TRESSAUT  ,  f.  m.  Nom  qu’on  I 
donne  ,  en  termes  de  Mdnnoie ,1 
&la  difference  qui  fe  trquvequelJ 
quefois  entre  deux  ellais  d’une  I 
meme  efpece.  Faire  un  treJJ'autA 
c’eft  ne  pas  s’accorder  dans  les  I 
efifais. 

TRESSER  ,  v.  a  (ft.  C’eft  entre-! 
laft’er  plufieurs  fils  ,  ou  d’autresl 
chofes  de  meme  nature  ,  pourl 
en  faire  une  forte  de  cordon! 
plat.  En  termes  de  Perruquiers,| 
la  trefle  eft  un  tifiu  de  cheveusl 
qu’on  attache  enfemble  par  lesl 
racines ,  fur  quclque  ruban  ,  pourl 
en  faire  une  perruque.  En  ter-| 
mes  de  Nattier,  c’eft  de  la  paillel 
cordonnee. 

TRETEAU  ,  f.  m.  Nom  d’unl 
petit  chevalet  h  quatre  pieds, quit 
fert  k  foutenir  quelque  chofe. 

TRETRA«SRETRE,  f.  mafc.j 
Nom  d’unSyfimal  extraordinaircl 
de  Mad^hfcar  ,  qui  a  la  tetel 
ronde^Cun  vifage  humain  ,  &  lesl 
quS^©  pieds  femblables  a  ceuxl 
finge.  11  eft  de  la  grandeur! 
^d)im  veau. 

TREU  &  TRUAGE  ,  f.  in  I 
Vieux  mots  d’origine  obfeure  J 
qui  fe  difent  d’un  droit  que  lei 
Seigneur  prend  fur  les  march’an-l 
difes  qui  paffent  d’un  pays  &  Pau-I 
tre.  Ils  fe  difent  aufti  d’un  droitl 
qui  appartient  au  Seigneur  delal 
terre  oil  une  bete  qu’on  chaftel 
eft  abbattue  ,  quoiqu’eile  ait  etel 
levee  fur  la  terre  du  Chafteur.  I 

TREYIER  ,  f.  m.  Nom  d’unl 
office  de  la  marine,  qui  confiftol 
k  prendre  foin  des  voiles  &  del 
l’envergure. 

TREUIL ,  f.  m.  Nom  du  ml 
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ha-u  y  ou  du  cylindre,  autourdu-  cette  divifion  ,  parce  qu’etant  re¬ 
quel  s’-entortille  la  corde  lorf-  fervee  pour  la  lacrificature,  elle 
qu’on  tourne  un  moulinet.  n’eut  aucune  terre  en  partage;. 

TRIAIRE  ,  f.  m.  Nom  d’une  ce  qui  n’emp<*cha  point  que  les 
forte  de  Fantaftins,  dont  il  y  autres  ne  fuiient  au  nombre  de 
avoit  un  certain  nombre  danscha-  douze,  parce  qu ’Ephraim  Sc  M*x- 
quecohorte  Romaine ,  qui  etoient  najfe  y  furent  nomrnes  chefs  de 
armes  d’une  pique  Sc  d’une  ron-  Tribus  h  la  place  de  Jofeph,  leur 
dache  ,  Sc  qui  portoientla  cuiraf-  Pere.  Les  Ro mains  etoient  aufll 
fe  Sc  le  caique.  _  divifes  en  Tribus.  Elies  n’ etoient 

TRIANGLE  ,  f.  m.  Mot  tire  que  trois  dans  l’origine  ,  Sc  l’on 
du  latin  ,  qui  fignifie  une  figure  croit  meme  que  le  nom  de  Tribit 
h.  trois  cotes  &  k  trois  angles.  II  y  vient  de  ce  nombre  ;  mais  dans  la 
a  en  diverfes  efpeces,  qui  tirent  fuite  il  futaugmente  jufqu’&tren- 
ieurnom  particulicr  de  leur  for-  te-cinq.On  appelloit  Tribus  urbai- 
ane.  On  nomine  ordinairement  La  nes  cellesqui  babitoient  laville  ? 
lafe  d’un  triangle  le  cote  horizon-  Sc  Tribus  ruftiques  celies  qui  vi¬ 
tal  ,  ou  celui  qui  eft  oppofe  h.  voient  a  la  campagne. 

Tangle  qu’on  confidere  particu-  TRIBULATION  ,  f.  f.  Mot 
lierement.  Refoudr e  un  triangle  ,  tire  latin,  qui  fe  dit  pour  afflic- 
c’eft  trouver  Pefpace  qui  contient,  tion  ,  fur-tout  en  langage  de  Reli¬ 
ve  qui  eft  toujours  la  moitie  de  gion  Sc  de  vie  devote.  Il  eftfor- 
1’ejpaced’un  parallelogramme  de  me  du  nom  latin  d’un  inftrument 
meine  bafe  Sc  de  m&mehauteur.  qui  fervoit  anciennement  a  bat- 
On  cherche  la  valeur  des  cotes  tre  le  bled  ,  c’eft-a-dire  ,  h  lefe- 
Sc  des  angles  par  des  Jinus.  Les  parer  dela  paille. 

Menuifiers  ont  un  inftrument  de  T R I B ULE  ,  f.  m.  Efpece  de 
bois  qu’ils  appellent  triangle  quar -  Chardon  ,  qui  fe  nomme  vulgai- 
reySc  un  autre  qu’ils  nomment  rement  chjuffe-trapoe.  Ondiftingue 
triangle  angle ..  Triangulaire  fe  dit  le  Tribule  terreftre  Sc  le  Tri- 
de  tout  ce  qui  a  trois  angles.  bule  aquatique,  qui  croit  dans  les 
TRIBALLE,  f.  f.  Nom  qu’on  rivieres,  Sc  dont  les  fendles  font 
donnea  de  la  chair  deporc  frais  plus  larges  que  cell&jderP  autre, 
cuite  dans  fa  graiffe,  tellequ’el-  TRIBUN  ,  f.  mVCTitre  decer- 
lefe  vend  dans  les  foires.  tains Magiftrats&oinains ,  etablis 

TRIBORD  ou  STRIBORD,  f.  pour  fouterai^D*  droit  des  Tribus , 
m.  Terme  de  mer  ,  qui  fignifie  c’eft-a-ttafYflu  Peuple  coatre 
la  droite  du  vaiffeau  en  regar-  les  entrep&Ees  des  Confuls  Sc  da 
dant  de  la  poupe  &  la  proue.  Senatk  cSTquiles  fit  nommer  Tri- 
C’eft  une  corruption  dedextriborcl.  bunsQfh  Peuple.  Ils  n’etoient 
TRIBOULET  ,  f.  m.  Inftru-  djabord  que  deux  ,  mais  dans  la 
ment  d’Orfevres  ,  qui  eft  un  mor- ^^re  leur  nombre  fut  augmeu- 
ceau  de  bois  fait  en  pain  de^tfgjfcvjufqu’a  dix.  Ily  avoit  auffi  des 
ere  ,&  qui  leur  fert  a  bien  archer  Tribuns  militaires  ,  qui  etoient 
dir  les  pieces  qui  demanebent^t-  des  Officiers  de  guerre  en  chef, 
te  forme.  *..>  Tribunat  fignifie  P office  d’un  Tri- 

TRIBU ,  f.  f.  Partiq<0nn  Peu-  bun.  Tribunal ,  a  fignifie  dans  for* 
pie  defeendue  de  la^yfme  tige.  orisdne  ,  l’cndroit  de  Rome  011 
Le  Peuple  Juif.d^buf  divife  en  refidoit  celui  qui  rendoit  la  jufti- 
douze  Tribus les  chefs  ou  ce  aux  Tribus.  Il  fe  dit  aujour- 
1-es  tiges  etoiqnMfes  douze  filsde  d’hui  de  tout  fiege  etabli  ,  pour 
Jacob  ,  lefquelles  la  ter-  juger  Sc  rendre  la  juftice.  On  fait 

(Te  de  ChanqAm  futdivifee.  Celle  venir  auflide  Triple  mot  de  Tri- 
fut  pa$  cQmprife  dans  but ,  qui  fignifie  ce  qu’en  denu$ 


v 


W 
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ou  qu’onpaye  &  celui  quil’exige  deux  demi  cannelures  fur  les  | 
par  droit  ou  par  force  ,  parce  deux  cotes. 
qu’&  Rome  la  repartition  desim-  TRIGONE,  f.  m.  Terme  grec 
pots  fe  faifoit  par  Tribus.  Tribu -  d’Aftrologie  ,  qui  fignifie  trian- 
taire  fe  dit  de  celui  qui  paye  un  gle ,  &  qui  fe  dit  de  Pafpeft  de 
3'ribut.  trois  Planetes ,  1  orfqu’etant  £loi- 

TRICOISES  ,  f.  f.  Efpece  de  gnees  les  unes  des  autres  de  fix 
tenailles  ,  a  l’ufage  des  Mare-  vingt  degres,  elles  forment  une 
chaux.  forte  de  triangle.  Trigone  e toit  le 

TRICTRAC,  f.  m.Nomd’une  nom  d’un  lieu  deftme  au  jeu  de 
forte  de  jeu ,  qui  fe  joue  fur  un  paume  dans  les  anciens  thermes. 
Damier  avec  deux  des  ,  &  qui  De-la  vient  le  nom  de  Paume  tri- 
paroit  avoir  tire  fon  nom  du  mou-  gonale. 

vement  des  des  dans  le  cornet  ,  TRIGONOMETRIE,  f.  f.  Mot 
oudu  bruit  qu’ils  fonten  fortant.  grec  compofe,  qui  fignifie  mefure 
TRICUSPIDE  ,  adj .  Mot  com-  des  triangles.  C’eft  le  nom  d’une 
pofe  du  latin ,  qui  fignifie  ce  qui  des  plus  utiles  parties  des  Ma- 
a  trois  pointes.  On  appelle  Valvu-  thematiques,  qui  apprend  a  re- 
les  tricufpides  des  Valvules  de  fi-  foudre  toutes  fortes  de  triangles  , 
gure  triangulaire  ,  qui  ferment  c’efM-dire  ,  h  trouver  la  valeur 
comine  la  porte  du  coeur  ,  c’eft-  de  leurs  angles  &  de  leurs  cotds, 
i-dire  ,  qui  empechent  que  ce  &  l’efpace  qu’ils  contiennent. 
qui  y  eft  entre  n’en  puiffe  fortir.  TRILATERE  ou  TRILATE- 
TRIDE  ,  adj.  Terme  de  Ma-  RAL  ,  adj.  Mot  latin  compofe  , 
neee  ,  qui  fe  dit  d’un  pas  dont  qui  fignifie  ce  qui  a  trois  cotes, 
les  mouvemens  font  courts  8c  TRIMESTRE  ,  f.  m.  Mot  la- 
prom  pts.  Un  pas  tride.  tin  compofe  ,  qui  fe  dit  d  une 

TRIDENT,  f.  m.  1.  Inftru-  duree  de  trois  mois  comrne 
ment  qui  fe  termine  par  trois  femeftre  de  celled  e  fix  mois.  \ 
pointes.  Les  Poetes  appellent  TRIMETRE  ,  f.  m.  Terme  gn 
Trident  une  efpece  de  long  fcep-  de  Poefie  ,  qui  fignifie  un  vers 
tre  k  trois  pointes  ,  qu’ils  met-  compofe  de  trois  pieds  ou  trois 
tent  entre  les  mains  de  Neptune,  mefures. 

TRIENNAL  ,  adj.  Mot  com-  TRINE/^afiL 
pofe  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  latin  quj^tgnific  r 
dure  l’efpace  de  trois  ans.  On  fe  qui  nombre  de  tr<>ts.  On 

fert  du  mot  trienniumy  qui  eft  pu-  noriftferajpetb  trine ,  dans  1  Altro- 
'  ‘  '*  ^  ‘udiciaire ,  l’apetft  dedeux 


Mot  forme  du 
e  proprement  ce 


rement  latin  pour  fignifier  des 
etudes  de  trois  ans,  fur-tout  cel- 
le  de  Theologie.  II  a  fait 
triennium.  Quelques  -  uns  dj/ent 
triennat.  rKp 

TRIGAME,  f.  m.  MK©grec 
Compofe  qui  fignifieX^tii  qui  a 
trois  femmes ,  con^£#igame_fig- 


..^netes  qui  font  (ftoignees  en- 
,tr’ elles  de  foixante  degres  ,  c’eft- 
a-dire  ,  de  la  troifieme  partie  du 
Zodiaque.  , 

TRINGLER,  V.  adlif.  Mot 
forme  de  tringle ,  qui  fignifie,  par- 
mi  les  Charpentiers  ,  marquer 


_  x  inmejupjgaiiiw  in i.  - -  7  .  .  * . 

iiifie  celui  qui  en  ajiux  ,  &  Po-  une  ligne  droite  fur  du  bois . 
lygame  celui  *Q^en  general  ena  avec  un  cordeau  bande  ec  rrone 
plufieurs.  CY  decraie,  <ju’on  eleve  par  le  mi- 

TRIGLY^fE, f.m.gr.Mot  com-  lieu,  &  qui  marque  la  ligne  en 
pofe,  eMVngnifie  ce  qui  a  trois  retombant  fur  le  bois. 
gravures?Les  Architetftes donnent  TRINGUET  ,  f.  m.  Nom  que 
un  ornement  de  la  Fri-  les  Levantins  donnent  au  mat  dq> 
corique  ,  compofe  de  deux  Mifaine  ou  de  l’avant. 
ielures  en  triangle,  6c  de  TRINITAIRES  ,  f. 


fur  les 
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gieux  d’un  ordre  fonde  au  trei-  TRIPARTIT adj.  Mot  la- 
lieme  fiecle  par  Jean  deMatha  ,  tin  compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui 
qui  fe  nomine  autrement  Pordre  eft  divife  en  trois  parties.  Nous 
dela  Redemption  des  Captifs.  avons  uneancienne  hiftoire  ,  qtii 
Voye^  Redemption.  porte  ce  titre. 

TRJ#IT£,  f.  f.  Korn  d’une  TRIPE  DE  VELOURS  ,  £  L 
her.be  dont  le$  feuilles  fonttrian-  Nom  d’une  etoffe  delaine  ,  qui 
gulaiyes  ,  Sc  qui  croit  dans  les  fe  manufacture  &  fe  coupe  conx- 
fieux  humides.  Elle  porte  une  me  le  velours.  On  appelle  Tripe - 
fieur  Meue,a  la  cimede  fes  tiges.  Madame  une  petite  herbe  qui  fe 
Onla  feit jivaller  enpoudre  pour  mange  en  falade.  C’eft  une  cor- 
les  pi  .ayes  &  pour  les  defcentes.  ruption  de  Tuque  -  Madame  ,  qui 
TRINOlVlE  ,  f.  m.  Terme  gr.  etoit  autrefois  fon  nom. 
d’ A  Jgebre,  qui  fignifie  une  gran-  TRIPHTONGUE,  f.  f.  Ter- 
deurcompofeede  trois  grandeurs  me  de  Grammaire,  qui  fignifie 
incommenfurables  la  rencontre  de  trois  voielles 

TRIO  ,  f.  m.  Terme  de  Mufi-  dans  un  mot  oh  elles  ne  forment 
que,  qui  fe  dit  d’une  piece  k  qu’une  fyllabe  ;  comme  dans 
trois  parties  ,  ou  de  la  partie  d’un  Dieu  ,  lieu,  &c.  Refiaut  n’en 
concert  dans  laquelle  il  n’y  a  que  admet  pas  dans  notre  langue. 
trois  perfonnes  quichantent.  TRIPLE  ,  adj.  Mot  forme  du 

TRIOLET  ,  f.  m.  Nom  d’une  latin ,  qui  lignite  trois  fois  plus, 
petite  piece  de  Poefie  fran^oife  ,  en  nombre  ,  en  etendue  ,  &c. 
qui  confifte  en  cinq  vers  de  huit  Triplement  eft  l’adverbe.  Tripliquer 
lyllabes  dont  le  premier  fe  repe-  fe  dit,  en  termes  de  Palais,  pour 
te  apresle  troifieme  ,  Sc  le  pre-  repondre  a  des  dupliques. 
mier& lefecond  apres  le  cinquie-  TRIPOLI,  f.  m.  Nom  d’une 
me.  On  en  fait  qui  fechantent,  forte  de  craie  blanche,  un  peu 
fur  un  air  qui  fe  nomine  l’air  des  rougeatre  ,  qui  fert  k  donner  une 
Triolets.  couleur  plus  claire  au  metal.  Tri- 

TRIOMPHE,  f.  m.  gr.  Hon-  polir  fignifie  frotter  ou  neitoyer 
neur  folemnel  qu’on  rendoit  aux  avec  du  Tripoli.  II  y  aN^ne  herbe 
Generaux  des  armees  Romaines  ,  maritime  du  memej&irr,  qui  fe 
apreS  une  grande  Vitftoire.  On  en  nomine  autremep jfcTurbit ,  dont 
diftinguoit  deux,  le  grand  Triom-  les  feuilles  refferoblent  k  cell es  du 
phe  lc  petit  qui  fe  nommoit  Paftel  ,  &  qaQproduit  une  fleur 
Ovation.  II  etoit  terreftre  ouna-  bleue.  Sa  rffyne  eft  aperitive  ,  8c 
val ,  fuivant  le  lieu  ou  s’etoit  pafie  p^uVxn  contre  -  poiffon. 
donne  la  bataille.  Le  Vainqueur  Quel^ue^uns  croient  le  Tripoli 
faifoit  dans  R ome  un  entree  mag-  du  Turbit  des  Apoticai- 

nifique  ,  eft  l’on  voyoit  paroitre  ro% 

les  depouilles  des  vaincus  ,  des  fSjrRIQUER  ,  v.  aeft.  Terme  de 
Rois  captifs,  Sc  tout  ce  qui  pouyojpJVigneron  ,  qui  parojt  etre  une 
relf<vr»r  !a  rnlpnrl^nr  MATrAt.<.»n'Hn«  ^ a  Triquer  le” 

es  choifir  fi 

_  -  _ part.  On  appelle  Tri 

phateur,  crioit  a  hanfcc<5yix,  par  ques  de  gros  batons  qui  femblent 
intervalles  ,  Souviens-sh&que  tu  es  choifis  pour  en  faire  des  pare- 
homme.'  Lorfqu’umQvTneral  de-  mens  de  fagot  ;  ScTriqtiet ,  unpe- 
mandoit  le  Tm^Jhe  ,  il  etoit  tit  batoir  etroit  avec  lequel  on 
oblige  de  quittevre  commande-  joue  k  la  courtepaume. 
mentde  fpo^mee ,  &  d’atten-  .  TRISECTION  ,  f .  f.  Motla- 
me  la  decifiou  du  tin  compofe  ,  qui  fignifie  divijioit 
trois .  C’eft  un  terme,  de  Geo- 
tihfi 


,dre  hors.  ^ 

fcenat.  CV 

,er 
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metrie.  On  appelle  TrifeSlion&e  balternes  de  lamer,  Mans,  012 
V angle  un  grand  Probleme  qui  Frere?,  ou  Amans  des  Nereides, 
fait  le  defefpoir.  des  Geometres,  Quelques  Voyageurs  ont  donne 
comme  la  quadrature  du  cercle ,  lenom  de  Triton  a  un  Poifion  de 
&quiconfifte  h  divifer  P  angle  en  la  mer  du  Brefil ,  auquel  ils  at- 
txois  parties  egales.  tribuent  prefque  la  forme  humai- 

TRISMEGISTE,  adjedl.  Mot  ne  ,  Sc  que  les  Sauvages  nom- 
grec  compofe  ,  qui  fignifie  trois  ment  Ypinpiapa.  C’eft  ,  fuivant 
fois  grand.  C’eft  un  destitresque  quelques-uns ,  le  male  desS/re- 
les  Anciens  ont  donne  a  Mercure ,  nes.  On  appelle  Triton ,  en  Mufi- 
©u  Hermes ;  d’autres  difent  a  un  que  ,  une  forte  de  diffonance  ma- 
fameux  Philofophe  Egyptien  ,  jeure,  ou  de  faux  accord, 
qu’ils  font  vivre  fous  le  regnede  TRITURATION  ,  f.  m.  Mot 
Ninus  ,  apres  Moyfe  ,  Sc  qui  pe-  tire  dulatin,  quife  dit  emtermes 
netra  fort  ayant  dans  les  fecrets  de  Chymie  ,  de  Padlion  par  la¬ 
de  le  nature.  En  termes  d’Impri-  quelle  on  reduitquelque  chofe  en 
merie  ,  on  appelle  Trimegifie  un  poudre  ,  ou  en  parties  fort  me- 
caradlerequi  eft  entrelegros  Ca-  nues.  Dans  la  Pharmacie  ,  la 
non  Sc  le  petit.  -  Trituration  fe  fait  avec  le  mortier 

TRIPASTE,  f.  m.  Mot  grec  &lepilon.  Les  Medecins  appel- 
compofe  ,  qui  fignifie  ce  qui  tire  lent  Trituration  l’effet  d’un  mou- 
trois  fois ,  &  dont  on  afaitle  nom  yementperiftaltique  del’eftomac, 
d’une  machine  compofee  de  trois  qui  acheve  le  broiement  de  la 
poulies,  qui  fert  a  elever  des  far-  nourriture  &  qui  fert  avec  le9 
deaux  pour  les  edifices.  acides  ala  digeftion.  Triture  reft  le 

TRIREME  ,  f.  f.  Mot  latin  verbe. 
compofe,  qui  fignifie  une  galere  TRIVIAIRE  ,  adj.  Mot  for- 
a.  trois  bancs  de  rames.  me  du  fubftantif  latin ,  qui  figni- 

TRISSE ,  f.  f.  Terme  de  mer.  fie  lieu  oH  aboutijjent  trois  chemins 
C’eftlenom  d’unpland’artillerie,  ou  trois  rues.  Aufii  lieu  triviaire m’a 
qui  fert  &  approcher  ou  a  eloi-  t’il  pas  d’autre  fignification.  Tri- 
gner  les  pieces  de  leur  fabord.  vial,  qui  Yient  de  la  meme  fiour- 
Les  TriJJes fe  nomment  aufii  Vrof-  ce  ,  fe  dit  p#4r  commun  ,  vil  , 
reSm  ou  connu  d&^utle  monde ,  cora- 

J  TRITEISME,  f.  m.  Mot  grec  me  doit  U^e  tout  ce  quife  trou- 
compofe ,  qui  fignifie  exigence  de  ve  dan^Con  lieu  triviaire  ,  qu’on 
trois  Dieux ,  ouDodrine  de  cer-  fuppc© tort frequente. 
tains  heretiques  ,  qui  en  ont  ad-  ^TRIUMVIR AT  ,  f‘  m* 
mis  trois,  en  divifant  Pefience  compofe,  qui  fignifie  reunion 

Divine  en  trois  parties  ,  le  Per &kde  trois  perfonnes.  Les  Romains 
le  Fils  Sc  le  Saint-Efprit.  On  ©"ont  donne  ce  nomsu  Gonverne- 


ment  de  trois  particuliers  ,  tel 
que  celui  d’Augufte  ,  Marc-An- 
toine,  Sc  Lepide,  Sc  noromoient 


nomine  Tritheites. 

TRITON  ,  f.  m.  Non 

que  d’une  Divinite  A .  .  _ 

que  la  Fable  fait  fiJ^(frpNeptune  ces  trois  Maitres  ,  Iriumvirs.  Des 
d’Amphitrite.  (Juatques-uns  le  Pan  463  de  Rome,  il  y  ayoit 
font  trompettq  ^eNeptune  ,  Sc  eu  des  Triumvirs  capitaux  ,  qui 
lui  donnent  la-&rme  humainejuf-  avoient  la  garde  des  prifons  ,  Sc 
qu’au  noitil^^  avec  le  refte  du  qui  prefidoient  h  Pexecution  des 
corps  d’*{£Spoiffon  ,  Sc  la  queue  criminels.  Enfuite  il  y  eut  des 
d’unDaSfniin.  Ils  lui  mettent  en  Triumvirs  Monetaires  ,  qui  eioient 
-»-^r,Oine  conque  marine  ,  dont  des  Magiftrats  confiderables  , 
_  „ntfonner.  D’autres  nom-  etablis  pour  veiller  &  la  fabrica- 
x  Tritons plufieurs  Dieux  fu-  tion  des  monnoies. 
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TEOCHANTERE  ,  f.  m.  Mot  TROGLODYTES  ,  f.  m.  Nom 
forme  du  yerbe  grec  qui  fignifie  grec  ,  forme  du  fubftantif  qui 
tourner  comme  une  roue.  On  fignifie  Caverne.  On  donne  ce  noin 
donne  ce  nom  &  deux  Apophyfes  aux  Peuples  qui  vivent  fous.ter- 
de  la  cuiffe  ,  qui  fervent  h  fon  re  dans  des  trous  &  des  caver- 
mouvement,  &  Pon  diftingue  le  nes,  foit  pour  eviter  Pexceo  du 
grand  &  le  petit.  froid  ou  du  chaud  ,  foit  pares 

TROCHES  ,  f.  f.  Nom  que  qu’ils  n’ont  pas  de  meilleures 
les  Chaffeurs  donnent  auxfumees  habitations, 
d’hiver ,  e’eft-ii-dire  ,  aux  excre-  TROIS,  DEUX  ,  UN.  Terms 
mens  des  b6tes.  On  les  diftingue  de  Blafon,quife  dit  de  fix  pie- 
dos  f unices  d’Ete,  qui  font  rondes  eesdans  une  certaine  difpofition  : 
&hui!eufeslorfqueles  bStes  font  f9avoir  ,  trois  en  chef  fur  une  li¬ 
en  venaifon.  gne  ,  deux  au  milieu  ,  &  une 

TROCHET,  f.  m.  Nom  qu’on  enpointede  l’ecu. 
donne  &  plufieurs  fruits  joints  en-  TROISQUARTS  ,  f.  m.Noin 
femble  fur  une  ineme  branche  ,  que  les  Chaffeurs  donnent  aux 
qui  compofentuneefpecede  bou-  Levrauts  ,  lorfqu’ils  ont  les  trois 
quet.  quarts  de  la  grandeur  naturelle 

TROCHISQUE  ,  f.  m.  Mot  duLievre.  C’eft  aufli  lenom  d’un 
grec,  qui  fignifie  petite  roue  ,  dont  Inftrument  de  Chirurgie ,  en  for¬ 
tes  MMecins  ont  fait  lenomd’u-  me  d’eguille  ,  dont  le  bout  eft 
ne  forte  de  Tablette  ou  de  Paf-  fait  en  triangle  ,  &qui  fertk  fai- 
tille  ,  ordinaireinent  du  poids  re  la  ponclion  dans  l’hydropifie. 
d’une  dragme ,  compofee  de  la  Cette  operation  fe  nomme  Para- 
poudre  de  quelque  drogue  ou  centefe. 

de  quelque  fimple  ,  pour  fervir  TROLLE  ,  f.  f.  Efpece  de  Clif- 
de  medicament  dans  Poccafion.  fe  ,  qui  fe  fait  avec  des  branches 
II  y  a  des  Trochifques  qu’on  d’arbres  fur  des  pieux  frappes  en 
brfile  pour  en  recevoir  la  fu-  terre ,  &  qu’on  terrafle  quel- 
mee  ?  d’autres  qui  entrent  dans  quefois  ,  pour  en  fair®  une  efpe- 
les  Opiats,  &  les  Ele&uaircs*,  ce  de  toit ,  fous  lesjjrcl  les  ani- 
d’autres  qui  fe  prennent  en  Pil-  mauxfonta  eouvgflp 
lules  ,  Sec.  TROMPE  ,  Inftrument  k 

TROCHOLIQUE  ,  f.  m.  Nom  vent  de  formfi^R^ourbee,  dont  on 
grec  qu’on  donne  &  la  partic  des  joue  en  fcteMnt  dedans  avec  la 
Mechaniques  ,  qui  traite  des  ou-  bouche^SJblques-uns  donnent  la 
vrages&  roue  Sc  des  mouvemens  A  ~ 


TROCHURE  ,  f.  f.  Terme  de  pet©,  qui  en  eftlediminutif,  Fzt- 
venerie  ,  qui  fe  dit  du  bois  d’un  J&r*  fon  de  trompe  ,  c’eft  annon- 
cerf  lorfqu’il  fe  divife  en  trois  ouQy r  quelque  chofe  au  public,  apres 
quatre  cors  aufommetde  la  Favoir  averti  par  le  fon  d’une 
TROESNE,  f.  m.  ArbrinMu  Trompette.Onappell eTromped’K- 
dont  les  feuilles  reffeiimljm  &  lephant  une  forte  denez  fort  allon- 
celles  de  l’Olivier.  Sesfienfs  font  ge  ,  qui  lui  fort  de  mufeau,  & 
blanches ,  &  fon  fruiK«?une  for-  dont  il  fe  fert  comme  d’une  main, 
te  de  raifin  noir  d’un  jus  La  partie  des  mouches  par  lef- 
amer  ,  qui  deraN&e  fur  l’arbre  quelles  ellesfuccent  les  liqueurs, 
en  hyver  &  les  merles  &  fe  nomme  aufli  Trompe .  En  ter- 
les  grivesfe  toufriflent.Lesfeuil-  mes  de  Marine  ,  la  Trompe  eft  un 
les,  les  du  Troefne  font  em-  tourbillon  de  vent  qui  fait  mon- 
CP  eft  PEI-  ter  en  Pair  une  grofle  quantite 

_ . _  •  -n.  r_ .... 


cPeau  de  la  mer  ;  ce  qui  eft  fort 
Hhhij 
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qui  eft  ordinairement  de  iaiton ,  apre>  cu  «vwx  — r- 
quoiqu’on  en  puiffc _£aire  de :  t o u-  c  ^opiqUE  f.  m.Motgrec, 

sfe.F?^ISs2^sfnrs”oftrs; 

«-*;?.»  ■&-•» SS' ”««Tff®. ? 

fe  recourbe  ,  &  du  f  dtant  airive  femble  retourner  fur 

:u«W5*a$ 

fs%  &A*  j-gjj  %&*:t£TSrJZ 

un'jeu  qui  fe  nomine  Trompet-  Pel^a0^x ERE',  f.  f.  Nom 

•eft?arCen?U,LamT,eomL«r  marine  qtfon  donne  ,  cn  termes  d'Artil- 
inftiument.  P  *■■  /?  iprif*  a.ux  ouvertures  qui  fe  font 

eft  un  a««^»“andle^  dan®  les  battens  &  ll  attaques 
que,  compote  d  un  mane  ^>nnpPlaca.^wrtirer  le  canon., 

long  ,  &  d’un  corps  debo.s  re-  d  TROSS&^f.  No.n  de  peti- 
fonnant  ,  avec  une  feule  tes  bouKSsfre  bois  qui  formentce 

fur  laquelle  on  ,oue  avec  un  ar-  us  bogMejcn^  enter. 

chet ,  en  la  preffant  fur  le  man-  une%fpece  de 

Trlpette  PaZ,e.  Voy*  STE^de la  vergue 

ernROPHONlOUE.  Cequ’ongom-  TROUBLfc 


?TEB-OPHONlQUE.  Ce  qu  < 
me  Trovvpette  de  mer  eft  u 
gon  marin  ,  long  do 


our-  TROUBLEAU  ,  f.  m.  Filet 
4na-  dormant  de  peche  ,  ainti  nomme, 
dix  parce  qu’apres  P  avoir  tendu  on 


ma 'mdont  la  coq  for-  bat  &  on  trouble  Peau  pour  pren- 

P°Uf S ’jno  1  dre  le  poiffon. 

m  TRONC  f  anS-^ot  tire  du  T R OU-M ADAME , f.  m  Nom 
TRONC,  , '  ijW  ,  •  d,un  une  forte  de  jeu  ,  quife  joue 

latm,  qu *,«jS«fcderer  les  bran-  avec  treize  petites  boules  ,  qu  on 

on  ss 

l£*Sa£?  - 

^ROPE^m  Tmme  grec  de  femble.  Let  Barbiers  appellee 


/ 
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troujje  l’etui  dans  lequel  ils  met-  >  TRUFFE  ,  f.  f.  Efpece  dera- 
tent  leurs  rafoirs ,  leurs  cifeaux  ,  cine  ,  fans  tige  &  fans  feuilles  , 
Scc.UnetrouJJi  de  foineft  un  amas  qui  eft  commune  dans  quelques 
de  plufieurs  bottes  liees  enfem-  Provinces  de  France  Sc  dont  le 
Me.  Troujfe  fe  dit  aufli  de  divers  gout  eft  excellent.  Les  pores  en 
cordages  dont  fe  fervent  les  Ou-  fontfriands  &  fervent  a  les  decou- 
vriers  pour  lever  ou  lier  des  far-  vrir.Ilya  des  truffes  de  differentes 
deaux.  On  nommoit  autrefois  efpeces ,  les  unes  roulTes  en  de- 
tr^uffe  uneefpecede  haute-chauf-  dans  ,  d’autres  noires  ,  pales, 
fe  ,  qui  fait  encore  partie  de  l’ha-  marbrees,  &c.  Quelques-uns pre- 
bit  des  Chevaliers  du  Saint -Ef-  tendent  que  cette  difference  ne 

Jn'ii.  Les  Pages  du  Roi  ont  aufli  vient  que  du  degrede  leur  matu- 
eurs  trouffes ,  quandils  font  pre-  rite.  Les  Italiens  nomment  les 
femes.  Audi  dit-on  d’un  Page  truffes  Tartufole,  d’ou  Moliere  ti- 
qui  a  fini  fon  terme  ,  qu’il  a  quit-  rale  nom  de  fon  Tartufe  ,  apres 
te  les  trouffes. Troujjeau  fignifie  une  avoir  ete  temoin  de  l’impatien- 
petite  trouffe  ,  &  fe  difoit  autre-  ce  avec  laquelleunfaux  devot  de- 
fois  du  coin  qui  porte  l’eftigie  du  mandoit  qu’on  lui  apportat  des 
Prince,  ou  de  la  croix  dont  on  truffes. 

fefervoita  monnoyer  ,  lorfque  TRUITE  ,  f.  f.  Nom  d’un  ex- 
la  monnoie  fe  fabriquoit  au  mar-  cellent  poiffon  de  riviere ,  qui  ai- 
teau.  me  fur-tout  les  eaux  rapides  & 

TROUSSEQUIN  ,  f.  m.  Nom  pierreufes.CnnppelleTru/fes/^u- 
d’un  morceau  de  bois  taille  en  monies  celles  qui  ont  la  chair  fer- 
ceintre  ,  qui  s’eleve  fur  l’arcon  me  &  rouge.  Les  Truites  ont  des 
de  derriere  d’une  felle  a  piquer  ,  dents  fur  la  langue  ,  Sc  la  peau 
&  qui  fert  a  affermir  les  barres.  femee  de  petites  taches  rouges. 

TROUVADOURS  ,  TROU-  On  pretend  qii’elles  font  fujet- 
VERRES,TROUVEURS,  tesa  une  efpece  de  vermine  ;  vce 
TR  OU  V  AI  RE  S  ,f.  rn.  No  ms  qui  leur  fait  chereher  les  eaux  ra- 
qu’on  donnoit  anciennement  aux  pides  pour  s’en  delivrer.  Truiti  fe 
Poetes  Provengaux  ,  qui  compo-  dit ,  en  termes  de  MAnegc,  d’uit 
foient6c  chantoient  diverfesfor-  poil  des  chevauxM^nr  le  fond  eft 
tes  d’ouvrages  de  Poefie.  blanc,  mele  de^i&ir  &  de  bai  ou 

TROUYEUR  ,  adj.  Chien  tr.$p-  d’alezan  ,  fuQtout  a  la  tete  Sc  h 
veur.  Nom  d’une  efpece  dechiehs  Pencolur^O 
nui  ont  le  nez  fort  fin  ,  fur-tout  TffWEAU,  f.  m.  Terme 
pour  la  chaffe  du  renard.  d’ArcmTje&ure  ,  qui  fignifie  Pef- 

TRUAU  ,f.  m.  Nom  d’uneme-  pa<$e  cPun  mur  entre  deux  fene- 
fure  en  ufage  dans  plufieurs  can-  tt^S^On  appelle  trumeau  de  glace  , 
tons  ,  qui  contientun  boifteau&^ne  glace  dontcet  efpace  eft  re- 

Sfve  ~  ~~ 


tlemi. 

TRUBLE  ,  f.  f.  Petit  filet  0 
forme  de  fac  ,  attache  auS^out 
d’une  perche  ,  qui  fert  ipjfceridre 
le  poifl'on  dans  les  re  fervors. 

TRUCHEMAN  m.  Met 
d’origine  incertaiirt^r  qui  fe  dit 
pour  Inter  prete*^Cyu-k-c\ ire  ,  ce- 
lui  qui  f9aci^!mMes  langues  de 
deux  perfonn^rqui  ne  f^avent  pas 
Pun  cel^J4P autre  ,  fert  a  leur 
expliqueWe  qu’ils  veulent  fe  fai- 


*etu.  Les  Bouchers  nomment  tfzi- 
1 menu  le  j  arret  d’un  boeuf  ,  e’eft- 
a-dire  ,  la  partie  qui  eft  au-*deffus 
de  la  jointure  du  genou. 

TRUSQUIN,  f.  m._  Nom  d’un 
outil  de  Menuifier  ,  qui  fert  h 
marquer  les  tenons  Sc  les  mor- 
toifes.il  y  en  a  differences  fortes  , 
Sc  pour  d’autres  ufages. 

TRUYE ,  f.  f.  Femelle  cl’un 
Verrat,  fi  feconde,  qu’on  en  a 
vu  donner  trente-fept  cochons 
d’une  feule  portee.  La  Truye. 

Hhh  iij 
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porte  deux  fois  Pan.  du  tuf,  eft  ordinairement  maigre 

TRYPHERE,  f.  f.  Mot  grec,  &  ingrate, 
qui  fignifie  ce  qui  eft  tendre ,  de-  TUGUE  ou  TUQUE  ^  f.  £* 
licat.  C’eft  le  nom  d’un  opiat  ef-  Fauxtillac,  ou  toit  de  fimples 
time  pour  la  melancolie  &  quan-  barreaux  &  de  caillebotis ,  qu’on 
tited’autres  maladies.  II  eft  com-  eleve  fur  un  vaifleau  au-devant 
pofe  d’une  infinite  d’ingrediens  ;  de  la  dunette  pour  fe  mettre  a 
ce  qui  n’en  rend  pas  le  gout  fort  couvert  du  foleil  &  de  la  pluie. 
agr^able.  L’ufage  des  tugues  eft  abandon- 

TSIMANDAM  ,  f.  m.  Nom  ne ,  parce  qu’elles  appefantiffent 
d’un  arbre  de  Madagafcar,  dont  levaifleau,  &l’ony  fupplee  par 
les  Yoyageurs  vantent  les  ver-  des  tentes  h  cordages, 
tus  contre  toutes  fortes  de  poi-  TUILE,  f.  f.  Piece  quarree  de 
fons  &  de  maladies  contagieu-  terrecuite,quifertacouvrirlesba- 
fes.  timens.On  diftingue  diverfes  for- 

TUBE  ,  f.  m.  Mot  tire  du  la-  tes  de  tuiles,  les  plates ,  les ron des  , 
tin  ,  qui  fignifie  tuyau  ,  &  qui  fe  les  creufesylesfaitieres9\esgiTonncesy 
dit  particulieremeht  des  tuyaux  c’eft-ii-dire  ,  celles  qui  font  plus 
qui  portent  lesverres  des  grandes  etroites  en  haut  qu’en  bas  ,  les 
lunettes  d’approche  ou  telefco-  tuiles  hachees  ,  qu’on  echancre 
pes.  avec  lahachette  ',les  tuileaux ,  qui 

TUBEREUSE,f.  f.  Nomd’u-  font  des  morceaux  de  tuile  caftee  ; 
ne  fleur  banche  qui  vient  d’un  les  tuiles  vernijjees  ,  c’eft-a-dire, 
oignon,  &  fur  une  tigedelahau-  plombees  ,  &c.  On  fait  des  tui- 
teur  de  celle  des lis  dont  l’o-  les  plates  de  difterentes  gran¬ 
deur  eft  fort  agreable.  Les  Fleu-  deurs  ;  celles  qu’on  nomme  du 
jiftes  appellent  Plantes  tubereufes  grand  moule  ,  ont  quatre  pouces 
celles  qui  ont  des  fibres  &  des  ra-  de  pureau  ;  celles  du  petit  mou- 
cines  rougeatres  &  noueufes  ,  le  n’ont  que  trois  pouces. 
fans  peau  ni  ecailles ,  &  qui  jet-  TUISCO  ,  f.  m.  Nom  d’une 
tent  plufieurs  tiges.  ancienne  Diyinite  Saxonne,  qui 

TUBEROSITE  ,f.  m.  Motfor-  etoit  honoree  partfsilierement  le 
me  du  fubftantif  latin  qui  figni-  troifieme  jour^>  la  femaine; 
fie  bojje  ,  &  dont  Tubercule  eft  le  d’ou  vient  cu^Cles  Anglois  ap- 
diminutif.  On  appelle  tuberofites ,  pellent  enrare  Tuefday  le  jour 
en  Mcdecine ,  de  petites  tumeurs  que  noiik©.nmons  Mardi.  Tuefi 
qui  viennent  d’elles-memes  dans  daj  jour  de  Tuifco., 

quelque  partie  du  corps.  TCl^rON  ,  f.  f.  Mot  forme 

TUDESQUE  ,  f  m.  Nom  dildaTTn ,  qui  fignifie  vue  ou  Vac* 
qu’on  donne  &  la  langue  des  an-  de  voir  ,  mais  qui  n’eft  gue- 
ciens  Allemands  ,  nommes  Teu^es  en  ufage  qu’en  termes  de  Phy- 
tons.  Ce  mot  nous  vient  de  l’I<|viique  &d’Optique. 
lien.  TULIPE  ,  f.  f.  Nom  d’une  bel- 

TUF  ,f.  m.  Mot  corrom^h  du  le  fieur  ,  qui  fait  l’objet  des  foins 
latin  ,  qui  eft  lenom  d^inK  forte  d’une  infinite  de  Fieuriftes ,  mais 
de  pierre  blanche  £on-4endre  ,  qui  etant  fans  odeur,n’ad’admi- 
la  premiere  qu’on  fsmSVe  ordinai-  rable  que  la  beaute  de  fa  forme 
rement  quand  onQuille  la  terre.  &  de  fes  couleurs.Elle  nous  vient 
De~l&  trovyer&Skf ,  qui  fe  dit ,  de,  Turquie  ,  &  fon^  nom  eft  for- 
en  termes  fiSpes  ,  lorfqu’apres  me  de  Tulipant ,  quifignifieTi/r- 
s’etre  fie  ^\de  belles  apparences ,  ban  dans  les  Pays  Orientaux.  La 
on  ddcatfy^  que  ce  qui  eft  def-  tulipe  eft  une  fleur  commune  dans 
fous  ^vre^iond  mal.  On  appelle  les  pres  de  Tartarie  ,  qui  s’eft 
celle  qui  appro  chant  perfe«ftionnee  par  la  culture.  La 
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variete  eneft  infinie. 

>TUMEUR,f.  f.  Mot  tire  du 
latin ,  qui  fignifie  ,  en  termes  de 
Medecine,  une  grofteur  contre 
nature  dans  quelque  partie  du 
corps.  II  y  a  des  tumeuvs  fereufes 
ou  aqueufes ,  qui  font  molles  ;  des 
tumeurs  (Lures  ,  qui  viennent  quel- 
quefois  d’une  diilocation  de  par¬ 
ties  ,  quelquefois  d’un  epaiffiife- 
ment  des  fluides ,  &c. 

TUNA  ,  f.  m.  Arbre  duMexi- 
que ,  quife  nomme  autrementFi- 
guier  Indique  ,  &  qui  porte  un  fruit 
affez  femblabieala  figue.  11  y  en 
a  de  plufieurs  fortes ,  dont  la 
plus  celebre  eft  celle  qui  porte  le 
precieux  grain  qu’on  nomme  Co - 
chenille.  C’eft  une  forte  d’infe&e, 
ou  de  punaife  ,  qui  s’ attache  & 
groffitfurla  plante  ,  &  qu’on  ra- 
maffe  deux  tois  chaque  annee. 
Cependantquelques-uns  lui  ctent 
cette  qualite ,  &  pretendent  que 
ce  qu’on  a  pris  pour  un  animal 
n’eft  qu’une  veritable  graine. 
Voyei  COCHENILLE. 

TUNIQUE  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  a  fignifie  autrefois  Ro¬ 
be,  &  qui  fe  dit  en  langage  d’E- 
gljfe  ,  d’un  vetement  dont  les 
Diacres  &  les  Soudiacres  fe  fer¬ 
vent  en  officiant.  En  termes  d’A- 
natomie,  on  anpelle  T unique  une 
membrane  fort  delicate  ,  dont 
quelques  parties  du  corps  font  re- 
vetues ,  &  qui  en  attache  ou  en 
fepare  d’autres. 

TUORBE,  f.  f.  Voye^  Teor- 
BE,  qui  eft  la  maniere  la  plus 
commune  d’ecrire  &  de  pronon- 
cer  ce  mot.  II  nous  eft  venu  di  * 
1’Italien  ,  oh  cet  inftrument 
invente ,  dit-on ,  parun  MuiMn 
nomme  Tiorba .  C’eft  une/foWfe  de 
grand  luth  ,  quifert  pouiiesbaf- 
fes-continues  &  pour  J^tenir  les 
voix.  fy 

TUQUE,  f. J^frerme de Mer. 
Voye\  Tugub^^H  eft  la  pronun¬ 
ciation  la  plus  commune. 

TURJUw^f.  m.  Mot  corrom- 
Pu  de  SjUtpajit  ,  ou  Tulpent  ,  qui 
eft  la^ljeiitable  nom  de  la  coef- 
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fure  des  peuplesorientaux.  C’eff 
une  piece  de  toile  ou  de  taffetas 

Sui  fait  plufieurs  tours  autour 
’un  bonnet  fort  eleve. Les  Turcs 
portent  le  turban  blanc  &  les  Per- 
fansle  portent  rouge. Us  fe  diftin- 

fuent  entr’eux  par  des  noms  qui 
gnifientdans  leurs  langues,  T£- 
te  blanche  &  Tete  rouge.  Le  turban 
du  grand  Seigneur  eft  de  la  grof- . 
feur  d’un  boiffeau. 

TURBINE  ,  f.  f.  Norn  qu’on 
donne ,  dans  quelques  Eglifes  ,  k 
un  petit  jube  oil  l’onpeutfe  pla¬ 
cer  fans  etre  vu.  Quelques  -  Lins 
appellent  aufli  urbine  l’endroit 
qui  contient  les  orgues  ou  des 
Muficiens. 

TUREIT ,  f.  m .  Racine  Indien- 
ne ,  dont  les  feuilles  reflemblent 
a  celles  de  la  guimauve  ,  mais 
font  un  peu  epineufes  ;  &:  les 
fleurs  a  celles  du  liferon.  Cette  ra- 
cine  eft  unpurgatif,  fur-tout  pour 
les  humeurs  froides,  mais  fi  vio¬ 
lent  ,  qu’il  demande  d’etre  cor- 
rige.  II  y  a  un  Turbit  mineral  9 
qui  eft  du  mercure  revivifie  du 
cinabre ,  dont  on  fait  une  pou- 
dre  jaune  qui  eft  aufli  un  puiffant 
purgatif. 

TURBOT,  f.  inborn  d’un 
poiffon  de  iner  pl|^Sy  que  les  An- 
ciens  nommoief&jjLnombe  ,  parce 
qu’il  eft  en  fo^nve  de  lozange.  Un 
Turbot  de^^Pyenne  grandeur  eft 
un  excel*™?  poiiTon. 

TUREplENT  ,  adj.  Mot  tire 
du  ftrtnf,  qui  fe  dit  pour  impe- 
tu(<u$%  violent,  capable  decau- 
u  trouble  ,  fuivant  fa  figni- 
ation  dans  fonorigine. 

TURC  ,  f.  m.  Nom  d’un  petit 
ver  qui  ronge  les  arbres.  On  pre¬ 
tend  qu’il  s’attache  particuli^re- 
ment  aux  Poiriers  de  bon  chre- 
tien  ,  &  l’on  s’eft  imagine  plai- 
famment  que  fon  nom  lui  vient 
de-li  ,  comme  l’ennemi.  du  nom 
chretien. 

<  TURCIE ,  f.  f.  Mot  qui  paroif 
tire  du  latin  ,  puifqu’on  a  dit  au¬ 
trefois  Turgie  ,  forme  fans  doute 
du  veibe  qui  fignifie  enfier.  C ’eft 
Hhh.  iy 
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un  nom  qu’on  donne  aux  levees  des  Efprits  tutelages. 
de  terre  qui  fe  font  pour  arreter  TUT  IE,  f.  f.  Nom  que  les 
des  eaux  enjiJes ,  c’eft  li-dire ,  pour  Fondeurs  donnent  k  la  vapeiir  I 
empecherles  debordemens.  qui  s’elevedans  les  lieux  oiil’on  I 

TURGUET,f.  m.  Nom  d’u-  fond  du  cuivre,  &  qui  s- attache  I 
ne  forte  de  bled  du  Levant,  qui  en  petit  :s  veilies  au  haiitde  la  I 
reffemble  a  l’epeautre,  mais  qui  fournaile.  Voye ^  Spode  &  GAD-  I 
eftmoins  nourrilTant.  Onle  nom-  MIE.  | 

ine  auffi  Dragon.  TUYAU,  f.  m.  On  donne  ce  I 

TURLUPlNS,f.  in.  Nom  d’u-  nom  k  toute  efpece  de  conduit  I 
ne  fociete  de  libertins  quivoulu-  par  oil  patient  leschofes  fluidas,  I 
rent  s’etablir  en  forme  d’Ordre  liqueur  ,  air,  fumee  ,  &c.  Tnyc-  | 
Religieux  ,  au  feizieme  liecle  ,  re  ,  en  termes  de  Forge  ,  elf  Is 
fous  lenom;de  la Fraternitedespau-  conduit  par  lequel  paffe  le  vent 
vres.  On  pretend  qu’ils  etoient  li-  des  foufflets.  I 

vres  a  toutes  fortes  d’obfcenites :  TYMPAN  ,  f.  m.  Mot  grec, 
ce  qui  eft  certain,  c’eftqu’ilsfu-  qui  lignifie  proprement  tambour, 
rent  tous  condamnesaufeu,  avec  On  donne  ce  nom  k  une  petite  I 
leurs  livres,  k  titre  d’heretiques.  membrane  tendue  au  fond  dei’o-  I 
TURPITUDE  ,  f.  f.  Mot  tire  reille  ,  qui  recevant  les  impref-  | 
du  latin  ,  qui  lignifie  chofe  honteu -  lions  de  Pair  ,  caufe  la  fenfation 
(e  ,  baffe,  infame .  de  Pouie.  Tympan ,  en  Architec- 

TURQUOISE ,  f.  f.  Pierre  pre-  ture  ,  fe  dit  du  fond  &,de  la  par- 
cieufe  bleue  ,  opaque  ,  &  natu-  tie  d’un  fronton  qui  eftenfermee 
rellement  ronde  ou  ovale.  On  entre  les  corniches.  Le  tympan 
diftingue  les  Turquoifes  Perfiennesy  d’ arcade  eft  une  table  triangulaire  I 
les  Turquines ,  &  celles  de  la nou-  dans  les  encoignures  d’une  area-  I 
veile  Roche  ,  qui  fe  trouvent,  dit-  de.  On  appelle  auffi  tympan  les  I 
on  ,  dans  le  Languedoc.  Les  plus  panneaux  des  portes.de  menuife-  I 
groffes  font  les  plus  eftimees.  La  rie  ,  &  le  de  d’un  piedeftal.  Le  I 
couleur  bleue  des  Turquoifes  fe  tympan  d’lraprimerie  eft  une  feuil-  I 
change  en  verd  avec  le  terns.  le  de  parch emin^kndue  fur  un  | 
TUISSILAGE,  f.  m.  Mot  tire  chaffis  de  bois^>iVPon  met  les 
du  latin ,  qui  eft  le  nom  d’une  feuilles  poup^primer.  En  ter- 
plante  a  grandesfeuilles ,  connue  mss  de  Magnifies  ,  tympan  fe 
vulgairement  fous  celui  de  Pas-  dit  de  t^Q;  rouecreufe  ,  qui  re- 
tfane.  On  s’en  fert ,  en  cataplafme,  poitftQYhouvement  de  dedans 
pour  les  inflammations  ;  &  en  ou^d|>lehors.  Les  Voyageurs 
bretivage ,  pourlatoux.  Lamouf-  ifcriSntd’im  gros  oifeau  de  Vir- 
fe  de  fes  racines  ,  cuite  avec  un  ©uie  ,  qu’ils  nomment  Tympan . 
peu  de  fel  de  nitre,  eft  une  amc^  Tympanite  ,  qui  vient  de  la  meme 
ce  excellente  pour  le  feu  oiQm  fource  ,  eft  le  nom  d’une  efpece 
tire  des  cailloux.  J  d’hydropifie  ,  dans  laquelle  l’eau 

TUTEUR  ,  f .  m.  Mo*SS*e  du  qui  eft  entre  cuir  &  chair  ,  dif- 
latin ,  qui  lignifie  pr<(prMentce-  tend  la  peau  comme  celle  d’un 
lui  qui  defend  ,  quL  pWtege.  On  tambour.  On  appelle  Tympanon 
en  a  fait  un  titreSfebifice ,  pour  un  inftrument  mufical  de  bois  , 
figntfier  celui  charge ,  par  monte  de  cordes  de  laiton  ,  qu’on 

les  loix ,  duOg^d’un  Pupille  &  touche  avec  une  plume.  II  fe  nom- 
de  fon  biebsSFutele  lignifie  PofR-  me  autrement  PfaLterion. 
ce  du  T^Jeur.  Tutelaire ,  adje&if,  TYPE  ,  f.  m.  Mot  grec  ,  qui 
fe  dit\fiHc&  qui  fert  &  la  garde  ou  lignifie  exemplaire  ,  mo  dele ,  pre- 
k  la^doenfe  de  quelque  chofe.  miere  forme  de  quelque  chofe, 
ppelle  les  Ange$  Gardiens  En  termes  de  Theologie ,  il  fe 
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prend  pour  figne  ,  figure  ,  fym-  blent  a  celles  de  la  Veffe  ,  8c  la 
bole  ,  marque  de  quelque  chofe  fumee  en  eft  fort  faine. 
ri’abfent  ou  qui  n’eft  pas  encore  TYROTARIQUE  ,  f.  m.  gr. 
arrive.  Typique  fe  dit  pour  figu-  Ancienne  efpece  d’ aliment,  dont 
re  ,  emblematique.  parle  Ciceron ,  qui  etoit  compo- 

TYBHOMANIE  ,  f.  f.  Mot  fee  de  fromage  &  de  choies  fa- 
grec  -jeompofe ,  dont  les  Medecins  lees, 
ont  fait  le  nom  d’une  forte  deflu -  V 

peur  ou; .  dBaflbupiffement  contre 

nature  >  qui  eft  un  mauvais  fymp-  A  lettre  U  eft  voyelle  &  con- 

tome  dans  plufieurs  fortes  de  fie-  JLi  confonne.  Elle  s’ecrit  v  lorf- 
vres.  II  annonce  ordinairement  qu’elle  eft  confonne, comme  dans 
les  convulfions  &  la  phrenefie.  vie ;  &fonfon  eft  determine  alora 
TYPHON  ,  f.  m.  Nom  qu’on  par  la  voyelle  qui  la  fuit.  Lorf- 
donne ,  dans  les  mers  du  Japon,  qu’elle  eft  voyelle  ,  elle  s’ecrit 
&  une  forte  detourbillonoud’ou-  u  ,  &  fe  prononce  feule  ,  comme 
ragan  qui  eft  fort  dangereux  pour  dans  union ,  excepte  lorfqu’elle  eft: 
la  navigation.  Typhon  etoit  an-  jointe  a  quelque  autre  voyelle 
ciennement  le  nom  d’une  Divi-  avec  laquelle  elle  forme  un  fon 
nite  Egyptienne  ,  qui  etoit  regar-  commun ,  comme  dans  maux ,  lieu9 
dee  comme  la  fource  de  tous  les  loup  ,  &c.  Dans  le  chiffre  Romain 
maux.  Y  fignifie  cinq.  Anciennement 

TYPOGRAPHIE  ,  f.  f.  Mot  avec  un  tiret  ,  dans  cette  forme 
grec  compofe  ,  dont  on  a  fait  le  Y  ?  il  fignifioit  cinq  mille.  On  a 
nom  de  PArt  d’imprimer,  parce  dit  autrefois  u  pour  au  ,  marque 
qu’il  s’exerce ,  fuivant  la  ligni-  du  datif  dans  notre  langue  ,  com- 
fication  du  mot ,  avec  des  carac-  me  dans  cet  exemple  du  Roman 
iteres  ou  des  lettres  qui  font  com-  de  la  Rofe  : 
me  les  types  ou  les  exemplaires  Bf  „  mmton  me 
tie  ce  qui  s’lmprime.  lypographi -  J  M 

que  fe  dit  de  tout  ce  qui  appar-  YA,  f.  m.  Terme  de  Jeu,  fur- 
tient  a  Plmprimerie.  tout  decelui  de  Phana^n ,  quifig- 

TYR.  (  Pourpre  de  Tyr  ou  Ty-  nine  la  lomme  qu’oWja3t  d’abord 
rienne.  )  Teinture  fort  vantee  au  jeu.  A  d’autr^^ux ,  tels  que 
par  les  Anciens,  qui  faifoitle  fond  celui  de  la  gflfKh)  Prime,  elle 
d’un  grand  commerce  pour  Tyr ,  s’appelle  le  ,  mot  latin  qui  a 
yille  marchande  de  Phenicie.  la  merne  figShication. 

TYR  AN  ,  f.  m.  Mot  forme  du  YAC&SsE  ,  f.  f.  Mot  forme 


fubftantif  grec  Tiirannosy  qui  fig- 
'  nifie  proprement  celui  qui  dans 
[un  Etat  libre  aftetfte  une  puiffan- 
Ice  fupreme  &  perpetuelle.  On  a 
i  aufii  donne  ce  nom  ,  aux  Prin< 
on  Souverains.  Mais  l’abus 
'commun  de  l’autorite  fupt 


du  l^in^tjui  fignifie  proprement 
cfpaQVuide  ,  lieu  h  remplir.  La 
valance  d’un  Emploi  eft  le  terns 
0mdant  lequel  il  n’eft  poflede  par 
rfonne.  On  appelle  ,  au  plu- 
riel  ,  Vacances  des  Coursde  Juftice  , 
a  Vacances  de  College ,  un  terns  regie 
fait  attach er  a  ce^  titre  I^^jIus  pour  la  ceffation  du  travail  ordi- 
odieufes  idees  d’injufl^^  &  de  naire ,  pendant  lequel  on  s’en  de¬ 
violence.  Tyran  ScTtfrtytnie  n’ont  lafle  par  la  liberte  &  le  repos.  V a- 
plus  d’autres  £qn£^Tyrannicide  quer  eft  le  verbe.  Cet  'Emploi  va- 
fignifie  Padtion^OfJter  un  Tyran.  que.  Cette  dignite  eft vacante. Mais 
TYROQUIu  fV  m.  *  Herbe  du  v  a  quer  fe  dit  aufii  ,  dans  un  fens 
Brefil  ,  qui^^etrit  pendant  ia  prefque  contraire  ,  pour  s’appli-. 
nuit  &  ri&mbdd  fa  vigueur  au  le-  quer  a  quelque  chofe;  Vaquer  a 
¥er  du  S^liil.  Ses  feuilles reffem-  1’ etude,  aux  affaires.  Vacationed 
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alors  le  fubftantif.  me  de  guerre  ,  forme  de  PAlle*  I  fcle.  On  ap 

VACHE  ,  f.  f.  Nom  de  la  fe-  mand.  C’eft  le  nom  d’un  officier  I  celle  qui  eft: 
gnelleduTaureau.  On  appelle  Fa-  de  detail,  dont  le  foin  eft  defai-B  les  plats  Sc 
chesde  Barbarie ,  une  efpeee  de  Va-  re  charger  les  bagages  &  d’en  or- 1  Jelle  montee 
ches  qui  reffemblent&  un  cerfpar  donner  la  marche.  Ce  mot  figni-  B  font  foudee 
i’encolure  &  les  jambes.  Elies  fie  ,  en  Allemand  ,  Commandant  I  beaux,  fal 
ont  deux  boftes  ,  Pune  au  com-  des  Chariots.  I  VALAN* 

mencement  du  dos  ,  Pautre  op-  VAHATS  ,  f.  m.  Nom  d’unar-B  1ANCINE  , 
pofee  au  bas  du  Sternon  ,  Sc.  el-  briffeaudeMadagafcar ,  &del’e-B  tion  la  pli 
les  n’ont  que  deux  Mamelons.  II  corce  de  fes  racines  ,  dont  on  fel  c’eft  une  m 
y  a  des  Vaches  marines.  Voye^  fert  pour  teindre  en  couleur  del  nir  en  bal 
LAmentin  ,  Sc  MANAte’e  ou  feu.  En  y  ajoutant  un  peu  de  fuc  I  mat. 
Manati,  Yache  ,  en  termes  de  de  limon,  elleprendun  fort  beau  I  VALER; 
Salines  ,  fignifie  une  pile  ou  un  jaune.  B  *ie  Plante 

xneulon  de  Sel.  En  termes  d’lm-  VAIGRES  ,  f.  f.  Nom  qu’on  I  danslaThi 
primerie  ,  on  appelle  Vache  les  donne  fur  mer  aux  planches  qui  B  leslieuxhi 
cordes  quitiennent  au  berceau  de  font  le  revetement  interieur  d’un  ■  d’oh  les  B< 
la  PreiTe  &  au  train  de  derriere.  vaiffeau  Sc  qui  s’appellent  aufli  I  tent  dans  1 
Dans  le  Biafon  ,  on  reprefente  Setres.  Vaigrer  un  vaiffeau  ,  c’eft y  I  reffemblen 
toujours  la  Yache  paiffante ,  avec  pofer  les  vaigres.  E  fe  ,  mais 

la  queue  tournee  fur  le  flanc ,  au  YAIR ,  f.  f.  Terme  de  Biafon,  ■  moins  dec 
lieu  que  le  Bceuf  Sc  le  Taureau  qui  fe  dit  d’une  fourrure  faite  de  B  une  moien 
Pont  trainante  par  derriere.  plufieurs  petites  pieces  d’argent  I  riant. 

YACIET  ,  f.  m.  Plante  fort  &  d’azur ,  en  forme  de  cloche  de  Bj  VALET 
commune ,  qui  fleurit  vers  le  com-  melon.  On  diftingue  Befroi  de  vair,  I  cien  dans 
mencement  d’Avril,  Sc  qui  jette  gros  Sc  menu  vair ,  Sec.  Autrefois  ■  vient  de  1: 
des  le  milieu  de  fa  tige  une  che-  on  appelloit  Vair  ,  une  fourrure  H  a  fignifie 
velure  garnie  de  fleurs  rouges.  Sa  dela  peau  d’une  efpeee  d’Ecureuil  1  grands  av 
tige  eft  verte  &menue.  On  pre-  du  meme  nom,  qui  etoit  colom-H  Chevalier 
tend  que  fa  racine  empeche  la  bine  par-deftus  Sc  Jftanche  par-B  fioit  un  E- 
fcarbe  de  croitre.  deftous.  C’eft  cefq\’on  nomme  B  fignifie  qi 

VACUNE ,  f.  f.  Deeffe  del’an-  aujourd’hui  pettier  J.  V aire,  fe  dit  B  Joint  k  d’ 
clenne  Rome  ,  qu’on  invoquoit  de  l’ecu  Sc  da^peces  chargees  de  B'  differente: 
dans  le  travail,  comine  propice  Vairs.  On j>le*end  que  les  robbesB  cilesoud1 
&  ceux  qui  aimoient  le  repos  Sc  vairees  m©ent  l’habit  des  Gau-B|  let  de  chai 
Poifivete.  On  celebroit  fa  feteen  lois^cCyme  leshermines  etoient  I  de  ferqu; 
hyver.  celtfiSes  Armeniens.  I  fauteuil, 

YACUUM  ,  f.  m.  Mot  pure-  WMRON,  adj.  Cheval  vair  on ,  B  j  une  table 
mentlatin  ,  qui  fignifie  vuide  ,  &  &kn  vairon,  Sc c.  fe  dit  d’un  che- II  qui  eft  ut 
queles  Phyficiens  emploientquek  val ,  d’un  chien  Sc  d’autres  ani-B4  che  d erf i 
quefois  pour  fignifier  un  efj>«kg£*  maux  qui  ont  la  couleur  d’un  ceil  H  te  ,  pour 
fans  matiere;ce  que  plufiqurpWp-  difterente  de  celle  de  Pautre.  ft  ble  ;  Val 
lofophes  croientimpoffibl^V^uoi-  Quelques-unsfontvenircemotdeBI  l’on  appi 
qu’il  ne  foit  pas  mon^d^Lcite  de  Vair  ,  parce  qu’il  fe  dit  aufli  d’un  I ;  hotter  fa- 
concevoirla  poflibiliQ^u  mouve-  poil  de  plufieurs  couleurs,  oul’onW  nieur  dfe 
ment  fi  tout  eft  pl^^n.  a  peine  a  diftinguer  celle  qui  do-Bl  de  bois  . 

VADE  ,  f.  uu^dye^Y  A.  Va-  mine.  H  perce  en 

de  mecum  eft  uj^-expreluon  latine  VAISSEAU  ,  f.  m.  En  termesH  l’onmet 
que  nous^&ns  adoptee,  pour  d’Anatomie ,  on  appelle  VaiJjeauxWk  See. 
iignifier  oQqu’on  porte  ordinai-  les  veines  ,  arteres.  Sc  autres  pe-BI  VALE 
rement^eefoi,  ou  dont  on  fe  fait  tits  conduits  du  corps  animal.  U  formed: 
ordfajayament  accompagner.  Il  VAISSELLE  ,  f.  f.  DiminutifM  nifie  Eta 
ii^iinSproprement ,  Vasavec  moi.  de  vaiffeau  ,  qui  fe  dit  des  vaif-H  maladif , 
^rkGUE-MAITRE , f,  m.  Ter-  feaux  propres  au  fervice  dela  ta*  ||  temativ< 
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1  fcle.  On  appelle  Vaiffelle  plate , 
celle  qui  eft  fans  foudure,  comme 
les  plats  &  les  afliettes ;  &  Vaif- 
I  felle  monte'e  celle.  dont  les  parties 
font  fouddes,  telles  que  les  flam¬ 
beaux  ,  falieres  ,  fucriers  ,  & c. 

VALANCINE ,  f.  f.  Voyei BA¬ 
LANCING  ,  qui  eft  la  prononcia- 
tion  la  plus  naturelle  ,  puifque 
c’eft  une  manoeuvre  qui  fert  a  te- 
nir  en  balance  la  vergue  d’un 
mat. 

VALERIANE ,  f.  f.  Norn  d’u- 
ne  Plante  dont  la  racine  entre 
dans  la  Theriaque.  Elle  croit  dans 
leslieuxhumides  des  montagnes , 
d’oii  les  Botaniftes  en  tranfplan- 
tent  dans  les  jardins.  Ses  feuilles 
relTemblenta  cellesde  la  fcabieu- 
fe  ,  mais  font  plus  grandes  & 
moins  decoupees.  On  diftingue 
une  moienne  &  une  petite  Vale- 
riane. 

m  VALET  ,  f.  m.  Mot  fort  an- 
cien  dans  notre  langue ,  qui  nous 
vient  de  la  bade  latinite  ,  &  qui 
a  fignifie  autrefois  les  fils  des 
grands  avant  qu’ils  fuffent  crees 
Chevaliers  ,  comme  Valetoniigrii- 
fioit  un  Enfant.  Aujourd’hui  ilne 
fignifie  qu’un  homme  de  fervice. 
Joint  h  d’amres  noms  ,  il  prend 
difterentes  fignifications  d’uften- 
ciles  oud’inftrumens,  comme  Va¬ 
let  de  chaife  ,  qui  eft  un  morceau 
defer  quarre  dans  les  bras  d’un 
fauteuil ,  qu’on  en  tire  pour  pofer 
une  table  deflus  ;  Valet  de  miroir , 
qui  eft  un  morceau  de  bois  atta¬ 
che  derfiere  un  miroir  de  toilet¬ 
te  ,  pour  le  foutenir  fur  une  ta¬ 
ble  ;  Valet  &  deb  otter ,  planche  oiV 
1’on  appuie  le  talon  pour  fe 
hotter  fans  fecours  ;  Valet  ddJ Gp 
nieur  d  feu  ,  qui  eft  un  C^i^dre 
de  bois  y  charge  de  pp\fjjre  ,  & 
perce  en  plufieurs  enwnts  ,  oil 
Pon  met  des  bailey  petards , 

VALETUDlfti^RE,  adj.  Mot 
forme  du  fuMjVntif  latin  qui  fig- 
nine  Etat  dSftyjtnte.  Il  fe  dit  pour 
maladif  y^Tjain  ,  fujet  &  des  al- 
ternatij^*tiefante  &  de  maladie. 
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VALEUR  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  fignifie  proprement  ce 
qu’une  chofevaut,  fon  prix,  font 
merite.  On  lui  fait  fignifier  aufR 
courage  militaire  ,  parce  que  dans 
les  folles  idees  du  commun  des 
homines  ,  il  n’y  a  rien  au-defTus 
de  cette  efpece  de  vertu ;  quoiqu’- 
ellene  fervequ’ii  leur  malheur  & 
a  leur  deftrutftion.  Vaillant  ne  fig¬ 
nifie  courage ux que  par  un  effet  de 
la  meme  erreur. 

VALIDITY  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin ,  qui  fignifie  force  d’une  cho- 
fepourfe  foutenir.  Il  nefe  prend 
gueres  que  dans  le  fens  moral.  La 
V alidite  d’un  a6ie.  La  Validite  d’un. 
manage.  Un  manage  valide. 

VALUABLE  ,  adj.  Mot  forme 
du  vieux  fubftantif  Value  ,  qui  a 
fignifie  valeur.  On  appelle  effet s 
valuables ,  des  meubles  ,  des  bijous 
de  quelque  prix. 

VALVULE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  , 
latin  ,  qui  fignifie  petite  porte ,  &r 
qui  fe  dit  ,  en  termes  d’Anato- 
mie  ,  des  petites  ouvertures  qui 
fe  trouvent  dans  la  plupart  des 
vaiffeaux  du  corps ,  pour  fairecir- 
culer  le  fang  &  couler  les  hu- 
meurs ,  mais  fur-tout  dlnXe  efpece 
de  fou papes  qui  fervWjl  a  ouvrir 
&  it  fermer  les  xwertnres  du 
cceur,  &  qui  fe  tfGhment  Valvu¬ 
les  tricufpiaes  *JCjV alvule  figmoide 
eft  une  membrane  en  forme  de  fac, 
qui  fe  ti^Tly&J  prefque  dans  tous 
les  vai^jfeWL 

NT,  adj.Terme  d’Art. 
etiers  appellent  Papier  va¬ 
ne  forte  de  Papier  ,  qui  a 
;  de  fineffe  &'de  blancheur 
;  papier  fin. 

VANDOISE  ,  f.  f.  Norn  d’un 
Poiffon  de  Riviere  ,  de  la  groffeur 
d’un  Hareng.  Sa  chair  eft  molle  , 
mais  d’affez  bon  gout.  Il  a  le  mii- 
feaupointu,  &  fa  couleur  tire  fur 
le  brun  verd  &  jaune. 

VANEAU,  f.  m.  Oifeauaqua- 
tique  ,  qui  a  la  tete  couronnee 
d’une  houppe noire,  le  deffusdes 
ailes  tirant  fur  le  verd  ,  &  le  ref- 
te  du  corps  blanc  &  noir,  On  n@ 
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mange  que  les  jeunes.  Quelques-  les  Archite&es  donnent  an  bat- 
uns  entretiennent  des  Vaneaux  tant  d’une  porte  qui  s’ouvre  des 
dans  les  jardins,  parce  qu’ils  man-  deux  cotes.  Vantaux  fe  dit  des 
gent  les  Lima^ons  Sc  autres  In-  deux  battans  ,  Sc  meme  des  deuxl 
fetftes.  Onappelle  Vaneau ,  enter-  volets  d’une  fenetre.  Ceux  quile 
mes  de  Fauconnerie,les  plus  gran-  font  venir  de  Vent  doivent  ecrire 
des  plumes  de  Pailed’un  oifeau  Ventaux  ,  quoique  Pufage  y  foil 
de  proie.  oppote. 

VANILLE  ,  f.  f.  Nom  que  les  VAPEUR  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
Efpagnols  ont  donne  &  la  graine  latin.  On  donne  ce  nom  aux  par- 
d’une  Plante  d’Amerique  ,  ou  ties  humides  qui  fortent  dela  ter* 
plutoti  la  gouffequi  la  contient,  re  ,  de  Peau  ,  ou  de  tout  autre| 
&  qui  nous  vientfeche  enpaquets  corps  ;  &qui  s’epaiffiffent  ou  fe 
de  cinquante ,  de  cent ,  Sc  de  cent-  diffipentfuivantleur  nature.  G’eft 
cinquante  goufles.  Eile  entre  avec  aufti  le  nom  d’une  maladie ,  dont 
le  Cacao  dans  la  compofition  or-  la  nature  eftauffi  peu  connue  juf- 
dinaire  du  Chocolat.  Cependant  qu’a  prefent  que  le  remede  >  & 
comme  elle  eft  fort  chaude ,  quan-  quia  fon  liege  dans  la  tete ,  ou 
tite  de  perfonnes  la  fuppriment  ,  elle  confifte  dans  une  forte  d’e- 
Sc  font  un  Chocolat  fans  vanille  tourdiftement  qui  fait  craindre  a| 
qu’on  appelle  Chocolat  defante.  tous  momens  de tomberfans  con- 
La  plante  qui  produit  la  Vanille  noiftance.  Les  vapeurs  hyftericiuesl 
eft  haute  dedouzeouquinzepieds.  font  une  maladie  propre  auxfem- 
Elle  fe  cultive  Sc  fe  rame  comme  mes.  Voye ^  HYSTER1QUE.  Vapo* \ 
les  aricots.  Vanille  ftgnihe,  enEf-  reux  fe  dit  de  ce  qui  eft  plein  de 
pagnol  ,  petite  graine  ,  ce  qui  ex-  vapeurs ,  Sc  d’une  perfonne  atta* 
prime  la  forme  des  gouffes.  quee  de  la  maladie  des  vapeurs, 

VANNE,  f.  £.  Nom  d’une  for-  Vaporation  eft  un  terme  de  Chy* 
te  de  pelle  ,  qui  fe  leve  Sc  s’ab-  mie  ,  qui  fe  dit  de  Padlion  de  la! 
bailie  dans  une  Eclufe  ,  pour  ou-  vapeur.  On  appelle  Bain  de  vapoA 
vrir  ou  fermer  le  paftage  a  Peau.  ration  ,  ou  Bain  vaporatoire  ,  un1 
On  donne  le  ineme  nom  a  de  gros  Bain  qui  fait  l’huinidite  d’u* 
Ventaux  de  bois  ,  qui  fe  hauuent  ne  vapeur  fur^aiitre  corps,  pourl 
ou  fe  baifient  dans  des  couliffes  PechautFe?>|i?Phume(fter. 
pour  le  memeufage.  Vannerquel -  VARAJkIUE  ,  f.  f.  Terme  de 

que  endroit  ,  lignifie  y  pofer  des  mer.^©clonne  ce  nom  aux  pre-| 
Vannes  ,  comme  Vanner'le  grain  ime^pftembres  de  Navire  qui  fer-l 
fignifie  le  nettoier  en  le  fecouant  fa  conftrudlion.  Ce  font| 

dans  le  Van.  ^des  chevrons  de  bois  que  Ponpo 

YANNET,  f.  m.  Diminutif  d0jie  de  diftancc  en  diftance  entrehl 
V an  y  Sc  terme  de  Blafon  ,  qirjkfe  quille  &la  carli~/v”'’  ri" 
dit  des  coquilles  dont  on  ^xtfrle  VaiJJeau  d  plater 
creux ,  parce  qu’elles  rque  a  le  fond  plat  Sc  qui  tire  peul 

resemblance  avec  la  pa«5^  ouver-  d’eau. 

te  cl’un  Van.  jr  S->  VARASSE  ,  f.  f.  Efpece  de 

VANPIRE  ,  f.  ns/Nom  qu’on  Loup  dePIfte  de  Madagafcar ,  qui 
donne  en  Hon|$p  ,  en  Boheme  vit  de  proie,  &qui  n’epargne  pas 
Sc  dans  plulie@^ parties  de  PA1-  les  homines. 

1  e m agn e  ^JfStes  Etres  Fantafti-  VARAUCOCO  ,  f.  m.  Plante 
quesj  l’opinion  du  Peu-  de  la  meme  Ifle  ,  qui  porte  un 

pie  ,  fucSent  le  fang  des  morts  ,  fruit  comme  la  peche,  Sc  dont  le] 
Scte&kon  racontemille  hiftoires 
f&buieufes. 

AN  TAIL  ,  f.  m.  Nom 
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feu  coinme  la  gomme  Iaque  ,  8c  nuHier,  qui  eft  une  efpece  de-Ra- 
|  rend  la  mime  odeur.  bot  pour  rendre  le  bois  uni.  II  y 

VARE  ,  f.  f.  NomEfpagnol  de  a  difterentes  fortes  de  Yarlopes. 

I  Paune,  qu’on lui  donnedans  plu-  YASE  ,  f.  f.  Terrain  mareca- 
fieurs  lieuk  de  France.  La  Vare  geux ,  fans  confi fiance.  Entermes 
ti’Efpagire  contient  une  aune  &  de  mer,  on  appell e  fond  vaf art  ou 
[  demre  de  Paris.  de  vafe  un  fond  de  cette  nature  , 

YAREC  ,  f .  m.  Hcrbe  mariti-  oil  l’ahcre  s’arrete  diificiiement. 

|  me ,  qui  cfoit  fur  les  f others,  &  Vafe  fignifie  aufli  un  vaifteau  pro- 
qui  etantarrachee  par  ies  dots  eft  pre  a  contenir  quelque  liqueur  ; 
i  pouffee  fur  le  rivage.  C’eft  ce  mais  ne  fe  dit  gueres  que  des  va- 
dit?un  n'&mnieGoefmon  StSart  dans  fes  precieux  ,  qui  fervent  d’orne- 
ti’autres  lieux.  Varec  paroitvcnir  mens ,  ou  des  anciens  vafesdefa- 
d’un  mot  Anglois  ,  qui  fignifie  crifices,  ou  des  vafes  d’Architec- 
naufrage&  debris,  d’autant  plus  ture ,  qui  font  faits  pourreprefen- 
que  fur  les  Cotes  de  Normandie ,  ter  ceux  des  Anciens.  On  appelle 
on  appelle  aufli  Varec  tousles  ef-  Vafiere,  dans  les  Salines,  un  grand 
fetsque  la  mer  jette  fur  fes  bords.  baflm  oil  Pon  fait  venir  l’eau  qui 
II  y  a  un  droit  de  Varec  ou  des  fert  a  fairs  le  Sel  ,  en  fe  diftri- 
chofes  gajves  ,  dans  la  coutume.  buant  par  les  canaux. 

YARENNE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  VASSAL  ,  f.  m.  Mot  fort  an- 
latin  ,  qui  a  fignifie  Garenne.  On  cien ,  forme  apparemment  dumot 
appelle  aujourd’hui  Varenne  une  latin,  qui  fignifie  caution.  On  ap- 
certaine  etendue  de  Pays  que  le  pelle  Vaflal  celui  qui  releve  d’un 
Roi  fe  referve  pour  la  chaffe.  Les  Seigneur  &  caufed’un  fief,  &  ar - 
Varennesdu  Louvre  &  des  Thuil-  ritre  Vaffal  celui  qui  releve  d’un 
leries  font  des  Capitaineries  de  Seigneur  qui  eft  lui-meme  Vafthl 
Chaffe  ,  qui  ont  une  Jurifdiclion  d’un  autre.  Vajjelage  fignifie  l’e- 
compofee  d’un  certain  nombre  tat  ou  la  condition  d’un  Vafial. 
d’Officiers.  _  ,  Y  A  S  S  O  L E  S  ,  f.  f .  Nom  de 

VARIABLE  ,  adj.  Mot  forme  certaines  pieces  de  boi§\  qui  fer- 
du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft  vent  aux  ufages  d’utfVa*Teaii. 
fujet  a  changer.  Vent ,  terns  va-  YASTE  ,  adj.  IV^Hire  du  la- 
viable.  Dans  le  fens  moral,  il  fig-  tin,  qui  fignifieyd^Vjui  eft  d’une 
nifie  leger ,  inconftarit.  Variation fe  grandeur  exytf&phnaire  en  eten- 
dit  pour  changemeirs  divers  ,  &  due.  life  B&sJm  de  meme  dans 
V axieu  pour  difference  entre  plu-  le  fens  hp!T>S^.  Un  efprit  vafte  , 
fieurs  cliofes  dont  aucune  ne  ref-  des  prajWs'vaftes  ,  c’eft-&-dire  * 
femble  qJ’autre.  Varier  eftle  ver-  qui  si&gndent  fort  loin, 
he  ,  &  fe  dit  dans  tous  ces  fens  ;  YAYAIN  ,  f.  m.  Nom  d’une 
mais’  il  eft  a<ftif  &  neutre  ,  c’eft-  fiMfe  de  gros  cable  de  marine  & 
si-dire ,  qu’on  dit  varier  quelque  chopSuS  riviere. 

fe , .  &  qu’on  dit  d’une  chofe  qu^4e>  YAYASSEUR,  f.  m.  Nom 
VM'ie.  .  qu’on  donnoit  autrefois  &  un 

VAR: ICE  ,  f.  f.  Mot  tirCcmla-  Seigneur  qui  avoit  des  Yaffaux  , 
tin  ,  qui  fignifie  une  vjinetrop  mais  qui  etoit  lui-meme  Yaffal 
dilatee  par  quelque  oM*?,  acci-  d’un  autre.  En  Angleterre  ,  Va~ 
dent  aflez  ordinair&^x  feifimes  vajfor  etoit  anciennement  un  titre 
groftes.  C’eft  nom  d’une  de  Dignite,  qui  fuivoit  immedia- 

maladie  des  cli>^tix,  qui  confif-  tement  celle  de  Baron.  Vavaffo- 
te  dans  une  t^rneiir  au-dedans  du  rerie  fe  dit  de  la  Seigneurie  d’un 
j arret  ,canQ^arledegorgement  Vavafteur.  C’eft  ordinairemenfi 


de  la  ve^ieTrurale. 


VA^0PE,  f.  f.  Outil  deMs-  la  bafts  Juftice, 


un  fief  fubalterne  *  qui  n’a  qu$ 

In  Tnftiro 
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VAUDEVILLE  ,  f.  m.  Mot 
quequelques-uns  croient  corrom- 
pu  de  VaudeviTe  ,  parce  qu’ils 
pretendent  que  les  premiers  Vau¬ 
deville  ont  ete  inventes  &  Vire 
en  Normandie. C’eft  le  nom  qu’on 
donne  &  des  couplets  de  chanfon 
populaires  ,  qui  renferment  fou- 
vent  quelque  trait  de  Satyre  ou 
quelque  recit  piaifant. 

VAUXOUR,  f.  m.  Mot  forme 
du  latin  ,  qui  eft  le  nom  d’un 
gros  oifeau  de  proie  qui  fe  nour- 
rit  de  charognes.  Sa  grandeur 
approche  de  celle  de  l’Aigle.  II 
fait  fon  aire  fur  des  lieux  fort 
efcarpes.  Sa  peau  eft  tres-belle, 
fa  gratffe  fort  eftimee  pour  les 
maladies  des  nerfs.  11  s’en  trou- 
ve  de  difterentes  couleurs  ,  les 
tins  cendres  ,  d’autres  bruns  ,  & 
d’un  roux  dore  an  col  &  fous  le 
ventre.  Le  Vautour  de  Prome- 
thee  eft  celebre  dans  la  Fable. 

VAUTRE,  f.  m.  Efpece  de 
chien  pour  la  Chaffe  de  l’Ours 
&  du  Sanglier.  Ce  nom  paroit 
venir  de  l’ltalien  ,  oil  Veltro  eft 
le  nom  de  cette  efpece.  De-Ik  fe 
Vautrerdans  la  fange ,  c’eft-a-dire  , 
prendre  plailir  a  s’y  enfoncer 
comine  un  Vautre.  On  appelle 
Vautrait  ,  en  termes  de  Chaffe  , 
tin  grand  equipage  entretenu  pour 
le  Sanglier  ou  les  betes  noires. 

VAYVODE,  f  m.  Ancien  mot 
Efclavon  ,  qui  lignifie  Prince  ou 
General.  C’eft  le  titre  qu’on  don- 
ne  aux  Princes  Souverains  de  lft^ 
Valachie  ,  de  la  Moldavie 
la  Tranfylvanie.Les  GouvergpiM 
de  ces  Provinces  le  portoirarauf- 


fi  ,  lorfqu’elles  etoi^ngynis  la 
domination  des  Rois  j&vHongrie. 


UBIQUISTE ,  ir  kj  Mot  for¬ 
me  de  l’adverbe  l*awn  ,  qui  fig- 
nifie  en  tous  If Qgk.  On  donne  ce 

rfmei 


atom ,  dans  l’Pjpverfite  de  Paris , 


a  un  Dofte&Sae  Theologie,  qui 
a 


n’eft  awte  a  aucune  Maifon 
particuli^re  ,  telle  que  celles  de 
&  de  Navarre.  Ubiqui- 
itire*,  qui  vient  de  la  meme  four- 
* eft  le  nom  de  certains  hire- 
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tiques  ,  Secateurs  de  Jean  Brent « 
%en ,  qui  croioient  le  corps  de  Je* 
fus-Chrift  par-tout. 

VEAU,  f.  m.  Petit  de  la  Va- 
che  &  du  Taureau.  On  appelle 
Veaux  de  riviere  des  V eaux  engraif- 
fes  aux  environs  de  Rouen  ,  oil 
les  pnturages  font  excellens ;  & 
Veaux  de  montagne  ceux  qu’on 
nourrit  avec  des  foms  particulars 
dans  une  menagerie.  On  y  em« 
ploie  le  lait  de  plufteurs  Vaches, 
des  ceufs  ,  du  fucre ,  &c.  Le  Vm 
maria  eft  un  grand  animal  de  mer, 
Vojei  LAMANT1N  ou  MANA 
TE’E. 

VEDASSE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
forte  de  cendre  gravelee  ,  a  l’u- 
fage  des  Teinturiers.  Elle  nous 
vient  de  Pologne  &  de  Mofcovie> 
VEDETTE, f.  f.  Lieu  oil  1’ on 
met  les  Sentinelles  fur  le  rem- 
part  d’une  place  de  guerre  ,  ou 
fur  les  angles  de  quelque  forti¬ 
fication.  On  donne  aufli  le  nom 
de  Vedette  a  un  Cavalier  pofe  en 
fentinelle  ,  qui  revient  promp- 
tement  donner  avis  de  ce  qu’il  a 
decouvert. 

VEGETAL,  f.  m.  Nom  qu’on 
donne  ii  toutes  fortes  d’arbres 
de  plantes  &4Jherbes  >  qui  croif- 
fent  par  lal^ftur  &l’humidite, 
mais  quii®nt  pas  de  fenfation 
commeM  animaux.  On  diftin- 
gue^lgYVegne  animal. ,  le  regne 
vc^SSl  &  le  regne  mineral, c’eft* 
,  trois  ordres  dans  les  pro- 
f<ftions  de  la  nature.  Vegeter , 
c’eft  fe  nourrir  &  croitre  comme 
les  vegetaux. 

VEHEMENCE  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  fe  dit  pour  force 
chaleur  dans  quelque  adtion. 
Parler,  agir  avec  vehemence.  II 
fe  dit  aufti  de  l’humeur  ,  &  figni- 
fie  alors  une  forte  .  d’emporte- 
ment  ,  ou  de  vivacite  mal  re¬ 
glee.  Vehement  eft  l’adjedlif  dans 
les  m ernes  fens. 

VEILLE,  f.  f.  lat.  Etat  de  ce- 
lui  qui  fe  prive  volontairement 
du  fommeil .  Les  anciens  divi- 
foient  la  nuit  en  quatre  veilles , 
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dont  chacune  comprenoit  trois 
heures.  Veiller  ,  qui  eft  le  verbe  , 
eft  a<ftif  &  neutre.  Veiller ,  e’eft 
s’abftenir  de  dormir.  Veiller  quel- 
qu’un  ,  e’eft  l’obferver.  On  dit 
aufll  veiller  fur  quelque  chofe ,  pour 
rdire  yfaire  attention  ,  obferver 
de  quelle  maniere  elle  fe  fait , 
en  prendres  foin. 

VEJLLOTE,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  k  des  petits  tas  de  foin 
qu’on  ramaffe  ayec  la  fourche 
apres  l’avoir  fauche  ,  &  qu’on 
laiffe  fecher  fur  le  lieu  ,  en  at¬ 
tendant  qu’on  l’enleve  ou  qu’on 
le  mette  en  meules. 

VEINE,  f.  f.  lat.  Petit  vaif- 
feau  ,  compofe  d’une  membrane 
fort  mince  ,  qui  fert  a  conduire 
le  fang  par  routes  les  parties  du 
corps.  Ouvrir  laveinek  quelqu’un, 
e’eft  le  faigner.  Veine  fe  dit  aulfi 
des  filets  d’eau  qui  viennent  d’une 
grofle  branche;  des  traces  de  dif- 
ferentes  couleurs  qui  fe  trouvent 
dans  les  pierres  ,  fur-tout  dans 
le  marbre  ;  des  rameauxd’un  mi¬ 
neral  ,  &c.  En  ftyle  figure  ,  on 
appelle  Veine  poetique  une  difpo- 
fition  naturelle  k  la  poefie  ,  qui 
donne  de  la  facilitepour  faire  de 
bons  vers. 

VELAR ,  f.  m.  Nom  d’une 
Plante  dont  les  feuilles  reffem- 
blent  hcelles  de  la  Roquette  fau- 
vage ,  &  dont  les  fleurs  font  jau- 
nes.  Elle  croit  dans  les  mafures, 
&  porte  une  petite  graine  d’un 
gofit  brblant  ,  qu’on  emploie 
contre  les  fluxions  froides  &  les 
feiatiques. 

VELIN,  f.  m.  Peau  de  Veau 
mieux  paflee  &  plus  fine  qua 
Parchemin  ordinaire  ,  ce  q  ' 
rend  plus  propre  aux  odvrtfges 
delicats  ,  fur-tout  pom;  p&mdre 
en  miniature.  La  plufajOdes  an- 
ciens  Manufcrits  fioaJ)  en  beau 
Velin. 

VELITE,  f.^^tt.  Nom  d’une 
forte  de  foldats  Ro mains ,  qui  ou¬ 
tre  les  ordinaires  ,  por- 

toient  Vondes  ,  &  s’en  fer- 
voien^fcihr  efcarmoucher* 
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.  VELLICATION  ,  f.  f.  Mot 
tire  du  latin ,  qui  fignifie  propre- 
ment  l’adlion  d’arracher  par  de- 
gres.  II  fe  dit  >  en  termes  de  Chi- 
rurgie ,  d’un  mouvernent  convul- 
fif  des  fibres  d’un  mufcle. 

VELOCITY ,  f.  f.  Mot  tire  da 
latin ,  qui  fignifie  le  degre  de  vi- 
teffe ,  avec  lequel  une  chofe  fig 
meut. 

VELOURS  ,  f.  m.  Etoffe  touts 
de  foie  ,  dont  on  coupe  les  filets 
en  traverfe.  On  appelle  Velours 
vlein  celui  qui  eft  tout  uni  ;  Vc- 
lours  a  ramage  celui  qui  eft  diver¬ 
ge  par  un  grand  no  mb  re  de  fi¬ 
gures  ;  Velours  cv<eli  ,  gauffrL 
V elours  ras  ,  &c.  Les  plus  beaux 
V elours  ,  font  k  quatre  poils ,  & 
s’ajDpellent  vul  gairement  V  elours 
a  fix  lilies.  Veloute  fe  dit  de  ce 
qui  tire  fur  le?*  velours ,  de  ce  qut 
en  a  la  quality  douce  &  unie.  En 
termes  de  Jouaillier  ,  le  veloute 
eft  une  couleur  fombre  &foncee 
des  pierres,  fur-tout  de  celles  qui 
font  taillees  en  cabochon. 

VELTE,  f.  f.  Nom  d’une  me- 
fure  Hollandoife  de  chofes  li- 
quides  ,  qui  eft  en  ufage  ,  dans 
plufieurs  de  nos  Port^ALa  Vel- 
te  contient  troits  p*\Ochacun 
de  deux  pintes.  L(Mtnte  d’eau- 
de-vie  pefe  dew^vTvres  &  de- 
mie.  (TV 

VENAL  Mot  tire  du  la¬ 
tin,  quLfiffl^fie  ce  qui  eft  k  ven- 
dre  ,  puVqi/qui  peut  Stre  donne  k 
prix  dj^gent.  Venalite  eft  le  fubf- 
tantiwUne  ame  Venale.  La  Vena-' 
Uf&es  charges. 

yQy  ENDICATION,  f.  f.  Term© 
Me  Pratique  ,  tire  du  latin  ,  qui 
fe  dit  de  l’acftion  par  laquelle  on 
demande  la  reftitution  d’une  cho¬ 
fe  alienee  ou  prife  fans  droit. 
Vendiquer  ou  revendiquer  ,  eft  1© 
verbe. 

VENDITION,  f.  f.  I.  Terme 
de  Pratique ,  qui  fe  dit  pour  vents 
lorfqu’il  eftqueftion  d’heritagea 
&  d’immeubles. 

VEND  OISE,  f,  f.  VAN- 

doise. 
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VENERIE ,  f.  f - 

fatin,  qui  fignifie  Part  de  chaiier 


VENERIE ,  f.  f.  Motforme  du  quepartie  ducdrps ,  apres  Pavoir 
Vi-  ^chauffe  ,  pour  attirer  les  hu- 


avec  equipage  de  Chaffe,  confif-  meurs  du  dedans  au  dehors.  On 
taut  en  piquenrs,  mente  de  chiens  appelle  Fentomes  “|J** 

rourans  ,  &c.  La  Venerie  a  fon  qui  ne  s  appliquent  que  pour 
Jano-age  &  fes  ufages  particu-  faire  revuliionou  derivation,  & 
iiers  dont  on  a  fait  divers  trai-  VentoufesJcanjiees_ cellesaqni  fup^ 
J.i3,  On  appelle  Veneur  celui  qui  uleent  a  Revaluation  du  fang  par 
cond^cene  forte  de  Chaffe,  &  la  faignee.  Ventoufe  fe  dn  aulE 
tousceux  qui  la  fuivent.  Le  grand  de  diverfes  ouvenw?  ,  on  petits 
Feneurde  France  ,  eft  un  Officier  foupiraux,  par  lefqnels  on.  don- 
de  la  Couronne  ,  qui  commande 


le  paiui-c  vt  x  caw  vw  «.  ^  ■ 

Ttouslw  biciVrSlde  la  Venerie  VENTRE  DE  CHEVAL ,  f.  m. 

du  Roi  ,  &  qu’on  nommoit  an-  Jerme  de ^Chymte , 


fu  Roi  ,  «:  qu'on  npmmoit  viii-  j.  ciuiu  ~ 

ciennement  grand  Forefiier.  fumier ,  dans  lequel  on  enfer^e 

; _ i*  tit-7*  eerfainr  tnihimny  .  nour  taire  eh* 


lennement  grand  rorejuei.  1  ,  *  vjy.  1 

VENERIEN  ,  adietft.  Maladies  certains  vaifteaux ,  pour  fa  ire  di- 
vtniriennes.  On  donne  ce  nomaux  verfes  operations  par  le  moien  de 
i  _ la  rbnleur  cm’il  contient.  On-ap* 


;  ce  noinaiiA  vwtto  r — - - -  - 

maladies  honteufes  ,  de  celui  de  la  chaleur  qu’il  contient.  On-ap- 
Trails,  qui  eft  la  Deeffe  des  plai-  pelle  Ventre  d’im  mufilefiL  partie 
„  5  >  i  i _ ^  _ r _ r.  ^ „  rlinmnn  In  nlllS  Pflfiee.  FentTlCUlZ 


Venus ,  qui  eit  la  ueeiie  aes  piai-  ~  --  r.  - 

firsfenfuels  ,  dont  ell es  font  or-  charnue  la  plus  enflee.  FentncuU 
dinairement  l’effet.  Fenerien  fe  eft  un  dimmutif  de  ventre  ,  qui 
dit  par  la  meme  raifon ,  de  tout  fe  dit ,  en  Anatomie ,  ^de  la  par- 
ce  qui  appartient  aux  plaifirs  de  tie  oil  les  alimens  qu  on  mange 
1 ’am  our  font  re?US  >  Pour  * tre  C0I1VertI* 

VENTEROLLES  ,  f.  m.  Nom  en  chyle.  Les  betes  a  cornes  qui 
d’un  droit  que  l’acheteur  doit ,  imminent  ont  ordmairementqua- 
dans  les  ventes  d’heritages  cen-  tre  ventncule.s* 
fuels  II  eft  ordinairement  de  ont  deux,  qui  font  le  jabot  &  le 
vingt  deniers  pour  livre.  Quel-  gejur.  Le  coeur  a 
quefois  il  tient  lieu  de  lods  &  rules  ,  qui  font  deux  cavitds.  Le 
vente  ,  &:  quelquefois  c’eft  un  cerveau  en  a  quatrc  ,  dont  deux, 
droit  *  part.  Les  quints  &  les  re-  qui  font  noxnmes  ventricules  fupe- 
nuints  portent  dans quelques lieux  rieurs9  ont  faAure;  d  un  croif- 
le  nom  ae  V enter olhs.  font  ,  &  $£>ce  qui  a  fait  dire  a 

VENTILATION  ,  f.  f*  Mot  quelque^pjjrre  que  la  lune  domine 

forme  du  latin  ,  qm  fgnifie,  en  r ‘ f  Nom 

termes  de  Pratique  ,  Peftnnation  \MTRIERE  ,  1. 1.  worn 
qui  fe  fait  d’un  bien  pour  parve-  /TWi  donnoit  autrefois  aux .Sages 
Sir  h  quelque  partage.  Il  fe  dit  yeJimes  ,  &  dont  1  origme  eft  fen- 
auffi,  en  termes  de  MedecimJkftble.  Aujourd  hui  c  eft  «nicl^- 
d’une  modification  du  monW  ment  celui  d  une  ionge  de  cuir 
ment  circulaire  du  fang^^des  qui  pafle  fous  le  ventre  d  un  che- 
nar  le  mowbSe  la  val ,  pour  tenir  les  Traits  en  etat. 
faignee.Fentiler  eft  le^^fdans  VENUS  ,  f.  f.  Deefle  de  la  Fa- 
1  deux  fens.  s*  &  ble  ,  qui  prefidoit  aux  plaifirs  de 

VENTOLIER  ,Qije<ft.  On  ap-  l’amour,  &  que  les  Poetes  fup- 
celle  bon  Fentvffi*  ,  en  termes  de  potoient  trainee  cans  un  char  at- 
rauconnerie^un  oifeau  qui  re-  tele  de  deux«Plgeons.  On  ena  fait 
fifte  au  qu’on  nomine  le  nom  d’une  Planete  inferieure, 

SmpS®qi/f«%«totor,  eft  q_ui  eft  entre ^Mercure  ^^Ter- 
celui 
s’ 
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En  termes  de  Chivomancie  ,  on  ap- 
1p?MQ‘Mant  de  Venus  une  petite  ele¬ 
vation- qki  eft  au-deftous  du  petit 
doagt ,  dans  la  paume  de  la  main. 

YER  ,  'f.  m.  Infedle  rampant, 
fansc  vertebre  &  fans  os  ,  qui 
qaiit  dan$l&  terre ,  dans  les  fruits, 
dans  les  plantes  ,  8c  meme  dans 
lesxanimaux.  II  y  a  plufieurs  for¬ 
tes  defers,  qui  different  en  lon¬ 
gueur.,  en  groffeur  &  en  couleur ; 
les  uns  q/iii  ont  des  pieds  ,  d’autres 
qui  n’en  ont  pas.  On  appelle  Ver 
umbilical  un  ver  qui  fe  trouve 
quelquefois  dans  le  nombril  des 
cnfuns  Si  qui  les  fait  maigrir  ; 
Ver  Inifant ,  un  infcdle  qui  a  le 
corps  grifatre ,  lederrierebleu  8c 
verd  8c  qui  jette  une  forte  de  lu- 
iniere  pendant  la  nuit.  En  termes 
figures  ,  on  appelle  Ver  rongeur 
un  vif  remord  de  confcience. 

VERACITY  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
Iatin  ,  qui  lignifie  attachement 
k  la  verite,  dans  le  difcours  & 
dans  le  caratftere  ,  honnetete  , 
Since  rite. 

j  YERBE ,  f.  m.  Mot  tire  du  la- 
tin,  qui  lignifie  proprement mot, 
parole  ,  mais  qui  fe  dit  ,  en  ter¬ 
mes  de  Grammaire  ,  des  mots 
rl’imc  langue  par  lefquels  on  af- 
firme  quelque  chofe  d’un  fujet , 
tels  qu’aimer ,  prendre,  8c  qui 
ont  des  modes  ,  des  terns  ,  8c  des 
perfonnes,  differentes.  L’art  de 
lesr^duire  ainli  fous  toutes  leurs 
formes  s’appelle  conjugaifon.  II y 
a  differentes  fortes  de  Yerbes', 
qui  font  diftinguds  par  des  noms 
difterens.  Verbe  fubjiantif ,  Verbs* 
aftif,  Verbe  neutre  ,  Verbe  Tec  ip  id** 
que  ,  &c.  VerFcd  lignifie  ce  qsK&S! 
exprime  par  des  ‘parole^rVMa 
difference  dece  qui  Pc  ft  banker  it. 
Une  prome JJ'e  verbale..  JfmJnlement 
eft  l’adverbe.  On  agjfeUe  Proems 
verbal  une  relatioOue  quelque 
fait,  dreiiee  fi^SVhamp  par  un 
OHicier  de  ,  fur  la  demoli¬ 

tion  verbal  ad  e^ceux  qui  en  ont  etd 
temoins ^J&tyalifcr  ,  en  termes  de 
PratiaueV^’eft  dreffer  un  Proces 
verb ^pf'erbeux  adje&if  ,  fe  dit 
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cPun  hommequi  parle  beaucoup, 
ou  qui  met  peu  de  fens  dans  beau- 
coup  de  mots. 

YERBERATION  ,  f.  f.  Ter- 
me  de  Phyfique ,  tire  du  Iatin  , 
qui  lignifie  Paction  de  frapper. 
On  appelle  Verberation  de  Pair, 
Paclion  jmr  laquelle  Pair  choque 
&  frappe  en  plufieurs  manieres 
produit  ce  qu’on  appelle  les  fons. 
VERBOQUET  ,  f.  m.  Voye\  V*- 

REBOQUET. 

YERCOQUIN  ,  f.  m.  Nom 
d’un  petit  ver  qui  ronge  le  bour¬ 
geon  de  la  vigne ,  8c  qu’on  appel¬ 
le  vulgairement  Lifot. 

YERD ,  f.  m.  Nom  de  cou¬ 
leur  dont  il  y  a  differentes  fortes  , 
plus  ou  moins  claires  ,  &  diftin- 
guees  par  Paddition  de  quelque 
autre  mot  qui  exprime  leur  qua- 
lite  ,  comme  verd  naijjdnt ,  verd  de 
mer  ,  verd  brun  ,  verd  d'emeraude  , 
&c.  On  appelle  verd  de  terre  une 
forte  de  Borax  jaune  ,  qui  fe  fait 
en  jettant  de  Peau  fur  des  veines 
minerales  ;  verd-de-gris,  line  rouil- 
le  verte  qui  vient  dans  les  lieux 
humides  furies  metaux,  8c  parti- 
culierement  fur  le  cuivre.  Il  y  a 
un  verd-de-gris  nattnrsA,  qui  fe 
trouve  dans  les  inii^  ffe  cuivre 
en  maniere  de  m^aflite  verda- 
tre.  On  fait  du  verd  de 

gris  ,  nomi^Qjatremcnt  verdet  , 
en  mettni^Vs  raffes  de  railing 
imbibe/^Win  ,  fur  des  lames  de 
cuivije.Nbe  verd  de  gris  eft  em- 
ploi^ans  quantite  d’arts,  mal- 

f  eSilqualitevenimeufe.On  nom- 
t  verd  de  Hongrie  ,  ou  verd  de 
ontagne  ,  une  poudre  verdatre 
qui  vient  des  Montagnesde  Hon¬ 
grie  ,  &  qui  fert  k  peindre  un 
verd  d’herbe. 

Y  E  R  D  £  E  ,  f.  f .  Nom  d’une 
forte  de  vin  blanc  ,  tirant  un  peu 
fur  le  verd  ,  qui  vient  de  Florence. 

VERDIER  ,  f.  f.  Ancien  titre 
d’officc.  C’eft  aujourd’hui  le  nom 
d’un  Officier  qui  commande  aux 
gardes  d’une  Foret  eloignee  des 
Martrifes.  Sa  Jurifdidlion  s?ap- 
peile  Verdiris,  Les  Verdiers  Qut 
Iii 


m  ve  ve  b  . 

eu  des  fon<5lions  differentes  fui-  mer  ,  8c  nom  d’une  piece  ae  bois 
vaiit  les  terns.  Ce  nom  paroitve-  plus  grofte  par  le  milieu  que par 
nir  de  l’angloi  s  Warder,  qui  fig-  les  bouts,  qui  pofee  eft  trav&s 
nifie  celui  qui  garde.  Verdier  eft  fur  un  mat  ,  fert  a  porter  la  'voi- 
aufli  le  nom  d’un  oifeau  de  la  le.  Chaque  mat  a  fa  vergue-^y'- 
grofteur  d’un  Moineau  ,  qui  a  le  fer  les  vergues ,  e’eft  lefi  mett^^.dj:bi- 
dos  verd  ,  &  le  ventre  jaunatre.  tes  ,  eniorte  qu’elles  foriiterit une 
Le  Verdier  a  la  fonnette  ,  eft  un  au-  croix  avec  les  mats.  , 

tre  oifeau  qui  a  la  tete  verte  ,  VEHICLE  ,  f.  m.  On  nppelle 
les  ailes  rougeatres  ,  &  les  cotes  Diamans  de  vericle  ,  des  Didmans 
des  yeux  jaunes.  de  verre  ou  de  criftal.  Les;  Sfifr  [ 

VEllDIT  ,  f.  m.  Mot  frequent  tuts  defendent  aux  Lapjdaires 
dans  les  hiftoires  d’Angleterre ,  d’en  taiiler  ,  &  aux  Orfevrefc  de 
qui  fignifie  la  declaratioii  des  Ju-  les  inettre  en  or  &  en  argent. 
re's  ,  apres  avoir  bien  examine  le  VERIDIQUE  ,  adject.  Mot  | 
fond  &  les  circonftances  d’une  af-  coinpofe  du  latin ,  qui  figmfie  ce- 
faire.  11  eft  compose  du  latin  ,  lui  qui  dit  la  verite.  Un  Oracle  \ 
comme  ft  l’on  difoit  verite  dite.  veridique. 

YERD-MONTANT,  f.  m.  VERIFICATEUR  ,  f.  m.  Mot  I 
Nom  d’un  petit  oifeau  ,  qui  a  la  forme  du  latin  ,  qui  eft  un  titre  I 
tete  8c  la  gorge  noires ,  l’eftomac  d’office.  Verificateitr  d’ecriture  &l 
verd  &  ledos  tirantfur  le  violet,  d’autres  chofes  en  conteftation.  I 

VERGE  ,  f.  f.  Mot  tire  dula-  On  donne  ce  nom  a  des  Experts! 
tin  ,  8c  nom  d’un  grand  nombre  nommes  pour  verifier  ,  c’eft-&-di-| 
d’inftrumens  de  bois  ou  de  fer  ,  re  ,  reconnoitre  la  verite  de  di-l 
qui  font  en  forme  de  baguette,  verfes  chofes,  fur  lefquelles  les  I 
vraielignificationdumot.LesMe-  Juges  s’en  rapportent  &  leur  te-| 
decins  appellent  Verge  la  partie  moignage  ou  a  leur  verification, 
naturelle  de  1’homme.  En  termes  VERIN  ,f.  m.  Nom  d’une ma-| 
de  Negoce ,  la  verge  eft  dans plu-  cbine  en  forme  de  prefte ,  qui  fertl 
lieurs  lieux  une  mefure  qui  re-  a  lever  des  poids  ,  a  les  reculer,! 
pond  a  l’aune.  La  Verge  d’An-  &  a  d’autresH&ages,  par  le  mo-l 

.  .  7  .  ..  j  yen  d’uneXcfcs  de  bois  ou  defer! 

gleterre  conttent  ~  de  l’aune  de  ^licee  ckft? 


placee  un  ecrou  ,  qui  pouf¬ 
fe  fuivantle  mouvementl 


Paris.  On  appelle  auffi  V erge  dans  fe  °lbsAr.v y — '  y  y— ~;i 

quelques  Provinces  une  mefurede  qn’^Jui  donne.  Venn  eft  forme| 
terre ,  qui  eft  ii  peu  pres  le  quart 
d’un  arpent.  La  Vergee  ou  laV 
Verge  de  Normandie  eft  de  q#^ 

Xante  perches. 

VERGE,  adjeeft.  Kiojfe&rgte. 

Les  Marchands  donne^0  nom 
a.  une  eioft’e  de  foie  a  clue^* 


rev ,  par  allufion  a  la  forme| 
a  vis  ou  de  P ecrou. 

VERJUS  ,  f.  m.  Sue  qu’on  tirel 
du  raifin  avant  fa  maturity.  Onl 
donne  le  meme  nom  h  une  efpecel 
de  raifin  qui  ne  meurit  pas  par-r 
faitement  ,  ou  qui  conferve  tou- 


ques  fils  d’une  foipdft"  peu  plus  jours  del’acerbe  dans  la  maturi-l 
grofte  ,  ou  d’un<Qjmture  un  peu  te  qui  lui  convient.  1 


plus  forte  qi\e( 
VERQE^ 
donne  q 
gnent&j^ 

8c  quiNJen 


refte.  VERMEIL,  f.  m.  Couleurl 

?f.  f.  Nom  qu’on  qu’on  donne  a  l’or  ,  pour  ren-[ 
.  ines  raies  qui  re-  dre  fon  feu  plus  vif.  Ce  vermeill 
►a  largeur  du  papier  ,  eft  compofe  de  gomme  gutte ,  de[ 
ftnent  des  fils  de  laiton  vermilion  &  d’autres  ingrediens. 


du  kjjme  nojn  ,  qui  font  lices  fur  On  appelle  Vermeil  dore  de  la  vaif-l 
en  le  fabriquant.  felle  d’argent  ou  decuivre  qu’oni 

Q.VERGUE  ,  f.  f.  Terme  de  a  doree  avec  de  l’or  diffous  eu| 
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poudre^  par  de  Peau  forte  &  gnoientlesStatuesdeleursDieux. 
ainalgpme.avec du  Mercure.  Ver-  On  appelle  aufli  Vermilion  une 
^il  y^en  t^n^Q^  d’ Agriculture  ,  graifte  rougeatre  qui  croit  fur 
fc  di't  d’^  lieu  ou  ilfe  trouvedes  une  forte  de  petit  houx,  dans  nos 
ve^Sj.  Oiudit  mener  la  volaille  au  Provinces  meridionales  ,  &  qui 
itemeil,jSc  la  faire  veriruiUr.  fert  a  la  teinture. 

f.  f.  Nom  d’u-  VERNAL  ,  adje&.  Mot  tird 
rie  pierre  precieufe  ,  dont  lacou-  du  latin  ,  qui  fignifie  ce  qui  eft 
w  r°uge  crainoifi  noira-  du  Printems  ,  ou  ce  qui  appar- 
$pfaf&)8WWleverineille  eft  fortef-  tient  a  cette  faifon.  VEquinoxe 
timee.  glleqiq  change  jamais  de  vernal.  On*  appelle  lefignedu  Be- 
coujeur  ,  fouffre  meme  le  feu.  lier ,  du  Taureau  &  des  Gemeaux, 
Pour  la  perfe&ion  de  fa  beante  ,  fignes  vernaux  ,  parce  que  le  So¬ 
il"  faut  qu’elle  foit  achevee  ou  leil  y  paffe  au  Printems. 
cr^ufeq  en-deflbus.  VERNIS  ,f.  m.  Liqueur  epaifte 

VERMI  CEL,  f.  in.  Pate  defa-  Sc  luifante  ,  compofee  de  gom- 
nne  de  froment,  dontoncompo-  mes  ,  d’efprit  do  vin ,  &d’autres 
fe  des  filets  en  forme  de  vermif-  ingrediens  ,  dont  on  enduit  le 
feaux,  qui  fe  mettent  dans  les  bois ,  les  tableaux  ,  les  metaux 
potages  ,  oil  qui  fe  mangent  au-  memos,  pour  leur  donner  unluf- 
trement.  Le  nom  &  Pufage  du  tre  agreable.  Les  Vends  de  la 
V ermicel  nous  vient  d’ltalie.  Chine  font  incomparables.  Ceux 
VERMICULfi  ,  adjetft.  Ter-  de  Martin  ont  eu  depuis  quelques 
me  d’Art ,  tire  du  latin  ,  qui  fe  terns  beaucoup  de  vogue  a  Paris, 
dit  d’un  gout  de  travail,  dans  VEROLE,  f.f.  Nom  d’unema- 
lequel  on  reprefente  comme  des  ladie  ,  qui  s’ecrivoit  autrefois 
traces  de  vers  Cur  la  pierre,  le  bois  Vairole ,  plus  conformement  &fon 
ou  les  metaux.  Les  pierres  vermi -  origine  latine.On  diftingue  Ja  pe- 
culdes  s’emploient  principalement  titeverole,  qui  eft  une  maladie 
dansles  ouvrages  ruftiques.  Ver-  contagieufe  du  fang ,  dans  laquel- 
micidation  ,  qui  eft  le  fubftantif ,  le  le  corps  fe  couvrosXe  puftules  ; 
fedit  auffi  de  la  generation  des  la  Verole  volante  >d£nJeft  la  me- 
vers  dans  les  plantes.  Vermiculeux  me  ,  mais  dont  {^grains  fonten 
fe  dit  de  ce  qui  eft  rempli  de  vers,  petit  nombre  ;/&^a  grofle  Verole, 
ou  propre  h.  en  produire.  Vermi -  qu’on  nomtfiyftmplemeni  Verole 
fuge  y  mot  latin  compote,  fignifie  ou  autre j*a&t  mat  de  Navies,  par¬ 
ce  qui  eft  d’ une  nature  contraire  ce  qu>C*JWut  apportee  de  Naples 
aux  vers  ,  Sc  capable  de  les  chaf-  en  FrWee.  Quelques  Pays  etran- 
fer.  Les  Medecins  appellent  Ver-  geaSs,  qui  pretendent  Pavoir  re- 
miformes  certaines  parties  du  corps  ciMie  France  ,  Pappellent  mal 
qui  ont  la  forme  d’un  ver  ,  te CXfoangois. 

les  que  les  Eviphjfesdu  cer vepjpk  VERON,  f.  m.  Petit  poiffonde 
&  quatre  mufcles  qui  an^Mhr  riviere  ,  qui  a  lapeau  unie  &  ta¬ 
les  doigts  vers  lepouce.  Qv*  chetee  de  noir  ,  mais  le  dos  jau- 
VERMILLON  ,  f.  i^TjEipece  ne  ,  le  ventre  argente,  &  les  co¬ 
de  Cinabre  artiftciel  cuVrient  au-  tes  rougeatres. 
jourd’huilieude  l’afeen  vermil-  VERONIQUE  ,  f.  f.  Plante 
Ion,  qui  etoit  imQnneral  rouge  des  bois  ,  que  queloues-uns  np- 
fort  vif  &fcm^iatant.  Les  An-  pellent  The  franco  is  t  parce  quMs 
ciensle  now^nent  Minium  ,  Sc  lui  en  attribuent  les,  principai.es 
la  delicat(dl?^  Romaine  alloit  ft  proprietes,  &  qu’ils  la  Drennent 
loin,  q^m®4milie,  dans  fontriom-  de  meme  en  teinture.  On  diftin- 
enduit  par  tout  le  guele  male  Sc  la  femelle;  le  ma- 
Les  Egyptiens  en  pei-  le  ,  qui  a  fes  feuilles  longues  Sc 
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dentelees,  aujieu  que  celles  de 
la  fcmeile  font  rondes  fans  den 


VE 

oiile  Soleil  paffe  dans  une  par- 
tie  des  mois  de  Janvier  8c  de  Fe- 


YERSIFICATION^f. 

^ompole  du  latin  ,  qnl-'lignifie  I 
Part  Ou  la  pratique  de  raite'  des 
Vers.  Verjifier ,  8c  Verjlficateur, 


telure.  Outre  les  qnalites  du  The,  vrier,  8c  queles  Aftrologuesnom- 
la  Yeronique  ,  fur-tout  le  male ,  ment  Aquarius ,  parce  que.ce  terns 
eft  un  excellent  vulncraire.  eft  pluvieux.  Les  etoiies  d'e  fcet- 

YFHRAT  ,  f .  m.  Mot  forme  te  conftellation  font  dil^nombre 
du  latm’Vqui  lignifie  lc  maled’u-  de  45  fuivant  Ptolo'mtty&e  -40 
nc  Truie  ,  c’eft-^i-dire,  un  pour-  fuivant  Ticho  ,  8c  de  ’gQ^fuiv’aht 
ceau  male.  Flamjlead. _ 

VERRE  ,  f.  f.  Matiere  artifi- 
cielle,  tranfparente  8c  fufible  , 
qui  fe  fait  par  le  moyen  du  feu  , 

©u  avec  des  cendres^defougere  ,  *  ^o.  r  ^  <•  »jy»; 

quiformentle  verre  commun,  ou  fe  difent  dans le  meme  fens, 
avec  des  cailloux  blancs,  ouavec  VERSION ,  f.  f.  Mot  tire.du 
du  fable  blanc  bicn  lave ,  8c  avec  latin  ,  qui  fe  dit  pour  tradji&ion, 
dufel  alkali  oudel’herbedefou-  en  termes  de  College.  Mats  Jorf- 
de.  Ce  qui  rend  le  verre  tranfpa-  qu’il  eft  queftion des  Livres  faints, 
rent,  c’eft  qu’il  afes  pores  droits.  Ferfion  eft  un  mot  confacre  pour 
On  en  a  fait  auffi  ,  des  criftaux  les  anciennes  traductions  adop- 
de  roehe  fondus.  On  aimoit  au-  tees  par  l’Eglife,  8cl’onentend 
trefois  les  verres  peints,  8c  Pin-  par  ce  mot  une  tradudlion  littera- 
ventionn’en eft  pas  perdue,  com-  le  oil  l’on  s’eft  attache  h  rendre 
me  bien  des  gens  fe  Pimaginent,  expreflion  pour  expreffion  ,  de 
mais  on  n’en  aime  plus  Pufage  8c  peur  d’altererlefensdel’original. 
Pon  en  craint  la  depenfe.  Ferre-  YERSO  ,  f.  m.  Terme  de  Pa- 
riefe  dit  egalement  des  lieux  oil  lais  8c  de  Librairie.  On  fous-en- 
Pon  fait  le  verre ,  8c  dePart  d’cn  tend  folio  ;  ce  qui  lignifie  le  fe- 
faire  ,  qui  eft  du,  fuivant  Pline ,  cond  ccte  d’une  page  ,  comme 
au  hafard ;  quelques  pierres  fur  refto  lignifie  le  premier  ou  celui 
lefouelleson  avoit  faitdu  feu  fur  par  lequelun  feuillet  commence, 
le  bord  de  la  mer  fe  trouverent  C’eft  litteraleinent  feuillet  droit  8c 
liquefiees  en  verre  par  Padlion  de  feuilllet  tourne.  t 
lachaleur.  Ferroterie  eft  un  terme  YERTEBR^^  f.  f-  Mot  for- 
de  Commerce  ,  qui  fedit  des  me-  me  duverbgtfMin  qui  lignifie  tour- 
nucs  Marchandifes  de  verre.  ner ,  paro^que  c’eft  par  le  moyen 
YERRUCAIRE  ,  f.  f.  Plante  des  vertybres  que  le  corps  fe  tour- 
purgative  ,  d  ont  les  teuilles  ret-1  ne.yQvuonne  ce  noma  une  foite 

femblent  a  celles  dubalilic  ,  mais  £ 

font  plus  grandes.  Elle  tire  ioi^ r -  l  .. 

110m  dumot  latin  qui  lignifie  Ferfdos  ,  8c  qui  s’etendent  depuis  le 
rue,  parce  qu’on  attribue  jwlYhautdu  cou  jufqu’au  croupton. 
graine  la  propriete  de  de£fc®tfer  Le  col  a  fept  vertebres  ,  le  dos 
les  poreaux  8c  les  verm^MEUe  doiize  ,  8c  les  jambes  cinq, 
croft  dans  les  lieux  au^T  *  VERTENELLES  ,  f.  f.  Norn 

VERSATILE  ,'  irtJJMot  tire  qu’on  donne  fur  mer  h  des  pen- 
du  latin  ,  qui  fignV&d  ce  qui  eft  tures  8c  des  gonds  ,  qui  fervent 
facile  ft  fe  tou^fibr  ,  &  fe  mou-  a  tenir  le  gouvernail  fufpendu  8c 
voir  s  ou  h  VlM^er  de  fituation.  a  lui  donner  fon  mouvement.Les 
Quelques  TOqMogiens  admettent  Serruriers  nomment  Fertevelles  , 
une  gra&w’ils  appellent  Ferfa-  une  forte  d^anneaux  qui  tiennent 
tile.  les  verroux.Ces  deux  mots  paro.if- 

WgsteAU  ,  f .  m.  Nom  d’un  fent  venir  de  la  merae  fource  que 
dq^louze  fignes  du  Zodiaque,  Vertebra, 
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VERTICAL,  ad  j .  Terms  d*Af-  lien,  pour  fignifier  un  homme 
tronoin*^,  .qui  fe  dit  pour  perpen -  diftingue  par  quelque  talent,  on 
dicyfur/,  &  qui  eft  oppofe  a  ho-  d’une  habilete  extraordinaire 
rizontaK  Le  mot  latin  d’ou  il  eft  dans  les  Sciences  on  les  Arts, 
fofmq.ftgnifie  fomnut  de  la  tete.  YESCE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
^yERTIGE  ,  f.  f,  Mot  tire  du  tin  ,  Sc  nom  d’une  Plante  qui  fe 
Jatip.  &>notn  d’une  maladie.El-  traine  fur  terre  ,  Sc  qui  prodiiit 
le  confiftedans  un  etourdiffement  un  petit  grain  dont  les  pigeons 
delete  qauC&pardesvapeurs  noi-  font  fort  friands.  El  le  fe  feme 
res  &;  groffieres  ,  qui  agitenttei-  comine  les  poids  Sc  les  lentilles, 
I-eipe^^e  cerveau  ,  qu’on  croit,  Sc  fert  aufti  de  nourriture  aux 
fuivanti  la  Signification  du  mot ,  chevaux. 

voir  tourner  tout  autour  de  foi ,  YESICAIRE ,  f.  f.  Plante  dont 
Sc  to.urner  jfoi-meme.  les  feuilles  reffemblent  a  la  Mor- 

VERTU  jx\DIN  ,  f.  m.  Mot  celle,  mais  font  plus  larges  ,  un 
venu  de  l’Efpanol  ,  autrefois  le  peu  a  pres  &  moins  noires.  Defes 
110m  d’une  piece  de  1’habillement  fleurs  ,  qui  font  blanches  ,  il  ref- 
des  .femmes  ,  qui  fervoit  a  fou-  te  une  forte  de  veffies  de  la  grof- 
tenir  Sc  &  relever  leurs  juppes.  feur  des  noix  ,  d’011  elle  tire  fon 
C’eft  ,  avec  quelques  change-  nom  ,  Sc  dans  lefquelies  il  y  a 
mens  dans  la  forme  ,  de  ce  qu’-  des  perles  rouftes  Sc  liftees,  dont 
elles  nomment  aujourd’hui  Pa -  on  vante  la  vertu  pour  la  pierre 
nier.  &  la  difficult^  d’urine.  Ondiftin- 

VERTUMNUS  ,  f.  m.  Dieu  gue  une  autre  Velicaire  ,  qu’on 
des  Jardins  ,  que  quelques  an-  emploie  pour  faire  des  treilles  , 
ciens  Poetes  ont  fait  mari  de  la  Sc  qui  jette  auffi  des  veffies. 
Deeffe  Pomone,  &qui  changeoit  VESiCATOIRE  ,  f.  m.  Efpe- 
de  formecommeProtee.  Les  Ro-  ce  decautere  adluel,  compofeor- 
mains^  celebroient  eti  Automne  dinairement  de  cantharides  en 
des  Fetes  &  fon  honneur  ,  fous  poudre  ,  de  levain  ,  de  vinaigre 
le  nom  de  Fetes  Vertumn.ales.  Sc  d’autres  ingredien^sV,  dont  "on 
VERYEINE  ,  f.  f.  Plante  ce-  fefert  pour  attirer^^yipeurs  fe- 
lebre  parmi  les  Anciens  ,  parce  reufes  ou  Sc  qui  fait 

qu’ils  la  regardoient  comme  un  elever  des  peaii,  d’011 

prefervatil  contre  les  dangers,  lui  vient' fon/rSkm.  L’ufage  en  eft 
qu’ils  s’en  fervoient  dans  les  ce-  commun  ej$S$ngle terre.  Onappli- 
remonies  religicufes  ,  fur-tout  que  faeniwt  les  veficatoires  a  la 
lorfqu’elle  avoit  ete  cueillie  avec  nuqueV&z  aerriere  les  oreilles  , 
diverfesformalites  avant les  jours  pou&ies  maladies  de  la  tete  Sc 
Caniculaires  /'dans  un  terns  011  de^yeux. 

1’on  ne  voyoit  ni  le  Soleil  ni  laJ^YESICULE  ,  f.  m.  Diminutif 
Lune.  Les  feuilles  de  la  vervei^^e  veffie.  C’eft  le  nom  d’un  pe- 
ne  font  dechiquetees  ,  Sc  tit  vaiffeau  qui  renferme  le  iiel 

fent  le  plus  fouventfur  mjqrtyule  dans  le  corps  animal  ,  Sc  qui  re¬ 
tire  fans  aucune  branctfp.i  pond  a  la  cavite  dufoie  ,  du  cote 
VERVEUX,  f.  m. JSTom  d’un  droit. 

Elet  de  p§che  ,  fouRM  cn  rond  VESPERIE  ,  f.  f.  Terme  d’E- 
par  quelques  ceiaAe)  qui  dimi-  cole  ,  Sc  nom  d’un  a<5le  de  Theo- 
nuant  par  degse^Mbnnent  entree  logie  quife  fait  vers  le  foir,  fui- 
au  poifton  l’extremite  ,  vant  la  fignification  du  mot  dans 

oft  il  eft  refitenu  par  des  pointes  fon  originc  ,  par  un  Licentie  avant 
qui  l’eiiqff©$ent  de  repafter.  qu’il  recoive  le'Bonnet. 

VWbSS  ou  VIRTUOSE,  VES  PRES  ,  qui  vient  du  nom 
C  einprunte  de  l’lta-  latin  Ft/ytr,  qu^onadonne  h  P6- 
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toile  du  Berger  ,  fignifie  le  foir , 
parce  que  cette  etoile  paroit  le 
foir  quand  elle  eft  occidental^  au 
Soleil.  De-Ik  le  nom  de  Vefpres 
pour  une  partie  de  P Office  di- 
vin  ,  qui  fe  difoit  autrefois  le 
foir. 

VESSIE,  f.  f.  lat.  Partie  mem- 
braneufe  du  corps  animal ,  com- 
pofee  de  tuniques  ,  qui  re^oit  Pu¬ 
rine  des  reins  &  qui  la  pouffe 
dehors.  Sa  fituation  eft  dans  l’hy- 
pogaftre ,  &  elle  tient  a  Pinteftin 
droit  par  des  fibres  delies  &:  par 
les  membranes.  En  Chymie  ,  on 
appelle  Yeffiela  partie  baffed’un 
alembic  ,  oil  fe  mettent  les  li¬ 
queurs. 

YES  TALES  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donnoit ,  dans  Pancienne  Rome , 
a  des  Yierges  confacrees  au  culte 
de  la  Deefi'e  Yefta.  Numa  Pom- 
pilius  ,  fecond  Roi  &  Legiflateur 
de  Rome,  avoir  etabli,  a  l’hon- 
neur  de  cette  Deefi'e,  un  feuper- 
petuel  que  les  Yeftales  devoient 
entretenir  lb  us  des  rigoureufespei- 
nes.  Elies  etoient  choifies  depuis 
fix  ans  jufqu’k  dix  ,  des  meilleu- 
res  families  de  Rome  ,  &  celles 
qui  bleffoient  la  chaftete  etoient 
enterrees  routes  vives.  La  Fete 
de  Vefta  fe  celebroit  le  5  de  Juin. 

VESTIBULE ,  f.  m.  Partie  d’u- 
ne  maifon  qui  fert  de  pafiage  k 
divers  appartemens ,  &  qui  fe  pre- 
fente  ordinairement  la  premiere 
en  entrant.  Chez  les  Anciens  , 
e’etoit  un  grand  efpace  vuide  de- 
vant  la  porte  ,  qui  etoit  dedie  & 
la  Deelfe  Yefta  ,  d’ou  lui  vend© 
fon  nom  ,  qui  fignifie  enjoin 
Station  de  Vefta.  ^Os 

YESTIR  ,  v.  a.  Eix^fcAies  de 
pratique  ,  veftir  quel^'un  d’un 
heritage  ,  e’eft  e^J^ettre  Pac- 
quereur  en  poJMjion  :  de-la  in - 
veftiture. 

VESTURE**.  £.■  En  termes  Ec- 
clefiaftiqtj^y  fe  dit  de  la  cere- 
in  onie  quNk  fait  lorfqu’on  donne 
I’ha^SReligieux  a  quelqu’un. 
Vductve  *  oh  Ps  fe  prononce  )  eft 
de  l’endroit  d’un  Couyent 
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oil  Pon  renferme  les  habits  &  les 
etoftes  donton  les  fait.  C’qftauflt 
le  nom  de  celui  qui  en  a  fqijr>daps 
certains  Ordres,  on  appol|eJ^J- 
tiaire  la  fomme  q u’ on  dpnjyp^  qt* 
Religieux  pour  s’habill^  liWrtn 
me. 

VETERAN,  f. 
du  latin  ,  qui  fignifiqi# 
ment  un  Said  at  qui 
au  lervice  ,  &  qui  jouiff^i  de 
certains  privileges.  Aujopr/cPJuji 
nous  appellons  Veteran  tout  C®- 
cier  qui  s’eft  defait  d’une^pharge 
apresl’avoir  exercee  vingt:ans;6? 
qui  continue ,  en  vertu  desXettre$ 
du  Roi  ,  de  jouir  des  honneurs 
&  des  privilegesqui  y  etoienti  at¬ 
taches.  En  termes  de  College  >  un 
Veteran ,  eft  un  Ecolier  qui  paffe 
une  feconde  annee  dans  la  meme 
clafle. 

YETILLE ,  f.  f.  Nom  d’un  pe¬ 
tit  inftrument  qui  conlifte  dans 
pi  ufieurs  anneaux  entrelaffes,qu’il 
eft  difficile  de  ddgager  quand  on 
n’en  fcait  pas  le  fecret.  Comme 
e’eft  un  pur  amufement ,  on  a  fait 
de  vetille  ,  le  nom  de  tout  ce 
qui  eft  frivole  ou  de  peu  d’impor- 
tance. 

VETUST&  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  fe dAquelquefois pour 
anciennete.^Jotf  maifon  tombe  en 
vetufti  ,  c£Xjp-&-dire ,  qu’etant  ba- 
tie  depid(pong-tems  elle  commen¬ 
ce  k^©crlr. 

T^EyLE  ,  ad].  Terme  d’agricul- 
qui  n’eft  en  ufage  que  dan9 

*erre  veuLc.  On  donne  ce  nom  k 
>  une  terre  legcre  ,  qui  demands 
d’etre  amendee  avec  de  la  terre 
franche  ,  fans  quoi  ce  qu’on  y 
planteneprendpas  racine. 

YEXER  ,  v.  a.  Mot  tiredu  la¬ 
tin  ,  qui  fignifie  troubler ,  affliger, 
tourmenter.  Vexation  ,  qui  eft  le 
fubftantif ,  fe  dit  particulierement 
de  Poppreftion  des  Seigneurs  ,  qui 
tourmentent  leurs  Vaftaux  ,  par 
des  exactions  injuftes  ou  tropTi- 
goureufes. 

VIANDER  ,  v.  a.  Terme  de 
Venerie,  qui  fe  dit  pour  manger 
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ou  paitre  en  parlant  des  cerfs  & 
a  litres  bdtes  tauves.  Leur  pature 
fe  nomme  Vicmdis  dans  le  meme 
iangage. 

VlATIQUE ,  f.  m.  Mot  forme 
UU  Faflfi^uFpgnifie  cequi  eftne- 
clffilire  pour  la  commodity  d’un 
voiage.  Les  Moines  appellent 
Vidtfqt&V argent  qu’on  leur  don- 
rid  rp'6nr  leur  depen  fe  en  all  ant 
<i%n  li^ty  k  l’autre.  On  a nomme 
de v  dPE  acharifiie  qu’on  donnc 

aux  mdtiians  ,  comme  un  fecours 
pour  le  voyage  d’une  autre  vie. 

YlBORDjf.  m.  Termede  Mer, 
qui  eft  le  nom  d’une  groffe  plan- 
che  dont  le  pont  d’enhaut  eft  en- 
toure. 

VIBRATION  ,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin  ,  qui  exprime  le  inouve- 
trieht  d’un  poids  fufpendu  ,  qui 
va  8c  qui  vient,  comme  un  pen- 
dule.  On  a  trouve  ,  par  obferva- 
iion  ,  qu’un  pendule  de  trois  pieds 
butt  lignes  8c  demie  de  long  , 
fait  une  vibration  dans  l’efpace 
d’une  feconde  ;  par  confequent 
foixante  vibrations  dans  une  mi¬ 
nute  ,  8c  3600  dans  une  heure  , 
d’ou  l’on  a  conclu  qu’on  peut 
irouvcrune  mefure  fixe  8c  inva¬ 
riable  ,  puifqu’avec  un  pendule 
de  cette  nature  ,  on  eft  sur  d’a- 
voir  la  longueur  de  trois  de  nos 
pieds  plus  nuit  lignes  8c  demie, 
du  moins  fousle  meme  parallele, 
car  il  y  a  quelque  difference  dans 
les  vibrations  d’un  parallele  k 
1’autre . 

VICAIRE,  f.  in.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  ftgnifie  celui  qui  tient 
la  place  d’un  autre  pour  fupplee; 

fes  fontftions.  On  appelle^Cj^ 
cariat  la  fondfion  ou  PempLu^e 
Vicaire.  Vicairerie  fe  dit  AMer- 
mes  eccleftaftiques  ,  d’ufkJEglile 
etablie  dans  une  gra*^tejParoiffe, 
pour  la  commoditises  Paroif- 
liens  qui  ne  pourwSnt  fe  rendre 
ou  tenir  tous^M  l’Eglife  prin- 
cipale.  C’eftxb  qui  s’appelle  , 
dans  queltfjffis  lieux  ,  Annex e  on 
JSs^htfot  latin  Vice  ,  d’oti 
Vicahgjeft  forme 9  joint  a  divers 
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office  ou  de  dignite  ,*  ftgnifie  ce¬ 
lui  qui  l’exerce  au  nom  d’un  au¬ 
tre  ,  ou  qui  reprefente  le  pofteft* 
feur,  comme  dans  Vice-Roi ,  Vice* 
Amiral ,  Vice —Le gat)  8c  c.  Vice¬ 
gerent  eft  le  titre  d’un  Juge  Ec- 
cleftaftique  ,  qui  gere  pour  l’Offi- 
cial  ,  e’eft-a-dire  ,  qui  fait  fes 
fondfions  en  fon  abfence. 

VICISSITUDE,  f.  f.  Mot  la¬ 
tin  tire  de  la  meme  fource  que 
les  precedens  ,  qui  fignifie  chan- 
gement  ou  fucceffion  de  chofes  , 
dont  chacune  fe  montre  &  difpa- 
roit  comme  a  foil  tour.  Quelle  vi - 
ciffitude  dans  les  evenemens  de  la 
vie  ! 

VICOGNE ,  f.  f.  Nom  Efpa- 
gnol  d’une  forte  de  moutons  du 
Perou  ,  dont  la  laine,  qui  s’ap- 
pelle  auffi  Vicogney  fert  a  faire  de 
bons  chapeaux;  ces  animaux  font 
fort  fauvages,  8c  fe  prennent  ou 
font  tues  a  la  chafle  fur  le  fom- 
met  des  montagnes.  Leur  laine 
eft  de  couleur  fauve, 

V 1  c  O  M  T  E ,  f.  m.  Titre  de 
Terre  ou  de  Seigneurie  ,  dont 
quelques-uns  attribuent  I’origintj 
k  l’Angleterre.  Les  Vicomtes  n’d- 
toient*  autrefois  que  les  Lieute- 
nans  d’un  Comte,  fi^jmyt  la  fig- 
nification  de  ce#w  compofe. 
Dans  quelques  ,  Vicomte 

n’eftqu’un  titEjCte  Judicature ,  8r 
fe  dit  d’un  ^Qjjiftrat  qui  juge  les 
proces  Seigneurie  ,  foit 

qu’eUdTa^rSau  nom,  le  titre  de 
Vic<$mte7  Vicomte  a  meme  ftgni- 
ffe@trefois  Receveur ,  comme  il 
*^Tcnt  par  d’anciennes  Ordon- 
nices.  On  a  nomine  auffi  Vicom- 
\ers  quelques  Seigneurs  qui  ont 
ete  confondus  avec  les  Seigneurs 
Voyers  ,  8c  Chemins  Vicomtiers  , 
les  chemins  differens  des  che¬ 
mins  royaux. 

VICTIME  ,  f.  f.  Mot  tire  du 
latin ,  qui  figniftoit  anciennement 
un  animal  qu’on  vouloitiminoler 
k  quelque  divinite.  On  le  fait  ve- 
nir  du  verbe  qui  ftgnifie  Her ,  par- 
ce  qu’on  lioit  ordinairement  les 
ViAiixie^,  ou  qu’on  lesparoit  de 
1  i  i  iv 
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rubans  &  de  fleurs.  A  Jupiter , 
on  facrifioit  des  Boeufs  &  des 
Coqs  blancs  ;  a  Jun on  ,  des  Va- 
ches  ou  des  Brebis  ;  k  Diane  , 
des  Biches  •  k  Ceres  Sc  Cybele  , 
des  Truies  ;  a  Minerve  des  Ju- 
mens  ;  k  Venus  ,  des  Tourterel- 
Ies  ou  des  Colombes  ;  k  Pan  , 
des  Chevres  ou  des  Chiens  ;  a 
Mars  ,  des  Taureaux  furieux  ;  a 
Neptune  Sc  Apollon  ,  des  Che- 
vaux  ;  k  Bacchus  ,  des  Chevreaux 
ou  des  Boucs  ;  a  Ills  ,  des  Oyes ; 
au  Pieu  Terme  ,  des  Agneaux  , 
&c.  On  ne  facrifioit  aux  Divini- 
tes  infernales  que  des  Vidfcimes 
fteriles  ,  &  des  Vi&imes  fecon- 
des  auxDieuxdu  Ciel.  Aux  Nym¬ 
ph  es,  8c  a  d’autres  Divinites  de 
cette  efpece,  on  n’offroit  que  des 
fruits  ,  du  lait ,  des  fleurs  ,  See. 
Vittimc  ,  fe  dit ,  dans  le  fens  fi¬ 
gure  ,  de  tout  ce  qui  perit  ou 
qui  fouffre  a  Poccafion  de  quel- 
que  chofe  ,  on  par  la  violence 
de  quelque  injufle  pouvoir. 

VICTUAILLE,  f.f.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  fignifie  tout 
aliment  qui  fert  a  la  vie.  On  ap- 
pelle  Vi&uailleur  ,  en  termes  de 
Marine  ,  ceiui  qui  s’efl:  oblige 
de  fournir  les  vi&uailles  dans 
un  vaiffeau. 

VIDAME  ,  f.  m.  Mot  forme 
d’un  mot  latin  compofe,  qui  fig- 
nifi e  Vice-Seigneur.  C’eft  un  titre 
d’Office  noble.  Vidame  de  Char¬ 
tres  ,  d’Amiens  ,  de  Gerberoy , 
&c.  II  paroit  qu’originairment 
les  Vidames  ont  eteinflitues  pour* 
la  defenfe  du  temporel  des  Eve£ 
ches,  ou  pour  marcher  k  la  pia- 
ce  des  Eveques  lorfqu’ils 
obliges  d’aller  k  Parrierqtg^ven 
vertu  de  leurs  terres.  vw 
.  VIDELLE ,  f.  f.  Itf&iOpun  pe¬ 
tit  inflrument  de  PaViner  ,  com- 
pofd  d’une  roulet^&  cPun  maii- 
che  ,  pour  coud(g)rla  pate. 

VIDIME^CV.  ac5l.  Terme  de 
pratique  ,Vkm  fignifie  collation- 
si  er  une^Aopie  au  titre ,  pour  voir 
fi  ellc^Tuieft  conforme.  Ileftfor- 
ir.e  ticYidimus  >  mot  latin  qui  fig- 
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nifie  nous  avons  vu,  Sc  dont  ou  I 
a  fait  aufli  un  mot  de  pratique  , 
qui  fe  dit  d’un  titre  autentique- 
ment  collationne  a  P Original.  | 
Au-deflus  de  cinq  cens  ans,  la  plu- 
part  des  titres  ne  font  q-ue  des 
Vidimus.  .  rol  xusfe  | 

yiDUITE  ,  f.  f.  Motltire.du 
latin  ,  qui  fignifie  veuva'g<*  ?  Sc  I 
qui  s’emploie  quel quefois  dans  le 
meme  fens.  nO  .insiftnt  I 

VIELLE  ,  f.  f.  Norn  d>un  inf-' 
trument  de  mufique,  compoie  de 
deux  tables ,  d’une  arche  &  de  | 
quatre  cordes  ,  avec  une  efpece 
de  clavier,  Sc  une  roue  de  bois 
qui  fe  tourne  avec  une  manivel- 
le.  C’etoit  autrefois  Pinftrument 
des  pauvres ,  fur-tout  des  pauvres 
aveugles  ,  mais  il -a  ete  annobli 
dans  ces  derniers  terns  par  Pu- 
fage  qu’en  ont  fait  les  Dames. 

VIENTRAGE,  f.  m.Nomd^un 
droit  Seigneurial  qui  fe  leve  fur 
les  vins  Sc  autres  breuvages ,  & 
dans  quelques  lieux  fur  les  mar- 
chandifes.  Sc  le  betail  qui  paffent. 

VIERGE  ,  f.  f.  Nom  d’un  des 
douze  fignes  du  Zodiaque  ,  dans 
lequel  le-  Soleil  entre  au  mois  de 
Septembre. 

VIF -ARGENT  ,  f.  m.  Nom 
qu’on  donne  k  yn  mineral  ordi- 
nairement  liqi£d^ ,  que  quelques- 
uns  compte^gj^ntre  les  metaux, 
parce  q«§k  peut  lui  6ter  fa  li- 
quiditqcO^oye^  MERCURE. 

VKp)N  ,  f.  m.  Nom  d’une 
f^rlyxde  Canards  qui  font  fort 
xWmuns  dans  les  I  lies  de  PA- 
mierique  ,  Sc  qui  viennent  pendant 
la  nuit  deracmer  les  patates  des 
jardins,  d’oii  Pon  a  fait  le  mot 
Vigeoiuier  ,  pour  delerrer  les  pa¬ 
tates. 

VIGILE ,  f.  f.  Mot  tire  du  la¬ 
tin  qui  fignifie  Veille  ,  &  qui  fe 
dit  ,  en  termes  Ecclefiafliques , 
de  la  veille  des  erandes  Fetes  , 
oh  Pon  fait  un  Office  particular. 
Les  Vigiles  font  ordinairement 
aufli  des  jours  de  jcime. 

VIGNE,  f.  f.  latin.  Arbriffean 
cominun,  dontle  fruit  fe  nomine 
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raiftn.  On  appelle  Vigne  vierge  nance*  II  y  avoit  ainft  des  Vilains 
line  forte  de  vigne  qui  ne  porte  forts  8c  des  Vilains  foibles.  Vileniy 
pas  de  fruit ,  &  Vigne  f  auvage  une  en  termes  de  Blafon ,  fe  dit  d’un 
plante  qui  a  beaucoupde  rapport  Lion  dont  on  voit  le  fcxe. 
averc  la  vigne,  8c  qui  produitune  VILEBREQUIN  ,  f.  m.  Outil 
fletir  nominee  Oenanthe.  II  v  a  commun  ,  qui  fert  &  percer  du 
deux  fortes  de  vignes  fauvages.  bois  ,  de  la  pierre  ,  du  metal  , 
L*une  donfr  le  fruit  ne  meurit  ja-  par  le  moyen  d’un  petit  fer  qu’on 
msis  yP autre  qui  porte  pour  fruit  fait  tonrner  avec  une  manivelle. . 
de  petits  grains  noirs  qui  meu-  On  nommoit  autrefois  Ville  une 
riftent.  On  appelle  Vignoble  un  longue  tariere  ;  Sc  Vrille ,  qui  fe 
lieu  plante  de  vignes  ;  Vignerons  dit  aujourd’hui,  en  eft  apparem- 


ceux  qui  les  cultivent ;  Scvendan « 
ge ,  l’efpece  de  moilfon  qu’on  en 
fait.  Les  Maifons  de  plaifance 
des  environs  de  Borne  portent 
le  nom  de  vigne.  Vignette  fe  dit 
d’un  ornement  de  gravure  ou  de 
fonte,  qu’on  met  ala  tete  des  li- 
vres  8c  des  chapitres.  CVtoit  au¬ 
trefois  des  branches  de  vignes  ; 
rnais  on  en  fait  aujourd’hui  de 
divers  defteins. 

YIGNOT  ,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  coquilles  qu’on  emploie 
dans  les  ouvrages  de  rocaille,  8c 
qui  ont  P eclat  de  la  nacre. 

V1GOTE  ,  f.  f.  Nom  qu’on 
donne  ,  dans  Partillerie  ,  a  un 
modele  entaille  du  calibre  des 
pieces,  pour  chercher  des  bou- 
lets  d’une  groffeur  con  ven  able. 

VIGUIER,  f.  m.  Titre  d’Offi- 
ce  en  Languedoc  8c  en  Proven¬ 
ce ,  dont  la  Jurifdidtion  fe  nom- 


ment  une  corruption. 

VILLANELLE  ,  f.  f.  Terme 
d’ancienne  Poefte  Fran^oife,qui 
ftgnifioitunechanfon  de  Village, 
a  plufieurs  couplets  avec  un  re¬ 
frain.  ' 

VILLON,  f.  m.  Vieuxmot, 
qui  a  ftgnifie  autrefois  faufie  mon- 
noie  ,  &  d’ou  s’eft  forme  fans 
doute  celui  de  Billon. 

VIMAIRE ,  f.  f.  Terme  d’eaux 
8c  Forets,  qui  fe  dit  des  dcgats 
caufes  dans  une  For6tpar  des  ac- 
cidens  naturels  ,  comme  le  vent , 
la  grele  ,  8cc.  On  fait  venir  ce 
mot  de  deux  mots  latins  qui  ftg¬ 
nifie  nt/orce  majeure 

VINAGE  ,  f. ,  m.  Nom  d’un 
droit  Seigneurial  qui  fie  prend 
en  divers  lieux  fur  l^yTn1^  a  bord 
de  cuve  ,  c’eft-a-dir^fcvant  qu’il 
en  foit  tire ,  8c  atfMrent  lieu  de 
cenfives. 

VINAIGSSyf.  m.  Mot  com 


me  Viguerie.  Ge  titre  repond  a  ce-  _ 

lui  de  Prevote  dans  d’autresPro-  pole,  do»fe^'a  fait  le  nom  d’un 
vinces.  On  le  fait  venir  du  mot  vin  aigr\dj)  u>i-meme ,  ou  qu’on 
latin  qui  ftgnifie  Vicaire.  fait  a&rir  expres  en  y  mettant 

VILAIN,  f.  m.  Vieuxmot,  quclq2b  acide.  C’eft  un  diffol- 
qui  a  ftgnifie  anciennement  Villa -  vn0  ft  adVif ,  qu’il  diffout  les  me- 
geois ,  P  aifan,  du  mot  latin  qui  ft  g-j^kx  memes  ,  poup  peu  qu’ils 
nifie  Metairie.  On  a  dit  aufti  J&l&fencnt  ouverts  par  la  calcination; 
licain.  Une  terre  vilaine  ,  etoit^w^  d’011  l’ondoit  conclure  qu’il  n’en 
terre  quin’etoit  pas  tenue^ToSre-  faut  ufer  qu’avec  diferetion  ,  8c 


rnent.  Par  degre  ,  vilain  a^perdu 
fa  fignification  natiftmte  pour 
prendre  celle  de  cantjgp,  race  vi¬ 
le,  8c  n’a  plus  pa^jQke  pour  une 
injure.  On  a  aufti  Vilains, 

en  termes  de  ^nnnnoie  ,  un  cer¬ 
tain  nom 


nbr^^fpeces  qu’il  etoit 
permis  defSdre  plus  ou  moins  pe- 
fantes  AjCiHe  poids  de  POrdon- 


que  l’exces  en  eft  trop  nuiftble  k 
la  fante.  On  fait  aufti  du  vinai- 
gre  de  bierre  8c  de  cidre  aigris. 

VINCETOXIQUE ,  f.  m.  Mot 
compofe  du  latin  8c  du  grec  ,  qui 
ftgnifie  ce  qui  furmontele  poifon. 
C’eft  le  nom  d’une  plante  des 
montagnes  arides  8c  pierreufes  , 
dont  les  feuilles  reftemblent  beau* 


874  V  I  .  VI 

coup  a  llies. du  laurier,  &;  dont  commun  de  Mufique  ?  qui  fait 
les,  ra.cines  font  fort  vantees  pour  comme  l’ame  de  la  fyipphqnie, 
la  morfure  des  chiens  enrages  ,  8c  qui  a  ete  porte  a  fq  perfec- 
pour  la  pefte  8c  toutes  fortes  de  tion  de  notre  terns.  Qn  appelle 
venins.  aufli  Violoncelm  qui  en.jp.qe. . 

VINDAS  ,  f.  m.  Norn  d’une  VIOIENCEL  ,  £ 
machine  compofee  de  deux  tables  de  1’Italien ,  qui  fe  dit  dpt  la .^af- 
de  bois  &  d’un  treuil  a  plomb  ,  fe  de  violon.  1  *'  * 

v  qu’on  nomme  fufee  8c  qu’on  tour-  VIORNE ,  f.  f.  Nom^jn^r- 
ne  avec  les  bras  ,  pour  tirer  des  briffeau ,  dontles  feuilles  reffern- 


fardeaux. 


blent  a  celles  de 


'Mm 


YINTAINE  ,  f.  f.  Nom  d’un  font  plus  velues  &  dentelees  a 
petit  cordage  dont  les  Masons  fe  I’entour  ,  &  qui  porte  une  itqui? 
fervent  pour  conduire  les  pier-  blanche  en  forme  de  bouquet, 
res,  en  les  elevant  avec  le  ca-  dont  pendent  certains  grains  fem¬ 
ale  ,  pour  einpecher  qu’elles  ne  blables  a  des  lentilles.  Les  feuil- 
s’ecornent  contre  le  mur.  les  de  la  Viorne  font  bonnes  pour 

VIOLE  ,  f.  f.  Jnftrument  de  fortifier  les  dents.  Sesracin.cs, 
Mufique  &  fix  cordes  ,  de  grof-  qui  viennent  prefqu’a  fleur  de 
feurs  inegales ,  &  a  huit  touches  terre  ,  font  h  flexibles,  qu’on 
divifees  par  femi-tons  ,  qui  eft  de  peut  s’en  fervir  pour  lier  des  fa- 
la  forme  du  violon  ,  mais  beau-  gots,  &  de  leur  ecorce  cuite  & 
coup  plus  grand  &plusgros,  8c  broiee  on  fait  de  la  glu  pour 
qui  fe  touche  avec  un  archet.  On  prendre  les  oifeaux. 
appelle  Jeu.  de  violes ,  quatre  vio-  VIPERE,  f.  f.  Serpent  terref- 
les  qui  font  les  quatres  parties.  tre  ,  aflez  petit  ,  puifqueles  plus 
VIOLETTE,  f.  f.  Petite  plan-  longs  n’ont  gueresplus  d’une  de- 
*e  des  pres  ,  des  bois  8c  des  jar-  mieaune,  ni  plus  d’un  pouce  de 
dins  ,  qui  porte  au  printems  une  grofieur.  II  a  latete  plate ,  8c  le 
fleur  purpurine  d’une  odeur  bout  du  mufeau  un  peu  releve 
agreable  ,  dont  on  fait  un  fyrop  comme  celui  du  cochon.  Le  male 
fort  eftime.  Les  feuilles  s’em-  n’a  que  deux  dents  ,  mais  la  £e- 
jjloient  aufli.  pour  les  ardeurs  melle  en  a  plufteurs.  Le  male  eft 
d’eftomac  8c  d’autres  inflamma-  plusnoirqu^Cf^melle ,  8c  quoi- 
iions.  Lesfieurs  deviolette  com-  que  leur  pgpn  foit  fort  dange- 
mune  font  fimples  ,  mais  il  y  en  reux  ,  chair  eft  tres-faine. 
a  de  doubles.  C’eft  la  couleurde  Elies  riTyfcommuniquent  leur  poif 
la  violette  qui  a  donne  fon  nom  foq^^en  mordant,  8c  mortes  ou 
<l  celle  qu’on  nomme  le  violet.  II  |n™ftes  la  blefture  de  leurs  dents 
eft  compofe  d’un  pied  de  brefiL  CTrmortelle.  On  fait  une  excel- 
fk  d’un  pied  d’orfeille  ,  qu’q0|Nte  poudre  de  leur  foie.  La  Vipe- 
pafle  enfuite  fur  une  cuve  d’bufi-  re  met  bas  fes  petits  vivans  ,  au 


go.  On  appelle  bois  de  violet 
forte  d’ebene  ,  dont  la  (gytSeiir 
reftemble  a  celle  de  J^^iolette. 

VIOLIER  ,  f.  mrMnte  tres- 
commune  ,  fur-totrt'en  Italie  , 
dont  on  diftin^fe  plufieurs  for¬ 
tes  par  la  jMerence  de  leurs 
feuilles  ,  dalles  unes  font  rou¬ 
ges  ,  d’2*w*cs  blanches ,  jaunes , 
raiees^^&c.  Tous  les  violiers 
ont^gteuilles  allongees. 

^IuLON  ,  f.  in.  Inftrument 


re  met  bas  fes 
lieu  que  les  autres  ferpens  vui- 
dent  leurs  ceufs  ,  &  fon  nom 
vient  du  mot  latin  compofe  ,  qui 
exprime  cette  propriete. 

y IRAGO  ,  f.  f.  Mot  purement 
latin  ,  qui  fedit  d’une  femme  ou 
d’une  fille  qui  a  Pair  &les  incli¬ 
nations  d’un  homme. 

yiRELAl  ,  f.  m.  Nom  d’une 
ancienne  Poefie  francoife  ,  toute 
compofee  de  verscours  fur  deux 
rimes.  Elle  commence  par  quatre 


y  i 

vers  ,  dont  les  deux  premiers  fe 
repetcnt  dans  le  cours  de  la  piece. 
yiRER,  v.n.  Terme  deMer, 


pmn*  P  afftre .  V irement  e  ft  1  e  fubf- 
tantif.** 

'^iRES.,  f.  m.  Terme  de  Bla- 
fon  ,  quVfe  dit  de  plufieurs  an- 
ndiiux  enfeftn es  les  uns  dans  les 
autres  en  forte  qu’ils  ont  tous 
le  m£me  centre. 

VrREVAUT,  f.m. Machine  de 
bois,  on  forme  a’eflteu,  qu’on  pla¬ 
ce  h  fes  deuxextremites  fur  deux 
pieces  debojs,  &:  qu’on  fait  to  ur- 
nef  h.  force  de  bras  parle  moyen 
dedeux  barres  quila  traverfent. 
On  s’enferten  merpour  filer  les 
cables  ,  Sc  farterre  pour  tourner 
les  groiTes  cordes. 

Y1RGOULEUSE  ,  f.  /.Nom 
d’une  excellente  poire  ,  qui  n’eft 
bonne  a  manger  qu’au  commen¬ 
cement  dcl’hiver. 

VIRIL,  adi .  Mot  tire  du la- 
tin  ,  qui  fignifie  male  ,  coura- 
geux  ;  oufimplement  ce  qui  ap- 
partient  au  fexe  mafculin  ,  com- 
me  dans  age  viril  ,  qui  fe  dit 
de  Page  oil  Phomme  eft  entiere- 
ment  forme.  On  appelloit  robbe 
virile  ,  dans  Pancienne  Rome  , 
une  forte  d’habillement  qu’on 
faifoit  prendre  aux  jennes  gens  , 
lorfque  fortant  de  l’enfance  ils 
devenoient  propres  &  choifir  un 
etat.  C’etoit  ordinairementa  Pa¬ 
ge  de  feize  ans;  mais  les  terns  y 
apporterent  de  la  variete.  Virili¬ 
ty  eft  le  fubftantif  de  Viril. 

VIRTUEL,  adj  .  Mot  form 
fubftantif  latin  qui  fignifip*^j^ 
mais  dans  le  fens  de  forcefoujpou- 
voir.  II  fe  dit  de  ce  qi^eucapa- 
ble  de  produire  queLq&p^ffet  par 
unequalite  quiluiwOropre,  dif¬ 
ferent  devertuej^s^ii  fe  dit  d’une 
adlionde  vert^njbrale ,  oudece- 
lui  qui  a  l’Mabuude  Sc  l’amour 
de  la  vestffyln  Theologie  ,  on 
diftingjhe ^intention  virtuelle  de 
Vinte&kiattuelU  dans  l’adminif- 

#■ 
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frationdes  Sacremens. La  premie¬ 
re  fuffit  pour  leur  validite,  parce 
que  le  Miniftre  reprefentel’Egli- 
fe,  dont  l’adlion  eftind^pendan- 
te  de  ce  qu’il  penfe  ,  Porfqu’il 
remplitle  devoir  exterieur. 

VIRULENT,  f.  m.  Mot  tire 
du  latin ,  qui  fignifie  ce  qui  ren- 
ferme  unpoifon  ou  quelquequa- 
lite  venimeufe.  Fi’ra5,quieft  pii- 
rement  latin  ,  fe  dit  en  termes  de 
Chirurgie  ,  pour  venin  ,  fur-tout 
pourl’humeur  venerienne  qui  en 
eft  une  efpece. 

VIS,f.  f.  Machine  demecha- 
nique  ,  qui  multiplie  la  force. 
C’eft  une  piece  ronde  de  metal 
ou  de  bois  ,  qui  etant  cannelee 
en  ligne  fpirale  entre  dans  un 
ecrou  qui  l’eft  de  meme.  II  y  a 
une  machine  plus  compofee ,  qui 
fe  nommev/s  Jans  jin.  Sc  qui  fcrt 
h  elever  des  fardeaux.  C’eft  une 
roue  perpendiculaire,  qui  par  le 
moien  de  fes  dents  ,  qui  engrai- 
nent  dans  une  vis,  re$:oit  un 
mouvement  aufti  continuel  que 
celui  de  cette  vis  qu’on  fait  tour¬ 
ner  avecun  levier  ouautrement. 
On  appelle  Vis  ou  noyau  ,  dana 
unefcalier  tournant ,  lajoiece  de 
bois  du  milieu  ,  auto^Mdlaquel- 
leles  march  enstcmfient  en  ligne 
fpirale.  La  celehj&yis  dy Archimede 
eft  un  canal  qd?}h>urne  en  forme 
de  vis  autour .Vrun  Cylindre  ,  & 
par  leqrtOTps&u  monte  en  defen¬ 
dant  ,<|ma&gre  la  contradiction ap- 
parcpt^des  termes. 

VreA,  f.  in.  Terme  de  prati- 
tire  du  latin  ,  qui  fignifie 
prement  des  chofes  qui  ont 
eTe  vucs.  On  donne  ce  nom  h  un 
adleparlequelun  Superieur  rend 
tcinoignage  de  la  verite  de  quel- 
que  chofe.  Dans  les  affaires  de 
Chancellerie  ,  M.le  Chancellier 
met  de  fa  main  le  mot  meme  de 
vifa  au-bas  des  lettres. 

VISCERE  ,  f.  m.  Mottiredu 
latin  ,  qui  fignifie  entrailles  ,  8c 
quife  dit,  en  termes  de  Medeci- 
ne,  du  coeur,  du  foie  ,  du  pou- 
mon,  des  boyaux  8c  autres  par- 
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tiesint^rieures  du  corps  humain.  Visitation,  en  langageEcclefcifh- 
VISION,  f.  f.  Terme  de  Phy-  que  ,  &l’Eglifeen  celebre  la  fe- 
fique  ,  qui  fe  dit  de  l’adlion  de  te  fous  cenomle  2  de  Juiliet.En 
voir.  La  vifion  fe  fait  par  des  termes  de  Pratique  ,  yifuatio^  Ae^ 
raionsqu.i  tracentPimagedePob-  Lieux  fe  dit  aufti.  potuf.^r/fte.  J*a 
jet  fur  la  retine ,  foit  qu’ils  vien -  vijitation  fe  dit  encode  d^ins  le' 
nent  diredlement  dePobjet,  foit  meme  langage  ,  pour^^goft^b* 
qu’ils  ne  viennent  qu’apres  s’e-  Jugement  un  procef.  Jltre  con- 
tre  rcflechi  fur  quelque  ^  autre  damne  aux  depens  de,. la;,  viljta- 
corps  ,  comme  fur  un  miroir,  foit  tion  du  Proces  feulemejatr.jrrC^pft 
enfin  qu’ayant  que  d’arriver  h  Petre  &  rembourfer  les  C.onfigna- 
l’ceil  ,  ils  aient  fouffert  quelque  tions  pour  les  Commiftaires 
refradlion  en  pafiantpar  des  ver-  Epices  du  Rapporteur, 
res  convexes  ou  concaves.  Voye\  VISORIUM,  f.  m.  jerme 
Refr  action.  Ces 'trois  fortes  d’Imprimerie  ,  forme  du  latin  , 
de  vilions  font  Pobjet  d’une  &  nom  d’une  petite  plaque  de 
fcience  qu’on  nom  me  Optiqne  ,  bois  fur  laqueile  le  Compofiteur 
&  qui  fe  fubdivife  en  Optique  ,  attache  une  feuille  de  la  copie, 
Catpptrique  &  Dioptrique.  Les  pour  l’avoir  devant  les  yeux  en 
Theologiens  appellent  vijion  bea -  compofant. 
tijique  Pa&ion  par  laqueile  les  VITAL  ,  adi.  Mot  tire  du  la- 
Bienheureuxvoient  Dieu  dans  le  tin  ,  qui  fignifie  ce  qui  fert  h  la 
Cie).  Vifionaire fe  ditd’unhomme  confervation  de  la  vie.  Chaleur 
qui  fe  forme  des  chimeres  dans  yitale .  Efprits  vitaux. 

Pima  filiation,  &  qui  croit  voir  VITONNIERES  ,  f.  f.  Nom 
ce  qui  n’eft  pas.  Vijlere  fe  difoit  de  certains  egouts  qui  regnent  a 
anciennement  d’une  partie  du  caf-  fond  de  calle  dans  unvai&au. 
que,  en  manierede  petite  grille  ,  YITRE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la- 
qui  s’abbatoit  Oufeievoit  devant  tin  ,  qui  fignifie  verre ,  &donton 
les  yeux.  Vifuel  fe  dit  de  ce  qui  a  faitlenom  d’un  afi'emblage  de 
appartient  h  la  vue.  Raionvifuel.  plufieurs  pieces  de  verre  ,  qu’on 
VfS’IR,f.  m.  Nom  d’une  forte  met  aux  fen  et  rex.  Vitrail  fe  dit 
de  Secretaires  d’Etat  en  Turquie,  d’une  grand&^en^etre  d’Eglife  , 
qh’on  appelle  Vifirs  du  Banc  ,  Sc  avec  des  crtf&Hons  de  pierre  ou 
dent  la  fondlion  eft  d’afliftcr  au  de  fer.  Jt&nrie  fignifie  l’Art  des 
Confeil,  Sc  demettre  le  nom  du  Vitriei£\k:  tout  cequi  appartient 
Grand-Seigneur  au-bas  de  fes  or-  a  la/W&iere  d’emploier  le  verre. 
dres.  On  appelle  grand-Vifir  ou  I/'ftWntion  du  verre  a  precede 
V ijir  a^em ,  le  premier  Miniftre  de^oM^ng-tems  fon  ufage  pour  les 
1’Empire  Turc ,  qui  ,  en  recevaivtvVitres.  Les  Grands  fe  fervoient  , 
le  feeau Imperial  pour  marque^urpour  fermer  les  ouvertures  par 
fon  emploie,  eft  revetu  de  talsAe  lefquelles  on  donnoitdu  jour  aux 
pouvoir  de  l’Empereur  SpN^uit  edifices  ,  de  feuilles  de  marbre, 
d’une  autorite  prefdVj^iolue.  d’agathe,  d’albatre,  &c.  tail- 
Son  revenu  fixe  n’eft  Jjj)eres  que  lees  delicatement.  Le  Peuplen’a- 
de  vingt-mille  ecu\jJmais  il  tire  voit  que  des  volets  de  bois  ou 
des  rich  dies  imi^anfes  ,  en  pre-  d’etoffe. 

fens  ,  de  toutt^Tes  parties  de  VITRli  ,  adj.  Cequi  eft  garni 
1’Empire.  ♦ /v  de  vitres .  Humeur  vitrie.  On  don- 

VI SI 3^^ ON  ,f.f.  Nom  d’un  ne  ce  nom  &  une  des  trois  hu- 
ordre  d^sfceligieufes  ,  inftitue  h  meurs  qui  font  dans  l’oeil.  Elle 
Phonfriurde  lavifiteque  la  Sain-  eft  dans  la  partie  pofterieure  ,  Sc 
t&yHerge  rendit  h  Sainte  Elifa-  fortbrillante  ,  ce  qu’on  a  voulu 
berh.  Cette  vifite  s’appelle  aufti  fignifier  par  ce  mot  ?  comme  lee 
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Redeems  appellent  Pituite  vitre'e  a  la  difference  des  Ovipares  don-* 
line  pituit^  claire  8c  tranfparente.  les  petits  fortent d’un  ceufsvll  eft 

V  ITRIFIER,  y.  a<ft.  Mot  plus  que  probable  que  tous  les 
compofe  du  latin,  qui  fignifie  animaux  commencerent  fe  for- 
reduire  quelque  chofe  en  verre  ,  mer  dans  des  oeufs,  mais  lesuns 
par  P  action  d.’un  feu  violent,  eclofem  dans  le  fein  de  la  mere, 
Fitrtfie'dt(prL  eftle  fubftantif.  8c  les  autres  dehors. 

VITRIOL  ,  f.  in.  Nom  d’une  VIVRE  ,  f.  f.  En  terries  d$ 
fdidte  de  mineral  acide  ,  qui  fe  Blafon  ,  vivre  fe  dit  pour  givre  , 
ferine" dans ia  terra  par  quelque  qui  eft  le  nom  d’un  ferpent  tor- 
dalcmation,  dii  cuivre  ou  du  tuaux.  Quelques-uns  lc  prennenfc 
fer  caufee  par  Pefprit  acide  pour  une  corruption  d ’Hydre. 
du  fouffre.  Le  Vitriol  du  cuivre  ULCERATION  ,  f.  'f.  Mot 
eft  bleu  ,  celui  du  fer  eft  verd.  II  forme  d’ Ulcere  ,  qui  fe  dit  d’ une 
participc  des  deux  couleurs  s’il  petite  ouverture  dans  le  cuir  , 
eft  forme  de  la  calcination  deces  caufee  par  en  ulcere, 
metaux.  On  fait  un  vitriol  artifi-  ULCERE ,  f.  m.  Terme  de  Me- 
ciel  comme  on  fuppofe  que  fe  decine  ,  tire  du  latin  qui  fignifie 
fait  lc  natureldans  les  entrailles  une  plaie  caufee  par  des  humeurs 
de  la  tt  rre.  On  en  fait  aufli  avec  acres  8c  corrofives.  On  nomine 
la  pierre  fulphureufequi  fe  nom-  Ulceres  putrides  ceux  qui  repandent 
me  Pyrites.  La  Chymie  8c  la  Me-  une  odeur  puante.  ULceres Jordides, 
decine  font  beaucoup  d’ufage  ceux  qui  jettent  quantite  d’ordu- 
d»  Vitriol.  Difterentes  fources  res.  Ulceres  corrofifs  ,  ceux  qui 
d’eaux,  qui  font  remplies  de  qua-  s’etendent  de  plus  en  plus.  Vice - 
lites  vitrioliques  ,  gueriffent  les  res  inv/teres  ,  ceux  qui  durent 
maladies  les  plus  defefperees.  La  long-terns  8c  qu’ona  de  la  peine 
poudre  de  fympathie  eft  compo-  k  guerir,  8c c.  Ulcere  fe  dit  d’ une 
iee  de  vitriol  calcine  au  Soleil. 

Mettez  du  fer  dans  de  l’eau  vi- 
itriolique  8c  faites  fondre  la  pou¬ 
dre  rouge  quinaitra  delfus,vous 
aurez  du  cuivre. 

VIVE,  f.  f.  Nom  d’unpoiffon 
de  mer  ,  de  la  forme  du  Ma-  JiiC  w  x  au.v 
quereau ,  mais  qui  a  le  dos  brun  fie 'outre.  II 
&  le  ventre  blanc.  C’eft  une  des  viennen 


meilleures  efpeces  de  poiifons  ;  leur  fonta 
mais  fes  aiguillons  font venimeux;  nentjfc 
&  les  Marchands  font  obliges  de  conf£§ri 
leVcdtiper.  ‘ 
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partie  attaquee  d’ulceres.  Dans 
le  fens  figure ,  on  dit  de  quel-^ 
qu’unqu’il  a  le  coeur  ulctep ,  pou£ 
dire  qu’ila  des  cauf<|tf(mqretesde 
reftentiment  ou  de  cfcqmeurs. 

ULTERIEUILAi^j.  Mot  for¬ 
me  de  1’adverbfliSJtin,  qui  figni- 
it  des  chofes  qui 
d’autres  ,  ou  qui 


itees,  ou  qui  vien- 
^  Lernteres  8c  qu’on  ne 
^ire  ou(ju’on  ne  doit  confi- 
Tr_  dger  qu’apres.  On  nomine  par- 

VIVIEIER  ,  v.  a«R.  Motcoin-ffHes  ulterieures  d’une  choLe,  cel- 
pofe  ,  qui  fignm’e  donner  la  qui  font  au-del&  des  premie- 

Ils’emploie  ,  dans  le  fens  fisph^,  res  ou  au-deli  de  celles  dont  on 
pour  donner  un  nouvel  ed/rSUtnc  a  parle. 

houvelle  vigour,  aux  corfwJiam-  UX.TRAMONTAIN ,  adj . Mot 
rels.  Pivijier  le  MerdCy  ,  e’eft  compofe  du  latin  ,  qui  fignifie  ce 
le  rendre  mobile  8?^cou!ant  ,  qui  eft  au-dela  des  Monts.  Les 
apies^qu’il  a  etdfi^e  8c  arnalga-  Italiens  font  Ultramontains  par 
^K^le  lubftantif.  rapport  k  nous  ,  8c  nous  par  rap- 
m.  Mot  compo-  port  k  eux,  parce  que  Pltalie  & 
fe  dit  des  ani-  la  France  font  feparees  par  deo 
petits  naiffent  vi-  Montagues  qu’un  ugnune  les  Al- 

rpllv  1  n  irinoi'o  nnn 


me.  Fivificati„. 

VIVIPARI^ 
fedu  latin^nui 
maux  p 


vans  que  ceuxde  la  yipere,  pes. 
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U  M  AI  R  E  ,  f.  f.  Nom  d’une 
Plante  qui  reffeinble  beaucoup  a 
PQrrne  ,  &qui  paroit  ainfi  nom¬ 
inee  du  nom  latin  de  cet  arbre. 
£ile  ciolt  fur  le  bord  des  eaux, 
& I’on  vante  fes  proprietes  pour 
les  flux  de  fang.  Son  excellence 
la  fait  ho  miner  autrement  Reine 
des  pres. 

UMBILICAL  y  adj.  Forme  du 
mot  latin  ,  qui  flgnifie  nombril. 
On  appelle  veine  umbilicale ,  dans 
les  femmes  ,  la  veine  qui  porte 
la  nourriture  au  foetus  ,  &  qui 
s’etend  depuis  la  reparation  du 
foie  jufqu’au  nombril.  On  nom¬ 
ine  en  general  vaff  eaux  umbilic  aux 
les  vaiSeaux  qui  fe  joignent  au 
nombril . 

UMBILICUS  VENERIS  ou 
NOMBRIL  i)E  VENUS  ,  f.  m. 
Nom  d’une  Plante,  dont  ondif- 
iingue  deux  fortes  ;  Pune  qui  a 
fes  feuilles  tournees  en  coupe  , 
Pautre  qui  les  a  larges  en  manie- 
xe  de  cuilliere. 

UNANIMITY,  f.  f.  Mot  tire 
du  latin ,  qui  flgnifie  dans  fa  com- 
polition  ,  accord  ,  union  defen- 
timens  ou  de  yolonte.  Unanime  eft 
PadjeCtif. 

UNCIAL,  adj .Voye\  OnciAl. 

UNISSON  ,  f.  m.  Terme  de 
Muflque ,  qui  flgnifie  la  confo- 
nance  ou  la  conjonCtionde  deux 
fons  parfaitement  femblables.  Si 
Pon  touche  une  corde  d’inftru- 
ment  qui  foit  &  l’uniflon  avec  une 
corde  voiflne  ,  celle-ci  refonne 
ou  tremble  du  moins,fans  qu’on 
louche  ;  parce  que  Pair  pouL. 
par  les  vibrations  de celledpieft 
louchee  ,  trouve  Pautre  /pfgpfCe 
&recevoir  les  m@mes  ^^edtions. 

UNITAIRE,  f.  m.^m  qu’on 
donne  &  tous  ceud^cjKn  rejettent 
la  Trinite  des  pqgflpnnes  en  Dieu, 
lels  que  les  SpSnens  &  autres 
Antitrinitaircs:: 

UNI\$M,  f.  m.  1.  On  don¬ 
ne  ce  nom  k  la  Collodion ,  de 
ouUe^Aqui  exifte,  c’eft-&-dire , 
o&tNrefpace  creC  &  k  ce  qu’il 
textile.  De-la  Univerfel ,  qui 
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fe  dit  pour  general,  ce  qui  s’etend 
&  toutes  les  parties  des  chofes  , 
ou  <i  toutes  les  pcrfonnfes.I fhiver* 
faux  ,  en  termes  de  Logique  , 
flgnifie  une  nature  commune  , 
qui  convient  generaleniettti^ plu«* 
fleurs  chofes  de  mcme  forte. On  efi 
compte  cinq ,  le  genre la 
difference  ,  le  propre  &  P ixc cidefct . 
V niverfalite ,  dans  le  mefne'ilanga-> 
ge ,  fe  dit  de  la  qualitC  des i-Uni- 
verfaux  ;  ainfi  PC 7 niverfalite  des 
homines  eft  la  nature  humaine. 
On  appelle  Univerfaux  de  Pologne 
des  lettres  circulates  du  Roiaux 
Provinces  &  aux  Grands  du  Ro- 
yaume,  pour  la  convocatiomdes 
dietes.  De-la  encore  UniyerjUt, 
qui  lignifie  une  affemblee  de  Sa- 
vans  ,  etablic  par  autorite  pubi- 
que  ,  pour  enfeigner  toutes  fortes 
de  Sciences. 

UNIVOQUE  ,  adj.  Mot  for¬ 
me  du  latin  ,  qui  fe  dit ,  en  ter¬ 
mes  de  Grammaire ,  des  mots  qui 
ontle  m6me fbn ,  quoiqu’ils  aient 
une  fignification  diiTerente. 

VOADOUROU  ,  f.  m.  Fruit 
celebre  d’une  pi  ante  de  Mada- 
gafcar  ,  qui  tient  lieu  aux  Habi- 
tans  ,  de  la  noix  d’Areca  ,  pour 
le  meler  avec  la  feuille  de  Betel, 
qu’ils  mache»&  continuellement 
comme  aii^^randes  Indes.  La 
plante ,  nomme  Dorou ,  pro- 
duit  d^Cpteiiilles  d’une  toife  de 
lons&Qr  fur  deux  de  large. #  Ei- 
!e§$Jrvent  a  couvnr  les  maifons 
tiges  a  batirdes  murailles. 
Jfoa  fignifie  fruit  dans  la  langue 
de  cette  Ifle  ,  &  les  noms  de  la 
plupart  de  fes  fruits  commencent 
par  Voa.  Les  citrons  fe  nomment 
yoafaras. 

VOAME  ,  f.  m.  Nom  d’une 
forte  de  poix  rouge  d’Afrique  , 
dont  la  poudre  ,  m£lCe  avec  du 
fuc  de  limon ,  fert  de  borax  pour 
fouder  l’or. 

VOCABULAIRE  ,  f.  m.  Mot 
forme  du  latin  ,  qui  fe  dit  d’une 
Collection  des  mots  les  plus  uti¬ 
les  d’une  langue.  C’eft  ce  qu’on 
nomme  autrement  Di^tiotmaire  9 
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mais  on  lui  fupppfe  ordinaire-  Voilure  fe  dit  de  Li.mani£re_&e 
meat  moins  d’etendue.  porter  les  voiles  pour  prendre  le 

VOCAL.,  adj.  Mot  tire  du  la-  vent.  Deux  vaifieaux  .ont.mfiine 
tin.^qtiidigniiie  cequi  appartient  voilure  ,  c’eft-Zndire,  qu’ils  pox- 
&  ixbrs&moMujiqye  vocale  fe  dit  de  tent  les  memes  voiles.  II  n*y:»- 
cell;e  qupfechante,  &  ladifferen-  que  trois  fortes  de  voilures'en 
ce  .Midique  inftrumentale.  mer  ;  celle  de  vent  arrkre  ,  celle 
iVOCATIF  ,  f.  m.  Terme  de  de  vent  Largue ,  &  celle  d e  boulins* 
Gra'remaire^  &  nom  d’un  des  cinq  VOIRIE  ,  f.  f.  Mot  forme  da 
cascddns  les  ddclinaifons.  L’arti-  voie ,  qui  fe  dit  d’un  lieu  oil  Pon 
cleUdu  vocanf.  eft  O  ,  parce  que  porte  les  immondices  d’une  vil- 
c’eft  le  cas  par  lequel  on  appelle  le,  fur-tout  les  betes  mortes  qu’- 
ou  Pon  invoque.  O  Dieu.  1  ayez  on  ne  prend  pas  la  peine  d’en- 
pitie  de  nous.  terrer.  Les  Bouchers  appellent 

YOERST  ou  VERST  ,  f.  m.  voiries  le  fang  inutile  des  b£tes 
Mefure  itineraire  en  Mofcovie.  qu’ils  tuent  &  les  parties  qui  ne 
Le  Vo erfl  eft  de  fept  censcinquan-  font  bonnes  a  rien. 
ie  pas  geometriques.  VOISINAGE  ,  f.  m.  En  ter- 

VOGUER,  v.n.  Termedemer,  mes  de  Pharmacie , c’eftcequ’on 
quifignifie  aller  fur  Peau  d  voi-  appelle  ,  pour  les  plantes  ,  un 
les  ou  a  rames.  Vogue  fe  dit  du  des  quatre  acceffoires  ,  dont  les 
mouvement  d’un  Navire  qu’en-  trois  autres  font  le  terns  ,  le  lieu 
traine  la  force  du  vent  ou  des  &  le  nombre.  Certaines  plantes 
rames ,  &  dans  le  fens  figure,  de  deviennent  meilleures  ou  plus 
la  reputation  de  certaines  chafes  mauvaifes  par  le  voifinage  ou 
qui  ont  pendant  quelque  terns  un  Peloignement  d’autres  plantes. 
heureux  cours.  Cette  marchan-  VOIX  HUMAlNES,f.  f.  Nom 
dife  eft  en  vogue.  Vogue-avant  eft  d’un  jeu  de  POrgue  ,  qui  repre-^ 
le  nom  qu’on  don  ne  au  Rameur  fente  la  voix  de  l’homme,  &  oui 
qui  tient  la  queue  de  la  rame  &  eft  accorde  a  Puniffon  de  "la 
qui  lui  donne  le  branle.  Trompette. 

VOILE, f.m.  Tout  ce  qui  fert  VOL,f.m.  En  te&i&e^de  Fau- 
&  couvrir  ou  a  voder.  En  termes  connerie ,  on  nomMfyoZ  toutl’e- 
de  Religion,  le  voile  fe  dit  de  la  quipage  des  CIfQ?s  &  des  Oi- 
profeffion  religieufe  dans  les  or-  feauxdeproiQhiferventhpren- 
dres  defilies,  parce  que  c’eft  une  dre  du  gibiShTLes  OfRciers  du 
des  principals  parties  deleur  ha-  vol.  II /pMifFerentes  manieres 
billement.  Prendre  le  vode  ,  c’eft  de  faireVdler  Poifeau  ,  qui  por- 
embrafter  la  vie  religieufe.  En  tentA&nomde  voZs,  avec  quelque 
termes  de  mer,  voile  eft  un  mot  ternfe'qui  les  difthmie.  Vol  A  let 
feminin,  pour  fignifier  un  aftem- ,  quand  l’oiteau  part  du 
blage  de  plufieurs  largeurs  d^hfing  h  tire  d’aile ,  en  voyant  ou 
toile  coufuesenfeinble,  aufqMP  entendant  la  Perdrix  ;  vol  A  let 
les  on  donne  une  longu£itfM£-  couverte,  lorfqtPon  s’approche  du 
glee,  &  qu’on  attache  fouler-  gibier  ,  &  couvert  d’une  haie  ; 
gues  pour  prendre  le^vfent  qui  vol  a  la  renverfe ,  au  renverfer  des 
doit  pouiler  le  vaiflo^.  II  y  a  Perdrix,  a  vau-le-vcnt,  &c  En 
ditterentes  fortes  dQ'oiles  ,  qui  termes  de  Coutume  ,  on  appelle 
iont  ciiitmguc^sApTir  des  noms  vol  du  chapon  ,  une  etendue  de 
propres.  Fair&Mte  ,  c’eft  partir ,  terre  qui  appartient  a  Paind ,  ou- 
mettre  en  Oh  appelle  bon  voi-  tre  le  manoir  principal ,  dans  un 
liej  un  v^w^ju  qui  eft  fin  ,  leger  partage  noble  avec  fes  freres ,  & 
tie  vo^e  ,V’cft--i-d.ire ,  quiavan-  qui  eft  evalue  &  l’efpace  qu’un 
Ce  *axt  ^xen  ^a£e*  chapon  pourroit  franchir  en  vo- 
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lant ,  c’eft-k-dire ,  la  valeur  d’un  quelque  chofe. 
arpent.  VOLTE  ,  f.  f.  Mot  tire  dePI- 

VOLATILE  ,  adjedl.  Tire  du  talien ,  ou  11  fignifie  tour.  En  ter- 
latin.  On  appelie  parties  volatiles  mes  de  Manege  ,  on  appelle 
cellcs  qui  s’evaporent  ou  fe  difii-  Vi olte  un  rond  ou  une  trace  cir- 
pent  aifement ,  tels  que  les  fcls  culairc  fur  laquellc  on  manie  un 
volatils  qifon  tire  de  la  fiante  des  "“I*"*  mar,5li* 


animaux  ,  de  leur  urine  ,  deleur 
poil,&c.  Volatil,  en  termes  de 
Chymie  ,  eft  oppofe  k  fixe.  Vo - 
Utilizer  &:  volatility fe  difent  dans 
le  meme  fens. 

VOLCAN  ,  f .  m.  Nom  qu’on 
donne  &ioutes  les  Montagnesqui 
vomiftent  des  fiammes  ,  de  celui 
dc  Vulcain ,  Dieu  de  la  Fable ,  qui 
pr£fidoit  au  feu  ,  Sc  queues  An- 
ciens  emploioient 
pour  le  feu  meme. 

V  OLER  ,  lat.  Verbe  neutre 
dans  l’acception  ordinaire  ,  qui 
devient  a<ftif ,  en  termes  de  Fau- 
connerie.  Voter  la  Corneille  ,  le 
Heron  ,  See.  lignifie  les  prendre 
ou  les  pourfuivre  avec  les  oi- 
feaux  de  proye.  V oye\  Vo L. 

VOLET  ,  f.  m.  Nom  d’un  pe¬ 
tit  Colombier  dont  on  permet 


cheval.  Fa  re  des  voltes  ,  mamer 
fur  les  voltes.  En  termes  de  Ma** 
rine  ,  prendre  telle  volte  fe  dit  pour 
prendre  telle  route  ,  ou  virer  de 
bord  dans  telle  vue.  Faire  la  volte 
fe  dit  dans  les  jeux  de  cartes  , 
pour  faire  toutes  les  mains. 
Quelques-uns  difent  vole  ,  en  le 
faifant  venir  du  mot  latin  ,  qui 
fignifie  paume  de  la  main.  A  la 
volte  eft  un  cri  de  Fauconnerie  , 
quelquefois  pour  faire  entendre  qu’on  voit  le 
Heron.  Volte ,  en  termes  de  Bla- 
fon,  fe  dit  pour  double.  V olte  face 
eft  un  terme  de  guerre.  Faire  vol¬ 
te  face  ,  e’eft  tourner  le  vifage  du 
cote  oppofe  &  celui  vers  lequel 
on  etoit. 

VOLTIGEUR ,  f.  m.  Celui  qui 
voltige  fur  la  corde  ,  e’eft- a-di- 
re  ,  qui  y  fait  divers  tours  de  fou- 
plelle  ;  exercice  ancien  ,  qui  fai- 
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l’ufage  k  ceux  qui  ne  poifedent  foit  partie  de  ce  qu’on  nomme 
pas  aftez  de  terres  pour  jouir  de  la  G y mnaftique  ,-ou  la  Science  des 
ce  qu’on  appelle  droit  de  .Co-  exercices  du  corps, 
lombier.  On  appelle  volets  de  fe-  V OLUBILIS  ,  f.  m.  Mot  pure- 
netre  ,  des  portes  de  Menuiferie  ment  latin  ,  <qlu  fignifie  ce  qui 
qui  fervent  k  les  fermer  par-def-  tourne  ,  Sc  n^©jqu’on  a  donne  a 
lus  la  vitre  ,  Sc  volets  brife's  ceux  une  herbeXgpht  la  tige  s’allonge 
qui  fe  plient  Sc  fe  doublent  dans  beaucoiKQfcn  s’entortillant  au- 
Pembrafure.  Volet  fe  dit,  enmer  toury<0r  arbres  &:  des  plantes. 
d’un  petit  compas  de  route  k  l’u-  CrngMliftingne  plufieurs  fortes, 
fage  des  barques  Sc  des  chalou-  Fcytwilitd  fignifie  faciiite  k  tour- 
pes.  On  appelle  volettes  plufieurk  m?r.  Une  grande  Volubilite  de  lan- 
rangs  de  petites  cordes  qui  bra^fygz/f  fe  dit  pour  grande  faciiite  a 
dilfent  au  bas  du  chafte-mou^he  parler.  4 

d’un  cheval.  (Sr  VOLUME,  f.  in.  Mot  forme 

VOLIERE  ,  f.  f.  Lkig^Mou-  du  verbe  latin  ,  qui  lignifie  tour- 
re  de  treillesou  l’on  wrrne  dif-  ner.  11  fe  dit  pour  Tome  de  Li- 
ferentes  fortes  d’o^Jux.  On  ap-  vre  ,  parce  qu’anciennement  les 
pelle  Pigeons  de  vduve  ceux  qu’on  Livres  etoient  des  feuilles  rou- 
nourrit  foignehrafoent  dans  une  lees  l’une  furl’ autre,  qui  fe  fer- 
voliere  ,  ponies  rendre  plus  moient  avec  une  forte  de  petit 
gras  Sc  dfiO^cllleur  gout.  bouton  qu’on  nommoit  nombril. 

VOLTsfituN  ,  f.  f.  lat.  Terme  Comme  elles  n’ etoient  ecrites 
d’EcoJA,  qui  fe  dit  de  l’adte  par  que  d’un  feul  cote  ,  on  les  liibit 
leqftChJ^a  volonte  ou  la  faculte  facilement  k  mefure  qu’on  les 
devJuloir,  fe  determine  &  quel-  derouloit.  Volume  fe  dit  aufti  du 
< 5^  plus 
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plus  ou  moms  d’dtendue  des  aufli  d’un  grand  mangeur  qu’il  a 
corps.  Deux  chofes  peuvent  etre  l’eftomac  vorace. 
dememe  poids  &:  n’etre  pas  de  VOTER  ,  v.  n.  Terme  de 
meme  volume.  Volumineux  eft  Couvent  ,  qui  fignifie  donner  fa 
Padjedtif ,  &  fe  dit  d’un  corps  voix  au  Chapitre.  Quelques  Hj£- 
qui  contierit  beaucoup  d’efpace,  toriens  s’en  fervent  aufti  en  par- 
ou  d’un  ouvrage  compote  de  lant  des  affaires  d’Angleterre  , 
plufieurs  Tomes.  pour  fignifier  donner  fa  voix  au 

VOLUTE  ,  f.  f.  Terme  d’Ar-  Parlement  ,  &  nomment  Votes 
chite&ure  ,  qui  fe  dit  de  certai-  les  fuffrages  .  des  membres. 
nes  parties  des  chapiteaux  des  VOTIF  ,  adj.  Mot  tire  du  la- 
ordres  Ionique  ,  Corinthien  &  tin  ,  qui  fignifie  ce  qui  fe  promet 
Compofite,  qui  reprefentent  des  par  veeu  ,  ou  qui  s’execute  ^au 
ecorces  d’arbres  ,  tournees  ,  fui-  meme  titre.  Un  tableau  votif  t 
vant  la  fignification  du  mot ,  en  une  offrande  votive. 
lignes  fpirales.  D’autres  veulent  VOUEDE,  f.  m.  Nom  d’une 
qu’elles  reprefentent  des  bou-  Plante  commune  en  Normandie, 
cles  de  cheveux.  II  y  a  differen-  qui  fert  a  la  Teinture. 
tes  fortes  de  Volutes  en  deroule-  VOUGE,  f.  f.  Norn  d’une  fer¬ 
ment.  On  en  met  aux  Confoles  ,  pe  attachee  &  un  long  manche, 
aux  Modillons  ,  &  a  d’autres  pour  divers  ufages  des  champs 
©rnemens.  Les  enroulemens  de  &  des  jardins. 
bouis  ou  de  gazon  ,  dans  un  VOULOU  ,  f.  m.  Nom  d’une 
jardin  ,  fe  nomment  Volutes  de  forte  de  canne  d’inde  >  de  l’efpe- 
parterre.  ce  de  celles  que  les  Indiens  ap- 

VOMICA  ,  f.  m.  Terme  de  pellent  Bambous  &  facar  -  Mam - 
Medecine  ,  qui  fe  dit  d’un  amas  bou. 

de  pus  dans  quelque  partie  du  VOUSSOlR,f.  m.  Terme 
corps.  Les  Medecins  diftinguent  d’Archite&ure  ,  qui  fe  dit  des 
le  V omica  de  VEmpyeme  ,  qui  eft  pierres  d’affemblage  qui  forment 
nn  epanchement  de  fang  hors  le  cintre  d’une  arcade  ou  d’une. 
de  fes  vaifteaux  ,  change  en  pus  voute.  On  les  nemme  quffi  Vouf - 
&  ramafle  dans  quelque  cavite  feaux.  Chaque  Voul£dri$fix  co- 
du  corps.  tes  lorfqu’il  eft  taill^j^ou/Jure  fe 

VOMIQUE,  adj.  NOIXVO-  dit  de  la  hauteui^urae  Peleva- 
MIQUE.  V oye\  NoiX.  tion  de  la  voutorvS^eft  ce  quifor- 

VOMITIF ,  f.  m.  Nom  qu’on  me  fon  cintre^vpn  appelle  Arris - 
donne  ^certains  mddicamens  qui  re-vouJTujxs>rQs  ouvertures  des 
etant  pris  par  la  bouche  irritent  portes  ,oWJdes  fenetres  qui  fe 
i’eftomac,  &provoquentce  qu’on  forme^spn  arc. 
appelle  le  vomiffement.  YCft^TE,  f. f.  Edifice  en  arc, 

yOQUER,  y.  ad.  Terme  de  co£§p:uit  fur  des  cintres  &  des 
Potier  ,  qui  fignifie  tourner  la  .JSfies  ,  ou  fur  un  noiau  de  ma- 
terre  entre  les  mains,  &  Papppw^onnerie.  On  diftingue  trois  prin¬ 
ter  pour  la  mettre  en  cipales  efpeces  deVoutes;  Pune 

fur  la  roue.  V  \  en  Berceau  ,  que  les  And ens  ap- 

VORACITfi,  f.  f.  Moti th*edu  pelloient  Fornix  ,  &  de-la  \fient 
latin  ,  qui  exprime  uue-^ualite  le  mot  de  Fornication  ,  parce  que 
naturelle  par  Iaqud©  certains  les  mauvais  lieux  de  Rome 
animaux  font  P£Wy^  en  man-  dtoient  voutes  dans  cette  forme  ; 
ger  d’autres.  Uffsjinimal  vorace  une  autre  ,  en  cul-de-four  ,  qui 
eft  celui  qui  eft  rouj  ours  comme  portoit  le  nom  de  Teftudo  ou 
affamd ,  cherche  quelque  Tortue  ;  &  la  troifieme  en  trorn- 

groie  pcfHr  x5  devorex.  Oji  dit  pe  ,  qui  fe  nommoit  Concha  o« 

Kkk 
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Cdhcjue.  Les  Artiftes  fubdivifent  un  Ton  pro pre  ,  fans  Padditioti 
ces  troisefpeces  par  divers  noms.  d’aucune  autre  lettre  ;  &  tans 

Voviti  fe  dit  de  tout  ce  qui  eft  l’addition  defquelles  ,  au  con- 
corn-been  forme  de  voute.  mire,  ^les  autres  lettres  ne 

yOYANT,adj.  Mot  qui  s’eft  peuvent  etre  prononcees.  II  y  a 
mis  en  ufage  pour  fignifier  ce  qui  cinq  voyelles,  a,  e,i,  o,u. 
eft  eclatant  &  qui  fe  fait  remar-  Les  voyelles  font  coinme  1  ame 
quer,  fur-tout  lorfqu’il  eft  quel-  des  langues ,  puifqu’ft  n^aUroit 
tion  de  couleurs  &  de  nuances,  pas  de  mot  qui  put  etre  pronon- 
Le  rou?e  eft  une  couleur  voiante.  ce  fans  elies. 

Vote!  f.  f.  Mot  forme  du  VOTER,  f.  m.  Norn  qu’on 
latin  ,  qui  fignific  proprement  donne  aux  Officers  commispour 
Si’,  mats  qlinefe  dit  gueres  avoir  foin  des  rues  &  des  che. 
dans  le  langage  ordinaire  que  mins  publics.  II  y  avoit  autre- 
des  anciens  chemins  Romains  ,  fois  un  grand  Voyer  ,  qm  a  fim 
tels  oue  la  Foie  apvienne,  la  Foie  fous Louis  XIII.  Ce  font  aujour- 

SM  ,  &C.  En  ftile  Poeti-  d’hui  les  Treforiers  de  France 

que  &  Oratoire  ,  on  dit  la  voie  qui  exercent  la  grande  Fojrene 

qui  conduit  au  ciel  ,  a  la  gloi-  par  Generalite.  La  petite  Foyeue 

re,  See.  En  ftyle  de  Chaffe  ,  re-  eft  exercee  par  un  Commis  qu  ils 
mettre  les  chiens  fur  les  voies,  etabliffent  dans  chaque  Ville  dn 
e’eft  lui  faireretrouver  les  traces  Roiaume.  Foyer  la  leffive ,  verbe 
du  gibier.  Les  Afttronomes  appel-  aclif  ,  figmfie  fair?  couler  de 
lentvozebi#&unlongefpaceblanc  l’eau  chaude  fur  le  lmge  pour 
flU’on  appercoit  la  nuit  au  Ciel  ?  le  blanchir. 

&qu!  n?eft  que  l’affemblage  d’u-  URANIE  ,  f.  f.  Nom  d’une 
ne  Infinite  de  petitesEtoiles.  Les  des  neuf  Mufes  ,  a  qui  la  Fable 
PoS?es  ont  feint  que  e’etoit  le  attribue  l’invention  de  l’Aftrono- 
chemin  des  'Dieux.  Une  voie  de  mie.  On  lareprefente  fous  la  for- 
quelque  chofe  ,  en  tenues  d’Ar-  me  d’une  belle  femme  ,  vetue 
rif’n0  eft  ce  qui  peut  £tre  porte  d’une  robbe  d  azur,  la  tete  cou- 
dat  in  feVvoFage  ou  dP’une  ronnee  djfit.il*,  tenant  dan^ 
feule  fois  ,  par  voiture  ou  au-  la  main  droito^n  globle  Cdlel- 
treinent.  Ainfi  la  voie  de  hois  eft  te  ,  dans  ldsjgaliche  un  glo  e 
It  moitie  d’une  corde  «  dont  la  TerreftreyoCJ 
inefure  doit  6tre  de  huit  pieds  URA^^COPIE  ,  f- •  Mot 

de  long  &  de  quatre  de  haul,  grec  H&Jpofe  ,  qui  /ignitie ini- 
La  voiede  vierre  en  eft  une  cha-  pe^gF  ou  observation  du  Ciel. 
rettde  qui  en  contient  environ  <{ujp$ues-uns  donnent  ce  nom  a 
quinze  pieds.  La  voie  de  ylatre  eftXl’Auronomie.  r 

une  quantite  de  douze  facs  ,  qi©  f  /'  Mot  • 

contiennent  chacun  deux Wif-  ms idu  fubftantit  latin  ,  qui  fie- 
feaux  &  demi.  La  voie  de©pr-  nifie  ville.  Les  Romains  appei- 
bon  en  contient  douze  AffieJux.  loient  Urbanite  une  certame  po- 
Une  voie  d’eau  ,  civfMt  deux  litefle  dans  le  gout  ,  les  manie- 
feaujc  remplis  ,  qrffftWent  a  res  &  le  langage  ,  qm  etoient 
Paris  dans  les  inaiMs.  En  ter-  propres  aux  Habitans  de  la  V il- 
mes  de  mer,  oifiSpelfevoze  d’eau  le  de  Rome  ,  qu  ils  appelloient 
une  ouvertu»Qui  fe  fait  dans  le  {implement  la,  Ville ,  comme  par 
bondage  <&&Navire&  qui  don-  excellence.  VUrbanite  etoit  pour 
ne  entrees  l’eau.  les  Romains  ce  que  VAttichijme 

VO&ELLE,  f.  f.  Nom  qu’on  etoit  pour  les  Grecs. 
dpfii©a  certaines  lettres  de  l’al-  URBANISTES ,  f.  f.  Relig.eu- 
p^iet,  qui  ont  par  elles-memes  fes  de  l’ordre  de  Samte  Claire  * 
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ainfi  nominees  du  Pape  Urbain 
qui  ieur  a  donne  des  regies. 

URE,  f.  in.  Norn  d’une  efpe- 
ce  de  Taureau  fauvage  ,  qui  eft 
commun  dans  la  Prufte  ,  &  qui 
ne<  difiFei;e  des  autres  que  parce 
quirl  eft  plus  gros,  &  qu’il  a  le 
peril  plus  herifle. 

URE TERES  ,  f.  m.  Mot  tire 
du  grec  &  nom  de  deux  vaif- 
feaux  epais  &  nerveux  ,  parlei- 
quels  les  reins  communiquent 
avec  la  veflie  &  P  urine  s’y  porte. 
Uvetre  ,  qui  vient  de  la  meine 
fource  ,  fignifie  le  conduit  par 
lequel  Purine  fe  porte  du  col 
de  la  veflie  hors  du  corps. 

URETIQUES  ou  DIURETI- 
QUES  ,  f.  m.  gr.  Medicamens 
qui  font  propres  d  provoquer  la 
fortie  de  Purine. 

URGENT  ,  adj.  Mot  tire  du 
latin  ,  qui  fignifie  prejjant .  Af¬ 
faire  urgente.  Occafions  urgentes. 

YRILLE  ,  f.  f.  Outil  de  fer  , 
emmanche  comme  la  Tarriere  , 
&  qui  fert  auflt  a  percer  en 
tournant. 

URIM,  f.  in.  Urim  &  Thuin- 
mim  font  deux  mots  hebreux  , 
qui  fignifient  lumiere  &  perfection. 
Mais  on  eft  fort  incertain  de  leur 
fens  myfterieux.  Ce  qu’on  peut 
conclure  des  divers  paffages  & 
des  autorites  ,  e’eft  qu’ils  figni- 
fioient  une  inaniere  extraordinai¬ 
re  dont  Dieu  repondoit  ,  dans 
certaines  occafions  ,  aux  confu¬ 
tations  du  Grand-Pretre ,  qui  de- 
voit  etre  revetu  alors  de  tous 
fes  habits  Pontificaux  ,  &c. 

URINATEUR,  f.  m.  Motem-^ 
prunte  du  latin  ,  qui  figmira 
Plongeur  oil  Plongeon.  On 
ce  nom  ,  dans  pluiieurs  e»((^ts 
des  Indcs  orientales  &  Aesjocci- 
dentales  ,  a  ceux  qi^piongent 
dans  la  mer  pour  kfcSeche  des 
Perles. 

URINEUX  AJ&ea.  On  ap- 
pelle  Sels  urm^Jnes  fels  Ghymi- 
ques,  qui  qA  Podeur  de  Purine. 
Ils  font\g}$alis.  On  les  divife 
en  &  en  fixes.  Les 
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volatiles  font  fort  a  la  mode  , 
pour  rappeller  les  efprits  ,  en 
portant  au  nez  de  petits  flaccons 
qui  les  contiennent. 

URNE  ,  f.  f.  Mot  tire  du  la¬ 
tin,  qui  fignifie  un  Vafe  de  ipe- 
tal  011  de  terre,  dont  on  fe  fert 
aujourd’hui  pour  Pornement  des 
Cabinets  ,  mais  que  les  Anciens 
emploient  poury  mettre  les  cen- 
dres  des  corps  qu’on  avoit  bru- 
les.  Ils  avoient  aufii  des  Urnes 
lacrymatoires ,  qui  fervoient  d  re- 
cevoir  les  larmes  des  Pleureufes 
(femmes  qu’on  louoit  pourpleu- 
rer  aux  funerailies  ,  fous  le  nom 
de  Prefices  )  &  qu’on  enfermoit 
dans  le  tombeau  avec  la  cendre 
du  mort.  Urne  etoit  aufii  le  nom 
d’un  vafe  011  les  Anciens  Juges 
m  ettoi  en  1 1  eurs  fuffr  a  ges  lorfq  u’ils 
opinoient.  On  reprefente  Minos  , 
Juge  des  Enters  ,  avec  une  Urne 
a  la  main.  C’etoit  encore  le  nom 
d’une  mefure  Romaine,  pour  les 
liquides. 

U  R  O  C  R I  T  E  R  E  ,  f.  m .  Mot 
grec  coinpofe  ,  qui  fignifie  juge- 
ment  de  Purine  ,  ou  plut&t  juge- 
ment  qu’un  Medecin  porte  de 
l’etat  cPun  malade  par.  Pinfpec- 
tion  de  foil  urine, 

URSUL1NES ,  fi^xReligieufes 
qui  tirent  leur  nqq^de  Sainte  Ur- 
fule  ,  &  qui  obligees  par 
leurs  StatuttQpprendre  foin  de 
PinftrudliqfflvMes  jeunes  filles. 
Elies  fOpa  la  regie  de  Saint 
Augi^ftifer 

UQV  f.  m.  lat.  Yieux  mot , 
cuu  )r fignifie  ufage  ,  v&  qui  fe 
*cjw$ferve  ,  en  termes  de  Prati- 
*^e  ,  dans  cette  exprefiion  ;  Se- 
Ion  les  Us  &  Coutum.es.  De-la  nfer 
de  quelque  chofe  ,  qui  fignifie 
s’en  fervir ;  ufuel  qui  fe  dit  des 
chofes  dont  on  fe  fert  fouvent  \ 
ujiter9  ufage.  Ufance ,  qui  fignifie, 
en  termes  de  Banque  ,  le  terme 
d’un  mois.  Cn  dit  en  ce  fens, 
qu’une  lettre  de  Change  eft  paya¬ 
ble  a.  ufance  ,  d  deux  ufances  , 
a  trois  ufances  ,  pour  dire  qu’on 
aun;  ou  deux ,  ou  trois  moif 
Kkkij 
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pour  la  payer.  Intiret  a  toute  ufan-  dite  par  le  Chriftianifme.  Ce- 
ce  5  ou  d  double  ufance  ,  fe  dit  de  pendant  on  permet  une  forte 
ceiui  qu’on  fait  payer  au  double  d’ufure  fur  mer,  lorfqu’on  don¬ 
jons  les  mois.  t>fer  eft  adlif  pour  ne  fon  argent  a  la  groffe  avanturb , 
iignifier  ,  confommer  quelque  parce  que  le  fond  eft  expofd  a  de 
chofe  dont  on  ufe ,  la  detruire  &  grands  rifques.  Les  Contrats  de 
force  de  s’en'  fervir.  rente  font  aufti  une  forte  d’ufu- 

USNIiE,  f.  f.  Nom  qu’on  don-  re  ,  mais  fauvee  par  une  efpece 
ne  ,  en  Pharmacie  ,  a  une  forte  d’alienation  du  fond.  Les  Eta- 
de  mouffe  qui  croit  fur  le  crane  bliflemens  ,  qu’on  nomme  Lom - 
d?un  homme  mort.  On  lui  attri-  bards  ou  Monts  de  piete  y  exercent 
bue  des  vertus  pour  arreter  le  une  efpece  d’ufure  ,  mais  jiifti- 
lang  &  contre  l’epilepfie.  fiee  par  Pautoritedes  Souverains- 

USQUEBAUGH  ,  f.  m.  Li-  Ainfi  Pon  peut  reduire  l’ufure 
queur  d’origine  Irlandoife  ?  dans  au  profit  qu’on  tire  fur  ce  qu’on 
laquelleil  entre  beaucoup  defaf-  prete,  fans  y  etre  autorife,  ou 
fran.  Les  fran^ois  Pappellent  Ef-  au-deU  des  bornes  prefcrites  par 
cubat  par  corruption.  P  autorite.  L’Ufurier  eft  ceiui  qui 

USTENC1LE  ,  f.  m.  Nom  ge-  exerce  Pufure.  Ufuraire  fe  dit  de 
neral  de  tous  les  petits  meubles  ce  qui  regarde  Vufure ,  inUrStufu - 
qui  fervent  dans  un  menage.  On  ra ire. 

devroit  dire  utenfile  ,  fuivant  Po-  USURPER  ,  v.  a<ft.  Mot  tire 
rigine  latine  de  ce  mot.  En  ter-  du  latin  ,  qui  ,  dans  fon  origi- 
mes  Militaires  ,  on  appelle  vjlen-  ne  ,  ftgnifie  {implement  mettre 
cz7e,lafourniture  de  cettainsmeu-  une  chofe  d  quelque  ufage ,  mais  qui 
ties ,  qui  eft  due  a  un  foldat  par  fe  dit  pour  fe  faifir  &  fare  Pexer* 
ceux  chez  lefquels  il  eft  loge.  cice  de  quelque  droit  auquel  on 
L’uftencille  eft  quelquefois  four-  n’a  aucun  titre. 
ni  en  argent.  UTERIN ,  adj.  Mot  forme  du 

USTION  ,  f.  f.  Mot  tire  du  fubftantif  latin ,  qui  lignifie  ven- 
latin  5  qui  fignifte  Padlion  de  tre.  On  appelle  freres  uterinsyfceurs 
bruler.  C’eft  un  terme  de  Phar-  uterines ,  les  freres  &  les fceurs  qui 
made  ,  qui  s’emploie  dans  le  font  nes  de  la  nY?me  mere  &  de 
fens  propre  ,  pour  certains  me-  difterens  pere^QWzir  uterine  eft  le 
dicamens  qu’on  fait  pafier  par  nom  d’uneffipladie  des  femmes, 
le  feu  ,  pour  en  corriger  quel-  caufee  p^Vfes  vapeurs-  hyfteri- 
que  mauvaife  qualite  ou  pour  ques^q0les  portent  quelquefois 
les  reduire  mieux  en  poudre.  a  dosSwnportemens  d’amour  qu’- 
USUFRUIT  ,  f.  m.  lat.  Mot  tfT&Xne  peuvent  cacher.  Quel- 
compofd  ,  qui  lignifie  ,  en  ter^qaes-uns  font  perfuades  que  ce 
mes  de  Palais’  /  droit  de  joujr^qu’on  a  fait  paffer  pour  poftef- 
d’une  chofe  dont  un  autre  a,  Rr  lion  du  Diable  dans  plulieurs 
propriety.  Ufufruitier  fe  Qpde  femmes  ,  n’etoit  que  l’effet  de 
ceiui  oui  a  ce  droit.  cette  maladie. 

USURE,  f.  f.  MotWdu  la-  UTOPIE  ,  f.  f.  Mot  forme  du 
tin  ,  qui  ne  fignifiircQs  fon  ori-  grec  &  nom  d’un  Pays  imaginaire 
gineque  Pufage  q&tom  fait  d’une  oil  le  Chancelier  Morus  a  repre- 
chofe  ,  mais  *^>t  on  a  fait  le  td  un  Gourvenement  conduit  par 
nom  d’un  ptfwh  que  ceiui  qui  des  loix  fort  fages  ,  a  limitation 
prete  rct^Oic  la  chofe  pretee.  d’un  ouvrage  ancien  qui  fe  nom- 
L’ufure>jS§t  defend ue  entre  les  me  la  Republique  de  Platon. 

.Tuifs  Anmis  il  leur  etoit  permis  UVACAVE  ,  UVAMEMBEC  , 
de^S^rcer  k  Regard  des  Etran-  UYAOUYASSORA  ,  UVAPI- 
gtr&rElle  eft  abfolument  inter-  RAP ,  ft,  m.  Noms  de  difterens 
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strbres  des  Indes  occidentals  ,  Parti  contraire  a  celui  des  Jaco- 
four-tout  de  Plfle  des  Marignan,  bites.  Voye \  TORIS. 
dont  les  Yoyageurs  vantent  les  YUIDE  ,  fubft.  &  adjedl.  Era 
differens  fruits.  Ce  font  des  ef-  termes  de  Philofophie  ,  on  ap- 
peces  de  Poiriers  &de  Pommiers.  pelle  le  vuide  un  efpace  dans  le- 
UUvaen  eft  une  forte  de  Melon  quel  on  fuppofequ’iln’y  a  aucun 
cPeau  de  la  meme  Ifle.  corps.  Quelques  -  uns  croient  le 

WALRC,  f.  m.  Noin  d’un  ani-  vuide  impoffible.  D'autres  ne 
malamphibie,  que  quelques-uns  croient  pas  qu’on  puifte  conce- 
nomment  Vache  marine  ,  parce  voir  la  poftibilite  du  mouvement 
qu?il  a  la  gueule  Sc  la  groifeur  s’il  n’y  a  pas  des  petits  vuides 
d’une  vache.  11  lui  fort  deux  repandus  entre  les  parties  de  la 
groffes  dents  recourbees  ,  dont  matiere.  Les  Anciens  fe  font  ima- 
on  fait  les  memes  ufages  que  de  gines  que  la  nature  abhorroit  le 
Pyvoire.  Sa  peau  reifemble  a  vuide  ,  &  que  c’etoit  par  cette 
celleduchienmarin.  On  leprend  raifon  que  Peau  s’eleyoit  dans 
en  terre ,  dans  les  Regions  gla-  les  pompes  afpirantes.  Mais  on 
dales  ,  parce  qu’il  marche  len-  fait  &  prefent  que  c’eft  la  pefan- 
tement  de  la  partie  de  derriere,  teur  de  Pair  qui  eftcaufede  cette 
jamais  en  mer.  On  a  vu  en  elevation.  Vuider  un  oifeau  ,  en 
Hollande  un  Waive  ,  qui  y  fut  terme  de  Fauconnerie  ,  c’eft  le 
apporte  de  la  nouvelle  Zemble  purger.  En  termes  de  De'coupeur  , 
par  des  Matelots.  vuider  du  drap  ,  du  velours  , 

WARRANT,  f.  m.  Mot  an-  8cc.  c’eft  le  tailler  a  jour,  ou 
glois ,  qui  fignifie  un  ordre  par  avecdcs  cercles  rentrans.  Vuidura 
ecrit,  en  vertu  duquel  le  Por-  fe  dit  d’un  ouvrage  a  jour, 
teur  agit  par  autorite.  On  trou-  WIRTSCHAF  ,  f.  m.  Mot  Al- 
ve  ce  mot  dans  tous  les  recits  lemand,  &  nomd’un  amufement 
des  affaires  d’Angleterre.  de  Societe ,  qui  confifte  &  faire 

WATERGANCK  ,  f.  m.  Mot  des  Billets  d’autant  de  noms  Re¬ 
tire  du  Flamand  ,  qui  fe  prononce  tat  ou  de  metiers  qu^il  y  a  de 
Ouatergan ,  Sc  qui  fe  dit  d’un  ca-  perfonnes  dans  ung-^Sfynpagnie. 
nal  ou  d’un  fol'fe  plein  d’eau.  On  les  tire  au  fo^ry*  cc  chacun 
UV£E  ,  f.  f.  Mot  forme  du  prend  pour  fejrsSmiir  i’habit  de 
fubftantif  latin ,  qui  fignifie  grain  la  protefliom^jCMui  eft  echue. 
de  raifin.  On  donne  ce  nom  a  la  YULCA^M  f.  m.  Dieu  de  la 
troifieme  tunique  de  l’ceil ,  parce  Fable Jupiter  &  de  Ju- 
qu’elle  a  quelque  reflemblance  non,  (^Jia^ri  de  Ycnus  ,  que  les 
avec  ce  grain.  Le  trou  qiPelle  a  ,  Poefes  tont  prefider  au  feu ,  Sc 
&  qui  fait  la  prunelle ,  fe  nomine  quOenoit  fes  forges  dans  PHle 
iris  h  caufe  de  fes  diverfes  cou-  f 
leurs. 

WHIG  ,  f.  m.  Nom  * 


en  Angleterre.  Dans  Pori: 
nom  fut  donne  h  quel] 
taires  de  POueft  de  l’E 


Lemnos.  On  le  reprefente 
fcoiteux  Sc  vetu  de  rouge,  ave.c 
ine  figure  d’enclume. 

VULGAIRE,  f.  Sc  adj.  Mot 
tiredu  latin,  qui  fignifie lecom- 
mun  des  homines ,  le  peuple  eon- 


itUica  uc  x  v/ucix  uc  x  julwju;  ,  v.jixx  tnuix  vvxi- 

s’affembloient  dan?J&  champs  ,  fidere  comme  oppofe  non-feule- 
Bc  qui  ne  buvoi  m  irefque  pas  ment  aux  grands,  mais  encore  aux 
d’autre  liqueinvef^te  du  laitaigre.  fages,  qui  font  toujours  le  petit 
Enfuite  il  s^^rctendu  k  tous  les  nombre. 

NonconformiRes,  e’eft-a-dire ,  a  YULGATE,  f.  f.  Nom  qu’on 
ceuxquL«k\econnoijG[ei-.  pas  PE-  donne  &  une  ancienne  verfion  la- 
glifejAiiglicane.  Dans  les  der-  tine  de  la  Bible ,  qu’on  croit  fai- 
niec^wns  c’etoit  le  diftin&if  du  te  del’hebreu  vers  la  fin  du  qua- 
/SO  Kkkii] 
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trieme  fiecle  &le  commencement  pour  fupleer  aux  deux  cc  ,  qui 
du  cinquieme  ,  &  aui  eft  autori-  produifent  le  meme  fon  ;  ou  p>our 
fee  par  le  Concile  de  Trente.  La  conferver  la  veritable  ortho  gra- 
premiere  Edition  imprimee  parut  phe  des  noms  grecs.  X  ,  ddtts  le 
en  1590  ;  mais  on  y  trouva  des  chiffre  Romain,  fe  met  pouri'6. 
defauts  qui  obligerent  d’en  pu-  Avec  un  tiret  par-derfus^cLin^i:et- 
blier  une  autre  en  1592  ;  &c’eft  te  forme  X,  il  ftgnifioit^ancien- 
celle-ciqui  a  toujours  ete  comme  nement  10000.  Dans les  (premiers 
le  modele  de  celles  qui  ont  paru  fiecles  de  l’Eglife  on  PeuiploiOit 
depuis.  fou vent  pour  fignifier  Cliriti!  eii 

VULNERAIRE  ,  f.  &  adjeift.  abbreviation. 

Mot  forme  dufubftantif  latin  qui  XACCA,  f.  f.  Nom  du  pre- 
Hgnifie blejjure.  Ondonne  ce  nom  mier  Fondateur  de  PldolStrie 
k  certaines  herbes  medicinales  dans  les  Indes  &  les  Pays  drien- 
quife  prennent  en  decoction  &  taux.  L’hiftoire  de  fa  vierappor- 
dont  on  vante  la  vertu.  Les  Mb-  te  que  fa  mere  etant  grofia  de 
decins  appellent  Potion  vulneraire  lui  fongea  qu’elle  portoit  un 
toute  potion  qui  eft  propre  a  la  Elephant blanc  dans  fon  fein  ;  & 
guerifon  des  plaies  ou  des  ulce-  c’eftlaraifon  qui  faittantrefpec- 
res.  On  nomme  Eau  vulneraire  ou  ter  &  Siam  ,  au  Tonquin  ,  &c. 
d’ Arquebufa.de ,  une  diftillation  de  les  Elephans  de  cette  couleur. 
difPerens  vulneraires.  Xacca  fe  retira  dans  la  folitude 

VULYE  ,  f.  f.  Mot  tiredu  la-  oiiil  forma  lefyfteme  de  la  Reli- 
tin  ,  &  nom  que  les  Medecins  gion,  &  trouva  bientot  desSec- 
donnent  h  la  partie  du  corps  des  tateurs.  Les  Bramines  afturent 
femmes  qui  fe  nomme  matrice.  qu’il  paffa  huit millefois  pardif- 
On  appelle  Rupture  de  la  vulve  un  ferens  corps  ,  &  que  fa  derniere 
dechirement  de  cette  partie  qui  metempfycofe  aiant  ete  en  Ele- 
arrive  quelquefois  dans  Paccou-  phant  blanc  ,  il  fut  re^u  enfuite 
chement.  au  nombre  desDieux. 

UVULE ,  f.  f.  Nom  d’une  peti-  XAGUE,f.  m.  Arbredela 
te  chair fpongieufe,  qui prend  du  nouvelle  Efpagn^  de  la  gran- 
palais  a  labouche,  aupres  du  deur du  Frenetic d’un  bois  fort 
conduit  des  narines.,  &  qui  fert  pefant  ,  quLnStte  un  fruit  dela 
&  rompre  la  force  de  Pair  trop  forme  d’utPsrognon  de  veau  Sc 
fro  id  y  pour  empecher  qu’il  n’en-  d’un  gq/j0^es-agreable. 
tre  trop  vite  dans  les  poumons.  XAL&NE  ,  f.  m.  Nom  d’une 
.  UZAS,  f.  m.  Nom  d’une  forte  peitftgracine.des  Indes  occiden- 
de  coquillage  ,  qui  fe  trouve  en  dont  on  fait  un  fyrop  pur- 

grand  nombre  fur  les  Cotes  de  (gpif  qui  eft  bon  pour  quantitede 
I’Amerique,  fur-tout  du  BrefiW.  maladies  ,  fur-tout  pour  evacuer 
&  qui  eft  la  nourriture  comfmpf  les  humeurs. 
ne  des  Habitans.  XANTOLINE  ,  f.  f.  Nom  d’u- 

UZZA  ou  HUZZA,  aft  Cri  ne  petite  graine,  appellee  autre- 
des  Anglois  ,  qui  rearfThjMau  vive  ment  Santoline ,  ou  Semence  contre 
le  Rci  des  Francois,  feeft  un  te-  les  vers  ,  qui  nous  vient  dePerfe, 
moignage  d’affedld^&d’applau-  &  qui  eft  un  bon  vermifuge.  Les 


iffpmemi- 
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fac  qui  lui  vient  fous  le  ventre  8c  metes  qui  ont  la  forme  d  une 
qui  .fe  au  terns  de  la  plei-  epee.  Xiphoide  ,  qui .vient  de  la 

lie  liifie-,  un  mufc  fort,  eftime  des  meme  fource ,  fe  dit  d’uri  carti- 
Levantins.  Le  Xi  eftdc  la  gran-  lage  qu’on  appelle  vulgairement 
deur  <^hn  Chevreuil.  Entre  fes  fourchette  ,  &  qui  termine  la  clo- 
dents,  *  if  en  a  quatre  fort  longues.  ture  delapoitrine  par-devant.  II 
XERASIE  ,  f.  f.  *  Nom  grec  eft  au  bas  du  fternon  oudu  brechet. 
d’iine.  .m^iladie  des  cheveux  qui  XIRIS  ,  f.  f.  Nom  grec  d’une 
les  qmpeche  de  croitredans  leur  plante  commune  en  Italie  fous  le 
pLeine  longueur  ,  &  qui  les  rend  nom  de  Spatula  fcetida  ,  qu’elle 
com  me  un  duvet  fur  lequel  on  tire  de  la  forme  de  fes  feuilles  & 
uuroitjette.de  la  poulliere.  Elle  de  leur  pcfanteurlorfqu’elles  font 
eft  moins  commune  en  France  prefixes  entre  les  doigts.  Onvan- 
que  vers  le  Nord.  te  beaucoup  la  qualite  attra&ive 

XEROPHAGIE  ,  f.  f.  Mot  &  refolutive  de  fa  racine. 
grec  compofe  ,  qui  ftgnifie  nour-  XISTE  ,  f.  m.  Nom  d’une  for- 
riture  de  chofes  feches.  On  don-  te  de  jafpc  qui  vient  de  PInde. 
noit  ce  nom  dans  les  premiers  fie-  Les  Anciens  nommoient  Xjftes  da 
cles  de  l’Eglife  a  Pabftinence  des  grandes  allees  d’arbres  epais ,  oil 


Chretiens  7  qui  fe  reduifoient 
fur-tout  pendant  le  Careme ,  a  ne 
manger  avec  leur  pain  que  des 
fruits  fees  &  d’autres  alimens 
aufli  legers. 

XEROPHTALMIE,  f.  f.  Mot 


Pon  fe  promene  comme  a  cou- 
vert.  Ils  donnoient  le  memenoni 
a  un  grand  portique  oil  les  Athle¬ 
tes  s’exerfoicnt.  Ce  mot,  qui  eft 
grec  ,  fignifie  vacU.  L’ufage  des 
Athletes  etoit  de  fe  faire  racier 


grec  compofe  ,  qui  ftgnifie  mala-  la  peau  avantque  defe  faire  frot- 
die  feche  de  Poeil.  Les  Medecins  ter  d’huile. 


donnent  ce  nom  a  une  enflure  de 
Poeil,  accompagnee  de  deman- 
geaifon  &  de  douleur,  fans  flu¬ 
xion. 

XILOBALSAMUM ,  f.  m.Mot 
grec  compofe  ,  qui  ftgnifie  bois 
de  Baume,  &qui  eft  le  nom  d’un 
arbriffeau  dont on  apporte  lebois 
du  Caire  aMarfeiiie.  Ce  bois  a 
une  odeur  de  baume  ;  il  eft  blan- 
chatre  &  moelleux ,  &fert  prin- 
cipalement  aux  Trochifques  d’He- 
dycroum. 

XILON  ,  f.  m.  Nom  d’un  ar- 
brifleau  de  la  haute  Egypte 
des  Pays  voifins  qui  produit  d: 
ton,  8c  dont  la  femence  eft 
mee  pour  les  maladies  del«k_ 
trine  8c  des  reins.  Or\sh  tire 
une  huile  ,  vantee  pour  le 
teint  des  femmes.  /'N*' 

XIPHIAS  ,  C  itf>Hlot  forme 
du  fubftantif  gr&Q|hi  fignifie  Epee. 
Les  Anciens  owlnoient  cenom  a 


XOCHICOPAL  ,  f.  m.  Notn 
d’un  arbre  d’Amerique  ,  dans  la 
Province  de  Mechoacan ,  dont  le 
tronc  8c  l’ecorce  font  d’une  odeur 


fort  agrdable  ,  &  re: 
queur  qui  a  les  prj 


lent  une  El¬ 
ites  du  co- 


un  poiffq. 
feau  aigir 


mer  qui  a  le  nni- 
*orme  d’epee.  En  af- 
,  on  le  donne  aux  Co- 


pal .  Aufli  en  pai&Cpelle  poiir  une 
efpece. 

XOCOATQPS  f.  m.  Boiffort 
aigre  du^ft&xique  &  vantee  par 
les  vo^Tahirs  pour  rafraichir  le 
fangt  Ce  n’eft  que  de  Peau  oil 
Po^j>fait  tremper  du  mais  cuit 
&rfrcuit. 

&>WXOCOCHITI  ,f.  m.  Nomd’un 
j^^sforbre  qui  produit  ce  que  les  Ef- 
pagnols  appellent  le  poivre  de  Ta - 
bafeo.  C’eft  un  fruit  qui  pend  en 
forme  de  grappes  ,  dont  les  grams 
deviennent  noirs  8c  tiennent  lieu 
de  poivre  aux  Habitans.  On  Pem- 
ploie  aufli  dans  la  Medecine. 

Y 

CEtte  lettre  etant  empruntee 
du  grec  ,  comme  le  porte foh 
nom  .  fon  veritable  ufage  eft  potir 
Kkk  iy 
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les  mots  derives  de  cette  langue,  fus  de  la  grandeur  humaine,  & 
Cependant  elle  entre  aufli  en  qui  font  a’une  legerete  furpre- 
qualite  de  voielle  dans  plufieurs  nante  a  la  courfe. 
snots  fran^ois,  oil  elle  a  tonjours  YCOLT ,  f.  m.  Efpece  du  pal- 
le  fon  de  Pi ,  &  quoique  nos  meil-  mier  de  la  nouvelle  Efpagne ,  que 
leurs  Ecrivains  femblent  vouloir  les  Efpagnols  nomment  Palmier 
la  bannir  ,  il  n’y  a  pas  d’appa-  de  montagne  ,  &  dont  le  fruit 
rence  qu’ils  y  reuffiffent  entiere-  reffemble  h  la  pomme  de  pin. On 
ment.  Elle  demeurera  du  moins  fait  un  fort  bon  fil  de  fesfeuilles, 
en  qualite  de  particule  locale  ,  qui  fert  a  faire  de  la  toile. 

.  pour  fignifier  ici  Be  la.  Les  An-  YEOMAN,  f.  m.  Nom  qu’on 
.ciens  en  faifoient  une  lettre  nu-  donne  en  Angleterre  ,  a  une  ef- 
merale  qui  fignifioit  150.  Avec  pece  particuliere  de  Gardes  di * 
un  trait  deffus,  dans  cette  forme  Roi,  qui  font  aunombrede  cent, 
Y  ,  elle  fignifioit  autant  de  fois  Sc  dont  l’habillement  reffemble 
mille.  affez  &  celui  de  nos  Cent- Suijjes. 

YACARANDE,f.  m.  Efpece  Ils  dcivent  avoir  au  moins  fix 
de  prunier  de  PHle  de  Madagaf-  pieds  de  haut.  II y  en  a  tou jours 
car  ,  dont  le  fruit  fe  mange  cuit  trente  de  garde  aupresde  laper- 
Se  n’eft  pas  moins  gros  que  les  fonne  du  Roi. 
deux  poings. Les  Habitans  en  font  YETIN  ,  f.  m.  Nom  d’une 

une  efpece  de  marmelade  fort  forte  de  Mofquite  ou  de  Mouche- 
faine  ,  qu’ils  appellent  Manipoi.  ron  du  Brelil  ,  dont  l’eguillon 
Le  Yachique  eft  une  autre  efpece  penetre  au  travers  des  habits  Be 
de  prunier  ,  dont  le  fruit  reffem-  pique  vivement. 
ble  entierement  a  nos  prunes.  YEUSE,f.  f.  Efpece  dechene 
YACONDE,  f.  m.  Nom  d’un  dont  les  feuilles font blanchatres 
poiffori  de  mer  du  genre  teftacee,  par-deffus ,  vertes  par-deffous ,  8? 
long  d’environ  trois  pieds  ,  Sc  fort  dentelees  &  Pentour  ;  fon 
raie  de  lignes  rouges ,  Jaunes  Be  gland  eft  plus  petit  que  celui  du 
blanches.  Il  fe  trouve  dans  les  chene  ordinaire,  fon  boiseftdur 
mers  deslfles  occidentales.  Sc  mafilf.  On  l’a^elle  autrement 
YAPOU,  f.  in.  Nom  d’un  bel  chene-vert ,  paddSqhe  fes  feuilles 
oifeau  du  Brefil,  qui  a  le  corps  ne  ceffent  o^&Petre  vertes  pen- 
noir,  la  queue  jaune  ,  les  yeux  dant  Phnn%S  On  diftingue  une 
bleus  ,  Be  trois  erdtes  fur  la  tete  efpece^Tjbufe  qui  a  des  epines. 
en  forme  de  petites  cornes.  Il  YMSDE  PERDRIX,  f.  m. 
jette  une  fort  mauvaife  odeur  T^rXeile  Plombier ,  qui  fe  ditde 
lorfqu’on  Pirrite.  famines  taches  brillantes  qui  pa- 

YATCH,  f.  m.  Nom  AngloisQpiflent  dans  la  foudure  &  qui 
d’un  petit  vaiffeau  d’un  feul  poijjt.Tont  une  marque  de  fabonte. 
dont  l’ufage  ordinaire  *eft  YNCA,  f.  m.  Nom  que  lesan- 

les  perfonnes  de  diftincftiagjWit  ciens  Habitans  du  Perou  don- 
dans  les  parties  d’am^©*nent ,  noient  ileursRois  Be  aux  Prin- 
foit  dans  les  petits  /voices  par  ces  de  leur  fang.  Il  fignifioit  Roi 
mer.  31  y  a  des  Ya\bl  de  diffe-  ou  Empereur  dans  leur  langue. 
rentes  grandeurs^Cyiais  ordinai-  Le  dernier  Ynca  fut  Atabalipa  que 
rementils  font  (deport  de  80  ou  les  Efpagnols  etranglerent  cruel- 
10b  tonne^Ovuvec  un  nombre  lement  en  1531  ,  quoiqu’il  leur 
d’homme^vScde  canons  propor-  eut  donne  une  prodigieufe  quan- 
tionne.  tite  d’or  Be d’ argent  pour  fa  ran- 

Y^CTON,  f.  m.  Nom  d’une  fon. 
efgs^end^autruches  de  Madagaf-  YNCHIC,  f.  m.  Celebre  fruit 
dont  la  t Ste  s’elevo  au-def-  du  Ferou*  qui  yientfous  terre* 


YP  YS  YV 
&  qui  a  le  gofit  de  l’amande.  On 
en  tire  une  huile  qui  s’employe 
dans  lamedecine. 

YPECACUANA ,  f.  m.  Racine 
duBrefil,  aperitive,  adouciftan- 
te  ,  uiftde  dans  tousles  cas  oh  il 
faut  donner  du  reffort  aux  par¬ 
ties  ,’dont  l’effet  eft  de  produire 
le  vomiffement  ,  &  qu’on  em- 
ploie  dans  les  dysenteries  &  les 
indifpofitions  d’eftomac.  On  en 
diftingue  trois  fortes  ;  le  gris  ,  le 
blanc  &  le  noir.  Le  gris  eft  le 
plus  en  ufage.  Cette  racine  eft 
venue  de  Portugal  en  France  , 
vers  le  milieu  du  dix-feptieme 
fufcle. 

YPREAU  ,  f.  m.  Efpece  d’or- 
me  a  larges  feuilies ,  qui  tire  fon 
nom  d’Ypres  en  Flandre  ,  parce 
qu’il  eft  commun  &  d’une  beau- 
te  extraordinaire  aux  environs  de 
cette  Ville.  Louis  XIV  en  fit 
planter  a  Marli,  oh  ils  fe  voient 
encore. 

Y SARD ,  f.  m.Nom  qu’on  don- 
nedans  les  Pyrenees  hl’efpecede 
chevre  fauvage  qui  porte  le  nom 
de  chamois  dans  d’autres  lieux. 
On  pretend  qu’il  fe  trouve  dans 
fa  veftie  une  forte  de  Be^oard ,  au- 
quel  on  attribue  d’excellentes 
qualites. 

YVOIRE-,  f.  m.  Subftance  of- 
feufe  que  les  uns  regardent  com- 
me  une  corne  ,  d’autres  comme 
une  dent  de  l’Elephant ,  &r  qui 
ne  porte  le  nom  d’yvoire  que 
lorfqu’elle  eft  detachee  de  la 
machoire  decet  animal  pour  etre 
mife  en  oeuvre.  Dans  le  commer¬ 
ce  engros  ,  les  Marchands  lui 
donnent  le  nom  de  MorfiL  On 
pelle  noir  d\yvoire  ,  ou  noiyd^yt- 
Lonrs  ,  des  trochifques  •  dx^foire 
brule  ,  qui  fervent  h  l^&einture. 

YVROIE  ,  f.  f.  N&S  d’une 
mauvaife  herbe  quF^Poit  parmi 
le  froment  &  quNj&rte  une  grai- 
ne  noire.  On  leNJsut  venir  de  ce 


.Quel- 
■'croient  qu’elle  n’eft 
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qu*une  corruption  du  froment, 
&  pretendent  meme  qu’elle  en 
reprend  quelquefois  la  nature  8c 
la  forme.  II  y  a  une  yvroie  fau¬ 
vage  ,  dont  les  feuilies  reffemble- 
roient  h  celles  de  l’orge  ,  fi  elles 
n’etoient  plus  droites,&  quis’ap- 
pelle  autrementl y yvroie  des  fouris% 
parce  que  les  fouris  la  rongent, 

YUTOU ,  f.  f.  Nom  que  les 
Voyageurs  donnent  aux  perdrix 
du  Perou.  Ils  en  diftinguent  deux 
fortes  ;  les  unes  plus  groftes  que 
les  notres  &  fort  fauvages  ;  d’au¬ 
tres  plus  petites  ,  dont  la  chair  eft 
tres-delicate. 

YZQUIATOLE  ,  f.  m.  Nom 
d’une  boiffon  en  ufage  aux  Indes 
Occidentales  ,  compofee  d’une 
decotftion  de  feves  &  de  diver- 
fes  fortes  d’herbes  chaudes  dC 
odoriferantes. 


Z,  Derniere  des  vingt-quatre 
lettres  de  notre  Alphabet  , 
eft  une  confonne  empruntee  des 
Grecs ,  &  qui  n’a  gueres  d’ufage 
que  dans  les  mots  qui  nous  vien- 
nent  de  leur  langue  ou  de  l’He- 
breu.  C’etoit  parmi  loAAnciens 
une  lettre  qui  s’einVjfcioit  pour 
fignifier  2000 , &^gjavec  unti-. 
ret  deflus  ,  dan$Hs£?te  forme  Z  > 
fignifioit  qugti^ynillions. 

ZABELdfyT.  f.  Foyei  Zl^E- 
LXNE.  OSC 

;INTHE,  f.  f.  Nom  d’une 
chicoree,  k  laquelle  on 
a  vertu  de  guerir  les  ver- 
&  les  poreaux  lorfqu’elle 
jmangee  en  falade  ;  d’oh  lut 
ient  aufti  le  nom  de  chicoree  ver - 
rucaire.  Ses  tiges  font  plus  hautes 
que  celles  de  la  chicoree  commu¬ 
ne  &fa  graine  eft  noire. 

ZAFRE  ou  SAFRfi  ,  f.  m. Mi¬ 
neral  qui  nous  vient  des  grandes 
Indes ,  qui  fert  &  donner  une  cou- 
leur  bleue  auverre  &  a  la  fayen- 
ce.  II  eft  bleuatre  ,  &  le  meil- 
leur  eft  celui  qui  vient  en  pierre, 
parce  qu’il  n’eft  pas  altexe  par 
des  melanges. 
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ZAGA  ,  f.  m.  Norn  que  les  ZARZA  PARILLA  ,  f.  f.Nom 
Turcs  donnent  alapartie  deleur  d’une  racine  que  les  Efpagnols 
bien  qu’ils  emploient  en  aurno-  apportent  des  Indes ,  8c  que  nous 
nes  8c  autres  oeuvres  de  Religion,  nommons  Salfepareille.  Voyezcc 
ZAGAIE ,  f.  f.  Efpece  d’armes,  dernier  mot . 
en  forme  de  grand  dard  ,  dont  ZEDOAIRE,  f.  f.  Racine  In- 
les  Mores  fe  fervent  dans  les  com-  dienne  de  nature  chaude  8c  .fer 
bats  &  qu’ils  lancent  avec  beau-  che  ,  k  laquelle  on  attribue  des 
coup  d’adreffe.  vertus  contre  les  vento fttes  ,  8c 

ZAIMS,  f.  f.  Nom  d’une  Mi-  pour  arreter  les  vomifle mens  8c 
lice  Turque  ,  compofee  comme  les  flux  de  ventre.  C’eftunepar- 
celle  des  Timariots ,  de  gens  a  qui  tie  de  la  racine  du  Zerumbeth v 
le  Grand-Seigneur  a  donne  des  ZELATEUR,  f.  m.  lat.  Titre 
terres  ,8c  qui  font  obliges  defer-  d*  Office  dans  quelques  Ordres 
vir  avec  autant  d’hommes  qu’ils  Religieux  :  fes  fon&ions  confif- 
ont  de  fois  cinq  mille  afpres  de  tent  k  veiller  avec  \ele  fur  la  con- 
revenu.  Ils  font  formes  par  Re-  duite  des  Novices  &  des  jeu- 
gimens  ,  dont  les  Chefs  ou  les  nes  Profes.  Le  nora  de  Zelateurs 
Colonels  portent  le  titre  d 'Alai-  eft  celebre  dans,  PHiftoire  des 
legleu  Juifs  pour  avoir  ete  celui  d’une 

ZAlN,f.  m.  D’ autres  ecrivent  troupe  de  Scelerats  ,  qui  fous 
ZIM.  C’eftle  nom  d’une  forte  de  pretexte  de  \ele  pour  la  gloire  de 
mineral,  dont  on  fe  fert,  comme  Dieu  ,  commirent  d’affreux  de- 
de  la  calamine  >  pour  teindre  en  fordres  dans  Jerufalem  vers  le 
jaune  le  cuivre  rouge.  II  vient  terns  de  fa  ruine.  Zelateur  fe  dit 
duZain  d’Allemagne  ,  mais  le  auffi,  dans  le  langage  commun  , 
plus  beau  eft  celui  qu’on  apporte  mais  il  demande  toujoursun  re- 
cPEgypte.  Zain  ,  en  termes  de  gime  ,  Zelateur  de  l’ordre  >  > 
manege  ,  fe  dit  d’une  certaine  teur  du  bien  public.  Zeli  fe  dit 
couleur  de  chevaux.  Un  cheval  {implement  pour  figmfier  celui 
ram  eft  celui  qui  n’eft  ni  gris  ni  qui  a  du  \ele. 
blanc  ,  &  qui  n’a  aucune  mar-  ZEMBLE  .f£\f.  Nom  que  les 
que  blanche  fur  le  poil.  Geo  graph  esX^t  donne  k  un  grand 

ZAMORIN  ou  SAMORIN  ,  Pays  duNMA,  qui  eft  vers  les  de- 
f.  m.  Titre  de  divers  Princes  troits  AgKaigats. 

Souverains  fur  la  Cote  de  Mala-  ZB$j)TH  ,  f.  m.  Terme  d’Af- 
bar,  8c  dans  les  Indes  Orientales.  m>damie.  On  donne  ce  nom  an 
Le  Zamorin  de  Calicut  en  eft  le  6oMl  du  del  qui  eft  diredement 
Roi  ou  PEmpereur.  kau-deffus  de  la  tete  du  fpedlateur, 

ZANI ,  f.  m.  Mot  tire  de  1©  dans  quelque  lieu  qu’il  foit 8c 
falien  ,  qui  flgnifie  Boufon^S c  par  lequel  le  Meridien  du  meme 
que  nous  employons  quel©§tois  lieu  paffe  neceffairement.  II  eft 
dans  le  meme  fens.  Partis  oppofe  k  Nadir ,  qui  eft  le  point 

font  proprement  les  iovfons  des  du  Ciel  diredlement  fous  les 
Operateurs  8c  d|s  Jftoupes  de  pieds  de  Pobfervateur. 

Danfeurs  de  cord^?  qui  attirent  ZEPHYR,  f.  m.  Mot  grec 
des  Spe&ateurC$&r  leurs  plaifan-  compofe  ,  qui  flgnifie  ce  quipor- 
teries  8c  leuQgrimaces.  te  la  vie.  C’eft  le  nom  poetique 

ZAPQOS^  f.  m.  Fruit  de  la  du  vent  d’Oueft  ,  parce  ,  qu’on  le 
nouvettcNSapagne  >  qui  reffemble  croit  favorable  a  la  vegetation, 
a  la^jpmme  de  Coing  ,  8c  qui  On  Pappelle  vent  du  Ponent  fur  la 
eftiroWt  bon  gout ,  mais  dont  Mediterranee. 
tkifoyau  paffe  pour  un  poifon  ZERETH  ,  f.  m.  Nom  d  une 
pfc&rtel.  mefure  des  Hebreux ,  qui  etoit 
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d’une  demi  coudee  ,  ou  d  odix  termes  de  Fortification  ,  les  v^ig- 
pouces  &  un  quart  de  long.  %ngs  font  des  tranchees  conduites 
ZERO,  f.  m.  Terme  d’Arith-  par  des  retours  &:  des  coudes , 
metique  ,  qu’on  emploie  dans  le  afin  que  les  afiieges  ne  puiftent 
langage  commun  pour  fignifier  en  decouvrir  ni  battre  la  lon- 
rien ,  parce  que  le^rofeuln’a  au-  gueur. 

cune  valeur,  quoique  place  apres  ZINDIKITES  ,  f.  m.  Se<fte 

un  autre  chiffre  il  le  faffe  valoir  d’Heritiques  Mahometans,  on 
10  fois  autant  ,  &c.  plutot  d’Athees  ,  qui  ne  croient  - 

ZERUMBETH  ,  f.  m.  Nom  ni  Providence  ni  refurredfi on  des 
d’une  efyece  de  Gingembre ,  qu’-  morts  ,  &  qui  ne  reconnoiffent 
on  fait  fecher  &  qui  fe  confit  de  pas  d’autres  divinitesque  lesqua- 
meme.  La  partie  ronde  de  fara-  tre  Elemens  ,  dont  ils  croient 
cine  ,  qui  nous  vient  par  rouel-  que  l’homme  eft  un  compofe  qui 
les  comme  celle  du  Salap  ,  porte  fe  dilfout  a  lamort. 
auffile  nomdeZOTm^u/i  ,  &  la  ZINGI ,  f.  m.  Nom  d’une  efpe- 
partie  longue  celui  de  Zodoaire,  ce  de  femence  dont  on  fe  fert  en 
ZEST  ,  f.  m.  Nom  qu’on  don-  Orient  pour  preparer  le  th£  &  le 
ne  a  une  petite  peau  dure  qui  fe-  forbet.  Elle  refl'embleroit  &  celle 
pare  les  parties  de  la  noix.  On  dela  coloquinte,  fi  elle  n’etoit 
nomine  de  meme  la  peau  exte-  brune  &  luifante.  On  la  nomine 
rieure  des  oranges  ,  des  citrons,  autrement  femence  deBadian  ou 
&c.  fur-tout  lorfqu’on  en  expri-  anis  des  Indes.  L’ufage  en  eftaf- 
me  les  efprits  pour  en  donner  le  fez  commun  en  Hollande. 
goiit  h  quelque  liqueur.  Comme  ZINZOLIN  ,  f.  m.  D’autres 
cette  expreifion  eft  prompte  &  prononcent  Gingeolin.  C’eft:  le 
prefqu’infenfible, de-la  vient  Pad-  nom  d’une  forte  de  teinture  de 
verbe  pourexprimer  Padlion  laine  qui  tire  furle  rouge 
de  quelqu’un  qui  s’ evade  legere-  ZIZANIE  ,  f.  f.  lNMm  grec  de 

ment.  l’yvroie  ,  qui  fe  dii^fer^  langage 

ZETETIQUE  ,  adj.  Mot  for-  figure,  pout  difcomS'divifion.  Se- 
me  du  verbe  grec  qui  fignifie  cher-  mer  la  ^i^anie  datf^fuelque  lieu  , 
cher.  On  appelle  Methode  Zeteti-  c’eft  y  repan&jfyda  diffenfion  & 
que  celle  dont  on  fe  fertpour  re-  le  trouble.^^} 
foudre  un  probleme  de  Mathe-  ZIZL^i0p ,  f.  m.  Arbre  qui 
mathique  ,  parce  qu’on  y  cher-  porte  (leVyujubes.  Il  reffemble 
che  principalement  la  nature  &  beaScoUpau  prunier  pourla  gran- 
’  * .  (Mkl  ~ 


la  raifon  d’une  chofe 
ZIBELINE  ,  f.  f.  Mot  tird  de 
l’ltalien ,  &  nom  d’une  forte 
Martre  que  les  Septentrion 
nomment  Zabelle  ou  Sable 
la  peau  eft  extrement  efthji^jpbur 
les  fourrures.  Les  pl^s  jnoires 
font  les  plus  precieu 
de  belles  Zibeline^j 


>la 


vient 

Sibe- 


deduce  la  forme.  Voye ^  JUJUBE. 
CLE  ,  f.  m.  Quelques-uns 
'ononcent  focle  ,  quoique  ce 
ot  vienne  de  Zoccolo  mot  italien. 
C’eft  un  terme  d’Archite&ure 
pour  fignifier  un  membre  quarre 
fur  lequel  on  pofe  quelque  corps 
&  qui  lui  fert  de  bafe. 

ZODIAQUE,  f.  m.  Nomd’un 
des  grands  cercles  dela  Sphere, 
ZIGZAG  d’une  pe-  forme  du  fubftantif  grec  qui  fig- 

tite  machine^Ocbmpofee  de  peti-  nifie  animal ,  parce  que  les  dou- 
tes  tringles  inobiles  &  difpofees  ze  Signes  qui  font  contenus  dans 
en  lozjm^tj^qui  s’allongent  ou  fe  ce  cercle  ,  font  reprefentes  fous 
reftejrenpfuivant  le  mouvement  des  noms  &  des  figures  d’ani- 
ftu’c(^ui  donne  par  deux  bran-  maux.  Les  Anciens  donnoient 
ch^iqui  fervent  k  la  tenir.  En  douze  degres  de  largeur  au  Zo- 
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diaque.  Les  Modemes  Iui  en  nimal ,  tels  que  les  eponges  ©2 
donnent  dix-huit.  Comme  le  quelques  autres. 
mouvement  annuel  du  Soleil  fe  ZOOTOMIE  ,  f.  f.  Mot  grec 
faitfousle  Zo  diaque  6c  fur  fes  compofe,  qui  lignifie  dijje^tionde 
poles  ,  ce  cercle  a  ete  divife  en  quelque  animal ,  pour  la  diftin- 
quatre  parties  egales  ,  dontcha-  guer  de  celle  du  corps  humain, 
cune  comprend  trois  Signes  &  qui  fe  nomme  anatomie. 
forme  ce  qu’on  appelle  une  6ai-  ZOPHORE,  f.  m.  Mot  grec 
fon  ,  ou  trois  mois  de  l’annee.  compofe,  &  non  que  les  Anciens 
Mais  quoique  les  conftellations  donnoient  a  ce  qui  s’appelle  au- 
aient  ete  anciennement  dans  ces  jourd’hui  frife  en  archite<fture  , 
Signes,elles  ont  change  de  pla-  parce  quefuivant  la  fignification 
ce  avec  le  terns  ,  ce  qui  fait  de  ce  terme  ,  la  partie  de  l’en- 
qu’on  diftingue  deux  fortes  de  .tablement  qui  forme  la  frife ,  of- 
Zodiaques  ;  Pun  viable  ,  oil  font  fre  ,  ordinairement  des  figures 
les  conftellations  qui  changent  d?  animaux  ou  d’autres  ornemens. 
de  place  Pautre  rationeldans  ZOPISSE,  f.  f.  Mot  greccom- 
le  premier  mobile,  oil  Pon  fup-  pofe  qui  lignifie  Poix  bouillie ,  6c 
pofe  que  les  conftellations  font  nom  d’unecompofition  de  la  poix 
touiours  comme  autrefois  ;  6c  qu’on  racle  des  vieux  navires  , 
c’eft  conformement  k  cette  fup-  6c  qui  s’ appelle  autrement  Poix 
polition  qu’on  dit  que  le  Soleil  eft  navale.  On  lui  attribue  une  vertu 
dans  tel  Signe.  aftringente  qui  la  rend  propre  k 

ZONE,  f.  f.  Mot  grec,  qui  rejoindre  les  ulceres. 
lignifie ceinture ,8c nom  Geo gra-  ZYGOME,  f.  m.  Mot  grec 

phique  de  cinq  parties  du  Globe  forme  duverbe  qui  lignifie  joindre. 
qui  fontentre  les  deux  Poles,  com-  Les  Medecins  donnent  ce  nom 
me  autant  de  bandes  ou  de  cein-  ou  celui  d^os  jugal ,  k  un  os  qui 
tures  qui  environnent  la  terre.  fait  le  petit  angle  de  l’oeil  ,  8c 
Celle  du  milieu,  qui  eft  diretfte-  qui  fert  de  d^fenfe  aux  mufcle? 
ment  fous  le  Soleil ,  fe  nomme  de  la  temple.  . 

Zone  torride.  Les  deux  qui  la  fui-  ZYMOME^\f.  m.  Mot  grec  , 
vent  de  chaque  cote  s’appellent  qui  fedit  J^&arit£a.fignificatipn, 
Zones  temperees  ;  &  les  deux  au-  de  toutoe^i  eft  propre  a  caufeK 
tres  ,  dont  Pune  eft  autour  du  de  laJCpnentation  ,  c’eft-Ji-dire , 
Pole  antique  8c  Pautre  autour  de  raj)e  efpece  de  ferment.  Do 
du  Pole  antar<51ique  ,  font  nom-  JLaj@^mefource  vient  Zimofimetre, 
mees Zones  froides  ou  glaciates.  OnQiVm  d’un  inftrument  qu’on  em- 
donne  k  la  Zone  torride  quaran^-  ploie  pour  mefurer  les  degres  dc 
fept  degres  de  Iargeur;quaraiiQk  fermentation  dans  les  melanges 
trois  degres  k  chacune  des  pynes  de  matieres.  11  fertauffi  amefu- 
itemperees  ,  &  a  chaouj^Zone  rcr  le  degre  de  chaleur  du  fang 
froide  environ  qua^u®  **Tept  ,  des  animaux. 
comme  k  la  Zone  ts«vde.  ZYTHUM  ,  f.  m.  Bierre  des 

ZOOGRAPHME’jZOOLOGIE,  anciens  ,  ou  breuvage  compofe 
if.  ft:  Mots  grgc^-compofes  qui  d’orge.  LeCurmiett  auftiunbreu- 
fignifient  deftsj&tion  ou  traite  des  vage  du  meme  grain,  mais  qui 
creatures  v3©ntes ,  qu’on  appel-  diftere  du  Zjthum  par  laprdpara- 
le  autr^jQVt  animaux.  tion. 

ZOwftYTE  ,  f.  m.  Mot  gr.  Z  Z.  Caraftere  que  les  Anciens 
comfcoui,  qui  fignifi eAnimalPLan-  Medecins  emploioient  pour  fig- 
t^r^T^ftle  nom  qu’on  donne  aux  nifier  de  la  myrrhe.  Les  moder- 
\ro>ps  naturels  qui  tiennent  tout  nes  s’en  fervent  pour  fignifier  du 
la  fois  de  la  Plante  6c  de  l’A-  Gingembre. 

FIN . 


APPROBATION. 


JAi  III  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  ,  un  LivrequE 
a  pour  titre  Manuel  Lexiaue  on  Petit  Diftionnaire  port  atif  des  mots 
Frangois  ,  &c.  par  Monfieur  PAbbd  PREVOST ,  Aumonier  de  S .  A. 
S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Conty  ;  &:  je  n’y  ai  rien  trouve  qui 
doiye  en  empecher  PimprefEon.  A  Paris  le  15  Ayril  1750* 


B  O  N  A  M  Y. 


PRIVILEGE  DU  ROY. 


L  OUIS  par  la  grace  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Navarre; 

A  nos  arnes  &  feaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  nos  Cours 
de  Parlement ,  Maitres  des  Requetes  ordinaires  de  notre  Hotel  , 
Grand  -  Confeil ,  Prevot  de  Paris,  Baillifs  ,  Senechaux ,  leurs 
JLieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiendra  , 
Salut  :  Notre  bien  ame  FRANCOIS  DiDOT  ,  Libraire  a  Paris, 
ancien  Adjoint  de  fa  Communaute  ,  nous  a  fait  expofer  qu’ii  de- 
fireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  un  Ouyrage  qui  a 
pour  titre,  Di5hionnaire  port  at  if  des  mots  Frangois  ,  dont  la  Significa¬ 
tion  n’ejl  pas  familiere  a.  tout  le  monde  ,  s’il  nous  plaifoit  lui  accordec 
nos  Lettres  de  Privilege  pour  ce  neceffaires.  A  ces  CAUSES,  vou- 
lant  favorablement  traiter  PExpofant  ,  Nous  lui  avons,  permit 
&  permettons  par  fes  Prefentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ou- 
vrage  en  un  ou  plufieurs  Y olumes  &  autant  de  fois  qtoe  bon  lut 
femblera ,  &  de  le  vendre ,  faire  vendre  &  debiter  j^lfc-tbut  notre 
Royaume.  pendant  le  terns  de  fix  annees  confecutives  Qy** compter  du 
jour  de  la  datte  defdites  Prefentes.  Faifons  d&^STes  b  tous  Li- 
braires  ,  Imprimeurs  ,  &  autres  perfonnes  dercuelque  qualite  Sc 
condition  qu’elles  foient,  d’en  introduire  JjCrlpreffion  etrangere 
dans  aucun  lieu  de  notre  obeiffance  v-e&Hme  aufli  d’imprimer 
ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  venek^S  debiter,  ni  contre- 
faire  ledit  Ouvrage  ,  ni  d’en  faire  Jj^cun  Extrait  fous  quelque 
pretexte  que  ce  foit  ,  d’augmentati&o),  corre&ion  ,  changement 
'  ©u  autres  ,  fans  la  permiflion  exj  &  par  ecrit  dud  it  Expofant 
ou  de  ceux  qui  auront  droit  deOp  ,  b  peine  de  confiscation  des 
Exemplaires  contrefaits  ,  frois  mille  livres  d’amende  cen¬ 

tre  chacun  des  ContreveiWys*,  dont  un  tiers  &  Nous  ,  un  tiers 
a  PHotel-Dieu  de  Paifs^Ns:  l’autre  tiers  audit  Expofant  ou  k 
%  celui^qui  aura  droiude^Iui  ,  &  de  tous  depens  ,  dommages  Sc 
interets.  A  la  chaNj&que  ces  Prefentes  feront  enregiftrees  tout 
au  long  fur  le  R^glftre  de  la  Communaute  des  Libraires  &  Im¬ 
primeurs  de  dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  ;  que 

lhmpreflion^H^t  Ouvrage  fera  faite  dans  notre  Royaume  8s. 
sion  ailleurs  ,Nen  bon  papier  &  beaux  cara&eres ,  conformemenS 
f^»»™  imprimee  attachee  pour  modele  fous  le  contrc-Scel 
^eiWites  , 


a  la 
des  Krefi 

/ 


que  PImpetrant  fe  conformera  §n  tout  aux  Re- 


$ 


HI;' 


glemens  de  la  Lihrairie  Be  notamment  aceluidu  io  AvMI  17355 
qu’avant  de  Pexpofef  en  vcnte  ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de 
copie  k  Pimpreffion  dudit  Ouvrage,  fera  .remis  dans  le  meme  etat 
011  PApprobation  7  aura  ete  donnee  es  mains  de  notre  tres-cher 
&feal  Chevalier  le  Sieur  DAGUESSEAU,  Chancelier  de  France, 
Comm  and  eur  de  nos  Ordres  ;  Be  qu’il  en  fera  enfuite  rcrnis  deux 
Exemplaires  dans  notre  Bibllotheque  publique  ,  un  dans  celle  de 
notre  Chateau  du  Louvre  ,  Be  un  dans  celle  de  notre  tres-cher 
Be  feal  Chevalier  le  Sieur  Daguefteau  ,  Chancelier  de  France ; 
le  tout  a  peine  de  nullite  defdites  Prefentes  ,  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  Be  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Expofant 
Be  fes  ayans-caufe  pleinement  Be  paifiblement  ,  fans  louffrir 
qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empechement.  Youlons  que 
la  Copie  des  Prefentes  ,  qui  fera  imprimee  tout  au  long  au  com¬ 
mencement  ou  &  la  fin  dudit  Ouvrage ,  foit  tenue  pour  dfiement 


fignifiee  ,  Be  qu’aux  Copies  collationnees  par  Pun  des  nos  antes 
Be  feaux  Confeillers  Be  Secretaires  ,  foi  foit  ajoutee  coinmeaPOri- 
ginal.  Command ons  au  premier  notre  Huiflier  ou  Sergent  fur  ce 
requis  de  faire  pour  P  execution  d’icelles  ,  tous  A&es  requis  Be  ne- 


requis  cle  taire  pour 
ceftaires,  fans  demander  autre  permiflion ,  Be  nonobftant  Clameur 
de  Haro  ,  Charte  Normande  Be  Lettres  &  ce  contraires.  Car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donne  a  Yerfailles  le  vingt-huitieme  jour  de 
Mars  Pan  de  grace  mil  fept  cens  quarante-neuf,  Be  de  notre  Re- 
gne  le  trente-quatrieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil. 


SAINSON. 


Regijlre  fur  le  Re  gift  e  dou^e  de  la  Chambre  Rojale  des  Libraires  & 
Imprimeurs  de  Paris ,  N°.  11$.  F°.  102.  conformement  aux  anciens  Rt- 
glememens  confirms  par  celui  du  28  Fevrierijag.  A  Paris  le  1  Jvril 


.  G.  CAYELgjStJ 
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CLAUDE  SIMON,  Pere,  lmprimeur  de  Mgr, 
’  ’  E  Archer  eque.  l71}\ 
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